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Les  chofes  les  plus  remarquables  qui  fc  font 
palfccs  en  France  avant  êc  après  fa  publication, 
à  l'occaflon  de  la  divcrfité  des  Religions  : 

Et  principalement  les  Contraventions ,  încxccutions\ 
Chicanes  i  Artifices  y  Violences  ^  &  autres  InjuJUces% 
fue  Us  Reformez  y  ont  fouffertes  > 
jufqmt  à 

LEDIT  DE,  REVOCATION* 

en  Oâobre  1685. 

Avec  ce  qui  a  futvice  nouvel  Edit  jufques  à  prefent. 
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AVERTISSEMENT. 


L  fcroiî  jiijle  que  la  poflerué  connût  tous  ceux  qui  ont 
eu  fart  a  la  jferjecution  dont  f  écris  l'HiJioire.  Ceux 
qui  ont  refifté  à  tâai  d'épreuves  ,  &  qui  ont  lajje  j/ar 
leur  paiitnce  la  fkremr  des  ^n^ens     des  autres  mi" 
nijlres  de  fopprejjîoni  méritent  bien  fans  doute  que  les 
fieclcs  à  vemr  les  connoijfentt  &  qu'on  h  s  regarde  un 
jour  comme  d'iUujtres  témoins  de  la  vente ,  Cf  àc  glorieux  exem- 
fUs  de  zèle  &  de  Foi.   ^'autre  coté  ceux^ui  ont  fuccombé  à  des 
ttumkms  fi  wolentes  »  trmwnt  quelque  confolàtion  i  mformir 
€mx  qui  viendront  êfirès  mous  des  eruétaex  qu*on  leur  s  faites,  afm 
qu^on  voye  à  quelles  extremitez.  les  exécuteurs  de  la  pajton  du  Cler- 
gé fe  font  portez  pour  les  abattre.    Les  premiers  ont  droit  aux 
Jouantes  de  la  peflerité,  &  les  autres  à  fa  pitié.    Alais  il  efl  mal- 
aife  de  les  faire  jouïr  de  leurs  priwieges.  Il y  avoit  peu  d'apparence 
ée^barger  fHifiwe  de  tant  de  noms  %  pnueipalemeut  farce  fue 
fur  laflûpart  il  n'y  auroit  eu  que  les  mêmes  chofes  à  dire.  Les  jU» 
dats  ont  pillé,  démoli,  brûlé  par  tout  de  la  même  manière  -,  ô'  on 
trouve  dans  chacun  des  exemples  de  leurs  ravages  peu  de  cire  on- 
fiances  fm^ulteres  :  de  forte  qu'aérés  avoir  fait  le  récit  de  ce  qu'ils 
mu  etmmis  dams  um  Geu ,  $1  efl  tuutile  &  eum^emc  de  répéter  fur 
Vautres  occajîons  la  mime  chofe  ,  puis  qu'on  n'y  remarque  prefque 
point  de  diverjïte.    Cette  ratfon  a  onpcehè  en  partie  que  je  ne  fois 
entre  dans  un  plus  grand  détail  de  faits  ,  parce  qu'us  aur oient  été 
trop  femblables  -,  &  que  le  plus  fouvent  le  nom  des  perfonnes  ^  des 
Ueute  eu  ^grmt  fait  la  feuie  differeuee,    ^aus  le  deffein  meam* 
moins  de  jain  Me  ceux  de  qui  je  n*ai  pu  parler  dans  le  corps  de 
fOtewi^e  ne  jutfetU  pas  privez,  du  légitime  fruit  de  leurs  fouf' 
fronces ,  dmit  une  partie  conjijte  dans  l approbation  ou  dans  la  pi- 
tié de  ceux  qui  liront  rHiJioire,  j'ai  cru  que  je  devois  trouver  un 
moyen  de  conferver  la  mémoire  de  leurs  nomsi  à"  après  avoir  con- 
fuké  de  plus  bâàiles  tem  fue  meit  je  me  fuis  deterumi  à  eeUO-ei. 
Je  donne  doue  èJa  finie  ee  Pêlmm  mse  lifie  des  uemsde  ceuxjqus 
eut  été  perfecutez ,  &  qui  font  venus  à  ma  conmiffance.  Je  la  di- 
vife  efl  deux  parties,   ^ans  la  première  il  n'y  a  que  les  noms  de 
ceux^ut  ont  éprouve  les  fureurs  de  r Intendant  Marillac,  &  de 
fiu  ùmtateur  de  Muint  ou  de  wsx  pd  eut  été  Semesut  des  violem- 
ete  utereém  feus  leur  amenté  tmetre  les  ferfemtes  de  kur  Reltgien 
.     Temey.  >  # 
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de  leur  voijtnage.    'Dans  la  féconde  on  trouvera  ceux  qui  ont 
été  pcrfecntez.     1 6S  f.  &  dans  les  années  fuivantes.    J*ai  cher-* 
chc  long  tems  quelle  manière  de  Us  rapporter  feroit  la  plus  pro" 
prc  &  la  plus  utilf.   J'ai  comparé  Nrdre  éUpbabetique  ,  U  dif 
.  tinffîM  des  quêiitejs  ûu  des  fexes  ,  les  divers  genres  de  perfeem* 
t/en,  l'ordre  des  temst  &  phifieurs  mitres  fyjtèmes  ^  pour  voir 
lequel  ferait  le  plus  agréable  m  Le&eur  ,  on  le  plus  utile  pour  le 
but  que  je  ni"  et  ois  prcpofe.    Mais  fai  trouve  fur  le  tout  des  goûts  ^ 
dtjfereus  j  &  l'execu$ton  nia  paru  environnée  de  difficultés  éga- 
les, J^ai  iene  eftimé  qu*il  ntetoH  permis  de  prendre  le  party  l§ 
plus  eàjéy  &  par  confcquent  de  rapporter  tout  d'une  fuite  les  nem» 
de  ceux  qui  ont  foujfcrt  dans  une  ^Province  ou  dans  les  environs  % 
Ô"  de  marquer  entre  les  colomnes  le  nom  de  la  Province.    On  ver-^ 
ra  par  ce  moyen  dnn  coup  d'oeil  dans  quels  lieux  il  y  a  eu  plus  de 
relance  &plus  de  courage  s  &  cbûctm  fâchant  où  il  doit  trouver 
fin  nmt  pwrra  voir  aijhnent  fH  es  été  pofU  de  lus  dam  tes  me^ 
moires  dont  je  me  fuis  fervi.  Je  rfai  pn  fans  éonte.mmmer  tout. . 
ceux  qui  ont  été  pi  jets  aux  violences.    Comme  on  ne  me  les  a  pas 
fait  connoitre,  je  ^iat  pas  dit  les  deviner.  Oejl  fexcufe  que  f.ii  à 
faire  à  ceux  qui  ne  remarqueront  point  leur  nom  parmi  celui  de  tant 
dt autres.  Je  tes  anrms  velentiers  mit  dont  Unr  r ang  »  Ji  enx*m9f^ . 
tnesy  ou  d'autres panr  enx i  avaient  veninme  faire  favosr  ce  qui  ' 
leur  ejï  arrivé  de  plus  remarquable.    On  retrouvera  dans  cette  hjle.  • . 
plujieurs  de  ceux  qu:  ont  ete  nommez  dans  t(}n-.-\"fe  ;  comme  d'un 
autre  coté  je  n'ai  pas  cru  devoir  m'ajjujetttr  a  nommer  ici  encore 
une  fois  tous  tenu  dont  fai  déjà  parU  aHleun.  Je  r^  croy  pas 
qne  cela  paffè  pour  une  faute  dans  fefprit  de  perfonue,  puis  pie  cela 
ne  fait  tort  ni  à  ceux  qui  firent  omis  dans  ce  Catalogue  ^  attendu 
fusils  /but  placez  dans  un  autre  lieu  j  ni  à  ceux  dont  le  nom  y  eff. 
répété  j  puis  que  cela  n'ajoute  ni  ne  change  rien  à  ce  qui  les  tou- 
che.   Je  n'ai  pas  marqué  après  chaque  nom  le  genre  de  peine  qui 
a  été  fouffert  par  ceux  dont  je  parler  parce  que  prefquetous  ont. 
Jktfiert  la  méuse  chofe:  le  legetneut  des  'Dragons  &  leurs  infolen- 
ces ,  les  mauvais  trastemens  &  les  affireufs  prifons  ont  été  des  fup- 
plices  geîieraux  dont  on  n'a  exemté  perfonve.    J'ai  cru  par  cette 
raifon  qu'il  fuffifoit  de  mettre  des  marques  de  dijliniîion  au  nom 
des  perfonnes  qui  ont  en  plus  à  foujfrir  que  les  autres ,  &  de  qui 
th'Jloire  a  quelque  chofe  de frnguHer.  Mais  au  moins  on  peut  s^ef^ 
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fiNTf  quejent  nmme  perfonne  qui  limt  eu  ajjiz  de  pOtt  emà, 
truMÊtess  éle  U  ptrficutton  >  pour  être  di^e  de  tenir  fin  rang  entré 

ceux  qui  font  éprouvée.    J'aurois  fouhaitè  de  dijîinguer  les  CoU" 
fejffeurs  des  autres-,  pour  leur  co-tiferi-er  la  loîiange  qui  leur  eft  due: 
mais  les  mémoires  étant  fort  deJecUieux  de  ce  côte-là  ,  &  parlant 
fimtm  des  fouffrances  de  quelqu'un  fam  din  comment  files fe  fmt 
terminées  y  je  n*m  cfe  m'ei^agef  à  faire  cette  difimSUm ,  de  peut 
qu'il  ne  m' arrivât  de  donner  cet  éloge  à  qut^ifm  qni  anroif  ité 
ébranle  t  ou  de  ne  le  donner  pas  à  quelqu'un  qui  aurait  perfeveré 
avec  confiance.  La  même  ratjon  m'a  empêché  de  donner  cette  qua^ 
lite  à  ceux  qui  me  font  connus  j  parce  que  comme  le  nombre  en  ejl 
petite  je  ne  poui^is  ki  def^ntr pmeet-étegéi  fans  ojfenfer  etautret 
ferfcmes  du  même  rang  à  qui  jci^mmis  pas  rendu  les  mêmes  hon- 
neurs ^  &  qui  auroievt  pu  imputer  ce  défaut  à  une  affecîaîion  dont 
je  fuis  tres-eloignc.      Au  rejle  cette  lijle  peut  fervir  au  moins  a 
trois  chofes.  La  première  ejly  qu'elle  fera  voir  que  je  n'aurois  ou- 
blié perfomtCi  ji  tous  cenx  qm  moment  en  quelque  chofe  à  m  cm- 
mmiquer  avoient  vanin  /en  damer  In  peine.  On  penf  aifemtnt 
juger  que  j'anrois  fait  pour  tous,  ce  que  foi  fait  pour  quelques  uns. 
La  fecmde  ejl ,  que  le  nombre  des  perfonnes  aue  je  nomme  peut 
faire  connaître  combien  les  violences  de  la  perjecution  ent  été  gé- 
nérales ^ùnis  que  fans  nommer  Uanjq^rtidfm,jmtie  de  ceux  qui 
Us  ont  jonffèrtesi  je  n^aipas  h^f^ Me  fourni  un  mémoire  dit  cinq 
wn  Jîx  cens  per/ômtts  qui  ont  été  mattréùUtSi  &  dont  te  nombre 
fera  doublé  fi  on  y  ajoute  celles  dont  je  me  fuis  contenté  d avoir 
mis  le  nom  dans  tHtJloire.    La  troifieme  enfin       que  cette  lijîe 
pajfera  pour  une  bonne  à"  fufiifante  preuve  de  la  vente  des  faits 
dÊHtfai  tiré  mes  okfirvntions  générales.   Ce  font  là  emtemt  de  te-- 
moins  que  je  prodm%  dont  l'un  témoigne  d'un  fait^  &  dont  Pau- 
tre  en  depofe  un  autre  ^  mais  dont  plujteurs  les  attefient  tous.  C'efi 
une  occafton  oh  ces  témoins  ne  peuvent  être  reprochez.    Ils  por- 
tent avec  eux  les  marques  de  ce  qu'ils  ont  Joufiert  j  de  leurs  chaî- 
nes t  de  leurs  prifons.   On  km  tmir  encore  Us  cicgtrices  de  Umrs 
■é^idAres,   On  tronvo  dems  Uw  pmeweté  les  prewoes  du  pillage  de 
toms  éienty  ou  de  la  contrainte  qui  Us  a  réduits  à  y  renoncer:  <^ 
Jtprès,  avoir  lu  le  nom  de  tant  d:!hfires  malheureux  de  toutes  les 
qualiteiSi  de  tous  les  âges  &  de  tous  les  fixes,  il  n'y  aura perfion- 
ne  qui  ofe  nier  que  les  plaintes  qu'ils  font  a  toute  l'Lwrope  dès  pcr» 
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ftcutions  exercées  contre  eux  ,  ne  fêtent  fu^eanment  certifiées. 
J'ajoûie  ki  que  peur  épargner  emx  Le&ems  U  peme  de  ehmè» 
feirm  Ugremi m§màre  itAnêit  m^DteléMitêiu  ëui  font  àUjm 
eb  ce  Foutme,  ceux  qm  régir  dent  eertàns  fâiit  ment  ils  vendront 

voir  le  détail  plus  au  long  ,  on  a  mis  à  la  marge  aux  endroits  de 
rHiJloire  oit  ces  faits  font  raportez  >  le  même  nombre  fous  lequel 
ces  Arrêts  ont  été  rangea  dans  le  Recueil  des  pièces  jujhficatives ^ 
npn  ftfêBles puijfe  tmrm fmu  ftm. 
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L  EDIT  DE  N  A N  T E S> 

:  C  o  N  T  E  n  A  N  T  . 

'•  les  choies  les  plus  remarquables  qui  fè  (ont  pa(l<fe& 
depuis  là  pablicacion ,  joiqaes  à 

L'EDIT  DE  REVOCATION, 

Avec  ce  qui  a  fûivi  ce  noarel  £  D 1 T 
jnlques  à  prefênt. 

:    TROISIEME  TARTIE, 

LIVRE  VINGTIEME. 

Sommaire    du    XX.  Livre. 

jpt^^  /?£/V/  c/es  Reformez  de  Languedoc  ,  Cevennes ,  Vivarais 
B^nl    &  Tiâuphiné.  Nouvel  ordre  établi  pour  la  dtre^ion  des 
a  foires.  Divipon  des  ejprits.  Conduite  desDire^eùrs 
&  fis  effets,  AJIemklèe  fiemsf  à  Thostloufe,  Arikles  éiffê- 
'jfcr.   Chicanes  f tûtes  ^  ÉgUfis  trop  vot^s  des  CatboUqaes. 
.  ^quète  pour  la  juJlijîcaSion  du  projet.    Ratfons  d'approuver 
'.  '  le  projet  &  la  requête.    Raifons  des  oppofans.    Réflexions  fur 
les  tnojens  modère:^.   Exec^io»  du  projet.    Trife  d'armes  tn 
\^  f^fimius  :  &  eii  IJfât^iaé,    Làtres  de  diverfes  perfomet 
/  ^  c^ndjummâ  lîpmet,  .^  j^ffiâde  ces  Jettres.  Nouvelle 
'  quête.    Caraheres  eu  ces  requêtes.    Entreprifes  de  Château- 
double.    Suite  des  môuvemens.    kufes  des  Catholiques.  Tro- 
mejfes  frauduleufes  faites  aux  Reformez  du  Kt-varais.  Com- 
bat de  Bordeaux.    Refaite  des  Reformez.    Suites  du  combat. 
Amnifiie.   RefiriSitns  04ieufis.  SMpUces  &  CMdeamMiêHS, 
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Renouvellement  des  troubles  en  Vivarais.    Atnnifi  'te  pour  cette 
'Province.    Sa  puhlicatton  &  fes  effets.    Violences.  Seconde 
fukUcëSimt  de  ^âmmftie  :  êfeètk^lh  ïee  ermMex  tmtnusem: 
même  contre  ceux  qui  facceptcm.    *3efolation  des  Cevemes, 
Âcte  de  fotimijjion.  Nouvelles  perfidies.    Supplice  dedeux  hon^ 
mes  reconnut  tnnocens.    Cruautez  impunies.    Requête  au  nom 
du  bas  Lof^uedac,    Trouppes  cnvojees  à  Nimes  &  à  Uftssi 
Nowemix  eûmes  imfmtess  'mut  Mmifife».  Crumttes  emmfee 
pefuUmt  le  quartier  d'hiver'.  Exewfles  fétrticuliers  éetenauttxi 
commifes  dans  le  Vivotais.  Autres  exemples.  Momemtx  artifi- 
ces pour  procurer  des  converfioBS.   Supplice  de  Homel  Minifire. 
Condamnations  contre  plufieurs  Mmifires.  Autres  contre  Us  Mi* 
wifiresdesCevemus,  iiecrets  &  ittterdiihuu,    Eelife  de  ^îeH^ 
teUmër.  VmUuees  de  HEvique  de  Lédev$%  &  fi»  -çërë&efe. 
Autres  EgUfet  nUer dites  .*.  à"  Temples  dewmUs,   Aeâdemie  de 
'Die  fupprimée,    Tirfecut  'ton  en  Saint onge  par  voye  de  commif" 
Jîon.     Caraiiere  des  CommiJJaires.     Extraits  tirez  des  Ser' 
mottf.    Exemple  remarquable.    Irregularttez.  EmprifonnC' 
ment  &  ietteeMBiÊm.  Manières  vmemes  éeteeemer  tes  de* 
crets.    T>eJ[feiH  êm  Curé  feditiemc.    Cbkâàes  de  'Du  Vigier, 
Rufe  des  perfecuteurs.    Matière  des  interrogatoires.  'Procedth 
res       témoins.     Noires  malices  des  Curez,  ô"  des  Moines. 
'Dejolation  de  l'EgliJe  de  Marennes.   Arrêt  fur  cette  atiauj^ 

•  ^emOithm  déthi!^,  Vhknces  deUCmtefe'âmm^gk 
eeeare  lefqueUes  en  fe  fmtrvoh  inutilement.  Exemple  deré/t^ 
Jiance.  Noieveaux  f  retextes  de  perfecution.  Reqnète  eu  Rei 
Ô'fon  effet.  Libelle  intitulé  Portrait  de  la  conduite  des  Con- 
filloircs.  Crédit  &  polit iaue  qu^il  attribué  à  ces  Compagnies. 
Horribles  sm^ftmes.    Ctajjfés  de  contraventions  imaginaires. 

yj.  Ciaffè  rubéfie  Seh^s,  "  Aéfiirdet  cédemmes.  *  II.  Ck^è: 
intrigues  des  Confiftoires.  'Prétextes  &  ufages  des  CoUeStes^ 
Véritables  raifvns  de  ces  levées  de  deniers,  ill.  Claffc  :  cvnU 
tr  a  vent  ions  aux  ordres  verbaux  ou  par  écrit.  IV.  Claffé  :coil^ 
travemions  aux  Edifs,   Notables  artifices  de  Du  Vigier, 
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R  dernier  Synode  du  bas  Languedoc  qui  168^* 
avoir  été  tenu  à  Ufèz  en  1682.  voyant  l'état 
déplorable  où  les  Egiifes  étoient  réduites»  &c  fotmtf, 
remarquant  principalement  par  quels  artifices 
le  Cierge  tdchoit  d'entrer  dans  le  fecrec  de  cw»»-' 
leur  conduite  »  &  de  leur  ôter  tous  les  moyens  ' 
•de  fe  confervcr  par  une  mutuelle  correfpon-  <y  nÀtt. 
dance,  voulut  de  Ibn  coté  chercher  des  ex- 
pcdiens  »  pour  empêcher  le  mal  d'aller  plus  avant.    Il  n'y  avoit 
plus  d'apparence  de  traitter  des  affaires  générales  dans  les  Collo- 
ques &  dans  les  Synodes  ,  puis  que  le  Commiflâirc  Catholique, 
qu'on  y  avoit  introduit  exprès  ,  pouvoit  travcrfer  toutes  les  déli- 
bérations qui  ne  fcroient  pas  enfermées  dans  les  matières  de  Di* 
fciplinc  >  charger  Tes  procès  verbaux  de  mille  choies  qui  cxpofc- 
roient  les  Minillres  à  l'indignation  de  la  Cour  -,  &  fur  tout  pro- 
fiter  de  tout  ce  qui  fe  palTcroit  en  fa  prcfence,  &  avertir  le  Cler- 
gé des  moyens  qui  rertoient  aux  Egiifes  pour  fe  maintenir.  Ces 
conlidcrations  firent  croire  qu'il  fafloit  fe  départir  de  l'ancien  or- 
dre qu'on  avoit  tenu  pour  la  dire^ion  des  affaires  i  &  prendre 
de  nouvelles  mcfurcs  plus  convenables  au  tems  ,  plus  promtes 
&  plus  fecrettcs.   Jufques  là  les  Egiifes  de  cate  Province  étant 
divilées  en  trois  Colloques,  quiavoicnt  pour  Eglilês  principales 
celles  de  Nimes  ,  d'Ufcz  &  de  Mompcllicr  ,  on  avoit  laiflè  à 
chacune  de  ces  Egiifes  l'adminiilration  des  affaires  de  fon  Collo- 
que, quand  il  en  furvenoit  dans  l'intervalle  des  Synodes  ,  qui  ne 
pouvoicnt  être  remifes  au  tems  de  ces  Affemblécs  :  &  quand  il 
en  arrivoit  d'importantes  ,  où  toute  la  Province  pouvoir  prendre 
mterct ,  ces  trois  Egiifes  en  prenoicnt  connoiffance  ,  par  leurs 
Députez  qui  fe  rcndoicnc  au  lieu  dont  on  convcnoit,  &  les  re- 
gloient  par  provifion.    Quoi  qu'elles  ne  s'attribuaffent  pas  Cette 
autorité  par  quelque  raifon  de  fuperiorité  ,  mais  comme  fubdele- 
guccs  &  commiics  par  le  Synode  -,  &  que  d'ailleurs  elles  fuffcnc 
obligées  d'appellcr  deux  ou'troisMiniftrcs  de  leur  Colloque,  pour 
avoir  part  à  leurs  délibérations  ,  cela  ne  laiffoit  pas  de  leur  don- 
ner beaucoup  de  crédit  dans  la  Province,  dont  toutes  les  Eghfcs 
les  confultoient ,  &  rccevoient  leurs  avis  avec  déférence.  "ïvlais 
ces  dcputations  ,  ces  commifljons  ,  ces  directions  des  affaires 
etoicnt  fcvercment  défendues-,  &on  vcilloit  de  fi  près  fur  lacon- 
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1683  ^"'^^       Miniftres ,  qu'ils  ne  pouvoicnt  prcfque  faire  un  pas 
fans  s'attirer  quelque  affaire  criminelle.    On  ne  pouvoir  plus  af- 
fcmbler  ces  Députez  de  Colloque  ,  &  ces  Confiftoires  fubdclc- 
guez  ,  fans  cxpoler  &  les  pcrfonncs  &  les  Eglifes  à  de  fâcheux 
procès  t  fous  le  prétexte  d'avoir  fait  d'illicites  Afîcmblées. 
Kouvti      On  remit  donc  pour  l'avenir  la  direction  des  affaires  à  lîx  pcf- 
V^*     fonncs  qui  auroient  l'autorité  de  lesrecler,  fans  la  participation 
foùria  même  des  Eglifes  pnncipales.  Oncroyoït  que  ce  nombre  n  ctoit 
jirttijon       II  grand  qu'il  fût  impoffible  aux  Dépurez  de  s'aflembler  fe? 
r'I      <^''ettement  j  &  qu'il  n'étoit  pas  il  petit  >  que  les  affoircs  ne  puf- 
fenz  être  bien  conduites  &  bien  concertées,  quand  lix  pcrfbnnes 
•fages  &  expérimentées  en  auroient  fait  la  dilcullion.    Le  môme 
ordre  fut  fuivi  à  peu  près  dans  le  Dauphiné  ,  dans  le  Vivarais  , 
dans  lesCcvenncs  j  &  chacune  de  ces  Provinces  avoir  fes  Direc- 
teurs ,  qui  entretenoient  enfembic  une  correfpondance  fècrettc. 
Cependant  ce  changement  ne  plut  pas  à  tout  le  monde  :  &  prin* 
cipalement  les  Egliics,  qui  perdoient  parce  moyen  l'autorité  dont 
elles  avoient  étc  plus  de  fix^vingts  ans  en  poflèlîion,  en  parurent 
Divi/ù»  fort  mécontentes.    Celles  de  Ni  mes  &  de  Momp>cllier  prorefte- 
^y,^_   rent  contre  cette  innovation  :  &  beaucoup  de  gens  fuivirent  leur 
Icntinient.    On  ne  put  accommoder  ce  différent  -,  &  bien  loin 
que  révidenrc  neceliîté  de  la  concorde  eût  aflcz  de  force  pour 
obliger  les  uns  &  les  autres  à  chercher  un  tempérament  ,  qui 
pût  à  peu  près  contenter  tout  le  monde,  Icscfprits  s'aigrirent  de 
part  &  d'autre  ;  &  on  en  vint  aux  reproches  &  aux  invedhves. 
Ceux  qui  approuvoient  ce  changement  traittoient  les  contredifàns 
de  faux  frères  ,  qui  vouloiCnt  voir  tout  périr,  fans  prendre  de 
mefurcs  pour  fc  défendre  :  &  ceux  qui  tenoicnt  pour  l'ordre  an- 
cien appelloienr  les  autres  des  brouillons  ,  qui  aimoicnt  mieu^ 
tout  giter  par  les  contrctems  d'un  zèle  inconfideré  ,  que  de  laif- 
Ibr  aux  Egliles  une  forme  de  gouvernement  dont  elles  s'étoient 
fort  bien  trouvées  depuis  fi  long  tcms.  Cette  divifion  alla  fi  loin, 
qu'un  party  accufbit  l'autre  de  tout  le  mal  qui  arrivoit  tous  Icb' 
jours  :  que  les  protcfteurs  de  l'ordre  ancien  reprochoient  aux  au- 
tres la  perte  de  l'Eglife  de  Mompellicr ,  &  de  plufieurs  autres  de 
la  Province  :  &  que  les  partifijns  de  l'ordre  nouveau  inîputoicnt 
aux  premiers  les  maffacres  &:  les  exécutions  qui  défoïerefu  cette 
année  le  Dauphiné  ,  le  Vivarais  &  les  Ccvcnnes.    Quoi  qu'il  eit 
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Jbit  le  Clergé  profita  de  ce  defordre  :  &  pendant  du 'un  de  ces  i^fti 
partis  regardoit  tranquiUemcnt  opprimer  l'autre,  la  Cour  trouva 
Joceafion  d'exterminer  tout  ce  qui  ctoit  c;?pable  de  Jyi  reiiftctk 
.après  quoi ,  comme  il  arrive  toujours  ,  ceux  qui  avoient  été  les 
,p  us  modérez  &  les  plus  paifiblcs  furent  auOi  malrraittez ,  que  les  • 
plus  mquiets  &  les  plus  impatiens.    On  fc  défit  d'abord  de  ceux-  * 
Cl  ,  comme  des  plus  dangereux  :  &  en  fuite  on  fit  fouffnr  îa 
même-  oppreHion  aux  plus  timides.    Tout  ce  qu'ils  cagnerent 

Seînicrs"*'^       °"     ^"^"^  ^^"^'^^'^  '  ^"^  ^PF»nia  les 

,  Ce  furent  les  nouveaux  Dircftcurs  qui  dreflêrent  la  rcquitCi  cwj. 
oui  fut  prefcntéc  au  Duc  de  Noailles,  dans  le  tems  que  Ttdifè  S^ir 
de  Mompcilier  fur  attaquée.    Ils  en  firent  tomber  aufli  des  co- 1^'/''* 
pics  entre  les  mains  de  l'Intendant,  &  des  plus  confidcrables  Of.  ^ro! 
hcicrs  de  la  Couronne.    Ils  furent  encore  les  auteurs  de  l'acte  de 
recuration  figmfié  au  Parlement  dcThouloufei  &  de  la  proicf. 
Wion  particulière  de  l'Eglife  de  Cailres,  quand  elle  fut  entrepn- 
Ic  cpmmc  les  autres.    On  difoit  pour  décrier  cette  nouvelle  di* 
reaion,  que  ces  pièces  avoient  irrité  la  Cour  &  le  Parlement, 
hite  la  ruine  de  l  Eglife  de  Mompellier,  &  attiré  toutes  les  nou. 
vellcs  perfccutions  qui  avoient  defolé  cette  Province.    Mais  on 
en  difoic  pcut-ctfe  trop.    Le  dçflcin  de  détruire  ,  les  Reformez 
etoïc  formé.    La  Politique  feuk  rctardoit  le  dernier  coupi  &  on 
poufToit  ^ouvrage  plus  ou  moins  vite,  à  proportion  du  readic 
que  Jes  affaires  générales  donnoient  au  Confcil.    A  la  vcrixc  on 
y  étoit  fort  prévenu  de  la  pcnice  d'y  travailler  peu  à  peu  •  de 
garder  toûjours  pour  la  bien/èancc  quelque  forme  de  ju Sicc,  & 
de  ne  révoquer  l'Edit  que  quand  on  auroit  interdit  tous  les  lieux 
d  exercice  l'un  après  l'autre.  .  C'étoit  là  ce  qu'on  apeUoit  ccnver- 
tir  Us  hérétiques  par  des  moyens  doux  &  chantabUs.    Quoi  que 
la  voye  de  hauteur  eût  été  peut-être  moins  reprocliable  au  Con- 
leil  d  un  Prince  devant  qui ,  pour  ainii  dire  ,  toute  l'Furopc 
trembloit,  on  avoit  préféré  celle  de  la  fraude  &  de  l'iniufticc 
comme  plus  fùre  &  plus  propre  à  éviter  les  foulcvemcns  d'un 
peuple  delerperé.    Mais  de  icms  en  tems  on  ne  laiflbit  pas  d'a^ 
jouter  quelque  nouveau  degré  à  l'efficace  des  moyens  qu'on  avoir 
choiUs»  afin  d:accoutumer  amfi  peu  à  peu  les  efpritsà  la  con- 
tramtcj.  «c,de  Ics.difpofcr  À.ac  s cconncrjaas.  qu'on  en  .vint  un 
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jour  à  la  violence:  de  (brte  que  fi  on  vie  redoubler  la  perfècu* 
ckNi  après  que  ces  a£tes  eurent  été  hits 9  ce  fut  plûtôt  parce  que 
le  tems  en  écoit  venu ,  que  parce  que  ces  pièces  en  furent  la  canc- 
re.   Il  c(l  certain  feulement  qu'elles  ne  firent  pas  l'cfFct  que  leurs 
auteurs  avoicnt  cfperé  ;  qu'on  ne  fut  pas  touché  de  leur  contenu  j 
que  le  Roi  n'en  tut  peut-être  pas  même  informe  >  &  que  pour 
voir  quelles  laites  jiuioient  ces  eommenccfmefiSf  on  voulue  fite 
coAfloitre  aux  Reformez  par  la  continuation  des  injuftM  com* 
raencéeS)  qu'on  n'avoir  point  été  fenfiblc  à  leurs  remontrances. 
j^nn-      Quand  donc  les  Dirci-teurs  s'aperçurent  que  leurs  requêtes  ne 
m'tfî  produifoient  rien  de  bon  au  Conlèil ,  &  que  le  Parlement  pafloïc 
3Wh/  par  defTus  les  leculâtionsy  protcûations,  prilês  à  partie  &  au* 
nés  aftes  juridiques»  ils  firent  une  aflêmblée  à  Thouloulè  ,  où 
il  Ce  trouva  lèize  perfimnes  oour  le  haut  &  le  bas  Langueckxi» 
les  Ccvcnncs  ,  le  Vivarais  Se  le  Dauphiné.    Cette  aflcmblée  fut 
fi  fècrettc  qu'on  ne  la  découvrit  point.    Au  contraire  le  Procu- 
reur General  ayant  fait  mettre  priiônnier  Matthieu  Gangnotj  au 
mois  de  Mai  cle  l'année  ItuvantS»,  Ibut  pitteite  qu'il  avoit  été 
CCNOplice  de  principd  fiiuieur  des  troubles  du  Vivarais,  manqua 
de  preuves,  &  fut  contraint  par  là  d'abandonner  le  procès.  Ce 
Gentilhomme  qui  portoit  le  nom  de  Du  Brucil  étoit  âgé  de  foi- 
xante  &  dix  ans,  &c  avoit  paflc  (à  vie  à  Pans.    Il  fit  cette  année 
un  voyage  dans  la  haute  &  ballè  Guyenne,  &  fit  quélque  fejour 
end  divers  lieux,  comme  à  -ttbaïUu— ii|  'à  Thoeioufe ,  àAeetit 
à  Tarbcs,  &  même  à  Pau  où  il  demeura  tout  le  mois  de  Juin. 
Ces  allées  &  venues  d'un  homme  de  fon  dge  le  rendirent  fuipefti 
d'autant  plus  qu'il  avoic  été  à  Thouloulè  pendant  le  tems  que  le 
projet  y  rat  concerté.   C'étoit  là  toac  ce  qui  pouvoit  fonder  le 
wupçon  du  Procureur  General,  qui  iîir  les  fimplei  confeflioii 
qu'il  fâifiiit  d'avoir  été  dans  les  lieux  que  j'ai  nommez,  lui  vou- 
loit  faire  faire  fon  procès.    Mais  ce  Gentilhomme  allcguoit  des 
raifons  fuflîfàntcs  de  ces  voyages,  prifès  des  affaires  qu'il  avoit 
avec  plufieurs  Communautez  de  ce  païs-là  -,  &  d'ailleurs  il  foute- 
aok^îl  n'avoic  nulle  conooiflànce  dans' Id'l^isatdsi  qu'il  n'y 
«voit  jamais  écrit»,  èc  qu'il  n'en  «vok  jiiMH»  reçu  de  lettres.  Fau* 
te  de  preuves  donc  après  une  longue  prifon  il  fallut  le  relâcher*. 
Aufll-tôt  qu'il  fut  libre  il  fe  rendit  à  Paris,  oii  peu  de  tems  après 
on  le  mit  àHa  BafliUc»  cofurae  beaucoup  d'autres,  pour  kjpunif 
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du  refus  d'embranèr  la  Religion  Catholique.    Le  Procureur  Gc-  KJSj* 
neral  ne  le  put  convaincre  d'avoir  eu  parc  au  projet  >  &  j'ai  des 
preuves  qui  m'autorilcnt  d'afliirer  qu'il  n'y  en  eut  aucune.  Mais 
au  moins  ceux  qui  ic  trouvèrent  à  cette  Aflèmbléc  mirent  en  conii- 
dcration  l'état  des  Eelifes  j  &  jugeant  qu'il  y  avoit  quelque  cho- 
fe  de  rcprocbablc,  dans  la  complaifànce  &  la  fbumiflîon  qu'on 
avoit  eue  jufques  là  pour  toutes  les  entreprifcs  que  le  Clergé 
avoir  fait  autonfcr  par  le  nom  du  Roi»  ils  eilimercnt  qu'il  falloit 
prendre  des  refolutions  plus  courageiifes,  &  que  des  allions  de 
zèle  &c  de  hardicHc  pourroicnt  relever  les  Eglifes  abattues ,  ou 
conlèrvcr  au  moins  celles  qui  étoient  encore  debout.    Ils  àrtfCc'^''''^^' 
rent  donc  en  dix-huit  articles  un  projet  de  ce  qu'il  falloit  faire , 
pour  maintenir  la  liberté  de  confcience  Se  l'exercice  public  de  la 
Religion  Reformée.    Le  but  gênerai  étoit  que  toutes  les  Eglilcs 
interdites  reprilîcnc  leurs  exercices  accoutumez  j  &  dans  cette 
vue  les  trois  premiers  articles  ordonnoient  la  repentance,  la  priè- 
re 1  l'union  conformément  au  vingt-fixiéme  article  de  la  ConfcC- 
fion  de  F^oij  &  le  vingt- fepticme  jour  de  Juin  étoit  marqué  aux 
Eglifes,  pour  s'aflcmbler  de  concert  toutes  à  la  fois.  Le  quatriè- 
me &  le  cinquième  regloienc  en  quels  lieux  on  pourroit  faire  ces 
AHcmblécs ,  &  ordonnoient  de  ne  les  tenir  ni  avec  tant  d'éclac 
qu'elles  puflcnt  caufer  du  defbrdre ,  ni  avec  tant  de  lècrec  qu'el- 
les ne  puflent  être  remarquées)  parce  qu'on  defiroit  que  la  Cour 
en  fut  avertie  -,  &  que  même  on  devoit  dieHèr  une  requête  qui 
feroit  envoyée  au  Chancelier,  6c  aux  Miniftres  d'Etat  le  même 
jour  qu'on  recommenceroit  les  Aflèmblécs.    Le  fixiémc  ordon- 
noit  un  jûne  qui  feroit  célébré  par  tout  le  quatrième  de  Juillet, 

Eour  faire  une  confedlon  générale  des  péchez  j  pour  demander  à 
>icu  fa  grâce  lànilifiantc  -,  pour  implorer  fa  protcdlion  en  faveur 
des  Egliies ,  &  pour  le  prier  d'accorder  à  tous  les  Reformez  le 
zêlc  &  la  fermeté  nccenàires  dans  ces  tems  Bcheux.  On  fouhai- 
toit  qu'il  n'y  eut  qu'une  prédication,  &  que  le  rcftc  du  jour  fe 
paflfâc  en  prières ,  s'il  étoit  pofliblc.  Le  feptiémc  rcgloit  ce  que 
fcroicnt  les  Eglifes  qui  n'avoient  point  de  Pallcurs  -,  &c  le  huitiè- 
me avertidoic  de  chanter  à  genoux  les  Picaumes  dont  la  matière 
avoit  du  raporc  avec  l'état  des  Eglifes.  Le  neuvième  vouloïc 
qu'on  ne  fermât  plus  les  portes  des  Temples  à  perlbnne,  &c 
pcrmcttoit  (eulcmenc  de  prier  les  Prêtres  ôc  autres  EcclcllaÛiques 
Tome  K  M  m  m  m  de 
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ittB)  de  fc  retirer,  quand  leur  preCènce  Icroit  fnTpr-lc  l  e  r'-vi<<rr:c 
donnoic  avis  de  renvoyer  aux  exercices  qui  le  teroicnt  dans  îes 
HeuK  iiiccifdics>  Its  Relatsàc^rÀlci  abjurations  auroient  été  H- 
^ifiées»  de  ^  wuAweél^^rflHfcer «tet  dctotioiM  dei  Mcmcz  % 
^tÊÊk  (fttc  ieor  prefêncc  nelfic  point  dé  oorc  ane  Eglifis  ^ttl  fùfyRC^ 
toient  encore.  L'onziénuc  regloit  tic  éncnc  manière  on  dcroic 
ch-intcr  les  Pfcnumeç  dans  les  maifons.  Lesdetixluh'anspaTlôîent 
de  la  cnaiiicpe  d-e  tenir  les  Colîoqtics,  fi  on  n'en  pouvoir  obtenir 

^ucnoienc.  Le  ^<|fiyibafKiéme  exhottoic  les  Mmil^m  à  itelbrtir 
point  du  Ropiime ,  êc  à  ne  fomr  même  de  leur  Province,  qimntî 
ils  j  (croient  pcrJccutcz,  qu'avec  le  congé  du  Colloque,  &dnn$ 
le  CM  d'une  extrême  ncceilîcé.  Le  quinzième  les  cxhortoir  en- 
Wk  à  i^obd^plus  aiix<lecf«fls  i^lêraient  obtenus,  contre  tut, 
<t  on  «ifiijelfiflbfc  les  Anciens  à  la  même  k>i.  Le  ftiasiéRie  te 
ftriranc  fomnettoient  les  EgHIcs  dont  les  Mrniftrcs  ^icnt  dêjj 
ptîlonnicrS}  éc  celles  qui  avoient  befoin  du  fccours  des  autres, 
a  prendre  les  avis  de  ceux  qui  avoicnt  la  dirci^Hon  des  affaires 
dans  leur  Province.  Le  dernier  enfin  exhortoic  à  continuer  leurs 
Afllèiiiblécs  f  les  l^|lifes  donc  tesTi^Mplei  avoîent  été  denioSs  > 
Ikiis  tepiciexce  de  la  proximité  de  ceux  des  Catfadiqoes,  &  laif^ 
(bit  à  leur  prudence  de  rcWrir  d'a^rrc^^  lieux  d'exercices,  fi  elhss 
chicanti  \q  jtipcoicnt  :\  propos.  En  crtct  li  elt  remarquable  que  ce  pre- 
texte  de  proximité)  quand  même  il  auroit  été  iuJhiant  pour  fai- 
iMofnoii#k9  Temples  9  donelevoiRtia^aiifolk;  Acbminodélèl 
Catholiques  i  ite  poavoit  an  moins  priver  les  Reformez  du 
CMtMi-  droit  de  leurs  exercices.  Cependant  pnr  une  fraude  manifeftcj 
5*«'  en  leur  ôrant  leurs  anciens  Temples  ,  on  ne  leur  aflîgnoit  point 
d'autre  lieu  Dour  s'aHembler}  ou  on  le  faifoit  d'une  mar.icrc  qui 
les  engage<A  I  tanrdb  depenlês»  &  qui  les  cxpofbic  tant  d'ui- 
(HoMmioditez  ér  cane  de  iennean,  qu'ils  étoient  comme  IMiK^ 
^rces  chicanes  à  renoncer  â'icur  privilège.  Mais  d*un  autre  cô- 
on  leur  defêndoif  par  des  Déclarations  cxprcfTcs  ,  &  fous  de 
cruelles  peines  j  de  s'aflèmbler  ailleurs  que  dans  les  Temples,  *c 
en  mcfcnce  des  Miniftres,  fvus  qttfloMe  freteicie  que  ce  fiit  :  de 
fiNM^^  comme  a  Meaf  -  éioH  éÉiaklu  de  frire  lear»  èlterciccf 
dbic  les  lieux  où  avoient-  été  leuri  Temples,  à  catdè^^ieiâ  prûodf^ 

jniif  >    de  les  bsst  tittÊdm^  fôm;é9riàêi^^  exeiai^airef 
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on  avoil  frouvé  k  fccret  paw  ccrtc  double  malice,  de  leur  larflcr  k^J^. 
un  droit  dont  il  ne  leur  otoit  pas  permis  de  jouir, 
Tf  Ces  Dtte£U:ut9  drcllcrcnt  aufli  la  rcquérc  qu'ils  dévoient  en-  «^7«//f 
t'oyci  à  \i  Cour  y  ^r>  de  juftifter  cette  reprifc  d'exercices.   Ils  la  ^.IjJ^^^ 
comrrKitçoiénc  jwf  lai  difbir>^tion  àts  droits  de  Dieu  &  de  ceux  nowi»» 
des  RcrtSf  f€  p3tt  la  profcllation  de  toaloir  également  des  deux  ^'J^'- 
ebtez  s'stqmict  de  lêufs  devoirs.    Après  cela  ils  rcprcicntoienc 
d'une  maincre  ^fe  U  touchante,  que  loUK  ce  qu'ils  faifotcnt  ne 
coitTi ^tatc  c^a  rendre  à  Dieu  des  homfli:^e$  indi^enTables ,  dont 
oit  vonloic  kw  6wfr  la  liberté  ao  préjudice  de  phkieirrs  Edit*  fo« 
Icniicls.    En  fuHc  ih  faifoierrt  une  apologie  abrégée  de  leur  Rc- 
JifijKjn  5c  de  kur  dchi^rine  v  &  m«lJi>t  par  tour  Jcs  témoignages  les 
plus  tendres  d'.^ftK>ur ,  de  retpet^l  &c  de  toumilVio»  pxxir  le  Roi ,  ils 
rat  demandoient  la  révocation  de  tant  de  Dcckn-atkyns  de  de  tant 
cfarféts ,  qnt  privotefvc  \ts  Reformer  dtt  tontes  ks  concciHons 
dont  ils  avoicnc  faai  il  lonf^-tcms.    Les  railbns  iur  IcfqucUes  on  Rjiijiu* 
fondoit  hï  jwftice  de*  projiet  &  de  la  requéce  fefapoftcwent  à  ceci  :  iJ'/J^"'" 
que  le«  ckvoirs  de  h  Religion  ^nc  ncccilàtrcs  &c  irxiilpeniàblcs; 
du'on  ne  doi«  pas  poncr  robcirtàfVGC  duc  au\  Rois,  jufqu'à  de  "i"'' 
fcm  à  kurs  ordres  quand  ils  (ont  contraires  à  ceux  de  i>ica«"' 
.  qu'il  éfoit  donc  d'autarvf  plus  jofte  do  ne  iè  roumctrrc  point  airx 
Déclarations  extorquées  par  le  Clergé,  qwc  non  feulement  elle» 
étoienc  contraires  aux  ôev&sfs  de  la  confcicncc,  mais  même  à  des 
Edits  foknncls,  irrévocables  «  perpétuels^  confirmez  par  plu^iciirs 
aofrcsv  qu'on  ne  pouvoit  douter  que  les  nouveairx  tdits  ne  fui- 
fènt  injiif^eS}  &  parce  qu'ils  fcndoicnt  à  priver  cknx  millbns  d'a^ 
mes  des  droH5  ks  pl'Hs  naturels»  qwi  font  ceux  de  la  coofcicnce» 
6c  parce  qu'ils  violoicnt  ci'autres  Edirs  par  lesquels  la  jouiilàrrcc 
àc  CCS  droits  était  autoritee»  que  puis  qu'il  ctoft  rnjullc  d'impo- 
fer  aux  Reformez  de  l\  dures  loix,  il  ctoit  jullc  qu'Us  s'en  defcn- 
^Hcm  modcrtcmentr  &  qu'ils  rctofiifkm  d'y  obéir -,  que  quand 
kor  oppolîtion  n'aiirok  point  d'effet  avantageux',  au  moins  il 
ftroic  plus  honorable  pour  eux,  de  témoigner  au  péril  même  de 
leur  vie  du  zék  pour  leur  Religion ,  que  de  fc  biAêr  traincr  à  la 
Mefic  (ans  refilhncei  que  fi  "on  laiftbit  faire  te  Clergé,  on  fc 
Terroit  fans  doute  dans  peu  de  tcms  réduits  à  cette  cruelle  cxtre" 
mitci  que  ce  feroit  autorifer  fà  violence,  que  d'avoir  jufqucs  au 
t>ouc  tant  de  coroplaifancc  po«ir  k&injuliices.  • 
t^,  Mmmm  2  Mais 
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j68^.     Mais  cela  ne  pcrfuadoit  point  ceux  à  qui  dès  le  commence* 
HAifons  ment  la  nouvelle  dirc(îtion  avoit  déplu  i  &  non  feulement  queU 
jkns?^'  ^"^5  Eglifes  s'oppolbienc  à  l'exécution  du  projet ,  &  fe  divifoient 
ainfi  du  rcftc  de  la  Province }  mais  dans  chaque  Eglifè  même  il 
y  avoit  des  diflên fions  dangercufes-,  les  ans  approuvant  le  zôlc 
des  Directeurs  >  les  autres  ellimant  toutes  leurs  démarches  teme- 
raires  &  mal  concertées.  Leurs  raifons  Te  reduifoient  à  ceci  :  que 
ces  rcfolutions  n'ctoient  pas  convenables  au  tems  -,  qu'à  peine  au« 
roit-on  oié  parler  ii  haut  dans  le  tems  qu'on  avoit  deux  cens  pla* 
CCS  de  fûreté  -,  que  ces  hauteurs  mal  digérées  achcveroient  de  rui- 
ner les  affaires  générales  -,  qu'on  en  prendroit  prétexte  de  trai- 
ter les  Reformez  comme  des  rebelles ,  &  de  leur  ôter  ce  qui  leur 
reftoit  encore }  que  ce  projet  tendoit  évidemment  à  prendre  les 
armes }  &  que  c'étoit  donner  au  Clergé  qui  ne  dcmandoit  pas 
mieux ,  une  belle  occafion  d'exterminer  tous  les  Reformez  par 
jf^p,    des  maHàcres  Se  par  des  fupplices.    Quelques-uns  y  ajoûtoicnt 
xionsfur  que  la  modeftie  même  que  les  Direéleurs  propolôient  de  garder 
^moytni  ^^"""^  Aflcmblécs ,  étoit  un  moyen  fort  propre  à  les  faire 

wff^rr^.meprifer-,  qu'il  ne  faut  pas  garder  tant  de  mefures  avec  un  Cler- 
gé imbu  des  maximes  de  l'inquifition»  &  qui  ne  iè  piquant  ni 
d'honneur,  ni  d'humanité,  fe  prévaut  de  la  modération  &  de  la 
patience  de  ceux  qu'il  perfecute }  qu'il  porteroit  (à  fureur  d'au- 
tant plus  loin,  qu'il  feroit  adiiré  de  trouver  moins  de  refillance» 
qu'avec  lui  donc  il  ne  faut  jamais  prendre  d'cxpediens  moyens  i 
qu'il  faut  ou  une  guerre  déclarée,  ou  une  fbumiflion  toute  en- 
tière-, qu'autrement  une  demie  relîftance  ne  fcrt  qu'à  l'irriter,  & 
la  foibleflè  de  l'oppofition  lui  donne  le  courage  de  tout  entre- 
prendre. C'eft  ce  qui  fiit  ordinairement  le  malheur  d'un  peuple 
opprimé,  il  prind  des  partis  moyens  qui  ne  lërvent  qu'à  offen- 
fcr  fcs  ennemis,  &  qui  ne  le  mettent  pas  en  état  de  fe  défendre 
de  leur  vengeance,  il  n'y  a  rien  de  plus  dangereux,  que  de  n'ê- 
tre qu'à  demi  obeirtant  ou  rebelle.  Par  ce  qui  a  l'air  d'une  ré- 
bellion, les  malheureux  fe  rendent  coupablesi  &  par  ce  qui  a  l'air 
d'obcifiance,  ils  fe  livrent  à  la  dilbretion  du  plus  fort.  A  force  de 
précautions  pour  mettre  dans  le  tort  les  auteurs  de  la  violence, 
on  leur  donne  l'occalion  d'en  abufer.  Cela  ert  prefque  toù|ours- 
arrivé  dans  les  affaires  de  la  Religion.  La  crainte  d'attirer  du- 
bldme  fur  elle  a  fait  perdre  le  tems  &  les  mayens  de  la  défendre  -, 
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&  en  voulant  éviter  le  reproche  de  la  rébellion,  fouvent  on  s*eft  i^Sjir 
exporé  à  toutes  les  peines  qu'elle  mérite.  Ces  menagemens-là 
font  bons  quand  la  parcic  c(i  égale ,  &  que  de  part  &  d'autre  on 
a  les  mêmes  fujets  de  craindre,  ou  le  même  foin  de  fe  mettre  à 
couvert  du  blâme  :  mais  avec  le  Clergé  Romain  on  n'en  cû  pas 
dans  CCS  termes.  II  fe  met  peu  en  peme  d'être  bldmé,  mais  il 
fc  pique  de  reuillr,  &  il  fe  lert  de  tout  pour  n'avoir  pas  le  dé- 
menti de  fcs  entreprifês.  Avec  lui  donc  il  n'y  a  point  de  milieu 
à  prendre.  Comme  il  eft  fans  pitié ,  h  modeHie  de  ceux  qu'il 
veut  perdre  ne  le  touche  point.  En  un  mot  il  n'y  a  qu'à  choi«  ^ 
iîr  entre  deux  extremitez:  ou  il  Faut  épui fer  ià  malignité  par  la 
patience }  ou  il  faut  parer  fcs  atteintes  par  des  coups  de  dcfefpoir. 
Quand  on  fc  trouve  donc  dans  un  tems  où  les  forces  manquent, 
&  où  les  efforts  d'un  zélé  impuiHànt  ne  peuvent  paHêr  que  pour 
d'éclatantes  tcmeritez,  il  femble  qu'il  ne  rclte  de  party  à  pren- 
dre, que  celui  de  fouffîrir  couragcufemenr.  ]ê 

Cependant  CCS  divifions  retardèrent  l'effet  du  projet  de  qucl-rw». 
ques  iemaines,  6c  obligèrent  de  changer  le  jour  qui  avoir  été"*".*''* 
choifi  pour  l'exécution }  ce  qui  fut  caufé  que  les  Eglifcs  ne  s'at^*^'"^"* 
Icmblerent  qu'à  divers  jours ,  &  l'une  après  l'autre.    Les  Refor- 
.  mez  de  St.  Hippolyte  le  rendirent  dès  la  pointe  du  jour  dans  un 
champ,  le  Dimanche  onzième  de  Juillet,  &c  il  fe  trouva  plus  de 
trois  mille  pcrfonnes  à  cette  Affcmblée.    Plufieurs  Egli(cs«du 
Vivarais  qui  avoient  perdu  leurs  Temples ,  en  firent  autant  le 
dix-huitiéme  du  même  mois:  &c  le  vingt- deuxième  on  fît  la  mê- 
me chofe  à  Châte-audouble  en  Dauphiné.    Cette  différence  de 
jours  qui  paroit  peu  de  chofe  au  fond ,  fcrvit  néanmoins  à  faire 
connoîtrc  que  les  Reformez  ne  pouvoient  agir  de  concert,  & 
que  par  confequent  il  ne  feroit  mal-aifc  de  les  ruiner.  Mais  auffu  rrifi 
tôt  que  les  Reformez  du  Vivarais  eurent  commencé  a  s'afîcmbler,]^^*^.^ 
les  Catholiques  prirent  les  armes ,  foit  par  la  crainte  d'être  prc-  r*». 
venus,  foit  par  uncrufc  de  Politique,  pour  donner  de  la  jalou- 
fie  aux  autres,  &  les  obliger  à  prendre  aulfi  les  armes  pour  fc  ,^ 
défendre.    On  faifoit  même  courir  le  bruit  dans  l'une  ou  dans 
Vautre  vue,  que  les  guerres  de  Religion  alloient  recommencer;    .  , 
&  les  Catholiques  paroiflbient  étonnez  de  ces  raouvffncns.  Le 
Marquis  de  la  Tourctte,  Monteils  de  Bavas,  Maifonlèulc,  Cla-* 
Vicres  de  Stc.  Grève  6c  la  Dame  de  Beaux  an'etnblerent  des  gens 
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armez  dans  leurs  chitesunr  -,  &  on  vir  de  fcmbteWes  affrotrpemeM 
dans  les  lieux  de  %i.  Vàiax  de  ia  Brooflc,  de  Montxtai  »  de  k 

fiaaotàftmcm^urfBai  Aarde(i|Miiflflrbvk^^  niairik 

refototcm  par  une  commune  drfitxratiofi  de  (è  tenir  fciiîcmCTrt 
fur  la  defcniiTC.  Les  Catholiques  fircRC  le  premier  aé!e  d'hofti- 
Iffé,  &  encrent  on  tUibnià  aonmé  Gucze,  Inbkant  de  âouito 
proche  de  Sc.j4iliC|t>v  m^\k  \\  .  .  . 

ûoèrcnmis.déliiiÂiilMI    mefffie  une  ptefiàt  des  Car holiqnct 

fous  les  armes,  le  y  fit  ternir  pKifIcufs  de  fe*  vafTàiix  d'irn  qtjarf» 
ticr  de  cette  Province  qu'on  apcDe  les  Baronfites.  Plux  incl  Gou- 
verneur de  Crût  fiiivii  cet  cjieiiple)  le  ce  pcupk  armé  voran^ 

tcaodaul^le»  léieiu  fur  ce  >eunehMMie,  &  raotofCmé  fi  qoef* 
qaet  perfiinncs  modérées  ne  l'avoiefie  tiré  de  daf)ger«  après  qn*i! 
eùc  été  fort  mal-trojrc ,  &  tai?f  couvert  de  WdTiirel  LTivêtluc 
de  Valence  empêcha  les  Catholiques  de  hl  vifk  de  prendre  fc« 
andes)  raaîtfl  lêsf  pioidit  4tfiiittf  vtnh  4c9  CKNipa  oMMilfto^ 
vince  »  flc  en  cflTci  il  écrirric  en  Cûtir  pcmi-fMbt  comme  ûroknt 
dgà  fait  Virerillc  U  Plufine).  11  n'cti  ir  pis  mal-arfé  de  km 
donner  ce  qu'ils  dcmandoicnf ,  parce  que  le  Roi  qui  tenoir  aif 
miitcu  de  b  pasx  bcaucosp  de  creuMtf  Ibr  pied>  afin  de  dbrrnei^ 
de  la  jaloaiie  à  tf  .WBifiM,  9t  AMt^M  éM  de  tanger  ad 
laondre  depbifir.^iii  Uû  dornierofefft,  pow^ok  mSkoeat  fè  éti 
▼if  de  ce»  O0upeK|XMirir  Iûk  obcïr  dans  le  Royaume.  I^^df- 
leurs  il  y  avok  wé^oirrs  quelques  troupes  en  marche ,  qu'on  fsi-^ 
r  '  îvjfV  r  contîrtuellcmcnt  d'une  Province  à  l'autre,  afin  d'être 
pcàes  a  pumr  les  premiers  nouveaicns  de  fèdifion,  que  la  fève* 
xifédu  gouvcrneoMurpoitvaiitUwMittéi^^  '  h 

inirm     Ccpend^tt  Ion»  ^'on  aprit  à  Fefis  età  commcneenienr  tKi^ 
troubles,  cette  nouvelle  donna  ralarn>e  aux  Reformez.    Le  fert- 
%im    ùmeic  de  Icw  loiblcilc  leur  Ht  craindre  que  parce  qu'if  ^roit  ûfê 
»tcm.  oppprimer,  on  ne  les  punit  de  rentrepriic  des  autres,  qui 

t'^r  étoàcm  plus  dm^mitlàomÊer^W'tmiismmkiêik^ 
i^*        Jeur  pmà.ifmBiltÊCi  lc^<lii^eiir^<  montagifat.^;  canetift  parar 
cmpreilî  à  delàvouër  ce  projet,  &  s'employa  de  ^mtmc i  ttt 
pBi!fiimà^\iB^(iâm  Jtm^fti^^pi^^-^^'  «vi^é^oienr  de 
....  (^uel<juo 
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"^nclqac  cdnfidcrntion,  écrivirent  à  leurs  àmw,  &  leur  TcmoigtîC-  i6^i 
rcnc  en  termes  très-forts  qu'ils  condamnoicnt  ces  moinTmcrtï. 
Les  Dcputcx  des  Provinces  qui  de  quelque  avis  qu'ils  enfïent  6ré 
en  panant  de  chczaix,  s'étoicnt  lairte  infpircr  les  fentimçns  de 
tfôumilTîon  &  de  patience  ,  qui  avoient  toujours  ère  ceux  dei 
Eglifes  voillncs  de  la  Cour  ,  éawkem  dans  les  mêmes  termej. 
Le  Dépuré  General  fit  la  m^mc  chofc*,  &  remontra  par  les  lef- 
tres  q  j'il  écrivit  auK  Con^^l^^ircs  ,  que  la  deibbcïnanec  de  crt 
Provinces  donnoit  au  Roi  un  pTctCKtc  légitime  de  chdrîer  fcvc- 
mncnt  ceux  <jiii  y  lomboicnt  -,  qu'une  infinité  de  perfbnnrs  'iTi- 
noccnrcs  foultriroient  avec  les  coupables  -y  qu'on  ("croit  dcmoliV 
tous  les  Temples  vingt  oti  trente  licuës  à  la  ronde  des  lieux  en- 
gagez dans  cette  ailion  -,  qu'il  falloir  tâcher  d'éviter  ce  mal ,  cfi 
llcchilJànt  le  Roi  de  l>onno> heure  par  la  foumiflion  &  h  repcn"- 
tancc.  11  ajoiitoit  des  exhortations  de  travailler  à  retenir  dans 
leur  dcvou'ccux  qui  n'avoient  pcMUt  encore  pris  de  part  à  ces  ab- 
lations i  &  il  donnoitdes  clixrances  de  toucher  le  Roi  de  piné, 
fi  on  Tupportoit  toutes  les  épreuves  de  ce  temps  fâcheux  avec 
patience. 

<)n  ne  douta  point  que  cette  lettre ,  datée  du  vingt  -  huitié-  f^'^f* 
me  de  JœUcr,  quoi  qu'elle  exprimât  les  fentimens  du  Député  " 
Genend  ,  ne  lui  eût  été  dictée  -,  &  qu'il  n'eût  autant  fuivi  en 
l'écrivant  les  ordres  de  la  Cour,  que  Ces  propres  inclinations. 
Mais  cela  n'empêcha  pas  qu'elle  ne  déconcertât  abfolument  les 
Dircdeurs  ,  qui  le  virent  abandonnez  prefque  de  tous  caix  qui 
avoient  quelque  choie  à  ménager.    Cependant  quoi  qu'ils  vif- 
fcnt  leurs  melures  rompues  ,  par  cette  oppofirion  prelquc  gé- 
nérale ,  &  que  les  Eglilès  qui  avoient  deliipprouvé  h  nouvelle 
dircdion  ,  rtflènt  valoir  d'une  manière  un  peu  infultante  la  con- 
formité de  leurs  fentimens  avec  ceux  du  Député  General  ,  des 
Députez  particuliers ,  du  Confiftoire  de  Charcnton ,  de  pluficurs 
pcrlbnnes  fages  &  éclairées ,  qui  wjyoient  de  près  l'état  des  aF- 
faàrcs  »  ces  Dircdeurs  ne  perdirent  point  courage.  Ils  drcflcrent  K»ttvtgê 
une  requête  nouvelle  ,  qui  fut  envoyée  le  feptiémc  d'Aoïit  au  '»î»'>«i 
Marquis  de  Louvois.    On  y  louoit  ie  2éle  du  Roi  pour  la  con- 
irrjun  des  Reformez  \  dans  la  penfée  où  il  étoit  que  l'Et^lifc  Ro- 
maine éroit  la  véritable  fcpoufe  de  Jesus-Chrïst  -,  mais  ott  lui  '^^ 
rcmontroit  qu'il  taligit  bien  que  les  Rcfonnez  aiflcnt  une  forte  .«s»^.^ 
-  ^  pcr- 
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1683.  perfuafion  du  contraire  ,  puis  qu'ils  aimoicnt  mieux  fouflrir  tath 
te  forte  de  malheurs,  que  de  rentrer  dans  cette  Communion  -,  & 
on  faiibit  voir  que  la  contrainte  n'étoit  pas  un  moyen  légitime  de 
les  y  réduire.    On  cxaggeroit  en  termes  fort  bgcs  la  force  de  la 
répugnance  que  les  Reformez  avoient  pour  la  doftrine  ,  les  tra- 
ditions ,  le  culte  ,  le  gouvernement  de  l'Eglife  Romaine  -,  &  cel- 
le de  l'attachement  qu'ils  avoient  pour  leur  propre  Religion  :  & 
on  tâchoit  de  faire  voir  qu'il  n'y  avoit  pas  de  jultice  à  vouloir  les 
rendre  odieux ,  &  les  faire  périr  par  cette  feule  railon.  Les  moyens 
inouïs  dont  on  s'étoit  fervi  en  divers  lieux  pour  faire  des  conveT' 
fions  étoient  rapportez  en  abrégé}  &  on  fe  plaignoit  de  ce  que  le 
fuccés  de  ces  indignes  expediens  ctoit  reprelènté  au  Roi  comme 
une  bcnedi^lïlion  de  Dieu  ,  &  un  eftct  de  fa  grâce.    On  remar<« 
quoitque  les  artifices  du  Clergé  reduiibicnt  les  Reformez  à  ne  la- 
voir quel  party  prendre  :  qu'on  traittoitde  rébellion  leur  plus  mo- 
dcllc  retîftance  aux  effets  de  la  pallion  du  Clergé  :  &  que  d'un 
autre  côté,  quand  ils  portoient  robcillancc  au  dernier  degré,  on 
faifbit  palier  leur  patience  pour  une  marque  de  leur  difpofition 
•  "     à  faire  tout  ce  que  le  Roi  leur  commanderoit  -,  &  d'un  delir  fc- 
c       cret  qu'ils  avoient  qu'on  les  ramenât  à  la  Religion  Romaine  par 
-•'     une  douce  contrainte.    On  renouvelloit  la  proteflation  de  vou<* 
(bir  fubir  toute  forte  d'extremitez,  pliitôt  que  de  renoncera  la 
Religion  Reformée.    On  rappclloit  le  iùuvenir  de  la  fidélité  de 
ceux  qui  en  faiibient  profefTion ,   reconnue  par  le  Roi  même  s  & 
on  reraontroit  qu'il  étoit  jurte  par  confequent,  qu'il  leur  fît  re(^ 
fentir  l'eftet  de  la  proteâion  que  les  Souverains  accordent  à  leun 
iujets  iidelcs.  Pour  s'accommoder  à  la  Politique  du  cems,  on  al* 
loit  jufqu'a  dire  que  les  Rois  ne  doivent  rien  à  leurs  fujcrs  \  & 
que  cette  protedion  même  que  les  Reformez  demandoient  au 
Roi,  ne  leur  appartenoit  que  comme  une  chofe  à  laquelle  il  vou-^ 
loit  bien  fe  lier  foi  même.    Cela  étoit  fuivi  de  diveriès  conlidera- 
tions  fur  les  Edits  anciens  &  npuveaux  ,  &  fur  la  divifion  &  l'a** 
nimofité  que  les  maximes  des  Jefuïtes  entretenoicnt  entre  let 
François  :  &  enfin  en  remarquant  qu'il  ne  refloit  plus  qu'une  vai» 
ne  ombre  de  l'Edit  de  Nantes  >  on  fupplioic  le  Roi  de  le  rétablit 
entièrement. 

CMr»at.  De  la  manière  que  cette  requête  étoit  dreHee»  il  n'y  avoit  rien 
mWm.  defagrcablc  que  la  matière.    Tout  y  étoit  ibumis  » 

mena- 


Digitized  by  Google 


DE  L'EDIT  DE  NANTES,  hiv.  XX.  ^s 

menngé)  refpcc^ucux.    Les  cxprciTions  étoicnc  humbles  &  mo-  i6i^ 
dcilcs }  ics  conlîdcrations  fortes  )  les  faits  iniportans  &c  vcrita- 
bies  :  &  il  faut  avouer  à  la  louange  des  Dircdcurs ,  qu'entre  cou- 
les les  pièces  qui  ont  été  dreflècs  lur  le  iujcc  de  la  Religion  ,  il 
ne  feroic  pas  ailé  d'en  trouver  un  grand  nombre  de  plus  lulidcs| 
&  de  plus  belles  que  celles  qu'ils  écrivirent.    Mais  les  machine^ 
préparées  pour  détruire  les  Reformez  étoient  fi  fortes  ,  qu'il  n'y 
avoic  pas  d'apparence  de  les  démonter  par  des  paroles.  Cepco- 
danc  la  diviUon  ou  écoicnc  les  EgUfes  n'empèchoic  pas  qu'il  ne  (c  .  *  * 
fie  des  Aficmblées  :  &  fi  on  veuc  juger  des  chofes  par  les  mar-   '  ■  ' 
qucs  de  l'embarras  où  cette  enrrcprilè  jctta  les  perfccutcurs  ,  on 
peut  dire  qu'elle  auroit  eu  de  plus  grands  &  peut-être  de  plus  heu- 
reux erièts  ,  Il  toutes  les  Eglilcs  l'avoicnt  foutcuuë.   Mais  le  pe- 
tit nombre  de  ceux  qui  appuyoienc  le  projet  j  &  qui  bien  loiu 
d'être  protégez  par  ceux  quiavoienc  lemêmeinterêc,  iê  voyoient 
accablez  de  leurs  oppolîtions  &  de  leurs  reproches  »  fie  juger 
qu'on  viendroic  à  bouc  aifcmentde  ce  party  deCivoùé.  Céladon-  ^"frtfrî. 
na  le  courage  à  la  Bàume  Chàteaudoublc  t  Confeiller  au  Parle-  ci/- 
menc  de  Grenoble  ,  qui  avoit  fait  interdire  l'exercice  dans  cette  "'«^ 
Seigneurie  qui  lui  apparcenoic ,  de  s'oppolèr  à  la  concinuatioa^^'* 
des  Aficmblées  qu'on  y  avoïc  faices  déjà  plufieurs  fois ,  malgré 
les  defenfes.    Il  fit  prendre  les  armes  à  tout  ce  qu'il  put  ramaficr 
de  gens  ,  pour  difllper  à  force  ouverce  l'Aflcmblée  qui  fe  dévoie 
faire  au  même  lieu  le  huitième  d'Août  :  mais  les  Relorraez  ayant 
çu  avis  de  Ton  dcfilèin,  portèrent  lecrettemenc  des  armes  pour  fc 
défendre  :  &  cette  précaution  rompit  les  mefures  de  leur  enne- 
mi ,  qui  n'olà  les  attaquer.    Il  s'étoit  trouvé  à  cette  Aflemblée 
un  honnête  homme  ,  nommé  la  Blache  ,  à  qui  Chàteaudoublc 
vouloir  beaucoup  de  mal ,  pour  des  railbns  d'interct  :  &  contre 
qui  même  il  avoit  fait  rendre  au  Parlement  un  décret  de  prilê  de 
corps.    Cet  ennemi  donc  voulut  lui  faire  porter  la  peine  de  ces 
mouvemens,  fie  fc  vanger  des  autres  chagrins  qu'il  avoit  reçus  de 
loi.    C'efl:  pourquoi  ayant  laifle  retirer  ceux  qui  s'ctoicnt  trou- 
vez à  l'afièmblée ,  il  envoya  fon  monde  la  nuit  fuivantc  afiiegerla  ^* 
Blache  dans  fa  maifon.  Ces  troupes  étoient  compofécs  de  vingt- 
fix  hommes  à  cheval  ,  &  d'environ  deux  cens  hommes  de  pied.     «'  . 
tllcs  ne  purent  forcer  cette  maifon ,  quoi  que  la  Blache  n'eût  f^»v 
(Qu'un  fcul  liomme  avec  lui.   Elles  perdirent  même  un  de  leurs 
^^fomà  y,  N/inn  hem* 
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15S3.  hommM,qiii  fut  tué  crt  voulant  rompre  h  porte }  &  elles  pfîfWtl 
l'épouvante  à  la  parole  d'une  fcrvanrc  ,  qui  s'écriaqnclc  l'ecoufî 
approchoif.  Ce  lècours  n'arriva  néanmoins  que  .quelques  hcurci 
après  la  retraite  de  ecs  troupes:  &  il  s'y  trouva  environ  cinq  cen* 
hommes ,  qui  conduifircnt  la  Blache  dans  une  maifon  qui  appar» 
tcnoità  de  Durant  Gentilhomme  l'on  voifin,  &  (on  proche  pa« 
rent  Après  cela  ces  trouppes  k  retirèrent  j  à  la  prière  même  d<J 
la  Blache  &  de  fan  coiifln.  »^ 
smitt  Jei  Mais  ChAreaudouble  irrité  de  ces  affronts  qu'il  a\'oif  rcoM  ^ 
tn„u,  '  amaflànt  encore  du  monde  pour  tenter  une  troifiémc  cntrêpi'M 
fc  )  CCS  deux  hommes  en  furent  avertis  j  &  retinrent  aupr^ 
d'eux  quelques  amis  qu'ils  ralTcmblerent  -,  &  en  mâmc  tcms  ils 
écrivirent  au  premier  Prcfidcnt ,  pour  fc  plaindre  de  ces  violen-» 
CCS.  Châtcaudouble  intercepta  la  lettre-,  &:  la  retint  après  l'avoir 
lue.  Cependant  l'Evôque  de  Valence  s'entremit  d'accommodé* 
^  ^  ment  j  &  Ht  porter  parole  à  ces  deux  amis  par  un  Gcnrilhommf, 
.  que  s'ils  vouloient  faire  retirer  leur  monde,  Chûteaudouble  n'cn-^ 
treprnîdroit  rien  -,  &  qu'il  fc  chargeoit  d'obtenir  l'amniftie  de  ce 
qui  s'étoit  paflc.  De  Durant  &  la  Blache  acceptèrent  la  média- 
tion de  l'Êvêque  ,  6c  congédièrent  leurs  amis  :  mais  le  même 
jour  ,  au  préjudice  de  h  j>arole  donnée,  Châtcaudouble  fit  en* 
lever  rrcnre-deux  de  caix  qui  fc  retiroient ,  &•  les  ht  conduire  ert 
prifon.  Les  autres  craignant  un  fcmblable  traitement, s'ils  fc  rcn- 
doient  chez  eux  ,  fc  raircmblercnt  à  la  Baume-Corneillane,  &s'y 
trouvèrent  environ  deux  cens.  La  même  nuit  fix  ou  fept  cens 
Catholiques  de  la  montagne  de  Vcrcors  prirent  les  armes,  &  pa- 
rurent le  lendemain  fur  les  hauteurs  qui  environnent  la  Vallée  dé 
Qiiint}  dans  la  pcnfce  d'aller  piller  les  Reformez  habirans  de  cet- 
te vallée  ,  qu'on  leur  avoir  dit  qui  étoicnt  allez  à  Châceaudou- 
blc.  Mais  les  Reformez  n'ayant  pas  quitté  leurs  maifbns  ,  fc  mi- 
rent en  état  de  fe  défendre.  Ce  tumulte  n'alla  pas  loin  St.Fer- 
riol  Gouverneur  de  Die  fit  quitter  les  armes  aux  deux  partis  -,  6c 
renvoya  les  Catholiques  chez  eux. 
Ku/tsJe,  Cependant  ceux  qui  s'étoient  rerirez  à  la  Baume -Comctllanc 
qw/r''*  plaignirent  de  la  mauvaifc  foi  de  Chdteaudouble  -,  &  récla- 
mèrent les  prifonniers.  L'Evèquc  de  Valence  leur  promit  fûrefé 
pour  leurs  perfonnes ,  &  délivrance  des  prifonniers,  pourveu  qu'ils 
ic  rendiflcnt  dans  leurs  maifons-,  de  l'Inrcndant  de  Dauphuiéleùr 
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^nna  la  même  parole.  Ils  fe  feparcrcnc  donc  le  ciix-^êprlémc  i68^ 
4' Août  :  maison  ne  leur  rendit  qu'une  partie  des  prifonnicrs ,  6c 
Icticdc  fut  retenu  dans  les  priions  de  Valence.  Plulicurs  qui 
^voient  été  les  pluscchaufléz  dansées  mouvemcos,  jup,cant  qu'il 
n'y  auroit  pas  de  lùretc  à  fe  rcpolcr  fur  des  promclles  li  inccrtai-^ 
fies  ,  fe  réfugièrent  dans  la  forêt  de  Saou.  Mais  l'Intendant  Icuf 
envoya  donner  encore  parole  fi  pofiiive  d'obtenir  leur  grâce  du 
Roi,  &  de  Icjr  rendre  le  relie  des prifonnicrs,  pourveu  qu'ils 
quittafl'ent  les  armes,  que  pour  la  troifiéme  fois  ils  refolurent  d'o- 
bcïr.  Ces  démarches  de  l'Evéque  &  de  l'Intendant  n'étoient  pas 
linccres.  Ils  vouloienc  donner  le  tems  de  s'aflembler  à  quelque* 
troupes  qui  marchoient  vers  le  Daupluné  ;  &  cependant  obliger 
^  les  Reformez  a  Iclèparer,  afin  d'avoir  moins  de  peine  à  le  faifir 
de  ceux  dont  on  voudroit  faire  un  exemple.  Cela  paroît  parce  que 
pendant  toute  cette  négociation  les  trouppes  s'avançoient;  &  d'un 
autre  côté  Châteaudoublc  pourfuivoit  l'atfaire  criramcllement,& 
faifoit  rendre  décrets  fur  décrets  contre  ceux  qui  avoient  affilié  aux 
Aflcmblées  faites  dans  fa  Seigneurie.  D'ailleurs  lors  que  les  trou-* 
pcs  furent  arrivées  ,  au  lieu  de  rendre  les  prifonnicrs,  on  en  fiai* 
foit  tous  les  jours  de  nouveaux.  Cette  fraude  obligea  ces  mal- 
heureux à  retourner  dans  la  foret ,  où  leur  troupe  groflît  en  peu 
de  tems  ,  par  le  concours  de  ceux  qui  craignoicnt  d'être  arrêtez. 
De  forte  qu'ils  fe  trouvèrent  deux  cens  trente  dans  cette  retraite. 

Cependant  comme  le  voifinage  du  Vivarais  £c  du  Dauphmé  Promef. 
pouvoit  donner  le  moyen  aux  Reformez  de  ces  deux  Provinces 
de  s'entre-lccourir  ,  on  voulut  amufer  ceux  du  Vivarais  par  le«  fauts 
mêmes  iliuilons  dont  on  fe  icrvoit  pour  tromper  les  autres.  On  Ce 
icrvit  de  la  difpolition  où  étoient  la  plupart  des  Eglifès  du  bas  Ju  rn*- 
Langucdoc  Se  des  Cevcnnes  ,  pour  porter  celles  du  VivaraJl  à 
rentrer  dan^'obedlâncc.  On  permit  aux  premières  d'envoyer 
des  Députez ,  pour  conférer  avec  les  Députez  des  autres  Cham- 
iîerigaud,  lieu  des Cevennes,  fut  choifi  pour  la  conférence.  L'ef- 
fet de  cette  entrevue  fut  que  les  Eglifo  du  Vivarais  promirent  de 
ne  caufer  aucun  trouble,  pourveu  qu'on  mit  leur  vie  en  (ûreté.  Ils 
fir«nt  la  même  déclaration  au  Comte  du  Roure ,  Lieutenant  de 
Roi  >  qui  étoit  venu  dans  la  Province  à  l'occafion  de  ces  mou- 
vemcns  :  &  lui  remontrèrent  avec  beaucoup  de  rcfpcft  qu'ils  ne 
pouvoiCQt  vivre  fans  prier  Dieu  ,  qu'ils  dcmandoicnt  humblc- 
^ttch^  Nnnn  z  ©cnt 
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ment  qu'on  leur  permît  de  s'adcmbler  pour  cela  félon  les  Edick 
Le  Comte  leur  promit  iblcnncllcmcnt  que  dans  quinze  jours  il 
leur  fcroit  obtenir  amniilie  i  qu'au  lieu  de  quatre  exercices  inter* 
dits  à  Chambon ,  St.  Voit  Soyon  &c  Picrregourde  ,  on  leur  en 
donneroit  deux  autres  }  &  qu'il  n'cntrcroit  point  de  troupes  dans 
le  Vivarais.    Mais  il  leur  propolâ  trois  conditions  pour  obtcnii 

•  cette  grâce  :  de  quitter  les  ;\rmcs  >  de  difcontinucr,  leurs  cxcrci* 
CCS  dans  les  lieux  interdits  -,  &  de  dreflcr  un  a(fVe  de  foumillioo» 
par  lequel  ils  implorcroicnt  la  clémence  du  Roi,  &  lui  fcroicntda 
rerpedueufcs  protctlations  de  fidelitc.  L'Intendant  leur  djtlamé« 
me  chofc  que  le  Comte  :  &  fous  les  mêmes  conditions ,  il  leur  fk 
les  mêmes  promeOcs.  La  fraude  cachée  fous  ces  conditions  qui 
paroiHbient  tolcrablcS)  étoit  que  par  l'atilc  dcfoumillion  ces  pau- 
vres gens  cotnfcdbicnt  qu'ils  ctoicnt  coupables.    De  force  qu'ils 

*  (è  faifoicnt  leur  procès  eux  mêmes,  &  qu'ils  donnoicnt  àlaCou^ 
un  prétexte  fpccieuK  d'agir  avec  eux  ,  comme  on  faif  d'ordinaire 
avec  des  rebelles ,  à  qui  on  ne  pardonne  qu'en  £iifant  porter  à 
quelques-uns  la  peine  du  crime  de  tous.  Mais  les  Reformez  ne 
iè  dciierent  pas  de  ce  piège.  Ils  obéirent  à  tout  s  &  ils  drcdêr 
rcnt  l'afVe ,  qu'Us  portèrent  aulll-tôt  au  Lieutenant  de  Roi  &c  à 
l'Intendant.    Cela  fut  exécuté  le  trentième  du  mois  d'Août,  .ù 

^Tat^r'      Mais  pendant  qu'on  Ce  prcparoità  leur  manquer  de  parole, les 

étsux.  troupes  qui  étoient  en  Dauphinc  chcrchoicnt  les  deux  cens  uca^ 
•\  .  ,  te  honmies  qui  s'ctoient  jettez  dans  la  forêt  de  Saou.    tllcs  ap- 

•  •  prirent  qu'ils  dévoient  le  vingt- neuvième  du  mois  faircunc  Afl'eni- 
blce  pour  leurs  dévotions  ;  mais  au  lieu  qu'elle  devoit  fe  faire 
à  Bczaudun ,  leurs  efpions  leur  rapportèrent  qu'elle  fc  fcroit  à 
^     Bordeaux.    Cette  meprife  fut  caulc  que  les  Regimens  de  Dra* 

"' gq^s  dc  Barbczicrcs  6c  de  ,TeÛ'é  ,  à  c^ui  pluficurs  Catholiques  dit 
pais  bien  montez  &  bien  armez  Ce  joignirent  cm^ne  ,  marche^ 
rcnt  droit  à  Bordeaux.  Quelqu'un  les  voyant  venir  foniu  le  toct 
iîn }  &  d'autres  allèrent  avertir  ceux  qui  croient  à  Bezaudun,  que 
Bordeaux  ctoit  fur  le  point  d'être  brûlé  par  les  Dragons.  CetCS 
nouvelle  leur  fit  prendre  la  refolution  de  s'y  jetter  ,  pour  defen* 
dre  leurs  biens  &  leurs  familles  :  mais  comme  il  y  avoir  deux  che- 
mins pour  y  aller  de  Bezaudun  ,  par  malheur  ils  Ce  fcparerenc  » 
.Jes  uns  ayant  pris  le. plus  court ,  &  les  autres  le  plus  fur.  Ceuxi* 

t,  Cl  qui  «oient  cariroo  lU- vingt  rencontrçrcnc  les  Pragons  &  la 
-a-^  ■  Cavar 
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Cavalerie,  qui  formoient  trois  cfcadrons  ,  ^  eriviron  huit  cens  lôSjî 
hommes.  Ils  fe  jenercnt  dans  une  vigne  ,  derrière  une  petite 
muraille  ,  &  attendirent  la  décharge  du  premier  efcadron  ave<î 
uoe  fermeté  dont  on  n'auroit  pas  cru  que  de  fi  m  pie  milice  fût  ca-i 
paWe,  fur  tout  dans  une  fi  grande  inégalité.  Après  avoir  effùyé 
le  feu  des  Dragons,  ils  firent  eux  mêmes  leur  décharge  de  fi  près 
&  fi  à  propos  i  que  prcfquc  tous  les  coups  portèrent }  &  que  cef 
eïcadron  eût  été  défait,  s'il  n'eût  été  foutenu  par  les  deux  autresj 
ou  que  les  Reformez  qui  avoicnr  pris  l'autre  chemin,  &  une  qua- 
rantaine d'autres  qui  étoient  demeurez  derrière  euflcnt  pu  les joini 
dfc  Mais  il  auroic  fallu  paflcr  une  petite  plaine  où  la  Cavalerie 
en  auroit  eu  bon  marché ,  s'ils  avoient  voulu  s'y  hafarder  :  dt 
fbrte  que  ceux  qui  avoiem  été  attaquez  ne  pouvant  refiller  ail 
nombre ,  ni  êcrc  fecourus  de  leurs  gens  ,  (Virent  enfin  rompus  j 
après  deux  ou  trois  heures  de  combat.  Ils  fc  retirèrent  néanmoins  ^r/*'** 
encore  en  fe  défendant ,  jufqu'à  ce  qu'une  vingtaine  qui  reftoir  /"rJ^^ 
de  leur  trouppe  fc  jetta  dans  une  grange,  où  elle  fit  encore  quel* 
que  rcfiftancc.  Les  Dragons  étant  montez  fur  la  couverture  ,  y 
mirent  le  feu  ,  &  brûlèrent  ou  tuèrent  tous  ces  malheureux.  Il 
y  en  eut  un  qui  k  cacha  i'i  bien  ,  que  les  foldars  ne  le  purent 
trouver  :  mais  quelques-uns  ayant  crié  firaudulcufement  que  s'il 
y  avoit  qu'clqu'un  de  relie  on  lui  fcroic  bon  quartier  ,  il  fortitde 
13  cachette  ,  &  fut  tué  comme  les  autres. 

|*ai  vu  des  Officiers  du  Régiment  de  Tefle  qui  confefibient^'""^''» 
qu'ils  n'avoient  jamais  vu  fi  bien  combattre  :  &  que  leurs  foldars» 
étonnez  de  la  rcfolution  de  ces  pauvres  gens,  ne  les  alloient  char» 
ger  qu'avec  des  marques  évidentes  de  la  crainte  qu'ils  avoicnr  d'y 
demeurer.    Ils  y  perdirent  tant  de  monde ,  qu'ils  curent  peur 
que  cela  n'enflât  le  courage  des  Reformez  >  s"  ils  apprcnoient  cè 
qu'on  peut  faire  quand  on  fait  fe  bien  dcfcndrc.    t'eft  pour- 
quoi  ils  dépouillèrent  tous  les  morts,  de  quelque  parfy  qu'ils ftiP» 
ient  -,  &  leur  défigurèrent  le  vifage  à  coups  de  fabre,  afin  qu'on 
ne  pût  les  rcconnoîtrc.    Ils  avoient  fait  quatre  prifonniers ,  dont 
ils  forcèrent  l'un  ,  par  la  crainte  des  tourmçns  ,  de  pendre  les 
trois  autres  ,  qui  aimèrent  mieux  mourir  que  de  changer  de  Re-  • 
ligion.    Le  rpltc  de  ces  deux  cens  trente  hommes ,  qui  n'avoient 
pu  fi:courir  leurs  compagnons  ,  fc  fauva  dans  les  bois. 
;  Ccpendaat  ga  apric  à  ui  Cour  les  nouvelles  de  ces  mouvement 
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7f>8}.  avec  aflcz  de  chagrin-,  &  pour  les  appaifcr  on  trouva  bon  de  fc 
:  *  fcnrir  du  picgc  des  aranirties»  aulli  bien  que  de  la  force  des  ar. 
mcfi  >  de  peur  que  ii  on  ne  tailbic  grâce  à  pcrlbnne  »  le  defcfpoir 
ne  réunie  ceux  qui  avoient  eu  part  aux  Àflèmblécs,  &  ne  leur 
donnât  la  rclblution  de  vendre  chèrement  leurs  vies.  On  expé- 
dia donc  pour  le  Dauphiné  au  mois  de  Septembre  des  lettret 
qui  au  fond  pardonnaient  à  très-peu  de  gens»  &c  qui  d'ailleurs 
exaggcroicnt  le  crime  de  ce  (bulevement,  &la  clémence  duRoi^ 
d'une  manière  à  perliiadcr  à  ceux  qui  n'auroient  pas  lii  la  vérité  j 

âue  jamais  on  n'avoit  vu  d'exemple  ni  d'une  rébellion  plus  odieu(<t 
e  la  part  des  fujetS}  m  d'une  plus  grande  milèricorde  du  côté 
du  Prince.   On  dilbii  que  les  Reformez  de  la  Province  de  Dau* 
phiné  qui  s'étoicnt  attroupez,  avoient  été  abufexi  par  les  artifi. 
ces  des  Almtjlres  &c  d'autres  mal-intentionnez.    On  groflifloit 
jufqucs  à  trois  cens  le  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  trouveî 
en  armes  auprès  de  Bordeaux  -,  &  on  leur  faifoit  un  crime  de  ne 
Us  avoir  pas  quittées  à  la  rencontre  des  troupes  royales  -,  c'eft-à* 
dire,  d'avoir  mieux  aimé  pcrir  en  gens  de  cœur,  que  de  fe  laifi 
fer  trainer  dans  les  priions ,  pour  être  envoyez  de  là  fur  la  roué 
&  aux  galères.    On  dilbit  que  cette  rébellion  mcritoit  autant  de 
punitions  exemplaires,  qu'il  y  avoit  de  complices-,  &  après  avoir 
allégué  pour  motifs  de  la  grâce  qu'on  accordoit  la  rcpentancc  de 
plulieurs  coupables,  &  ia  fidélité  de  tous  ceux  qui  étoient  de* 
^.       meurez  dans  le  devoir,  on  s'excufoit  de  ne  pardonner  pas  à  tous, 
fur  l'obligation  de  ne  dillîmulcr  pas  entieretncîit  des  crimes  Ji 
atrêceSi  Se  de  faire  punir  quelques-uns  des  plus  criminels  pour 
icrvir  d'exemple.    £nfin  on  accordoit  le  pardon  à  ceux  qui  n'en 
(croient  point  exceptez }  mais  on  le  limitoit  par  ces  trois  reftric- 
tions.  1.  Que  les  Temples  de  Bczjudun  &  de  Bordeaux  (croient 
cdiei^/fj.  rOifez  aux  dépens  des  habitans  Reforn>ez  ,  êc  qu'en  chacun  de 
ces  lieux  il  feroit  bâti  une  p^Tamidc,  fur  laquelle  il  icroit  écrit 
que  ces  Temples  avoient  été  abattus ,  &  rexercicc  interdit  en  ces 
liyix,  pour  punition  des  rebellions  coinmifes  par  les  Reformez, 
&  de  l'infolcncc  qu^s  avoient  eue  de  charger  les  troupes  du  Roi. 
2.  Que  ceux  qui  voudroient  jouir  de  l'amniftic,  fe  rendroicnt 
dans  leurs  jnaiibns  dans  quinzaine  après  ià  publication,  &  s'ab* 
Aicndroient  à  l'avenir  de  (êmblables  aâions.       Qu'on  ne  coiru 
^      prcndroic  fous  k  bcocfîcc  de  l'anmiilie  ni  la  mcuSoire  &  les  biens 
.9r«-  ^  Muu«A.  de 
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tîc  ceux  qui  avoicnt  été  ruez  les  armes  à  la  main,  ou  exécutez  à  lîsi*^. 
mort»  ni  les  Miniftrcs  qui  auroicnt  pr«îché,  ou  aflîllé  aux  Proches 
dans  les  lieux  interdits-,  ni  ceux  qui  avoient  été  condamnez  aux 
galères i  ni  De  Durand,  Du  Vcrnetj  De  Laftic  &  d'Eure  Gen- 
tilshommes i  de  la  Blache  à  qui  on  n'en.donnoir  pas  la  qualité  J 
Sagnoi  Miniftrc,  &  La  Conchc  Avocat  de  Crér-,  Favier  Prati- 
cien de  Montdimarj  Pelcgrin  de  Mommcyran-,  Coutauc  dcSail- 
lans-,  Moifc  Chnbricr  frerc  du  Miniftrc  de  Poët,  &  Al/ard  Pra- 
ticien d'Eure  î  ni  ceux  qui  croient  acî-ucllemcnt  prifbnrtiers  ,  i 
qui  le  Roi  vouloir  que  Icprocésfût  continue-,  ni  ceux- qui  (croient 
prévenus  de  lacrilcges  &  autres  crimes  exécrables ,  s'il  y  en  avoif 
eu  de  commis.  v  li 

'-  Ainfi  à  proprement  pàrîcr  il  n'y  avoit  prbfquc  pcrfbnne,  qut  suppUret 
les  femmes  &  les  cnFans,  qui  p  .U  s'afTùrcr  d'avoir  part  à  l'amniffie:  jj^"^ 
Les  Catholiques  fâchant  fort  bien  l'art  de  faire  pafTcr  des  paroles  utJ. 
indifcreies,  &  des  aéVions  impmdcntes  pour  des  crimes  exécra- 
bles &  des  (âcnlegcs,  il  ne  falloit  qu'avoir  un  ennemi  pour  êtré 
privé  de  la  grâce.    Des  le  quinzième  d'Août  le  Roi  avoit  com- 
mis Le  Bret  Intendant  du  Dauphiné,  pour  informer  contre  les 
auteurs  &  les  complices  de  ces  mouvcmens.    Il  s'en  aquirta  cit 
homme  qui  vouloir  faire  fi»  cour.    Il  fit  condamner  Charnier  jeu- 
ne homme  de  vingt-huit  ans.  Avocat  à  Montellmar,  h  être  roiié 
tout  vif.  11  s'étoit  trouvé  au  combat  de  Bordeaux  ;  mais  fur  toup 
il  éroit  arrière  petit -fils  du  célèbre  Charnier,  qui  avoit  donné 
tant  d'affaires  à  la  Cour  fous  les  règnes  prccedens ,  par  fon  zêlc  IT-T^T 
pour  les  Eglifcs.    On  ne  douta  point  que  ce  pcché  originel  n^ 
îui  eût  fait  antinc  de  mal  que  (on  propre  crime.    Il  fbuffrit  ce 
cruel  fupplicc  avec  une  grande  confiance  -,  quoi  que  par  une  af-   ,  i 
Relation  barbare  on  eût  fait  dreflcr  l'échafaut  devant  la  maifort 
de  fon  propre  père.    On  lui  offrit  d'adoucir  fa  peine,  s'il  vouloïc 
(ë  faire  Catholique  j  mais  il  rejetta  cette  propolîtion  avec  beau- 
coup de  couraee.     Coûtant  bourgeois  cîe  Sailîans  &  Syndic  du 
Confifloire,  n  étoit  convaincu  ^ue  d'avoir  afllflé  à  une  Aflcm- 
blée  défendue:  mais  fur  le  témoignage  unique  d'un  nouveau  corp- 
'Vert/j  qui  l'acaifa  d'avoir  été  complice  de  ceux  qui  avoicnt  prjs 
les  armes,  on  ne  laiflâ  pas  de  le  condamner  à  ôtrc  pendu,  aprcs 
qu'il  auroit  été  apliqué  à  la  qucfhon  ordinaire  &  extraordinai- 
re. Il  (ôuÔVic  6c  la  qucûion  tk  le  fupplicc  courageufcAcnc^  &  oa  * 
4*^*-  -  ^ 
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x^^i-  remarqua  même  qu'après  avoir  été  déchiré  par  la  torture  i  il  vou^. 
^£  aller  à  pied  au  Ucu  duibpplicc  -,  il  rcFuià  un  tombereau  qu'on, 
avoic  préparé  pour  l'y  conduire,  &:  on  le  vit  marcher  avec  au-, 
tant  de  relblution  »  que  s'il  eût  eu  fcs  forces  entières.  On  fit 
mourir  à  Crét  deux  jeunes  hommes  nez  à  Dieu-lc-fît)  qui  n'é- 
toicât  chargez  que  d'av^oir  été  vus  avec  leurs  fiiills  fur  le  bord 
d'une  fontaine,  hiut  ou  neuf  jours  avant  la  rencontre  de  Bor- 
deaux. Un  cavalier  de  Montclimar  nommé  Rofans  fut  encore 
exécuté.  On  le  mena. trois  fois  à  la  vue  de  la  potence,  pour  lui 
fiure  plus  de  peur  de  cette  maiheureufe  mortj  &  on  lui  promit 
la  vie  &  de  confidcrables  établinimens,  pourvcu  qu'il  Ce  lit  Ca-y 
tholiquci  mais  il  ne  fut  ébranlé  ni  par  les  promellcs  de  la  vie, 
ni  par  b  crauuc  de  la  inort.  CM  avoit  fait  les  mêmes  promefics 
aux  autres»  qui  les  avoient  mcprifées  avec  le  même  courage. 
Ceux  que  ChAtcaudouhle  avoir  enlevez  avec  tant  de  mauvailè 
foi,  n'en  furent  pas  mieux  traitez.  Apres  qu'on  les  eut  ibllicitez 
pn  diverfes  manières  pour  leur  faire  quitcr  leur  Religion ,  ils  fu- 
rent condamnez  aux  galères.  De  Durand ,  de  b  Bbchc  &  Sa»^ 
^nol  Minière  de  Crct,  qu'on  n'avoit  pu  arrêter,  furent  condara» 
nez  par  dctûut  à  être  rompus  vifs  j  &  pluiîcurs  Miniftres  ou  au* 
très  qui  n'avoient  pas  voulu  (c  laiHcr  prendre ,  furent  condamnez 
auflî  par  défaut  au  gibet  ou  aux  galères, 
j^^^'"-  Les  troubles  avoient  ccflï  en  Viv^rais  depuis  l'aéVc  de  (bumi(^ 
mfnt\u>  fion  que  les  Reformez  avoient  paHé  :  mais  lors  qu'ils  apnrent  les 
îroHMn  exécutions  bnglanres  qu'on  fai/bit  en  Dauphiné,  au  préjudice  de 
la  foi  donnée  i  &  qu'ils  virent  pafler  le  Rhône  à  trois  ou  quatre 
tnillc  hommes  pour  entrer  en  leur  pais ,  ifs  ne  doutèrent  point 
qu'on  n'eut  deflcin  de  les  traiter  comme  les  autres  i  &  ils  repri- 
'  rent  les  armes  de  tous  côtez.  Ils  le  tinrent  néanmoins  fur  la  defen- 
five,  parce  qu'ils  efperoient  qu'on  leur  envoyeroit  enfin  l'amnil- 
tie  générale  qu'on  leur  avoit  promiièi  &  ils  s'abftinrent  fcrupu- 
Icuîcment  de  toutes  hollilitez.  Les  Catholiques  n'en  usèrent  pas 
de  même.  Monteils  de  Bavas  qui  tenoit  une  garnifon  de  cin- 
quante hommes  dans  ion  château,  ayant  eu  avis  que  neuf  ou  dix 
Reformez  dévoient  paHcr  près  de  fes  terres,  alla  les  attendre 
avec  une  partie  de  Cc9  gens  le  vingt-deuxième  de  Septembre  -,  ôç 
s'étant  caché  derrière  une  muraille,  fit  tirer  quinze  ou  vingt  coups 
de  f^fil  fur  les  premiers  qui  parurent,    il  y  en  eut  trois  gui  dç* 
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iMietircrent  fur  la  place,  &  les  autres  fe  fauvcrcnr.  Mais  Teç  fol-  i69fi 
dats  de  Montcils  ayant  aperçu  que  l'un  de  ces  malheureux  n'é- 
toit  pas  mort,  l'achcvcrcnt  à  coups  de  poignard.  On  ne  fit  point 
de  recherches  de  ces  meurtres,  parce  qu'ils  étoient  commis  par 
des  Catholiques-,  &  pendant  qu'on  faKbit  Ibuflrir  la  roiie  à  uft  •  • 
Reformé ,  feulement  parce  qu'il  avoir  paru  en  quelque  lieu  le 
fufil  ftir  l'épaule ,  (ans  faire  de  mal  à  perfonne ,  on  auforifoit  les 
Catholiques  de  tuer,  ou  de  mettre  en  prifon  ceux  qu'ils  troU- 
voient  fous  les  armes. 

Mais  enfin  l'amniftie  vint.  Elle  étoit  datée  du  même  mois,  &  AmnijUê 
écrite  du  même  ftile  que  la  précédente.  Elle  étoit  limitée  par  dtf'J'^J"' 
fcmblables  conditions.  Le  Roi  ordonnoit  la  démolition  desTem- x,;,;*. 
pies  de  Chalançon ,  Sr.  Fornmat  &  le  Poufllîn  aux  frais  des  Re- 
formez ;  &  bien  loin  de  leur  rendre  deux  lieiTx  d'exercice  en  rc- 
compenfc  de  ceux  qui  avoient  été  interçlits  auparavant ,  il  defcn- 
doit  de  ftiire  aucun  exercice  à  l'avenir  dans  ces  trois  lieux ,  qui  *  '  ^ 
s'étoienti^uvez  julqucs  là  de  toutes  les  chicanes  du  Qergé.  Il 
ne  donnWjquc  huit  jours  à  ceux  cnii  avoient  pris  les  armes,  pour 
fc  retirer  dans  leurs  qjaifons.  Enfin  il  cxccptoit  de  l'amniftie  les 
Minières  qui  avoient  prêché,  ouaflillé  aiix  Prêches  dans  les  lieux 
interdits,  &  autres  non  permis-,  excité  à  faire  des  Aflcmblécsj 
exhorté  à  prendre  les  armes  -,  tenu  des  confcils  j  &  en  un  mot 
participé  aux  mouvemcns.  Il  mcttoit  au  même  rang  quarante- 
neuf  ou  cinquante  pcrfbnncs,  qui  ctôient  nommées  dans  l'am- 
niflie-,  tous  ceux  qui  n'auroient  pas  quité  les  armes  dans  la  hui- 
taine î  les  Relaps  i  les  (àcrileges  &  autres  coupables  de  cri- 
mes exécrables.  Il  ordonnoit  de  réparer  les  dommages  cau- 
icz  par  la  prife  d'armes  ,  aux  dépens  des  Reformez  des  lieux 
où  ils  auroient  été  (bufFerts  -,  mais  par  une  grâce  particulière  il  • 
en  cxceptoit  ceux  qui  voudroient  cmbrallcr  la  Religion  Catho- 
lique. On  impufoit  aux  Reformez  dans  ces  lettres  d'avoir  exer- 
cé divcrfcs  violences  ,  pillé ,  forcé  des  châteaux  &  des  pufîà- 
fur  le  Rhône.  Mais  c'étoit  une  impofturc  qu'on  avoit 
fcçuc  au  Confcil  pour  une  venté ,  fur  la  parole  des  Jefuï- 
tes.  Elle  n'avoit  point  d'autre  fondement ,  que  ce  que  les 
Reformez  ayant  eu  avis  qu'une  barque  qui  delcendoit  la  ri- 
vière, étoit  chargée  de  munitions  dcftinécs  à  leur  faire  lagiier» 
rc,  ils  la  vifitcrcnt  pour  s'édaircir  du  fait,  &  n'y  ayant  troa- 
t-j*.XfW  y,  O  0  o  o  vé 
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^^g.  vé  que  des  marcbaodifes  ordiiuircs ,  ils  la  laii]^ren^  paHcr  fane 
y  rien  prendre. 

s»  pm-      Mais  la  publication  de  cette  amniHic  fut  faite  avec  une  ru£ç 

^«/M».  infernale,  pour  furprendre  plus  aifément  ceux  qui  en  étoient  ex-? 

,f,u.    ccptez.    On  retrancha  des  copies  qui  furent  lues  &  afiîchécs 
plupart  des  rcftriûions.    On  n'y  employa  pas  l'article  de  la  dc- 

*•  raolition  des  Temples,  On  fupprima  l'cxceptiou  des  Minillreii 
&  le  nom  de  (pus  ceux  à  qui  le  Roi  ne  vouloit  point  faire  de 
grâce.  Mais  par  une  ridicule  bcvuc  l'Ordonnance  d'cnrcgitier 
ment  ne  laiObit  pas  de  porter  qu'elle  étoit  accordée  à  tous  les  cou- 
pables,  àCtxceptiott  des  y  dénommez,:  de  (brte  que  chacun  ayant 
fujet  de  craindre  d'être  envelopé  dans  l'exception ,  il  n'yavoitpa:- 
Ibnne  qui  ofat  cfperer  d'avoir  part  au  bénéfice.  La  publication  fut 
faite  le  vingt-troifiémc  de  Septembre:  deibrtc  que  les  Reformez 
avoicnt  le  rcftc  du  mois  de  délai  pour  quiter  les  armes  :  mais  on 

TttUn-  ne  leur  en  donna  pas  le  (ems.    Dès  le  vingt-lîxicmc  quatre  mil- 

«•'•  le  hommes  commandez  par  le  Duc  de  Noailles  allèrent  atta- 
quer environ  deux  cens  dix  hommes  %  qui  s'étoienc  retii^z  fur  la 
montagne  de  rHerbaflc,  Ils  en  tuèrent  une  quarantaine.  Le  rcftc 

.  •  ie  fauva  dans  un  bois  où  on  le$  invellit.  il  y  en  .eut  neuf  de 
pris»  qui  ayant  rcfufc  de  (c  faire  Catholiques,  furent  pendus  à 
deux  arbres  ,  /ans  autre  forme  de  procès.  Le  mcmc  jour  les 
troupes  étant  allées  à  Vernoux,  y  pendirent  un  malheureux  qui 
leur  tomba  entre  les  mains.  De  là  elles  allèrent  à  Chalançoa 
dont  on  104;:  donna  le  pillage  j  &  on  leur  permit  de  brûler  ce 
qu'elles  ne  voulurent  pas  emporter.  Après  avoir  démoli  le  Tem- 
ple, brûlé  la  Bible,  emporté  la  cloche  au  château  du  Marquis 
des  Tourrettes ,  elles  paflcrcnt  la  nuit  dans  cette  Paroifîc  dcfolée. 

•  Le  lendemain  trois  Dragons  traînèrent  par  force  dans  les  champs 
une  Demoi(èlle,  qu'ils  avoicnt  trouvée  dans  iàmaifbn,  &  la  vio-r 
Icrenr.  D'autres  tuèrent  à  coups  de  poignard  le  nommé  Riou, 
&  le  nommé  Monder,  .igez  d'environ  foixante  ans,  parce  qu'ils 
fcfulcrent  d'aller  à  la  Meflè.  Ces  excès  furent  commis  dans  la 
Paroi/Te  de  Silhac.  Le  vingt-huitième  les  troupes  délogèrent  de 
Chalançon,  &  fe  répandirent  en  dix  ou  douze  Paroiilcs,  où  el« 
les  commirent  toute  forte  de  violences.  GeraudMercicr ,  âgé  de 
\[  Soixante  ans,  qui  avoit  perdu  l'efprit  depuis  quelque  tenis^  & 
.^Jaques  Tinlauds  vieillard  qui  avoit  près  de  cent  anS|  furent  tuez 
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lÉFcon^dc  fufil.  Quand  on  avoit  rué  quelqu'un  de  cette  ma-  1685. 
•nicrc,  on  ne  l'honoroit  pas  de  la  (èpulture.    Les  meurtriers  jct- 

coienc  le  corps  dans  la  rivière  t  ou  rcxpofoicnc  fur  un  grand 

chemin. 

Si  on  ne  vit  pas  plus  d'exemples  de  ces  inhumanités,  il  ncsemJr 
faut  pas  l'atTribuer  à  la  compafTîon  des  foldats ,  ou  à  la  jufticc  de  M^"*- 
leurs  Commandans.    La  (culc  raiibn  en  étoit  qu'auffî-tôt  qu'dli  /w* 
cntendoit  des  troupes,  tout  le  monde  fuyoit,  &  s'alloic  cacher  «"/'«'• 
dans  les  bois.    Le  Duc  de  Noaillcs  voulant  remédier  à  cette  dc- 
fcrtion  générale,  fit  publier  encore  une  fois  l'amniftie:  mais  cet- 
te féconde  publication  fut  encore  plus  fraudulcufe  que  la  pre- 
mière.   Elle  ne  parloir  ni  de  la  démolition  des  Temples,  ni  de 
l'exception  des  Minières  &  autres  pcrfonnes  :  de  forte  qu'on  au- 
roit  jugé  par  l'Ordonnance  du  Duc,  fi  on  n'avoit  pas  été  d'ail- 
leurs bien  informé  du  contraire,  que  la  grâce  étoit  générale,  8c 
que  le  Roi  n'excluoit  perfonnc  de  ce  bénéfice.    Cette  publica* 
tion  fut  faite  à  St.  Fortunat  le  vingt- huitième  de  Septembre» 
mais  cela  n'empêcha  pas  que  le  même  jour  &c  les  jours  fuivans 
on  ne  commît  toute  forte  de  violences.  Les  habitans  de  piufieurs  jiprhi». 
ParoifTès  des  environs  s'étoient  retirez  dans  des  précipices  derrière  î*'"* 
Maftcnac ,  où  ils  crurent  qu'on  n'iroit  pas  les  chercher.  C'cft 
pourquoi  les  vieillards,  les  femmes,  les  enfuis  s'y  réfugièrent , 
&  chacun  y  porta  ce  qu'il  avoit  de  meilleur.    Mais  les  Catholi- 
ques du  voifinagc  qui  connoiflbient  le  lieu  &  fcs  avenues,  y  con- 
duifirent  les  troupes ,  qui  n'oublièrent  rien  de  tout  ce  que  le  fol- 
dat  fait  faire,  quand  il  n'y  a  point  d'autorité  qui  reprime  fâ  fu- 
reur.   11  y  eut  plufieurs  femmes  &  filles  violées  -y  $c  une  entre 
les  autres  ayant  donné  beaucoup  de  peine  à  fix  Dragons  par  fa 
rcfillance,  &c  Ce  jetrant  fur  eux  en  lionne  pour  fc  vangcr,  après 
avoir  été  forcée,  fut  tuée  par  ces  brutaux  à  coups  de  fuhl.  On 
mit  en  chemife  celles  qui  ne  furent  point  violées.    On  tua  hom- 
mes &  femmes,  fans  avoir  égard  à  leur  âge.  Pierre  Palix  eut  les 
deux  bras  coupez  à  coups  de  fabre.    Les  enfins  ne  furent  pas 
exemts  de  ces  cruautez.    Catherine  Raventcl  ayant  été  trouvée 
^lans  les  douleurs  de  l'enfantement,  les  Dragons  la  tuèrent,  6c 
coupèrent  le  vifagc  à  un  de  fcs  enfans  âgé  de  huit  ans,  &  la  main  j^^^^ 
à  un  autre  qui  n'en  avoit  encore  que  cinq.    Après  même  que  (ontrt 
l'amniftie  eut  été  publiée,  les  habitans  de  St.  Voi  &  de  Cham-^'.^**?"» 
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161).  bon  députèrent  au  Duc  de  NoaiMes,  pour  déclarer  qu'ils 

toicnt:  mais  les  Dragons  de  Icflé  leur  ayant  été  envoyez,  ne  I*» 
en  traitèrent  pas  mieux.  Les  femmes  &  les  filles  y  furent  violée 
comme  ailleurs  j  &  tout  fut  mis  au  pillage.    Les  habitans  de  St. 
,v-^     Vincent  de  Dulfor  ayant  député  au  Duc  ,  pour  (avoir  ce  qu'ils 
deviendroient }  le  Duc»  St.  Ruth  qui  commandoit  les  troupe^, 
,  *   ëc  qui  fe  ftgnala  par  des  cruauiez  qui  lui  aquircnt  le  nom  de  noth 
'Vtl  /Apôtre y  &  les  autres  Officiers  allurercnt  ces  pauvres  gens  que 
■  Jç  Roi  leur  pardonnoit,  &  qu'ils  n'avoicnt  qu'i  fc  retirer  chc» 
eux.    Sur  ce«c  parole»  que  Jean  Valette  accompagné  de  quel- 
ques Otficicrs  alb  porter  de  lieu  en  lieu ,  chacun  obéir ,  &  fè 
rendit  dans  (à  maifon.  Mais  au  lieu  de  les  y  laifTer  en  rcpK>s,  oit 
les  accabla  d'exa£lions,  de  logemcns>  de  condamnations}  &  cet 
violences  s'étendirent  dans  toute  l'année  fuivantc. 
DifùU-      Pendant  que  les  troupes  étoicnt  à  St  Fortunar ,  on  fit  demo- 
'ctvvh-  Temple,  &  le  Marquis  de  la  Tourettc  profita  encore  de  la 

n*s.  cloche  qui  fut  portée  dans  ià  maifun.  En  même  tcms  on  picpa- 
roit  les  moyens  de  deiblcr  les  Cevenncs.  Les  Reformez  avoient 
continué  de  s'y  alîcmblcr  j  mais  ils  n'avoient  pas  pris  les  armes. 
Le  Comte  du  Roure  écrivit  au  Confilloire  d'Alais,  pour  l'exhor- 
ter à  follicitcr  les  Eghfcs  de  la  Province  de  paflcr  un  a(?le  de  Ibu- 
rainîon,  pareil  à  celui  des  Reformez  duVivaraisj  &  particulière» 
mené  TtgUic  de  St.  Hippolyte  de  dilcontinuer  fes  AOemblée* 
Il  pcrmcttoit  par  fa  lettre  de  convoquer  une  Aflcmblée  gcncrate 
de  la  Provmcc  pour  en  délibérer.  Suivant  cette  permiflion  l'AA 
ionblée  fut  convoquée  à  Colognac,  où  elle  le  forma  le  fixiéme 
de  Septembre.  Elle  étoit  belle  &  nombreufe.  Il  s'y  trouva  cin- 
quante quatre  Gentilshommes ,  cinquante  Minières ,  &  trente 
pcrfonnes  du  Tiers  Etat,  qui  étoicnt  ou  Avocats,  ou  Médecins, 
ou  bons  Bourgeois.  On  y  pallà  des  a£tes  fort  fournis,  où  néan- 
moins les  Reformez  de  St.  Hippolyte  ne  s'obligeoient  pas  à  dif^ 
continuer  leurs  exercices.  Cela  fut  caufc  que  les  aéVcs  ne  furent 
pas  portez  au  Comte  &  à  l'Intendant,  parce  que  l'Egliic  d'Alaif 
témoigna  qu'ils  n'en  feroicnt  pas  contcns.  Mais  le  Comte  dé- 
pura de  fa  part  un  Gentilhomme  aux  Direé^curs  de  la  Province^ 
pour  les  dii'pofer  à  l'obciflànce,  &  les  anfurcr  que  pourveu  qu'iH 
ôffent  fufpcndre  feulement  pour  quinze  jours  les  Aflcmblées  à€ 
St.  Hippolyte,  il  leur  fcroic  obtenir  de  radouci/Temcnt  dans  les 
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bflTaires  gcncralcsj  de  la  confolation  pour  ceiw  de  Sr.  Hippbïytc, 
&  l'amniltic  générale  des  chofcs  pafïëes.  Ce  Gentilhomme  qui 
étoit  Reformé ,  alTembla  les  Direi^leurs  à  Andufc  -,  lair  expofâ 
les  intentions  du  Comte-,  leur  donna  connoiffàncc  de  l'aftc  de 
Ibumiflion  drcfl"é  par  les  Eglifes  du  Vivarais,  &lcsdifpora  à  imi« 
ter  leur  exemple. 

Ils  dreflcrcnt  doiK  un  afle  fcmbîablc  >  Se  chargèrent  deux  -A 
Gentilshommes  &  un  Minilh-e  de  le  porter  au  Comte  du  Roui^e^"^'-'^ 
&  à  l'Intendant  :  Se  de  le  (bilicitcr  de  travailler  à  obtenir  poUr 
eux  ce  qu'il  leur  avoir  fait  efpcrer.  Le  Comte  les  reçut  fort  bien 
à  Nîmes ,  où  ils  Tallerent  trouver  :  mais  l'Intendant'  étant  d'un 
autre  côté  ,  ils  allèrent  le  chercher  à  Tournon  -,  &  en  fuite  à  Va- 
knce ,  d'où  il  les  renvoya  dans  le  Vivarais.  Enfin  il  leur  don- 
na audience  ,  mais  ce  fin  pour  les  renvoyer  au  Duc  de  Noaillci. 
Ces  délais  avoient-été  recherchez  pour  donner  le  rems  aux  trou-  ' 
pes  de  rumer  le  Vivarais  )  parce  que  par  une  rufe  de  politique  on 
ne  vouloit  attaquer  ces  Provinccsque  l'une  après  l'autre >  de  peur 
que  fi  on  avoir  envoyé  tout  à  la  fois  des  troupes  par  tout,  le 
defefpoir  n'eût  rciini  les  Reformez  ,  qui  étoient  encore  en  état 
de  donner  bien  de  la  peine  ,  s*ils  avoient  voulu  fc  défendre. 
Ccft  pourquoi  pendant  qu'on  defoloit  le  Dauphiné  ,  on  avoît  eu 
le  foin  de  foire  exaftement  garder  tons  îespafiàgcs  ,  afin  qiTC  h  >• 
nouvelle  de  ce  qu'on  y  fbifoit  ne  pût  être  fue  dans  le  Vivarais  :  • 
&  pendant  qu'on  ravageoit  les  Eglifès  du  Vivarais,  on  avoir pr?8 
les  mêmes  précautions  pour  empêcher  que  la  nouvelle  n*cn  fût 
portée  dans  les  Ccvennes.  Mais  quand  on  eut  achevé  dans  le 
Vivarais  ,  &  qu'on  n'eut  plus  que  les  Cevennes  à  réduire  ,  on 
permit  aux  Députez  de  parler  au  Duc.  Le  Comte  du  Ronrc  & 
l'Intendant  qui  avoient  donné  des  efperances  de  grâce ,  &  qtfi 
d'ailleurs  auroicnt  ctc  portez  d'eux  mémc9>à  traiter  les  chofcs  avec 
douceur  ,  ne  voulurent  pas  fc  charger  du  reproche  d'une  pcrfi- 
àUi  mais  le  Duc  qui  n'avoir  rien  promis ,  &  qui  d'ailleurs  re- 
cevant les  ordres  direiVement ,  comme  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  n'éroit  pas  lié  par  la  parole  de  fcs  inférieurs  j  ne  crut  pas 
qu'il  y  alldr  de  fon  honneur  de  faire  une  aftion  un  peu  contraire 
au  Droit  des  Gens.  Aufîî-tôt  que  les  Députez  fe  prefcntcrent  de- 
vant  lui ,  il  les  fit  arrêter  par  le  Prévôt  -,  fitdefarmer  les  Gentils-  u'flnlni 
hommes  j  les  âc  fouiller  tous  -,  refofa  de  les  ouïr  j  Se  cotnman- 
•itoiii:  '  Q  0  o  o  3  dg'"^ 
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da  de  les  mettre  dans  une  baflc  fofïè.  On  auroïc  pu  exculèrecr- 
^tc  adion  ,  fi  ces  Députez  avoieac  été  envoyez  par  des  iujecs  tib 
jiiMKS  »  pour  porter  des  propofickiM^orgieilliHiès  à  leur  Souf»- 
,fiin  9  fidMnroir  pri»tui||afavant  avec  lui  leurs  Aram  »  ii  Évolr 
'2obceiiQ  des  paflcports  :  isttit  arrêter  tdes  Depoteaf^ui  ne  VMK por- 
ter i  leur  Souverain  que  des  aftes  de  (bumidion  $  &  des  affùtan- 
^  mtdt  le  départir  de  toute  cntrepriiè  contraire  à  iès  voiontez  % 
des  Dépurez  chargez  reu)einçiit.d«4efflandei!  gfraçci  &  d'aiUeiiRs 
^  ^  maidioieiit  fiv  la  parafe  d'in  Lienctnaiit  de  Roi's  pu  l'oA> 
dfcdequi  kordttpuution  avoic  été  aucoiiiëe  )-<*ct-€B  qniae 
peut  palier  que  pour  un  zQtc  odieux  de  vangcancc  outrée,  qui  ne 
rcfpcdcni  la  jullirc,  ni  la  bonne  foi.    Le  Frcvot  les  voulue  met- 
tre dans  un  cachot  Talc     puant  :  mais  iW  refuierqnc  condammcoc 
tatié^  ép^>hwdter^r^  à  lamorc,jphi^ 

^t^^tqae  de  fouf)Vir  qu'on  violât  fi  indignement  4e  Droit  chiâlflk 
â  leur  égard.    Le  Duc  averti  de  leur  refolution  ,  les  fit  mettre 
,dansunc  chambre.    Peu  après  il  élargit  l'un  des  Gentilshommes, 
.jiommé  de  Baudan  ,  qu'on  l'aflûra  qui  s'étoic  toujours  oppofé 
projet.  Il  n'y  eut  ope  la  Mette ,  QendIhûMe  du  paiis,  flc 
%iiom'hlààiâre  qui  w^mcatekntyââÈlÊÊmÊ:  -       >^  rt  ■*^\^ 
Nouvel      Pour  couvrir  cette  aéHon  de  quelque  excuiê  y  on  allégua  que 
ViStc  de  foumiffion  ,  &  les  inâ:ruâ:ions  des  Députez  n'cxpri- 
fim.     moient  pas  aile/,  de  rclpcct  ;  c'clt  pourquoi  les  Directeurs  drcflè- 
.fentun  nouvel  acte  le  deuxième  d'Odobre»  où  ilsi  tâchèrent  dfc 
fl/^liitoii  -iiai  de  ce  qui  pouvoit  exprimer  l'famililité    h  ttpm- 
.tÊncc.   Mais  avant  q^e  les^^t^utez  qni  étoient  chaigez  de  le 
porter  fiifllènt  partis  ,  on  avôit  déjà  commencé  à  faire  entrer  des 
troupes  dans  leur  Province.  Les  habirans  de  St.  Hippolyte  ayant 
été  avertis  de  l'aprochc  des  Dragons  »  &  ne  doutant  pas  qu'on 
^j^pAt  deflèin  de  te  ni^ytcef  «Mmoe  ceux  du  Vivarais»  ^uoi qu'ils 
'Veuflènt  point  ^it  d'autre  mal  quedes'anèmbler  fans  araet  pour 
prier  Dieu,  &  qu'ils  euflènt  même  ceHë  de  le  faire',  pour  le  mef> 
tre  en  état  d'obtenir  grâce  ,  abandonnèrent  leurs  maisons.  Les 
.Vicfllards  »  les  enfans  ,  les  femmes  ic  cçtirereai'dans  les  bois  & 
'jBat  kt  montagnes.    Les  autres  au  nogjMM^^  ou  iêpt  cens» 
•  «ajpnbles  de  porter  les  armes  »  lortirent  JMSr.  Hi^polfte  par  ml 
^ttt  >  Jonque  les  Dragons  entrèrent  par  l'autre.  Ht  &  retirereÉt 
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quoir.   Ce  defefpoir  étonna  les  Officiers  de  ces  troupes  »  qui  168^. 
chcrchoient  plutôt  les  perfonnes  que  les  maiibns  3  afin  d'avoir  le 
plaifir  ou  d'exercer  des  cruautez  >  ou  de  faire  des  converftons. 
Ceft  pourquoi  ils  eurent  recours  à  la  perfidie  »  &  tâchèrent  de  ^*»«*»/- 
ramener  ces  malheureux,  par  des  promenés  qu'on  ctoit  rclbludc^i]^;^"^* 
ne  tenir  point.    On  leur  envoya  de  Vibrac  &  de  la  PimpieGen- 
tikhommes  ,  &  Durand  Juge  de  Sauve  ,  pour  rraitter  avec  eux 
de  la  part  du  Duc  de  Noailies  :  6(  fur  la  parole  que  ces  envoyez 
leur  clonnercnt  que  le  Roi  leur  accordoit  une  amniflic  générale, 
donc  ii  n'exceptoit  que  quatre  ou  cina  ,  de  qui  même  on  cfpc-  , 
roit  obtenir  la  grâce  >  qu'on  ne  leur  fêroit  point  de  mal  ;  que  les 
troupes  ne  feroient  que  pafler  i  &  que  tous  leurs  mouvemens  ne 
ne  le  feroicnt  que  par  bienlèance  ,  pour  l'honneur  de  la  Majefté 
royale»  on  les  ût  reibudre  à  l'obeiHiànce.  Les  Gardes  du  Ducal- 
loient  &  vcnoient  »  pour  lui  commiuiiquer  les  propoHtions  des 
Reformez,  &  pour  rapporter  Tes  ordres  :  de  Ibrte  que  ce  fut  avec 
lui  proprement  que  le  traitté  fut  arrêté.    A  fa  parole  donc  ces 
pauvres  gens    retirèrent.    Les  uns  vinrent  à  St.  Hippolyte  i  les 
autres  allèrent  raflemblcr  leurs  fanii%sdilpcrréesi  &  quelques  uns 
s'arrêtèrent  dans  les  mailbns  qu'ils  avoient  à  la  campagne.  Cc^ 
pendant  le  même  jour  on  arrêta  fix  hommes  ,  dont  il  y  en  avoic 
dc^x  qui  rcvcnoicnt  chez  eux  fur  la  toi  de  l'amnidic  •,  un  troifié- 
mequi  n'avoit  point  d'armes,  &qui  ne  faifoitquc  pafler  fon che- 
min j  &  un  quatrième  qui  rcvenoit  de  MompcUicr,  avec  les  pa- 
piers d'un  procès  qu'il  écoit  aile  y  pourfuivre.    Les  deux  autres 
étoient  un  pcrc  &  lôn  fils 5  qui  avoient  voulu  s'oppofèr  auxdefor- 
dres  que  les  Dragons  faifoient  dans  leur  maifon.  Le  Juge  après  les  suppiut 
avoir  examinez  tous  quatre  déclara  qu'il  ne  trouvoit  pas  qu'ils  euf- J'^^'* 
fgnt  mérite  la  more  :  mais  le  Comte  de  Tefl^  dit  que  cela  ne  de- rfrc»».* 
voit  pas  empêcher  qu'on  n'en  fît  pendre  deux  j  &  fur  le  refus  que 
Ipjuge  fit  de  les  condamner,  on  tira  leur  nom  au  lort.  Le  malheur 
tomba  fur  un  paiian  qui;ivoit  été  pris  en  retournant  citez  lui  dans 
î'cfpcrance  de  l'amniftie  \  &  fur  ce  pauvre  homme  qui  avoit  été  trou- 
vé fans  armes  dans  le  chemin.    On  les  Ibllicita  ferrement  &  dans 
la  prifon  ,  &  fur  le  lieu  du  fupplice  >  pour  les  obliger  à  changer 
de  Religion  :  mais  le  paifan  ne  parut  jamais  ébranlé  i  &  fut  exe-  .>*%i, 
cuté  le  premier.    Le  compagnon  de  fon  malheur  perdit  le  cou- 
Ogc  à  la  vue  de  cette  cxccuuon>  U  promit  de  changer.  Un  des 
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2  683- autres  nommé  Labric  qui  afTif^oic  à  cette  cxcajtion  les  mainj 
liées  )  Se  qui  par  la  rccooimandation  d'un  des  Gentilhommes  mé- 
diateurs avoicété  excepté  du  nombre  de  ceux  qu'on  avoïc  fstwti* 
^»  rcr  au  fort ,  eut  la  hardieflè  de  lui  reprocher  le  péché  qu*il  convî 
mcttott  }  &  ce  pauvre  homme  ,  touché  de  ce  reproche ,  revint 
à  lui  fur  le  champ  -,  déclara  qu'il  vouloit  mourir  )  6c  dcfavoua  la 
promcdè  que  la  crainte  de  h  mort,  de  la  vue  de  la  defolation  où 
il  laiHbit  là  famille  avoicnt  tirée  de  fit  bouche.  De  Ibrte  q'uon 
le  fit  mourir  comme  le  premier.  -  HMÉ 

crmMu-  Cependant  les  troupes  (\^m  mille  dcfordrcs  à  St.  Hippolytc  & 
têt  ,m-  à  la  campagne.  Ils  brilèrcnt  pillèrent ,  violèrent  comme  ils 
avoient  fait  ailleurs,  tn  un  mot  ils  conrunirent  des  excès  û  hor- 
ribles ,  qu'encore  qu'on  leur  eût  donné  jufques  là  toute  forte  de 
licence  ,  on  crut  qu'il  éroit  necclTaire  de  les  reprimer.  Deux  Gre- 
nadiers étant  entrez  dans  une  métairie,  n'y  trouvèrent  qu'un  jeu- 
ne homme,  &  une  petite  fille  encore  fort  éloignée  de  la  puberté. 
L'un  d'eux  voulant  violer  cet  enfant,  lia  oc  jeune  garçon,  &cntre- 

f>ric  de  forcer  fa  Ibeur  en  fa  prelcncc.  Mais  l'âge  de  cette  fille  ne 
ui  permettant  pas  de  le  fatisfvrc, il  y  fuppléa  par  un  eftbt  de  rage, 
&  lui  déchira  le  venrrc  avec  les  mams  ,  pour  aflbuvir  fa  brutali^ 
té.    Les  Officiers  frapp>ez  de  l'horreur  de  cette  action  qui.  fiii- 
foit  beaucoup  de  bruit ,  condamnèrent  ce  Icclerat  à  être  roué. 
Mais  ce  fiit  le  Icul  crime  puni  v  &  un  ne  lit  pas  la  moindre  re- 
cherche contre  ceux  qui  en  avoicnt  commis  tant  d'autres.    11  efl: 
remarquable  même  qu'on  faifoit  rouer  vifs  les  Reformez  qu'on 
croyoit  coupables  d'avoir  excité  les  autres  à  faire  des  Aflèmblée», 
&  à  prendre  des  armes  pour  fe  défendre  en  cas  de  neceflité  on 
ne  leur  failôit  pas  grâce  d'un  fcul  coup  que  leur  corps  put  rece- 
-«     voir  làns  mourir  :  mais  ce  fcelerat  n'eut  que  l'apparence  du  fbp- 
•     l^icc)  &  en  l'étranglant  de  bonne  heure  ,  on  lui  en  épargna  la 
douleur.    Après  cela  on  difperfa  les  troupes  dans  les  Ccvennest 
&  on  accaWt»  les  Reformez  de  taxes  &  de  logemens.    Le  Vivai» 
rais  &  le  Dauphmc  logèrent  aufli  des  troupes  pendant  tout  l'hy- 
Tcr  j  &  on  ne  tira  ces  cruels  hôtes  de  ces  trois  Provinces  ,  que 
quand  ils  n'y  trouvèrent  plus  rien  à  manger. 
jL*nMitt  •  Dans  le  bas  Languedoc  rien  n'avoit  branlé.    11  n*y  avoit  ett 
TITmT      P"^^  d'armes,  ni  AHèmblécs.  Cependant  on  cherch.i  despre^^ 
uitfMt.  textes  de  tourmenter  les  Reformez  ,  qui  donnoienc  de  la  jalou*^ 
'''''     à^.  ■ 
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fie  par  loue  nombre.  On  n'en  manquc  jamais  contijeccux  de  <^«ii  lôSy 
ou  mcpriia  la  toiblcUc.  Oa  accula  Ica  Dircdcurs  de  ccrrc  Pfc>> 
vincc  ii'uvQir  eu  parc  au  projet  »  &  les  peuples  d'avoir  approuvé 
Jcur  zcle  ,  ^  d'avoir  loué  4e  courage  de  ceux  qui  avoicntlatcdes  ^  . 
Allemblces.  boa  Dkd:\QWC$'Von\\wMt  aller  au  devant  de  l'oi^p  *  ' 
qui  les  mcnaçoic.  Ils  drcllcrcnt  une  rcqucfc  pu  ils  ûchcrent  de 
faire  puié  par  le  cableau  de  leurs  malheurs ,  6c  par  h  jiUbfîcacion  -  -  . 
de  leur  co<iduite.  Ils  s'etïorçoicnc  de  faire  voir  que  les  Allcni-  *^ 
blées  n'a  voient  pas  été  criminelles  :  i.  par  l'innocence  de  ce  qui 
s'y  étoit  paflie  >  2  -  parles  articles  de  leur  ConfeTIion  de  Foi  donc 
iè.  leur  était  pcraits  de  faire  profcnioa}  3.  par  la  ncceiilté  desA(^ 
ièm jlées  de  dévotion ,  qui  ccoicnt  recommandées  comme  un  de- 
voir mdifpcniàble  du  Chrilliamihie  ;  4.  par  l'eKcmple  des  fidcles 
de  tous  les  tieclesi  6c  pnnupalenicnc  de  Daniel ,  qiu  n'obcit  point 
aux  dcfenfos  que  Darius  avoit  faites  d'adrcnêr  aucun  hommage  à 
quejque  objet  que  ce  fût  excepte  le  Roi  j  durant  rrentc  jours: 
en  y  rapportoit  aulTi  la  reponle  des  Ap6tres  s^ux  juiCsqui  avoient 
voulu  ics  empèçber  d'exercer  leur  Apollolat  i  5 .  par  les  £du»  qui 
avoient  tant  de  fois  accordé  la  liberté  de  cooiciencc.  On  y  re< 
montroit  que  les  troubles  qui  écoicnt  furvcnus  à  l'occaiion  de 
ces  Aficinblces  j  écoienc  un  accident  dont  les  Ailemblées  même 
étotent  iruiocentcs  »  parce^qu'elles  avotent  été  faites  à  route  au- 
tre lotenttQJi.  En  fuite  on  decrivoit  les  maux  que  les  Refor- 
mez avoient  foutfcrts  dans  ks  trois  Provinces  ;  les  ravages  »  les 
fitpplices ,  les  torturesL  Oi  temotgnoit  qu'en  s'aâèmblanc  on 
avoit  elpefé  de  la  bonté  du  Roi  qu'il  ne  regardcroit  pas  cette  en- 
Ueprilè  comme  un  crime  digne  die  la  roue  i  mais  on  proreftoirde 
ibufh'ir  toutes  Ibrees  de  peines ,  fans  s'cronner  du  malheur  des  au- 
tres, pltttôt  que  de  renoncera  la  pratique  d'un  devoir  li  )u(le. 
On  rcprefentoit  au  R^Mcomme  l'unique  moyen  d'aft'ermir  la  paix 
db  L'Hiat  ,  qu'il  falloRaidcr  aux  fujets  la  liberté  entière  de  hws 
coniciaices  :  parce  qu'autrement  la  contrainte  ♦rediiilbit  les  pU« 
iàges  naalgté  qu'ils  en  cuilcnt ,  à  faire  des  choies  que  la  charné  6c 
Téquicé  ne  demandoR-nc  pas.  On  ajoùtoit  que  les  Catholique» £f 
kat  Reformez  avoient  taat  de  baiéons  calemblcy  ^e  UïuMe  àt$ 
um  entraincTojt  celle  des  autres.  On  diiôit  que  toutes' /k»-«»iHi-  >  • 
factures  écoicnt  ruinées  dans  ces  Province»  «  ou  clkfi  éfoient  iio> 
Kiâànfc^  avant  ces^ofdrcs ,  parce  que  tout  le  cgflMnerce  y  rouK  tr^. 


IMi  H   I   S   T   O   I   R   mifrrfV  '■ 

'l6t^.  lok  fur  le  travail  fie  fur  l'induftrie  des  Reformez.    Enfei  on  eon* 
juroïc  le  Roi  par  les  entrutl/es  de  fa  nulericor^U^  par  fa  ptete,paf 
fa  tenàrejfe  patemeUe  ,  &  par  toute  fon  equtte  de  leur  rendre  ktf 
bberté  de  leurs  exercices  >  les  moyens  de  gagner  leur  tic  dandi 
"     *  de  légitimes  emplois  ,  &  dans  les  Arts  &  MccicfS  >  &  fur  tout 
des  Juges  non  ful'pcds. 

tt»hp*s     Cette  requête  que  les  Direfl'eurs  dreflêrenç ,  comme  tou^ 
^curs  autres  écrits  >  au  nom  de  tous  les  Reformez,  &  qui  les  fai** 

&  à     (oit  paroitre  fermes  &  refolus  au  milieu  de  leurs  (oumillions  ,  ai^ 
erit  les  efprits  au  lieu  de  les  appaiftf  -,  &  le  vingt-huiiiémc  d'Ofto- 
breon  fit  partir  d'Anduze trois  cens  Dragons,  lous  la  conduite  de 
Barbczicres  %  qui  avoit  ordre  de  le  rendre  a  Nimcs  avant  le  jour» 
&  d'y  lailir  neuf  ou  dix  perfonnes  fulpedtes.    Les  principaux 
étoient  Icard  &  Pey»oI  Minillrede  Nîmes  ;  Fontfroide  Gentil^' 
Jiomme  fort  zélé ,  &  BrouHbn  Avocat  au  Farlement  de  Thou* 
loulc.    Ces  deux  derniers  n'étoient  pas  exceptez  de  l'amnillie 
mais  on  les  conlidcroit  comme  ayant  eu  part  au  projer.  Quel- 
ques diligences  que  les  Dragons  euilênc  faite,  les  perlbnnes qu'ilv 
chcrchoient  eurent  le  tems  de  fe  fauvcr.  L'un  d'eux  feulement  fuc 
trouvé  couché  avec  Ibn  frerc  dans  un  même  lit:  mais  les  Dragonr 
prirent  l'un  pour  l'autre.  Ils  arrêtèrent  celui  à  qui  on  ne  penlbit 
pas  ,  &  donnèrent  le  tems  d'échappft-  d  celui  qu'ils  avoient  en 
ordre  de  prendre.  Quand  on  eut  reconnu  la  mcprilè ,  on  relich»' 
celui  qui  avoit  été  arrêté  :  mais  on  ne  trouva  point  les  autres  -,  ijcfit . 
quoi  qu'on  eût  tâit  des  defen(cs  réitérées  à  tçusleshabitansdeloi^ 
retirer  ,  à  peine  de  la  vie  &  de  démolition  de  leurs  maifons  i  fie 
qu'on  eût  tenu  les  portes  de  Ni  mes  fermées  durant  plufieurt 
jours  ,  trouvèrent  &  des  amis  afîcz  iîdeles  pour  les  cacher  ,  6c  te 
moyen  de  fortir  de  la  ville  malgré  les  Gardes.    Un  autre  dcta^ 
chement  envoyé  à  Ufez  la  même  nuit ,         furprendre  Labo- 
rie  l'un  des  Minillres  du  lieU)  coupable  dtnnéme  crime»  fit  audi' 
une  diligence  inutile  j  6c  ce  Miniftre  lui  échappa.  Cependant  oflt 
defàrma  les  Reformez  de  ces  deux  villes  ,  fans. en  avoir  d'autre^ 
prétexte  ,  que  de  ne  laifler  pas  à  un  peuple  aflez  nombreux  les 
moyens  de  le  défendre  de  l'oppreffion  qu'on  lui  preparoit  :  maig 
pour  enveloper  dans  des  affaires  fâcheufes  les  gens  même  qui  n'a*^ 
voient  point  eu  de  part  à  ces  malheureux  mouvemens  ,  on  viMf' 
%■    imaginé  de  nouveaux  fujets  de  traiter  les  Minières  des  environ» 
comme  des  rebelles.  Quel- 
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DE  L*EDIT  DE  NANTES,  liv.  XX. 

Qudqocs-uns  d'eux  voyant  rcgner  une  crii^Hc  divifion  dans  le  t6%^. 
Conlirtoirc  de  Nîmes  ,  ou  les  uns  étoicnt  aulfi  ardcns  à  fàvorifcr 
Je  projet  ,  que  les  autres  à  le  rejerter  ,  s'avifcrcnt  de  demander 
au  Comte  du  Roure  la  pcrmifTion  de  tenir  un  Colloque  ,  pour  ""^«»« 
réconcilier  les  elprits.  Le  Comte  leur  rcfufa  cette  pcrmifllon  ,  *c 
défendit  de  s'aHembler  ,  à  peine  d'être  punis  comme  criminels  ^ 
d'Etat,    On  obcic  j  &  le  Colloque  ne  fe  tint  pomt  :  mais  com- 
me  on  crut  que  le  defîcm  de  cc-s  Minillrcs  avoit  été  de  faire  ap-  ^dr-'» 
prouver  le  projet  g^r  le  Colloque  ,  on  leur  fit  un  crime  de  leur 
intention,  rendant  que  les  Dragons  demeurèrent  dans  ces  quan-  •->»'^ 
tiers- là  ,  on  fit  rechercher  ceux  qui  avoicnt  reiblu  de  faire  cette 
demande  ;  &  on  fàifit  ceux  d'Aimargucs  &  de  St.  Gilles  ,  qui  fu- 
rent menez  à  Mompcllier  garottez  comme  des  brigands.  L'In- 
tendant ayant  décrété  contre  pluHcurs  autres,  ils  fe  rendirent  pnh 
fonnicrs  volontairement  :  ôc  on  les  fit  languir  long  tcms  dans  les 
prifons  ,  làns  les  juger.  Sur  un  autre  fbup^on  que  plulicurs  Mi- 
niiUes  avoient  figné  un  écrit,  par  lequel  ils Teconnoiflbient qu'en 
coniciencc  &  par  le  devoir  de  leurs  charges  ,  ils  étoient  obligez 
^  prêcher  l'Evangile  ,  malgré  les  defenlês  qu'on  leur  en  ^urroic 
faire  au  préjudice  des  Edics  ;  fur  ce  foupçon  ,  dis-je  ,  il  y  en  eut 
encore  plufieurs  décrétez  -,  &  amti  presque  toutes  les  Eglifes  du 
Colloque  de  Nimcs  k  troayercot  fans  exercices, 
m.  Mais  pendant  l'hyvcr  de  cette  année  qui  fut  extraordinaire-  cr«««- 
ment  froid,  les  troupes  qui  demeurèrent  en  garnifondans  les  trois  'J.^yj,"'"' 
Piovinccs  continuèrent  à  exercer  de  cruelles  violences.    On  ne  ffKjsnt 
iàuroit  exprimer  à  quelles  fommes  montèrent  leurs  exactions  -,  ''^^^"^^^ 
mais  on  en  peut  juger  par  la  fomrae  de  deux  cens  quarante  qua-  -.rr. 
tre  mille  quatre  cens  livres  ,  que  les  habitans  de  St.  Hippoiytc  fu- 
rent contraints  de  debourfcr  ,  comme  ils  le  juitiricrcnt  par  ua 
compte  en  bonne  forme.   En  gênerai  pendant  que  les  Reforme?î 
curent  de  quoi  farisfiiire  le  (bldat,  ils  en  furent  quites  pour  le  pil- 
kge  :  mais  quand  l'argent  vint  à  leur  manquer  -,  quand  le  prix 
de  leur  meubles  fut  confumé   ^uand  les  ornemens  6c  les  habits 
de  leurs  femmes  furent  vendus ,  on  s'avilà  de  les  convertir  ;  8c 
OB  s'y  prit  par  la  méthode  qui  avoit  aqui»  tant  de  réputation  à 
Marillac  ;  on  trainoit  les  uns  par  force  dans  les  tglifcs  -,  on  mcc- 
toit  les  autres  en  prifon  ,  &  pendant  qu'on  les  y  tenoit  on  em- 
ployoitlesincommoditez,  les.  mer^aces ,  les  outrages  pour  les  obli- 
.  P  P  P  *        .t^^»^»-*-*  gcr 


gtr  à'fc  faire  Catlîoliqtics.    Ce  fut  aiftfî  qu'en  DattpWfW<^af»>)î8 
^  '    na  Bordeaux  «  la  Baume  Comeillanc  ,  Ikzaudun  ,  C-hnfeaudo«l^ 
blc,  la  More  >  Chalançon,  Volvcnt  &  plulieurs  autres  lieux  com 
fiderablcs. 

ix^^    *■  En  Vivarais  on  alla  s'il  fc  peut  encore  pim  loin.    On  poiiri." 
t'uJ^i  roir  cotrtT  plus  de  quarante  exemples  d'une  crifàuté  llgnalée ,  (»n« 
flaricr  du  pillasse  ,  de  l*cmpfi(bnnemcnt  ,  de  d'aurre^  ourragn^ 
eru^uttz.  ordinaires.    On  n'épargna  m  ffeî<c  ,  ni  Age  ,  ni  les  femmes  j^roJl' 
*enTiv!^  les  ,  m  les  malades.    La  Traverfç,  Pierre  vi%,  Maf^enac,  CMIF 
rait.     knçon  ,  Silhac  ,  Labatie  ,  La  Vàtetfe  ,  Désignes  ,  la  Maf>rc 
Beauchâtel  »  Boufijuct ,  St.  Laurens  ,  Granî^f  ,  K4achevine  ^ 
Vernoux  >  Chambon  ,  Fraiflîncr  ,  Bouchât ,  Mazer ,  la  Ronë^ 
Tance  ,  Boiirgc  ,  Suc  ,  Vachcrcrtcs  ,  hî»rttmorctte ,  font  autant 
de  paroillcs  ou  de  lieux  oii  roures  (brtes  d'inhumanire^  ftirentcrf*. 
ercees.  Antoine  Faute  ayant  été  forcé  parquclqiK  ^  i  uzelicrs  dé^ 
leur  donner  ^  dîner  ,  l'un  deox  en  rccompcnlc  lin  cailà  la  <fuini'' 
dPiin  coup  de  fulil.   On  l'arrêta  fur  le  champ  \  &  on  alla  deman- 
dfer  jufticc  à  Bouvincourr  Ton  Commandant»  mais  il  en  furquirre 
p»ur  qiftlqucs  jours  de'  pnfon.    Les  foldats  du  Marquis  de  la 
ïourrerre  traitèrent  de  même  un  nommé  Labeillt.    Après  avoir 
bfl  &  mangé  chez  hii ,  ils  firent  mille  defordres  dans  fa  maifon  i 
&  l'ayant  réduit  à  prendre  la  fuite  ,  ils  le  tueront  de  rep>f  ou  hvnt 
coups  de  faft^>  dont  même  Vwn  eftropia  fà  icrvanite  ,  fc  l'autre 
creva  l'œil  au  valet  d'un  de  fcs  voifins.    1!  n'en  fut  pas  faitmeil- 
y^'     Icure  jufticc  que  de  l'autre.    Un  jeune  homme  de  quinze  an^t 
ayanr  été  mené  au  chlteau  de  la  Tourette    on  lui  mil  cinq 
iix  fois  la  corde  ati  cou  ,  en  le  menaçant  de  le  pendre ,  s'il  ne 
changeoitdc  Religion  >  &on  l'cnlevn  plulieurs  fois  de  terre,  poui^ 
lui  faire  plus  de  peur  j  le  laiflànc  rctoml)er  lèulemenr,  qtvand  oif** 
voyoit  que  la  rcipiration  lui  manquoit.    11  ne  fê  tira  de  ces  main^  ' 
barbares  que  par  une  confhmce  au  defTus  defon  âge.  Oti  fir  bril- 
ler Icf  pieds  5c  les  mains  d'un  païfan  de  la  paroifïc  de  Labatie-,  Sé 
pzttc  que  ce  tourment  ne  l'ébranloit  pâ»,  on  hj/  mit  tm  charb(5»t 
ardent  dans  la  main  -,  &  on  la  lui  tint  fermée  long  tem«  de  peur 
qu'il  nele  icrrdt.    Molines  autre  païfan  den>eurant  prè»  de  De-«i 
fàignes  eut  les  pieds  &  les  mains  liées  j  on  lui  parth  la  fére  entr<^ 
les  genoux  ,  &  avec  une  barre  qu'on  lui  mit  au  milieu  du  corps,^ 
on  le  rouloit  comme  une  boule.   On  brilla  les  leyrçs  à  un  atitrc?**i 

^  >  >  ^  *  avec 
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kVecwH^rougç.  On  rompic  les  côtes ,  les  bcas  ov  les  jambes  à  i(Jft|» 
d'autre»  à  «dups  de  biron.  Une  veuve  djc  loLxantc  &  qua- 
tre ans  fut  liée  fur  un  tai,iti4^uil  par  les  foldats  qui  logeoicut  chez 
die  ,  &  portée  au  Sermon  dJun  MiOîonnairc  ,  qui  ne  tut  pas  al- 
lez humain  pour  bl  imcr  cxtrc  violçwï:.  Lors  qu'elle  baiObit  la 
têcc.>  won  la  lui  rckvoir  jvec  un  bàcon ,  pour  lui.  taire  regarder  le 
Prédicateur.  Après  le  Sermon ,  les  foldats  la  efccachcrcnt  -,  paa^^ 
quand  clic  fut  rentrée  dans  (a  mailbn,  Us  la  r«i|w:n;cnt ,  &  la  tui- 

par  force  devant  un  |çrand  h;u  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  s'eva-  V. 
nouu  entre  leurs  bras.  Il  v  eut  des  hommes  à.qui  on  arracha  le 
pal  de  U  barbe  -,  d'auncs-'dc  qui  on  k  brùlok  à  chandelle  > 
d'autres  qu'on  lailfa  pendus  la  corde  au  cou  ,  dcnu  morts  -,  d'au- 
tres jqu'on  lia  de  môine  à  des  cheminées ,  dont  la  iumce  kur  bou- 
choit  tous  les  pallâi;cs  do  Urcipiration  j  d'autres  qu'on  jctta  tout 
liez  dans  un  grjÉd.Veu.  il  v  «ut  des  femmes  liées  au  pied  de  leur  ^ 
lie  ♦  èc  qu'on  laiflà  de»  jours  ciuicr&dans  cet  état  >  d'autres  9"'^ 
aObmma  de  coups  -,  d'autres  qu'on  mit  durant  le  plus  froid  àà 
l'hyver  dans  des  cachots  pleins  de  bouc^  d'autres  qu'on  fit  mon* 
ter  fur  des  échelles  la  corde  cou  ,  en  jurant  qu'on  les  alloit  pen- 
dre j  d'autres  qu'on  força  d'abandonner  leurs  maifons  par  la  crain- 
te d'être  violées.  Le?Ciiré  de  Tance  fit  rumct  les  Reformez  dç 
fa  paroiaè  par  les  Draçjoos  de  Tcilc  ,  de  Languedoc  ,  de  Gril- 
lon :  &uncCompagmcxlc  ccux-a  ayant  réduit  par  quinze  jours 
de  violences  excclîivcs  ces  malheureux  a  tout  quitter,  je  Curé  fit 
icocr  dans  la  rué  le  blc  qu'ils  avoicnt  laille  dans  leurs  greniers  i  &t 
2ptés  cela  leur  rit  un  procéf  »  &  les  accufa  d'avoir  yiolé  les  con- 
ditions de  i'ajnmlliC  ,  qui  leur  ordonnoit  de  retourner  dans  leurs 
raailbns.  L'Intendant  décréta  contre  eux  fous  ce  prétexte  i  &  en 
fit  arrêter  deux  qu'iLtint  ibit  long  tems  dans  une  étroite  prifon. 
Le  Marquis  de  la  Tourette  failbit  de  fon  coté  tout  Ic-mal  dopt  it 
fe  pouvoi»»avifer.  Entre  fcs  autres  cruautcz  cellc-a  eil  remarqua- 
ble. 11  avoit  foKé  Pierre  Romicu^  q«»  étoit  accepté  de  l'am- 
njftjc  ,  à  changer  de  Hxligion ,  pour  éviter  la  mort.  La  femme  » 
de  ce  r/wjxwr/ atHigee  de  ce  qu'il  avoit  eu  tant  de  foibîeflc,  rc- 
fui»  de  le  voir.  Le  Marquis  la  fit  enlever  par  ies  foldats ,  &  l'en- 
ferma dans  une  clumbre  de  ion  cliâtcau.,  oki  il  lui  fit  toute  for- 
te do  pcrfccutioi^  Jl  la  menaça  même  que  ii  elle  ne  fuivoïc 
l'exemple  de  Ion  mari  y  U  la  feroit  pourrir  çc  prilôfl.    Il  lui  ûta, 
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J^3  un  enfant  qu'elle  nourriflbit;  &  lui  rcfu(â  tout  ce  quf  ^oiMbit  |a 
^     foulagcr.  Dons  cet  ctat  elle  ic  rcfolut  à  couper  les  draps  &  les  li- 
^  ticaux  de  ion  lit,  ^  en  lit  une  corde  ^jour  dclccndrc  par  la  fèniè- 
;^e.  Cette  raauvailè  corde  n'ayant  pu  la  Ibutcnir  fans  le  rompre, 
elle  tomba  de  fort  haut  fur -^cs  rochers,  ou  elle  demeura  toute 
brHec,  &  fans  mouvement:  mais  comme  en  la  relevant  on  femar- 
*     ^  !J"  j  cn  elle  des  rcftcs  de  vie,  le  Marqui<j  la  fit  remettre  en  pnfon. 
^J2*  ,  .  La  Marquxfç  48f  Portes  réveilla  Ion  zde  contre  les  Rcformeïr, 
^  .  quand  elle  vit  le  pais  inondé  de  tfoupes.    Elle  aroit  paru  pl^ 
équitable  pendant  les  dernières  innées  de  là  vie,  que  dana  les 
commenccoïensi.jnais  quand  elle  vit  que  tout  le  monde  fe  pi- 
^quoit  de  faire  des  converfions^  clic  voulut  avoir  part  à  cette  doi- 
«,  pouf  faire  en  mcmctcras  fa  cour  a  Dieu  &.au  Roi.  Elle  avoit 
cent  hommes  de  garnifon  dans  le  château  dont  elle  portoit  le 
ïiom  -,  &  le  Commandant  de  ces  foldats  nomn#  St.  Hilaire,  fe 
croyant  tout  permis  à  caufc  de  là  qualité  de  Capitauie,  6c  d'ail- 
leurs étant  d'une  inclination  ûrouche  6c  cruelle,  fit  mille  violen- 
ces aux  Reformez  qui  h^bitoicnt  dans  la  Seigneurie  de  cette  Mar- 
quilc.    Le  plus  ordinaire  de  les  exploita  étoit  d'enlever  les  paï- 
•    .iansi  «îe  les  conduire  dans  le  château  ;  de  les  folliciter  de  chan- 
ger de  Religion  par  promcfl'cs ,  par  menace*,  par  injures,  par 
marn  ais  rraitemcns.    Qiiand  jl  n'en  pouvoit  venir  à  bout,  jl  les 
Tailoit  delcendrc  avec  uiic  corde  au  tond  d'une  vieille  tour  dé- 
couverte, où  il  les  laifloit  expolipz  à  toute*  les  injures  de  l'air, 
jufqu'a  ce  qu'ils  euflcnt  promis  de  clianger,  ou  que  par  ^kur  coo- 
ftancc  ils  cuITent  iaflc  fa  fureur.  .Mais  quand  il  avoit  contrant 
quelqu'un  par  lès  cruautez  à  promettre  d'aller  à  la  Meflb,  éXxà 
fciifoit  paflèr  une  déclaration  devant  Notaire,  par  laquelle  il  re- 
connoillùit  qu'il  clungcoit  de  Religion  de  fon  propre  mou vc- 
ment,  &  fa/is  violence. 

•  Dans.Ic  même  tems  on  joignit  aux  foldats  deux  autres  foites 
mrùfice.  OC  perlccuteurs  :  les  uns  etojcnc  les  Mtflionnaires  ^  le»  autres 
lc6 dévotes,  quilépiquoient  de  coBvcttu-  le  menu  peuple, 
convcr-  Ces  tTois  otdtcs  de  Loîroerttjfeurf  avoient  partage  leurs  fon<^t-ions 
fion.     Les  Dragons  fcmoicnt  la  terreur  par  Je  bruit,  le  pillage,  les  bla- 
Ç)^eraes,  les  violences.    Les  Millionnaires  làtigooienr  par  des 
difputcs,  des  confcrcncc5,  des  confciJs  ,  de  fcuites  civilitez,  les 
^.JÎCuples  épouvantez  par  ks  foldats:  mais  les Dcvotcs  qu'on  apcl- 
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ioii  l^ams  de  mi fericsrde  y  porroient  la  bourft,  fit  ofFroienf  de  ^ 
l'argent  à  ccax  qui  avoicnt  tenu  L>3n  contre  les  troupes,  &  contre 
ies  Miflionnaircs.  Ainlî  par  une  lagellc  fort  diiVcrente  de  ccHc 
de  jBSUs-CHRisT&defcs  Apôtres ,  on  preparoit  les  coeurs 
è  la  converjion  par  les  armes;  on  leur  en  donnoic  le  prétexte  par 
ks  difputes-,  &c  on  achevdit  l'ouvra^  par  les  rccompenfes.  > 

Une  partie  de  ces  cruautez  furent  commifcs  pendant  l'annéé  1(584. 
1684.  durant  laquelle  auHî  les  Intendans  de  Dauptiiné  &  de  Lan- 
guedoc  rendirent  de  cruelles  Ordonnances.  Celui-ci  fit  rouer  vif 
^ Toumon  Ifaac  Homel ,  Miniflre  de  Soyon  en  \''ivàrais.  11  fbt n'firt. 
pris  en  cherchant  à  i'c  retirer  ,  avec  Audoyer  Miniftre  des  plus 
echauifez.  Celui-ci  ayant  ère  arrêté  fe  racheta  de  îa  mort  en 
changeant  de  Religion,  en  avcrtiflant  les  loldats  que  Homeï 
a'ctoïc  pas  loin,  &  que  s'ils  pouvoient  le  (âitir  ils  fcroicnt  une 
bonne  prife.  Ils  ne  purent  néanmoins  le  trouver  -,  mais  quelques 
paifans  l'arrêtèrent  le  lendemain.  On  le  chargea  de  divers  cri- 
mes i  &  fi  on  s'en  raportc  aux  informations  fur  lefquelles  il  fut 
condamné,  la  Religion  n'étoit  pas  la  lèulccaufe  de  Ton  malheur; 
Mais  c'cll  un  lëcret  que  les  perl'ccuteurs  entendent  bien ,  que  ce^ 
lui  d'imputer  de  faux  crimes  â  ceux  qu'ils  font  mourir,  afin  de 
faire  palier  leurs  cruautez  pour  des  (bpplices  légitimes:  de  (brrè 
qu'il  ne  faut  pas  toujours  ajouter  foi  à  tout  ce  qui  fe  trouve  dans 
de  femblables  informations,  tlles  font  dreflccs  par  des  gens  qur 
font  parler  les  témoins >  &  1  acculé  même  comme  il  leur  plair.  Ce 
qu'on  peut  dire  de  plus  certain ,  efl  qu'il  avoit  été  fort  porté 
pour  l'exécution  du  projet}  qu'il  avoit  prêché  dans  quelques 
keux  interdits;  qu'il  avoic  appuyé  l'avis  de  prendre  les  armes, 
pour  le  défendre  fi  on  éroit  attaqué;  que  même  il  avoit  prêché- 
dans  des  Allèmblécs  où  fes  auditeurs  étoient  armez.  Quclquesi  * 
uns  ont  dit  qu'il  étoit  un  peu  entêté  de  l'cfperance  d'une  déli- 
vrance prochaine  ;  qu'il  commoniquoit  cette  efperance  à  tous 
ceux  qui  vouloicnt  l'écouter;  &  qu'il  fondoit  fes  de/TèiUs  fiir  ce 
principe  :  de  forte  qu'il  lui  étoit  arrivé  de  parler  un  peu  forte- 
ment en  faveur  de  la  prilc  désarmes,  qu'il  regardoit  corrthK  le 
premier  degré  de  la  délivrance  elpcrée,  Quoi  qu'il  eût  des  amis, 
&  m^ac  des  ièctateurs,  il  avoit  aufli  des  ennemis:  de  forte  qu'il 
faut. pas  s'étooneff.fi  on  a  écrie  fiir  fes  caufès  de  (à  mort  des 
mémoires  fort  «liffiercns.  11  avoit  foixantc  &  douze  ans  ^  &  regu- 


jft^/  lierement  ce  grand  âgedcvoit  l'exemicr  d'un  fupplicc  fi  cruel.  IT 
Fauc  qu'un  homme  ait  commis  quelque  cliotè  d'cxccmblc,  pour 
•  .    étrç  traité  d'une  manière  li  barbare,  quand  par  le  nombre  des 
années  il  touche  d^'jà,  pour  ainii  iiirci  aux  portes  de  laraorc 
Çepcndant  il  n'y  avoit  rien  de  tel  dans  la  vie  de  Homel  \  &  tout 
ce  qu'on  pourroit  dire  de  lui  en  cxaggerant  les  choies,  eft  qu'J 
ç^.avoïc  trop  hautement  favorifc  ce  que  le  Conlètl  apclloit  rcbcl- 
r  vi  Uon.    Des  perfonncs  du  pais  fort  làgcs^  tort  modcrccs,  qui 
n'avoient  point  eu  de  part  au  projet*  mais  qui  ne  laii?bicnt  pas 
d'avoir  une  particulière  coanoiilancc  des  aÉtau^cs,  m'ont  afluré 
qu'il  failoit  pitié  même  à  ceux  qui  le  condamnèrent-,  qiie  ii  la 
chofc  avoit  dépendu  d'eux,  ils  lui  auroient  lauvé  la  vic;  que  tî 
mcmc  jls  avoient  eu  entre  les  mains  quelque  autre  pcrlbnne  de 
fon  caracVcrc,  dont  ils  eullcnt  pu  taire  un  exemple,  ils  auroicnc 
<;pargné  ce  ra^lheureux  vieillard»  6<  lui  aurotent  Ênit  IbniiTir  aa 
moins  une  nK>rt  plus  douce.    Mais  ks  ordres  dont  ils  n'écoicoc 
^ue  les  exécuteurs,  prcrcrivoicnt  le  genre  de  mort  a  quoi  on  de* 
voit  condamner  les  coupables.  Totir  làtistàire  les  Jcliiues,  &  ré- 
parer envers  eux  aiac  dépens  des  hcretiqueà  l'outrage  qu'on  avoïC 
tàit  à  leur  Ordre  en  Angleterre,  par  le  luppUcc  de  quelques  traî- 
tres qui  avoéeat  conipiré  contre  l'ttat  Ôc  courre  le  Roi,  ce  n'é- 
tait pas  afl^  que  de  leur  en  procurer  une  vangcaoce  Jànglanrcj 
:         il  fallait  qu'elle  fût  cruelle.    Il  falloit  à  leur  Itireur  des  MiuRres 
'  cotiez  vifs  fous  prétexte  de  rebclUon.    Le,  malheur  tomba  donc 
fur  Homd,  parce  que  l'Intendant  ne  put  mettre  la  maio  fur  ua 
autre.    11  fouârit  la  mort  avec  un  coura^  que  tons  ks  fpcâa- 
teurs  adourerent.    Le  Bourreau  s'ctott  eiuvré  pour  faire  cette 
exécution ,  &  il  s'en  aqujta  d^une  manière  qui  redoubla  le  tour- 
■■  ment.    H  lui  donna  envu-ofi  trente  coups,  ions  lui  en  donner  un 
mortel,  &  ii  accompagna  ces  coups  d'autant  de  paroles  iniiiltan- 
^        tes.    Le  peuple  qui  d'orduuirc  s'emporte  contre  les  Bourreaux, 
&  aflèz  Ibuvent  les  ailômoac  quand  ils  Soot  trop  lon^-tcias  iba^ 
ïx\x  les  condamnez,  vit  durer  ce  iupplice  trois  ou  quatre  fo)i5>aii 
-dclà^di  l'orduiaire  iàns  s'énix>uvoii%  &  quoi  que  cette  exécution 
i)e  demande  qi)e  di^  ou  douze  coiips.»  il  bdia  Étire  l'exccurcuTy 
Ïm^  prononcer  même  une  Menace.    11  a'auroïc  pas  été  A  rraii- 
^uijle  s'il  avoir  vu  amuririin.  voleur  de  grands  chemins.  Ceb 
paâà  le  vioguàuedCXlobrc  i6â^  a 
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lilMais  l'année  fuivante  le  même  Infendant  rendit  trois  autres 
jogeracns  avec  la  même  ri 

•Far  le  premier  du  vingt- fixiémc  de  Juin,  il  condamna  les  Minif  ^„',rf* 
très  du  bas  Languedoc  à  dévcrfcs  pefnes.  Icard  Mmiflre  de  Nî- A/"/'*""' 
jnes  fiit  condamné  à  êirc  roùé  ^ojjt  rif.  Pcyrol  fon  collcgue,  6t  ^'"/f' 
Laboric  Miniftrc  d'VJfcz  furent*  condamnez  à  être  pendus  >  & 
ce  jugement  fur  exécuté  par  ertîgic.  On  ajoùra  à  leur  peine  la 
confil'cation  de  leurs  biens.  CJhambon  Minillre  "à  Aimargues; 
Efcofier  MmiUre  à  Sr.  Gilles-,  Arnaud  Minillre  à  Vauvertî  Be-* 
noift  Miniftre  à  Congeniez  -y  Rey  Miniftrc  de  Vergclè  fcrcnt  in- 
terdits pour  toujours,  &  condamnez  à  trois  cens  livres  d'aoYcnde 
chacun.  Abrencthéc  Minière  du  Caila,  fiit  interdit  pôur 'trois  '  '  ' 
ans,  &  paya  cent  livres  d'amende.  Vignoles  fon  collègue  ,  &  .  * 
Gibcrt  Minière  dcSf.  Laurent,  turent  condamnez  chacun  à  trois 
cens  livfes,'  &  interdits  pmir  llx  atîs.  Modcnx  Mmirtrc  de  Maf- 
filurguos  fut  mterdit  pourroiliourl,  &  banni  de  la  Pfovince  pour 
cinq  an§..  Il  étoit  défendu  à  tow^ces  Miniftres,  de  refitler  pluf 
près  de  leurs  Ëgli<è9  que  de  lix  liciiës.  La  même  Ordonnancé 
decrctoif  prife  de  corps  contre  Mar<*iian,  Conllantin,  Bruguierc 
&  irrizot,  Mimllres  de  Bnuvoifin,  d'Aigncmorres,  tfe  Cauvif- 
fon  &de  Nages }  &  elle  mcttoitdans  le  même  état  Gantier  qui 
snroit  été  Nliniltre  de  Mompellier.  Ainfi  par  cette  "Ordonnance 
il  y  avoit  pour  le  moins  une  douzaine  d'Eglilbs  privées  de  leurs 
Palicurs,  par  confcquciu  de  tout  exercice  public  de  Religion, 
puis  qu'il  étoit  défendu  aux  Minières  qui  étoient  excmts  des 
condamnattoos ,  d'y  aller  prêcher  fans  envoi  du  Collôque  ou  du 
jSynode-,  êc  aux  LgiHcs  de  s'affcmbler  fans  MimfHe,  de  qui  ta 
prclcncc  auroriût  les  AflTemblécs.    -  •  *. 

i.La  féconde  Ordonnance  étoit  du  ftoifiéme  de  fuillet,  &  r<g'AMtrn 
gardoit  les  Minillrcs-dcs  CÀ;vennes.    Il  y  en  avoit  rroi»  de  con-]^""^  • 
damnez,  à  être  roiicz  vifs»  Roflèl  le  père,  Mmidre  du  Vig;m 
d'Olimpics  Mmilhc  de  St.  Paul,  &  De  la  Roquette  Miniftre  de'^'^"'- 
Manoblet.    il  y  en  avoir  dix  de  condamnez  à  être  pendasi  là-""* 
voir  Vial,  Galli  de  Gaujac,  l  eifficr,  Daucun,  Grougnct,  Ma- 
zd,  .Cordil,  Boycr,  AÀruc  &:  Roflël  le  filsi  qui  avoient  (èrvi 
les  Eglilcs  d'Aulac,  Mandagour,  St.  Romain,  St.  Privât,  Saii- 
mene,  Gabrial,  Veûnc,  Canaules,  Aigrcmont  &  Avefe.  Le» 
biens  de  bous  ces  Miniilres  furent  conHfqucz ,  &  le  jugement 
^  Tome  V,  Q^q  q  q  exécuté 
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l6%^.  exécuté  en  effigie.   Aigouïn,  Piftori,  Portai  6c  Barthcldni'fa^ 
rcnt  interdits  pour  troii»  ans,  &  condamnez  les  uns  à  deux  ccnS; 
'I^    les  autres  à  cent  hvrcs  d'amende-,  avec  dctenfes  d'aprochcr  plus 
it«v  ■  '  près  que  de  Tue  iieuës  de  Scmenc,  de  St.  Laurcns»  de  la  &Ileâc 
^     de  Mollieres  I  <)ui  avoicnt  été  leurs  Egliécs.    Roux  MiniRre  de 
Toiras  étoit  dcp-cté  s  mais  d'ailleurs  les  tglifcs  même  de  Su  mené, 
Mollicrcs  &  Aveze  étoicnt  inteiditcs  -,  quoi  que  les  Mmiftrcs 
Iculs  euflcnt  été  exceptez  de  l'amnilbc}  £c  que  les  peuples  qui 
étoicnt  tous  compris  dans  rabrolutuNi,  ne  pudent  étre  legrcimo 
ment  punis,  ni  par  cunfcqucnt  privez  du  droit  de  leurs  exci» 
cices.         •  .  a  V 

litcuti  Le  lendemain  un  froiilcme  jugement  abolit  auffi  i'exerdée 
%iTen'' les  lieux  de  lu  Salle,  St.  Roman,  Gros,  Colognae,  Ma- 
noblet  6c  Valeflalieres-,  &  les  habitans  même  Furent  condamner 
à, l'amende.  ^uicMmilhcs  furent  décrétez  par  le  mé»e.iuge* 
menti  &  ainfi  les  Egliiês  du  Pompidou,  de  Se.  André*  ëe  St; 
Germain-,  de  St.  Etienne,  de  Barre  ,  de  Genouillac  &  de  Mo« 
lezon  qu'ils  avoient  fervies,  detacurerenc  (jeftituécs,  £c  à  pMV 
prck  dans  le  même  état  que  les  interdites.  Comme  cela  iè  pai^ 
îbic  dans  le  bas  Languedoc  dans  les  Cevenucs ,  où  on  n'avuic 
pas  pvis  les  armes,  on  pour  bien  juger  que  le  Vivaraïf  âfie  Dam 
pbiné,  ou  les  peuples  avoient  fait  mine  de  fe  défendre,  fureiw 
CJîcorc  traitez  plus  Icverctuent.  En  cftet  les  Inrendans  v  donnc-^ 
rent  de  terribles  jugcmena.  Ils  peuplèrent  les  galères  Je  milcrai 
bles  condamnez  \  &  ils  condanmercnt  entre  autres  plus  de  cin« 
quante  Minières  à  catc  peine,  ou  à  celle  du  gibet  &  de  la  roué  ; 
de  (orte  qu'il  n'y  avoit  prefque  pas  une  famille  dans  le  pais  quî 
ne  F'àr  dans  la  dernière  afflidion,  par  i'interét  qu'elles  dcftoicnf 
prendre  toutes  1  catilc  de  letirs  alliez  ou  de  leurs  parcns,  à  ces 
igUfi  condamnations  cruelles  &  infamantes.  Le  Parlement  de  Greno- 
ble joignit  fon  zê^  à  celui  des  Inteodans  -,  &  l'onzicmc  de  jail» 
let  iIjX>rdonna  la  démolition  du  lémple  de  Mon relimar,  Ibus 
prétexte  qu'on  avojt  louffen  qu'une  fille,  dont  on  difoit  que  l'ab- 
juration avoit  été  (igmtîée  au  Confifloire ,  aflilUt  aux  exercices 
publics.  Il  y  avoit  inichpnon  de  faux  contre  l'exploit  de  figm- 
fiction  y  qui  étoit  produit  au  proccs  ;  &  les  moyens  étoienc  éc 
la  dernière  évidence.  On  faiioit  voir  que  le  Commis  du  Oon» 
nrôlc  des  exploits  avoit  arracbé  de  ion  regîtrc  le  fvcillcc  où  cet 


dt  Af  eh 


Digitized  by  Google 


-    bE  l'EbiT       R  A'^Të'S/Liv.  XX.  ^fr 
jl^b<  aurôit  dô  être  cnregîrréî  et  qui  donnoit  un  foupçon  prcf-ic^^ 
Tant  qu'on  avoit  voulu  cacher  par  là  le  défaut  d'enregîrrcmcnt , 
qui  aupoit  fait  connoitre  la  fuppolition  de  la  pièce  :  mais  d'ail- 
lêurs'on  demontroit  par  la  marque  rhêmc  du  papier,  fur  lequel 
«ette  fignification  étoit  écrite,  que  cette  forte  de  papier  avoit  été 
fabriqué  fflus  d'un  an  depuis  la  date  de  Pcxploit! 
»  Pendant  qu'il  y  avoit  des  troupes  dans  le  Languedoc ,  l'Evé-  iioUntu 
ï|uc  de  Lodevc  qui  prend  le  titre  de  Comte,  s'en  voulut  fervir 
pour  exterminer  les  Reformez  de  (on  Diocelc.  C'étoit  le  quarricr  lejne,* 
delà  Province  où  il  yen  avoit*le  moins.    Ils  ne  compofbient <^ 
qu'une  feule  Eglifc ,  dont  le  lieu  d'exercices  étoit  à  Sr.  André,  ^tîn^  ■ 
Cet  Ev^ue  avoit  de  tfès-mauvaifès  qualitez,  &  ne  pafToit  pas  * 
polir  un  Saint  j  mais  fà  paffion  dominante  étoit  la  fureur.  Il  étoit   •  »'•. 
brouillon,  orgueilleux  &  emporté-,  toiijoitr»  aux  prilcs  avec  quel- 
que Gentilhomme,  ou  quelque  Prêtre  de  fon  Diocefe.    Il  avoit 
nit  une  erucllc  guerre  aux  Reformez ,  depuis  qu'il  jouiïïbit  de 
ctt  Ev^ché.    11  ne  favoit  de  moyen  de  côHvcrJîon  que  la  violen- 
ce.   Il  menaçoir,  il  eraprifbnnoir,  il  battoit  tous  ceux  qui  lui 
faifoient  quelque  rcfiftance.  Une  fille  de  Françj-ois  Balcftrier  ayant 
été  mife  en  prifon  par  ce  Convert  'tjjenr^  reicevoit  de  lui  d'aflcz 
fréquentes  vifites ,  pendant  lefqudles  il  tâchoit  de  lui  perfuader 
de  le  faire  Catholique:  mais  ne  pouvant  la  ^gner,  il  s'avifa  de 
lui  pM'opolèr  de  prier  Dieu  avec  lui ,  qu'il  lui  ht  la  grâce  de  l'é- 
cJairer.    Après  cela  il  fe  mit  à  reciter  des  prières,  qu'il  interrom- 
poit  de  tcms  en  rems ,  pour  demander  à  cette  fille  fi  elle  ne  fc    '  . 
trouvoit  point  éclairée.    Quand  elle  eut  répondu  trois  ou  quatre  *• 
fois  qtf*clle  vouloit  perfctcrer,  il  changea  de  ton,  ftia' battit  , 
cfuellemcm.    11  rcnourella  plufieurs  fois  cette  profane  comédie^ 
mais  parce  qu'il  ne  gagnort  rien  fur  la  prifonniere,  cef  hrpocri- 
tc  terminoit  toujours  fcs  prières  &  les  vifites  par  des  coups  de 
poing.    Enfin  cette  pauvre  fille  fe  feirva  de  cette  f>rifon.  Quel- 
ques années  auparavant  il  avoit  pris  le  jour  de  Èhmanchcj'^iri 
étoit  aufïî  un  }our  de  Conwnumon  à  FEgîtfc  de  St.  André,  p«>ur 
Élire ,  pendant  que  le  MinifVe  prêehoft ,  mirrer  deux  fenêtres  qui 
étoicfit  aux  deux  côrez  de  la  Chaire.    Afin  de  trouver  des  cm- 
yricw  à  Theurc  neccflfaire,  il  les  difpcnfa  d'aller  à  la  Mefîc,  poor 
Élire,  difôir-il,  mie  meilleure  œuvre.    Quand  cet  homrrrc  vio- 
knt  vit  des  trowpctdans  fbn  vorfirrage,  r!  fîr  aficmbicr  IcsRefbr» 
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1684.  mcz  habirans  de  Se.  André,  au  mois  de  Février  de  cette  année» 
pour  leur  propofer  de  Ce  ctmvertrr^  &  fur  le  refus  qu'ils  en  firent, 
il  les  menaça  de  faire  venir  dragons  qui  faccagerotent  leurs 
viaifons,  qui  'violeroient  leurs  femmes.  Les  mémoires  4ui  at- 
tribuent ces  propres  paroles.  11  leur  tint  fidciciami  là  proraeflê. 
Après  avoir  logé  chez  eux  deux  Compagnies  de  Dragons,  qiâ 
vécurent  à  difcrction  durant  dix-huit  jours,  il  y  fît  venir  encore 
de  la  Cavalerie  pour  achever  de  les  ruiner  j  &  cela  ne  converttf 
Jajît  pcrfonne,  il  les  entreprit  tous  en  détail  par  des  procès  cri- 
minels, qui  les  rcduifirent  à  fc  tenir  cadiez  juiqu'à  ce  .  qu'il >f^t 
las  de  les  tourmenter.     .  r,f-  5  ^'^kS 

Autru  Mais  d'un  autre  côté  on  employoit  les  troupes  à  d'aiitrw  cxe^ 
]nwL  cutions.  St.  Ruth  &  le  Marquis  de  la  Tourettc  firent  abattre 
tti.  &  dans  le  Vivarais  les  Temples  de  St.  Jean  Chambre,  de  St.  Mi* 
33!'!  Chabcrlhanoux,  de  Silhac  deChâtcauncuf,  de  Vernoux» 

de  St.  Sauveiu",  de  duras,  de  St.  Pierre- ville  ,  du  Cheylai,  de 
Boffre,  de  LabaHidc  de  Cru/Ibl,  &  quelques  autres.  ,  Cela  fe  fit 
fàns  ordre  d'cnhaut  -,  mais  on  ctoit  bien  afTûré  que  le  Confcil  ne 
manquerait  pas  d'aprouver  ce  qui  iérviroit  au  progrés  de  lès  del« 
feins  -,  &  en  eflet  le  vingt-huitiéme  de  Mai ,  quatre  ou  cinq  mois 
après  la  demoUtion  de  ces  Temples ,  il  fiit  rendu  un  arrêt  pouf 
l'autorifer}  &  l'en  régi  trement  en  fut  fait  le  trcntii^ede  Juin  ad 
Prelidial  de  Nimcs:  de  forte  que  la  choie  lut  faite  enviion  fl< 
Acuit-  mois  avant  que  d'être  jugée.  Mais  le  Confeil  donna  encore  011* 
mttif  tre  celui-là,  fur  le  même  lujet,  Ibus  prétexte  des  partages,  qua- 
^Mtl'  rantc-cinq  arrêts  qui  font  venus  à  ma  connoiflàflcej  launs  parler 
d%  celui  (uii  fupprimx  l'onzième  de  Septembre  l'AcadeoMe  le 
Collège  Je  Die.  Le  dixième  de  Janvier  les  Temples  de  Monte* 
lart ,  de^luntjou  ,  de  Poctcelas  &  de  Taulignan  fiirent  con* 
damnez  ;  &  le  même  jour  il  fut  ordonné  de  fermer  pluficurs  Tem- 
ples de  Guyenne,  avec  defenfcs  d'y  faire  l'exercice  i  l'avenir. 
Cdiii  do  Clairac  &  quelques  autres,  où  l'exercice  avoit  celle  en 
cofffcqucnce  des  chicanes  dont  j'ai  parlé  ailleurs,  mais  où  lesRe- 
formezavoient  rdôlu  de  recommencer  leurs  Aflcmblées,  étoienr 
de  ce  nombre.  Le  dix-leptième  du  même  mois  l'exercice  fut  in- 
terdit à  Ofte  j  &  le  vingt-quatriéme  Vais,  Poëc  Laval,  Crupic- 
rcs ,  Léguas  ,  le  Yigan ,  Marcols  perdirent  encore  leur  droit 
d'exercice.  On  en  fit  autant  huit  jours  après  aux  ËgUTes^^d'Ar* 
•  t.'îf!  î  f  lîajon. 
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najon,  Aknçon  en  Dauphiné,  Ponct,  Bomeïer  &  Peguc.  L'E-  lôS^.. 
gliifc  d'Ahi  dans  le  Dioctfc  de  Rhcims  fut  interdite  le  vingt  & 
ua  de  Février i  &  ccUc  de  Villcmur  dans  le  Diocefe  de  Montau- 
ban  fut  condamnée  le  vingt- huitième.  Le  fixiéme  du  mois  fui* 
irant  demolicioo  des  Temples  de  Trcmivi,  de  Valdrome  &  '"^ 
d'Ëure,  dans  les  Dioccfes  de  Die  &  de  Valence,  fut  ordonnée»  -  , 
&  I«  treizième  l'exercice  fut  interdit  à  Grave,  dans  le  mèmcDio-  v 
ccfc  de  Valence,  &  la  maiibn  qui  avoit  icrvi  de  Temple,  fut  ^.  j 
convertie  à  uu  autre  ulàgc.  Le  même  jour  l'exercice  fut  interdic  '  •  \ 
à  Courtcrmé,  dans  le  l^iocelc  de  Chartres,  où  le  Seigneur  du 
liei»  recucilloit  une  petite  AHcmblée  dons  (à  maifon.  Le  vingtiè- 
me du  même  mois  l'exercice  fut  interdit  à  Briançon,  dans  le 
Diocefe  d'Embrun  -,  &  le  même  arrêt  condamna  les  Reformez  à 
contribuer  aux  réparations  des  EgUfes  Catholiques.  Le  même 
jour  l'Eglifc  de  Bcaumont  dans .  le  Diocefe  de  Valence  fut  ccJfi- 
damnéc  >  &  le  même  arrêt  ordonna  que  tous  les  Otticiers  de  la 
Communauté  fuflcnt  Catholiques.  Le  vingt-fcptiémc  k  Temple 
&  l'cxcracc  de  Vendôme  furent  condamnez.  On  jugea  la  mê- 
me chofê  contre  le  Temple  d'Embrun  le  vingt-fixiéme  de  Jum? 
&c  le  troifiéme  de  Juillet  contre  celui  d'Hcrmon ville,  proche  de 
St.  Pierre  fur  Divc  en  Normandie.  Ce  droit  d'exercice  étoit  par-» 
faicemcnt  bien  fondé}  mais  au  lieu  du  nom  de  la  place  où  étoic 
le  Temple,  qui  ne  paroiflToit  pas  dans  les  titres,  on  n'y  voyoic 
que  le  nom  du  bourg,  qui  ctoit  Ja  rciîdcncc  du  Minière ,  &des 
plus  conliderables  membres  de  l'Eglilè.  Le  trente  &  unième  on 
condamna  l'Eglife  de  Mazamct  -,  6c  le  vingt  &  unième  d'Août 
celles  de  Pargoire  &  de  Cornillane.  ♦  Huit  jours  après  on  ordon- 
na la  démolition  du  Temple  de  Villemade,  lieu  commode  par 
fon  voifinage  pour  recueillir  les  débris  de  l'Eglife  de  Monrauban. 
St.  Jean  de  Brueil  fut  interdit  le  même  jour,  6c  le  Temple  deOi- 
pé  a  fervir  de  Mailbn  de  ville.  Loriol  en  Dauphmé  fut  condam- 
né le  quatrième  de  Septembre  >  6c  par  un  arrêt  du  vingt-feptiè^ 
me  de  Novembre,  rcxcrcicc  fut  interdit  à  St.  Roman  de  Ga- 
dies,  6c  le  Temple  donné  aux  Catholiques,  pour  le  convertir  en 
Eglife.  Par  trois  autres  arrêts  du  même  jour  les  Temples  d'Ai- 
guilles» de  Vars,  de?  Hameaux  de  St.  Marçellm  &  Ste.  Marie»  --«v^ 
6c  de  Frcifoicrcs  furent  conda(nnez.  Deux  arrêts  du  quatrième 
de  Dccembrq condamnèrent  de  même  IcsE^ifes  de  Serres,  Picr- 
^  Q-Sqq  3  .  regroffe. 
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1^84.  rcgfoflc,  Fontgacillard  &  Guillcftre.    L'onziëmc  on  traîn  tfe 
^      même  celles  de  îif.  Vcran ,  d'Arnicux  &  d'Abrcis  -,  &  enfin  le  dix- 
huiciémc  on  ordonna  la  demolicioa  du  Temple  de  Montagnac^ 
dans  le  Diocelc  de  Condom.  •^  ftuft-  >  >^ 

TerficM-     Dans  la  Province  de  Sainronge  it  s'éleva  une  autre  forte  de 
smw!!!».  perfecution ,  qui  dans  un  mois  de  tems  y  ruina  toutes  les  Egli- 
ff  fr    Tes.  Du  Vigier  Confeiller  au  Parlement  de  BourdeauX)  avoit  été 
Vt^m'f.  premièrement  Canieiller  dans  la  Chambre Mipartie,  avant  qu*eï- 
fion.     le  tut  incorporée  Jl  le  révolta  dans  l'efperance  de  rétablir  fa  fiir- 
tunct  ruinée  par  le  jeu  qu'il  aimoit  juiqu'à  la  fureur.    Il  n^àt 
en  effet  à  Pana  une  allez  grollc  fomme  d'argent  pour  reeom{5len- 
fe  de  fon  changement  -,  mais  on  dit  qu'il  la  perdit  en  fort  peu  de 
tcms ,  &  qu'il  n'en  remporta  rien  chez  lui.:   Ce  mal- honnête 
homme  brigua  ouvertement  une  commiflion  du  Parlement,  que 
pkiiîeurs  bon»  Catholiques  avoicnt  rcfuiée,  pour  aller  informer 
des  contraventions  aux  tdits  dans  le  Perigord.    Après  l'avoir 
obtenue  il  l'exerça  d'une  manière  fi  cruelle,  qu'il  mk  toutes  les 
Eghfcs  de  cette  Province  dans  une  entière  dcfolation.  Le  Syno- 
de de  baflc  Guyenne  alfemblé  àTonncins ,  voyant  que  la  pliipart 
*      de  ces  Egliics  ne  demeuroicnt  iâns  exercices  que  par  la  rufe  de 
Du  Vigicr,  qui  avoittnis  les  MinilVresen  interdi^on,  y  vouloe 
pourvoir,  en  donnant  aux  F.glifes  d'autres  Pafteurs.   Il  en  diflri- 
bua  dix-neuf  à  celles  dont  le  droit  n'avoit  pas  encore  reçu  d'at- 
teinte :  mais  De  Ris  Intendant  de  cette  Generilité ,  empêcha  cet 
Miniftres  de  prêcher  -,  &  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  de  prétexte  lé- 
gitime de  le  faire t  il  y  donna  ordre,  en  Êiilànt  venir  cette  année 
rjurêt  du  Confeil  du  dixième  de  janvier,  dont       parlé,  qat 
confirmait  l'inrcrdiftion  de  ces  Eghiê»,    Ce  fuccés  enflamma  le 
?élc  du  Procureur  General ,  qui  obtint  que  Du  Vigicr  alhit  faire 
les  mêmes  enquêtes  en  Saintonge  pendant  les  vacations.    Il  ne 
put  néanmoins  s'en  aquitcr  que  vers  la  6n  de  l'année;  parce  qu*il 
fut  obligé  de  fe  faire  traiter  d'un  mal  qui  é(oit  le  firutt  de  iès  dé- 
bauches.   Mais  quand  il  en  fut  foubgé,  il  acheva  d'expier  fon 
incontinence  par  des  injui^iccs»  dont  à  peine  peut-on  aoirc  que 
le  copur  humain  foit  otpable. 
c*rMt'    .  Il  vint  donc  en  Samtonge  au  moi*  de  l^ecembrc',  ayant  ên 
cZ,t!/.  Cordis  Coniciller  au  Siège  èo  SarUt ,  pour  Procurettr  du  Roi  cte 
furn.    cette  commiilîon }  U  ic  fai£uic  accompagner  de  deux  Momet 
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HecoUctSi  qui  failbicnt -auprès  de  lui  les  fbnftions  de  denon- 
dateurs,  de  témoins,  de  parties  »  de  Greffiers,  &  d'Aflellèurs. 
L'un  apcllé  La  Rouflie  foifoit  les  extraits  de  tous  les  Sermons 
qu'il  pouvoit  entendre,  &  les  envcftimoic  par  des  interprétations 
malignes  ,  afin  qu'elles  puflcnt  fcrvu*  de  prétexte  à  une  condam- 
tiation.  Ces  txrrairs  étoicnt  apoitez  à  Du  Vi^^icr  -,  mais  dans  Extrs!/, 
les  autres  Provinces  on  les  cnvoyoit  aux  Inrcndans  6c  au  Con- 
ièil  j  ou  on  les  faifoit  examiner,  pour  jiîgcr  du  prétexte  qu'il  en 
falloir  prendre  d'interdire  les  Minilhcs.  je  dis  dlns  les  autres 
Prorinccs ,  parce  qu'on  l'uif  oit  cette  méthode  paf  tout  le  Royatf-  -  * 
me^  qttoi  que  ceux  <jtii  s'en  mêloient  ne  le  fiflbnt  pas  avec  tant 
fMpcIar  qo«  La  Rouflie  s  &  c'étoit  U  proprement  ce  qu'on  avoît 
tu  en  vue,  en  obligeant  les  Reformez  i  recevoir  quelques  Ca- 
tholiques dans  leurs  Aflcmblécs.  Le  plus  grand  crime  qu'un  Mi- 
nirtre  put  commettre  dans  (es  Sermons,  c'étoit  d'infpiitr  à  Ici 
auditeurs  du  zèle  pour  leur  Religion ,  £c  de  les  tenir  dans  un  df* 
prit  d'éloigncmcnt*&:  d'avcrfion  pour  la  Religion  Catholique, 
j'ai  vu  au  Confeil  un  extrait  d'une  prédication  pronôncée  à  Fa*-  z.remfJt 
laifc,  ville  de  Normandie  j  par  Cairon,  que  le  dernier  Svnode '^""^r; 
y  avoit  envoyé.  Il  étoit  fort  exadt  &  fort  ibivi?  &  même' il  n'y 
■voit  rien  qui- parût  y  avoir  été  glifle  par  la  paflion.  Il  n'impu** 
toit  au  Mimib-o  nf  termec  choquans  ou  fcditieux^  ni  calomnies 
contre  l'Eglilè  Romaine;  mais  il  lui  faifbit  un  crime  d'avoir  mis 
en  parallclle  les  deux  Religions  ,  &  d'avoir  donne  en  tout  la 
pret'crcncc  à  la  Rctormcc.  11  avoir  décrit  la  fimplicitédu  culta 
des  Reformez,  &  l'innocence  &  la  folidifé  de  leur  doéVrinc^ 

Îu'il  avoit  rcprcfcntée  comme  toute  fondée  fur  la  p»arole  d«î 
>icu,  &  toute  dirigée  à  la  confblation  de  l'ame-,  après  quoi  il 
avoit,  pour  ainG  dire,  promené  fcs  auditeurs  par  tous  les  arti*  '^"^ 
cles  de  la  dodlrine  Catholique ,  &  par  toutes  les  circonftances  de  *- 
ion  culte,  pour  letïr  faire  roir  que  Ibus  un  extcricur  capable  de 
furprendre  &  d'éblouir,  ils  n'y  trouvcroient  qu'une  vliidc  &  mal* 
hcureufeicchercfle.  On  étoit  aflêz  empêché  à  trouver  commenc 
on  dévoie  ufer  de  cet  extrait.  Il  n'y  avoir  que  la  matière  qui 
pût  offcnfer  :  mais  le  tour  étoit  fi  fâge,  fi  modefte,  fi  refpec- 
tucnxpour  la  Rebgion  dominante -,  les  erprefïîons  étoient  fi  naï- 
ves 5r  fi  modérées,  qu'il  étoit  mal-aifé  d'y  trouver  de  quoi  fc 
plaindre.    Muscniin)  parce  que  de  fi;mblables  Sermons  pou- 
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£urc  initullcmcnc  une  ad'aire  criminelle  à  Cairon»  que  de  lui  perr 
jnctcre  de  faire  irapunémcnc  des  predicarioni»  fi  édiiîantcs»  L'au- 
tre Moine  s'apelioit  Augullin  Mayac»  hon^me  emporté»  fourbe^ 
hardi  julqu'à  l'extrême  mipi^dence,  £c  par  dcffus  tout  cela  fort 
vifionnaire.  Il  fut  ailpz  fou  pour  prêcher  qu'il  avoit  «u  divcrfc^ 
Vifions  1  dans  l'une  dcfqucllcs  il  lui  avoit  été  révèle  qu'il  y  avoit 
•  trois  places  préparées  dans  le  Paradis:  une  pour  Uiij  une  aup« 
pour  Du  Vigicr»  âc  une  trcuiîcrae  pour  la  ComteHè  de  ^lar^^, 
qui  étoit  une  ardente  pcrfecutrAce.  Ce  Mayac  adliloit  à  l'audi- 
tion des  témoins -,  reformoit  leurs  deporuionss  ditfloit  au  Grcir 
£er  ce  qu'il  falloit  écrire  1  quelquefois  en  l'abfcnce  de  Du  Vigi^« 
quelquefois  en  fa  prcfcncc  raémc  »  fans  q^e  ce  Commillâirc  s'y 
oppolar.  Il  iè  mcloic  môme  de  ful»orncr  les  témoins  >  6c  entre 
Jes  autres  il  promit  cinquante  9cus  à  uo  Sergent  nommé  jt^^ral^ 
ibn>  nouveau  r^/ixi^ri/ ,  ^^ourveu  qu'il  voulût  totncigner  que  de- 
puis (à  convc(ïon ,  Morin  Mimllxc  de  Moife  .4ui  avoit  donné  uo 
certificat)  pour  l'envoyer  communier  dan:»  une  autre  Eglife. 
Sergent  le  refuia»  &  ne  fit  pas  même  diiiiculté  d'en  donocf  avis.t 
/wi»-  Du  Vigier  fécondé  pur  des  gens  de  ce  cara<3^ere ,  commença 
Uratx..  YçxQïCiCQ  de  là  commillion  par  l'empaionncmcnt  des  Mmiftrest 
èc  par  l'interdi^ion  deii  Ëgliiês,  &  pour  faire  plus  de  diligençC) 
on  fai(bit  en  même  jout  l'auditton  dc£  témoins»  l'interrogatoire 
deTaccufé)  le  recollement  &  la  confrontation.  Dans  ce  dellcin» 
pendant  que  les  témoins  depoibient  dans  une  chambre,  on  inter- 
rogeoit  leMiniUredansunc  autre:  d'où  ilg'^iîiit  que  les  accukz 
devant  être  interrogez  for  les  faits  qui  refultenç  des  mforniatiQnS;, 
on  avoir  prépare  ces  faits,  &  on  les iàvoii  par  avance,  lors  que 
£m;r/-  les  informations  n'ccoicnt  pas  encore  drcirées.  Il  y  eut  d'abord 
^mnîér  ^'^^  ^^iflift^■cs  décrétez ,  fous  prétexte  qu'ils  avojent  prêché  ail- 
inttriK.  leurs,  que  dans  leurs  Eglifc^.  Le  dernier  SyMK^dc  de  Saintongc 
tmm.  jvoit  été  aflçrablc  à  St.  Juût»^  &  (clgn  l'u/àgc  on  avoit  cliargé  des 
Mini/lrcs  étrangers  de  prêcher  durant  la  durée  de  l'AlTemblée. 
Le  CommifTiu-e  Catholique  ne  l'avoit  point caipcçhé }  &:kCon- 
fêil  ayoit  plus  d'une  fois  déclaré  verbalement,  quC:  ce  a'étoit  pas 
là  Te  cas  où  on  dcvoit  apliquer  jes  dcfenics  de  prêcher  en  dive/^ 
lieux.  Mais  il  étoît  permis  d'avoir  dans  chaque  Province  une.  ji^. 
ri(prudcnccpaiticuLiere,  pourvcu  qu'elle  fut  utile  au  dcnèinconiV 
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inun  d'exterminer  les  Reformez.  Du  Vigicrdonc  prit  ce  prétexte  i^^N^- 
pour  £uK  un  procès  aux  Minières  qui  avoicnt  prêché  -,  &  il  com- 
prit dans  le  décret  le  Minière  du  lieu  m<îmc  ,  comme  ayant  Ibu- 
fcn  que  les  autres  prêchafTcnt  j  &  le  Miniftrc  de  Rochcfort ,  5c  celui 
d'un  autre  lieu ,  quoi  que  leurs  Eglifès  fuflênt  fi  tuées  dans  le  rdC- 
ibrc  du  Parlement  de  Paris.  Ces  entrcprifcs  de  Jurifdi^lion  font  de 
erandes  affaires  dans  d'autres  occafions  :  mais  dans  les  affaires  de 
Religion,  la  communion  de  zêlc  étoufFbtr  la  jaloufic  des  Parle- 
mens,  qui  avoient  les  uns  pour  les  autres  une  rare  complaifance.'-^  **"' 

Quelques-uns  des  Miniftrcs  décrétez  furent  faits  prifbnniers 
d*une  manière  fort  éclattante.  Roulfier,  Miniftne  deTonnaicha-^!^"'^'^*' 
fente , fut  arrêté  par  quatre  Sergcns  lejourdc  Noël  t6S^.  Deux 
fe  tinrent  à  la  porte  du  Temple  -,  &  deux  autres  avancèrent  juf-"^«^- 
ques  au  banc  des  CatholR^ues,  où  ils  prirent  place,  &  gardèrent 
quelques  momens  de  filencc  ,  pendant  que  le  Minifire  prêchoitf 
mais  l'impatience  les  prit  bien-tôc."  L'un  d'eux  l'interrompit}  & 
iui  cria  qu'il  le  faiibit  prifonnicr  de  la  part  du  Roi.  RoulTicr  de- 
manda le  tems  d'achever  fon  Sermon  -,  &  le  Sergent  le  refufà  :  de 
Ibrtc  que  le  Minilire  fc  remit  fansrefirtance  entre  les  mains.  Cet- 
te violence  qui  n'étoit  pas  prcvuë  caufa  beaucoup  de  confufion 
4k  de  bruit ,  &  prcfquc  tous  ceux  qui  éroienr  au  Temple  crurent 
qu'on  les  alloit  maflacrcr.    11  y  eut  principalement  quatre  fem- 
mes groffes  qui  furent  extraordinaircment  émues  >  &  qui  quel- 
ques jours  après  accouchèrent  de  leurs enfans morts,  6c  penfcrent 
mourir  elles  mêmes.  La  terreur  n'étoit  pas  tout  à  fait  fan84|Dndc- 
ment.    Alexandre  Poret ,  Curé  du  lieu  ,  s*étoit  attendu  que  cet-  ^rtf"" 
te  cntreprife  cauferoit  une  fcdition  $  &  il  avoit  fait  cacher  des  r/yv^î" 
hommes  armez  dans  une  maifon  qui  regardoit  la  porte  du  Tem-  "«»*•• 
■pie  ,  avec  charge  de  tirer  fur  ceux  qui  voudroient  fortir  ,  fi  les  ^  ^^^^ 
Scrgens  trouvoient  la  moindre  oppofition  à  leur  violence  :&  com- 
me il  croyoit  qu'ils  pourroient  être  maltraittez  ,  il  avoir  exprès 
donné  cette  commiflion  à  un  homme  pour  qui  il  avoit  une  haine 
déclarée.  Au  refte  on  avoit  déjà  fait  une  autrefois  une  fcmblablc 
*'  pièce  au  même  Miniftrc.  En  1682.  le  huitième  du  mois  de  Sep- 
tembre ,  lors  qu'il  ctoit  en  Chaire  à  Vilicfagnan ,  où  il  étoit  pour  lors 
Mimftre,  on  lui  vintfignificr  l'arrêt  du  Confcil  par  lequel  cette  Egli- 
fe  étoit  interdire  :  &  le  Sergent  voyant  qu'il  ne  pouvoit  l'inter- 
rompre* &  qu'il  continuoit  la  prière  qu'il  avoit  commencée,  fans 
Tome  K  •    Rrrr  .  s'arrê- 


ÉM  ^Ff^i'^s  T  o  I  R  Eàiu  sa 

x6tJ^>  s'arrêici  ^HÉI  îfcfcnfes ,  il  mit  Ibr  le  bord  de  la  Ghéirrhrropi^'é» 

l'arrêt,  &  l'exploit  de  fignification.  Cependant  ic  Curé  du  )icq 
(c  tenoif  a  la  porte  du  Temple  avec  un  Notaire,  &  des  tcmoinsi 
qu'il  aroit  amenez  pour  drelfer  afte  de  la  rébellion  du  Miniilre} 
s'il  paroinbit  faire  quelque  refidance.  Mais  cela  ne  fervir  de  rien. 
Rouflicr  auffi  fagc  que  zélé  ,  Te  rendit  aux  avis  de  TH^Iilc  entière* 
qui  le  pria  d'obeir. 
thicMMi  D'autres  Miniftrcj  fc  fendirent  volontairement  prifonnicrs  : 
^  °*  mais  après  avoir  été  ouis,  les  uns  fiircnt  gardez  dans  les  pxiioïm\ 
.  les  autres  furent' élargis  en  donnant  caution  de  (c  rcprcfcnicr'flcs 
•.tv-,.,atirres  furent  mis  à  la  garde  d'un  Huiflicr  :  mais  il  hit  fait  ;i  xovn 
d'égales  dcfenfcs  d'exercer  aucune  fonéhon  de  Icurminifterc.  De 
peur  même  que  les  tglifes  n'appcllaflcnt  d'autres  Minillrcs  à  leur 
fervicc,  comme  on  l'avoif  fait  en  Guyc#ie,  f)u  Vigier  leur  llifcr^ 
ta  des  affaires  particulières  ,  dillincles  de  celles  qu'il  avoir  foires 
anx  Paftcurs.  Cette  prccautiAn  ne  fut  pas  inutile  a  l'es  dcilbinif  ^ 
Après  qu'il  eut  tenu  long  tcms  Ict  Miniltres  dans  rmtcrdi<fhort# 
(bus  prétexte  des  prédications  qu'ils  avoicnt  faites  pendant  le  St» 
nodc  ,  if  rcçut  un  ordre  de  la  Cour  qui  l'obligcoit  a  deiirter  de 
les  pourfuites.  Le  Confcil  qui  ne  defendoit  que  de  prêcher  iàof 
envoi  d'un  Synode,  recotinoiflbit  que  ceux  qui  pendant  la  tenU# 
d'un  Synode  prêchoieni  par  fon  ordre  ,  dans  le  lieu  de  rAffcm- 
bléc  >  avoicrjt  un  envoi  fuffilàTit  »  6c  on  y  jugcoit  quelquefois  de 
même  de  ceux  qui  ayant  reçu  quelque  comnuilion  particuliero 
du  Sjnodc  ,  alloient  prêcher  dans  quelque  lieu  ,  conformément 
à  l'orarc  qui  leur  en  étoit  donné.  De  forte  que  li  Du  Vigiern*»»' 
voit  eu  qlie  cette  chicane  à  faire  ,  il  atiroic  été  contraint  d'à' 


ttMTt 


donner  fcs  cntrcprifcs.    Mais  il  y  avoir  pourvu  ,  en  feifant  auAi. 
nxft  dis  Eglises  ifiémcs  des  alHiires  Ibus  d'autres  prétextes.  Il  a^  oit  d'aiï^ 
ftrjicm.  leurs  d'autres  moyens  pour  embarrartcr  de  nouveaux  procès  les 
Minières  mêmes  /qui  fc  làuvoiemdc  fes  premières  atteintes.  Totif 
c:ux  qui  étoîcnt  chargez  de  concourir  au  même  dcflcm  dans  \c&i 
autrés  Provinces,  en  ufoicnt  de  la  même  manière.   Ils  avoicnt  cm 
même  tcms  pluficurs  expedtenspourdctruircles  Eglifcs  :  maisiJt  * 
fàifoient  pafïcr  les  premiers  ceux  qui  éroicnt  les  plus  Ipecieux,^ 
dont  il  étoit  le  jfîlus  aifc  de  couvrir  rinjufticc  de  quelque  cxcufè 
apparente,    ils  nt  rtfvenoient  aux  autres  >  t]uc  quand  les  premier» 
kur  avoient  manqué.  Il  y  avoit  même  des  lieux  où  ils  ncic  diflu» 
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DE  L'EDIT  DE  NANTES,  iiv.  XX.  47^ 
fnuloiçmpat.  L'Eglifc  d'Alcnçoaayant  été  attaquée  pour  les  rai-  '^8â^ 
fonsqocje  dirai  ailleurs,  un  Ofliacr'Caiholiquc  déclara  faiis  façon 
à  un  des  Anciens  qui  étoit  de  (es  mnis ,  que  la  dcftruction  de 
gUrc  écoit  rclôiuc  -,  qu'ils  pcrdoient  leur  pane  à  fc  défendre  j  que  (l 
on  ne  pouvoir  les  ruiner  par  l'expédient  qu'on avcjit  prij,ij  yen 
avoir  d'autres  déjà  précsj  qu'on  cnvoulott  venir  à  bout  à  quelque 
prix  que  ce  frir  i  &  que  s'il  étoit  impolllbic  autrement,  oafc  Icr- 
viroit  de  firax  témoins.  Ce  que  ce  Catliolique  difoit  fans  dcguifc- 
mcnr,  étoit  la  politique  générale  de  tous  les  Juges  du  Royaume.  **? 

Quand  Du  Vigier  interrogeoit  un  Minairc  ,  il.  le  promcnoit 
par  toute  forte  de  qucftions.    11  lui  dcmandoit  s'il  avoit  prêté  le  ^" 
ferment  de  fidélité  i  s'il  avoit  pris  la  qualité  de  "Pajicur  ;  s'il  avoit  rrî*"" 
prêché  hors  du  Iku  de  (à  rclidencc.    11  l'interrogcoit  fur  les  ter- 
mes qui  le  trou  voient  dans  les  vieux  adesqui  parloient  delaeojj- 
verfion  des  Catholiques  à  la  Religion  Reformée  -,  fur  l'cnrégitrc» 
ment  des  ate  des  Synodes  dans  les  livres  du  Confiûoirc }  lur  la 
<]ualité  des  délibérations  ,  dont  il  prcfuppofoit  qu'il  y  en  avoir  • 
de  (ècrettes  qu'on  n'écrivoit  pas  y  iut  les  gaccs  des  Mmiftres  i  fur 
l'union  des  peuples  qui  avoient^É||lu  leur  droit  d'exercices  avec 
les  Ëglifes  qui  fubfiftoient  cnc^^  fur  la  continuation  de  ceux 
<|ui  aroient  été  Anciens  des  lieux  interdits,  dans  les  fon(5h*onsde 
la  même  charge  î  fur  U  colle^>e  &  l'ufage  des  contributions.    U  ,W 
demandoit  à  quelques-uns  fi  le  Synode  ne  leur  avoit  pas  fait  pro-     »  t 
mettre  d'obéir  aux  Déclarations  :  s'il  n'y  avoit  pas  un  complot  ^ 
de  prêcher  la  delbbeidàncc  par  des  allulions  ,  qui  croient  bien   "  " 
entendues  du  peuple  :  fi  on  n'avoir  pas  pris  une  rcfolution  gé- 
nérale de  prêcher  fur  les  perlècutions  j  la  démolition  des  Tem- 
ples >  les  affaires  fufcifées  aux  Minilhes  *  les  moyens  qui  ôtoicnc 
la  liberté  d^l'cxercice  public:  lion  n'avoir  pas  concerte  d'invc- 
Ôiver  contre  les  déserteurs  de  la  Religion  Reformée  en  termes  fi- 
gurez  6c  paraboliques  :  li  on  n'éuAt  pas  convenu  de  promettre 
aux  peuples  par  les  prcdicaxioas;  une  délivrance  prochame.  De 
^^uclque  manière  qu'on  repondit ,  Du  Vigier  crouvoic  le  moyen 
diQ  faire  pafièr  la  reponlc  pour  cnrainclle. 

"^iïams  les  affaires  qu'il  failbit  proprement  aux  Eglifcs,  le  prétexte  Pr»ceJu. 
brtlinaire  éfoit  qu'on  y  avoit  reçu  des  Relaps ,  ou  des  Catholiques  :  ''^  ^ 
pnais  Ml  lieu  de  commencer  par  éclaircir  le  Ëuc,  en  tàifant  le  procès""" 
àraccuicjilcommençoit  par  l'imcrdicbon  de  l'Ëglifej    après  cela 
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-^(|84-  il  abandonnoit  les  pourfuitcs  cootre  le  coupable.  DeftMtfqti#|'Ei> 

glifc  croit  interdite  ,  &  qu'un  grand  peuple  demeuroïc  privé  d'c* 
V.:»c.'^ciçes  de  Religion,  fous  un  prétexte  qui  ctoit  encore  incertain, 
«*>*«'^puis  qu'il  étoic  indécis  ù  celui  qu'on  accuibit  d'être  Reiéips  t&cd'j 
.*lt»*^.^avoir  aiîilté  ,  étoit  véritablement  de  ceux  qu'on  nommoit  amU. 
'  'Les  témoins  étoicnt  d'orduaaire  des  gens  chargez  de  crimes  & 
•d'infamie  >  des  voleurs  condamnez  en  juftice  )  des  femmes  de 
mauvaifc  vie  -,  des  gens  qui  vendoient  leur  témoignage  pour  ga- 
gner de  quoi  vnTC.   On  y  rccevoit  même  des  enfans  au  dellôus 
•^^vu  2c  <jix  ans.    La  fille  d'un. nouveau  converti  nommé  Roflignol 
-  fut 

reçue  à  depoicr  contre  Morin  »  Miniflre  de  Moiiè ,  quoi 
ou'elle  n'eut  qu'environ  fept  ans.    Ce  Minilire  lui  ayant  deman- 
dé en  prcicnccdu  Comraiflàu-e,  quelle  étoit  fa  main  gauche  &  là 
main  droite  »  elle  ne  put  jamais  en  iaire  le  difcerncmciu.  Sa  d^ 
pofitioo  étoit  convenable  à  la  fimplicité  de  fon  âge.    Elle  diibit 
qu'il  y  avoit  une  chaire  à  Moife,  comme  à  Soubife,  &  que  Mo- 
rin y  raontoit.    De  là  on  concluoit  qu'il  falloit  qu'elle  fut  entrée 
dans  le  Temple  j  comme  11  pour  favoir  qu'il  y  avoit  une  chaiiVy 
il  oc  fuffi(bi£  pas  de  l'avoir  ^hendu  dire.    Sur  ces  dcpofiuons 
néanmoins  l'EgUfe  fut  interdit^  &  on  priva  d'exeraces  publics 
Konf>        Religion  cinq  ou  ûx  mille  pcrfoni^es  ,  qui  s'afiembloient  aloi» 
*.4/,«/  a  Moile  ,  fur  le  témoignage  d'un  enfàm  qui  ne  favoit  pas  la  dif- 
-u,  Ch.  fercnce  de  là  main  droite  &  de  ià  gauche.    iliUcurs  on  menoit 
ifiS^f-  «près  des  convertis  fous  le  nom  de  Catholiquçj  -,  &  ^  fuite  oa 
w.      les  recevoir  à  depofer  qu'ils  avoient  été  fouffcrts.    Un  nommé 
Barjaud ,  qui  avoit  fuccombé  aux  violences  en  1*68 1 .  étaqf  palTé  en 
Angleterre  ,  pour  y  faire  reconuoiflànce  de  fa  faute,  revint. qi 
France  quelque  tcms  après  j  &  retourna  volontairement  à  la 
.     -Mefle.    Le  Curé  de  Mauzé  eut  la-malicc  de  lemcnjjf  avccluiau 
Prêche  :  mais  les  Anciens  le  reconnurent,  &lç  contraignirent  de 
•  ibrtir.  D.  Jofeph  Moine  FucillantfoUicitant  unnouveaul  r^^rj^r/i 
de  le  fuivrc  au  Temple  de  Mauzé,  lui  difoic,  pour  l'.y  obliger. 
Qu'il  avoir  aft'airc  de  luij  parce  que  fi  on  lui  refuloitla  porte, iTca 
fcroitune  affaire,  comme  d'une  contravention  à  laDedaraoooqui 
•v.rv.-vordonnoit  de  recevoir  les  CathoUqucs  :  &  que  fi  on  le  laïUoitcn- 
^'  .y     ^^'9  il  pcrdroit  l'Eglife,  par  un  procès  verbal  qu'il  cnvoyeroità  k 
Rochelle.    Le  con  verti  rcfuiâ  de  Icrvir  d'u^ilrument  à  cette  dou- 
ble iniquité.  On  fc  plaignit  de  cette  œaUcc  à  riûtcndant,.quiret« 
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I    paBdli^fclkmcnt  qu'il  nr  favoit  qo'y  faire  ,  &  que  c'étoit  au»  i<58^' 

L  tglitc  de  Marennc  rccueilloit  treize  ou  quatorze  miHe  t>.u 
fonncs,  dcpu«  qujpn  avoit  interdit  le,  lieux  d%xerc  c«  ^ 
environs.    Ce  grand  nombre  de  gens  qui  alloient  demei  re7  fi«  î^/''' 
œftlolanon  ôc  lans  exercées  ,  H  o^n  leur  ôcot  Z^\7Zc^Z  —  ' 

P /r^i'^VT'"' ^•g'^''-  Au  contraire,  pour  eiSheHc 
ft-éche  du  Dimanche,  .1  fit  faire  la  nuit  du  Samed.  XS,Z 
non  du  décret  donné  contre  les  Minières,  il  fc  trouva  près  de 
du  mille  perfonnes  le  lendemain  à  k  porte  du  TcmpJe  ,^où  t  ^ 

^  I      r  .  ^'  y         ^'"gf-  f «-o^s  cnfans  à  bâti-  : 

^^^i^^oS  n^^^^^  contraint  de  " 

ks  fatre  banfer  par  le  Mmifl«^de  Cofes  r  &  parce  que  le  Tc^ 
étoit  e«rememcnt  rude  ,  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  mou^ 
rcnt  par  les  chemins.    Le  peuple  en  fc  mirant  donna  des  raa^ 
qucs  d  une  fenlible  douleur.    Ce  n'étoient  que  larmes  que  crrT 
rcE^^'^'^l-    ^"        coniiignoit  n?  dansSs  !  n  à 
L  rrc'^"^         Parçns  &  les  am,s  s'embrallbient  en  pleurant,  • 
&  fans  ncn  d.re.    Les  homrtte  &  les  femmes  les  mains  iointcs 
les  yeux  tournez  vers  le  C.el ,  ne  pouvoiem  s'arracher  dt.S  oà 
Us  etoient  venus,  malgré  les  ngueu^;^  de  la  failbn,  cherche  la  cor^  ^ 
fclation  de  pner  Dieu  :  &  néanmoins  au  milieu  d'une  af  S     •  * 
fi  vive ,  Il  fellort  encore  fonger  à  ne  donner  pas  de  nouvelles  prw 
fes  aux  perfecuteurs  ,  en  demeurant  en  grand  nombre  ftir  le  hea 

Si^f 'î         '''''''J'  Aflèmblées  l 

^gintirs.  Le  prétexte  de  ruiner  une  Eglilc  fi  conf.derable  n'éroS  , 
pas  néanmoins  plus  fdide,  que  celui  qui  avoit  fcrvi  à  b  dcftrucT. 

TtI'T  i^"""^'-  ^"  P^^J^^o^  qu'il  étoit  entré  des  Relaps'  - 
^  lemplc,  &  qu  on  y  avoit  louffcrt  quelques  cnfens  des  nou- 
v^ux  canverus  11  n'y  avoir  pas  un  ftit  entre  tou*  ceux  dont  oa 
jppuyou  l  acculation  ,  qui  iùt  établi  fuffifammeit.  Les  abjura- 
%»s  des  prétendus  convtrùs  n'avoicnt  point  été  «Knitiécs.  La' 
pUjurt  des  faits  n-étoient  afieftez  que  par  un  temom  unique. 
Les  coupables  même  étoient  les  fculs  témoins  de  leur  propre  fait 
la  plupart  des  témoins ,  pour  éviter  que  les  MimOres  ne  les  fii: 
fcm  tvmbcr  en  contradiftion  ,  ne  furent  ni  rccolez,  ni  confronV 

Rrrr  3  tcz. 
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'''lt^4  tez.    ^ie1<tneçJjns  ^di^'éux  confeflbienf^ fiWs  MID^  ^IH- 

tôt  qu'ils  en  étoicnt  requis  ,  qu'on  les  avoir  forcez  .1  depofcr , 
•♦is%G  oo  par  des  menaces  ,  ou  par  la  prilbn.   Carnavalet  Ciouvemeur 
Brouagc  foumiflbic  des  témoin?  à  Du  Y'g'cr  ^  &  il  les  diJpo- 
foif  à  ce  qu'il  vouloir  ,  en  épuifantleur  patience  par  une  longue 

•  '•'^  détention.    Le  nommé  Métayer,  Saunier  de  protoflion,  denrcu- 

«  prifbnnier  trois  mois,  parce  qu'il  ne  voulut  pas  dcpolcr  que  Lo- 
quet, l'un  des  Minières  de  Marennes,  l'avoit  empêché  de  refai- 
re Catholique.  Enfin  las  de  cette  cnnuyeufc  captivité ,  il  aima 
mieux  changer  de  Rdigfom  pour  obtenir  fa  hberté  ,  que  de  te- 

*  moigner  contre  le  Minîftre. 

AtrhfHT     Cette  affaire  de  Marenncs  traîna fcpt  mois,  depuis  que  Loquet 
€itu  af.  ^  Boisbcllaud  Ton  collègue  curent  été  mis  en  prWbn.  Enfin 
on  s'ennuya  détenir  fi  long  tcms  en  peine  des  gens  démérite,  6c 

3UI  ri'avoicnt  rien  fait  digne  de  reproche.    On  les  jugea  donc  le 
ix-huifiéme  d'Août  i"  mais  il  veut  quelques-uns  deceuxqiii poii- 
voient  être  leurs  juges  «qui  s'abftinrent  volontairement  d'en  con- 
noîtrc.    D'autres  que  la  curiotité  avoir  obligez  de  fc  trouver  à  la 
Chambre,  en  fortircnt  (bus  ijfclqucs  prétextes,  quand  ils  virent 
où  les  chofes  pourroicnt  aller,    Il  ne  demeura  que  ceuiUqui  fà- 
'    .    jroient  faire  une  injuftice  fans  hont^&  (ans  remords.  L'ju^con» 
•  •    damnoit  les  Minières  à  douze  livres  d'amende-,  ordonnoir4a  de» 
molition  du  Temple,  dans  la  place  duquel  on  plantcroit  une 
*•  Croix î  interdifbit  l'exercice-,  defendoit  toutci»  AHcmblées  -,  & 
'toute  éleftion  d'Anciens»  même  fous  prétexte  d'aflbciation  à 
• .  d'autres  F.glifes  ;  enjoignoit  de  drcfler  un  état  des  cnfàrMT  de^Cà» 
.  j.  -  tholiques  qu'on  prctendoit  qui  avoicnt  été  reçus  dans  le  Temple 
»/     de  Marenncs,  afin  qu'il  fut  pourvu  à  les  élever  dans  la  RMgion 
'  *■*  '  Romaine  î  refcrvoic  au  Procureur  General  de  rechercher  lespcrca 
, ,.     qui  avoicnt  fouftl-rt  que  leurs  enfans  allaficnt  au  Prêche  %  &  dc- 
-  '  -  fcndoit  enfin  à  tous  lès  Reformez,  de  quelque  fcxe  qu'ils  fijflènt, 
""de  (c  mclef  des  accouchemens.    On  verra  dans  un  autre  lieu, 
pourquoi  les  MIniftres  en  furent  quittes  poin*  li  peu  dcchofè. 
DtmoU-     Comme  on  craignoit  que  tant  de  milliers  de  perlbnncs  qnf 
ticH  du  avojent  intérêt  à  la  confervation  de  cette  EgJilê,  ne  s'oppolànènc 
""^  '  à  la  démolition  du  Temple  ,  on  chargea  deux  Intendans  de  la 
faire  fidre-,  De  Ris  Intendant  de  Guyenne,  *c  A  mou  Intendant 
d'Aonix  &  'dc  la  Marine.    De  Ris  travailla  en  vain  a  fair»  exe- 
^  ^  i  *  *  '^•»  '  ciucr 
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#NM'al«Ôr  par  les  Reformez,    il  f^Uuf  f^,,^  Ouv^, 
de  deh^its,  &  d  allez  loin,  parce  que  dans  le  pais  des  lllcs  aux 
cnviroof^dc  \larennes,  la  plupart  des  Jubirans  ctoicut  de  la  Rc- 
hgion.    Niais  l  Intendant  eut  l'honnêteté  de  tes  loger  par  biilcts  * 
chez  les  Catholiques.  &  d'épargner  aux  Reformez  h  douleur  ' 
de  donner  le  couvert  à  ceux  qui  veooient  dctruue  Je  heu  de  Icuni 
exercices.    On  lui  prefcnta  une  requête  d'oppoTition  qu'il  na 
V<^luc  pas  repondre  J  ôcil  la  renvoya  au  Conieil.    Mms  (a  mo" 
Jteranon  ne  tut  pas  imitée  par  les  Ouvriers.    IJ^  commirent  mil- 
le 4niolencc>s.    Ils  hrent  mille  mfultes  aux  Reformez,    ils  mon* 
icrcnt  en  chaire,  pour  conrrcîiyre  les  Frcdicatears  i  ils  ll>nnerens 
Ja  «iochc  par  moquerie,  comme  pour  aaèmblcr  le  monde.  U» 
Vathohquea  des  environs  qui  accoururent  ù  cette  dcmoUiion, 
ne  turent  gueres  plus  (kgcs  :  mais  De  Ris  ne  pouvant  iouifrif 
CCS  cxcci»,  mit  en  prifon  un  des  Ibnueurs.  Ceux  qui  étoient  Ad- 
mmiltratcurs  de  Ja  Fabrique  à  Marcnnes,  voulant  ib  ^kirc  adju. 
gcr  Ici  matériaux,  choifirent  quelques  pierres  un  peu  creuicct,  " 
<k  les  portacnt  à  l'Intendant  comme  des  pierres  qui  avoient  fer- 
Vi  autrefois  de  Ikniilicr  dans  quelque  Eglilc  Cathohque.  Mais 
Il  le  moqua  de  Icuf  ^tilkc,  &  les  réprima  fcvcrement.  Pendant 
II  etoit  la,  deux  femmes  qui  avoicût  tcrao*gné  contre  l'Egli^ 
de  Mwenncs,  ajlcrcnc  Ce  plaindre  À  lui  de  ce  qu'on  leur  *voic 
promis  a  clucunc  trente  ccus,  pour  les  obliger  à  depofer  i  mais 
q«  on  ne  leur  en  avoit  donné  que  dix.   il  témoigna  de  l'iiorrcuf 
&  de  I  mdignatioB  de  leur  impudence,,  &  les  renvoya  fort  mal 
contentes.    Dans  l'emportement  où  ce  traucmcnt  ips  ietta ,  elles 
quercllerctit  la  bigote  qui  les  avoïc  fubornécsi  &  recelèrent  touu 
le  Iccret  de  cet  infâme  négoce.  .  . 

chicanes  de  Du  Vig^er  ayant  fait  ccflcr  rcxeicicc  pMer^ 
oans  toute  ceçtc  Province  ,  il  s'éleva  une  nouvelle  pcriécution,  '''  ^ 
contre  tous  ceux  qu'on  crut  pouvoir  ébraalcr  par  l'elperancc  ou  J/lïïî, 
par  la  cerrçur.    La  Comte/Te  de  Ma«Cuï  de  la  MaObn  d'Albrct,/'"- 
VécilJe  pénitente,  à  quiappartcooit  la  villedcPoos,  crovaBCqu'il 
ne  manquoit  plus  â  l'ocpiation  de  <cs  vieux  péchez  què  d'avoir 
tourmenté     Hrrett^tus ,  6  avtfa  de  ùurc  enlever,  cmpriibnner/  ''"'1', 
Iwrtrc,  maltraitter  en  toute  «nanicre  ceux  qui  rc&foicnt  de  le 
con  vertir.    Elle  kt  exercer  m  vjoieuccs  coairc  des  pcrfonnes  de 
{MU  Icxe  $c  dQ;tout  âge:  mj»is  cUe  s'attacha  iwr  tout  aux  cnfiws, 
**^*  ^. ,  qu'cUc 


^  I  s  T  o  I  R  ai^ïHÉn 

1^84.  qu'elle  fï?  ravir  <Ic  tous  les  côtez.   Il  y  eut  beaucoup  (ftioiMiél 
éc  de  femmes  qui  ruccomberenr>  après  avoir  loufFert  trois  Icmai- 
*'  ses  ou  un  mois  de  prifon  :  mais  il  y  en  eut  aufli  qui  refUkrent  % 
■ .  &  qui  ayant  épuifè  la  dévote  fureur  de  cette  vieille  pechcrefïc, 
fiircnt  remis  en  liberté.    Il  y  eut  même  des  en  fans  qui  portèrent 
la  fermeté  plus  loin  qu'on  n'auroit  pu  l'eipcrcr.   Entre  les  autres 
Jean  Brun,  orphelin  âgé  de  douze  ans,  enlevé  à  Ton  Curateur» 
tint  ferme  plu^^  d'un  mois  ,  quoi  que  les  Domelhqucs  de  cette 
Dame  lui  tiilênt  mxJlc  tourmens.    ils  avoisnt  fur  tout  la  maUcc 
de  l'empêcher  de  prier  Dieu.    Enfin  ils  s'avifcrcnt  de  le  deicen* 
dre  avec  des^  cordcs^Jans  des  latrines»  où  ils  le  laiOèrent  (uipen- 
•  •    ciu,  -en  le  menaçant  de  le  fiairc  pcrir  là»  s'il  dcmeuroit  opiniâtre. 
'  ■  *  La  malignité  des  vapeurs  qu'il  ctoit  contraint  de  refpircr  dans  cet 
horrible  tourment»  mit  à  bout  là  patience.  AJti  nommé  Jaques 
PaicalcC)  enfermé  dans  la  tour  de  Pons,  où  cette  Dame  demeu« 
roit}  ne  pouvoit  recevoir  d'air  que  par  un  trou,  au  travers  d\É- 
quel  les  Domcfliqucs  fai^oicnt  pailcr  de  la  fumée  de  foin  &  de 
paille  mouillée,  pour  le  fuf^bquer  dans  (on  cachot.    Cette  peine 
n'ayant  pu  lui  faire  perdre  courage,  il  fut  mené  dans  une  cham- 
bre» ou  on  Iciît  tourner  en  rond ,  pour  l'étourdir  ,  autour  d'tit 
oc  table.  Cec  exercice  épuiiâ  Ces  forces»     l'ayant  rois  en  état  de 
ne  pouvoir  plus  ic  tenir  debout,  le  jctta  auHi  dans  un  alibupif^ 
i^èmcnt  qui  le  rendoit  prelque  mfen/îbic.  Mais  ces  cruelles  geoj 
y  trouvèrent  un  expédient  -,  6c  les  uns  après  les  autres  fc  tenant  à 
.       les  côtez,  le  brappoicnt  tins  ceflc  du  coude  pour  le  réveiller:  ce 

•  *vqui  enfin  le  6c  fucçoiabcr.  ftif^^r, 
hfZua'  ^     P!*"Sn't^     ces  violences  à  Du  Vigicr:  mais  il  n'écouta 
"  point  ces  plaintes  >  &  il  renvoya  crudiemcnc  les  plaignans  à  la 
ftmrxtit  Coqitellè  leur  partie..  De  forte  que  comme  il  y  avoit  plus  de 
trois  cens  perlonnes  interefiécs  dans  ces  vexations,  on  rclblut 
•  d'avoir  recours  au  Parlement  de  Guyenne,  fèant alors  àAi  Reol- 
•'   le,  p^r  implorer  là  protcdion  contre  cette  Dame.  Otocrutmè, 
,    _^mc  qu'on  y  trouvcroit  ai/ëmcnt  du  iècours  contre  elle,  parce  que 
-le  Parlement  ayant  été  transféré  à  ce  lieu  incommode,  parla  fol* 
•**  **  hcitation  &  par  les  intrigues  du  Maréchal  d'Albrct,  il  llmblojt 
qu'il  Te  ferviroit  de  l'occalîon ,  pour  s'en  vanger  fur  une  pcrlbn- 
ne  de  fà  Mailbn.    Mais  ce  Parlement  voyant  combien  celui  de 
Tbouloulc  ccoi^  sgrcable  à  la  Cour  par  les  in  juiliccs  >  crm  faire 
%a3ip  .   ^    ài9<t  .  N  V"  plus 
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fllus atféHienc  fa  paiy  en  l'imitant,  quVn  fepiqiîantde  mifcricor-  lô^^S 
<fe.  Douze  perfonnes  makraittécs  prcfcnterent  une  requête  fignéé 
d'eux,  où  leurs  plaintes  étoicnt  nettement  arriculées.  Le  Parle- 
ment la  reçut:  mais  au  lieu  de  permettre  d'informer,  il  appoinm 
les  parties  au  ConfèiU  &  l'alfairc  en  demeura  15.  OnKrtirqu'orr 
«icroit  traité  plus  favorablement  à  la  Courj  &  on  prefènta  au  Roi 
un  plaect  fort  humble  &  fort  touchant  contre  ccttexruelîe  dévo- 
te: mais  il  ne  fut  pas  repondu.  Cependant  la  ComtefTe  conti- 
nuoit  fcs  violences ,  &  elle  faifoit  remplir  fcs  priions  de  pères  8è 
de  mercs  qui  refufoient  de  lui  donner  leurs  enfans.  Quand  mè^ 
me  les  enfans  faifoient  trop  de  rellftance,  où  fc  fauvoient  d'eri* 
tre  les  mains  de  ceux  qui  les  avoientfarfis,  on  en  faifoit  repondre  le< 
percs  ou  les  mères,  &  on  les  contratgnoitpar  l'emprilonnemcnt 
à  chercher  les  moyens  de  les  faire  revenir.  La  fille,d'un  nommé 
Audoùin  ayant  été  traînée  dans  la  tour  de  Pons ,  eut  le  courage 
de  le  (crvir  de  quelques  cordes  qu'elle  trouva  dans  une  chambre 
où  on  l'avoit  enfermée,  &  de  fe  laiflêr  couler  le  long  de  la  tour, 
fans  lâcher  prifc,  quoi  qu'avant  que  d'arriver  au  bout  des  cor- 
des elle  eût  les  mains  tout  ecorchées.  Comme  elle  tomboit  de 
fort  haut,  parce  que  les  cordes  étoient  trop  courtes,  elle  fc  bri-  ^• 
(à  un  doigt,  &fe  déchira  tout  le  vifàge.    Mais  cela  n'empêcha 

Eas  qa*cUc  n'eut  la  refolution  d'aller  chercher  un  afîlp ,  &  le  bon-* 
eur  de  le  trouver:  de  forte  qu'elle  échappa  aux  cruautez  de  cet- 
te bigote. 

Au  milieu  ée  ces  violences ,  d'autant  plus  odieofes  qu'elles  r.vrw,^v 
étoient  commifes  par  une  autorité  particulière ,  &  qu'elles  n'éroicnf  ^'J^'^' 
pas  couvertes,  comme  celles  de  du  Vigtcr,  ou  du  nom  du  Roi, 
ou  des  formalitez  de  la  Juflice,  les  Reformez  n'ofoient  (èdefen^ 
4k',  &  je  ne  trouve  qu'un  exemple  de  quelque  re(îflancc:»encoi    .  ^  ' 
rc  n'alla  t'cllc  pas  fort  loin.  Trois  enfàns  d'un  nommé  Rondeau,      •  i 
entre  lefquels  il  y  avôit  deux  filles ,  revenant  de  Cognac  où  ill 
avoient  afliflé  au  Prêche ,  furent  arrêtez  par  trois  Sergcns  aux  pofi 
Rs  de  Pons.  Comme  ils  refufoient  de  fuivre  ccs  Officiers  de  Juf* 
tÎÈc,  qui  n'avoicnt  nul  pouvoir  de  les  làifîr,  ils  furent  pris  paf 
ic  bras  &  trainez  avec  violence.  La  fille  aînée  s'évanouît  en  plei- 
ne rue:  &  quoi  que  cela  fc  paliât  ^la  vue  de  beaucoup  de  mon- 
de, il  n'y  eut  pcrlbnne  qui  parût  en  avoir  pitié.    Niais  écuyt 
•eufles  hommes  du  Ucu  dcGeiBoz^c,  ayant  vu  de  loin  le  trairte- 
(hi.  Tome  V.  Sfff  it  ,  ment 


1^84.  ment  qu*on  faifbit  i  ces  enfans  >  accoururent  pour  les  dcfcndrc. 

Jls  éroicnc  làns  armes  j  6c  par  confcquent  hors  d'état  de  fc  faire 
craindre.  C'cll  pourquoi  1  bien  que  les  Sergcns  ne  foient  pas  orr 
dinaircmcnt  gens  de  courage,  ceux-ci  qui  étoient  armez ,  &  troi» 
■contre  dei^  >  en  curent  aflez  pour  mettre  l'épée  à  la  main^ 
Fendant  ce  combat  inégal  tes  deux  filles  échaperent  :  mais  le» 
iircrc  qui  étoit  le  plus  jeune  demeura  entre  les  mains  des  Sergcns, 
qui  le  menèrent  dans  la  tour.    II  .  Te  défendit  conftammcnt  de 
changer  de  Religion  :  &  fa  mcre  étant  venue  à  la  porte  du  cbÂ- 
teau,  6c  rcmplUIant  cous  les  environs  par  les  cris<klcshurlemena 
que  peut  fake  une  tcmme  defcfpcrée  >  clic  obtint  par  cet  heureu:^ 
excès  de  douleur  l'élargifltnicnt  de  fon  fils.  . 
*^»*-       D'un  autre ,c6tc  le  Procureur  du  Roi  au  Siège  de  Saintes  s*a- 
fltilxits  viià  d'une  nouvelle  rufe  d'Znquifiiion,  pour  groflir  le  nombre  des 
dt  p*rfi.  cenfverlions.  'Jl  remontra  qu'il  y  avoit  ^çauçoup  de  Reformez^ 
&  principalement  des  cnfans,  qui  deOroicnt  de  fe  faire  Catholi- 
ques, mais  qu'ils  en  étoient  empêchez  par  leurs  parens,  ou  paç 
i,.    ,  d'autres  perfonncs  de  la  Religion  Reformée  :  fur  quoi  il  requc- 
foit  que  ceux  qui  auroicnt  témoigné  cette  volonté  fuflènt  traduits 
'■1"^^    <kvant  les  Juges  par  le  premier  HuilHer  qui  en  feroit  requis  > 
5ifin  de  faire  leur  déclaration,  nonobftant  toutes  les  voyes  d'oppç- 
lition.    Cela  lui  fur  accordé  par  le  Lieutenant  General ,  &  fut 
aulU-tôt  exécuté.    On  alla  dans  plulieurs  maifons  demander  ay^ 
pcres  la  rcprcfcntation  de  leurs  enfans  -,  &  quand  on  irouvo^ 
.  . .  '  qu'ils  les  avoicnt  envoyez  ailleurs  pour  leur  fùrecé:»  on  concluoit 
de  la  précaution  des  pères,  quêteurs  enfans avoient montre qucl> 
que  defird'cmbrailcr  URehgion  Catholique.  Sur  ce  pretepdcjàns 
fondement  on  trainoit  les  pères  au  Palais,  ôc  on  les  faifoit  con- 
damner a  ramener,  leurs  cnlans.  Mais  il  y  en  eut  pluficurs  qui  ^ 
rcnt  paroitrc  beaucoup  de  courage,  &  qui  éludèrent  ces  chicanç* 
par  des  oppofitionsjdcs  appellations ,  des  ^rifcs  à  parcic ,  &  d'au- 
Ki^uiit  trcs  voyes  de  Droit  dom  lU  s'aviicrent»  .  Cependant  on  reto^r£U 
^^i'  au  Roi:  &  on  lui  prcfcntg  une  requête  qui  coiitenoit  quatre  ar- 
'^*-     ticles  de  plaintes.   On  y  attaquoit  d'abord  Du  Vigier ,  qui  par 
des  injulliccs  inouïes  avoit  privé  plus  de  quarante  mille  pcrloa- 
ncs  de  tout  exercice  de  Rcl^^on  >  laiOant  preique  toutes  les  af- 
faires iûdcci(cS(  &  cependant  tous  les  Minières  ou  prifonnîcrsy 
ou  intcrdiW.   Ên  iuae.iïn  ie  plaignok  des  procédures  violentes 
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3e1â  CbiTirefTc  de  Marfan.    En  troîfiémc  ?i<ni  on  attaquoic  fcK^IK. 
Lieutenant  Gcncnl  de  Saintes*,  qui  portoir  fa  cornplairancc  pour 
les  perfccuteurs  aufli  loin  qu'il  étoit  pofliblc.  Et  enfin  on  rcmon- 
Croit  que  le  Parlement  même,  i  qai  on  avoit porté  divcrfcs plain- 
tes de  toutes  CCS  cntrcprifes,  les  fiivorifbit  ouvertement,  &rcft>. 
(bit  toute  jufticc  aux  pcrfonnes  interelTëes.    Cette  requête  ne  ftft 
point  répondue.    On  avoir  pris  an  Confcil  la  rcfolurion  d'en 
ufcr  ainli ,  pour  rebuter  les  Reformez  de  prcfcntcr  des  requêtes. 
Elle  ne  rutc»as  néanmoins  ablblument  inutile.    On  eut  horreur 
au  Confeii      voir  l'injuRice  aller  fi  loin,  fie  on  cnvova  des  or-  ^''•  ■'» 
drcs  fècrets  d'arrôtcr  le  cours  de  cc9  inhnmaincs  procédures.  Cet-  .'  iT,?^ 
te  rigueur  fe  relâcha  donc  peu  i  peut  les  cnlewracns  ccéïcrcnr; 
t&  quoi  qu'on  fit  encore  quelques  pourfùites  contre  les  pères,  on  ^^J"^  ^ 
les  îaiflâ  en  patience,  quand  ils  curent  le  courage  ou  d'appcllct  ..At\^  \ 
des  fcntcnces  rendues  contre  eux,  -oa  de  prendre  le  Juge  à  par-  •• 
<ie. 

Mais  il  s*élc\'a  encore  un  autre  orage  d'un  autre  côté.  J*cnren-^^^J^^'^ 
drai  conte  avant  que  de  parler  des  arrêts  *c  des  Déclarations  de  Portrait 
cette  année,  parce  qu'il  fcmble  que  l'occalion  de  quelques-uns ^^^Jj*^.^ 
de  ces  aftcs  fiit  tirée  de  l'écrit  dont  je  vais  parler.    L'Eglifc  de  dcsCon- 
Saintcs  étoit  une  de  celles  du  Royaume  dont  les  titre*  étoicnt  dans ''^^o""»- 
lemeilleirr  ordre,  &  les  plus  comwets.  Il  n'y  arbit  principalement 
tien  de  plus  beau  que  les  libres  du  Gonfiftoirc.  On  y  avoir  écrit 
avec  la  dernière  e^a^Tritude  tout  ce  qui  avcîjt  eu  du  rapport  à  la 
police  de  l'Eglitè,  Se  à  l'exercice  de  la  Dilciplinet  6c  parce  que  ce 
Confiftoirc  ctoit  confulté  de  tovis  les  côtcz,  on  y  voyoit  prcfcjire 
l'hiltoirc  abr^c  desr  Exiles  de  la  Provmce.  Le  Lieutenant  Ge- 
neral contraignit  le  ConfifhDîrè  à  lui  reprefenter  ces  livres  ,  fous 
fc  prétexte  de  voir  quels  biens  avoient  appartenu  aux  pauvres;  & 
'dévoient  par  confcqucnt  être  delaiflcz  aux  Hôpitaux.  Atrfli-tôt 
il  les  remit  entre  les  mains  des  Moines  qui  accompagnoicnt  Dn 
Vigter-,  &  l'un  deux,  qu'on  crut  ^re  ce  Mayac  de  qui  j'ai  par-    •  • 
4é  ailleurs,  en  tira  la  matière  d'un  écrit  qu'il  dédia  au  Parlement  # 
13c  Guyenne.  Il  y  avoir  long  tems  que  les  Moines  defiroicntd'cnw 
trtr  dans  les  fecrtrs  des  Confî(k>ires,  &  que  s'imaginant  quelque 
rhofe  de  fort  mjrfterieux  dans  la  conduite  de  ces  Compagnies, 
'ils  chcrchoicnt  les  moyens  de  découvrir  cette  impénétrable  poliri- 
Jiilft'^  Ils  trotcrtt  dite'  arrirez  à  cette  connoiflâncc  tint  fouhait- 
^  Sfffa  téc, 
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X684.  ,  quand  ils  curent  en  leur  pouvoir  les  livres  da  ConfiftoîiSF^ 
Saintes:  &  jugeant  de  fous  les  autres  par  l'cxa<5litude de  ceux-ci, 
ils  conclurent  que  tous  les  autres  avoicnc  les  mêmes  maximes ,  8c 
traittoicat  des  mêmes  affaires.  C'eft  pourquoi  le  livre  dont  je 
parle  étoit  intitulé.  Titrait  de  la  condmte  des  Omfiftoires  de  U 
Sfi^'on  T.  R,  tiré  du  Jîx terne  &  dernier  Lire  des  délibérations 
ae  celui  de  Saintes  :  dedie  à  NoJJeigneurs  du  Tarlt^nt  de 
Guyenne. 

CrtJit&     X  juger  des  ConHlloircs  par  ce  portrait  ,  on  aiiroit  cru  que'j^h 
îl'ÏÏ/'  niiis  il  n'y  avoiç  eu  de  Conieil  au  monde  dont  la  Politique  eût 
triiut  »  pté  plus  fanc^  les  deflcins  plus  vaftcs  ,  les  intrigues  plus  profon- 
*^^it$'  ^cs  &plus  cachées.    Il  fembleroit  que  le  Pape  fe  donne  moins 
de  peine  à  choiiîr  les  fujcts  dont  il  remplit  le  Collège  des  Cardi- 
naux, ô:  qu'il  y  fait  moins  de  façon,  que  les  Reformez  à  choifir 
ceux  c^ui  dévoient  tenir  place  dans  leurs  Coniîlioires.    Le  crédit 
des  Minières,  Modérateurs  nez  de  ces  Alîêmblées  $  la  qualité, 
;  je  mérite,  Tadlduité,  lo  zêlc  des  Anciens,  &  fur  tout  leur  ayer- 
reconnue  pour  la  Religion  Romaine  j  les  titres  de  pères  ^t- 
^  '\'^erables  &  de  Sénat  Conjïjional^  donnez,  dilbit-on,  a  ccsCoin- 
'"  ■'jpagnieSi  le  rcfpevil:  des  peuples  pour  ces  condufteurs  >  qui  lenr 
u^..  ^étoient  ,diruit>on ,  aulll  vénérables  que  Moife  aux  Ifraëlites ,  quand 
4I  dcfcendit  de  la  montagne  -,  &c  d'autres  propnetez  de  ces  Con* 
jHlToires,  étoicnt  décrues  ici  d'une  manière  capable,  fl  le  tcnis 
Tavolt  permis,  de  hxtt  rire  ceux  quflavoient  comment  ces  Com- 

Î' )agnles  étoicnf  compofées.    On  concluoit  là,  difoit-on  ,  entre 
es  Minières  qui.  étoient  prefque  les  maitres  dans  les  affaires  ,  ^ 
un  petif  nombre  d'élus ,  par  forme  de  Confetl  fecret ,  les  unions 
&  les  liguesj  on  y  reveloit  les  myftcres,  on  y  rrouvoit  les -pré- 
textes âclcs  moyens  des  cuUeiites.  C'étoit  là  le  centre  do  l'union 
des  Reformez ,  le  nerf  de  leur  force,  la  fource  de  leur  vigueur 
*'&  de  leur  conicih    A  peine  peut- on  s'empêcher,  de  croire  ,  ea 
voyant  ces  exaggcrations,  que  les Confiftoires  étoicnt  des  Com- 
I      pagnics  dont  la  Irolitique  remuoic  toute  l'Europe.  Là,  difoit-6n>, 
'  les  a(îîigez  viennent  chercher  de  la  confobtion  i  les  (candalcux  la 
paix  de  l'iji^glifc}  les  chancelans  &  les  fcrupuleux  la  reiblution  de 
leurs  doutes  -,  les  zclez  l'occaiion  de  ic  fignoler  j  Icsmcrcs  des  fa- 
milles mipartics  ,  les  avis  neccHàircs  pour  demeurer  maitrcflès 
.de  la  Rcligiou  ,dc  Icuqs^cnfans}  les  Relaps  même  les  moyens  de 
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Revenir  ^  leur  prcmicrc  profeflion  ,  éc  de  (è  (âuvcr  du  Royaû- 1 
pie.  Ces  Conliftoircsavoicnt,  di(bic-on,  des  Agens  fecras,  des 
jntrigucurs ,  des  Penfionnaires  ,  des  Dépurez  à  qui  ils  fournif- 
Ibiaicdc  l'argent,  />our  faire  de gran.ù  cottf>i :      en  un  mot  le 
pouvoir  de  ces  Compagnies  étoit  reprefenté  H  grand ,  6c  leur  coih» 
duitc  û  ûge,  que  s'il  y  avoic  eu  de  là  vérité  dans  cette  peinture^ 
jamais  le  Clergé  n'auroit  reu(Ti  à  détruire  une  Communauté  fi  bien      •  • 
gouvernée,    11  cft  vrai  que  l'Auteur  du  livre,  pour  ne  renoncer 
pas  au  cara(5lerc  de  Miflionnairc  6c  de  Moine,  mèloit  à  ces  ob-   '  *  ^ 
Icrvations  la  ridicule  calomnie  de  ics  (emblables  ,  qui  accu(bient 
les  Confiiloires  d'accorder ,  fous  le  moindre  prétexte  »  aux  mal 
mariez  b  dillblution  de  lairs  mariages. 

De  tout  cela  on  concluoit  que  ces  Compagnie^  dévoient  être  ""^'î^' , 
^extrêmement  odieufes  -,  qu'il  ne  falloir  rien  interpréter  favorable-  rw. 
ment  de  ce  qui  les  touclwit  dans  les  Déclarations,  ni  prendre   ic^. -> 
pour  comminatoires  les  peines  à  quoi  elles  étoient  condamnées  >  •'''•**^ 
qu'il  ne  falloic  avoir  pour  elles  qu'une  indignation  fans  pitié  i  '^l^v 
qu'il  nç  falloit  jamais  prefumer  en  faveur  de  leur  innocence.  On  -«v» 
ajoûtoic  à  cela  impudemment  que  les  Confiitoircs  mêmes  défi- 
roient  d'«îrre  ainli  traitez  )  6c  que  la  plupart  des  Reformez  ,  6c 
;  des  MiniUres  même  faiibicnc  en  Iccret  des  vœux  de  fe  voir  poui- 
fez  avec  violence,  afin  de  pouvoir  avec  moins  de  honte  6c  de  re- 
proché fuccombcr  à  cette  heurcufe  necelli te,  &  rentrer  dans  le 
ièin  de  la  Communion  Romaine.  Mais  comme  il  n'eft  pas  bien 
vraiTçmblable  que  des  gens  de  bon  fcns  délirent  d'être  maltraitez> 
jçn  ioignoft  de  noires  calomnies  à  cette  impudente  conjcfturc.  ^»  ,  « 
Ôn  diibir  que  le  but  de  la  Religion  Roébrmée  étoît  d'affranchir  " 
4c.taute,j(brtc  de  joug,  6c  de  toutes  les  loix  ou  divines  ou  humai- 
jZies  \  que  c'ctoit  là  ce  que  Calvin  s'ctoit  propofc  en  préchant  le 
fémlàme  dç  la  liberté  de  conlcience,  6c  de  la  liberté  Chrétienne  8c 
Èvangejique:  6c  pour  prouver  principalement  qu'il  avoif  voulu 
.içxemceir  jqs  hommes  d'obeir  à  la  Loi  de  Dieu'  j'^on  citoit  le  ip.  . 
du  ^,  livre  de  fon  Ir^litution,  où  il  fait  tonfifler  la  liberté 
Çhrêcienne  à  n'être  pas  juftifiez  devant  Dieu  par  la  juftice  de  la 
Lqi,  6c  à  erre  e^iemrs  de  la  fervitude  légale:  comme  fi  reconnoî-  * 
trc  qu'un  Fidelc  ne  doit  pas  obéir  avec  la  •contrainte  d'un  efcla- 
yc,  raaiii  avec  la  franchife  d'une  Ibumiirion  filiale,  c'étoic  abro- 
ger U  jLai  âc.rcooaccc  à  l'obciilânce.    De  même  parce  que  les 
V  Slff  3  Re- 


l€%\.  Rcfotffèr  wrftîgn^rtt  que  les  con(cienccs  ne  font  j^ttflf'lîéë^'^lji» 
les  loix  humaines  ,  on  concluoit  que  leur  Religion  leur  appr6^ 
Aoir  ï  rejctter  non  feulement  les  loix  ecclefiafliquess  c'cfl-à-dî<^ 
te  les  Canons  de  l'Eglife  Romiine-,  mais  même  les  loix  royales/ 
parce  qu'elles  étoicnt  des  loix  huroainci  comme  les  autre?  :  imJ 
pofturc  que  la  Confcflîon  de  Foi  même  des  Reformez  de  France^ 
«C»  pouvoir  démentir  »  puis  qu'il  s*y  trouve  deux  articles  formels,  où*- 
ils  rcconnoifTcnt  comme  des  vcritez  de  Foi ,  qu'il  feut  être  fbu-' 
mis  aux  Puifîànccs  fuperieures.  Le  quarantième  article  commen- 
ce par  CCS  mots  exprés,  N»ns  cforotts  donc  ^n'//  faut  obéir  à  féur^ 
UiX  \  dans  le  précèdent  on  confeflc  que  ïe  Magillrat  eft  autorifîP 
de  Dieu ,  de  rcprimcr  non  Iculemènt  les  péchez  comniis  contré 
J  '^^  la  fécond f  Tttbte  des  Commandemcns  de  'ÙJieUi  mais  auflî  ccux  - 
qui  font  commis  r^>;7/r^ //f  ^rmrrrf/ '  '  • 

cujfn  On  vouloit  néanmoins  prouver  que  cet  e(prit  de  rébellion^ 
i^îif"».  ^"^'^  Confiftoircsi  &  on  fc  fcrvoit  pour  cela  de 

uênt  tour  ce  qu'on  a\'oit  pu  recueillir  des  livres  de  cdui  de  Saintes» 
tmMgi.  Concluant  de  là  que  la  feHe  des  Reformez  croit  la  plus  fiere 

la  plu5  orgucilleufe  de  toutes  les  (cdbes  -,  &  que  leur  cfprit  domi-* 
fiant  éroit  le  mépris  affcdc  des  loix  fouveraincs.    On  ne  fbutci' 
ndic  néanmoins  cette  odieulc  calomnie  que  par  quatre  artidcsn 
d*ob(êfvarions,  oii  fins  (înccrité,  fans  choix,  (ans prudence  on 
ramaflbit  des  faits  arrivez  vingt-cinq  &  trente  ans  avant  les  Dc^ 
clarations  qui  en  làilbient  des  crimes-,  5c on  les  fàifbit  paflcr  pouf 
des  contraventions  i  ces  loix,  qui  n'éroient  pas  encore  données. 
t.cujfi,  La  première  de  ces  obfèrvations  regardoit  les  chofes  fariffes-,  con-' 
trc  lefquelles  on  acaifoit  tes  Confiftoires  de  pécher  en  plufieurs 
manières.  Cela  croit  fondé  fur  ce  que  dans  tout  le  livre  qu'on  exa-* 
minoit,  tes  Minières  étoient  apcllez  '■pafieirrsi  les  AflèmHéeij^ 
des  Reformez  ,  Egiifcs  %  leur  Religion ,  Reformée  j  leur  NiiniP" 
tcrc,  Saint  Mmijierei  leur  dofhine.  St.  Evangile  i  &  fur  tout 
de  cC  que  dans  les  extraits  qu'on  dclivroit  des  Batèmes ,  oir 
dès  autres  aftes  dont  les  Confiffoircs  Çardoient  les  rcgiVes,  on* 
lie  nommoit  pas  leur  Religion  prétendue  Rcformée-t  mais  Refi-. 
gton  pertnifi  par  les  Edits  :  termes  autquels  le  Confiftoire 
Saintes  avoit  refolu  de  fc  tcnhr ,  par  onc  dcliberation  couchée 
(ûr  le  livte    C*étoit  là  une  des  plus  fortes  preotcs  de  ce  méprit' 
des  bix  fouvcraines  qu^jn  imputoit  à  ces  Compagnies }  comme  - 
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tTû  était  podible  de  s'imaginer  qu'il  y  eût  des  bix  qui  regardent  1 69^ 
ks  exprciiîons  des  hommes»  quand      parlent  de  leurs  affaires 
entre  eux,  &  avec  un  fecret  qu'ils  efpcrcac  qui  ne  icra  jamais 
violé.    On  ajoutait  à  cela  que  dans  ce  livre  on  parloic  de  U  Rc-  ^'  '  *' 
ligion  Romaine  en  termes  injurieux,  &  que  jamais  on  ne  Tapel' 
loïc  Catholique.    De  même  on  acculbit  le  ConHi^oire  d'une  apli«     '  < 
cation  cca\\.\t\\xd\z  a  empêcher  les  converjlons  i  &c  entre  les  moyens  ^^y;,,/^ 
criminels  dont  on  lui  imputoitde  le  i'ervir,  on  comptoic  la  fou-  c 
Jira£lion  des  aumônes  :  comme  lî  les  Anciens  avoicnt  été  obligez' 
de  continuer  à  un  nouveau  converti  y  les  aûillances  qu'ils  lui  don- 
noient .  pendant  qu'il  fai(bic  profeilion  avec  eux  d'une  mcmc  Re- 
ligion v  &  la  rupture  des  mariages  mêle::,  :  comme  H  les  Conili^ 
toircs  avoicnt  eu  une  puiilànce  coaclivc,  pour  ùccr  à  des  pcribn- 
ney  mariées  la  liberté  de  vivre  conjugalement.    Un  autre  crime 
étoit  des  enlevemens  d'enfans,  dont  la  preuve  confilioic  en  ce   ^  ... 
qu'une  femme  avoit  été  fufpcnduë  delaCene,  parce  qu'elle  fouf»  ^iwùv 
froit  que  ces  enfâns  fuHcnt  élevez  dans  la  Religion  Romaine  > 
&  qu'une  autre  avoir  été  exhortée  à  retirer  fa  âllc  <l'un  Couvent 
où  ion  mari  l'a  voit  mife-,  fur  quoi  on  lui  avoit  promis  toute  forto  il 
d'alfidanccs.    On  parloic  audi  de  bâtards,  &  d'enfans  dont  les 
pcrcs  étoienc  Catholiques ,  qui  néanmoins  avoienc  été  bacifez  au 
Prêche  V  fur  quoi  l'Auteur  aulli  peu  judicieux  qu'équitable,  pro- 
duilbit  un  exemple  qui  mérite  d'être  raporcc.    Un  enfant  donc 
le  perc  6c  la  mère  étoienc  Catholiques  fut  prefênté  au  Batêmc 
par  /on  grand-pere  nommé  Chaillou,  qui  étoic  Reformé.  Le 
Conlilloire  ne  voyant  point  paroitre  le  pere,  ne  voulut  poinc  ^ 
batiicr  l'enfant  (ans  avoir  une  déclaration  du  pere  ,  &  un  con«  . 
fcntcmcnc  que  fon  enfant  fut  élevé  dans  la  Religion  Retbrméç.  * 
Cette  prudence  du  Confiftoire  qui  ne  vouloïc  rien  attenter  con«» 
trc  l'autorité  paternelle  j  étoic  apellée  ici  une  conduite  qui  fait 
horreur.    Cclcbrer  des  mariages  dans  les  degrez  défendus,  iâns 
Içttres  du  Prince ,  étoit  encore  un  des  crimes  prétendus  de  ce 
Confiftoire:  cependant  je  pôle  en  fait  que  cela  n'eft  jamais  arri* 
Vé  dans  les  degrez  où  il  étoit  ncceflairc  de  prendre  des  difpcn- 
fcs^  mais  dans  les  degrez  éloignez ,  où  il  étoit  pafTé  en  coutume 
dès  le  tems  de  l'Ëdic  de  n'en  prendre  point.    Enfin  les  ccn(iires> 
faites  aux  pcrfonncs  peu  zélées  pour  la  Religion ,  les  Prêches  faits 
hors  de  Icut  Eglife  par  les  Mmiftres  de  Saintes»  ou  à  Saintes  par 
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X684.  des  Mtni(Vres  de  dehors;  (bit  par  occafion,  foit  par  prêt >  (bit 
par  commilllon  extraordinaire,  paiToient  la  pour  des  crimes  pu<^ 
nidables  fans  mifericorde.  *  t 

à.&0ff*:  féconde  claflê  d'obrcrvations  regardoic  les  intrigues  des\i 

itic^'.  Conjïjloires.  On  vouioic  qu'elles  fuflcnt  fort  dangcrculcst  qu'cU 

jifttîrti.  içs  infpiraflent  le  zèle  de  prêcher  par  tout ,  même  malgré  les  do^ 
fenfcs;  qu'elles  fïn'cnt  faire  des  fermens,  des  unions >  des  ligueSy 
des  promcfibs  folennclles  de  s'entraidcr  dans  les  affaires  commu- 
nes. On  rcndoit  i'ufpedes  les  adcmblée6  des  Commiiliiires  des 
quatre  Colloques  de  Saintongc,  qui  avotent  quelque  dire(rtio% 
dest  affaires  générales  pendant  Tintervalle  des  Synodes-,  .à  peu 
près  comme  fi  quelques  Mimilres  &  quclqties  Anciens  cuflcn£ 
pu  ordonner  la  prifc  des  armes,  ou  la  iurprilc  de  quelque  ville 

frttfxttt  ynportante.  On  parloit  ici  des  colle^les  comme  du  plus  dange- 
rcux  reflbrt  de  ces  intrigues  i  &  on  preliippofoic  que  les  ConiiC- 

ctBttiti.  toires  y  cmployoicnt  la  rufe  &  la  violence.  On  avoit  ramaflc 
quinze  prcrcxtes,  dont  on  vouloit  pcrliiadcr  que  les  Conlîftoi- 
ocs  fe  fervoicnt  pour  lever  de  groflcs  lommcs  -,  &  on  comptoit 

#  entre  ces  prétextes  le  quint  &  double  quint,  qu'on  apelloit  un 
droit  myjîerieuxy  parce  qu'on  s'imaginoit  qu'il  y  avoit  quelque 
chofe  de  caché  ibus  cette  exprcflion  inconnue.    Cependant  ce 

3uint  n'étoit  autre  choie  que  la  cinquième  partie  des  aumônes  ou. 
es  revenus  d'une  Egiiic,  qui  (c  Icvoit  en  quelques  lieux  fur  le 
total ,  pour  fubvenir  aux  frais  qui  avoient  accoutumé  d'être  payez 
des  deniers  du  Roi ,  pendant  qu'on  avoit  tiré  quelque  chofe  de 
ià  libéralité,  comme  je  l'ai  déjà  die  ailleurs.    Sur  cette  cinquiè- 
me on  Icvoii  encore  en  quelques  lieux  une  autre  cinquième,  pour 
quelques  affaires  indifpcnfàblcs  ,  comme  les  penlîons  des  Mi-. 
niflrcs  déchargez ,  ou  de  leurs  veuves.    Cette  pratique  n'étoisr 
pas  univerfellc,  &  il  y  avoit  beaucoup  d'E^hlcs  qui  n'avoient  ja^ 
mais  levé  ce  quint,  quoi  qu'il  eût  été  recommandé  par  plufîeurs 
Synodes  Nationaux.    D'autres  levoicnt  fur  les  membres  du  trouM 
peau  une  fomrae,  pour  fcrvir  aux  chofcs  ^  quoi  ce  quint  étoic 
dcftinéi  &  cet  ufage  particulier  peut  avoir  donné  lieu  à  faire  paf^ 
fer  ce  qtùnt  pour  un  nom  de  colletïle,  parce  qu'on  recevoit  Icj 
contributions  fous  le  nom  de  qmru.   Les  autres  prétextes  étoienc 
les  gages  des  Miniilres,  &  les  frais  des  Synodes  »  raifiAance  dMi 
ËgUfes  foiblcs  j  les  fecours  donnez  à  celles  qui  écoicnt  pcrfccu- 

tées 
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fiét  aa  dedans  &c  au  dehors;  les  Acadcmies  êc  les  CoWcgpii  h  i^t^ 
penHon  d'un  A^eac  en  Cour^  celle  d'un  autre  qu'on  apctloic  ici 
Refident  haintuel \  cdlcdes  Envoyez  particuliers,  a  qui,  dil'oic- 
on,  ici  CoaiiAoircs  donnoienc  dix  ou  douze  livfes  par  jour:  de 
iôrtc  que  les  Conûftoircs  pouvoieoc  pader  â  ce  prix  pour  une 
eipece  d'Etats  riches  &  puiH'ans,  qui  entrctcnoieot  à  la  Cour  &  ^ 
ailleurs  divers  Agcns,  des  Refidcnsi  des  Envoyez  ordinaires  S£ 
extraordinaires,  comme  autant  de  Mioiihes  de  leur  Souveraineté, 
On  ajoàtoic  à  ces  prétextes  les  procès  des  Eglifes}  les  procès  i^m 
à  ceux  qu'on  nommoit  Relapj  -,  les  arrêts  qu'on  ne  pou  voit  ol>i  . 
tenir  au  Confeii  que  pour  de  l'argent  (  la  rédemption  des  captit^l* 
l'entretica  des  pauvres  -,  l'aprcnallagc  des  enfans  Catholiques»,  ^"k' 
qu'on  mettoit  en  métier  pour  les  nourrir  dans  la  Religion  Refor- 
mée-, &  eniia  des  motihs  fccrets  qui  n'étoicnt  point  fpcciâcSB. 
Entre  ces  prétextes  il  y.en  avoit  de  faux ,  comme  ces  raotifii'  fe*"»  *X 
crcts:  il  y  en  avoit  de  rares,  comme  l'aflillance  des  Eglilès  peiW 
iècutées,  ou  la  rédemption  des  captifs:  il  y  en  avoïc  de  dillinf 
gucz  qu'il  ialloic  confondre,  comme  le  quint  &  l'entretien  des 
Académies:  il  y  en  avoïc  de  ncccflùirc&,  comme  les  gages  des  u 
N^inilères,  les  affaires  de  l'Eglife  &  autnes:  il  y  en  avoii  de  légi- 
times &c  irréprochables,  comme  l'aflilbncc  &  le  ibulagement  des 
pauvres:  &  à  piarler  juilc,  tous  ces  prétextes  le  pouvoient  rcdui-rm»-  - 
re  à  trois  raifons  de  recevoir  des  contributions,  Ibit  volontaires, ^^'^^  ^-J* 
foit  impolëes.    La  première  regardoit  les  frais  concernaHt  rexen* /^t^,„"^# 
dce  de  la  Dtlciplme  -,  comme  ceux  des  Synodes  r  des  Académies, 
des  Collèges,  les  gages  des  Minières  &  autres  qui  krvmcntac- 
ttiellcmenc.'  La  ibeonde  rezardoit  les  aumônes,  comme  l'allif- 
tance  des  pauvres  &  des  rflaladcs,  lo»payementdesaprentinagcs« 
le  fecours  donné  aux  Egliles  foiblcs  &  aux  perfccutées.    La  croi- 
iiéme  rcgardoit  lesatVaircs  civiles,  que  les  Conliftoires  pouvoicnt 
avoir  fur  divers  l'ujets.    il  étoïc  mal-aifé  de  faire  paflcr  ces  col- 
lottes  pour  erimindies ,  parce  que  les  prétextes  en  étoient  fen- 
diez fur  un  droit  fort  n:iturcl ou  autor^fcz  par  les  Ldits  mêmes. 
D^aillcurs  l'Auteur  du  libelle  en  alloit  chcrdiet  les  exemples  jul^ 
4)iies  dans  des  années  fort  éloignées-,  &  il  ne  rrouvoit  rien  de 
{)lus  nouveau  iiir  ce  fujec,  que  le  fecours  donné  aïK  Mmi/bres 
condamnez  à  Libourne,  par  l'intendant  d'AgueDèuu.    Le^  ao^ 
très  exemples  ûtubeat'pris  des  UbenaUez  Faite»  aux  Vaudois  poi^ 
.jfcij'/tfWf  K  Tttt  Iccutcz, 


1684..  fccuWfZj"^aiix  Rcfi3rm€*'d€  Pamiers,  de  Lunel  ^  de  la  Roche» 
chouard  &  à  quelques  autres  à  peu  près  du  même  tcms.  C'cll 
jx>urquoi«l'Aureur  vouloir  rendre  cts  raiibns  fufpc^leS)  comme 
iêrvant  (eu)emeac de  couverture  à  d'autres  defièins.  lien  diibicai»^ 
tant  des  Hôpitaux,  &  des  maifons  où  on  reccvoit  les  pauvres  > 
ce  qui  ne  (èrvoit,  diloit-il ,  que  de  prétexte  aux  atïaires  genento 
ks  de  la  Rcfbrmation. 
ycUfe:     La  troifiéme  cfpccc  de  contraventions  rcgardoit  les  ordres  du 
""ntiVm  Roi  portez  par  quelque  lettre  de  Cachet,  ou  donnez  verbalc- 
MMx  or.  ment  par  ceux  qui  cxerçoicnt  Ion  autorité  dans  les  Province». 

^  prouvoit  par  deux  ou  trois  exemples  de  choies  pafices  il  y 
/4rfm/.  avoit  long-pcms,  que  le  Confiftoire  de  Saintes  avoir  conicillé  ^ 
quelques  h-gli(cs,  ou  de  ne  defcrer  point  à  de  tels  commande- 
mcns,  ou  de  fc  pourvoir  à  la  Chambre  Mipartie,  &  de  s'appuyer 
de  fen  autorité  pour  (c  maintenir.    Ces  avis  avoicnt  été  donnez 
ou  fur  leTnict  des  exercices,  ou  fur  celui  des  Maîtres  d'Ecoles  & 
des  Golfegcs ,  ou  fur  le  fervice  des  Annexes ,  qu'on  avoit  voulu , 
»inrcrdirc  autrefois  (ùr  une  llmple  lettre  de  Cachet ,  fans  autre  for- 
4  C/-«/r- malité.     La  quatrième  cla(lc  contenoit  les  contraventions  aux 
.Edits,  &  particulièrement  à  ceux  qui  defendoicnt  de  recevoir  Jcs 
«»x  E.  Rrlaps  ou  les  Catholiques  à  la  prok-fllon  de  la  Religion  Rcfor- 
mée.    L'Auteur  difoit  Ibrcela  que  la  peine  de  VtnterdiÛtm  du 
,.mimftere  Hattoit  les  Minières,  au  heu  de  les  punir,  parce  qn'd- 
Vie  les  dilpcnloit  de  toutes  les  peines  de  leur  proFcHion,  &  leor 
'jcn  laiHbit  toutes  les  douceurs.  En  effet  elle  ne  ^aiibit  pas  perdre 
^u  Miniftrc  l'amitié  de  IbnEglife-,  &  fouvcm  on  conunuoit  de 
lui  payer  les  gages  00  entiers,  ou  en  partie  :  de  fone  que  l'inrer" 
diclion  ne  lui  taifoit  point  d'autre  maH  que  de  le  condamner  au 
repos.    Il  faifoit  néanmoins  grâce  nux  Miniltrcs  ,  &  pourvcu 
qu'ils  euflent  chafle  du  Temple  les  Relaps  &  les  Catholiques,  il 
xonfcntoit  que  le  Conliftoire  Icul  portât  la  peine,  &  qu'on  de- 
'  chargeât  les  Minières  de  l'amende  honorable.    Jl  prcnoit  pour 
exemple  des  contraventions  commilcs  par  le  Confiffoirc  de  Sain- 
tes ,  des  faits  paflèz  même  avant  la  première  Déclaration  donnée 
fur  le  fujet  des  Relaps  i  &  il  cludoit  par  des  reponfcs  fort  lîngu- 
licres  les  dtfei^lcs  dcsMiniffres  de  Saintet,  Mcnard  &  Orillaii, 
jeunes  gens  de  grand  mérite  &d*tinc  pieté  diftinguéc.  Ils  diibienc 
^ijuedans  une  Affetnblée  nombrcufe,  comme  celle  de  Saintes ,  il 

^  -   -  n'étoit 
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n*étoji-  pa8  poiïible  au  Miniftre  de  s'apercevoir  qu'il  Ce  gïiflbit  1684.' 
quelque  Relaps  parmi  les  auctcsi  ce  que  le  Moine  refutoit  par 
cette  railbn-,  qu'il  talloit  bien  que  cela  fur  pollible,  puis  que  le 
Roi  le  commandoit,  &  qu'il  ne  commandoit  point  de  chofcs  im- 
polliblcs.    Ils  difoicnt  encore  que  ce  qu'on  leur  reprochoit  com- 
me un  crime,  n'étoic  pas  arrivé  de  leur  tems,  &  que  par  confe- 
quent  il  n'étoif  pas  julte  de  leur  faire  porter  la  peine  de  la  pré- 
tendue faute  de  Iturs  predecelîèurs:  mais  cela  n'arrêroit  pas  le 
Midlonnaire»  qui  diioit  que  le  Roi  n'ayant  pas  didmgué  les  Mi-  ^Jr* 
niftres  anciens  d'avec  les  nouveaux,  quoi  qu'il  fût  bien  que  les^  **' 
►Minières  changent  Ibuvent,  il  s'cnfuivoit  de  là  que  les  uns  poo-  ,* 
voient  bien  porter  la  peine  que  les  autres  avoient  méritée.  ^ 

Au  refte  il  y  a  dans  cet  écrit  des  témoignages  fort  particuliers,  sei*hu* 
des  moyens  dont  Du  V'igier  s'étoit  fervi  pour  opprimer  les  Egli-  "J^'^" 
les.    Entre  les  autres  il  y  en  a  deux  bien  remarquables.    Quand  i  igitr. 
il  y  avoit  quelque  Relaps  douteux,  dont  l'abjuration  ne  pou  voit 
être  prouvée,  il  lui  en  faifoit  faire  une  féconde,  ou  par  promet^ 
(es,  ou  par  menaces-,  &  dans  l'afte  de  celle-ci  on  faifoit  mention 
<ie  la  première  :  ainfi  Icmcmeaifbe  produit  devant  lui  faifoit  prcu-  * 
ve  de  toutes  les  deux.    Quand  il  faifoit  affigncr  des  témoins,  il 
afFeftoit  d'en  mêler  de  Reformez  parmi  les  autres ,  &  les  inter- 
rogcoit  fur  des  articles  qui  n'avoicnt  point  de  raport  au  procès  i  " 
après  quoi  dans  fes  jugemens  ou  dans  fès  procès  verbaux,  il  em- 
ptoyoït  qu'il  avoit  été  ouï  des  témoins  de  l'une  &  de  l'autre  Re- 
ligion: de  forte  qu'on  auroit  cru  de  la  manière  que  la  chofe  étoit 
tournée,  que  les  depofitions  des  Reformez  même  atloicnc  i  la 
ruine  de  leurs  Eglifes. 

Fin  du  vingtième  Livre. 
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,  LeudtM.'  Trecès  contre- 1 Eglsfe  de  Vitri  :  a*  contre  ceUe  da 

y 'Calais  :&  plufieur  s  autres.  ^ 

Es  autres  Provinces  du  Royaume  n  ctoicnt  pas  mieux  1 684. 
traktecs.    L'Intendant  de  Poitou  y  faifoit  valoir  la 
comminion  partKulicrc  qui  lui  avoit  été  envoyée  , 
poar  juger  en  dernier  reflbrt  les  affaires  des  Relaps, 
^  î[vcc  lePrefidial  le  plus  proche  des  lieux  ou  l'aftai- 

rc  fcroit  amvéc.    Niort  Eglifc  norabreufc  ,  fort  ancienne  ,  ^ 
fondée  fur  des  droits  hors  d'atteinte  ,  fut  neanmoms  condamner  ^ 
à  S^^^^^^^^  d'exocice  »  Bauflkran  &  Nl|(ron  Tes  MmiAr^^Jv^u: 

à  ^quante  livres  d'amende  chacun  ,  &  foUdaircment.  à  quato^  ,^ 
ze  cens  livre»  «^aumônes  ,  dont  l'application  étuit  faite  a  d.vct,^  ..i- 
Hôpitaux ,  &  à  l'cmrcticn  des  prifonniers.   Chacagncau ,  preteo- 
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1684.      Relaps  i  qui  étoit  le  pretcittc  du  procès  ,  fut  condamné  à  Itu»- 
rc  amende  honorable  ;  &c  il  fut  donné  un  mois  de  dcJaj  pour  la 
démolition  du  X^^mple.    Ce  jugeroeot  fut  rendu  (buveraincmenc 
le  dix  neuvième  d'Octobre.    On  attaqua  de  Vaux  un  des  Mini* 
Hres  de  Calai||pd'unc  autre  manière.  On  l'accufa  d'avoir  tait  don-, 
ncr  de  l'argent  à  des  Catholiques  ,  pour  les  faire  pafler  dans  Ict 
l^ïs  étrangers  :  &  de  leur  avoir  dit  des  choies  téméraires  ,  &  iif- 
M(n<y?rn  luricufcs  au  Roi     à  la  Religion  Catholique.    Les  délations  ii 
fourfut.  odieufcs  à  l'ancienne  Rome  ,  &  qui  ont  imprimé  une  tacli^  ù 
mnrui-  Apirc  à  la  vie  des  Empereurs  qui  les  avoiqpc  autoriices  ,  avoienc 
f»*"'-    changé  de  nature  par  le  crédit  du  Clergé  >  qui  bien  loin  de  répri- 
mer les  délateurs  par  des  ccnfurcs,  les  cncouragcoit  par  des  rc- 
compenlcs.    11  étoit  aifé  de  faire  des  procès  par  ce  moyen  aux 
plus  innocens  ,  parce  qu'il  fc  trouvoit  toujours  des  témoins  ca- 
pables de  depofcr  ce  qu'on  vouloit ,  des  parties  qui  avoient  le 
coeur  allez  lâche  pour  les  fabriquer,  &  pour  les  produire-,  &c  des 
Juges  afltz  corrompus  pour  aidtr  à  l'impofture.  De  V^ux  néan- 
moins ^  qui  n'avoit  jamais  penfé  à  rien  moins  qu'à  ce  qu'on  lui 
impofoit  )  &  qui  avoïc  aquis  des  amis  par  Ton  mérite  i  connu 
dans  plus  d'une  Province  où  il  avoir  exercé  le  fàint  miniflcre3 
fut  aifcz  heureux  pour  n'être  pas  condamné  à  une  peine  propor- 
tionnée à  l'atrocité  de  l'accuiation.    11  en  fut  quitte  pour  une 
fufpenfion  de  trois  mois  >  ^  laquelle  il  fut  aflTujetii  par  un  arrêt 
rendu  au  Confeil  au  mois  de  Novembre.    Il  fut  jugé  (ans  être 
'ouï  :  êc  l'Evêque  de  Boulogne  qui  lui  avoit  fait  cette  afiàirc  t 
crut  peut-être  que  c'étoit  aflez  que  de  lui  impofer  filence  9  pour 
•  lui  ôter  le  moyen  &  le  courage  d'empêcher  les  converfions.  Dans 
l'Angoumois,où  deux  ans  auparavant  il  y  avoit  encore  fcizetgli- 
ièS)  il  n'en  refloit  plus  que  deux.    Daillon  ,  N'iiniflre  de  la  Ro- 
^  chefbucaud  ,  homme  de  mente  &  de  quaUté,  posant  même  nom 
&  mêmes  armes  que  le  Duc  du  Lude  y  &  reconnu  pour  fbn  pa- 
rent ,  étoit  pnfonnicr  pour  les  intérêts  de  fon  Eghlc.    En  An- 
jou l'Eglife  d'Angers  étoit  privée  d'exercices.    La  Rochelle  mê- 
înc,  Tours,  PruilH  &  Loudun  le  trouvoienr  dans  le  même  crar. 
imniit.  B  n'y  avoit  plus  en  Saintongequc  deux  Eglilcs  de  Hcf,  l'une  dans 
^!poV  ""^  maifbn  du  Marquis  de  Fors  \  l'autre  chez  le  Seigneur  de 
Parcou.  Toute  la  Normandie  étoit  réduire  à  la  même  condition: 
jU  l'Eglife  de  Rouen ,  qu'on  avoit  cru  que  Tmicrêt  du  commerce 
-  •  .     -  •  ♦  •  feroit 


Digitized  by  Google 


DE  L'EDIT  DE  NAN^TÉS/Liv.  XXL  «99 

iêroit  refpcéler,  fut  interdite  par  provifion  dès  le  commencement  1684. 
de  l'alinéc  fuivantc.  Dans  le  Languedoc  ,  outre  les  fc^glifes  dont 
j'ai  parlé  ailleurs  ,  qn  tenoit  encore  artuclicment  en  procès  cel- 
les de  Cadres  ,  de  l'Irtc  en  Jordain  ,  d'Ulcz ,  de  Sommicrcs ,  de 
Lunel  ,  &  plufieurs  autres,  L'Eglilc  de  PJlle  éroit  fort  confidc- 
rable  :  parce  qu'encore  qu'elle  fût  à  quatre  lieues  de  Thouloufc, 
c'étoit  le  lieu  le  plus  proche  où  les  Conlëiliers  Reformez  ï  les 
i\vocats  )  les  gens  d'afl'aircs  de  la  même  Religion  pouvoient  •* 
aller  au  Prêche.  Il  y  avoit  à  la  vérité  un  droit  d'exercices  àPo- 
tct  }  mais  il  étoit  borné  à  la  feule  prédication  :  &  il  n'éroit  pas 
p>ermis  d'y  finirc  la  Cênc  «  ni  d'y  célébrer  les  mariages.  Cepen- 
dant après  avoir  tenté  inutilcmenfcde  ruiner  l'Eglilc  de  l'IlTe,  fous 
le  prétexte  du  voilinagc  des  mafures  de  l'ancienne  Eglifc  Ca- 
tholique ,  oa  des  irrévérences  commifcs  contre  une  Croix  que 
le  Chapitre  avoit  fait  planter  exprès  vis-à-vis  de  la  porte  du 
Temple  i  ou  de  la  violence  de  quelques  inconnus  qu'on  vou- 
loit  faire  paflcr  pour  des  Reformez  ,  qui  avoient  abattu»  une 
Croix  fur  un  grand  chemin ,  on  l'entreprit  enfin  tout  de  bon  fous 
le  prétexte  d'une  Aflcmbléc  faite  en  l'abfcncc  du  Miniftrc.  Ce 
fait  étoit  faux  :  mais  on  trouva  un  moyen  de  pcrfuader  aux  té- 
moins qu'ils  pouvoient  dcpolèr  que  l'Aflèrablcc  qu'ils  avoient  vue 
en  ce  lieu  le  11.  de  Septembre  1683.  ou  le  Miniftrc  avait  afli- 
ûé  i  s'étoit  faite  le  19.  du  même  mois,  dans  un  rems  cù  fl 
étoit  allé  faire  un  voyage  avec  la  permifiion  du  Conlilloire.  Les 
Juge?  tiilfificrcnt  la  dcpofition  de  ceux  qui  ne  voulurent  pas  par- 
ier fclon  leur  delir  :  &  donnèrent  une  fencence  d'intcrdui^ion 
jconcrc  l'exercice.  La  caulê  fut  portée  au  Parlement  par  ap-  ^ 
pel  :  &  elle  y  dUncura  lice  avec  plufieurs  autres.  Je  ne  fai  pas 
li  clic  fur  jugce  avant  la  révocation  de  l'Edit.  Tout  tendoitdonc 
à  une  ruine  générale  :  &  en  un  mot  ce  n'éroicnt  par  tout  que 
décrets  ,  que  detcnlcs  de  prêcher  ,  qu'informations  ,  que  re- 
cherches odieulcs  de  toutes  les  aélions  &  de  toutes  les  paroles 
qui  pouvoient  donner  le  prétexte  de  fiiire  une  affaire.  •  V 

11  y  avoit  bien  des  lieux  fi  éloignez  de  tout  exercice  paf  cés  ^'i* 
interdidions ,  qu'il  falloit  que  ceux  qui  avoient  de  la  pieté  alaf-  ^^"'p^, 
icnt  chercher  à  cinquante  &  foixancc  lieuës  de  leurs  maifons,  la-.*tA- 
conlblacion  d'entendre  un  Prêche.   On  voyoit  non  feulement  de  ^' 
jeunes  pcrfooiics  >  qui  pouvoient  porter  la  fatigue  d'un  voyage» 
^Miiji  A  .  ou 
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ou  dei  gens  aflcz  riches  poor  en  faire  la  dcpcn(c  fam  f*in<3om- 
moder  i  venjr  de  cetcc  diltancc  ^rollîr  les  Allboiblées  qu'on  n*a- 
voic  pas  encore  interdites  :  mais  des  perfqnncs  de  l'âge  le  plus 
avancé ,  qui  pafibient  même  quatre-vingts  ans  ,  qui  étoient  in- 
firmes &  incommodées  ,  meprifcr  le  travail  da  voyage  ,  les  ri- 
gueurs de  la  (âtlbn  ,  les  dangers  &c  les  frais  de  ces  entrepriCes } 
■éc  venir  participer  avec  leurs  Frères  à  des' dévotions  dont  ils 
■  Kroyoient  s'aquitcr  pour  la  dernière  fois  de  leur  vie.    Les  Mini- 
ïlrcs  des  lieux  ou  cesperfonnes  zélées  venoicnt  le  rendre,  avoienc 
de  grandes  fatigues  à  Tupporter  \  foit  parce  que  ce  concours 
d'étrangers  les  obligeoit  à  des  efforts  extraordinaires  ,  poar  ne 
«envoyer  pcribnne  iàns  confblation ,  Coit  parce  qu'ils  n'olbicnc 
Xc  décharger  d'une  partie  de  leurs  peuics  fur  d'autres  Minières, 
de  peur  de  faire  par  là  des  affaires  à  leurs  Eglilcs.    Il  fallok 
par  cette  raifon  qu'ils  fullcnt  prêts  jour  &  nuit  à  prêcher  ,  à 
batikr  t  à  donner  la  Communion.    Entre  les  prétextes  que  Du 
tMiuTi  Vigicr  prit  pour  interdire  l'Eglife  de  Barocficux  ,  parce  que  les 
BArit.   autres  qui  étoient  empruntez  de  choies  arrivées  avant  les  Do- 
flarations  ,  &  même  avant  que  Jouncau  Minittre  eût  été  ap- 
pcllé  au  fcrvice  de  cene  Eglife  ,  n'étoient  pas  fuffîiàns  ,  pxMir 
donner  à  l'interdiftion  une  juftice  apparente  ;  entre  ces  prétex- 
tes ,  dis- je,  il  fit  un  crime  à  Jouncau  d'avoir  tait  une  Allêm- 
l>léc  1c  Samedi  i  après  le  foleil  couché  ,  pour  batifer  deux  cn- 
^uls  qu'on  avoit  apportez  de  loiu.    La  raifon  du  Minillrc  étoit 
fort  bonne.    On  atrcndoit  Du  Vigier  le  Icndc-main  :  &  comme 
ù.  réputation  marchoit  devant  lui  ^  on  étoit  bien  ioformé  qu'il 
^   commenceroit  par  une  interdidion  provifionnelle  du  Miniftrc, 
ou  de  l'exercice  :  fie  qu'il  affcdleroit ,  à  (on  oAnaire ,  de  la  fui- 
te fignifier  au  moment  que  le  Minitlrc  momeroit  en  chaire. 
•       '  ^n  crut  donc  que  pour  ne  foire  pas  perdre  aux  pcres  la  con- 
*  iblation  de  voir  leurs  enfans  batilez  par  un  Miniflrc  ,  &  pour 
empêcher  que  Du  Vigier  ne  prit  de  l'interdiélion  de  Jouncau  i 
!c  prétexte  de  les  faire  batilcr  par  un  Prêtre ,  il  valait  mieux 
iairè  une  Airemblce  extraordinaire  pour  leur  adminiihcr  ce  Sa- 
ji  St.    crcment,  que  d'attendre  au  lendemain.  Il  y  avoit  a  St.  Vafl,  dan« 
Je  fond  delà  baflè  Normandie  ,  une  Eglilc  qui  rccueilloit  les 
jdebris  de  pluûeurs  autres  des  envirors,  prd'quc  toutes  compo- 
iccs  de  paiiàos  >  qui  étant  d'ailleurs  accablez  de  tailles  ée  d'au- 
^  .  -  ^  tre% 
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très  impôts  ne  pouvoicnt  làire  la  depcnfe  d*un  voyage  éloigné  »  1684* 
ni  loger  dans  les  hôtelleries.    Le  heu  même  ne  pouvoit  four- 
nir les  commoditez  neceiraircs  à  ceux  qui  écoient  en  état  de  les 
prendre.    Mais  ces  ditlicultez  ne  rebutoicnt  pas  le  zélé  de  ces 
bonnes  gens.     Ils  vcnoicnt  d'une  confiderablc  diiiance,  mai^ 
choient  uns  s'arrêter  ni  jour  ni  nuit  -,  chargez  de  ce  qu'ils  pou-^ 
voient  manger  pendant  leur  fejour  ;  expofez  aux  pluyes,  aux  nei*» 
gcs ,  aux  glaces  d'un  hiver  extrêmement  rude,  travcrfant  des  che- 
mins affreux  ,  des  bois ,  des  ravines ,  des  fondrières  :  &  après  ce- 
la ils  ne  trouvoient  ni  de  fou  pour  iè  fccher  ou  (è  réchauffer  j 
ni  même  de  couvert  pour  fe  garantir  des  injures  de  la  faifom 
Les  premiers  venus  (c  retiroient  dans  le  Temple  -,  &  les  autres 
demeuroicnt  à  l'enrour  ,  fans  avoir  même  une  place  où  fc  repo- 
1er.   En  attendant  le  jour  cette  multitude  mêlée  de  vieillards,  de 
femmes,  d'entans  ,  (c  confoloit  à  chanter  de  certains  Pl'eaumes  , 
qu'on  apprenoit  dès  l'enfance  prefque  à  tous  les  Reformez  60 
quelquefois  les  mieux  iniiruits  ou  rccitoicnt  parcceur,  ou  lilôienc 
à  la  lumière  de  quelque  chandelle  quelque  prière  familière.  Ces 
exercices  innocens  pouvant  être  mal  interprétez  ,  parce  qu'ils  fc 
faifoicnt  dans  une  Aflèmblée  ou  le  Minittre  n'étoit  pas  ,  obligè- 
rent celui  quifervoit  alors  ce  Troupeau  à  ic  priver  de  tout  Ibn 
repos,  pour  légitimer  ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  par  (à  prefence  les 
dévotions  de  ce  pauvre  peuple,    C'étoit  des  Ifles  Tirel ,  alors 
dans  la  vigueur  de  fon  àgc  i  d'un  tempérament  ardent  ,  d'un 
ffprit  vif,  d'un  zèle  à  l'épreuve.    Il  alloit  paflcr  la  nuit  dans  le 
STemplc.    Sa  chaire  lui  icrvoit  de  lit  &  de  cabinet  :  6c  il  veilloit 
avec  tout  ce  peuple  ,  en  fe  préparant  à  prêcher  quand  le  jour  Ce- 
toit  revenu.    L'Egliie  du  Mans  fc  maintint  prefque  juiiqu'à  la 
révocation  de  l'ii-dit.    Elle  étoit  fcrvic  par  Dos  dalcniercs  ,  jeu» 
ne  homme  qui  donnoit  la  Communion  tous  les  Dimanches  -,  &c 
qui  après  i'adion  du  matin  ,  donnoit  encore  ou  prière  ou  medi- 
fatioQ  l'aprefdinée  :  (ans  que  les  dillradions  continuelles  que  lui 
Ç^uiSMt  le  concours  de  ceux  qui  venoient  de  loin  à  fes  Sermons  , 
<8cqui  portoient  des  attcllations  de  leur  Religion,  dont  il  falloit 
qu'il  prit  connoiflânce  pour  la  fureté  de  fon  tglife  ,  l'cmpêchaf^ 
font  de  fournir  à  ce  travail  ordinaire.   Il  fe  trouvoit  à  Charenton 
des  perfonnes  qui  venoient  des  bouts  du  Royaume ,  fans  aiM 
arïàire  que  celle  d'y  aillLler  iàns  .cramtc  aux  exeroces  pu- 
\u^i.  To}ne  V.  Vvvv  blics 
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i(JÏ4.  blics  de  Religion  :  &  comme  il  n*y  avoit  prc{quc  pïfw  dTgïffe 

ou  on  put  faire  la  publication  des  Annonces  ,  on  s'y  rcndoit  de 
toutes  parts  pour  publier  les  promeflcs  de  mariage. 
Tnjpeni.  mouvemens  qui  faifoient  connoître  qu'il  y  avoit  bien  des 

///VIT;-  milliers  de  Reformez  à  qui  la  Religion  tenoit  au  cœur  »  ne  fiii- 
foicnt  néanmoins  pitié  à  pcrfonnc  :  &  au  lieu  d'entrer  dans  b 
douleur  de  ces  araes  affligées  ,  &  de  leur  accorder  par  hu- 
manité quelque  confolation  &  quelque  rcliche  j  le  Clcrî»é  ne 
s'appliquoit  qu'à  leur  tendre  de  nouveaux  pièges  ,  &  à  leur  pre- 

{)arer  de  nouveaux  malheurs.  11  y  eut  néanmoins  une  clwfe  qui 
c  mit  lui  même  dans  l'embarras.  Le  Batême  des  enfans  étanc 
eihmé  d'une  necelTité  ablbluë  pour  leur  falut  parles  Catholiques, 
il  croit  impoflibic  dans  le  grand  cloigncmcnt  des  lieux  d'exercice 
qui  rcltoient ,  qu'il  n'y  eut  pluficurs  cnfuns  expoicz  à  mourir 
(ans  avoir  été  batifcz.  Il  falloit  de  grands  fîrais  ,  6c  de  grandes 
commoditcz  pour  p>orter  des  enfans  à  cinquante  lieues  de  cher 
foi.  Ceux  qui  étoicnt  plus  voiiins  d'un  lieu  d'exercices,  trou- 
▼oicnt  quelquefois  des  chemins  li  difficiles  ,  &  des  obftadc» 
Il  fâcheux  dans  quatre  ou  cinq  licucs  de  diiiance  >  qu'on  ne  pou- 
voit  halarder  d'y  piafTer  avec  des  enfans.  11  arriva  même  plu- 
(îeurs  fois  que  des  enfans  nourris  des  larmes  de  leur  racre  née 
dans  ce  tcms  où  tout  ne  refpiroit  qu'aillKition  ,  moururent  pen- 
dant qu'on  attendoit  l'occafion  de  les  porter  dans  quelques  licinr 
où  l'exercice  fût  encore  libre.  D'autres  moururent  par  les  che- 
tichirt  pluiieurs  fois  ,  avant  que  la  Roclielle  fût  inrerdi* 

te,  les  pcrcs  hâbitans  des  lilcs  voùincs ,  s'expofer  à  pa/lèr  ki 
mer  avec  leurs  entans  dans  de  foiblcs  barques  ,  malgré  les  inja» 
rcs  de  la  faifoniSc  venu-  chercher  le  Batéme  de  ces  créatures  naifl 
làntes  )  au  trav  ers  des  naufrages  &  des  tempêtes.    On  dit  mê- 
me qu'il  y  eut  quelques  barques  chargées  d'cnfans  ,  qui  péri- 
rent en  pailant  de  Royan  à  Bourdeaux  ,  qui  étoic  le  lieu  le  plus 
proche  où  on  pût  trouver  une  EgUCe  encore  debout.  On  n'ofoit  à 
la  Cour  ordonner  que  les  enfans  hiflcnt  portez  aux  Curez  de  cha- 
^•y.^^  que  paroilîc.    Il  fembloit  que  pendant  qu'il  y  avoit  encore  une 
tmiAf.  ombre  d'Ëdic  qui  dunnoit  liberté  d'exercice  ,  on  ne  pouvoir  ôtof 
mf*Hit,.  -lyjj  Reformez  le  droit  de  faire  bari(èr  leurs  cntàns  par  des  Minf^ 
(b-es  :  &  par  une  furprcnante  ddicateflc  de  confcicnce  ,  pendant 
qu'on  dctnulôit  l'£dit  par  mille  injuniccs  éclattances  j  oa  crai. 
<*N  '  i  • .  •«  /  gnoic 
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-^oit  de  donner  un  Icgitimc  fujct  de  pbintc,  en  le  violant  dans  1^4, 
ce  cas.    De  plus  on  avoir  pciir  de  porter  les  porcs  au  defcfpoir, 
C  on  ajoûtoit  à  tant  d'autres  peines  qu'on  leur  f^ilbit,  celle  de 
Ibufirir  que  leurs  cnftins  rcçuflent  de  quelque  Prêtre  la  marque 
«xtcricurc  du  Chri(liantfme.    Au  moins  on  ne  doutoit  pas  que   »•  . 
^  on  publioit  une  femblable  Ordonnance  ,  les  mcrcs  ne  cachaf» 
lent  leur  grofTcflc  ;  les  pères  ne  difpofaflènt  ai  lècret  de  leurs  cn- 
fàns  i  les  familles  entières  même  ne  priflcnt  leurs  mefures ,  pour 
fc  rendre  dans  des  pais  où  elles  ne  fuflcnt  pas  fujettes  à  cette  con-     ^  * 
trainte.  Iltcouroit  des  bruits  qu'en  quelques  lieux  les  Curez  ayant 
voulu  barilcr  des  cnftns ,  les  pères  s'y  éroicnt  oppofez  >  que  la 
<}ucrelle  s'étoit  échauffée  par  la  contcftation  ,  &  que  pendant  que 
les  Curez,  gens  à  qui  la  tcndrcflc  paternelle  cft  inconnue  ,  par 
tm  privilège  de  leur  Célibat,  tiroicnt  d'un  côcé  ces  corps  tendres 
6:  dclicats  avec  violence,  que  les  pcrcs  tranfportcz  de  douleur 
feifoicnt  effort  de  retenir,  ces  pauvres  enfàns  avoient  été  les  vic- 
times de  la  difpute»  &  étoicnt  morts  entre  les  mains  des  contcP. 
tans.    On  ajoûtoit  même  que  l'horreur  de  la  cliolc  avoit  empê- 
ché d'en  faire  du  bruit  j  &  que  les  Juges  l'avoient  étouffée  ,  ne 
lâchant  pas  comment  ils  pourroient  juftificr  le  Curé  agrcflcur, 
l'ils  enrrcprcnoient  de  faire  un  procès  au  perc  offenft.    Les  Sa- 
ga iènimes  n*étoient  pas  aflcz  autorifécs  ,  poor  batifer  tous  le» 
cnfanSi  la  doftrine  même  dcffiglifè  Romaine  leur  défendant  de 
le  faire  hors  du  cas  de  neccnité.    Or  la  nccenité  n'étoit  pas  pre- 
filmée  Ibrtifante,  quand  les  enfans  étoicnt  (àins  &  vigoureux  i  puis     ^  * 
qu'il  y  avoit  encore  des  Miniltrcs  ordinaires  à  qui  on  pHMivoit  les 
porter.    A  la  vérité  il  y  avoir  pUifieurs  Rvéques  qui  éroient  d'à-  ^J'^rfj^ 
vis  de  commencer  par  les  enfans  à  rciinir  les  Reformez  à  rKglife-»/»c<>». 
Catholique;  &  qui  jugeoicnt  que  l'intérêt  de  leur  falut  mcrirott/'*'" 
bien  qu'on  tic  un  peu  de  violence  à  Icms  percs,  pour  leur  facili- 
ter la  panicipadon  d'un  Sacrement  ellimé  fi  ncceUàirc.  Il  y  avoit 
déjà  dix  ou  douze  ans  qu'il  femiWoirquc  le  Roi  eût  préjugé  eo 
laveur  de  ceux  qui  étoicnt  de  ce  (èntimenc.    Il  avoir  chargé  du 
Candal,  Coramifl'aire  prefquc  perpétuel  au  Synode  de  Plne  de 
France,  de  faire  certaines  pnopolitions  à  l'AlfemMéc  fur  des  ma-, 
ticresoù  il  rouloit  que  les  ReR)rmez  eodcnt  de  la  complsifancC  * 
pour  les  Catholiques  :  &  entre  lOs autres  il  avoit  fâitcotrfercdîe-d, 
qu'il  cntcndoit  que  tous  les  cftfâns  de  Cos  fujcts  ^iflêiit  batffcz. 
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1584.  De  là  ilétoit  aifé  de  tirer  wttc  confcqucnce ,  que  par  font  ou  les 
Reformez  n'avoicnc  plus  d'exercice  ,  leurs  enlàns  de^'oicnt  être 
batifez  par  les  perlbnnes  à  qui  l'Jbglife  Romaine  en  donnoit  l'au- 
toritc.    Mais  d'autres  écoient  d'un  avis  contraire  :  &  principalc"- 
mcnc  le  Jeluue  la  Chaire  ConfefFcur  du  Roi,  qui  iburint  même 
Ton  opinion  contre  l'Aflcmblée  générale  du  Clereé  ,  qui  fc  rihl 
l'année  luivantc  -,  &  comme  il  étoic  le  maître  de  la  confciencc 
Roi,  il  le  dctcrmina  ailcmcnt  à  fuivrc  les  inlpirationy.  t 
urgif-       Cependant  comme  l'alVairc  prcJlbit  on  y  donna  ordre  dès  cctt 
T//,!  fr     année:  &  le  premier  arrêt  qu'on  rendit  fur  cette  matière  fut 
'        pour  les  Cevcnncs,    Il  étoit  du  mois  d'Oâobrt  -,  &  il  Icrvir  dé 
rcglc  à  toutes  les  Ordonnances  qui  furent  rendues  dans  la  fuirc 
pour  d'autres  Provinces.   J'en  ai  vu  la  minute  même  afièz  bicil 
écrite  >  mais  avec  des  enrrelignes  &  des  apoftilles  de  la  main  ^ 
Marquis  de  Chàtcauncuf.    La  préface  &  les  motifs  éroicnt  en 
bl^c:  &  on  n'y  trouvoii  que  le  difpolitif.    On  en  ufbit  ainii 
ibuvcnt  au  Confeil  :   la  chofe  étoit  reiblue  avant  qu'on  en  fàt 
les  raifons.    On  donnoit  la  Loi  premièrement  -,  &  en  fuirc  oit 
cherchoit  des  motifs  qui  la  purent  colorer.    Quelquefois  méirie 
les  Minirtrcs  d'Etat  ne  le  donnoicnt  la  peine  de  concerter  què 
l'Ordonnance:  &  laidoicnt  à  un  Commis  le  foin  d'en  deviner  lés 
raifons.    C'clt  pourquoi  on  trouve  aflcz  ordinairement  que  des 
adrets  &  Déclarations  de  grande  importance ,  font  fondées  fur  do 
pitoyables  conllderaiions.    Cet  arrêt  donc  &c  les  ièrablables  or»' 
donnoicnt  que  de  lieu  en  lieu  il  y  auroit  des  Minières  qui  rcfidel 
roicnt  dans  les  lieux  interdits  -,  &  qui  pourroient  batifer  les  erii 
fans  dans  quelque  maifon  particulière.    Mais  les  conditions  d<^ 
cette  grâce  étoient  fort  cruelles.    11  falloir  que  les  cnfans  fuflcnF 
batifez  dans  vingt-quatre  heures-,  que  le  Juge  y  fût  prefent  \  6è 
dans  les  lieux  ou  il  n'y  en  auroit  pas,  un  Conful ,  un  Echevin^ 
un  MarguiUier  de  paroiflc,  ou  quelque  autre  perfonnc  autoriféc; 
qu'il  n'y  alliftât ,  outre  les  perfonnes  de  la  maifon  ,  que  le  par- 
rain &c  la  marraine  j  que  le  Miniihe  n'y  fit  nidifcours,  ni  priè- 
res, ni  autre  fonêlion  que  laledure  de  la  Liturgie,  &  la  récita- 
tion des  paroles  facramcntelles»  &  la  peine  étoit  de  quatre  cens 
livres  d'amende  pour  la  moindre  contravention,  contre  chacun 
des  contrevenans.   La  minute  portoit  quatre  mille  livres  :  mais 
on  trouva  juftc  en  fuite  de  la  modérer.    i^»>  jm4^  -.'.•^  Tff 
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.  Je  rctnacqucrai  lUr  cela  que  les  Reformez  avoient  été  dans  de  ï<>^4'r 
grandes  frayeurs,  que  le  zèle  Catholique  ne  fc  porràt  à  faire  ba-/^X£^ 
tifer  leurs  ejifans  malgré  eux  par  les  Prêtres  :  &  que  dans  cette ^' 
terreur  les  Minières  confukerent  pour  trouver  des  remèdes  à  cet  ^Tr^ 
inconvénient.    Plufieurs  des  plus  verfcz  dans  la  Théologie  ,  &  u  "droit 
dans. les  cas  de  confcience;  des  plus  renommez  Dodeurs  étnn-^//^^^^^ 
ecrs-,  des  plus  célèbres  Académies  convinrent  que  dans  l'état  oùfr  w- 
fcs  Reformez  fe  trouvoieut  en  France,  les  fondions  des  Minif- J^^^' 
très  étoicnt  dévolues  aux  pères  de  familles ,  ou  à  ceux  qui  tc^/njms. 
noient  la  place  de  percs:  &c  que  quand  il  y  atiroit  impolîîbilitô 
de  porter  les  cnfans  dans  un  lieu  d'exercice  -,  ou  pcnl  évident  à 
l'entreprendre,  le  Barème  pouvoitètrc  admmiflré  par  eux  légiti- 
mement. Cet  avis  ne  fut  pas  rei^ulàns  contradiction;  &  plufieurs 
eftimoient  plus  conforme  au  devoir  dcspcrcs,  de  iaiiler  le  repro- 
che de  voir  mourir  dc^  enfans  (ans  Batcme  à  ceux  qui  y  mettoicnt 
riniponibilité  par  leurs  injudices,  que  d'introduire  une  pratique 
nouvelle ,  favorable  au  préjugé  de  la  neccfllté  du  Batéme  ,  & 
fiijctte  aux  ducanes  des  Advcrfàires.  ils  ne  croyoienr  pas  moins 
important  le  danger  où  on  étoit  de  remplir  de  (crupulcs  l'efprit 
des  pères  &  des  mères ,  &  de  leur  donner,  par  cette  ombre  de 
nouveauté,  un  prétexte  de  (ê  jctter  eux-mêmes  dans  l'Eglife  Ro- 
maine i  que  le  malheur  de  s'expofcr  à  le  voir  arracher  fcs  en* 
fans  d'entre  los  bras  ,  pour  les  porter  aux  Eglifcs  Carholi* 
ques.    Ils  difoicnt  que  ce  lèroii  une  force  majeure  ,  qui  met- 
troit  la  confcience  des  percs  à  couvert  j  &  que  l'impoflibiliré  de 
rcliftcr  étant  notoire,  ce  ne  leroit  pas  une complaiiàncc criminel- 
le t  que  de  fouffrir  ce  qu'on  ne  pouvoit,  empêcher.    Qu'il  falloit 
feulement  ne  prelènter  pas  les  enfans  aux  Prêtres  -,  &  témoigner 
par  des  oppolitionsr  des  remontrances,  des  protcftations,  la  ré- 
pugnance qu'on  avoit  à  les  voir  batifer  par  leur  minifterc.  Mai* 
on  rcpliquoit  à  tout  cela  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  dangereux,  que 
d'ouvrir  cette  porte  de  réunion  à  tant  de  gens  qui  étoient  déjà 
battus  de  l'orage,  &  las  de  malheurs:  &c  qu'on  auroit  de  la  pei- 
ne à  pcrfuadcr  aux  pcres  qu'ils  ne  pourroicnt  pas  eux-mêmes  fai- 
fe  leur  falut,  dans  une  Religion  où  ils  vcrroicnt  recevoir  à  leurs 
enfans  le  premier  gage  des  promeUès  (àlutaircs. 

Les  efprits  ne  furent  pas  d'abord  plus  unis ,  touchant  l'inni^^ffvv*^ 
tution  des  Miniilrcs  avec  le  iêul  pouvoir  de  batiier.  11  y  eut  des<^«</'<"* 
^  .  Vvvv  3  lieux 
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16S4.  Ii^ux  où  d'abord  on  rcFufa  d'avoir  des  Mini(lrcs  avec  cette  limi- 
ijn  prr.  tacïon  :  comme  à  Montaubon  &  ailleurs.    Il  y  eue  des  MmiOres 
r*i^*î/-  9***  refulcrenc  la  commitiîon  par  principe  de  conlciencc.  La  cho* 
jMfsMi-  ie  alla  Ci  lom  en  Samcongc  &  en  Foicou  »  qu'il  y  eut  même  quel- 
"jJkui.  ques.ccrits  pour  &  contre  fur  cette  matière.    Camboi*  du  Roc 
/&.      Minière  fort  zélci  ayant,  été  nommé  pour  cette  (bn<^hon  ,  aima 
mieux  le  laiiVcr  condamner  à  cent  cinquante  livres  d'amende >  pour 
peine  de  ion  refus  »  que  de  fe  foumettre  à  l'Ordonnance  :  &  com- 
me il  étoit  blâmé  de  plufieurs ,  il  écrivit  en  laveur  de  fbn  fenti- 
ment,  &  rendit  compte  de  les  motifs.    Du  Vigier  qui  après 
avoir  dcfole  toute  la  SaintongCj  avoir  eu  une  charge  de  Prefidcnt 
pour  rccompenlè  de  fon  zélé ,  ayant  propctc  de  commettre  des 
Miniilrcs  aux  termes  de  l'arrêt  dans  cette  Province  ,  on  lui  de* 
02anda  perminion  d'en  délibérer.  Jl  permit  de  laire  à  Saintes  une 
petite  Adcmblée)  ou  on  lit  la  difcuiiion  de  l'aliairc  )  &  la  con- 
dufion  fut  qu'on  refuferoit  de  fe  Ibumettre  à  cette  Ordonnance. 
On  appuya  ce  refus  fur  cinq  railbns  que  voici  :  Que  cette  com- 
iniHion  n'étoit  un  etfec  ni  de  pitié,  ni  de  jullice  »  mais  une  rulè 
des  Catholiques ,  pour  détourner  de  deU'us  eux  le  reproche  de 
réduire  les  Reformez  à  laiilcr  mourir  leurs  cnfans  (ans  Bat^e  : 
Que  la  pemiiHion  étant  accordée  à  certains  Minières,  metroitin- 
juftemcnt  tous  les  autres  dans  l'interdiciion  :  Qu'elle  divitbitdcHX 
chofes  infeparablcs  parleur  nature,  lavoir  la  prédication  de  la  Pa- 
role de  Dieu,  &  la  célébration  des  Sacremcns^  &c  d'ailleurs  ne 
permettant  qu'un  des  Sacremens,  &  privant  en  même  tems  de 
la  liberté  d'adpiinillrer  l'autre:  Qu'elle  étoit  lu)etteâ  mille  diffi- 
cultcz,  &  mille  chicanes,  que  les  Catholiques  pourroicnc  affcc» 
ter  :  Qu'enfin  on  ne  pouvoit  accepter  cette  elpccc  de  provifiony 
iàns  conicnur  tacitement  à  l'inrcrdidion  des  exercices ,  qui  en 
était  le  prétexte  »  que  c'étok  autohièr  les  Catholiques  de  laiilcr 
indécis  les  proccs  des  E^ifes  dont  l'excncice  étou  fuTpendu  )  £c 
fc  départir  en  quelque  lortc  de  l'efperancc  d'obtenir  )ulhcc.  Du 
•    Vigier  informé  de  cette  refolution  ,  en  parut  fort  raccontciK» 
&  menaça  les  Reformez  de  les  en  faire  repentir.    Mais  il  y  eue 
enfin  des  EgUlcs  qui  donnèrent  l'exemple  aux  autres  j  &  aprô» 
cela  on  exécuta  l'Ordonnance  par  coat  le  Royaume^  plus  tôt  00 
plus  tard,  feloa  qu'on  fc  ki\àc  prcfle  d'y  avoir  recours. 
Cependant  on  prcicau  requête  iûr  les  dtâkultcz  qui  (c  -poïK^^j 
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voient  rtncontrcr  à  rcxccurer.    La  prtncipr^Ic  vcnoit  du  ternie  1684." 
de  vingt-quatre  heures,  dans  lequel  il  ne  paroiflbit  pas  poffîblc 
quciqucfois  que  des  enfans  fuflènt  batifèz.    11  y  avoit  des  Nlinif-  /,*,,^ 
tresqui  étoient  chargez  de  cette  fonéVion  dansdcs  lieirx  qui  s'éten-""»- 
doienc  huit  ou  dix  lieues  à  la  ronde  ,  autour  de  leur  refidcnce; 
Il  pouvoit  arrivfh-  qu'un  enfant  vint  au  monde  à  l'entrée  de  la" 
miif,  dans  quelcju'un  de  ces  lieux  éloignez  ^  &  il  étoit  inhumain 
d'cxpofcr  un  enfant  naiiïânt  à  refpircr  l'air  dangereux  d'une  nliit 
ri'hyvcr,  &  à  foiilVirir  la  fatigue  d'un  fi  longtranfport,  au  hafard 
de  cent  ftchcufes  rencontres.    Ce  n'étoit  pas  remédier  au  mal 
que  d'envoyer  le  Miniflre  fur  les  lieux,  parce  qu*il  pouvoit  érré 
requis  en  même  tcms  de  fc  trouver  dans  les  extremitez  oppofée^ 
de  (on  rcfTbrti  dans  l'érenduë  duquel  il  pouvoit  arriver  fort  aifc-  ' 
ment  qu'il  'y  eût  plus  d'un  enfant  à  batiler  en  même  tems.    Il  y  *^  " 
avoit  aullî  quelques  lieux  ,  principalement  en  Normandie  ,  ow> 
pendant  la  nuit  les  p>ortes  étoient  fermées ,  pour  l'intérêt  des  Fer-* 
miers  royaux  :  de  forte  qu'il  étoit  fort  malaifé  de  les  (âirc  ouvrir,'" 
quand  on  s'y  prcfcnroit  à  une  heure  induë.    On  remarquoit  en-*^ 
corc  que  fi  on  attcndoit  le  jour ,  afin  de  prévenir  ces  inconvc-^ 
niens,  il  Ce  rrouveroit  (buvent  que  les  vingt-quatre  heures  feroienc 
pafTécs  î  &  que  quand  il  s'en  faudroic  même  quelques  momens , 
ce  feroit  une  belle  matière  pour  les  Juges  demauvaife  humeur,  î 
donner  des  condamnations  d'amende.    On  ajoûtoit  à  cela  des-**"»* 
demandes  d'une  grâce  plus  étendue  j  &  la  permidionde  confbler'^^^î- 
les  malades ,  &  de  benir  les  mariages.    Ce  dernier  article  fut  rc- 
ftifé,  parce  que  le  Clergé  crut  que  l'impKitience  amourciifc  favo- 
rilêroit  ]c9  conversons  :  &  que  les  jeunes  gensenpromeflèdema-- 
riaî^e  confbitant  plutôt  leurs  communs  defirs  que  leur  confcicn-» 
ce,^  aimeroient  mieux  époufer  par  le  miniftere  d'un  Prêtre,  quç* 
de  s'expofer  par  zèle  de  Religion  à  n'époufer  point.  Pour  les  ma-' 
ladcs  on  permit  tacitement  de  les  vifiter,  après  qu'ils  auroicntété 
vifitcz  par  les  Magift rats  :  mais  avec  tant  de  refcrvations  ,  que- 
toiKes  les  circonftanccs  de  cette  fbnftion  devenoient  autant  é& 
pièges.    Et  à  l'égard  des  enfans  ,  fins  révoquer  precifément  le 
terme  prcfcrit ,  on  avertit  les  Intendans  &  les  Juges  de  ne  don- 
ner point  de  lieu  aux  chicanes,  quand  il  y  auroit  une  difficulté 
notoire  à  exécuter  cet  article  de  l'Ordonnance.    Au  refte  com- 
me il  y  eut  des  Miniftrcs  qui  refulcrent  cette  commiflion  ,  il  y 
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en  eue  d'autres  qui  hi  briguèrent  ;  les  uns  par  intérêt ,  parce  qu'il 
y  ayoïc  des  gages  &  dcb  cxcmpuons  attachées  j  les  autres  par  pre* 
*     caution)  parce  qu'elle  portoit  tacitement  une  furicancc  des  do> 
.  «^rers  qu'il  pouvoit  y  avoir  contre  eux  -,  &  Tur  tout  une  évidente 
-        fûrctc  contre  le:>  peines  qu'ils  pourroient  encourir }  en  demeurant 
iAiprudcmment  dans  un  trop  grand  voitinagc  des  Hglilès  interdi- 
tes.   Il  y  eut  peu  d'Lgliics  à  qui  on  lailsit  la  conlblationdc  voie 
ce^  commidiun  exercée  par  quelqu'un  de  ies  Minillrcs  ordinal- 
^ç^'^1  fallut  même  changer  les  ordres,  dans  celles  ou  les  intcn- 
dans,  avoienc  eu  la  complaifancc  de  nommer  à  cet  emploi  les  Mis 
niilres  mème&du  licu^  &  on  ne  vit  prefque  par  tout  que  des  Mi- 
nières d'une  autre  Eglife  appeliez  à  cette  fon<5tion  linguliere. 
frtjttJt    Au  milieu  de  ces  afHidions  générales,  il  y  avoit  encore  unau-^ 
riumm.  ttc picgc  qu'oHiendoit  aux  Rcformez.    Comme  on  ne  doutoïc 
point  qu'ils  ne  pnllènt  la  première  porte  par  laquelle  ils  pourroienc 
avec  honneur  rentrer  dans  la  Communion  Romaine  »  on  reintc< 
/encore  lUr  le  bureau  les  anciens  projets  de  reunion.    La  Marqui- 
fè  Des  Portes  &  l'Intendant  d'Aguelleau  renouvellercnt  cette  pro- 
polition  dans  les  Cevennes  »  dans  le  Vivarais  &  dans  le  bas  Lan- 
guedoc.  On  dit  qu'ils  av4>icnt  gagné  dix-lcpt  Mmillres  des  Ce- 
vennes, quelques-uns  du  Languedoc  1  &  du  Vivarais  >  &d'au- 
très  de  divers  lieux  i  julqu'àdes  Mmiilrcsd'Alais,  deMompellicr, 
,     deMontauban,  de  Tours,  d'Orléans  6c  de  Paris  même.  Plu-. 
«V  fleuri  de  ceux  dont  ils  ie  vantoicnt  d'avoir  les  iîgnatures  entre  ies 
^  mains ,  ont  toujours  nié  conilamment  de  les  avoir  données  : 
proteHé  que  c'etoic  un  artifice,  dont  les  promoteurs  de  ce  del^i 
i'ein  fe  lervoicnt  pour  éblouir  les  autres  Mmillres  1  par  lc«  noms  ceie» 
brcs  de  ceux  qu'ils  arturoient  qui  approuvoient  le  projet.  Ce  qu'il 
a  de  véritable  &:  de  confcllij>  cil  qu'ils  avoient  parle  a  quelques- uns 
de  ces  MmiUrcs»  &  qu'encore  qu'ils  n'eullênt  pu  leur  Faire  goùtcc. 
leur  deHeiU)  ou  qu'il:»  n'euflênt  reçu  d'eux  que. des  promcflesgDV 
nerales  d'y  contribuer,  autant  qu'ils  le  pourroicnr Êins  blcHer leas» 
confcicnce,  ils  le  lèrvoicnt  néanmoins  de  leur  nom  pour  tir^. 
plus  facilement  le  conlcnicment  des  autres.  Ceux  qu'on  làic  cci^ 
tainemcnt  qui  avoient  ligné  les  articles  de  cette  reunion  étoicnc 
Du  Cros  &(,  la  Coile,  gens  fans  oicricc  U  fans  nom,  qui  changè- 
rent de  RcligL(>n  pou  de  tems  après.    La  Marquiiè  avoit  ia^fid^. 
figer  ce  projet  p.u  1  /vbbé  de  la  Vergnc,  janiémlle*  en  qui  elle 
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tvoit  «ne  extrême  confiance.  On  dit  que  s  étant  chargé  de  por-  1^4^ 
ter  à  la  Cour  l'original  de  ce  plan,  figné  des  Miniftrcs  gagnez» 
il  fe  noya  au  pallàge  de  la  rivière  de  Cefe  ,  qui  étoit  alors  fort 
erofic ,  &  que  la  callcttc  où  étoienc  fe«  papiers  périt  avec  luit 
L'Intendant  chargea  vers  la  fin  de  cette  année  Bagnols  »  habitant  c»mr,Jt 
de  Mompellier,  de  communiquer  de  (à  part  une  copie  de  ce  pro»  ^'-^^ 
ktàChciron,  Miniftredc  Nimcs,  de  qui  je  parlerai  ailleurs. 
Par  ce  moyen  le  projet  fut  mis  en  délibération  entre  plufieursper» 
ibnnes  qui  le  rejetterent  >  •&  témoignèrent  qu'on  ne  pouvoit  cn9 
tendre  à  de  telles  propofitions,  fi  premièrement  le  Roi  ne  faifoîf  ' 
ceficr  les  vexations  I  &c  n'obligeoit  le  Qeiçé  à  laiflèr  les  Eglifct  " 
en  repos.    Ce  refus  n'cmpécha  pas  l'Intendant  de  revenir  enco^ 
re  à  la  charge  -,  &  d'avertir  que  fi  les  Reformez  vouloient  éviter 
les  maux  dont  ils  étoicnt  menacez ,  il  étoit  tcros  d'accepter  cctt» 
ouverture  d'accommodement,  qui  en  étoit  le  fcul  remède..  Ba**'  ' 
gnols  lui  rapporta  encore  la  même  rcpon(è  -,  &  peu  après  l'In^  ' 
tendant  Ce  lèrvit  encore  de  lui  pour  faire  voir  aux  mêmes  perlbn- 
nes  une  profeffion  de  Foi,  qu'on  lui  avoit  envoyée  du  Confeil, 
6c  qui  contcnoit,  (ans  en  rien  rabattre,  l'approbation  de  tous  les 
dogmes,  &  de  tous  les  cultes  de  l'Eglife  Romaine.    De  forte 
que  ce  changement  dans  les  deffeins  de  la  Cour ,  dont  je  pour- 
cai  dire  ailleurs  les  raiibns ,  arrêta  tout  d'un  coup  ces  négociations 
dangercufes. 

On  a  vu  courir  diverfcs  copies  de  ce  projet ,  qui  convcnoient  ^'  f" 
toutes  dans  le  nombre  de  dix-huit  articles,  quoi  que  dans  toutes"^"''"* . 
ils  oe  gardaflent  pas  le  même  rang,  &n'eu(Icntpa$lamêmeéten«3  ' 
duc.  Mais  dans  celle  qui  m'a  paru  la  plus  nette  &  la  mieux  dreft 
fce ,  le  premier  article  &  le  iecond  vouloient  qu'on  ne  difpur.-lc 
du  Purgatoire  ni  pour  ni  contre;  qu'on  parlât  peu  de  l'état  dci 
amcs  après  la  mort^  qu'on  n'afîociât  point  au  mérite  de  Jrsus-i 
CHR.IST  les  œuvres  que  les  Scholaftiques  appellent  pmaUs  & fa^ 
tufâÛoires*  &  qu'on  les  regardât  feulement  comme  des  devoirt» 
dirêcicns  ,  &  des  parties  de  la  condition  impofcc  aux  fidèles  par 
l'Evangile.  Le  troiiîémc  portoit  qu'on  reduiroitlapermiffion  des 
Ifliagcs  à  leur  uiàge  hiitoriqne,  (oit  dans  les  lieux  publics  ,  Ibic 
dans  les  mailbns  panicuUcres  :  de  quoi  les  Prédicateurs  feroienl^ 
chargez  d'avertir  le  peuple-,  &  qu'on  retrancheroit  les  reprelcn». 
estions  de  1;^  Tiinicé.   Il  y  avoit  dans  quelques  copies  un  article 
Tome  V.  ^  x  x  x  tou- 


touchant  les  reliques  ,  qu'on  difoit  qui  fcroicnr  CDnfcnréeJ*irWfc 
refpect,  quand  elles  Icroicnt  b>cn  certaines  &  reconnues  ^  mate 
qui  ne  fcroiem  point  employées  au  cuite  divin  »  ^  ne  parricipc- 
roient  co  rjen  au  Service  rdigicuîc.  Le  quatrième  portoit  qn^ 
A*^  •  Dieu  fcul  feroit  invoqué;  mais  qu'on  le  pourroïc  prier  d'accordé*" 

•  aux  prières  de  l'Eglil'e  triomphante  les  grâces  que  ix  froidciw  ét 
nos  prières  nous  rcndoit  indit^s  d'obtenir.  Sur  quoi  je  rcfnîïr» 
querai  en  paflànt,  que  ces  Concihatcurs  avoient  li  mal  compris  le» 
moyens  d'une  bonne  réunion,  qu'ils  n'ctoicnt  pas  d'accord  aveé 
€ux*raêmcs.  Dans  le  premier  article,  ils  vodoient  qu'on  parlât 
<ic  l'état  dcs  amcs  après  b  mort  avec  beaucoup  de  retenue  j  cè 
qui  prcfuppoic  qu'on  n'en  peut  parler  avec  certirudci  mais  dafrt 
le  quarrieme  Us  iuppofoicnt  la  qucilion  dccidcc  ;  une  multitude 

V-  "  d'urnes  glorieufps  6c  criomphanccs  v  des  Klpnrsqui  s'intercflôient 
•  *  dans  Içsatlàircs  du  monde ,  &  qui  cxcnroicnt  auprès  de  Dieu  une  eP 
'  pecc  d'intcrccliioa'cnfevcur  des  mcmbrc»<lorfc(çli<è militante.  Ld 
cioqutéme  arikic  donnoir  au  Batémc  &  à  I*F,uchan<>ie  la  propriété 
du  mot  de  Sdcremmt ,  6c  b  préférence  <iir  toutes  les  antres  céré- 
monies ;  mais  il  laillbic  le  même  nom  dans  un  lèns  plus  vagiïe 
aux  cinq  autres  pratiques  dont  l'fcgUle  Romaine  ("ait  dcf  NacremefHl 
légitimes  Le  lixiémc  tcdoiibit  la  doctrine  de  la  nceeflifé  du  Bi^ 
tteîc  aux  propres  terme»  du  Conctie  de  Trente,  dont  les  Ganon» 
y  étoient  cifcz.    Le  fepriéme  autorifoit  la  dortrine  de  fa  prelèn-^ 

•  t'scc  rédlc,  dont  il  dcclaroir  que  la  manière  devoir  être  efhméc  \n~ 
'  '^"^comprchciiliblc,  à  cauiè  de  quoi  il  ne  falloit  ni  la  définir,  ni  ew 

"f  «      diCputcr.  Le  huitième  vouloit  que  dans  l'aftc  de  la  Communion,^ 
sTcri.    celui  qui  la  recevrort  (c  mit  en  état  d'adoration  i  mtis  q«e  cf^ 
mtnt     honneur  hit  adreflé  à|Esus-Cnn.iST  (c^A  ,  fans  qu'on  ftr 
'^Ut['*'  oblii^c  de  rendre  au  Sacrement  que  la  fimplc  vcncrat ion  qtr'oTt' 
rcconnoit  duc  auschofes  làintes -,  que  l'iilage  de  la  Coupe  fur 
rendu  au  pcu^^lc  ;  que  le  Sacrement  ne  fût  point  porté  en  pro- 
ccflion;  &  qu'on  pourvut  à  la  Communion  des  malaâes,  cn  fbf-» 
te  que  Icrelpcrt  dii  au  Sacrement  ne  fut  point  violé ,  fit  qu'on' 
n'cJbligcdt  pcrlbnflc  à  ic  prolterncr  dans  les  rues.  La  manière  d'y 
pourvoir  o'croit  point  expliquée  ici  :  mais  ceux  qui  étoient  entrez^ 
daoscemyllcrc  un  peu  plus  avant  que  les  autres,  proporoienr  com-* 
me  un  expédient  qui  remcdioic  à  tout ,  qu'on  fit  fculrmenr  la 
confcxxation  du  Sacrcpicnç  auprès  du  malade  9  afin  qu'en  ^lanr 
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ou  en  revenant  le  Prôrre  ne  portât  rien  qui  p6rén-c  l'objet  de  li  kJI^ 
doranon  du  peuple     Fnr  le  neuvième  on  reduilbit  la  do.'Wne^-^ 
du  5acrn         ;.i  N Idlc  a  croire  «u'il  n'y  avoir  nu)  autre  Hcnfir^ 
lalutaire  c,«c  celui  de  la  Cro.x  :  n"a^  qJc  dans  la  Se  ^''^ 
fairoïc  letilcment  U  commcmorafioo ,  l'applicafion  aux  pamcu^ 
hers  ,  &  la  prclentarion  à  Dieu  :  groiliere  aWurdiré,  pnfe  a  pot 
près  de  la  do^nne  de  l'tvéoue  de  ^^eaux  »  comme  T,  pour 

fru.c  du  lacnhcc  ortert  à  Dieu  par  ion  propre  F,ls  ,  il  aroît 
été  ncceflairc  de  lu»  en  faire  une  obiation  nouvelle ,  &  pour  ainli 
dire  ,  de  lui  lacnficr  le  facrifice  de  la  Croix.  Le  dixième  pi«po* 
loif  de  corriger  les  abus  de  la  Confcffion,  avant  que  d*v  alUnetl 
f»r  les  conkicnces,  &  en  reduilbit  l'uliqc  à  l'inflruaion  ,  à  la 
.  confolacion  .  &  à  la  correOion  des  pécheurs.    L'onzième  par- 
toit  de  la  reforme  des  Moines,  &  lur  toat  des  Mendia ns^  & ^./.r^ 
vouloit  pnnapalcfncnc  remédier  à  la  force  des  vœux  irrevoca-  ^ 
bles  ,  par  lelquel»  on  s'engageoit  à  des  choies  qui  partent  la"**^'*** 
mefure  ordinaire  de  la  grâce.     On  cntendoir  que  toutes  let 
bocicteît  de  Momcs  tuflcnt  (oumifes  aux  Kvéques  -,  &  qu'on  le«  * 
lediHsit  aux  règles  des  Societez  anciennes  ;  entre  kfqudles  on 
comptoK  peu  judiciculemcnt ,  non  (cuicmem  la  Reforme  de  Ber- 
»ard  Abbé  de  Clairvaux  ,  mais  mérnc  les  jeluires  ,  flc  lca 
f  rérresde  K)ratoirc.    Mais  los  Conaliateurs  vouloicnt  par  là  fe 
lendrc  agréables  à  l'Abbé  de  la  Trappe  ,  qu,  étoit  alors  l'adi 
«iration  de  fout  le  Royaume  ,  par  l  aflc-cèation  de  cent  puerilei 
aufteritez  :  n'olfenfer  point  les  Icfuifes  qui  avoient  le  crédit  •  & 
faire  honneur  aux  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  qui  <b  piquoicnt  alotï 
pr^que  iBus  de  |anlemrnic.  Le  douzième  per mettoit  air  peuple 
de  lire  rkcnrure  Sjinte  )  &  vouloit  qu'au  moins  fous  les  Diman#     *  * 
Cheson  en  tu  la  kn^t-ure  pubiiaue  dans  les  paroifTcs  en  lan'^uc  vu!- 
gûvre.  On  y  aKiùfoif  que  le  chant  des  Picaumes  fe  pourrait  faire  ^ 
aufli  en  public,  &  qu'on     lerviroit  pour  cela  de  h  verlion  la  plus 

Savc.^  Far  le  treizième  on  pretendoit  que  les  chofes  fcintesfti* 
ut  a  ravcnir  admini<lrées  gratuitement  j  qu'il  ne  fut  permis  ni 
4e  les  taxer,  ni  de  les  vendre-,  que  pour  cvirer  qu'on  ne  tombrit 
dawcctte  faute  ,  on  pourvût  d'ailknirs  à  la  fubfilfanee  des  Kccîo. 
fiaftique»  i  &  qu'on  deicndit  les  bagatelle»  dont  les  Couvens  font 
une  elpecc  de  commerce.  Le  quatorzième  aboliflbit  les  fêtes  en 
^rcncc  »  .iQM  11  les  rctabliiroif  prefque  toutes  ,  m  exceptant  ^iÀ^ 

Xxxx  z  *  du 


retranchement  celles  qui  ont  du  rapport  aux  miftere»  de  la 

Rédemption  ^  celles  dc£  Apôtres  \  &c  celles  des  Saints  &  <ics 
1 1     Saintes  des  premiers  lîecles.    Le  quinzième  canomloïc  les  decir 
'•       fions  de  rAllcmblce  du  Clergé  en  1682.  touchant  le  Papej  pr©- 
fuppoiànt  qu'elles  (croient  immuables  t  &  qu'on  nedonneroit 
plus  au  Pontife  que  le  rang  de  premier  entre  les  égaux.    Le  iui- 
vanc  vouloit  la  luppreHion  de  toutes  les  cérémonies  dont  il  n'y 
avoit  pomt  de  trace  dans  la  plus  pure  antiquité  :  &  qu'on  ts, 
Je  m^mc  traitement  aux  Socictez  6c  aux  Confrairies  condaronéOA 
par  les  Parlcmens.  Le  dix-feptiéme  vouloir  qu'on  ie  tint  à  la  doo 
trine  de  St.  Augudin  touchant  la  Predcdination  &  la  Grâce  ; 
on  aflbcioit  l'Evéque  de  Mcaux  à  ce  Do^Hreur.    Le  dernier  cnfick 
poiùit  que  les  Minières  demcureroient  Ecclciîaftiques  »  à  l'excc- 
<  pcion  des  bigames*  à  Tcntretien  de  qui  on  pourvoiroit  d'une  aUf 
Smitt  it  trc  nunicrc.    Ce  projet  plein  d'équivoques  »  de  promeDcs  ilUx- 
etprtjH-  foires,  de  lichcsaccommodemens  lur  des  articles  ou  la  conscience 
Joe  permet  point  de  rien  relâcher  ,  n'étoit  pas  néanmoins  au  goût 
de  la  Cour  j  &  les J  efuites  dont  la  dodrine  tavorwc  y  étoit  clairement 
condamnée  >  ctoient  tort  éloignez  d'y  entendre.    Cependant  01» 
agidbit  comme  ft  on  avoit  eu  tout  de  bon  le  dedèin  de  conàliet 
les  difT'crens  :  &  on  n«  parloit  a  Paris  même  &  à  la  Cour  que  de 
conférences  amiables  pour  y  reùrtir.    Ces  bruits  alarmoient  ex» 
fraordinairemenr  le  Conliiloirc  de  Charenton  ,  que  Ruvjgni  & 
le  Député  General  ion  tils  avertiflbient  tous  les  jours  de  le  tenir 
.fur  les  gardes ,  &:  de  fe  défier  des  furpriics.  On  attendoit  une  Ali^ 
^roblée  générale  du  Clergé  l'année  iuivante  ;  &  on  ne  doutoit 
point  qu'elle  ne  propolac  de  conférer  fur  les  moyens  dc.rcùniOtiH 
qu'il  n'y  eût  des  Miniftres  même  de  réputation  engagez  à  l'acce- 
pter j  que  s'il  étoit  neceflàire  le  Roi  ne  s'en  mêlât,  &  n'ordonnât 
d'entrer  en  conférence.    Il  y  avoit  une  divifion  aflcz  aigre  dan* 
ce  Conrilloire  qui  cmpêchoit  Tes  principaux  membres  d'agir  de 
ooncert,  même  dans  les  chofes  où  ils  avoicnt  un  même  but  :  de 
iôrtc  qu'il  paroiflbit  fort  difficile  de  parer  le  coup  ,  Il  le  Clergé 
f'avifoit  de  le  porter.    Mais  plufieurs  clioTes  firent  juger  qu'il  y 
auroïc  des  têtes  dures  parmi  les  Minières  ,  qui  ne  le  lainèroicnc 
o^li.  jamais  fléchir.    Claude  avoit  éprouvé  la  mauvaife  foi  de  l'Lvô- 
TH^umÎ  ^^  '^^  Mcaux. dans  une  conférence  qu'ils  avoient  eue  cnicmbic  , 
»!/ir*  '  pour  £urc        à  vuie  ^  de  U  Miuiôa  de  Puras,  qui  avcicdei^ 
rttt  (  ^  4.  >  À  ^»  ^ela 
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lénn*irfe  changer  de  Religion  ,  mais  qoi  ne  le  vouloir  pa»  faire  i^g^ 
àsins  formalité.    L'Evéquc  qui  fe  rrotiva  embarrafle  dans  le  conrs  cLixj» 
•<le  la  confcrcncc  par  les  argumens  du  Miniftre  ,  ayant  imagf-  t/J'/ê 
mé  un  expédient  pour  cxculcr  cet  cHibarras ,  dont  tous  les  af-  mIZ*, 
Ibns  s'croient  aperçus  ,  écrivit  une  relation  de  cet  entretien  , 

la  fit  courir  manulcrirc  par  les  mains  de  (es  amis.    Comme  il 
•voie  été  arrêté  ,  à  ia  tin  de  la  converfation»  qu'on  n*en  écriroic 
jrico  ni  de  part  m  d'autre  ,  Claude  fc  crut  dilpcnlé  de  là"promcf^ 
éCi  après  que  l'Evêque  eut  fi  hautement  violé  la  fiefinc ,  &  mit  au 
^our  une  relation  contraire  ,  avec  une  belle  prefece  ,  &  un  fblidc 
îTraité  fur  la  queftion  qui  avoit  été  le  fiijet  de  la  conférence.  Il 
icut  peine  à  obtenir  la  pcrmiffion  du  Lieutenant  Civil  de  faire  ira- 
jpnmcr  ion  livre.    L'Evêque  la  lui  fit  obtenir  par  vanité  ,  comme 
Ac  craignaiit  rien  de  ce  que  le  Miniilrc  pouvoir  écrire  :  mais 
«quand  le  livre  parut ,  il  fe  rep'bntit  inutilement  d'avoir  favorilë 
l'édition  de  cet  ouvrage,  qui  le  couvroit  de  confufion.  Cepcn- 
dant  la  fille  ne  lailîa  pas  de  changer*  de  Religion  :  ni  l'Evêque  de 
iriom'phcr  de  cette  conquête.    Claude  ayant  donc  encore  dans  - 
i'clprit  le  fouvenir  de  cette  affaire  refufa  fi  fortement  une  con- 
^encc  purticulicre  qu'une  Dame  de  Normandie  )  nommée  H 
^arquiic  d'Ouquctoc  ^  dont  le  mari  avoit  changé  de  Religiodr^ 
&  qui  chcrchoit  un  prétexte  d'en  faire  autant)  loUicitoit  de  tou- 
te fa  fiarce  i  il  la  refufa  ,  dis-je  ,  fi  fortement ,  &  avec  une  dé- 
claration il  nette  de  fes  lêntimcns,  fur  le  piège  qu'on  tendoitlbus 
■ces  dilputes  familières ,  qu'on  jugea  bien  qu'on  ne  l'en  teroit  ja- 
mais revenir  \  &  que  comme  il  avoit  une  grande  fuite  d'appro- 
i>atcin9^  il  feroit  imité  par  un  grand  nombre  d'opiniâtres.  Lamê- 
«me  chofc  fut  confirmée  par  un  petit  écrit ,  oii  les  raifons  de  n'^ 
coûter  point  la  propofition  de  ces  conférences  étoicnt  déduites  f  >* 
éc  où  on  ne  conlèntoit  de  les  accepter  ,  qu'à  des  conditions  que 
ie  Clergé  n'auroit  jamais  accordées.    Mais  fur  tout  il  arriva  des 
«hanccmcns  dans  les  attires  politiques,  qui  firent  changer  de  vues 
jiu  Clergé  >  &  lui  firent  prendre  la  refolution  de  poulier  les  Re- 
fermez à  bout  par  la  violence. 

Cependant  la  plupart  des  Eglifes  étoicnt  ou  interdites,  ou  atta-*cA*f/ti 
quécs  :  mais  avant  que  de  remarquer  les  prcfextestJesprtxrés  entre-  ^^^Jj 
pris  contre  dàlcsi  il  faut  rendre  compte  des  Déclarations  &  dcsar-  rh. 
têts  qui  en  donnereoc  de  nouvelles  ouvertures.  Je  rcnvcrfcnii  fô 
4m^.  X  X  X  X  3  l'or-* 
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1684-  l'ordre  acoootumé  ,8c  je  rapporterai  les  premiers  les  acVes  les  moîjif 
.  jmportans.  ilyeucdonc  k  dix-ncuviémcdeJanvieruBarrct  rcodu 
-ï*»  c  contre  les»  Reformez  qui  ccoient  Secrétaires  duKoh  tuubfrcs  uu  ho- 
^JJJ^.i,  Horaires.  Le  Roi  ordonnohJi  deux  titulaires  de  te  défaire  de  leurs 
Çharges*dans  trqis  mois  en  faveur  de  Catholiques,  à  Êiurede  quai 
il  declaroit  ces  Charges  vacantes,    ii  rcvoquoit  tous  Irt  privilè- 
ges tant  de  Noblclîc  qu'autres       les  exemptions,  prcrogativcs 
6c  précmincnccs  dont  huit  autres  jouilloient  en  qualité  d'hono- 
raires en  vertu  de  les  lettres,    il  ordonnoit  la  même  choie  too»; 
chanc  les  veuves  de  dix  autres  qui  avoient  exercé  les  mév^ 
Charges  pendant  leur  vie  :  &  il  vouloit  qu'ils  fuûect  tous  mis 
,  .   ,  la  taille  ,  comme  ils  auroient  pu  l'être  cellànt  le  privilège  de  Se* 
'S      creraires  du  Roi.    L'arrêt  ne  portoit  point  d'autre  prétexte  de 
cette  rigueur,  que  la  Religion  de  ces  pcrloones  6c ^e  leurs  Imf 
milles.  *  mttit 

Af/inn.     Le  quarricme  de  Septembre  il  en  Swc  rendu  un  autre  fur  un  fît* 
mAUJis.  J^^       extraordinaire.    Le  prétexte  en  ctoit  pris  de  ce  c^u'il  y 
cuil.  avoit  à  Pans  6c  ailleurs  ,  des  pcribnnes  qui  par  chanté  rccc* 
voient  dans  leur*  riai("ons  des  malades  de  la  Religion  Rchir- 
mée  \  ce  qu'on  prelitmott  qui  ie  Fail'oit  mctaie  en  plulicurs  iicinis 
par  les  ibins  5c  aux  dépens  des  Coniiiloires.    Cela  donooitâi* 
jet  au  Roi  de  défendre  à  tous  ies  particuliers  de  quelque  qua* 
bté  âc  de  quelque  .condition  qu'ijs  t\jilcat,  de  retirer  aucuns  m»4 
iadcs  de  U  Religion  Reformce  dans  leurs  mailbns  ,  fous  pte* 
Uxtede  charité  i  Se  aux  Confilloires  d'avoir  des  lieux  a  leurs  de* 
pen$  pour  leur  lèrvir  de  retraire,  à  peine  pour  les  partieuiierrj^ 
àc  cinq  cens  livres  d'amende  ,  ëc  de  la  eonhlcatton  des  nMaibIcs 
(èrvans  aux  malades  ,  qui  ctoient  adjugez  aux  Hôpitaux  ^âr  pont 
les  Conftftoires  ,  de  i'mterdicbon  de  l'exercice  dans  les  lieux  où 
ils  auroient  de  telles  mailbns.    Le  Roi  vouloit  que  les  malades 
fufièRt  envoyez  dans  les  Hôpitaux  ,  pour  y  ctre  tniicy.  amfi  éjnm 
^        hi  maUHes  de  la  Rfligton  Cathoiipte  :  &c  de  peur  qu'on  ne  criio 
que  ces  termes  cullcnt  du  raport  à  autre  ehole  que  la  Religion  , 
il  éroic  clairement  marque  dans  la  fxeface  que  le  principwl  motif 
•«^^deeette  Ordonnance, étoit  de  faire  cvucr  à  ceux  qui  voudraient  Ce 
'^convertir  le  danger  datn  kepêiltls  jt  tr9uverttent  étme  ie  potivnr 
r'    ftùre^  étant  dans  le f dit  es  mai  fans  particulières  entre  Us  mams  de 
«u--  '  gens  de  ladite  Rchgim^  Uc  forte  que  pour  mettre  ks  màÊ^ta  à 

^  cou- 
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couvât     ce  danger ,  il  ftilloif  les  faircporrcr  dans  un  autre  lieu,  où  1 68^^ 
ils  fcroicnt  traitez  étinfi  qué  Us  CétMujues ,  c 'c(t-à-dircou  ils  au* 
roient  toii jours  aux  oreilles  quelque  l>cvQtc  »  quelque  Ir'rétrc  ott 
cfucique  Moine  pour  les  tourmenter.    Ainti  le  prétexte  de  la  Re* 
kgion  (èrvoic  à  interdire  l'exercice  de  la  charité  :  &  par  une  in> 
crof  àbte  fineflè  de  la  Theoloeie  Catholique  «  les  ordres  du  Roi  fai* 
ibient  nn' crime  du  foin  d'aflilter  les  pauvres  malades  ,  qui  pafl'e* 
ra  au  dernier  jour  devant  le  inbunai  de  Jesua' -  Chili st  pour 
•M  des  marques  de  la  (bi  la  plus  vive  ^  6c  pour  uadcs  devoirs  1 
dont  il  tiendra  le  plus  de  compote  à  iès  dilciplcs.    nftn^uftiêm  ' 
*  Il  y  eut  encore  un  nouvel  arrêt  l'onzième  de  Décembre  ton-  ^'^^Ai 
chant  les  impofirions  :  &  Ibws  le  prétexte  accoutumé  que  icê'J^t^ 
Reformez  failbient  des  levées  de  deniers  i  par  d'autres  moyens 
que  ceux  qui  leur  étoient  permis  ,  &  qu'iln  employoicnt  ces  de-  "cuv  " 
nicrs  à  des  ufages  criminels  ,  le  Roi  ordonnoit  la  rcprelcntation      .  V 
dos  orignaux  des  états  des  fmpofitionsque  les  Reformez  avoienc 
faites  ior  eus  depuis  vingt- neuF  an^^uc  cela  le  fit  dans  un  mois 
après  la  ftgniHcarion  <le  l'arrêt  auM^pfcres  des  lieux  où  l'cxer*' 
'  cice  (iibliftoit  encore  ,  ou  de  la  pBRation  qui  en  lèroit  foito 
en  prcfènce  des  Reformez  aflcmblez  exprès,  par  le  Juge  ou  le% 
Confiils  des  lieux  où  l'exercice  écoit  interdit  -,  que  la  reprefcntaéi 
Ce  fît  devant  les  Intendans  tk  Commiliâtres  départis  dan» 
les  Provinces  -,  qu'on  y  joignît  les  comptes  ,  les  pièces  julhfica-- 
rives  ,  fegîtrcs  ,  délibérations  &:  autres  a^tcs  qui  fcroienr  neccl- 
ftires  ,  que  les  Intendans  êc  Commillàires  départis  endrcllàllcnc 
des  pity>é9  verbaux  ,  &  les  cnvoyaHcnt  avec  leur  avis  au  ConreU«» 
A  fa»pe  de  farisfairc  i  cette  Ordonnance  ,  il  écoit  détendu  aux 
Reformez  de  fatrc  aucunes  impollnons  fans  rcxprcflc  permillioiv 
da  Roi  î  èc  tw  Officiers  royaux  d'autorilèr  ces  jmpofitions ,  lî  les  rv 
Reformez  ne  npportoient  certificat  d'avoir  obci  au  contenu  d© 
l^rrêt.    Il  éfotr  natarelicmcnt  impoOibIc  de  (âtisfaire  à  ce  ro*    .  ^  \ 
glemcnf.    Il  y  avoit  plufieiirs  Eglifesqui  ne  fàilbient  point  d'ini>« 
poffhons  -,  plufieurs  qui  ne  gardoicnt  point  les  comptes  de»  an- 
nliS  im  peu  éloignées  -,  plufieurs  de  qui  les  comptes  éroicnt  de-i 
iMfftti  chez  les  Anciens  qui  avojcnt  Kut  la  receptc  -Se  la  dcpcr>-i^ 
le  des  (ômmcç  reaiciUies  par  ce  moyens  plufieurs  que  la  revoir*' 
de  qiTclquc  Ancren  ,  ou  de  quelque  Nlinirtrc  avoit  privées  d^^ 
tous  les  papiers  de  cette  nature  5  quciqucs-unes  mcaéqut  .pre-4  ^ 
M«  voyant' 
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t584-  voyant  que  escomptes  pourroient  être  un  jour  uae  matière  dedii* 

canes  }  les  avoicnc  brûlez  ou  lacerez  il  y  avoit  pluiîeurs  années  « 
£c  n'en  conlervoienc  que  le  dernier,  qui  porioïc  quicance  de  tous 
les  autre»-.  Mais  c'ecoic  là  ce  qu'on  demandoit}  que  de  réduire  les 
Rcibroiez  à  l'impoilible  \  &c  parce  qu'il  Ce  trouvoïc  quelques  Lglt- 
(es  qui  avoicnt  leurs  comptes  en  adez  bon  ordre»  on  imputoit  à 
la  fraude  des  autres  la  déclaration  qu'elles  lailbicnc  de  ne  pouvoir 
reprcrcnter  des  comptes  de  tant  d'années. 
tttntJe     Mais  outre  ces  arrêts  il  fut  publié  le  vuigt-fixiémede  Juin  deuB 
'tmnient  Déclarations  mi portantes.    Le  prétexte  de  la  première  ctoit  iêi»% 
fkit  éiti  lemcnc  d'expliquer  le  mot  de  peine  corporelle ,  employé  dans  la 
wir^iii  1682.  qui  defendojt  aux  Reformez  de  faire  des 

r*if*ntt  AUèmblces  autrement  qu'en  prclèiice  de  leurs  Minières.  Le  Roi 
dti  Ml-  ne  voulant  pas  laïUcr  à  lès  l^arlemens  l'occaiion  d'ordonner  dct 
eu:  peines  diti^rcntes,  declaroïc  ici  que  la  peine  des  contrevenant 

roit  d'ècre  bannis  pour  neuf  ans  du  reilorc  des  Bailliages  QjLi  Sene% 
chaunccs,  où  les  AHembléçs  auroicnc  été  fuites»  £c  que  chacui^ 
de  ceux  qui  y  auroient  j^ÊÊÈÊ^pouTrokt  être  cuntramt  au  payet 
ment  de  l'amende  cntiîimpif  Ton  recours  contre  les  autres 
pour  ce  qu'il  auroit  payé  de  plus  que  ùl  part.  Cette  Dcclaration 
auroit  été  fore  peu  neceilairet  fi  on  n'avoit  pas  eu  deflèin  d'en 
abufcr.    Il  n'y  avoit  peut-être  pas  de  lieu  dans  le  Royaume  où 
on  6c  de  pareilles  Anèmblées}  mais  oa  vouloit  faire  pailcr  pour 
des  contraventions  à  ces  dcfcnfcs ,  les  prières  que  trois  ou  qua* 
tre  per(bnnes  failbienc  cnlèmblc  dans  une  mailbn ,  ou  pour  Çq 
conlpler  des  exercices  publics  qu'ils  n'avoient  plus»  ou  pour  éêtt 
mander  le  foulagcmenc  de  quelque  malade  qu'ils  écoienc  venus vî|r 
iiter.  H 
tteii/M-     La  féconde  regardoic  les  rccuiâtions  (ans  cxprcfl^on  de  auCcp 
timj/Uns  ^nt  en  matière  avile  que  criminelle ,  donc  le  privilège  étoit  ao* 
JS"*  a>rdé  aux  Reformez  par  l'article  6f.  de  l'Edic  de  Nantes.  Le 
rAM/r.    l^oi  raportoic  au  long  le  contenu  de  l'article  »  après  quoi  ii  fe  di<. 
foie  informé  que  les  Reformez  abufoienc  de  cette  grâce-,  &  il 
marquoit  trois  abus  qui  s'y  comraettoient:  (avoir  que  les  Refor- 
mez attendoienc  à  faire  ces  recufations  lors  que  les  cauTes  dévoient 
^trc  plaidées}  qu'ils  les  faifoient  Tuccenivement  &c  en  divers  tems^ 
qu'ils  ne  les  propofoienc  quelquefois  que  quand  le  Raponeur 
çtQir  préc  à  £iire  foo  raport.  Cela  écoù  vrai }  mais  ce  n'écoïc  paft» 
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ffffîif^*^*Ftlts  que  le  pouvoir  de  faire  ces  rccufacions  ctoit  une  i<î^4îl 
grâce,  il  falloir  laiflcr  à  ceux  à  qui  elle  étoit  faite  la  liberté  d'en 
uicr  d'une  manière  qui  leur  fiic  utile,  &  parcciilcquenc  leur  don- 
ner le  loifir  de  remarquer  par  le  cours  du  procès ,  quels  fcroient 
ies  Juges  qui  fcroient  paroirre  de  la  pallion  ou  du  prcjupé.  II 
éÊtik  mal-ailë  à  ces  Juges  de  fc  contraindre  pendant  les  longueurs 
4m délais,  ou  les  procédures  de  l'inftrui^hon  -,  &  quelquefois  ceux 
qui  a  voient  eu  la  force  de  cacher  leurs  mauvaifcs  intuitions  du- 
rant quelque  tems,  s'cnnuyoicnt  de  cette  gène,  &  donnoien{  d« 
légitimes  foupçons  deleurmauvaifc  volonté:  de  forte  qu'on  avoit 
raitbn  d'attendre  à  rextremitc,  afin  de  ne  perdre  pas  le  fruic  de  * 
ia  rccufation,  en  la  faifant  tomber  fur  les  moins  fufpeds,  &  laiiit,  », 
làiu  au  jugement  les  plus  dangereux.    C'ctoient  là  les  raiiôns  dli  •  -'^t^i 
«e  que  le  Roi  traitoit  d'abus-,  mais  fans  y  avoir  égard,  il  caflcM 
premièrement  le  privilège  dans  les  matieies  civiles,  &  le  laiflànt     i  j 
iubliiler  encore  dans  les  matières  criminelles ,  il  ordonnoit  que 
les  Reformez  fiflènt  en  même  tems  &  par  un  feul  aiîte ,  toutes 
les  recutàtions  qui  leur  étoicnt  pcrmifes  i  à  condition  qu'Us  n'eul* 
ient  pas  reconnu  auparavant  pour  Juges,  ceux  contre  qui  ils  vou* 
Croient  le  Servir  de  cet  avantage  -,  qu'elles  n'euflènt  point  d'cft'cc 
•ipontre  les  Raporteurs ,  ft  elles  n'éioicnt  faites  dans  huit  joutt 
après  que  les  recufans  auroient  eu  connoiflânce  du  commtttitur i 
&  que  pour  les  caufes  d'audience  les  recufations  fudênt  faites  par 
requête,  avant  que  les  Juges  fuflênt  montez  au  fiegej  autrement 
le  Roi  les  declaroit  non  rccevables.    C'étoit  préparer  les  RefoUf 
mez  de  loin  à  voir  qu'on  leur  retranchât abiblument  cc|>rivilcgei 
parce  qu'ainfî  on  commen<^oit  à  leur  en  faire  perdre  la  principale 
utilité ,  en  leur  ôtant  la  liberté  de  s'en  Icrvir  en  tout  état  de  cau- 
fc.    Il  fembloit  néanmoins  qu'on  voulût  encore  faire  palier  pour 
une  preuve  de  bienvueillancc,  qu'on  ne  leur  otàt  pas  le  tou|^"  *^ 
parce  que  TEdit  ne  leur  avoit  fait  cette  grâce  que  par  provijion^  . 
^  em  attendant  qu'iJ  en  lut  autrefaent  ordonne. 

*  Trois  autres  Déclarations  furent  données  le  vingt  &  unième  DtfLfu 
4' Août.    La  première  dcfendoit  aux  parties  de  clioifir,  &amj]^^^" 
juges  de  nommer  d'Office  des  Reformez  en  quahté  à* Experts.  Kffi,r. 
\  )<i  n'avoit  pas  été  en  peine  de  chercher  le  prétexte  de  cette  loi. 
On  1  avoit  trouve  dans  tou^  les  arrêts  ik  tous  les  kditsj  par  Iclqucls '^clm. 
U:  Roi  avoit  voulu  exclure  les  Reformez  de  toute  fonsition  de  J  iir 
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dîtatHi^f  ^oti  on  conduoit  qu'ils  ne  devoienr  paf^^4wi\yâ» 

pour  Experts,  parce  qu'autrement  les  Catholique*  demcuroicnc 
encore  expolez  à  leur»  jugcmcns,  &  que  dans  les  cauics  ou  les 
Experts  étoJent  neccflàirCR,  les  juges  écoienc  obligez  de  pronon- 
ècr  fuivant  leurs  raports.    On  crcndtr  la  rigueur  en  luice  aux  ar- 
bitres volontaires?  &  quand  les  Reformez  étoicnt  priez  par  leurs 
âmis  Catholiques  de  les  régler  fur  leurs  différent ,  ils  n'oloienc 
leur  rendre  ce  bon  otiice. 
StemJtt     \îa«*  J4  (cconde  Dcclaratu^n  éfoir  bien  plus  longue  >  bien  plus 
fjm^rtj,  <>aironnée>  bien  plu»  importante.    Le  Roi  y  raportoir  les  laooàk 
itl^i-  ^      difpofirions  de  là  Déclaration  dti  mois  de  Janvier  i  ôb^qui 
adjugeoiraiix  HApirauxles  biens  qui  avoicnt  cté  léguez  aux  Coa^ 
^j^''   fi(t(»rcs  pour  les  pauvres  »  lur  quoi  il  ic  diioit  intormc  que  lei 
c^JnlL  Hôpitaux  ne  pouvoicnt  (avoir  en  quoi  conltftoicnt  ces  biens»- 
[t>aroe  qu*on  leur  rctiilont  la  communicarion  des  regitres  ou  ils  cq 
pouvoieftt  prendre  connoifîànce  \  &  que  d'ailleurs  on  pretendoit 
fcxceptcr  de  la  Déclaration ,  les  biens  aquis  des  deniers  donnez 
aux  pauvres,  ou  du  ménage  de  leurs  revenus.    11  ddoit  queeda 
éroit  imaginé  par  des  particuliers  qiu  vouloicnt  employer  ces  biens 
«V       a  d'autres  ufagesi  &quc  de  plus  il  avoit  de(iàn  d'cmpâchcr  la 
tiiHipacion  des  autres  biens  qui  avoicnt  apartenii  aux  hghilèSiiai» 
tcrdite*;,  qui  etoicnt  apellées  ic\  Confi/fotns  fupprimez  par  l*m- 
^er^icfmt  iie  ^exercice  :  perlbnnc,  ajoùtoit~ii,  n'ayant  de  l^cw 
Ine  prercnlion  liir  ces  biens  -,  comme  ii  l'iniultc  lupprclHon  ckl 
l'exercice  avoir  ôté  aux  perfonnes  qui  av«ient  compolc  ces  Egli« 
fes,  le  droit  de  difpofër  de  ce  qui  leur  avoit  éto  lepÉMtfnent 
tfonné»  &  (iir  ce  fondement  il  concluoit  qu'on  ne  les  fioiivoù 
employer  mieux  qu'au  foulagement  des  pauvres.     tn  -conl^ 
^       micnce  de  tout  cela  le  Roi  ordonnoit  que  la  Déclaration  prece* 
dente,  fiir  cîccaitécî  que  les  biens  aquis  des  deniers  des  pauvrcst 
ou  du  prix  de  la  vente  des  biens  qui  leur  avoient  été  donnez  ou 
.'  léguez,  fufllènt  dclaifîcz  aux  Hôpitaux t  qu'on  en  Ht  autant  dca 
i^vi^Hi  t)iens  léguez  fans  cxpreflîon  de  caulè,  depuis  la  l>cclaration  prc- 
tcdcnre  -,  qu'il  en  fut  ule  de  même  à  l'égard  des  biens  qui  avoient 
.D»>H  apartcnu  aux  Conliftoires  liippnmez,  à  l'exception  de  ce  qui  en 
"'"î,*^  turoir  été  vendu  fans  fraude^  que  ce  delaiffemcnt  fut  fait  dans  le 
4nois  après  la  publication  de  la  prclenic  Déclaration,  à  peine  de 
*)il le  livres  d'amende  I  dcp«is,  dommages  &  interètbi  que  la 
i't'O  '  '%  u  ^  ...  même 
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Ihïmechofe  fût  prariquée  à  Vé^srd  des  Confiftoircs,  qitf  pdor-  i<i94r 
toicntérre  (upprimez;  à  l'avenir,  dont  les  bkrns  tels  qu'ils  les  pot 
fcdoient  au  jour  de  l'Ordonnance ,  leroicnt  dclailîèz  aux  Hôpi- 
taux} qu'à  la  première  fommacion  du  Procureur  ou  du  Diredcur 
de  CCS  MâiTons  ,  cewx  qui  écoicnt  charge/  des-  rcgîtrcs  des  Con- 
fiftoircs» ou  des  comptes,  &  éutres  gêner aletnefit  quelconques, 
ttmefnmt  les  affaires  ele  ladite  Reltgiem ,  hillcnt  rcnusde  les  leur 
Communiquer  en  prefence  du  Juge  du  lieu,  fans  délai  ni  difficul- 
té j  à  peine  d'y  être  contraints  par  corps,  de  cinq  cens  livres 
d'amende,  &  de  fulpenlion  de  l'exercice,  juiqu'à  ce  que  les  rc- 
gîtrcs euflcnt  été  communiquez.  Toutes  les  amendes  croient  apA 
pliquées  au  profit  des  Hôpitaux-,  &  on  dilbit  iiir  cela  communé*     . ... 
ment,  que  les  jcfuites  efpcrant  que  ces  Maiibns  s'cnrichiroicnt    '^'V*  * 
beaucoup  de  la  dépouille  de  plus  de  lîx  cens  tglifcs  déjà  inter-  x*^ 
dites^  en  attendant  la  rutoe  des  autres ,  avôient  été  tentez  d'en 
demander  la  direction  >  maifs  que  les  autres  Ordres  du  Royaume 
ayant  des  gens  qui  ne  leurcedoient  point  en  avidité ,  \\s  n'a  voient 
oie  poulïèr  ce  delîcin  de  toute  leur  force,  de  peur  d'exciter  con- 
tre eux  par  cette  concurrence  de  Hichcux  foulcvcmens. 
*  Le  dernier  article  de  cette  Déclaration  eue  de  trés*Fàcheux  cf.  tft,  dt 
fets.    Le  Clerj^é  crut  y  trouver  de  quoi  appuyer  les  belles  dcco»  'î"'^'* 
♦ertes  de  celui  qui  avoit  fticilleté  les  rcgîtrcs  du  Confiftoirc  de  ■* 
Saintes,  &  même  de  quoi  en  faire  de  nouvelles.    Plulicurs  F.^li- 
les. Furent  interdites  fous  prétexte  de  ne  produire  pas  tous  leurs 
papiers  :  prétexte  qu'il  éioit  aifé  de  feindre.    Le  Procureur  d«  , 
THApital  en  étoit  quitte  pour  (butenir  qu'il  y  a^•oit  des  regitrai 
qu'on  lui  rcftifbit:  &cela  rcduifoit  les  Confiftoircs  à  une  exrré» 
mité  fans  remède  ;  pui«  que  rtifufant  de  s'en  raporter  à  leur  dé* 
clamrion  verbale  ou  à  leur  ferment ,  qui  dcvoit  être  decifif  en      -  - 
cette  rencontre,  on  les  obligeoitou  à  communiquer  ce  qu'ils  n'a»  * 
liaient  pas,  ou  à  pft)uver  qu'ils  n'avoient  plus  ncn.  Il  érott  mh^ 
me  d'autant  plus  aifé  de  reduirc  les  Confiftoircs  à  rimpoftiblei 
que  les  titres  de  la  pli^part  des  F.glilès  étoient  au  Conlcil.  Quel»» 

3UC8-une8  avoicnr  négligé  de  les  retirer  j  d'autres  qui  les  demad* 
oient  n'avoient  pu  le  les  fairt:  rendre.  On  y  rctenoit  les  titres 
de  quelques-unes,  parce  que  l'inftancc  qui  les  regardoit  n'étoit 
pas  encore  ji»gée  -,  on  y  gardoitccux  des  autres  en  leur  difant,  (î 
elles  avoiem  écÉ  condamnées  y  qu^ils  ne  leur  fervoicnc  plus  de 
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•tJl^-  rieiîî  Sb^  èlles  avoicnt  été  maintenues,  quc  lciir  lti(îT  fîmii  itjÉ 
Ibrmais  leur  titre.    On  avoit  eu  l'arcificc  de  tirer  des  mauis  dm 
Reformez  prelque  tous  leurs  originaux»  quoi  qu'ils  produililiènc 
au  Gonlcil  les  copies  collationnccs  devant  les  Sccrc  taircs  des  in-: 
^    .    tcndans,  en  prcièiKC  &  avec  la  communication  des  Syndics  du 
Clergé.    Four  avoir  donc  un  prétexte  de  prétendre  que  Jcs  tgli* 
Tes  receloicnt  quelques  papiers  important,  il  ne  Falloir  que  leur 
demander  la  communication  de  ces  titres,  qu'on  lavoïc  bien  que 
la  plupart  n'avoicnc  plus,  &  que  le  Conicil  n'avoit  pas  'dcllèoft 
de  leur  rendre.    Cette  rule  au  relie  tcndoit  de  loin  à  priver 
Egliies  de  tous  les  monumens  de  leurs  droits,  a^qu'aprcs  qu^ 
qucs  années  la  mémoire  en  lut  perdue  i  &  qu'un  jour  les  cnfa^ 
de  ceux  qu'on  avoit  perfccute/,  ne  pullcnt  trouver  de  preuvcii 
^'V  des  injuRices  l^iecs  a  leurs  pères.    C'ctoit  là  principalement  le 
•  s.  .  but  caché  de  cette  dernière  Déclaration,  qui  ne  pcrniatoïc  ^fMB 
aux  Confilloires  de  reièrvermémc  une  copie  imparfaite  du  moim» 
drc  acte  qui  regardât  leurs  alVaires,  de  peur  qu'on  n'en  pnt  oe- 
calîon  dç  liilpcndrc  leurs  exercices.    Amii  après  vingt-cinq  ans 
de  perfecution,  il  ne  demeuroit  prefque  pas  aux  t^hies  de  quoi 
«w  ^  i  prôuver  qu'on  leur  eût  fait  la  moiockc  chicane,  ni  la  moindre 
,r.^:r  brèche  :t  leurs  droits.  '^|OiM0PI| 
La  rroiliemc  Déclaration  du  mémo  jour,  dont  rcnrcgîrrçiMnt 
JX!^  traina  julqu'au  deuxième  de  Décembre,  porroit  defenlcs  aux  Con* 
duu3     fiftoires  de  s'ailèmbler  qu'une  Ibis  en  qumzc  lours,  &  qu'en  la 
cc^fif-  prcfence  d'un  Juge  royal  nommé  par  IçRoii  &  d'y  traiter  d'au- 
r«/rM.    très  alYaires  que  de  celies  de  la  Diiciplinc,  à  peine  d'iotcrdiâliaB 
CLix.      l'exercice,  &  du  Minillrc  pom  toujours,  &  de  procès  extra- 
ordinaire contre  ceux  qui  auroient  ailiilé  à  ces  Ailèmbiecs  ^ 
l'ablcnce  du  Juge  commis.    Ce  qui  retarda  l'en regitrc ment  fat 
i*^     en  parue,  que  les  Juges  trou  voient  que  c'etoit  pour  eux  une  ix- 

*  cheule  corvée ,  que  de  palier  tous  les  quinze  jours  trois  ou  qua- 

*  ^     tre  heures  dans  une  fonction  Iterilc,  qui  ne  leur  permettoit  de 
\*  ,  .  rien  exiger;  en  partie  qu'on  avoit  quelque  rcfpedt  pour  les  ta> 
r        cçets  des  Conlilloires,  ou  on  favoit  bien  qu'il  le  pallbit  des  cho- 
ies dont  la  bienlèancc  ne  Ibutiroit  pas  que  les  Juges  fuflcnt  tc- 
inoins.    On  n'oubUa  rien  du  côté  des  Reformez  pour  décharge 
Ces  Compagnies  de  ce  nouveau  jougj  &  pour  refoter  les  prctex- 
Mtes  fur  lei'quels  la  Déclaration  étoïc  fondée)  oniit  valou:  touc^ju'on 
»     -  -  ^  ç  i.  i  put 
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put  la  corre^on  des  icandaleux»  qui  plailoïc  iurc  a  l.i  Cour>ijiÉ|^ 

mus  qui  dcvcnoïc  impollibkj  ii  on  prctcnJoic  les  obliger  i  cou-,. 
telTèr  en  prcfcncc  d'un  Juge  de  ccrLamcs  fautes,  domil  pouvoit. 
quelquefois  avoir  droit  de  les  punir.    Tous  ces  cribrts  ne  pro- 
duinront  qu'un  peu  de  retardement»  &  entin  le dcllx  d  oter  aux 
Reformez  toutes  leurs  rcflburces ,  en  pénétrant  dans  tous  les  ic-  . 
crcts  de  leur  police  ecclekaftique  ,  l'emporta  fur  touce  iurcc  de  - 
roiibns.    Ixs  motifs  qu'on  avoïc  chcrchci:  pour  aurorifcr  cette 
nouveauté»  etoient  tirez  de  ce  que  le  Roi  pour  empêcher  qu'il 
ne  t  ùc  traité  d'alïaires  politiques  dans  les  Synodes  &c  les  .Collo- 
ques, ayant  trouvé  bon  d'y  députer  un  Commiilaire ,  iôit  Catho- 
lique, ion  Reformé,  les  Miniilres  mal  mtentionnez avoienc  pris 
de  la  uccalion,  de  ne  porter  poincdans  cçs  Ailemblécs  les  anai- 
tcs  donc  ils  ne  vouloienc  pas  que  le  Roi  eût  conuoiilàncc  v  qu'ils  ^'^'f" 
avoicnt  entretenu  des  intelligciKCS  avec  pUiûeurs  ConTiiloires j 
que  par  un  faux  ^/r,  ou  pour  des  intert^cs  particuliers^,  il^  y 
avoient  fait  prendre, des  refolutions  contraires  à  ^n  ièrvice,  &  a 
la  tranquillité  publique.  Onattnbuoic  à  ces  intelligences  les  mou- 
vemcns  qui  avoient  commencé  en  même  jouf;  en  plulleurs  lieux  -, 
&  on  ajoùtoit  que  ces  Muuilrcs  avoien;  faU;  faire  des  inipoùtions 
iècretccs  pour  les  ibutcnir.    Ces  deux  chofcs  éioieoc  fauflès)  «Se 
imaginées  par  ceux  qui  avoiQnt  drcilc  les  motifs,  ou  (bllidié  Tcx- 
f>edition  de  la  Déclaration.    Le  projet  donc  j'ai  parlé  ci-devanc 
n'avoit  pas  été  drelfc  dans  les  Conlirtou-csi  ^  il  ne  s'étoit  fait 
nulles  impofirtons  pour  le  foutcrur.    Comme  il  y  avoit  un  grand 
nombre  de  contrediiàns  qui  ^'oppolbicnt  à  l'exccucion  de  ce  del^ 
,  même  des  Conlilloircs  entiers  des  plus  conlidqrables  £gli- 
4ci,  ces  importions  n'auroient  jamais  pu  paner>  &  li  elles  ^voient 
lÉic  faites  maigre  ces  obftacles,  il  n'auroit  pas  été  mal  aife  d'en 
prouver  quelques  rôles,  pendant  qu'on  piUoit  les  mailbnsj^  qu'on 
j  lenoit  garnifoili  qu'on  faitbit  le  procès  à  tant  de  gcn$  comme  ^1 
,  ^rapliccs  de  ce  projet.  C'etoit  là  néanmoins  le  prétexte  de  cet-  nirs», 
gg^ouvcik  rigueur  -,  &c  iur  tout  de  la  dernière  claufc  de  la  De- 
iwteation,  qui  renouvelloit  les  dcfenies  de  faire  aucunes  impoii-  ^ 
»tions,  que  comme  il  étoit  p>orté  par  le  43.  article  des  particuliers 
é^c  l'Efdit.    Au  reflc  on  citoit  encore  CQ£fC  les  i  ..lii  iis  d'uitroduifC 
«un  Commtilàire  royal  dans  les  ConlUloir^,  la  Declargp'oo  de 
iiùi^.  quoi- que  Louis  XI IL.  qui  l'avoit  doanéc>  qui  devait  bien 
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1^  f*i  I  S  T  O  I  H  B'MM  in 
r^é^'  Kifbit'^ proj^res  intentions^  &  quiavoit  eu  le  poutroir  âeH^H^ 

cafion  (Je  les  c:<rrutcr,  n'en  eue  jamais  étendu  i'cffct  qu'aux  Sy- 
nodes 6c  aux  Colloques, 
fitru    '"^         ^  avoit  pcrliïadé  a»  Roi  que  les  CoDfiftoitcs  écoicnt 
W<M«    compoiêz  de  perfonncs  lî  habiles  âe  li  rniées*  qu'dles  troovoient 
y*y"-     des  moyens  pour  éluder  tous  les  rcgkmens  qui  leur  fajloicnc  éi 
•        la  peine.  C*d^  pourquoi  on  s'imagma  que  la  prclènce  même  d'un 
Juge  ne  ftrffiroit  pas,  pour  les  emp^-chtr  de  traiter  Iccrcttcmeat 
leurs  pltiB  importantes  alVaires.  Or  ht  donc  rendre  encore  un  ar« 
rét  le  dix-icptiémc  de  janvier  de  Tannée  luivante,  qui  ordonnoit 
SRix  fugcs  de  parafé  les  délibérations  qui  auroient  érépriiest  6i 
les  rôles  des  impofitions  qui  auroicnt  été  arrêtez  en  leur  prcfcncc» 
te  de  les  faire  figncr  par  les  Minières  &  les  Anciens.    11  defcn- 
doit  aulfi  d'écrire  fur  les  rcgitrcs ,  ou  de  faire  exécuter  d'autres 
'»^*  délibérations  que  celles  qui  auroicnt  été  pnlcs  devant  le  fugc,  6c 
parafées  de  fa  main,  (bus  les  mêmes  pctnes  qui  étoient  portées 
par  la  Dcclarariorr.    Ces  rcgltniens  s'exécutèrent  dans  les  ËgliAi 

3ui  avoient  encore  la  liberté  de  s'ailcmblcr  -,  &  dans  la  plûpaft 
es  lieux  les  juges  en  uferent  avec  beaucoup  de  civilité.    Il  y  a 
même  bien  de  l'aparence  que  leur  prelence  dans  les  Conlîl^oircs 
auroit  eu  avec  le  rems  le  même  eftét ,  que  l'aflillancc  des  Cacbo- 
liqucs  aux  Sermons  des  Miniftres,  fi  la  Politique  du  Clergé  leur 
en  avoit  donné  le  loifir.  lis  parurent  charmez  de  la  police  de  ces 
-   .•  Compagnies*,  de  l'ordre  des  délibérations  i  de  la  gravité  des  cen- 
liires  j  &  pluficurs  avoiierent  qu'il  y  avoit  quelque  cholê  de  fort 
chrétien  Se  de  fort  utile  dans  cette  conduite.  «agi 
xjitfxmr     Au  même  mois  d'Août  qui  avoit  éè]à  fourni  trois  fàcheoA» 
mutTt!  Déclarations,  il  fut  donne  encore  un  ïidit  fort  étonnant.    11  oiw 
Afmi/.    donnoif  qu'à  l'avenir,  à  compter  du  jour  de  l'enrcgitremcnr ,  ua 
^''r.     Miniftre  ne  pourroit  fcrvir  dans  un  même -lieu  que  trois  ans,  ni 
roitnt    après  ce  tems-là  être  envoyé  dans  un  autre  moins  éloigné  de 
M«w.  ^^^^        auroit  déjà  exercé  fon  minifterc  que  de  vingt  TicuiÈ8% 
m*  £//»-  ni  être  rendu  aux  Eglifes  où  il  auroit  déjà  fait  ces  fonéhons,  qm 
^ç\xi.  après  qu*on  l'en  auroir  tiré.    D'ailleurs  il  défendait 

aux  Miniftres  qui  auroient  ceffé  d'exercer  leur  miniilere,  &  qui 
Çc  reduiroienc  même  à  W.vre  en  particuliers,  de  demeurer  plus 
près  que  de  fix  lieuës  des  lieux  où  ils  auroient  été  Miniltrcs.  Lcm 
'peines  éroient  terribles.    Deux  mille  livres  d'amende  >  privation 
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hon  de  l'exercice  6c  démolition  du  Temple  dans  les  lieux  où  oû 
auroit  Ibufrcrc  qu'ils  hUcnt  les  fon(ftions  de  ieurmmiikeres  ou  leur 
refidence,  aa  prejadice  du  prefcnt  Edit.  Les  motifs  de  cette  loi    »  **• 
avoient  quelque  cfiolc  d'étrange.    Le  Roi  iè.fciidtoit  du  grand 
fiiccés  de  i'es  (bins  pour  la  tonverjùm  de  fe»  fujetf ,  &  iè  diibit  *'*• 
partïcuhercmcnr  informé  que  beaucoup  de  pcrlbnnes  touchées  dt 
ces  bons  exemfties ,  n'avotent  été  empochées  de  les  fuivre,  que 
par  la  defetenct  aneugU  ^u'iis  avoicnc  pour  les  Micilires,  qui 
àyant  demeuré  long  tems  dans  un  même  heu,  avotent  p>ris  paà 
Ém-êm^ue  habitude  un  pouvoir  fi  akfpi»  fur  ies  efprtPs  >  qu'ils 
inrpiroient  fouvcnr  à  leurs  peuples  des  rdblutions  contraires  à 
'leurs  propres  intérêts <,  éf  à  tuùerljance  duc  au  Roi,    Quoi  quft  - 
cela  ftit  exprimé  par  une  multitude  de  paroles  un  peu  cont'ulc^i; 
on  entendoit  ailèz  que  le  Clergé  vouloit  rompre  les  liens  de  b 
confiance  mutuelle  entre  les  Miniflrcs  fie  les  1  roupeaux  ;  &  ôtcr 
aux  familles  particulières  la  conlolation  &  les  rertburces  qu'elles  .» 
trouvoient ,  dans  les  conlèils  &  les  exhortations  des  N  lmiltres,  avec 
qui  elles  avoient  formé  des  liailbns  bmiiicres.    Mais  i'imponibit  imt-»^. 
kréde  la  chofe  même  érott  ce  qui  lâilbit  le  plus  de  peine.  L^i'iit'-J* 
éonfufion  que  ce  changement  umvericl  dcvoit  cauicr  dans  It , 
Royaume-,  la  neceflité  de  commettre  des  Eglircs  importantes^ 
accoutumées  à  être  gouvernées  par  les  plus  habiles  gens  ,  ou  à  de 
jeunes  Miniftrcs  qui  manqueroicnt  de  l'cxpcricncc  ncccllàire,  ou 
ii*des  pcrlbnnes  de  peu  de  dirtindtion  j  l'embarras  de  ces  frequens 
dcmenacemcns ,  qui  pouvoient  cau(èr  la  ruine  de  ces  familles  agi- 
éécsi  n'etoienr-pas  les  plus  fôcheuics  fuites  de  cctEdir.  On  trou*  » 
voit  une  impoflibiliré  route  entière  à  l'exécuter  i  principalemcji| 
pendant  que  le  Clergé  empécheroit  la  communication  mutuellit 
des  Provinces.    On  ne  concevoir  pas  comment  dans  une  Pro» 
fince  qui  n'avoir  que  quarante  ou  cinquante  lieués  d'étendue»  oi| 
pourroit  faire  ce  changement  li  à  p>ropos>  que  pas  un  des  Mini^ 
très  ne  demeurât  éloigné  au  moins  de  vingt  heuës  derEghfc  qu'ijr 
auroit  quitée;  &  par  une  prévoyance  flatteufe  qui  regardoit  ce 
qui  rcftoit  encore  de  lieux  d'exercices  comme  devant  lubfiflct 
plus  de  trois  ans,  on  jugeoit  que  fi  ce  changement  pouvoir  rcù£i 
fir  la  première  fois,  il  n'y  avoit  pas  de  moyen  humain  de  l'exécu- 
ter la  féconde.  D  y  avoit  même  des  Provinc<îp  qui  n'avoient  |M 
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1684.  (avoir  fcs  propres  inrcntbns,  &  qui  avoit  eu  le  pouvoir  âeH^Éo^ 
cafion  de  les  cxcruttr,  n'en  eue  jamais  ctcndu  l'ctict  qu'aux  Sf» 
nodes  &  aux  Colloques. 
/Î7*   *   lAxiS  on  avoit  pcriifadé  au  Roi  cfue  les  Coaâftoires  écoient 
Wm«    compoiêz  de  pcrlbirnes  ()  habiles  èf.  ii  rafécsi  qu'elles  rrouvoient 
/^"•^  des  moyens  pour  éluder  tous  les  regkmens  qui  leur  faitoicnt  dt 

•  la  peine.  Ccrt  pourquoi  on  s'wnagina  que  la  prclèncc  même  d'un 
luge  ne  fnffiroK  pas,  pour  les  empêcher  de  craircr  Iccrctrcment 
leurs  plus  importantes  ari^tres.  On  ht  donc  rendre  encore  un  ar* 
rètle  dix-leptjémc  dejanvier  de  l'année  iuivanrc,  qui  ordonnoit 
aux  jngcs  de  parafîr  les  dclibcrations  qui  auroient  étéprilcs,  fii 
les  rôles  des  impofitions  qui  auroicnt  été  arrêtez  en  leur  prefencci 
&  de  les  faire  figncr  par  les  Miniilrcs  &  les  Anciens.  11  defeo* 
doit  aulfi  d'écrire  (ur  les  regîtres,  ou  de  taire  exécuter  d'autres 

•  *  *•    délibérations  que  celles  qui  auroieni  été  prilës  devant  le  Juge,  âc 

paraliées  de  fa  main,  Cous  le»  mêmes  peines  qui  étoient  portées 
par  la  Declaranor».    Ces  rcglenicns  s'exécutèrent  dans  les  tglilcs 
qui  avoient  encore  la  liberté  de  s'alltmbler  -,  &  dans  la  plupart 
des  lieux  les  Juges  en  ulercnt  avec  beaueoup  de  civilité.    11  y  a 
"  •     même  bien  de  l'aparencc  que  leur  prelence  dans  les  Confiiboircs 
auroit  eu  avec  le  rems  le  même  ct^'ct,  que  l'ailillance  des  Cachot 
liques  aux  Sermons  des  Miniftrcs ,  Il  la  Politique  du  Clergé  leur 
en  avoit  donné  le  loifir.  Ils  parurent  charmez  de  la  police  de  cep 
^       Compagnies-,  de  l'ordre  des  délibérations }  de  la  gravité  des  ceilf 
fbreS)  &  plulieurs  avoiierent  qu'il  y  avoit  quelque*  choie  de  fort 
chrétien  &  de  fort  utile  dans  cette  conduite.  t 
Ejitpfiur     Au  même  mois  d'Aoïit  qui  avoit  déjà  fourni  trois  fàchcuiiMi 
îV/Xf  Déclarations,  il  fiir  donné  encore  un  Edit  fort  éronnamt.    11  ofr 
Mim/-    donnoic  qu'à  l'avenir,  à  compter  du  jour  de  l'enrcgitremenr,  ua 
^^1/,.     Miniftre  ne  pourroit  fervir  dans  un  même -lieu  que  trois  ans,  ni 
roitnt    après  ce  tcms-là  être  envoyé  dans^  un  autre  itioins  éloigné  de 
^ÛZ'mê-  ^^^^         auroit  déjà  exercé  (on  ininiftcrc  que  de  vingt  lieuës% 
m*  £gti-  ni  être  rendu  aux  Eglifes  ou  il  auroit  déjà  fait  ces  fondhons,  que 
CLXi.  *^ouze  ans  après  qu'on  l'en  auroir  tiré.    D'ailleurs  il  defendoit 
aux  Miniftres  qui  auroient  cefTé  d'exercer  leur  minillere,  &  qui 
Ce  reduiroienc  même  à  Wyre  en  particuliers,  de  demeurer  pMÉ 
près  que  de  (Ix  lieuës  des  lieux  où  1I9  auroient  été  Minières,  tflfe 
peines  éroicnt  terribles.    Deux  mille  livres  d'amende  >  privation 
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îi^'iîrort  d'exercer  le  minifterc  dans  tout  le  Royaume  i  inteixiic- 
tion  de  l'exercice  6c  demolirion  du  Temple  dans  les  lieux  ou  oa 
auroic  Ibuftcrc  qu'ils  hifenc  les  fondions  de  leur  muii(tere,  ou  Icut 
refîdence,  au  préjudice  du  pre(cnt  Edif.  Les  motifs  de  cette  lot 
avoient  quelque  cFiolc  d'étrange.    Le  Roi  ie.  felicifoit  du  gran<l 
fiiccés  de  i'es  (oins  pour  la  converjùm  de  fc»  fujcts,  &  Te  diloit 
parciculiercmenr  informé  que  beaucoup  de  perlbnnes  touchées 
ces  bms  ejeempies,  n'avoicnt  été  empocliées  de  les  fuivre,  que 
par  la  déférence  a-veugle  4fi^tls  avoienc  pour  les  Mtoi^Éres»  qui 
ayant  demeuré  long  tems  dans  un  même  lieu  *  avaient  pris  pai^ 
une  longue  habitude  un  pouvoir  ft  abfolm  fur  les  efprtti  ,  qu'ils 
infpiroient  fouvcnr  à  leurs  peuples  des  rdblutions  contraires  à 
■leurs  propres  intérêts  t  éf  à  l'uùeiljance  duc  au  Roi.  Quoique 
cdafiU  expnmé  par  une  rauUuude  de  paroles  un  peu  confulcs» 
on  entcndoit  allez  que  le  Clergé  vouloit  rompre  les  liens  de  b 
conHance  mutuelle  entre  les  Minillrcs  &  les  Troupeaux  ;  èc  ôtct 
aux  familles  parriculieres  la  con(olanon      les  reflôurces  qu'elles 
trouvoient,  dans  lesconfeilsfic  les  exhortations  des  Mimllres,  avec 
qui  elles  avoient  formé  des  liailbns  fàmilicrcs.    Mais  l'impuAibi 
lire  de  la  cliofe  même  étott  ce  qui  faitbii  le  plus  de  peuie. 
eohfunon  que  ce  changement  umverici  dcvoit  caulcr  dans 
Royaume-,  la  neceflité  de  commettre  des  Kg! ifcs  importantes» 
accoutumées  à  être  gouvernées  par  les  plus  habiles  gens  t  ou  à  de 
jeunes  Miniftrcs  qui  manqueroicnt  de  rcxpericncc  nccciraire,  ou 
à  des  perlbnnes  de  p>eu  de  diftindtion  j  l'embarras  de  ces  B-cqucus 
dcmenagemens ,  qui  pouvoient  caufer  la  ruine  de  ces  familles  agi- 
tées-, n'croient  pas  les  plus  ftcheulcs  fuites  de  cctEdir.  (>n  trou- 
voit  une  impoflîbilité  toute  entière  à  rcxccuter>  prina paiement 
pendant  que  le  Clergé  cmpécheroit  la  communication  mutuelle 
des  Provinces.    On  ne  concevoit  pas  comment  dans  une  Pro- 
vince qui  n'avoir  que  quarante  ou  cinquante  lieués  d'éteoduëyoo 
pourroit  faire  ce  changement  fi  à  propos,  que  pas  un  des  Minif* 
très  ne  demeurât  éloigné  au  moins  de  vingt  lietiës  de  TEglifc  qu'il 
aurok  quitée-,  &  par  une  prévoyance  flatteufe  qui  regardoit  ce 
qui  rcftoit  encore  de  lieux  d'exercices  comme  devant  lubfiftec 
plus  de  trois  ans^,  on  jugcoit  que  fi  ce  changement  pouvoit  rcuf^ 
fir  la  première  fois,  il  n'y  avoit  pas  de  moyen  humam  de  l'exécu- 
ter la  Ibcondc.  H  y  avoit  même  des  Province  qui  n'avoient  pas 
o:.  ^  vingt 
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vinfrf'licttftrti'étcndacï  8rdans  IdqucHcs  le»  FglirwAVôitlit- 

fi  voifmcs,  qu'on  voyoir  à  découvert  qu'il  etoit  impolllblc  d'y 
continuer  l'exercice  à  l'avenir,  fi  on  n'obcenojc  la  pcrniillion  <J'f 
apcller  les  Minillres  d'une  Province  éloignée.    Au  milieu  de  ces 

•  ditficultez  neanmoios,  l'cfperancc  ingenieufe  des  Reformez  trou- 
'    voit  un  prétexte  de  fe  foutcnir ,  &  par  un  tour  admirable  d'illu- 

fion ,  elle  prcnoit  cet  tdic  qui  rcduifoit  toutes  les  t^lilcb  a  \m 
embarras  inexplicable,  pour  un  prclagc  de  leur  durcc.  On  i'e  1^ 
guroit  que  le  Clergé  ne  porteroit  plus  d'attaques  à  celles  qiu  juj^ 
ques  là  étoicnt  échapées  à  fcs  chicanes ,  putô  qu'il  prenoïc 
••  •    «i^jcdiens  pour  tant  d'années-,  &  que  comme  il  le  rangcoit  enfif 

•  *-   au  parry  de  les  laifler  tomber  d'elles-mêmes,  par  ranpoUîbilu*; 

•  '  •   d'cxccurcr  les  Edits,  il  netalloit  qu'atteu^ircdu  tems,  de  la  prUf  . 

dcncc,  &  principalement  de  la  nuieu^orde  dpPif^Uj  Jcâ  moyu)& 
d'éluder  (es  malignes  intentions.  ;  r«<r  ^WH. 

RtJitr-      Wiis  le  Clergé  qui  peut-être  avoit  alors  en  cflfet  ces  vi^cs, 
tiroiijf  qui  ne  croyoït  pas  encore  être  a  près  de  ion  triomphe,  change^ 
^cixii  mclbrcs.  Le  droit  des  fiefs  fut  prel'que  éteint  par  luic 

'  Déclaration  publiée  le  quatrième  du  mois  ibivant.  Elle  acculôiç 
les  Reformez  de  s'être  prévalus  des  troubles  qui  avoient  agité  iç 
Royaume  pendant  la  vie  de  Louis  XI II.  &  pendant  la  dero^rç 
minorité ,  pour  étendre  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  accor- 
dez par  l'Edit:  de  Ibrtc  que  le  Roi  s'étoit  trouvé  obligé  d'oppo. 
fer  ion  autorité  à  cette  licence.  11  comptoit  entre  ces  cxtcniionf 
la  liberté  que  les  Seigneurs  de  fief  avoiçnt  prifc  de  recevoir  io; 
ditieremment  toute  Ibrtc  de  perlùnnes  ^ux  exçrciccs  de  Içuijt 
maifuns}  &c  quoi  que  les  propres  termes  de  l'article  fcptiémf; 
portaflTent  formellement ,  que  les  Seigneurs  pourroicnt  fliirc 
ces  exercices  pour  eux,  leurs  famtUes^  Jujelsà"  autres  qui/  -vou^-^ 
drtitnt  aller,  il  dilbit  que  Vefprit  de  l'Edit  n'étoit  de  les  permet 
tre  que  pour  la  famille  du  Seigneur,  lès  vanâuxt.&  autres  pcr<7 
Ibnnes  domiciliées  dans  l'étendue  de  là  Seigneurie i  parce  quai^f 
rrcmcnt  il  n'y  auroit  eu  aucune  différence  co7i/tdera{/le  entre  un 
cxcrace  public,  &  celui  d'un  Seigneur.  Sur  ces  confidjcrationj^ 
le  Roi  dcfendoit  à  ceux  qui  avoient  des  ficf^  de  la  qualité  rcq^i^ 
le  par  le  feptiéme  article  de  l'Edit»  de  recevoir  aux  exercices 
(e  fcroicnt  chez  eux  d'autres  pcrlbnnes  que  leur  famille  ,  Icur$ 
vailaux  i.  &  ceux  qui  fçrçient  aduellcmcnt  doimciliçz  d^m  l'^^cnr 
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éûii  de  leurs  fiefs:  de  force  que  par  un  nouveau  commentaire,  1684^ 
ces  mots  tous  autres  qui  y  voudront  aller.,  mis  après  celui  de  fu- 
jetSt  qui  comprend  les  pofleflcurs  des  biens  rclevans  du  ficF,  &  les 
habicans  pendant  qu'ils  occupent  les  raailbns  qui  en  dépendent  j 
ces  mots,  dis-jc,  étoient  réduits  à  fignifier  feulement  les  perfon- 
nes  domiciliées  y  &c  actuellement  relidentes.  Les  peines  étoienc 
néanmoins  très-rigourcul'es.  Cinq  cens  livres  d'amende  aplicablc 
à  l'Hôpital  le  plus  prochain ,  contre  tous  cAix  qui  le  (croient 
trouvez  à  ces  exercices;,  privation  du  droit  contre  les  Seigneurs» 
&  interdiClion  perpétuelle  contre  le  Minifb-e.  Dès  le  mois  de 
Février  fuivant  il  fallut  encore  un  arrêt  pour  reflcrrer  davantage  "T^J^i^*^ 
ce  privilège  y  &  fous  prétexte  que  les  Seigneurs  fous  le  nom  de  leur 
/rfffli/iî^p  pouvoient  comprendre /^wrj  parens,  ou  que  d'autres  Re-  ' 


raticn. 


formez  pouvoient  louer  des  chambres  dan»  l'étendue  de  ces  fiefs,  clxuu 
ou  ils  vcnoieot  coucher  la  veille  des  exercices  »  quoi  qu'ils  n'y 
demeuraflènt  pas  ordinairement ,  le  Roi  defendoic  de  recevoir 
aucunes  perlbnnes  fous  le  prétexte  de  parenté,  ou  quelque  au- 
tre que  ce  fût,  fi  elles  n'avoient  f^it  leur  demeure  actuellement, 
lànsdifcontinuation ,  un  an  entier  dans  l'étendue  de  la  Seigneurie. 
Ainfi  tous  ceux  qui  dans  de  grandes  Provinces  n'avoient  plus  de 
lieux  ou  s'aflcmbler  pour  faire  l'exercice  de  leur  Religion ,  que 
les  maifons  des  Gentilshommes ,  demeurèrent  abfolument  privez 
de  la  confolation  que  ce  rcflc  de  liberté  leur  avoir  biffée. 

Mais  cette  nouvelle  exprcdion  ,  Pefprit  de  VEdit ,  dont  on  ^>'f> 
s'éroit  fcrvi  dans  la  Déclaration  précédente,  parut  fi  belle  à  ceux  "cl'-l'.^t. 
qui  l'avoient  fuggeréc,  qu'ils  voulurent  encore  s'en  fêrvir  dans^«"/£- 
tm  autre  aéte  du  même  jour  quatrième  de  Septembre ,  fur  le  mê-  *cixiY. 
me  fujet  des  exercices  de  fief.   Je  ne  fai  pourquoi ,  puis  qu'on 
donnoit  une  Déclaration  fur  cette  matière  ,  on  aima  mieux  ren-  '  '  ' 
dre  un  arrêt  à  part  fur  un  autre  cas ,  que  d'en  faire  un  fécond  ar- 
ticle de  la  même  Déclaration.    Il  falloit  rendre  à  peu  près  les 
mêmes  raifons  de  l'un  &  de  l'autre ,  &  par  confcquent  on  pou- 
voit  bien  comprendre  l'un  &  l'autre  dans  la  même  loi.  Peut- 
être  que  le  Marquis  de  Chateauneuf  ayant  fourni  la  matière  de 
l'arrêt ,  ne  voulut  pas  perdre  la  louange  de  l'avoir  propofé  -,  à  caufc  , 
de  quoi  l'arrêt  efl  ligné  de  lui  ;  au  lieu  qu'il  n'en  auroit  rien  pa- 
ru, parla  Déclaration  que  le  Marquis  de  Seignelai  aroit  fienée. 
On  ic  faifoit  une  fi  grande  affiiire  à  la  Gour  de  contribuer  à  vx  rui- 
*.     Tome  y.  Z  z  z  z  OC 
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ne  des  Hérétiques,  &  on  croyoit  faire  fi  grand  pbifir  ^  Roi  ;  Vl 

liâtanc  la  conclufion  de  cet  ouvrage,  dont  il  cfperoit  tant  de  gloi- 
re, que  chacun  vouloit  y  garder  Ibn  rang,  &  ne  laiflcr  point  à 
d'autres  la  louange  d'y  avoir  Icrvi  plus  utilement.  Quoi  qu'il  en  foit 
,     cet  arrêt  accufoit  encore  les  Seigneurs  defief  d'une  nouvelle  ex- 
tenfion  de  leur  privilège.    Elle  confiftoit  en  ce  qu'ils  avoient  fait 
prêcher  dans  les  Seigneuries  qu'eux  ou  leurs  prcdcccflcurs  avoient 
aquifes  depuis  l'hflit  de  Nantes,  quoi  quc/V^r// decetEdir,  ôc 
de  quelques  autres  qui  l'avoicnt  précédé,  fût  feulement  de  leur 
permettre  de  faire  leurs  exercices  dans  les  fiefs  dont  ils  étoient 
alors  actuellement  en  poflcflion.    On  y  joignit  aufli  les  Jufticcs 
ou  les  fiefs  de  Haubert  créez  depuis  l'Edit ,  où  il  y  avoit  long 
tems  que  le  Clergé  tàchoit  de  faire  juger  que  le  droit  d'exercice 
n'avoit  point  de  heu.  •  Le  Roi  donc  defendoit  aux  Gentilshom- 
mes de  faire  prêcher  dans  leurs  fiefs,  ou  hautes  Juftices  ,  fi  leur 
ércdion  n'avoit  été  antérieure  à  l'Edit ,  &  s'ils  n'étoicnt  encore  pot  ■ 
fedez,  fans  interruption,  par  les  defcendans  en  ligne  dircéle  ou 
collatérale  de  ceux  qui  en  avoient  été  pofleflburs  au  tems  de  l'E» 
dit.    Et  parce  qu'il  tàlloit  jurtifier  cette  poncfiion  contmuée ,  le 
Roi  ordonnoit  à  tous  les  Seigneurs  Reformez  de  remettre  dans 
deux  mois,  à  compter  du  jour  de  la  publication  de  l'arrêt  dans  l« 
Bailliage  où  ils  demeuroient,  tous  les  titres  dont  ils  entendoienc 
fe  fervir  pour  en  faire  la  preuve,  devant  les Commjfiàircs  cxecu* 
teurs  de  l'Edit  :  afin  qu'après  en  avoir  donné  la  communication 
aux  Syndics  des  Dioceies,  ils  enordonnafienr  comme  ils  trouvtf- 
roicnt  raifonnable  j  fauf  l'appel  au  Conlèil ,  fbit  de  la  part  des 
Syndics,  foit  de  la  part  des  Seigneurs.    En  cas  départages,  il 
leur  étoit  ordonné  d'envoyer  les  titres  au  Roi  avec  leurs  avis. 
^^^^^  °"  trouvoit  après  ce  long  difpofitif  une  terrible  équivoque, 
Xt'rtMft.  qui  fie  ceflbr  l'exercice  des  E^lifes  de  fief  dans  tous  les  lieux  où 
l'arrêt  fut  publié.    Elle  conlilloit  dans  la  defenfe  de  faire  aucun 
exercice  dans  les  châteaux  ou  maifons  de  ces  Seigneurs,  après  le 
tems  des  deux  mois  qu'ils  avoient  pour  faire  leur  produéhon, 
fans  en  avoir  obtenu  pcrmiflilon ,  ou  par  Ordonnance  des  Com* 
miflàircs,  ou  par  arrêt  du  Confeil:  â  peine  de  privation  pour  toù» 
jours  du  droit  d'exercice)  de  réunion  de  la  Juftice  ou  du  fief  aa 
domaine  du  Roi,  &  d'intcrdi«ftion  perpétuelle  du  Minifire.  On 
avoit  afîicété  de  n'exprimer  point  li  cette  peine  regardoit  fèule- 
:^  '  ment 
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tAcnt  les  Seigneurs  qui  auroient  laide  pailcr  les  deux  mois  «  fans  lâê^ 
produire  devant  \cs  CommidàircS)  ou  li  elle  regardoit  auilj  ceux 
qui  auroient  farisfaic  à  l'Ordonnance.  De  ibrtc  que  ceux  même 
qui  étoient  precifément  au  cas  de  Tarréc  y  6c  qui  en  avoient  pro* 
duit  des  preuves  demondrativcs  «  n'oicrenc  s'expoicr  à  continuer 
leurs  exercices  fur  la  foi  d'une  équivoque»  qui  vfailemblemcnt  étoïc 
aftVtilée,  &c  de  l'explication  de  laquelle  les  Je^uïtcsétoicnrlesmaî*• 
t^es.  On  voyoif  bien  qu'en  cédant  de  faire  prêcher,  on  donnoic 
occadon  au  Commidairc  Catholique,  qui  étoit  le  maitre  de  la 
coœmidîoni  de  laidèr  traîner  l'indance  iâns  la  juger,  6c  de  tenir 
sund  les  exercices  dans  une  fufpendon  équivalente  à  une  interdic-  * 
cion  formelle.  Mais  on  jugeoic  qu'on  n'en  (èroit  pas  mieux,  pour 
un  Prêche  davantage  »  6c  que  d  on  ic  halardoità  le  faire,  la  bon- 
ne foi  de  ces  dangereux  Caluides  n'étoit  pas  un  bon  garanc  de 
ia  conlcrvation  du  dcf  à  Ibn  podedcur  légitime.  <  -t'^- ^*  -  «r 
it,  Cet  arrêt  fut  rendu  fur  une  requête  des  Agens  Généraux  du  ^'^^'I*** 
Clergé ,  accompagnée  d'un  mémoire  où  ils  pretcndoient  prouver,  "/r/h. 
que  î'Edit  n'accordoit  le  droit  de  faire  prêcher  dans  leurs  maiibns, 
qu'à  ceux  qui  étoient  en po(Jt'JJïon  actuelle  au  tcms  de  I'Edit  des 
fiefs  de  la  qualité  requife.  De  là  ils  tiroient  cette  confcqucnce, 
que  ceux  qui  avoient  aquis  de  nouvelles  terres  ,  ou  fait  ériger 
kurs  fiefs  en  hautes  Judices  depuis  I'Edit  ,  n'y  pou  voient  faire 
faire  l'exercice:  parce  qu'il  étoit  manifedc  qu'ils  nepouvoicntcn 
avoir  été  en  poffejjion  actuelle  au  tcms  de  l'hdit.  Le  fondement 
de  cette  chicane  étoit  pris  de  ce  que  dans  les  Conférences  de  Ne- 
rac&  dcFleix  il  y  avoit  des  articles ,  dont  la  dil'pofition  étoit  inlc- 
rée  dans  le  feptiéme  de  TEdit  de  Nantes ,  qui  requcroient  cette  pof- 
fejjion a^iueUe.  Mais  les  Agens  Généraux  difoient  faudcmcnt  que 
ces  termes  avoient  été  employez  pour  décider  cette  qucdion,  la- 
voir d  ceux  qui  n'étoient  pas  podcdcursa«îluels,  foir  parce  que  leur 
terre  n'étoit  pas  en  haute  Juftice ,  foit  parce  que  d'autres  en  étoicnt 
cnpodcdîon,  pourroient  jouir  du  privilège  de  l'article  f.  de  I'Edit 
de  1  f  77.  lorsque  leurs  terres  auroient  la  quahté  requife,  ou  que  les 
fiefs  de  cette  qualité  feroicnt  venus  entre  leurs  mains.  Mais  la  deci-  * 
fiontomboit  feulement  fur  les  fiefs  ou  les  Judices  dont  le  droit  étoit 
controverfe  :  6c  dans  ce  cas  le  Roi  pronon<joit  en  faveur  du  podèf^ 
feuraélueli  quoi  que  fa  partie  pût  être  le  Procureur  du  Roi ,  ou 
quelque  autre  Catholique.  Mais  il  n'y  avoit  rien  qui  tendit  à  redui- 
H».-..  Zzzz  2  rc 
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i^l^l  rc  ce  privilège  à  ceux  qui  avoient  la  pojfe(fton  a£hte!/e  an  ttrtis 

rtdir.    Au  contraire  ,  comme  la  poffeffion  aiiutlU  donnoit  l« 
I  '     droit  d'exercice ,  même  quand  la  qualité  de  la  terre  étoit  dou-* 
teufè)  on  en  pouvoit  déduire  légitimement,  qu'en  quelque  tcmf 
que  la  Juftice  eût  été  aquife  ou  érigée,  la  pofjejjton  aduclle  don- 
noit le  droit  d'y  faire  prêcher  :  puis  que  cette  pojjfffion  étoit  le 
titre  de  ce  privilège.    On  l'avoit  ainli  entendu  &  pratiqué  cent 
ans  durant  :  mais  la  Logique  des  Agens  Généraux  fut  goûtée  aii 
Confeil,  qui  l'autorifâ  par  l'arrêt  que  j'ai  rapponé.  > 
ijtux       Mais  comme  il  y  avoit  encore  des  exercices  de  poflcflîon  qui 
17*""'^  "*^^°'^"^  P^*  fujcts  à  l'effet  de  cet  arrêt,  on  y  pourvut  par  unf 
famdifs.  Déclaration  du  vingt-fixiéme  de  Décembre.    On  tarlbit  dire  pa# 
le  Roi  qu'il  y  avoit  des  arrêts  de  fon  Confeil,  &  de  quelques 
Cours  fupcrieures,  qui  dcfendoient  aux  Reformez  de  faire  l'exer- 
cice de  leur  Religion,  dans  les  lieux  où  ils  n'avoicnt  pas  droit  dé' 
Bailliage,  s'il  n'y  avoit  a<ïluellemcnt  dix  familles  de  leur  Religion 
reHcantesSc  domiciliées,  fanscompter  celle  du  Minière:  que  néan- 
moins ,  au  préjudice  de  ces  dcfenfcs ,  on  ne  lailîbit  pas  de  con- 
tinuer de  faire  le  Prêche  dans  les  lieux  ou  il  ne  relloit  pas  ce  nom- 
bre de  familles  Reformées.    Sur  quoi  le  Roi  defendoit  de  con- 
tinuer à  l'avenir  l'exercice  dans  les  lieux  de  cette  qualité;  ordon- 
noit  que  les  Temples  fiillcnt  É-ermez-,  &  renvoyoit  les  Minilirei 
demeurer  à  fix  licuës  de  là,  fans  pouvoir  y  retourner,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fût.  Il  y  avoit  des  tglifcs  de  la  plus  ancien- 
ne poflcflîon ,  où  les  Temples  étoicnt  batis  dans  des  lieux  inha- 
bitez. On  les  y  avoit  donnez  exprès  quelquefois ,  pour  ôter  aus 
Catholiques  le  prétexte  d'y  faire  du  delbrdre  :  &  cela  n'cmpêchoit 
pas  qu'il  ne  s'y  aflcmbUt  plufieurs  milliers  de  familles  des  envi- 
rons.   C'étoit  une  injuflicc  évidente  que  de  requérir  qu'il  y  eût 
dix  familles  domiciliées,  dans  des  lieux  qu'on  avoit  choifïs  à  def^ 
(cin  loin  de  l'habitation  des  hommes:  mais  l'injuftice  étoit  enco- 
re plus  cruelle,  de  vouloir  exercer  la  même  chicane  contre  des 
lieux  où  le  nombre  des  Reformez  étoit  diminué  par  des  conver^ 
fions  forcées:  d'autant  plus  que  s'il  y  avoit  pur  cette  railbn moins 
de  familles  refidentes,  il  y  avoit  huit  &  dix  fois  plus  de  gens  qu'à 
l'ordinaire,  qui  venoient  de  tous  les  côtcz  fe  rendre  à  ces  lieu» 
où  le  droit  d'exercice  fubfiltoit  encore.    Cependant  à  peine  la 
Déclaration  ftit-clle  vérifiée,  qu'on  s'en  fcrvit  pour  détruire  queU 

.   .  ^w.  qucs 
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quesEglifès-,  commcccllc  de  Sr.  Mard en  Champagne}  dePujoIs  i<584. 
en  Guyenne-,  d'Aunai en  Poitou;  &  quelques  autres.  Maispour^^-''^-^^ 
tirer  plus  d'avantage  de  la  Déclaration,  il  y  eut  des  gens  qui  joi-  r>"urM- 
gnirenr  b  rufe  à  l'injuflicc.  Ainfi  le  Prcfidcnc  des  Elus  de  Niort  "««î*» 
fie  drclïcr  uo  projet  de  rôlles  de  Tailles  ,  où  il  fit  exprès  omet- J/;'"'"^* 
trc  le  nom  de  quelques  habitans  des  paroiflês.    Peu  après  on  fit 
fignifier  au  Confiftoire  d'Aunai  la  Déclaration  qui  demandoit  qu'il 
y  eût  dix  i:amilleS)  &  le  rôlle  des  habitans,  d'où  on  avoir  retran- 
ché quelques-uns.    On  s'en  plaignit  à  l'Intendant,  devant  qui 
le  Syndic  eut  la  hardicflc  de  foutenir  qu'il  ne  falloïc  compter  entre  les  . 
•  Fanijlles  Reformées  ni  les  Gentilshommes,  parce  qu'ils  ne  payoienc  \ 
point  de  tailles  -,  ni  celles  qui  demeuroient  hors  du  bourg,  quoi  « 
qu'elles  fuflcnr  domiciliées  dans  la  paroiflc;  ni  celles  qui  étoicnt 
refidentes  dans  le  bourg,  mais  qui  étoient  au  rôlle  dans  d'autres 
paroiHêsv  ni  celles  dont  une  partie  avoit  changé;  ni  celles  où  il 
n'y  avoit  plus  ni  pcre  ni  mcrc  ,  quoi  qu'elles  fuflcnt  corapofiîes 
de  fireres  &  de  fœurs.    L'Intendant  ne  voulut  rien  juger  fur  cet- 
te conteftation  :  mais  le  Confeil  ne  fut  pas  fi  dirticile.    Il  donna 
un  arrêt  qui  interdifoit  l'exercice,  &  qui  au  lieu  que  la  Déclara- 
tion portoit  feulement  que  les  Temples  fuHcnt  fermez  ,  ordon- 
noit  que  celui  d'Aunai  fût  démoli  aux  dépens  des  Reformez. 
L'Intendant  leur  accorda,  comme  une  grâce,  pour  éviter  qu'on 
ne  leur  fit  de  grands  frais,  de  le  pyouvoir  démolir  eux-mêmes.  Il 
y  avoit  au  relie  réellement  feize  femilles  Reformées  reflèantes 
dans  la  paroiOc  d'Aunai  >  douze  dans  le  bourg  même  >  &  quatre 
dans  les  environs.    t^nÂ!»jfi''^*iÉMi>'nb-.mib-H<#vi- r«j| 

•  Il  y  avoit  des  perfbnnes  pleines  de  zêlc,  qui  étant  fbrties  do^'2''j^,, 
Royaume  pour  avoir  plus  de  liberté  d'agir,  &  de  fècourir  les /« 
E^lifcs,  travailloient  fecrettement  à  leurconfolation,  &  r.ichoicnt 
d'intcreflcr  les  Princes  &  les  Etats  Reformez  à  la  conicrvation  i/«  eiH. 
des  Troupeaux  de  France.  II  y  eut  fur  ce  fujet  des  [>rojets  drcP/"* 
ftZi  des  dépurations,  des  conférences.    En  quelques  lieux  les 
Compagnies  Ecclefiaftiques  s'en  mêlèrent  ,  &  commirent  des 
EçUlcs  de  leur  Corps  pour  y  veiller.    On  porta  la  chofc  aflca 

loin.  On  parla  aux  Princes  qui  pouvoient  être  chefs  de  ce  def- 
fein.  On  les  trouva  difpKjlcz  à  chercher  des  moyen»,  non  (cule- 
ment  de  conferver  ce  qui  reftoit  de  la  Reformation ,  mais  même 
de  reparer  fcs  pertes.  L'illuftre  Electeur  Marquis  de  Urandebourg, 

•  v  Zzzz  3  perc 


Digitized  by  Google 


730     V*        H  I  »  T  O  I  R  #  — 

.  pcrc  de  celui  qui  rcgne  aujourdhui)  écou^     ouvertures  qui  lui 
^t^T"  furent  faite»  de  fe  mettre  à  la  térc  de  cette  ,fD(Cfpa^ ,  ^ia|s 
^'^  '■^     ioc^s  qu'on  eut  roqarqué  mi'£  pc  falloic  point  ,C!l;^Dpfffr^~^^ 
*  '     gtàcrrc,  qui  avilit  tiqp  .Cafercs  ch^z  die  pw^,^  ,VPiBfSSl$ 
«-«•^     celles  d'autrui,  on  trouva  que  le  dcfîli'i  n'croir  pas  convcna-> 
blc  au  feras.    Il  y  avoit  de  la  divifion  entre  les  Princes  à  caufè 
de  leurs  incer^>  il  y  en.avoic  dans  le  fcui  même  des  Etats  le« 
jplus  paiflâm:'^  le  tçccNirs  qu'on  puuvoic  dpnnq:  aux  Egliics 
ae-potiwuic  l[e|pir4ae.Pf^  Tunion  des  Puinano^^^pi^ 

tenantes,  ou  que  par  leur, inter^uion,  Tumon  fut  jugée  impo^t 
fiblc,  à  caufc  de  la  divcrfitc  des  intcrér'îi  &  l'intcrcclfion  inutJCi  • 
£caure  que  la  France  étant  au  plus  haut  degré  de  ià  prol'perité, 
fe  £iiroic  plutôt  un  hçnneur  de  mettre  toutes  les  autres  Puiilài|i« 
ccf  dans  la  dependaiicf  deb  fieane»  que  de  garder  pour  dhM 
des  mçfures  de  civilité  ou  de  bienfeance.  D'ailleurs  après  avoir 
réduit  par  diverfcs  hodilitcz  les  Eipaenols  â  une  déclaration  de 
guerre,  qui  ne  fut  faire  que  pour  la  forme,  fans  derTcin  &  dans 
rimpuilLuec  de  la  ioutenir,  &  feulement  pour,  avoir  une  occa- 
jfion-^lentFcr  dans  on  Traité  qui  mit  fio  i  toqtes  ces  violences, 
la  France  venoit  de  conclure  une  tfevede  vingt  années,  qui  noa 
feulement  lui  alTiiroit  les  ufurpations,  mais  la  mettoit  en  écacda 
ne  craindre  pK>mt  une  ligue  des  Puiilânces  étrangères. 
sn-^itti      Picrrçjujriçu ,  de  qui  j'ai  déjà  parlé  plus  d'une  fois,  étoit  en- 

par  le  zèle  devis  edOegiiiei.  Mais  ep  ^loe  fc^is  il  travaiUCNil  ai 

ion  nom  à  parer  quelques-uns  des  coups  que  le  Clergié .  poctnli 
.       aux  Eglifes  &  à  leur  doébrine  :  &  par  de  continuels  éc  rits  em- 
tôt  il  relevoic  les  injuûices  &  les  chicanes  des  ËccleQa(liqueS| 
tantôt  il  re^utoic  la  d^(iftinc  de  l'Egfliiè  Romaine}  t^imôc  il  iàip 
^  .     fok  l'apologie  de  celle  des  Reformez  \  pmù  il  foaxmàx  le  cqUt 
^      rage  &  la  foi  des  peuples  perlccutez ,  par  des  Ouvrages  où  il 
de\  eloppoit  les  illufions  &  les  Tophilmes  des  Ecrivains  Catholi- 
ques,   il  paroiflbit  incapable  de  ic  laflér  m  de  s'épuiferj  &  prin» 
«cipalcmenc  pen^aot  qes  trois  f^cheufes  années  1685.  1684.  ^ 
J68^.  il'/nk  im  de  lims     jour,  qu>a  auroit  dit  qu'Û  lui 
iallQitiDQiiudeteQis  pqur  leseompofer,  qu'il  n'en  fâlloit aux .Re^ 
formez  pouc  les  lire.  11  Àntinua  encore  les  années  fuivantes  1  jui> 
^a'à  oB  .qtt'kysiac  T";'nt  r  Aiii  ipr       violente  iippl^ckKi« 
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«Mpombilité  d'y  refifttr  le  contraignit  i  fc  donner  du  rèliche  16ÎÀ 
Ses  ecnrs,  avec  quelque  peine  qu'on  les  fit  parer  en  Franre 
<tO|ent  recherchez  avec  foin  ,  lu?avcc  profit ,  redoute"  de"S 
irr/#«r.  qu,  le  trouvoient  toujours  à  leur  palTaRe    &  gui  n* 

te  Ouvrages.  De  forte  qu'en  mémetems  il  recucilloit  ce  double 
fru.t  de  fes  peines,  qu'elles  emban-affo.ent  les  perf^teurs  .  & 
qu  elles  confoloient  les  perfecutez.  j'""-cutcurs  ,  « 

2  D'on  antre  côté  en  France  même  on  cherchoitdu  remède  aur  »  -, 
«aux  qu'on  royoit  croître  tous  les  jours,  &  on  éfo"ut  de  tcnteî 

,wrH"   °r"'°'"=''" 1"°>  q"'«"<=  fiit  devenu" 
wmile  depius  fi  long  tems.  On  en  dreffà  donc  une  aflèz  lonre!      '  ' 
&  parft,ten,e„t  belle,  pourvoir  fi  on  n'obtiendroù  pas  au  mfuS      ■  ' 
«  conlolafon  de  la  fa.re  lire.   Elle  fut  confultéc  avec  tous  ceux 

tTe  die"™?'"""     ^r""  1"^  dSre  prefen! 

rte  elle  palTa  par  tant  de  mains,  elle  fut  examinée  par  tant  de 

™"r'Z  -oit  peut-être  rien  fur  quoi  il  n'eût  Kqud- 
queremarque.  Onconvintfur  tous  lesarticles,  à-|'exccpiion d'un. 
qu,neanmo,nséto,t  de  grande  importance.  Ù  plupart  voulS 

puydtprmcipalcmenr  fur  la  nccc/Uté,  &  le  devoir  de  \c\J,aacX 

«oitdéjaprefquetout  révoqué  article  à  article  ;  qu'il  n'en  rciloit 

fJZ"e'lain;b'!^  n"™''™  Clergé  ?cfpeaoit  enco'  i^t^' 

re  cette  vame  ombre  qui  en  reftoit  -,  qu'il  n'ofoTt  en  venir  à  une  rc-  ■'  '"  f"- 
vocation ouverte,  puisqu'il  s'amufoitàchercherdes  chicanKoour  i'"""' 
le  rendre  munie.  &  d'uneimpoflibleexecution-,  qu'SoTS 
donner  de  nouvelles  force,  aux  raHbns  qu'il  avoiî  de  nek  re^ 
quer  pas  ,  &  |„,  en  propofcr  qu',1  n'ivoit  peut-être  pas  en- 
fcire  cette  dermcre  démarche  ,  qu'il  falloir  faire  valoir  la  foi 
publique  ,  la  pnrOle  rojjale,  l'intérêt  de  tous  les  hommes  du 
monde  dans  la  validité  des  Traitez  &  des  Loix  Renerlles" 
dontl'obferTation  ou  l'inobfervation  feroient  le  bonKou  te 
mrflKur  de  plufieurs  milliers  deperfonnes,  qu'on  autorifol  e 
Cierge  de  croire  que  les  Reformez  ne  tenoien  pas  cuTmémM 
PEdit  pour  irrévocable  ,  s'ils  ne  led.foient  jamais^"  damhmu?  ■ 
otude  de,  phmte,  qu'il,  avoient  à  fiUre .     ne  i^oS^t  aTÏ 
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1684.  un  article  exprès  fur  cetté  matière  ;  que  le  temsyétoit  prbpic^^ 
puis  qu'il  ne  rertoit  de  l'Edic  que  cela  (cul  ,  qu'il  n'étoit  pas  for* 
mellement  révoqué  :  qu'il  falloir  prévenir  rAflcmblcc  générale 

3u'on  atcendoic  dans  quelques  mois»  &  lui  ôter  la  bardielle  d'en 
emander  la  revocation  enciere  :  qu'il  ne  fcroir  plus  tems  alors  de 
parer  le  coup  y  parce  qu'avant  que  de  faire  éclater  fon  dclir  ,  le 
CIcrn;é  auroit  pris  fes  mcfures  ,  &  mis  l'affaire  en  état  de  ne  pou- 
voir lui  manquer  :  que  le  Roi  croit  jaloux  de  iâglou"ei  &  que  fi 
on  lui  avoit  fait  comprendre  une  fois  par  de  (ulidcs  railbnS)  qu'il 
ne  pouvoir  fins  la  blefîcr  révoquer  ce  monument  folennel  de  b 
[àgcflcjde  la  ju(licc,de  la  bonne  foi  de  Henri  le  Grand,  les  intn- 
Ktifim  pues  du  CIcrîzé  ne  lui  fcroicnr  jamais  clianecr  de  pcnféc.  Les  au- 
tr*,ri.  très  diloient  au  contraire  que  c  ctoit  une  corde  qu  il  ne  falloir  p4S 
toucher  ,  &  donnant  feulement  un  autre  tour  aux  mêmes  conÂ> 
derations  ,  ils  s'en  fcrvoient  pour  lôutenir  qu'il  étoit  dangereux 
de  parler  de  cette  matière  -,  que  dans  les  relies  de  refpcét  que  la 
Cour  avoit  encore  pour  le  nom  de  l'Edit ,  il  falloit  éviter  de  lui 
donner  la  moindre  ouverture  de  s'en  départir  -,  que  ce  Icroit  lui 
en  donner  une  favorable  ,  que  de  lui  parler  de  la  perpétuité  de 
l'Edit  comme  d'une  chofc  qui  avoit  belbin  de  preuve  i  que  fur 
ce  fondement  elle  voudroit  raifonner  $  qu'aulTi-tôt  qu'il  y  au- 
roit  fur  la  queft ion  des  railbns  dites  de  part  &  d'autre,  elle  de- 
viendroit  problématique  ;  &  que  dans  les  chofcs  qui  auroicnt 
une  aparence  douteulc  >  l'intérêt  des  Reformez  &  la  judice  de 
leur  caufe  ne  balanccroient  pas  le  grand  crédit  du  Clergé  i  que 
quelques  grandes  que  fuHcnt  d'ailleurs  les  qualitez  du  Roi  »  il 
n'éroit  que  trop  certain  &  trop  évident  qu'il  haiflbit  la  Religion 
Reformée  par  inclination  &  par  préjugé  -,  &  qu'il  en  avoit  juré 
la  ruine  -,  que  de  plus  il  étoit  prévenu  de  cette  pcnlce  qu'il  étoit 
au  deffus  des  loix  >  &  que  ce  leroit  borner  fon  pouvoir  fuprêmc, 
que  de  vouloir  l'affujettir  à  obferver  un  Edit  plus  long  tems  qu'il 
ne  le  trouveroit  à  propos  -,  que  dans  ces  fentiraens  »  il  fe  nen- 
droit  offenfc  qu'on  lui  voulût  prouver  qu'il  ne  pouvoir  caflcr l'E- 
dit -,  qu'on  en  prendroit  occafion  de  lui  dire  qu'il  ne  pouvoic 
mieux  convaincre  les  Reformez  de  l'étendue  de  la  puillàncc» 
qu'en  revocant  cette  Loi  qu'ils  croyoient  au  deffus  de  lui.  \x» 
Ueputez  Généraux,  Claude  &  quelques  autres  étoient  dcccfcn- 
timcnt  >  &  quoi  que  le  nombre  de  ceux  qui  étoient  d'un  autre 
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avis  fût  bien  le  plus  grand  ,  6c  que  pre(que  tous  ceux  des  Pro-  1684. 

vinccs  qui  étoienc  confultez  Jugcancnc  ncceilàirc  de  parler  de  cet 
article  fortement  1  le  plus  grand  nombre  céda  au  moindre  ,  &  il 
ne  fiic  point  parié  de  cet  article  dans  la  requête. 
.   Les  Reformez  avoient  une  efpece  d'entêtement  fi  fort  fur  ce  Entètt. 
fiijcr,  que  la  plupart  croyoicntia  Cour  incapable  de  venir  à  la  rc-  ^'"j/' 
vocation  de  l'Edit  >  &  que  quand  elle  fut  arrivée  ,*  à  peine  pou^  'an  dt 
voient-ils  s'miaginer  que  ce  ne  fût  pas  un  longe  >  dont  un  réveil  ^'f"' 
difliperoit  bientôt  le  nuage.    Et  ceux  qui  étoient  d'avis  de  parler 
de  TirrevocabUité  >  ôc  ceux  qui  vouloient  qu'on  n'en  dit  rien» 
étoient  prefque  également  préoccupez  de  cette  flatteufc  illulîon  : 
&ce  fut  la  raifbn  principale  qui  porta  les  uns  à  laiilcr  faire  les  au-  < 
très  i  qu'ils  clperoicnt  que  foit  qu'on  parlât ,  ou  qu'on  gardât  le    ,  "' 
filence  fur  la  matière  ^il  ctoit  certain  qu'on  ne  verroit  jamais  l'E- 
dit  formellement  révoqué.    Jls  jugeoient  bien  qu'on  le  llrviroit 
même  de  la  violence,  pour  éteindre  la  Reformation  en  France, 
&  qu'on  épuifcroit  toutes  les  Iburces  de  la  rufc  pour  engager  les 
peuples  dans  la  Communion  Romaine,  ou  par  des  reunions  frau- 
duleufcsjou  par  des  canver/îons  forcées:  mais  ils  en  venoient  tou- 
jours là  que  les  Miniihes  d'Etat  ne  voudroicnc  jamais  obfcurcir 
la  gloire  d'un  Prince  de  qui  le  nom  failbit  tant  de  bruit  ,  par  un 
a<5le  on  la  foi  publique  lèroit  fi  folcnnellcmait  violée.  Ainfi  du-  . 
cun  fait  de  ce  qu'il  délire  &  qu'il  cl'pere  la  rcglc  de  la  conduite  des 
autres  >  &  fait  de  fa  propre  utilité  la  mcfure  de  leur  bonne  loi. 

Mais  pour  revenir  à  la  requête  ,  on  y  rcduilbit  à  trois  articles  contmu 
capitaux  les  principales  vues  de  l'Edit  de  Nantes  ,  &  on  démon- 
troit  par  des  preuves  publiques  &  incontcftables  qu'on  les  avoit  nll«'i/r. 
tous  violez.    Le  premier  rcgardoit  la  fureté  des  perfonnes  &  des 
biens  ,  à  quoi  l'Eidit  avoit  pourvu  -,  en  maintenant  les  Reformez  J^^'*" 
dans  tous  les  droits  de  la  naiilànce  ,  &  de  la  focieté  civile  j  &  on 
rapportoit  amplement  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  ces  regle- 
mens ,  principalement  depuis  les  trois  ou  quatre  dernières  années. 
On  citoit  tous  les  arrêts  &  les  Déclarations  dont  j'ai  fait  le  détail  en 
d'autres  lieux ,  touchant  les  Charges ,  les  commiflions ,  les  Offices  de 
JaMailun  du  Roi,  de  la  jullice,  de  la  Police,  des  Finances  i  les 
profeflîons,  les  métiers  :  &  on  y  ajoûtoit  les  ordres  fecrets  en- 
voyez en  divers  lieux  pour  obliger  les  Reformez  à  fe  défaire  de 
leurs  emplois.    Qn  y  cicoit  un  arrêt;  de  l'onzième  d'Août ,  par  le- 
ToMi'  V.  Aaaaa  quel 
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1694..  le  l*af!«nèht  de  Bourdeaux  ordonnoit  aux  Apotîqtdirts  & 
aux  Chirurgiens  Reformez  de  rapporter  leurs  lettres  de  MaitriTe» 
&  cependant  leur  faifoit  dcfenfes  d'exercer  leurs  métiers  :  eeqw 
avoir  été  imité  par  le  Parlement  de  Bretagne.  Le  Confeil  même 
tout  fraîchement  avoir  interdit  le  commerce  aux  Reformez  d'A- 
miens ,  fans  qu'il  en  parût  d'autre  prétexte  que  la  Religion  :  ce 
'  qui  s'éroit  fait  déjà  quelque  tcms  auparavant  à  Dijon  ,  &  à  Au»- 
tun.  On  conclucMt  de  là  que  l'Edit  n'ccoit  plus  qu'une  ilKifion  , 
puis  qu'en  accordant ,  (bus  prétexte  de  l'oblcrvcr  ,  la  liberté  de 
conlcicnce  i  on  ôtoit  en  même  rems  les  moyens  de  vivre.  On  y 
faifoit  de  courtes  &  folidcs  remarques  contre  les  Déclarations  ren* 
dues  fur  l'â^e  où  les  enfans  pourroicnt  faire  choix  de  Religion; 
fur  l'éducation  des  bâtards  fur  les  fondions  des  Sages  fenimesj 
fur  la  liberté  orée  aux  pères  d'envoyer  leurs  enfans  hors  du 
Royaume  -,  aux  gens  de  mer  &  de  métier  d'en  fortir  -,  à  tous  les 
Reforme?:  de  vendre  leurs  biens  -,  aux  Miniltres  &  aux  Fropo- 
lans  de  demeurer  où  ils  le  trouvcroicnt  bon  :  &  on  remarquoic 
ici  que  la  plupart  ayant  des  terres  à  la  campagne  ,  ou  des  mai- 
fons  dans  les  lieux  où  on  ne  leur  pcrmetroit  pas  d'habiter  ,  on 
leur  ôtoit  le  droit  le  pins  naturel  1  qui  eonfiftc  à  jouir  par  fcs  pro 
près  mains  des  revenus  de  ce  qu'on  portede.  />  ti  1 .  ;^ii^««>fM 
^tenit  Le  (ccond  article  regardoit  la  liberté  de  confcience  &  d'exerct- 
ce,  ù  quoi  l'F.dic  avoit  encore  pourvu  par  divers  rcglcmens,  fous 
de  certaines  limitations.  On  faifoit  voir  que  cet  article  avoit  été 
^  *  violé  comme  le  premier  en  plufieurs  manières.  On  rcmontoit  ici 
■  julqu'à  l'envoi  des  Commiflàircs,  entre  lefquels  on  avoit  choifi 
.  des  Reformez  fùfpeds  ,  qu'on  avoir  même  maintenus  dans  leurs 
commillions  ,  fans  avoir  é2;ard  aux  caulês  de  reculation  que  îes 
Eglifes  avoient  fournies.  On  faifoit  un  détail  exad  de  l'injuAi- 
ce  des  principes  fuivis  par  les  Intendans  ,  qui  n'avoient  reçu  pas 
une  preuve  pour  fuffifanre  -,  &  qui  avoient  rcjerté  même  les  Or- 
donnances des  premiers  Commiflaires  exécuteurs  de  l'tdit  j  fous 
les  prétextes  imaginaires  qu'elles  avoient  été  rendues  par  l'urprifc, 
avec  partialité  ,  fans  connoiflancc  de  caufc.  On  rcmarquoit  le 
principe  du  Confoil,  qu'on  pouvoir  appeller  avec  raifon  la  maxi- 
me fondamentale  de  toutes  les  injufticcs  qu'on  y  faifoit  :  lavoir 
qu'on  n'y  prcnoit  pa.s  l'Edit  pour  un  Edit  de  prorcélion  don- 
née par  le  Roi  à  fcs  fujcts ,  mais  pour  une  fcrvitude  &  une  cbar- 
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gc  de  PËcac,  dont  il  étott  ncccflairc  de  le  foulager.  En  effet  on 
y  regardoit  principalanent  les  droits  d'exercice  conirac  autant  de 
ièrvitudes  du  fond  t  donc  les  Cominuiiauccz  qui  avoicnc  mcciéc 
«u  fond  ,  Se  qui  d'ailleurs  écoient  eciiTées  Catholiques  ,  avoicnt 
rai(bn  de  demander  d'être  déchargées  :  nouvelle  cfpccc  dcfervitu- 
dci  qui  pouvoir  peut-être  bien  donner  lieu  aux  pro(bpopccs,dan$ 
les  déclamations  d'un  Prédicateur  :  mais  qui  ne  pouvoit  être  Ce- 
rieufcmcnt  appliquée  aux  queilions  de  l'Edic ,  lâns  feindre  que 
la  terre  même  &  les  pierres  ont  des  fencimens  de  Religion.  Ce- 
pendant cette  chicane  avoic  reduic  à  cinquante  ou  (bixantc  les  h.^ 

fViCcs  qui  raontoicnt  à  7Ô0.  dès  l'année  i  fpS.  fans  compter  les 
glilês  de  fief;  les  Egiilès  fondées  fur  la  poflcfllon  de  1^77.  6ç 
celles  de  Bailliage ,  dont  les  lieux  n'étoient  pas  encore  délivrez. 
Les  chicanes  par  lefquelles  on  avoit  attaqué  les  droits  de  fief 
ctoicnc  aufli  raportécs.    Apres  tous  les  autres  arrêts,  on  citoitla 
Déclaration  du  quatrième  de  Septembre»  &on  faifoit  voir  qu'elle 
étoic  encore  plus  contraire  à  l'fc-dit  que  tout  le  rcfte.  Pour  expli> 
quer  le  droit  que  l'tdit  donnoit  aux  Seigneurs  de  fief ,  on  fc  ièr- 
voic  de  la  comparaifon  du  folcil  ,  qui  n'avoit  pas  été  donné  à  la 
nature  pour  éclairer  feulement  les  corps  de  la'  première  création , 
mais  tous  ceux  que  la  génération  pouvoit  produire  :  &  de  même 
on  preccndoit  que  l'Edit  devoir  régner  fur  toutes  les  révolutions 
des  familles  ,  &  que  fon  influence  tomboic  aulli  bien  fur  les  fiefs 
ou  Icsjuftices  de  nouvelle  création,  &  fur  los  terres  de  cette  qua- 
lité qui  feroient  venues  depuis  l'Edit  encre  les  mains  des  Rctbr- 
me?:  »  que  fur  celles  qui  leur  apartenoient  au  cems  même  de  VE- 
«iitJ  On  expbquoit  le  droit  des  fiefs ,  tel  qu'il  étoic  donné  par 
l'Edit ,  amplement  &  forcement ,  &  on  demontroit  que  durant 
plus  de  quatre-vingts  ans  il  avoir  été  conftammcnc  encendu  &c 
cxccucc  de  cecte  manière.    Cela  étoic  fuivi  de  forces  conlîdcra- 
cions  fur  les  acccinces  données  à  la  libercé  de  confcience  «  quoi 
■qu'elle  fût  fondée  fur  divers  articles  de  l'Edit ,  &  fur  les  peines  des 
contraventions    On  reprelcntoit  d'une  manière  couchante  la  du- 
re cxiremicc  de  n'olcr  confoler  ceux  qui  gcmiflbient  dans  la  dou- 
leur de  leur  chute  i  l'injullice  d'obliger  les  Minitlres  &c  les  Egli- 
fcs  à  repondre  du  faitd'autrui  -,  l'impollibilité  décompter  les  per- 
fonncs ,  de  les  eonnoiire  ,  d'empêcher  les  fraudes  &  les  furpri- 
(cs ,  à  caufe  du  nombre  de  ceux  qui  iè  readoient  dans  un  même 
3i4^.  Aaaaa  2  Tem- 
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rA4.  Temple  ,  &  qui  vcnoient  de  lieux  extrêmement  éloignez.  On 
mêloit  à  ces  confiderations  des  traits  aflèz  vifs  contre  le  Clergé  : 
Se  on  lui  reprochoit  que  la  maxime  de  perdre  ce  qu'on  veut  per- 
dre en  jufte  guerre  ou  autrement ,  fans  diftindion  de  moyens  ju- 
(ics  ou  injuftes ,  étoit  peu  convenable  à  ia  dignité.  •  On  rappor- 
coir  en  fuite  combien  d'Ëghles  avoient  déjà  été  détruites  fous  le 
prerexrc  de  ces  contraventions  -,  combien  d'autres  étoicnt  inter- 
dites par  provilion  -,  combien  d'aurres  étoicnt  menacées.  On 
n'oublioit  pas  les  pièges  tendus  par  les  arrêts  6c  les  Déclarations 
de  cette  année  touchant  l'aflilbncc  des  malades  -,  l'application  des 
biens  des  pauvres  &c  des  Confiftoircs  aux  Hôpitaux  -,  les  dcfcn* 
fes  de  s'a fîcmblcr  autrement  qu'en  prclènccd'un  Mmi(h-e  ;  oude 
tenir  des  Synodes  qu'avec  la  fujettion  d'y  recevoir  un  CommiC» 
faire  Catholique  -,  ou  d'afl'embicr  les  Conliftoircs  (ans  avoir  un 
Juge  royal  pour  témoin  de  ce  qui  s'y  palle  •»  ou  de  faire  Icrvir  \ca 
Eglifes  par  un  même  Minière  plus  de  trois  ans.  Sur  la  plupart 
de  ces  choies  on  montroit  que  les  Catholiques  n'y  avoicnt  nul 
intérêt  -,  &  que  néanmoins  on  y  embarraflbit  les  Reformez  par 
mille  fAcheux  inconyeniens.  Enfin  on  fe  plaignoit  des  Ordon- 
nances rendues  lut  le  fujet  des  Ecoles ,  des  Collèges  ,  des  Aca* 
demies  même  :  entre  lefquellcs  celle  de  Die  avoii  été  fuppriméc 
depuis  peu  i  &  celles  de  Saumur  &  de  Puyiaurens  étoicnt  atta- 
quées. A 
Trti/it.  Le  rroifiémc  article  regardoit  la  fûretc  même  de  l'Edit  ,  &  de 
mt  vuè.  Çqj^  exécution  -,  a  quoi  il  avoit  été  pourvu  par  la  revocation  de 
tous  les  a^^es  contraires  -,  l'inftitution  des  Chambres  de  l'Edit  6c 
Miparties  -,  le  ferment  de  l'oblèrver  ordonné  à  tous  Icsjugesfboa 
verains  ou  fubalterncs ,  d'une  manière  qui  levoit  toutes  les  rc* 
ftri£Hons  &  les  relènrations  frauduleufes.  On  montroit  encore* 
avec  étendue  que  cet  article  avoit  été  entièrement  violé  ;  que 
les  Chambres  n'avoicnt  pas  dû  être  éteintes  ;  qu'il  y  avoit  bien 
de  la  différence  entre  les  incorporer ,  fuivant  l'Edit ,  &  les  fup- 
primer  comme  on  avoit  fait  -,  que  les  caufcs  de  leur  établiflèmcnt 
n'avoient  point  ceflé.  On  alleguoitpour  le  prouver  que  la  paflîon 
du  Parlement  de  Guyenne  avoit  réduit  à  huit  ou  dix  tous  les  licur 
d'exercice  de  cette  f*rovincc,où  il  y  en  avoit  quatre-vingt-dix  )  de 
que  de  quarante  Eglilès  qu'il  y  avoit  eu  en  Saintonge ,  il  n'en  rc- 
ftoit  plus  que  quelques-unes  de  fief  :  que  les  Juges  fubalterncs  imi- 
.  .  toicnt 
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t6icnt  leurs  ftipcricurs  ;  que  h  caufedc  Religion  éroit  tous  les  r6fl^ 
jours  alléguée  par  les  plaideurs  contre  leurs  parties  ,  mcmc  dam^ 
les  affaires  civiles  -,  que  les  intcndans  conimctcoient  mille  injulli- 
ces  j  ftiiibicnt  fermer  les  Temples  j  taxotciu  d'office  les  Refor- 
mez à  la  taille  -,  les  accabloient  du  logement  des  gens  de  guerre  j 
leur  fufcitoient  des  affaires  crmiinclles}  intcrdiioicnt  les  Mtnidres. 
Marillac  6c  de  Muin  n'étoient  pas  oubliez  ici  :  mais  on  n'avoic 
pas  ofé  y  remarquer  la  malheureufe  fin  de  celui-ci  ,  qui  ayant  été 
révoqué  d'une  manière  hontcufe ,  comme  ayant  mal  fait  les  affai- 
res de  (on  maître  ,  &  d'ailleurs  mécontenté  tout  le  monde ,  avoit 
été  mal  reçu  à  la  Cour  y  meprifë  par  fes  procTies ,  abandonné  par 
lès  protecteurs  >  &  après  avoir  fait  mille  baflcflcs  ,  &  rampé  mi- 
(crablement  devant  les  Commis  des  Minières  ,  etoit  allé  mourir 
de  honte  &  de  rage ,  comme  dans  une  cfpccc  d'cxil ,  à  une  tn^, 
ion  qu'il  avoit  à  quelques  lieués  de  Pans.  .  ^,^,,| 

5'  La  concluûon  de  ces  obfcrvations  étoit  que  tous  les  Ordres  de  oi^w 
l'Etat  témoignant  la  même  animofité  contre  les  Reformez  ,  il  ne  l','^,'„^f 
leur  reftoit  d'erperapce  qu'aux  feules  bontcz  du  Roi,  &  en  fà  Ju- 
fticcj  qim  l'extrémité  011  ils  étoient  réduits  les  contraignoit  de  fe 
plaindre  }  qu'étant  lôus  la  dominanon  du  Roi ,  (es  ib^ets ,  6c  des 
fujets  crès-foumis  ,  très^fidcles  ,  très-zélez  pour  (on  icrvicc  ,  ils 
devcMcnc  avoir  part  à  (à  protcâion  comme  les  autres.  Après  ce- 
la on  refutoit  quelques  ob)c£lions  calomnicufcs;  que  l'Edit  avoic 
été  extorqué;  que  1  intérêt  de  l'Etat  demandoit  qu'il  n'y  eût  qu'u- 
ne Religion-,  que  les  Reformez  étoient  Hérétiques  &  Hchijmdti- 
epus  i  qu'ils  étoient  ennemis  iècrcts  des  profperitez  du  Roi.  Les 
reponies  étoient  fortes  &  iblides,  &  revcnoient  en  fubflance  à  ce- 
ci, que  les  armes  prifes  par  les  Reformez,  à  qui  on  avoit  fait  tant 
d'in)uftices  &  de  cruautez  ,  étoient  excufàbles  j  que  l'Edit  avoic 
été  donné  lors  qu'il  n'y  avoit  plus  de  guerre  -,  qu'on  ne  pouvoic 
mettre  en  doute  la  iincerité  des  intentions  de  fon  auteur  :  fie 
on  le  prouvoit  parce  qu'il  avoit  repondu  au  Parlement ,  quand  il 
avoit  voulu  veri6er  l'Edit  avec  des  refervations  iècretes  ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  première  partie  de  cette  Hidoire  ,  Que 
la  redudbon  de  tout  le  Royaume  aune  même  Religion  ne  fe  pou- 
voit  faire  qu'en  violant  la  foi  royale ,  &  en  aiHigeanc  un  grand 
nombre  de  bons  fujets  \  que  le  liege  de  la  Religion  étoit  dans 
l'cfprit  &  dans  le  cocut  \  que  la  force  de  lès  impreûlons  venoic 
Quj^v  Aaaaa  3  d'en« 


î  .  !     h  I  s  T  O  I  R  fil  4<: 

i68+.  d'cnhsut  ^  qu'elle  s'établUîbit  par  la  periliafion,  non  par  !a  co^- 
traintc  \  que  cette  maxime  «  après  les  premiers  ellâis  ,  tendoil 
évidemment  à  planter  la  Religion  par  les  Tuppliccs  :  ou  oa 
cfpcroit  néanmoins  que  par  l'intcrcc  de  (z  gloire  le  Roi  ne 
viendroit  jamais.  Que  ia  doctrine  des  Reformez  étoit  abiôiu-; 
ment  innocente  }  retenant  tout  ce  qui  ell  de  l'eflcnce  du  Chri- 
ftianirmc  ,  (ans  mélange  des  foies  opinions  qui  avoicnt  autrefois 
troublé  l'Eglife  ;  qu'on  ne  pouvoir  acculer  d'impurctcn»  leur  cvir 
te,  ni  leur  MoralC)  ni  leur  Difciplinc}  que  leurs  prinapes  écoienc 
de  crainéire  'Dteu  ,  &  d'hmârer  le  Roi  j  qu'on  ne  leur  donnoïC 
des  noms  odieux,  que  parce  que  leur  conlcicncc  ne  leur  permet^ 
toit  pas  de  recevoir  de  certaines  chofes  qu'ils  eiHmoient  contrai- 
res à  la  llmplicité,  &  à  la  pureté  de  l'Evangile:  que  cela  ctoit in- 
nocent devant  Dieu  &  devant  les  hommes  i  ne  rorapou  point  les 
liens  qui  joignent  originairement  les  Chrétiens  dans  un  mcjn^ 
Corps  i  ne  pechoit  point  contre  les  véritables  devoirs  de  la  ibcie* 
té  que  la  Religion  forme  j  que  la  querdle  qu'on  leur  faifoitn'é- 
toit  fondée  que  fur  des  raifons  humaines  »  qui  ne  dévoient  pas 
les  priver  des  droits  du  Chriibianiûne,  dont  ils  jorniToiont  par  les 
Edits.  On  repondoit  avec  des  marques  d'mdtgnation  &  dedou- 
leur  à  la  dernière  calomnie  :  &  on  la  refutoit  par  la  continuation 
des  prières  qu'on  faifoit  tous  les  jours  pour  le  Roi  i  par  la  maniè- 
re dont  on  portoit  les  charges  de  l'Etat  -,  par  les  (erviccs  qu'on 
rendoit  à  la  guerre.  On  ajoiitoit  que  les  Reformez  le  failbient 
par  un  devoir  de  naiflance  ,  p.ir  confcience,  par  intérêt  même  j 
puis  qu'ils  n'avoicnt  de  protedlion  à  efpcrer  que  du  Roi.  On  ra- 
pelloit  ici  les  (èrvices  rendus  pendant  la  minorité  $  dont  le  Roi 
lui  même  avoit  rendu  témoignage.  On  fmlbit  remarquer  finr  tout 
leur  Ibumiflion  prcfençp  ,  dans  les  choies  ou  il  s'agilFoit  de  tout 
pour  eux  ,  de  leurs  droits  les  plus  chers  %  de  leurs  tncns,  de  leurs 
fortunes  ,  de  leur  Religion  :  de  quoi  néanmoins  on  dilbit  qu'ils 
ne  le  vouloient  pas  feire  un  mérite  ,  reconnoiiTant  qu'ils  ne  faii4 
fbient  que  leur  devoir.  Cette  dernière  cbulè  iàilbit  de  la  peine 
à  quelques-uns  -,  pcrfuadcz  que  le  Confcil  abufoit  de  la  penicc 
où  il  étott ,  que  les  Reformez  fe  tenoient  obhgez  à  tout  loutirir 
Owf/»-  par  devoir  &  par  conlcicncc.  Enhn  on  joignoit  à  tout  ce  éS* 
ficn  Je  u  QfjnT^  quelques  périodes  vives  &  touchantes  :  &  on  concluoit 
rrqHtte.  ^^..^  ^^^^     j^^.  ^^^^^  entendre  à  tous  les  Olîicicrs  qu'il  voubit 
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qu'on  obfervât  l'Edit»  fans  lui  donner  aucune  arreintc  ni  direftc,  1684. 
ni  indirc^t-c  \  évoquer  à  lui  &  à  fon  Confei!  les  caufcsdcs  Refor- 
mez concernant  i'Édit-,  commettre  dcsjperfonncs  de  fon  Confeil 
pour  examiner  leur  érat  prcfent ,  les  Déclarations  &  les  arrêts 
mentionnez  dans  la  requête ,  &  les  mémoires  qu'on  leur  fourni- 
roir,  pour  lui  en  fàirele  raport,  afin  qu'il  en  put  ordonner  félon 
fon  équité  -,  &  cependant  furfcoir  Tcxecution  de  tout  ce  qui  fcr- 
Toit  d'occafion  à  ces  plaintes. 

Cette  belle  requête  dont  l'ordre  ,  la  netteté,  la  force,  la  Co  uj„ 
lidiré  faifoient  affez  connoîtrc  qu'elle  éroir  l'ouvrage  de  Claude,  *ï'*- 
ftjt  prcfentéc  au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante.  On  la  re- 
çut ,  feulement  pour  dire  qu'on  l'avoit  reçue  ,  mais  on  n'en  fit 
pas  h  moindre  cou  H  derarion.  Les  F.gliles  qu'on  avoir  déjà  mi- 
îcs  en  procès  ne  furent  pas  pourfuivics  avec  moins  de  violence  ; 
&  on  ne  laifîà  pas  de  donner  des  Déclarations  encore  plus  cruel- 
les que  les  précédentes.  Mais  il  cfttcms  que  je  rapyporte  ici  quel- 
ques exemples  de  la  manière  dont  on  forma  ces  procès ,  &  de  la 
rigueur  des  jngcmensqui  les  terminèrent.  Il  feroit  trop  long  de 
faire  le  détail  de  toutes  les  affaires  fcmblaWcs  ,  &  il  faudroit  nc- 
ccflairement  repeter  plnliciirs  fois  les  mêmes  chofcs  ,  fi  on  s'en- 
gageoit  à  rapporter  les  grieft  de  chaque  Eglitc  î  parce  qu'on  v 
remarque  toujours  le  même  caraé^ere  des  témoins  ,  la  même  pal- 
fion  des  |uges ,  la  même  force  des  dcfcnfes  qu'on  foumiflbit 
pour  l'mTcrêr  des  E^lifès  ,  dont  je  raporterai  (culcmcnt  les  cir- 
conftanccs  les  plus  Tinguliercs.  Je  ne  puis  néanmoins  rcfufcr  de 
placer  ici  une  afftirc  d'une  autre  nature  ,  parce  que  j'auroisde  la 
peine  à  trouver  un  lieu  qui  lui  fût  plus  propre.  Le  droit  d'exer-  TemfU 
cice  avoil  été  interdit  à  Soubizc  des  l'année  1681 .  &  l'arrêt  d'in»  j^J'"' 
tcrdicHon  ordonnoit  que  le  Temple  fût  démoli  dans  deux  mois. 
Les  Reformez  ne  fe  mettant  pas  en  état  de  l'abbatre  ,  De  Muin 
qui  étoit  encore  alors  Intendant  reçut  la  requête  dtj  Curé  ,  qui 
lui  dcmandoit  le  Temple  avec  les  édifices  <jui  en  dcpendoient  :  & 
donna  fuHcancc  de  la  démolition  ,  jufqii'a  ce  que  le  Roi  en  eût 
ordonné.  Cependant  il  fit  vifiter  &  le  Temple  &  les  édifices  par 
des  Experts  qu'il  nomma  :  &  ces  gens  ,  qui  favoicnt  bien  à 
quoi  tcndoit  la  cérémonie  ,  rendirent  un  procès  verbal ,  où  ils 
decl.iroienr  que  les  pierres  du  bdrimcnt  refïcmbloicnt  beaucoup 
à  celles  des  mafurcs  de  l'Eglifc  Catholique  j  d'où  ils  concluoient 
Ho  '-v  ,  .  qu'il 
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1^84»  qu'i!  y  avoit  apparence  qu'on  les  en  avoit  cirées.  Il  ne  (aok  • 
pas  malaifc  de  Faire  adjuger  à  des  Moines  ou  à  des  Curez  qui 
auroienc  en  leur  puidancc  les  débris  de  quelques  anciens  édifices» 
toutes  les  roaifons  des  environs,  ii  cette  raifon  de  la  rcHcmblan-i 
ce  d'une  pierre  à  l'autre  écoic  une  bonne  railbn  de  dire,  que  les 
pierres  dont  elles  (croient  bâties  auroient  été  prises  de  ces  débris. 
On  fait  aflcz  que  les  pierres  dont  on  fe  fcrt  pour  bâtir  quelque- 
fois une  ville  entière,  font  tirées  des  mêmes  carrières,  &  que  par 
confcqucnt  elles  fe  reflemblent  toutes,  autant  que  des  chofcsqui 
n'ont  ni  grodèur,  ni  figure,  ni  pelânteur,  ni  couleur  necedâire- 
ment  la  même  font  capables  de  le  rcflcmblcr.  Ce  procès  verbal 
fut  néanmoins  envoyé  au  Confcil  par  l'Intendant,  avec  fcs  mé- 
moires &  fon  avis.  Le  Conleil  n'eut  point  d'égard  aux  railbns, 
mais  il  ne  laiffa  pas  d'avoir  égard  à  la  requête,  &  de  donner  le 
l^emple  aux  Catholiques,  à  condition  de  payer  le  prix  de  la  pUp 
ce,  èc  des  matériaux  hors  d'oeuvre,  à  dire  d'Experts  qui  étoicnt 
nommez  dans  l'arrct.  Le  relie  des  maiibns  étoit.  laiflc  aux  pro- 
priétaires. Les  Catholiques  ne  prétendant  pas  payer  une  fommc 
ii  confidcrablc,  trouvèrent  un  expédient  pour  l'éluder.  Ils  s'af- 
femblerent  capitulairement ,  &c  par  avis  commun  dcfiftcrcnt  de 
l'ctFet  de  cet  arrêt ,  &  confentirent  l'exécution  du  précèdent. 
Les  Keformcz  fc  pourvurent  au  Confcil ,  pour  faire  omologuer 
le  dcfiftcment}  &  on  les  y  retint  fcpt  ou  iiuit  mois.  Pendant  ce 
tems-là  on  s'avilà  de  dire  que  les  raifons  du  dcfillement  ctoient 
prilcs,  de  ce  que  les  Catholiques  ne  fàvoient  à  qui  payer  les  de- 
niers du  prix  des  matériaux  &  de  la  place,  parce  que  l'exercice 
étant  interdit,  il  n'y  avoit  plus  de  Conlilloire,  ni  par  con(cqucnr 
pcrfonnc  capable  de  les  toucher.  De  là  ils  infcroient  qu'il  valoit 
mieux  les  donner  à  l'Hopiral ,  où  les  Reformez  fcroicnt  reçus 
comme  les  autres,  fuivanc  les  Edits.  On  étoit  fi  pcrfuadé  que 
les  affaires  lé  trairoicnt  au  Confcil  avec  peu  de  difcuflîon  ,  qu'on 
pnrloit  de  l'Hôpital  d'un  lieu  ou  il  n'y  en  avoit  jamais  cu>  6c  on 
pretendoit  par  là  parvpnir  à  ne  payer  rien,  parce  qu'étant  cxem- 
tez  de  payer  aux  Reformez  qui  ne  faifoient  plus  de  Communau- 
té, Si  n'y  ayant  point  d'Hôpital  dont  les  Directeurs  pulTcnt  s'^ 
proprier  ces  deniers ,  il  s'enlliivoit  clairement  que  la  place  &c  les 
matériaux  apartiendroicnt  aux  Catholiques  pour  rien.  Cela  fut 
néanmoins  accordé  cette  année  par  un  arrct  du  mois  de  Mars. 

-  Aufli- 
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AuiTt-tôt  IcCuré  prit  pofTcnîon  de  ce  qui  lutécoit  adjuge,  cxpli-  ,  ac, 
quant  mémo  l'arrct  à  (on  gré  par  de  favorables  extcniioni.  Qa 
retourna  implorer  la  juftice  du  Roij  on  remontra  la  fraude  <Ju 
dcfîftcment  des  Catholiques,  qui  tendoit  non  Icuicmcnt  à  faire 
perdre  aux  Reformez  le  prix  de  leur  bien ,  mais  encore  à  les  char- 
ger des  frais  de  la  démolition  de  leur  Temple.    On  fit  voir  deux 
feuflêtcz  infignesdans  Pénoncé  des  Catholiques ,  l'une  touchant 
leur  Eglifc  qu'ils  repre(èntoient  en  ruine,  quoi  qu  clic  fut  entiè- 
re &  en  bon  état;  l'autre  touchant  l'Hùpital  qu'ils  dilbicnt  qu'il 
y  avoit  à  Soubize.    On  fit  connoitre  que  les  débris  de  l'Aflcm- 
blce  qui  avoit  accoutumé  de  fe  recuallir  dans  ce  lieu ,  avoicnc 
plus  de  bcfoin  que  jamais  de  leur  bien,  pour  contribuer  à  la  fub, 
Mance  du  Minillrc  de  Moife,  où  ils  ic  rangeoient  aux  exercices 
de  Religion,  &  pour  fu venir  aux  frais  de  tant  d'aftaircs  qu'on 
leur  fulcitoit.    Le  Confeil  ne  répondit  à  ces  remontrances  que 
par  la  Déclaration  du  21.  d'Août,  qui  adjugeoit  aux  Hôpitaux 
voifins  les  biens  des  Egliiès  fuppri,mécs.    Amfi  pourveu  que  les 
Catholiques  fuflcnt  aflcz  habiles  pour  inventer  une  fraude  dom- 
mageable  aux  Reformez,  on  pouvoit  s'affùrcr  qu'elle  feroit  au- 
torilëc.    On  en  làifoit  un  règlement,  &  on  donnoit  le  nom  au- 
gufte  de  Loi  aux  plus  odicufes  chicanes.    L'avidité  du  Curé  de 
^abize  fut  l'occafion  de  dépouiller  de  leurs  biens  toutes  ks 
Communautez  Reformées  i  &c  l'mjurtice  de  leur  ôter  leurs  exer- 
cices ne  fervit  que  d'ouverture  à  mettre  leurs  biens  au  pillage 
r  Je  viens  donc  enHn  aux  Eglifcs  attaquées.   Je  commencerai 
par  celle  qui  s'aflembloit  à  St.  Jean  de  Vedas.  Les  Rcformcl  de/-'-*- 
Mompellier  s'y  étoient  rangez  depuis  la  perte  de  leur  Temple j/f/"/' 
le  Due  de  Noailles  les  avoit  confolez  de  ce  malheur,  en  les  aflu-  ^Z^/^^- 
rant  qu'on  ne  les  troubleroit  point  dans  les  exercices  qu'ils  iroient 
fâu-e  à  ce  lieu  de  leur  voifmage.    Cependant  on  rendit  quelques 
mois  après  contre  le  Seigneur  du  lieu  un  arrêt  que  j'ai  raporté 
«-devant,  &  qui  defendoit  de  fau-e  le  Prêche  aUlcurs  que  dans 
line  des  lalles  de  fa  maifon,  &  d'y  recevoir  d'autres  perfonncs 
que  ceux  de  fa  famille,  &  les  habitans  de  fa  Seigneurie  On  s'en 
plaigmt  au  Duc  de  Noailles  &  à  l'Intendant,  comme  d'un  atten- 
tat qm  violoit  la  parole  qu'ils  avoient  donnée.  Ils  y  parurent  fen- 
libles,  &  afliîrerent  qu'on  ne  feroit  point  fîgnifier  l'arrêti  qu'on 
pourroif  continuer  de  s'adcmblcr  comme  auparavatlt  ;  qu'on  pou- 
Tome-  r.  Bbbbb  -^t*4i-'* 
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voir  l' Aflembléc ,  &  la  loger  plus  à  fon  aifc.  En  conlcqucncc  dô 
cette  parole  renouvclléc ,  on  fit  tranfportcr  à  Sr.  Jean  ime  partie 
des  matériaux  du  Temple,  dont  on  fit  faire  les  réparations  &  les* 
accommodemens  neceflàires  -,  &  on  jouit  deux  ans  de  la  liberté 
de  CCS  exercices.  Mais  le  Duc  &  l'Intendant  ne  voulant  pas  ibuf* 
firir  qu'on  fe  [cr\'it  de  l'arrêt  rendu  en  1685.  tes  z^lez  apolkrcnc 
deux  hommes  de  néant <  compagnons  Cordonniers,  inconnus» 
qui  n'avoient  ni  feu  ni  lieu  -,  fie  leur  firent  depoi'er  que  Galartrcy 
Miniftre  de  St.  Jean  de  Vedas ,  qui  avoit  rendu  feul  durant  c<{ 
long  tems  à  la  nombreufe  Eglife  de  Moropcllicr,  les  mêmes  fer- 
vices  que  cinq  autres  avoient  accoutumé  de  lui  rendre  avant 
ruine;  que  Galaffrc,  dis-je,  avoit  prêché  feditieufement d*u« 
ne  manière  injurieufe  à  l'Eglife  Romaine.  La  plainte  ayant  été, 
reçue  on  décréta  le  Minirtre,  &  en  même  tcms  les  Juges  qui  au- 
roient  mieux  aimé  le  condamner  par  contumace,  que  de  lui  fai^ 
rc  une  injuftice  à  découvert,  après  l'avoir  oui  dans  fcs  légitimes 
^  defenfcs,  lui  firent  donner  pour  Tintimidcr  de  faux  avis,  de  ne 
fe  laiflêr  pas  arrêter,  parce  que  les  charges  étoient  gricves.  Ce- 
pendant tout  le  mal  croit  qu'on  lui  avoit  pu  entendre  réciter  la 
prière  accoutumée,  où  ces  mots  font  contenus,  Kom  te  prions 
pour  nas  pauvres  frères  épars  fous  la  tyrannie  de  l*ÂntechrtJi  8fc« 
&  la  Liturgie  de  la  Ste.  Ccne ,  où  il  cft  porté  qu'il  n'y  faut  paS 
chercher  Jesus-Christ  comme  s'il  étoit  emtos  au  pain 

'  '  au  vitt.  De  ces  paroles  un  peu  deguifées  par  l'ignorance  ou  par 
la  malice  des  témoins,  on  avoit  bâti  une  acaifàtion  mal  digérée, 
&  qui  ftifoit  dire  à  ee  Miniftre,  homme  fage  &  habile,  des  eho- 
fes  qui  choquoient  ouvertement  la  prudence  &  le  bon  fens.  •  11 
y  avoit  preuve  au  procès,  &  confefllon  même  des  témoins  qu'ils 
n'ctoient  point  entrez  dans  le  Temple  -,  qu'ils  n*avoient  vu  le  Mi- 
niftrc  que  par  la  fente  d'une  porte-,  &  qu'ils  ne  l'avoient  enten- 
du qu'au  travers  d'une  grande  baflc-cour:  de  forte  qu'il  y  avoit 
une  fuffilânte  prcfomption ,  ou  qu'on  avoit  fabriqué  leur  depofi- 
tion  fur  les  paroles  qu'on  fâvoit  bien  qui  fe  trouvoient  dans  la  Li* 
turgie  6c  dans  la  p>ricre  -,  ou  que  n*ayant  pu  les  entendre  qu'im» 
parfâitcment>  il  n'avoir  pas  mal-aifé  à  des  gens  de  leur  lorte 
de  les  altérer.  Le  Miniftre  mertoit  cette  vérité  dans  un  grand 
jour  par  fes  dcfenfês  :  mais  cela  n'empêcha  pas  que  le  fixiémç 
•an*.  ^ -  r-i^.u  ..'  d'Oc- 
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(fO^obré  il  ne  filtincadic  à  peipetuité  des  fbnâ^ions  de  (on  mi- 169^. 
nillcrc  i  Se.  Jean  de  Vcdas»  &  dans  la  Scncchauflcc  de  Mompel- 
lieri  6c  condamné  à  (bixance  livres  d'amende,  6c  aux  dépens. 
Quoi  que  ce  ne  fiit  qu'une  icntencc  d'un  Juge  fubalterne,  elle 
écoic  équivalente  à  un  jugement  (buverain  >  parce  que  l'apel  n'en 
pouvoic  être  relevé  qu'au  Parlement  deThouloulc»  où  il  étoit  ,  > 
certain  qu'on  n'obriendroit  pas  julbce.  D'ailleurs  quoi  que  le 
droit  d'exercice  ne  parût  pas  interdit,  &  que  le  Seigneur  de  St. 
Jean  fût  lîmplement  allîgné  pour  repondre  à  certaines  ciiargcs 
qu'il  y  avoit  contre  lui,  néanmoins  il  ctoit  réellement  fuppriniét 
parce  que  les  Reformez  ne  pouvoient  ni  s'allcmbler  làns  Nlinif* 
tTCy  ni  faire  prêcher  un  Mmiitre  fans  envoi  d'un  Colloque  ou 
d'un  Synode,  ni  obtenir  permirtion  de  convoquer  l'un  ou  l'autre. 
Le  Duc  de  Noailles  &  l'intendant  n'ofèrent  traverlcr  cette  pro- 
cédure Il  contraire  à  leur  parole,  6c  en  ftirent  quitcs  pour  dire 
qu'ils  ne.favoient  qu'y  faire,  &  que  cela  vcnoit  de  plus  haut» 
•  Je  lailTc  à  part  l'interdiétion  des  Eglifes  de  l'iile  en  Jourdain, 
de  la  Motte  St.  Eloi ,  de  Caftres  &  de  plufieurs  autres  qui  étoient  '7«r# 
déjà  dcfinirivement  jugées  :  mais  je  ne  puis  oublier  celle  de  l'Egli-  /  i//;/» 
ic  de  Saintes.  On  a  vu  dans  le  portrait  de  la  conduite  des  ^-^-f'^f**** 
/ifioires ,  qui  fervoit  proprement  de  Factura  contre  elle ,  qu'on  la 
trouvoit  principalement  coupable  d'avoir  admis  des  bâtards  ou 
des  Relaps  i  6c  que  les  i^its  qui  fcrvoient  à  fonder  ces  frivoles  ac- 
culàtions,  étoient  palfez  non  feulement  avant  les  Decbrations 
qui  en/aiibient  des  crimes,  mais  fur  tout  avant  que  les  MiniUres 
qu'on  en  vouloit  rendre  refponliibles,  fuUénc  au  fervice  de  l'E- 
^liiè.  Cela  n'empêcha  pas  que  le  Procureur  General  du  Parle- 
ment de  Guyenne  ne  prit  conîre  eux  d'horribles  conclufions^  & 
que  comme  s'il  avoit  été  queftion ,  pour  ainli  dire ,  d'un  parrici- 
de, ou  de  quelque  autre  crime  épouvantable,  il  ne  requit  qu'ils 
fuflcnt  rafcz  par  la  mam  du  Bourreau  j  condamnez  à  faire  anicn- 
.de  honorable  avec  toutes  les  circonllances  les  plus  aârcuics,  non 
(culcmenc  dans  la  Chambre,  mais  dans  tous  les  carrefours ^  à  être 
traînez  fur  la  clayc  dans  toutes  les  rues  ^  à  payer  dix  mille  livres 
d'amende;  &  au  banniflêment  perpétuel.  Peu  après  les  Minif- 
très  furent  menez  à  la  Chambre  les  fers  aux  pieds  -,  &  on  les  trai- 
ta d'une  manière  à  imprimer  la  terreur  dans  les  ames  les  plus  af- 
Aâtées.  Mais  Us  parurent  û  peu  ébranlez ,  qu'ils  ébranlèrent  leurs 
njLiJi  *     '  Bbbbb  2     ...  Juges 
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Juges  kêflies -,  5c  qu'au  lieu  de  fohrre  les  cruc!!e«  condufions  du 
Frocurcùr  General,  ils  fe  contentèrent  de  condamner  l'exercice, 
&  d!itkerdtrc  les  Miniftrcs.  L'arrêt  fut  exécuté  ;  le  Temple  fue 
^emolii  &  on  fie  plàocer  uflb  croix  an  ndtotf  de  Ift'olaoç:  mk^ 
qoeoidinaire  du  triomphe  des  Catholiques.  ■.<  •  '»r '«^  V**^:' 
yffm-  Cependant  les  Reformez  de  Royan  &  des  environs  fê  voyant 
lans  exercice ,  prirent  la  rcfolution  d'en  faire  de  fecrets  dans  les 
étB^M.  bois,  6c  dans  les  folicudes  les  plus  écartées.  Ils  étoient  éloignez 
de  Bourde^te^lfe  vingt  Xitléf^'XjtétkiK  le  liéu  le  plus  proche}  U. 

ne  poiivfïiait  s*y-  rendre  que  par  an  bras  de  mer  extremeiheill^ 
dangereuit.  ïk  exécutèrent  Icurrefblurion,  mais  ils  furent  decou<i 
verts.  Deux  d'entre  eux  furent  arrêtez,  menez  prifbnniers  à 
Saintes.  La  peur  du  lupplicc  leur  fie  cmbralfcr  la  Religion  Ro- 
maine v  &  le  fruic  dcVmt  càHverJùm  fut  qu'ils  nommèrent  leurs 
lK)niplices.  Fbiitâine  jeuite  Propofànt  qm  ne  ffj  écoic  poîH^ 
trouvé,  ^t  néanmoins  décrété  comme  les  Mtits.  11  y  en  eut 
'  vingt  &  un  d'arrctez  ;  &il  furent  tous  mis  avec  lui  dans  unemê-' 
j^^.  me  prilbn.  Pendant  qu'on  leur  faifoit  leur  procées ,  quelques 
uJ^-  pnibnnicrs  ayant  vu  ce  jeune  Proçolant  à  genoux  au  pied  d'un 
lit,  raocuftrent'd'avoir  fxitdké  pnercs  pobliques* dans'  la  prHbn  > 
en  preftnce  de  quelques-uns  des  Reformez qiti  étoient  fetenm  ^ 
même  lieu.  t7n  (cul  témoin  difbic  l'avoir  entendu,  prononçant 
en  François  les  premières  paroles  de  l'C^railon  dominicale.  1  bus 
convenoient  de  l'avoir  vu  à  genoux,  tète  nue»  dans  un  coin$  fit 
ce  qui  rendoit  \àd66>V6  plâtf  ddiètife  ,'  était  ida'it'avoit  comaiit  Ofr* 
crime  de  prier  Dieft»  p^ndànt  que  OtnoKques  étoient  i-  ht 
li)ldflÉ.  Éi  conlêquence  de  ccttcipportante  accu(âtion  il  fût  et^ 
traordinairement  refTcrré,  jette  oans  la  Tour  du  pont,  lieu  fait? 
&  puant ,  où  on  ne  mettoit  que  des  fcelerats  j  &  en  effet  on  !w 
donna^  pour  comp^^non  un  malheureux ,  qui  après  avoir  anàlïï- 
^jbn  Toihn  ^ènbit'de  le  couper  en  morceaux,'  poorticfaerdfer 
^GKer  ^n  crime.  Il  eft  mi  que  peu  après  on  le  mit  aiUéurstr 
maïs  on  le  tint  fi  fecrettemcnt  ferré,  qu'à  peine  jouiYTbit-il de 
l*aîr  &  de  la  lumière.  Cependant  le  Juge  de  Saintes  condamna 
ks  acculez  à  trois  mille  livres  d'amendt  ibhdaircment»  &au  ba»^ 
niil^mcnt  pour  unlIfcmreQRtilifi,  chàcah  à  f^ropàftiCAi  des  dpA 
«es  qu'il  y  avoit  contre  )m'  Fontainerftit  interdit  pour  tod>Mi4f 
2^  ixwM»faoaâM  H  y  en' eut 
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deux  d'ab(buS)  &qui  n'eurent  point  de  part  à  la  peine.  Les  con- 1684. 
damnez  en  apcllcrcntau  Parlement  de  Guyenne  i  &  pendant  qu'ils 
y  étoicnt  prifonnicrst  on  donna  la  Déclaration  que  j'ai  raportéCf 
touchant  les  peines  de  ceux  qui  s'ancmbicroieii»  hors  de  la  pre- 
fcncc  d'un  Miniftre.    C'étoit  porter  bien  loin  la  fcverité,  que 
d'aniijcttir  à  ces  peines  ceux  même  contre  qui  on  n'avoit  que 
des  foupijons qu'ils  cufllcnt  artillé  à  des  Aflcmblées  :  mais  on  peut  ^ 
juger  du  degré  où  elle  alloit)  par  le  procès  qu'on  fit  à  Sanxai, 
Médecin  à  Saintes  >  feulement  parce  qu'il  étoit  un  des  Anciens    *  ' 
de  rEglife.    Ce  fut  aflcz  pour  le  faire  comprendre  dans  le  mô- 
me décret  avec  les  Minières,  comme  ayant  été  complice  de  leurs 
contraventions  :*ux  volontez  du  Roi-    II  fallut  qu'il  fubît  avec 
eux  toutes  les  iiKomraoditcz  d'une  rigourculc  prilbn. 

Comme  la  plupart  des  affaires  dont  j'ai  deflcin  de  parler  traî-^^'^^ 
nerent  allez  avant  dans  l'année  fuivante,  je  mêlerai  ici  les  évenc-{^£^/'J^, 
mens  des  cjcux  années ,  fans  m'arrétcr  prccifémcnt  à  l'ordre  du  tcms, 
que  j'auroi?  peine  à  garder  dans  des  affaires  de  cette  nature.  Jc^f^J^j 
commencerai  par  celle  qui  ftit  faite  à  Daillon  Miniftre  de  la  Ro-  1684. 
chefoucaud.  Le  fondement  étoit  l'ordinaire.  On  difbit  qu'il  avoit  i68y. 
ibuffert  des  Relaps.    Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  conlîderable  étoit 
que  pour  ôter  au  Conlîftoirc  l'exculc  légitime  qu'il  tiroit,  de  ce 
que  i'abjuratioo  de  ces  prétendus  Relaps  ne  lui  avoit  point  été 
fignifiéc  ,  on  avoit  fabriqué  de  faux  exploits  de  fignification, 
qu'on  produifbit  au  procès.    La  fauflcté  étoit  évidente.   Les  ac- 
cu/cz  formèrent  une  înfcription  en  faux ,  &  fournirent  leurs  moyens. 
Cela  n'empêcha  pas  le  Juge  d'Angoulèmc  de  les  condamner. 
Sur  l'apel  après  neuf  ou  dix  mois  de  patience,  ils  furent  enfin  ju- 
gez à  Paris  le  fixiéme  d'Avril  lôSf.    Mais  lors  que  l'aftairc  fuc 
plaidèc,  De  Harlai  alors  Procureur  General,  &  aujourdhuî  pre- 
mier Prcfident  j  qui  pouvoir  paflcr  avec  raifbn  pour  la  meilleure 
téte  du  Parlcment9  &  pour  un  des  plus  habiles  hommes  de  fbn 
liecle,  s'il  n'avoit  pas  été  dans  une  fervile  dépendance  de  la  Cour, 
&  s'il  n'avoit  pas  regardé  les  ordres  qui  venoieut  de  là  com- 
me la  feule  règle  de  l'honneur  &  de  la  juftice  >  De  Harlai, 
dis- je,  prit  hautement  la  protection  du  fauffàirc;  &  n'oublia  rien 
pour  ôter  aux  accufcz  le  fruit  de  leurs  légitimes  dcfcnlcs.  Il  irai-  fu,. 
ta  leur  înfcription  en  faux  de  faits  jujlijicatif s  qui  n'étoient  pas  ^'y*^  du 
reccvables)  comme  fi  dans  une  acculation  qui  ne  peut  être  prou-  f^'^'^ç,, 
.  B  b  b  b  b  3  véc  ntmi 
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1^84'  véc  que  par  des  aiftcs  donc  oa  Tuppcfc  la  validité  i  ce  nctoic  pâ« 
1^85 .  la  plus  légitime  6c  la  plus  naturelle  reHourcc  des  accuTcz*  qued^ 
^  ^  démontrer  h  fàuflcté  de  ces  adcs.  Parce  que  le  Sergent  »  pouf 
éviter  la  peine  «rfe  faux»  avoit  confede  une  partie  du  fait»  dà 
quoi  il  allcguoit  de  fort  mauvaifès  rai(bns  >  De  Harlai  (butcnoit 
que  (on  aveu  ne  pouvoic  faire  tort  qu'à  lui ,  &  il  vouloit 
paficr  (a  faute  pour  une  furprife  qui  lui  avoit  été  faite.  Il  ajoû'^ 
coit  que  la  faute  commilê  dans  ces  ades ,  ne  donnait  pas  lieu  de 
conclure  qu'elle  étoit  comoiifc  en  d'autres  ;  comme  Ci  quand  il 
$*agit  d'une  infcription  de  faux  >  il  étoit  queflion  de  la  vérité  de^ 
autres  aiScs,  contre  lefqucls  l'infcription  n'ed  pas  formée.  Ce- 
pendant la  fauflcré  étant  fi  évidente»  qu'il  n'y  avoit  point  de  tour 
d'efprit  capable  de  la  deguifer^  6c  n'y  ayant  eu  jamais  d'exemple 
qu'on  eût  laidS  de  fcmblables  prévarications  impunies,  le  Procu- 
reur General  le  rcfêrvoit  à  faire  du  Sergent  ce  qu'il  jugcroit  de 
fon  devoir  :  mais  parce  que  cela  devoit  luiîîre  au  moins  pour  re- 
jetter  du  procès  des  a£les  reconnus  faux»  il  donna\lcs  raifon^ 
fort  étranges  de  les  y  retenir.  11  dît  que  les  exploits  avoient  ét4 
fortifiez  par  le  contrôle}  comme  d  ce  n'étoit  pas  une  maxime  de 
Droit  très-connue ,  que  les  aéles  originairement  faux  ne  p>euvco^ 
être  redirez  par  tout  ce  qui  fe  fait  en  confcqucnce.  11  ajouta 
qu'ils  étoicnt  redrcflcz  par  l'ufâge  que  des  pcrlonncs  de  probité 
en  avoient  fait ,  entendant  par  là  les  parties  des  Reformez  :  au^ 
trc  maxime  auHi  faufTê  que  les  exploits  mêmes.  C'efl  une  coo^ 
fbntc  pratique,  par  tout  où  on  fc  pique  de  juflice,  que  ceux 
qui  fc  fervent  des  aSics  fufpe(fh,  &  qui  prétendent  les  faire  va^ 
loir,  après  que  Tinfcription  en  faux  a  été  formée,  Ibnt  cftimez 
complices  &  rcfponfablcs  de  la  fuufleté,  quand  clic  cft  prouvée. 
Mais  ce  n'cl\  p  ;s  encore  là  le  comble  de  l'obliquité.  Il  vouloit 
£ùre  retomber  l'accufàtion  de  faux  fur  le  Mmidre  &  le  ConilA 
toirc}  non  pas  par  une  raifbn  folidc»  ou  par  quelque  fait  qui 
n'eût  rien  de  douteux-,  mais  par  cette  fîraple  prclbroption,  qu'J 
y  avoit  plus  d'aparencc  que  les  Reformez  avoient  furpris  le  Sep-  * 
•gcnt,  pour  (e  tirer  d'une  grodc  aâTairc  à  la  faveur  de  cette  furpri- 
le,  que  d'en  rejetter  le  foupçon  fur  le  Curé,  &  fur  un  autre  Caf  ' 
tholiquc,  dans  une  chofc  où  ils  n'avoient,  difbit-il>  nul  intcr^* 
que  de  faire  leur  devoir.  Ce  prétendu  devoir  étoit  de  détruire 
Temple  à  quelque  prix  que  ce  fût  i  &  ainii  tous  les  côîwîê 
••  -  '  ....  'du 
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dti  Procureur  General  ne  tendoient  qu'à  excufer  une  fauflcré  no-  '^4? 
toire,  qu'on  avoiC  colorée  du  prétexte  d'un  faux  zêlc  de  Reli-  lôSf. 
^ion-,  &  à  noircir  l'innocence  reconnue  des  Reformez,  par  une 
impofturc  uniquement  fondée  fur  ce  qu'ils  éxoient  dévouez  à  une 
prochaine  roïnc.  Mais  après  cela  il  liiflbit  à  part  les  autres  moyens 
faux  i  Ôc  prcfuppofanr  qu'il  s'agiflbit  moins  de  ce  qu'il  y  avoir 
de  pcrfonnel  contre  le  Miniftre,  que  de  ce  qui  regardoit  le  Tem- 
ple, il  pretcndoic  que  la  contravention  du  Confiftoire  éroit  bien 
prouvée  V  mais  il  dillinguoit  le  crime  &  la  négligence  comme  deux 
chofes  qui  n'avoienc  rien  de  mêlé.    11  difoit  que  le  crime  con- 
fiftoit  dans  la  connoiflâncc  que  le  MiniOrc  devoir  avoir  eue  de 
l'abjuration  fiiirc  par  qudqu'un,  &:dc  ion  afllftance  aux  exercices 
des  Reformez,  depuis  qu'il  en  avoir  abjuré  la  dofbrinci  &  dan» 
la  volonté  qu'il  auroit  eue  de  le  recevoir  malgré  cette  connoil- 
fànce;  ce  qu'il  étoit,  difoit-il,  prefque  impoflible  de  vérifier. 
Mais  pour  la  négligence  il  fuffifoit,  difoit-il,  qu'on  pût  prou- 
ver qu'il  étoit  entré  un  Relaps  dans  le  Temple  \  &  cela  fuppofé , 
on  pouvoit  ordonner  la  démolition  du  Temple,  parce  qu'elle 
étoit  la  peine  propre  de  la  négligence  des  Miniftres  &  des  An» 
ciens.    Il  touchoit  cnpafTant  l'utilité  de  la  dcftrudHon  des  Tem-  . 
pics ,  pour  la  convrrfîm  du  petit  nombre  de  Reformez  qui  refit 
coient  encore  à  la  volonté  du  Roi  :  fur  quoi  il  cft  remarquable 
que  les  Dragons  n'ayant  pas  encore  commencé  leurs  ravages ,  ou 
ne  les  ayant  pas  portez  bien  loin ,  il  rcftoit  encore  au  moins  à  con- 
vertir la  moitié  des  Reformez,  dont  on  avoir  fait  monter  peu 
d'années  auparavant  le  nombre  total  à  deux  millions.  C'étok 
là  ce  que  le  Procureur  General  apelloit  un  petit  nombre.  Il 
foutenott  que  la  dernière  Déclaration  ne  dcvoit  recevoir  ni  ex- 
plication ,  ni  exrenfion  qu'en  faveur  de  la  Religion  Catholi- 
que i  que  le  Juge  d'Angoulémc  avoit  eu  tort  de  ne  décréter  pas 
un  particulier  nommé  Mien,  fous  prétexte  qu'il  n'y  avoit  pas 
aflez  de  preuves  contre  lui  •■,  qu'après  avoir  abjuré  la  Religion 
Reformée,  le  moindre  ade  qu'on  en  fiiifoit  fuffifoit  pour  fâi* 
re  un  Relaps.     Enfin  il  concluoit  en  fe  remettant  à  la  Couf 
fur  l'apel  du  Miniftrc  ,  &  la  condamnation  de  trois  mille  li- 
vres d'amende  contre  le  Confiftoirc  j  qu'au  furplus  le  Tem- 
ple fût  démoli  ,  &  la  fcntencc  confirmée.     L*arrêt  fut  con- 
forme aux  conchifions.    Daillon  qui  avoit  été  retcna  jufques 
-^àw  ■  ..  là 
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lA:  ^  àans  la  Conciergeiiff;  riOté  |Mri»JUMHrfiK.élM8»»  êUm 
t^ff.  ^life  condamnée.  *  r 

Di^tfi-  ^  Le  jugcmeot  de  cette  affaire  peut  être  coniideré  comaie  k 

i$$rm.  kmçnt  de  Paris.  A  propiemeit.  parier  ce  n'ttoit  pas  le  Parier 
Imtm.  menit  qui  jugeote.  Le  Procureur  General  leur  aportoic  de  la  Co«^ 
les  arrêts  tous  foies,  &  les  diftoit  au  Raportcur  &  au  Prefidcnc/ 
Quelquefois  mcmc  quand  l'aifaire  én>terur  le  Bureau,  s'il  écoic 
avcni,que  les  voix  alloieot  à  faire  iuftice»  ilcotroitdaos  la  Cham-r 
hm  &  dechroîc  It.TsiMNé  dn  koi}'a|Hst  qooi  la  piâfNM^ 
affiftans  n*opinoienc  que  par  le  iUoKe ,  &  laÛIbtent  au  RapoM 
rcur  le  chagrin  de  former  par  (bn  avis,  &  au  Prclldent  de  pro- 
noncer un  arrêt  contre  le  Ibnamcnt  de  leurs  confciences.  Il  n'y 
fallonc  pas  laoc  de  Éiçon  daas  les  autres  Parlemcns.  On  y  trou* 
liittfit'piÉlMf iililfefrd»  iOBt.'  Alaiiilii'yavaîtfcdquepaft«l 

liKpces  ;  &  ceux  mÂmc  qu'on  avoir  cru  mal  intention  nez  dans  les 
an^ircs  de  Religion,  voyant  l'horreur  que  leurs  confrères  tcmoi- 
gooient  poux  ces  lâches  cumpiailanccs»  k  piquoieut  d^iiotuietir 
àoMm  lirMDtt. .  ill  y  s^ok  m  liteê  iief.«anifks«  <b  Péquité 
de  ce  PadeoMiir,  qu'on  «ttcgpoîtdaai  toiites  les  afiàires  iènibl»» 
bics.  L'EgJife  d'Aubuflbn  ayant  été  condamnée  par  le  Juge  Tubr 
alterne  pour  avoir  admis  un  Relafs,  le  Parlement  la  maintint 
contre  ce  jugement  iiùuile,  parce  qu'elle  prouvo4t  que  l'abjura* 
poa  de  ce  ne  fuiavoïc  point  éré  jtyMfiée.  il  ea  amva  aur. 
laiK  àxeUc  de  jtmÊC  6c  à  quelques  mtM*  La  raifbn  4e.  «mÉ 
conduite  étoit  principalement  qu'on  ne  pcmvoic.le  refbudre  à  or« 
donner  des  peines  infamantes  contre  des  Minières,  qui  non  icu- 
icmcnt  par  de  fortes  prefomprions ,  mais  ihuYCDt  par  des  preuves 
évidentes  de  leur  bonne  foi  »  iâifoieQt  connoitre  qu'ils  )n'étoicnt 
point  complicct  f4e  VsMiM  é»  JMf>i  à  km  pffiÎMiiun 
A^iavoit  des  K^i(ès  en  PoilDii'^^ilon  l^uIeiMax  cx>hin)ettoieaiL 
un  grand  nombre  de  perfonncs  pour  garder  les  partes  de  leur  Tcm- 
pic,  celles  de  leur  enclos,  les  grands  chemins  même  &  les  ave-» 
nuëS}  mais  qui  continuoicnt  de  faire  lire  cous  les  Dimanches  tm 
sms  flcux  aflinim»  4fi  dtcbeet  s'ils  le^joaaoiaoienc  daot ,  l*AOàiî| 
lÉb.  quelques  pcripsaeS'MM^»  tSc  quand  on  en  decouvroiij 

;  •»  ce 
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ce  qu'on  les  eût  mifcs  dehors.    En  pIuHeurs  heux  il  y  eue  des  1584* 
^ens  de  cette  qualité  reconnus,  rcpouirez,  mis  entre  les  mains  de  i<jBf. 
pcrlbnnes  qui  pouvoicnt  repondre  d'eux:  &:qui  voyant  leur  coup 
manqué ,  confclîbient  qu'ils  avoientér6  envoyez  par  quelque  Moi- 
tié ,  pour  fervir  de  prétexte  à  une  affaire  cnmincllc.  ' 

Cette  vigilance  rompoit  Icsmefurcs  des  perAxutcurS)  dont  \esDecUrM 
honnêtes  gens  ne  pouvoicnt  (butFrir.les  maximes  odicufes.  C'cft''*^*^ 
pourquoi  afin  de  ne  rebuter  pas  les  Parlemcns,  il  fallut  avoir  égard  u  frmV 
en  partie  à  la  dclicatdlc  de  leurs  confciences,  &  les  décharger  du 
reproche  de  condamner  des  perfonnes  de  qui  l'innocence  leurci^w. 
«toiC  pleinement  connue.    Mais  il  n'étoit  pas  tout  à  fait  aifé  de 
Je  faire,  parce  qu'en  épargnant  les  pcrfbnncs,  il  lèmbloit  impof- 
iibie  de  condamner  les  Eglifcs,  contre  le  droit  derqucllcs  il  n'y 
>avoit  point  d'autres  praivcs  que  celles  qu'on  produiloit  contre  les 
Minillres.  Cette  difiiculté  fiit  levée  par  une  Déclaration  du  mois 
de  Février  1685.      le  Roi  faifoit  d'abord  l'extrait  de  ce  qui  avoit 
été  ordonné  touchant  les  p>eines  des  Minières  qui  auroient  fbuf-  ■ 
fêrt  à  leurs  Sermons  ou  des  Catholiques,  ou  des  Relaps ou  des 
«nfans  au  deflbus  de  quatorze  ans  dont  les  pcrcs  étoicnt  corner' 
4is.    Après  cela  il  rapportoit  l'extrait  des  remontrances  qui  lui 
;ivoient  été  (mts  par  les  Officiers,  touchant  la  diriîculté  qu'il  y 
avoir  à  convaincre  le»Miniftres  des  contraventions  qui  les  afTujettit 
foienc  à  ces  peines:  mais  celui  qui  faifoit  parler  ces  Juges  en  cet- r<.*f /T». 
te  rencontre,  leur  tàifoit  dire  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de prefumer i"^'" 
^ue  les  Minijîres  ignorajfent  fafjijiance  des  pcrfonncs  fulpcfles  à  '''f^po- 
leurs  exercices-,  &  que  le  défaut  de  preuves  étoit«n  effet  de  leurs  H*^ 
prfcautipns  i  &  non  pas  de  leur  innocence.  Cette  penlée  étoit  di- 
gn'e»'  fins  doute,  du  Jcfuite,  ou  du  Mifïlonnaire  qui  avoit  diélc 
•la  matière  de  cette  préface:  mais  fort  peu  convenable  à  des  Offi- 
ciers de  [uftice,  qui  par  le  devoir  même  de  leurs  Charges,  font 
obligez  de  prefumcr  en  faveur  de  l'innocence,  quand  il  n'y  a  pas 
<ie  preuves  du  crime.    D'ailleurs  il  femble  que  comme  il  s'agif^ 
foit  de  modérer  des  peines  aufquellcs  les  Juges  avoient  honte  de 
condamner  des  gens  d'honneur,  fur  des  depofi  lions  notoirement 
fauHcs,  ou  tout  au  plus  fur  des  fbupçons  fort  légers  -,  il  n'étoit 
pas  nccefTairc  de  prendre  un  fi  long  détour ,  &  d'envelopper  de 
tant  de  paroles  le  véritable  motif  de  cette  modération.  Les  aftcs 
de  jullice  ne  font  jamais  honteux:  &  c'en  étoic  un  manifcile» 
n\    Tome  V.  Ccccc  *  -         .  q"c 
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I«JS+.  «î^c  dtâéchûtptr  d'une  affreufc  peine  des  gens  qti*ôil  ne  ^iïJtfi'Oïlt 
x68f.  convaincre  de  la  mériter.  Mais  la  paillon  &  le  faux  zélc  vouloienc 
que  quand  on  ne  pouvoir  punir  avec  quelque  prétexte  apparent 
les  Miniftres  de  VlJerefie  ,  on  les  noircît  au  moins  de  quelque 
trait  de  malignité:  &  qu'on  les  rendît  fufpcéls ,  quand  on  n'avoît 

S oint  de  preuves  qu'ils  fuflênt  coupables.    Sur  tout  cela  donc  le 
,.01  expliquant  Tes  intentions,  declaroit  que  les  Mmiftrcs  quiau- 
roicnt  contrevenu  à  fa  Déclaration  de  1680.  depuis  la  date  de  Cl 
publication  jufqu'à  celle  du  mois  de  Mars  1683.  fuflcnt  feulement 
fujets  à  l'interdiilion  perpétuelle:  que  ceux  qui  auroient  violé  avec 
connoiflànce  celle  du  mois  de  Mars,  &  celle  du  mois  de  Juin  de 
la  même  année,  fufïcnt  fujets  à  toutes  les  peines  quiy  étoicnt  or- 
données.   Mais  quand  il  n'y  auroit  pas  de  preuve  que  la  contra- 
vention eût  été  volontaire,  le  Roi  le  rapportoit  à  Chonneur 
à  la  confcience  de  (es  Officiers  de  prononcer  de  moindres  pei- 
Ffwjr-  nés.    Mais  les  Temples  demeuroient  toujours  fujets  à  la  demo* 
Vt"rtgU.  lition:  &  aind,  par  une  admirable fouplcflcd'efprit ,  ontrouvoit 
mtut.    jufte  de  punir  toute  l'Eglife  d'un  crime  imaginaire,  dont  onavoit 
honte  de  faire  porter  la  peine  au  Minillrc:  quoi  qu'il  fut  certain 
que  ce  prétendu  crime  étant  également  involontaire  des  deux  co- 
tez, il  éfoit  auffi  julle  d'avoir  pitié  de  l'Eglife  que  du  Miniftre. 
En  d'autres  occafions  le  Roi  allcguoit  le  deflein  d'affujcttir  les 
gens  coupables  d'une  même  clpece  de  crime  à  un  même  genre  de 
peine  dans  toutes  Icsjurifdidions,  comme  un  fuffifant  motif  de 
régler  ces  peines  par  lès  Déclarations-,  mais  ici  c'étoit  autre  cho- 
^ç.    On  ne  craignoit  plus  que  les  Juges  s'écartaflent  de  Tunifor- 
mité.    On  laifloit  à  leur  confcience  &  i  leur  honneur  j  c*cft-à- 
dire  à  leur  difcretion,  d'ordonner  ce  qu'il  leur  plairoit.    Oii  il 
y  avoit  des  Juges  équitables,  on  leur  pcrmettoit  de  l'être  :  mais 
-où  il  y  en  avoit  de  qui  le  zcle  étoit  aveugle  &  furieux ,  on  aban- 
;Clonnoit  les  Miniftres  à  toute  leur  violence.    D'ailleurs  ce  n'ctoit 
•^u'en  paroles  qu'on  laifToit  à  L'honneur  à"  à  U  confcience  des  Juw 
ges  d'ordonner  ce  qu'il  leur  plairoit.  Cela  n'empêchoit  pas  la  Coar 
'  \    de  leur  envoyer  des  arrêts  tout  drefïèz  ,  &  de  leur  commander 
-d'en  paflcr  par  là  :  &  quand  ils  trou  voient  l'innocence  des  Mi- 
.nilb-es  aufli  claire  que  le  jour,  ils  ne  laiflbient  pas  d'être  forcez  de 
fies  condamner  à  l'amende,  &  de  les  interdire  à  perpétuité  dcleur 
"-mmiftcrc.   Au  relie  on  ne  diftinguoit  pas  dans  cette  Déclaration 
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les  anciens  &  les  nouveaux  Catholiques  -,  &  on  ne  s'y  (èrvoit  point  du  1 6$4m. 
nom  de  Re/aps.  Cclaccoic  alieitc>  pour  dilpcnïcr  le  Clergé  de  fai-  '685. 
fc  (ignificr  les  abjurations  :  parce  que  le  défaut  de  cette  lignifica-  j^*"^*' 
tion  éioit  ia  defenfc  ordinaire  de  tous  les  Conllftoires  acculez.  Il  'ftLrpri. 
ncletrouvoit  prcfque  pas  un  Relaps cmxc  cent,  de  ceux  qu'on  di- 
(bit  qui  avoient  été  foufferts  dans  le  Temple  «  donc  l'abjur^ition  eut  Julr, 
été  lignifiée  i  d'où  ils'enfuivoicquc  les  Confiftoircsavoicnt  une  eau-  h""^" 
k  Icgitune  d'ignorer  leur  changement  :  &  qu'en  bonne  jufticc  il  ctoic  '''^"'^*'' 
impoiHble  de  lesconvamcrc  d'une  dclbbeiflancc  volontaire.  Mais 
en  comprenant  tous  ceux  qu'il  étoit  défendu  de  recevoir  (bus  le  nom 
àcCatholtqtées y  cette  Formalité  n'étoit  plus  ni  ncceflaire)  niordon- 
née  :  parce  qu'on  prefumoit  que  les  Reformez  dévoient  connoitrc 
ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  Religion  )  encore  qu'on  ne  leur  ea 
cùtpasfaicde  fignificacion  cxprellc.  On  s'étoic  avi&  de  cette  chi> 
cane  contre  l'Egliic  de  Montauban  :  &  le  ConTcil ,  qui  en  recon- 
nut l'utilité  par  la  fuite  des  affaires  »  trouva  bon  d'en  faire  une  Loi. 

Le  procès  fait  à  Daillon,  de  qui  tous  les  Juges  voyoient  l'in-  ^"«^'V 
nocence  à  découvert,  fut  une  des  raifons  qui  firent  donner  cette /*£^/^ 
Déclaration:  mais  cela  n'empyêcha  pas  que  l'Eglile  ne  fût  detrui-  '''i*  ^ 
tei  &  que  trois  ou  quatre  inllances  qu'elle  avoit  au  Confal,  pour*^  '  *' 
le  droit  d'exercices,  pour  le  droit  de  Collège  ,  pour  fa  cloche, 
qui  lui  étoit  redemandée  par  les  Carmes ,  ne  demcurafTenc  étein- 
tes par  ce  moyen.    Dans  le  même  Parlement  on  s'étoit  trouvé 
encore  plus  embarrafle  à  Juger  l'Eglife  de  la  Rodiclle.    On  lui 
avoir  fulcité  une  afl^ire  fi  mal  conduite ,  que  toute  la  paillon  de 
Veronneau,  nouveau  Catholique  qui  inf^ruifit  le  procès  j  ne  pue 
empêcher  que  l'mformation  ne  révélât  tout  le  myflcrc  de  cette 
fourbe.  On  en  peut  voir  le  récit  bien  circondanaé  dans  PHiJIoi" 
re  des  Reformes^  de  U  Rochelle  t  petit  Ouvrage  donc  l'Auteur 
joint  à  de  très-belles  qualitcZ)  qui  lui  ont  aquis  l'cllime  de  tout 
le  monde,  une  cxaftc  finceritc.  J'en  ferai  fcuieraent  ici  l'abrégé 
CD  peu  de  mots.    On  fc  (êrvit  d'une  femme  débauchée  ,  notée 
même  en  Jufticc  pour  quelque  friponnerie,  pour  trouver  quel- 

?|u'un  de  qui  on  pût  abuftr,  contre  rmterèc  de  l'Eglife.    Cette '^'"»'«'/« 
cmrae  nommée  Bonneau»  trouva  une  nommée  Marie  Gautier  "^'^f^*" 
ù.  parente»  qui  étoit  de  Mauzé}  &  à  qui  les  violences  de  Maril- 
Zac  avoient  fait  quitter  la  Religion  Reformée.    Elle  lui  perfuada 
;guc  fi  elle  voulQi(  ^bjurçr  encore  une  fois,  clic  Imï  fcroic  gagner 
4>  Ccccc  *  de 


16%J^.  rf<^  l'ar^rttr  &  dans  cette  cfperancc  elle  la  mena  au  Supcriétfrcfei 
Ï68f.  Prêcrcs  de  l'Oraroire,  qui  étant  averti  de  la  chofe  ,  fit  Icmblant 
de  (c  fouvcnir  qu'il  avoit  vu  le  nom  de  Marie  Gautier  dans  le  c»- 
talogue  des  convertis  de  Mauzé  :  &  quoi  que  cette  fille  fe  dctèn^ 
dît  fortement  d'être  celle  dont  il  parloir  ,  il  refufa  de  lui  foire  fai-t 
rc  abjuration ,  fi  elle  ne  lui  faifoit  connoître  premièrement  qu'el- 
le étoit  de  la  Religion  prétendue  Reformée.  11  ne  fut  pas  diffici- 
le fur  les  preuves  qu'il  en  demanda,  il  le  contenta  qu'elle  cntrâc 
danç  le  Temple  de  la  Rochelle  -,  &  que  quelques  pcrlbnnes  ap- 
portées la  viflcnt  de  loin  entrer  &  fortir.  Elle  fit  ce  qu'on  lui 
difoit-,  &  le  Confiftoirc  comptant  fur  la  proteftation  qu'il  avoic 
Faite  en  Juftice,  &  fur  les  précautions  qu'il  avoit  prifes  d'abord 
contre  les  pièges  qu'on  lui  pouvoit  tendre,  ne  s'apperçut  point 
de  cette  malice.  Après  que  cette  fille  fut  retournée  chez  ce  Prê- 
tre, il  fit  ouïr  fa  dcpofition  par  plufieurs  perlonnes  qui  dcpen- 
doient  de  lui  ,  afin  qu'il  demeurât  bien  certain  qu'elle  avoit 
été  au  Prêche.  En  fuite  il  lui  fit  avouer  qu'elle  aroit  abjure  la 
Religion  Reformée  dès  l'année  1681.  &  tout  cela  ayant  été  com- 
muniqué à  Bomier  »  on  en  forma  la  plainte  qui  fut  prcfenrée, 
fous  le  nom  du  Procurair  du  Roi,  contre  les  Miniihes  de  la  Ro- 
chelle. On  y  joignit  aufli  l'accufàtion  d'avoir  fouffert  dans  leur 
Temple  les  cnfans  de  quelque  nouveau  converti  :  mais  cette 
îiontcufe  fourbe,  dont  toutes  les  circonftanccs  rcfultoicnt  des  in- 
formations ,  fut  le  p>rincipal  prétexte  de  décréter  contre  eux  j  & 
de  leur  ftiire  leur  procès.  Bomier  &  fes  complices  qui  n'avoicnc 
joué  cette  comédie,  que  pour  fe  donner  un  prétexte  de  détrui- 
re l'Eglifc  de  la  Rochelle,  ne  voulurent  pas  perdre  le  fruit  de  leur 
lâche  fupercheric  :  &  la  fentcnce  qui  fut  rendue  fur  les  informa- 
tions, condamna  les  Miniflrcs  &  î'Eglife  à  toutes  les  peines  de 
la  Déclaration.  Mais  le  Parlement  de  Paris  ne  voulut  pas  fe  ta- 
''"^  l'ap^probation  de  cette  fraude  :  &  Daurac  Rapponeur  du 
xtut  procès  dît  ouvertement  à  l'Evèque  qui  lefollicitoit,  qu'il  n'étoic 
f'^'^'-  pas  aufli  aifé  de  condamner  des  innocens  ,  que  de  faire  abattre 
des  murailles-,  &  qu'en  tout  autre  cas  le  Parlement  auroit  fine 
faire  le  procès  à  Bomier,  &  aux  Prêtres  qui  avoient  formé  ce  lâ- 
che complot.  Il  n'y  avoit  pas  d'apparence  d'ordonner  que  le 
-Temple  fût  démoli ,  fi  on  doclaroit  les  Mini(lres  innocens  :  de 
ibrtc  qu'il  fallut  avoir  recours  à  de  nouveaux  artifices,  pourfaiie 
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4i>a]oir  contre  le  Temple  une  méchanceté  donc  on  n'olbic  ic  (èr-  i6$^ 
yir  contre  les  Miniilrcs.  On  fie  donc  ailigncr  le  Coniiltoirc ,  pour  168^. 
îivoir  une  partie  au  procès  qui  ne  fût  pomt  fujetie  aux  peines,  Se '"  '  J 
^ui  néanmoins  pût  donner  lieu  à  la  condamnation  de  rEgli(è:  , 
9près  quoi  par  une  lettre  de  Cachet ,  le  Roi  ordonna  au  Parlement 
de  diflraire  la  caufe  des  Minillres  de  celle  de  l'Egliic  ;  de  iUrfcoir  • 
Je  jugement  à  leur  égard,  &  de  continuer  les  procédures  contre 
ie  Temple  :  &.  pour  détacher  ces  deux  affaires  plus  parfaite» 
ment,  il  fit  le  deuxième  de  Janvier  168  f.  transférer  les  Minières 
de  la  Conciergerie  à  la  Baflille }  afin  qu'étant  par  \à.  devenus  pii- 
fonniers  d'Etat,  le  Parlement  n'eût  rien  à  dire  fur  leurs  allions. 
.  M-tis  le  dix-huitiéme  du  même  mois  le  Parlement  rendit  contre 
i'Eglile  un  arréc  dont  la  Cour  lui  avoit  didé  b  fubilancç  -,  &  il 
ordonna  que  le  Temple  fût  démoli.  Amfi  quoi  qu'on  n'eût  ofé 
condamner  des  Minifhes  de  qui  l'innocence  écoic  reconnue ,  on  ne 
laifïà  pas  de  condamner  une  groflc  Aflèmblce  qui  ne  pouvoir  être 
moins  innocente  que  les  Mmillres.  Apres  qu'on  les  eut  transferez 
à  la  Balhile,  on  les  y  laiÛa  languir  long  tems,  fans  qu'ils  puflcnc 
deviner  ce  qu'on  vouloir  faire  d'eux:  mais  enfin  00  les  mit  en  li- 
berté ,  par  une  lettre  de  Cachet  adreflce  au  Gouverneur  de  cette  ^ 
^lace.  Ils  obtinrent  ai  fuite  permiflion  de  fe  pourvoir  contre  la 
^ntence  des  juges  de  la  Rochelle.  La  furfeance  fut  levée.  Gui- 
bert,  l'un  d'entre  eux  qui  avoit  une  aâ'aire  en  fon  nom,  fe  rendit 
.-prifbnnicr  pour  la  forme.  Us  furent  ouïs  fur  la  (èllette  :  &  enfin , 
pour  toute  peine,  admonécez  à  la  Chambre,  &  condamnez  chacun 
•à  quatre  livres  d'amende.  On  peut  reconnoitrc  à  une  peine  ft 
légère ,  que  la  contravention  ne  meritoic  pas  que  le  Temple  fût 
xlcmoli  pour  la  reparer,  puis  qu'on  traitoit  li  doucement  ceux 
4)ui  étoient  prefumez  l'avoir  commilc  :  mais  de  peur  qu'ils  ne 
acrufîènt  qu'on  les  avoit  épargnez  en  favxur  de  leur  innocence ,  le 
•Frefident  les  avertit  qu'ils  étoient  redevables  de  cette  modération 
-à  la  clémence  du  Roi.  De  forte  qu'on  prctendoit  qu'ils  recufiênc 
■comme  un  bienfait, ce  qu'on  avoit  excepté  leur  pcrlonnc  de  l'in- 
iufbce  faire  à  toute  leur  Eglife.  Cependant  l'arrêt  lut  exécuté  à 
la  Rocbdle  -,  &  on  y  commit  les  excès  accoutumez  en  de  icmbla- 
-jbles  occaiions.  Mais  je  ne  puis  taire  ce  qui  fur  pratiqué  à  l'égard 
.de  la  cloche  qui  avoit  été  pofée  fur  le  Temple  Elle  fut  le  fu- 
d'une  comédie  fbrc  fmguliere.  Elle  fut  fouettée ,  comme  pour 
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1684.  la  punir  d'avoir  fcrvi  des  Hérétiques.    EHc  fiic  enterrée  &  dcter« 
iôS.f-  réc,  pour  reprcfenrcr  qu'elle  devoit  renaître  en  pailànt  au  Icrvicc 
ul^-^*  des  Catholiques.    Pour  jouer  mieux  la  farce  de  cette  rcnaiflancc» 
tMU.    il  y  eut  une  perfonne  de  qualité  qui  y  fît  les  fondions  de  Sage- 
femme  i  &  une  autre  qu'on  donna  pour  nourrice  à  cet  enfanc 
.    nouveau  né.    On  rmtcrrogea.    On  la  fit  parler.  On  lui  fit  pro* 
mettre  qu'elle  ne  rctourncroit  plus  au  Prêche.    Elle  fit  amende 
honorable.    Enfin  clic  fut  rccoociliéc  ,  batilée  >  &  donnée  à  \x 
paroiflc  qui  porte  le  nom  de  St.  Barcheicmi.   Mais  ce  qu'il  y  eut 
de  plus  beau  »  Fut  que  lors  que  le  Gouverneur  qui  l'avoit  vcn-, 
due  à  cette  paroiirc  en  demanda  le  payement ,  on  lui  répondit,» 
qu'elle  avoit  été  Huguenote  1  qu'elle  étoit  nouvelle  co7tnnte  f 
qu'elle  devoit  jouir  du  délai  de  trois  ans  pour  payer  fes  dettes  %  . 
&  qu'on  ne  payeroit  point  que  le  terme  ne  fut  expiré.  On  peuc 
remarquer  en  cela  tout  le  caraftere  delà  pieté  Catholique.  Aprèg 
avoir  autorifé  les  plus  noires  mcchancetez,  pour  l'oppreflion  d'un 
peuple  innocent ,  elle  couronnoit  cet  ouvrage  par  la  profanation  des 
cérémonies  même  qu'elle  eftimc  (àintes  :  &  elle  aprcnoit  aux  op- 
^    preflèurs  à  faire  de  leurs  propres  crimes  un  fujet  de  plaifanteric.  • , 
«»/r7       L'Eglife  de  Tours  fut  traitiée  à  peu  prés  de  même.  On  fe  1èr- 
lEgUft  vit  de  quatre  prétextes  pour  la  détruire.  Le  premier  fut  qu'on  re« 
ÀtTtMri.  nouvclla  contre  Du  Vidal  la  même  affaire  qu'on  lui  avoit  déjà  iii- 
fcitée  à  l'occalion  de  Marie  Mirauc  Mais  on  tâcha  de  reparer  les 
,  défauts  des  premières  informations  par  les  fraudes  &  les  îâuilètez 
des  fécondes  :  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'elle  ne  dit  de  nouvelles 
extravagances  >  &  que  deux  des  témoins  étant  confrontez  au  Mi« 
nillre,ne  rcconnuflent  qu'il  lui  cchapoit  Ibuvent  dédire  des  cho- 
ies mal  digérées.    Elle  dcpofoit  entre  autres  chofes  qu'elle  avoit 
communié  à  genoux.    Comme  on  avoit  fourenu  la  prepiierefois 
qu'elle  avoit  toujours  été  Catliolique  ,  les  Prêtres  lui  firent  faire 
abjuration  après  la  première  inftance,  afin  de  s'en  (èrvirâ  l'occ»., 
fion  ,  comme  d'une  perlbnne  qui  avoit  fait  profefllon  de  la  Rc-, 
Jigion  Reformée.    Le  fécond  prétexte  fut  que  les  Anciens  s'é- 
toient  aflemblez  fans  qu'il  y  eut  de  Magifirat  prefent.    Le  troi- 
fiéme  étoit  que  Du  Vidal  avoit  ofl^crtdc  l'argent  à  une  fille  nom- 
mée Perrine  Abert ,  pour  l'obliger  a  changer  de  Religion.  Cette 
fille  étoit  hebctce  :  &  dans  le  cours  même  du  procès  elle  donna  des 
luarques  fi  conv^incaiitcs  &  fi  cUu^cs  de  (à  ilupidité,  qu'on  n'oi^ 
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dans  la  fcntence  Mais  le  quafriéme  étoir  pris  des  Ser-  1 
monsdcDu  Vidal  -,  &on  alla  rechercher  ce  qu'il  avoit  prêché  il  y  i68jv 
avoit  même  dix-huit  ans.  On  lui  faifoit  dire  des  chofcslî  étranges,  i 
qu'il  ne  fitlloit  que  cda  (cul  pour  montrer  qu'elles  étoient  iavcn-  v 
técs.  Il  étoir  non  feulement  un  des  plus  éloquens  ,  mais  des  plus 
(âges  Prédicateurs  de  tout  fbn  Synode:  cependant  on  vouloit  qu'il 
eût  dit  des  chofes  &  touchant  la  pcrlccution ,  &  contre  les  myftcrcs 
de  la  Religion  Romaine ,  qui  ne  peuvent  pas  tomber  dans  Tefprit 
d'un  homme  de  jugement.    Mais  comme  tout  ctoit  bon  ,  quand 
il  s*agi{ïbit  de  détruire  un  Temple  j  le  Lieutenant  General  ,  qui 
avoit  menacé  Du  Vidal  de  le  faire  périr ,  &  qui  avoit  dit  plus  d'u- 
ne fois  que  fans  la  recommandation  du  Marquis  de  Chatcauncuf 
il  ne  lui  feroit  point  de  quartier  j  ne  manqua  pas  de  Iccondam" 
ncr  au  bannifTèment  &  à  l'amende  ,  &  d'mtcrdirc  l'exercice  pour 
jamais,  il  décréta  Sequevillc  collègue  de  Du  Vidal ,  &  condamna 
les  autres  accufez  à  être  admonêtez ,  &  à  trois  livres  d'amende.  Le 
Parlement  ne  fut  pas  fi  rigoureux.    Sur  l'appel  il  ne  condam- 
na que  le  Temple  :  &  Du  Vidal  en  fut  quitte  pour  quatre  livres 
d'amende,  comme  les  Mmiftres  de  la  Rochelle.  On  ne  le  fit  pas 
mcmcrenrjrer  en  prifbn,  après  qu'il  eut  été  admonêté  à  la  Cham- 
bre.   On  le  fit  fortir  par  la  galerie  ,  qui  eft  le  chemin  qu'on  fàic 
prendre  à  ceux  à  qui  on  donne  la  liberté. 

Du  Tens  &  Lombard  Minière  d'Angers  efluyercnt  un  procès 
de  même  nature.  On  les  accu foit  d'une  profane malcarade, dans 
laquelle  on  difoit  qu'ils  s'étoient  deguilcz  en  Evêques  &  en  Fiè-i"^'' 
très  ,  pour  contrefaire  les  cérémonies  de  la  Religion  Romaine  > 
qu'ils  s'étoient  confcflêz  l'un  à  l'autre  par  dcrifion  -,  qu'iîs  avoienc 
joint  à  ces  adbions  fcandaleufesdes  difcours  fon  injurieux  auxmy- 
Ikrcs  Catholiques.  Lombard  étoit  accufé  en  particulier  d'avoir 
eu  la  pcnfée  de  fortir  du  Royaume  ,  quoi  qu'en  effet  il  n'en  fut 
point  parri  :  &  contre  toute  forte  de  loix ,  dans  une  chofc  où  il 
n'-y  avoir  que  l'action  qui  pût  être  crimmelle  ,  on  lui  failoit  un 
crime  d'une  volonté  (ans  effet.  On  pretendoit  aufli  qu'il  avoir 
exhorté  quelques  filles  à  fe  retirer  à  Genève  ou  en  Angleterre. 
Tous  les  témoins  étoient  du  caraderc  de  ceux  dont  on  fc  fcrvoic 
ordinairement  dans  les  affaires  de  Religion  :  des  fcelerats  s  des 
mcndians  -,  des  filles  débauchées.  Il  y  avoit  entre  les  autres  une 
fovantc  qui  confctfoit  qu'elle  avoit  pris  cinq  fois  l'habit  d'hom» 
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réi^:.  me,  pour  aller  au  Prêche  avec' ûn  valet  quî  l'acrompagnoir. 

l^f-  Une  autre  Ce  trouvoit  aéhiellcment  rcnfermce  dans  la  Maifbn  dai 
HHes  qu'on  appeNe  rendes.  Il  y  avoic  un  furieux  ,  qui  dans  fai 
iftetence  de  les  tran(ports  avmvoolà'Mbogl^/imfc  écé'jii* 
lerdi^  pa^  juftieede  radminim'anon  de  fon  bien  »'iciins  dans  mie 
iStroite  curatelle.  On  avoir  re^  là  depontion  d'un  enfant  de  dix 
ans  notoirement  hebeté.  I!  faut  reconnoîrre  néanmoins  ici ,  à  l'hon- 
neur de  ceux  qui  produilbient  des  témoins  de  cette  aualité, qu'ils 
«"en  fervoient'plûe6c  par  neoeflité  que  par  choix,  il  n'^tonp^ 
liiië  deperitiadèr  i  des  ^èné  qui  mièhc  un  peu  dlioiuieii  1É(W| 
bon  Cens  »  qu'ils  pouvoient  Icgitimëmcint  depofér  àvec  Cenaëtf 
<îes  chofes  dont  la  faufîeté  Icurétoit  connue:  de  forte  qu'on  étoit 
réduit  à  faire  parler  des  gens  ou  qui  n'eudènt'point  d'honneur  à 
menajger ,  ou  qui  ne  fulllnt  pas  aflêz  éclairez  f  &  d'aflèz  bon 
IbïS  >  pfkàMrm  i^ttd  aime  eftcddi  chm  faux  témoignage ,  tt?^ 
îrompagné  d'tin  parjure.  Céft  poàrqucM  il  étoit  auffi  aifé  de  jet* 
ter  CCS  témoins,  à  la  confronrnrion  ,dans  la  contradiction  &  dans 
le  dclbrdre  ,  &  de  leur  faire  defàvoucr  ce  qu'ils  avoient  dépoté» 
ai^il  av  oit  été  peu  difficile  de  leur  faire  dire  des  chofes  dont  ils 
JlVbièAi  point  de  connoifflmce.  Il  eft:  vrai  que  les  Juges  y  fbp* 
par  mille  méchancetés  i  leur  diftant  ce  qu'ils  devaient 
répondre  -,  reformant  leurs  reponfès ,  quand  elles  pouvoient  iêr** 

*  vir  à  la  décharge  des  accufèz  j  ne  faifant  point  écrire  celles  qui 
•<  ne  pouvoient  être  corrigées  (  diébant  quelquefois  au  Greffier  ce 
qu'us 'préfuhtoienc  que  K  témoin  devdKMpôffdre ,  lâns  attendre 
quelé  tembm  eût  ourew  ta  bopchc.  Maisîl  iféioit^iHi 
poflible  qu'on  évitât  par  ces  llches  artifices  ttNX'ce  qtii  f^iioit 
voir  la  faufTeté  des  depofitions.  11  en  demeuroit  toûjours  afîcz, 
ppur  démontrer  que  le  procès  n'étoit  qu'un  tifîu  de  fourbes  & 
d'impollures.  Auifi  on  n'avoit  pu  empêcher  les  témoins  qui  ie 
fâmÛVfd'avdir  afSfté  aux  Meficé  tMiifela  ddbnfcl^'»'dedk9 
des  chofes  d'où  il  refultoit  qu'ils  n'a\'oient  jamais  mis  le  pied 
dans  le  Temple.  L'une  des  filles  dcpofantes  afAroit  qu'elfe  y 
avoit  vu  des  tableaux  de  pcrfbnnes  qu'on  difbit  mortes  en  odeur 
de  iàinteté  :  une  autre  ne  pouvoir  dire  de  quelle  matière  étoit  la 
Chaèeinne  autre  ne  lâvoit  pas  dans  quelvaincâa  ànlutavokdov* 
mé  te  vin  en  eommtiniantiqik)i  ^traWdepefac  qu'elle  afokMM 
JBtmîé^pliis  d'aile  Ibis» ''^OÉpèâdMR'Cw  dlSj^oficioiis  qat^poMoicDi 
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tint  de  marques  d'une  noire  faufleté  ,  ne  laillcrent  pas  d'être  le  1684^ 
prétexte  d'exercer  contre  les  Minières  les  mêmes  rigueurs  que  1  o8f . 
s'ils  .avoient  été  dignes  de  la  roue.  On  les  mit  dans  des  cachots 
fcparez  v  on  leur  refulà  la  liberté  de  voir  leurs  proches  &  leurs  JJ^'iJ)'. 
amis  i  on  leur  fit  païïcr  l'hyvcr,  qui  fut  très- rude>  fans  leur  don-'"i^''" 
ner  de  feu  j  on  leur  aprit  pour  les  affliger  la  mort  des  pcrfbn- 
nés  qui  les  touchoient  de  près  ,  mais  on  leur  ôta  tous  les  moyens 
de  recevoir  de  la  conlblation.  Lombard  étant  attaqué  d'une  fiè- 
vre quarte  »  on  ne  voulut  jamais  (buffrir  que  fâ  femme  rafii/lâc 
pendant  fcs  accès  »  qui  finifibicnt  par  de  grandes  lueurs.  IIscu<i« 
rent  tous  deux  pour  compagnons  des  (celerats  deftinez  à  la  routv 
qui  les  étourdiilbient  d'horribles  bbfpbêmcs  >  6c  d'infiiltes  me- 
naçantes i  qui  ne  leur  parloient  que  de  gibets  &  de  feux  i  &qui 
leur  difoient  que  iàcbant  bien  qu'on  ne  les  tireroit  de  là  eux  mê- 
mes que  pour  les  mener  au  fupplice  «  ils  regardoient  au  moins 
comme  un  plaifir  l'aflurance  d'y  voir  aller  les  Miniftrcs  les  pre- 
miers. Apres  cela  quand  le  Juge  les  eut  condamnez  à  toutes  les 
peines  des  Déclarations  ,  on  les  fit  conduire  à  Paris  enchainea 
comme  des  brigans»  ou  des  an'ailins  :  &  la  nuit  même  on  ne  leur 
utoit  les  fers  que  d'un  pied  ,  &  on  les  attachoit  aux  quenouilles 
de  leurs  lits.  Celui  même  qui  les  conduifôit  relâchant  leurs  fers 
par  humanité  »  pendant  qu'ils  étoient  à  cheval  »  les  reflcrroit  aufil- 
tôt  qu'il  approchoit  des  lieux  où  il  dcvoit  s'arrêter  ,  afin  que  le 
(pedadc  de  ces  cruautez  rejouît  la  populace.  Je  raporte  ces  ri- 
gueurs ,  parce  qu'elles  (ont  un  tableau  de  celles  qu'on  exerça  con- 
tre f>Iufieurs  autres  Miniftrcs.  On  crut  que  l'Evêquc  d'Angers» 
qui  connoifibit  l'efprit  timide  &  irrefblu  de  ces  deux  acculez , 
avoit  eu  la  penfée  de  les  réduire  ,  par  un  traitement  fi  rude  ,  à 
changer  de  Religion.  Mais  ils  tinrent  bon  contre  toutes  ces  in» 
bumanitcz  :  &  Du  Tens  même  de  qui  prefque  perfbnne  n'avoïc 
clperé  tant  de  conftance  »  parut  être  tout  différent  de  lui  même 
au  milieu  de  ces  tourmens  :  heureux  fi  après  des  marques  fi  écla- 
tantes de  (on  courage  j  il  n'avoit  pas  en  mourant  renoncé  au  fruic 
delà  fermeté,  par  une  ouverte  profeflion  de  l'irréligion  Socinien- 
oc.  Cependant  aufli-tôc  qu'ils  furent  entrez  dans  la  Conciergerie 
de  Paris ,  leurs  peines  ceflêrent.  Le  Parlement  les  traita  comme  " 
les  autres  prifonniers  i  &  quelque  tems  après  ils  furent  jugez  par 
un  arrêt  qui  ordonnant,  fclon  la  coutume  »  la  démolition  du 
Tût/je  V,  Ddddd  Tem-  ' 
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1.684..  Temple  »  les  condamna  feulcmenc  à  riDtcrdkHol)  de  leur  iriM. 
1(^5.  Hcre  ,  &  à  cinquante  livres  d'amende. 

prcdi'       L'Eglifc  de  Loudun  étoit  du  nombre  de  celles  dont  le  droit 
^iwit-t  étoit  fi  certain  t  que  les  chicanes  du  Clergé  n'avoicnr  pu  lui  don* 
fDHrni*-  nef  aucune  attcmcc.    L^nflance  qui  en  éioie  pendante  au  Con- 
VBftifi         après  le  jugement  des  Coromifiâircs,  n'a  jamais  été  vuidée: 
d*\oH-  fie  quoiqu'on  eût  fait  donner  aflignation  nouvelle  au  Confiftoire, 
vers  b  fin  de  l'année  1 684.  le  Dtputé  qu'il  envoya  jx)ur  cette 
aflàire  à  Pans  fut  obligé  de  revenir  iâns  arrêt ,  après  un  fejour 
long  &  inutile.    Mais  on  cberchoic  de  tous  les  c6tez  )e  moyen 
de  l'embarrailèr  par  quelque  faudc  dans  un  procès  de  contraven- 
tion.   Dans  la  difficulté  d'y  rcuflir  ,  on  s'avifâ  d'une  roechance- 
oriiint  té  qui  n'clt  preique  pas  imaginable.    Un  Catholique  nommé 
ilamciJ  ^^^^^^  >  -Archer  de  la  Marcchauflée  ,  avoit  eu  quelques  années 
auparavant  un  jeune  valet ,  nommé  Jean  Bourdillier  ,  qui  plut 
trop  à  la  fille  de  ion  maître  ,  fie  qui  eut  les  dernières  privautés 
avec  elle.    11  fe  coni^eflà  de  (on  péché  à  un  Carme  qui  le  trouva 
honnête  homme  j  qui  lui  ordonna  pour  pénitence  de  fortir  de  la 
maifon  de  Cclvct ,  &  de  s'en  aller  iî  loin  que  la  fille  qu'il  avoir 
débauchée  t  perdant  refperance  de  le  revoir ,  pûc  rentrer  dans 
une  vie  plus  pure  &:  phis  innocente.    Il  lui  concilia  pour  cela  de 
s'en  aller  dans  les  Iflcs  que  les  François  poUcdoicnt  dans  l'Amé- 
rique i  &  lui  donna  les  moyens  de  faire  le  voyage  ,  fie  des  lettres 
qui  l'adrenbient  aux  Carmes  établis  à  la  Guadeloupe.    Ce  jeune 
garçon  partit  en  effet  }  mais  le  nom  de  pjenitencc  ,  6c  l'éloi^nc- 
ment  du  lieu  où  il  alloit ,  lui  ayant  rempli  l'efprit  de  tîrayeur ,  il 
prit  congé  de  Ton  pere  &  de  fcs  amis  d'une  manière  qui  domei 
beaucoup  à  deviner ,  à  ceux  qui  vouloient  lavoir  quelle  pouvoic 
être  la  raiibn  de  fon  voyage.  Il  avoit  parlé  de  pénitence,  de  trois 
cens  lieues  d'éloignemeoc ,  de  ne  revenir  jamais^  ficd'autres  cho- 
ies qui  firent  foupçonner  qu'il  aroic  commis  quelque  crime,  qui  ne 
pouvoit  être  expié  que  par  de  grandes  &  longues  fatisfaéfions. 
cmjtc-  Chacun  s'abandonnant  à  lès  conicftures,  l'un  devinoit  un  crime, 
fervent  &  1  autrc  un  autre  :  mais  les  elprits  entctcz  de  bigoterie  s  arré- 
Je  frnJe-  (ercnt  i  un  foupçon  qui  n'avoir  de  fondement  que  leur  propre 
/mr/l'"  fwtaifie.    Ils  s'imaginèrent  que  le  maître  qu'il  avoit  fcrvi  avaat 
que  d'encrer  chez  CdVet,  nommé  la  Cbataigneraye ,  qui  faifoit  pro- 
feillon  de  la  Religion  Reformée >  avoit  voulu  le  convertir}  qu'en 
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diipucaik  contre  lui  il  loi  avoit  fburcmi  que  l'Hoftic  con(àcrcc  (684. 
ri'etoitque  du  pain-,  qu'il  s'croïc  offert  à  l'en  convaincre ,  pourvcu  i<>8<. 
qu'il  lui  apportât  celle  qu'on  lui  fcroic  prendre  à  la  Communioni 
ce  qu'il  pouvoit  faire  aifémcnt  en  la  gardant  dans  fa  bouche. 
D'abord  on  s'en  tint  i  dire  que  le  valet  avoit  obeïj  Se  qu'en  fîiirc 
le  remords  de  ce  làcrilcge  i'avoit  obligé  à  fc  bannir  volontaire- 
ment par  peniteiKC.  De  degré  en  degré  la  choie  alla  Ci  loin  , 
que  la  Chataigneraye  fut  mis  en  adiourncment  perlbnncl ,  après 
quelques  informations  :  mais  que  les  charges  n'étant  pas  grandes, 
on  ne  poufla  pas  la  chofe  bien  loin.  Cependant  Bourdillier,  aver- 
ti par  ion  Conhsilèur  ,  fit  écrire  en  ibn  nom  pour  la  décharge 
de  la  Chataiçneraye  -,  déclara  la  véritable  railbn  de  fbn  ableifcci 
s'en  remit  à  Ion  Contèncur ,  qu'il  délia  de  la  neccniré  du  fecrcr, 
&  proteda  qu'il  ne  tiendroit  pomt  la  révélation  qu'il  foroit  de  la 
confcilîon  ,  pour  une  contrivcntion  à  Ion  devoir.  Mais  le  Con* 
fcilcur  ne  fe  trouva  plus  :  &  quelque  diligence  qu'on  fit ,  on  ne 
put  jaraai"i  apprendre  où  on  I'avoit  envoyé.  Cependant  la  fem- 
me de  CciVet  voyant  retomber  fur  là  fille  le  deshonneur  de  l'af- 
feirc  ,  fc  joignit  à  une  de  l'es  parentes  ,  &  routes  deux  enfcm- 
blè  fubomercnt  trois  témoins,  qui  groflirent  extrêmement  la  cho- 
fe par  de  nouvelles  depofitions  :  &  par  "le  confcil  de  quelques 
zélcz  inconnus  ,  pour  être  plus  favorablement  écoutées,  elles  tâ- 
chèrent d'y  tàire  entrer  le  Confirtoire  de  Loudun  ,  comme  com- 
plice du  Ihcnlege.  On  diibit  donc  alors  que  la  Chataigneraye  ji/^yw/ 
ayant  l'Hoftie  que  fon  valet  avoit  apportée,  avoit  alicmblé  lès''>"^ 
amis  :  qu'il  s'étoit  trouvé  avec  eux  des  Députez  du  Confilteirc  -,  .v 
qu'en  leur  prelèncc  il  avoit  percé  l'Hoftie  avec  un  coutcaa  'yP'*^»  -} 
qu'il  en  étoit  forti  du  lâng  -,  que  Bourdillier  avoit  été  confirmé  "^'^  * 
par  là  dans  la  Religion  Catholique  ,  Se  avoit  quité  le  lervice  de 
la  Chataigneraye  -,  qu'encore  qu'il  fut  chczCefvet  on  ne  lui  avoit 
point  donne  de  repos  ,  qu'on  ne  l'eût  fait  fortir  du  Royaume  -, 
en  lui  faifant  peur  que  fi  la  choie  vcnoit  à  erre  découverte  ,  on 
ne  le  condamnât  à  être  briilé.  Sur  ces  nouvelles  informations  ,  on 
fit  arrêter  Bourdillier  à  la  Guadeloupe  j  il  fut  interrogé  fur  les 
lieux  ,  avant  qu'on  le  fit  partir  :  on  en  fit  autant  au  lieu  du  dc- 
barqucmcnt  j  &  on  rexaoAina  de  nouveau,  quand  on  le  tint  dans 
les  priions  de  Loudun.  Jamais  il  ne  varia  >  quoi  qu'on  n'cfpe- 
ràt  pas  tant  de  là  conftance  5  flc  qu'il  eût  même  naturellement 
xai^i  Ddddd  2  l'clprit 
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1684.  l'cfprit  bas  &  un  peu  volage.  LaChataigncraye  fur  adjournécnco- 

1685.  rc  une -fois,  &  encore  une  fois  relâché,  après  avoir  comparu.  Mais 
quand  après  diverics  procédures  on  croyoir avoir  mis  l'affàirc  ca 
état  de  reulfir ,  &  d'cnvelopcr  le  Confiftoire  dans  la  condamnation; 
comme  ayant  autorifé  ce  làcrilegc  prétendu ,  par  la  dépuration  de 
quelques  uns  de  fcs  membres  pour  y  aflifter  i  tout  d'un  coup  on  vit 
CCS  mcfurcs  rompues  par  un  dénouement  imprévu  de  l'avanturc; 

fnfTil  Le  Lieutenant  Criminel  reçut  des  avis  (ccrcts  de  prendre  garde  à 
i»v»n.  ces  trois  femmes  qui  avoient  été  fubornécs.  Après  cela  (oit  que 
l'avis  vint  de  quelque  Prêtre  confcienticux ,  qui  avoit  reçu  des  lu^ 
miere5  fur  cette  afftircen  confequence  des  Monitoircs  qu'on  avoit 
publiez-,  foit  qu'on  eût  entendu  parier  ces  femmes  avec  quelque 
remords,  foit  que  le  Juge  eût  pénètre  ce  fccrct  par  (à  propre  fa^ 
^eflc  j  au  moins  après  les  avoir  entendues  ,  il  en  arrêta  deux  pn- 
(onnieres  »  il  leur  fit  confcflcrla  vérité  ;  il  décréta  contre  les  dcmt 
femmes  qui  les  avoient  apoftécs  :  &jetta  par  cette  fage  conduite 
tous  les  bigots  dans  la  dernière  confternation.  Ce  fut  là  qu'on 
reconnut  quel  avoit  été  le  deficin  de  cette  daneercufe  cabale  ,  en 
renouvellant  ce  procès.  Elle  regarda  comme  des  faintes  perfccu* 
tccs  ,  à  caufe  du  zélé  qu'elles  avoient  montré  contre  l'Here(îe  , 
ces  femmes  décrétées  -,  &  elles  trouvèrent  aifément  un  afile  dans 
des  Couvens  de  filles  ,  où  elles  fe  mirent  à  couvert  des  pourfui- 
tes  de  la  Juftice.  De  ces  lieux  de  fûreté  elles  firent  fignifier  une 
prife  à  partie  au  Lieutenant  Criminel  ,  &  au  Procureur  du  Roi  % 
^  qui  aquiefcerent.  Mais  l'Adèflcur  ayant  mis  le  procès  en  état  de 
^îi.  juger  ,  il  y  eut  enfin  fentence  qui  condamna  les  deux  prifonnic- 
jfon  j*  rcs  au  fouet ,  au  banniflcment  &  à  l'amende  honorable  i  &  qui 
'MMi-t-  Ij^j^  fijbfiltcr  le  décret  donné  contre  les  deux  femmes  qui  IcÈ 
avoient  attitrées.  Cependant  pour  fatisfaire  les  JelUites  &  leuw 
complices  ,  qui  vouloicnt  voir  fi  on  ne  tircroit  point  de  Bourdil- 
licr  par  la  force  des  tourmens  ,  ce  qu'on  n'avoir  pu  lui  fàircdire 
par  promeflès  ni  par  menaces  ,  on  condamna  ce  jeune  homme 
â  fouffrir  la  queftion.  Ce  jugement  étoit  fans  doute  infoutc- 
nablc.  Puis  que  les  témoins  étoient  punis  de  leur  impo(}ure ,  il 
ncrcftoit  rien  contre l'accufé,  qui  fit  une  aflèz  forte  prcfomption 
pour  mériter  la  torture.  Il  en  appella'au  Parlement  ,  aulTi  bien 
que  les  deux  femmes  condamnées  :  mais  pour  tâcher  de  tirer  au 
moins  quelque  fruu  de  cette  longue  procédure,  on  le  retint  long 
....  tems 
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rems  en  pri(bn  >  fans  le  transférer  à  Paris  -,  on  lui  donna  tant  de  1684.' 
liberté  dans  la  pri/bn  ,  qu'il  eût  pu  Ce  fauver  cent  fois  s'il  avoic  16S5. 
voulu  }  &  que  le  Geôlier  même  lui  donna  quelquefois  l'occafion 
de  (brtir  1  fous  prétexte  de  quelque  commiflion.  Mais  s'aper- 
ccvant  de  lui  même,  ou  étant  averti  par  d'autres  qu'il  y  avoir  un 
artifice  caché  (bus  cette  conduite  du  Geôlier  ,&  qu'on  avcytdef- 
(cin  d'abufer  de  Ibn  évafion  ,  il  fut  aflez  ûge  pour  ne  vouloir  ja- 
mais mettre  le  pied  hors  de  la  prifbn.  ËnHn  il  fut  envoyé  à  Paris  : 
on  tâcha  inutilement  d'obliger  le  Confcil  à  prendre  connoiflancc 
de  cette  affaire,  &  à  l'évoquer  -,  après  que  Bafville  Intendant  de 
Poitou  eut  été  chargé  de  s'informer  des  motifs  du  Lieutenant  Cri- 
minel ,  &  du  Procureur  du  Roi ,  &c  qu'il  eut  donne  Ton  avis  ,  la 
choie  fur  hiiféc  au  Parlement  -,  qui  quelques  mois  après  renvoya 
Bourdillier  abfous  ,  &  confirma  le  rcflc  de  la  fentence.  Elle  fut 
exécutée)  &  ces  malheureu(cs  femmes  failbient  au  milieu  de  leur 
fupplice  des  imprécations  publiques  contre  celles  qui  les  avoienc 
fubornécs.  Cependant  ces  méchantes  créatures  demeurèrent  ca- 
chées. Le  crédit  des  bigotes  les  garantit  des  pourfuites  de  Bourdil- 
lier, qui  vouloit  les  faire  condamner  à  (es  intérêts  :  Se  quand  les 
Dragons  eurent  diflipc  l'Eglife  de  Loudun ,  &  jetté  tous  les  cfprits 
dans  une  conflernation  profonde,  elles  prirent  ce  tems  favorable 
pour  fe  rendre  pnfonnieres  ,  &  fc  tirer  de  cette  affaire  fàcheuie. 
On  n'a  pas  bien  fu  ce  qu'elles  alléguèrent  pour  fe  juftificr  :  &  peut- 
être  qu'ayant  (âtisfait  fecretement  Bourdillier,  elles  ne  fe  rachetè- 
rent de  la  peine ,  que  parce  qu'elles  n'avoient  plus  de  partie. 

Mais  cette  cntreprife  ayant  manqué,  le  dcflcin  de  perdre  l'E-w*/// 
glifè  ne  fut  pas  abandonné.  On  trouva  trop  long  de  renouer  unej!^'^''^^^^^ 
intrigue  nouvelle  pour  y  parvenir.    On  s'y  prit  par  une  méthode  à  nii>r* 
plus  abrégée.  Il  y  avoit  depuis  peu  à  Loudun  un  jeune  Miniftrcj'^^*"" 
nommé  Superville,  qui  dans  une  grande  jeunefîc  avoir  aquis  dé- 
jà la  maturité  ,  la  fageflc  &  la  réputation  des  plus  àgez.    On  le 
crut  le  plus  propre  à  fervir  d'objet  à  la  furprife  ,  comme  fufpcél 
d'imprudence  à  caufc  de  fa  jeuncffe  :  &  parce  que  fa  retenue  fie 
là  modeRic  rompirent  ces  mcfures  ,  on  v  lupléa  par  la  calomnie. 
On  drcflà  un  procès  verbal  d'un  de  fes  fermons  ,  fur  lequel  on 
obtint  un  ordre  qui  lui  cnjoignoit  d'aller  au  Confêil  rendre  com- 

{7te  de  fa  conduite.  On  l'y  retint  iàns  l'cxpcdicr ,  jufqu'à  ce  que 
a  revocation  de  TËdit  le  mit,  comme  tous  les  autres,  dans  lanc- 
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l^^.^^Cp^^^  ié.fcuru  du  Royaume,  fi^danc  couud  ces  a$'«iùfi^ 
l^f .  ru|aa  eiiôcue^^L»ii^  le  t^o^,  du  mcine  Parlemml'^^jifb  de  IW 
f^p^(qus  lej>ictiac(i^d*|]i|,$eiraon  de  Tcâas  «a  (e^  Miai* 
j^cs  d'une  haute  repucatipn.  Celle  d'Orléans  iFuc  attaquée  fous 
le  prcccxrc  ordinaire.  Pajon ,  1  i  >  M  n  ^  c ,  qui  avoit  écrit  agrea- 
J^lcra^m  contre  les  prejmez  ugmmes  ac  Port-Royal  »  &  uœ 
po(^,aux  JSUthpdiS  wx  Clcrzc  <^uc  je  n'ai  vi^  que  ."^n^^gifo 
apwoiK  éc^  f rofeflcur  â^^uiw^  ÛMteài  iKNiycaucec  «fil 
Jptâclié  de  repaôdre  tpucupit  la  nature  &  la  irâtu  de  la  Osb* 
ce  )  fut  dccrcté  dans  le  tcms  qu'il  éroit  prefquc  agonifânt  :  &  la 
mort  le  garaoïit  de  la  priioo  »  ^  des  xignqu{ft  ^'oa  IÇQoic  ^  i'e$ 

toblablcs.*,  .  .      '   ,  . 

jp>«r&     Vitri  le  Fiaiicôi^  avoir  deux  Miniftres.  L'uo  d'eox  nofliaé 
/f^'/^^  Georgp  fît  un  aiermon  l'onzième  de  Février  1 68f.  dooc  ks  Ca- 
divum  thpliques  lîrcnt  tant  de  bruit,  que  le  Coniinoirc  ,  craignant Jgg 
fuites  de  cette  aiTairc ,  tut  obligé  de  le  ccnfurcr.   La  Déclaration 
.|p4  prdonnoit  que  les  Temples  ou  on  auroit  prêche  fcditicuic- 
:a|^..fuflèat  démolis  »n'étoit  pas  encore  donoée'  :  &  ce  fiit.  jicub* 
.~jTO.<epr<^  CepcndiMiCle 
Juge  décréta  contre  Varnicr  collègue  de  George ,  &  fit  fermer  le 
Temple  ,  prccifémcnt  fous  le  prcicxtc  qui  fut  exprimé  dans  la 
Déclaration,  de  n'avoir  pas  interrompu  George  pendant  qu'il 
4>(^hQit.  Mais  parce  que  la  cenTure  que  le  ConfiftpiiQ  avQic  |àt- 
JlÎMi^  Jpf  Smon  (êmblaijç  parer  le  com) ,  .00  tâd»  de  ptçuvfir 
f|uç.Cife^e  avoit  fait  beaucoup  de  Sermons  icmblableSf  uns  gue 
Confifloire  l'eût  reprimé;  &  il  (c  trouva  quelque  Prêtre  qui 
.    '     depofa  ce  que  le  Juge  voulut.  Mais  comme  il  n*y  avoit  point  en- 
core de  peine  ordonneé  contre  cette  (brtc  de.  crimes  9  on  y  jov 
gnit  fu^ijdiairenient  une  autre  accuij|tioa  %  (biîdée  %  une  vaine 
'     €pnje£lurç.  Uii  Ancien ^  qui  pifookg^d^  à  ceux  qui  entroienc 
au  Temple  ,  s'avilà  d'arrêter  une  femme  qui  lui  étoit  fufpede. 
"  Un  des  parens  de  cette  femme  lui  demandant  s'il  le  faifbit  par  or- 
Irc  du  Confilloirc  >  l'Ancien  répondit  que  non  :  mais  quelques 
.allèrent  dcnoDGCr  1^  cboie  5  <c  lejuge  prétendit  qu'il  ro- 
[le  cette'  avancures  que  la  délibération  de  ie(tii^^  portcjl 
femme  avoit  été  prife  par  le  Conlîiloire,  en  l'ablènce  du 
^  jmmiflàire-qui  devoit  y  aniftcr ,  puis  qu'elle  ne  fc  trouvoit 
'  fioinc  fur  lejcQgiirc  qu'il  avou  figné.  :.Çc  iimplfi  lôt!up$,90  paflà 
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pour  preuve  parfaire.    L'aflFaire  étant  au  Parlement,  le  Proci:-  1684. 
rcur  General  lou tint  que  dins  des  crimes  de  cette  nature  ce  n*é-  168  f. 
toit  pas  allez  que  de  punir  le  coupable  -,  &c  qu'il  étoit  juftc  d'a- 
battre le  Temple  où  George  avoir  abufé  de  ion  mmiftcre  •:  com- 
me on  prive,  difoit-il  ,  une  terre  de  la  Juftice  qui  y  cft  atrachéc» 
lors  que  fon  poflciTcur  a  coirimis  des  crimes  qui  le  méritent.  Il 
pretcndoit  que  cela  étoit  railbnnable,  quoi  qu'il  n*y  eût  point  en- 
core de  Loi  qui  ordonnât  cette  peine ,  parce  que  par  les  loix  di- 
vines &  humaines  il  eft  défendu  de  prêcher  fcditieufemenr.  La 
comparaifon  d'un  Temple  &  d'une  haute  Juftice  étoit  mal  imagi- 
née. Dans  la  fupprcflion  d'une  |i]fticc  appartenante  à  un  crimi- 
nel il  n'y  avoir  que  lui  de  puni  ,  par  la  perte  de  Ton  bien  ,  dont 
ce  privilège  failbit  partie  :  mais  dans  la  démolition  d'un  Temple, 
ce  Nfiniftre  prétendu  feditieux  n'y  perdoit  rien  j  &  tout  le  dom- 
mage retomboit  fur  la  multitude  innocente  des  auditeurs.  Mais 
on  faifbit  bien  valoir  contre  les  Reformez  des  moyens  encore  plus  f ^  cMur 
abfurdes  que  celui-là.  L'Eglifè  deOalais  fut  interdite  encore  fousle^fi.'î*. 
prétexte  des  prédications  de  Tes  Miniftres  Trouillard  &  de  Vaux:  &  fin- 
mais  on  avoir  principalement  attaqué  celles  de  Trouillard.  On^'""^' 
avoit  tranfpofé  ,  retranché,  ajouté ,  confondu ,  falfifié  de  toutes '""^ 
les  manières  polîibles  les  extraits  de  ces  STermons  :  &  de  peur  que 
ce  prétexte  ne  fut  pas  fuffifànt ,  on  y  avoit  joint  que  des  enfans 
d'un  nouveau  converti  étoient  entrez  dans  le  Temple.  Il  n'y  avoic 
rien  qui  pût  régulièrement  paflèr  pour  preuve  :  mais  les  Juges  fa- 
voient  bien  qu'on  ne  leur  feroit  pas  rendre  compte  de  leurs  in- 
juftices.    On  avoit  pris  l'Eglife  de  Corbigni  de  tous  les  côtez , 
pour  trouver  un  prétexte  de  la  détruire.  Mais  toutes  les  tentati- 
ves ayant  été  inutiles  ,  Soulier  de  qui  je  parlerai  ailleurs ,  fugge- 
ra  au  Juge  le  prétexte  des  taxes  &  impofitions  faites  en  l'abfence 
d'un  Magiitrat.    Cela  fut  expofé  par  une  fimple  requête  -,  &  (ans 
autre  forme  de  procès ,  il  fut  dit  que  le  Temple  feroit  fermé. 
On  produifit  à  ce  Juge  les  rolles  ,  &  le  livre  du  Confiftoire  qu'il 
avoit  fignez  lui  même.    11  n*eût  rien  à  repondre,  fi  ce  n'eft qu'il 
n'étoit  pasjuge  royal  >  que  par  confequent  il  ne  pouvoit  autori- 
kt  les  rôlles  -,  &  qu'enfin  le  Roi  vouloir  que  le  Temple  fût  ôté. 
Cela  n'arriva  que  trois  (èmaines  avant  la  revocation  del'Edit,qui 
fut  faite  bien  plutôt  que  le  Clergé  même  n'avoir  ofé  refperef. 
La  Fcrté  >  Chàlons ,  Paffi ,  Marchénoir  ,  Aubuftbn  repris  en- 
core 
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'^^4-  corc  une  fois  ,  Sr.Maixant,  Mefte  qui  avoit  maintenu  fon  droit» 
^^*5-  après  avoir  efluyé  les  chicanes  dont  j*ai  parlé  ailleurs  t  Bougon, 
Chatclieraud  ,  Pouzaugcs  &  je  ne  (ai  combien  d'autres  Eglifes 
furent-  détruites  fous  les  prétextes  ordinaires  des  contraventions  : 
&  par  tout  on  (é  mettoit  bien  moins  en  peine  de  prouver 
les  accufàtions  ,  que  de  faire  ccflcr  les  exercices.  De  forte 
-qu'en  plufieurs  lieux  ,  après  avoir  mis  les  Mirnlhcs  hors  d'é- 
tat de  prêcher  >  ou  laifla  les  affaires  indccKès  jufqu'à  la  révo- 
cation de  l'Edit. 

Fin  du  vingt  ït  unième  Livre. 
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EGUfis  détruites  déms  le  rejfort  des  autres  Tarlemens.  Inter* 
dfÛtov  d'exercice  à  Bourdeaux.    Injujîice  des  jugemens 
frovijtonnels .    Eglifes  de  Nantes  :  de  la  Beichennie  :  Fabres 
.       Stncgas  :  de  Tiennes.    EgUfes  de  Normandie  :  Alençm  : 
FéUUè,  Tretexte  pris  contre  U  Minijlre  de  Gavré,  'DeflruC" 
,  timdetEglife4k&.U.  Mande  tEglsfe  de  Câtn, 
.  Bùfc  akendeimê  for  h  CbmrëtÊF.  MeSbtrcJbe  de  mmuemm 
prétextes.    Une  fille  ouie  en  témoignage  centre  Jk  mere.  Ar- 
rêt contre  les  Mmijhes  &  le  Temple  de  Rouen.    Artifice  fin- 
gulier.    Autre  fraude  J^nalee.     Iniufiice  évidente.  Remar* 
.  qu^le  partkMUriié  m  fmée  fût  mfEglife  dm  Hetwi  de  Gts» 
.  ce.    Autres  peetetttet  de  la  cendamner.    'DcfiruÛion  de  tE» 
.  glife  de  Criquetof»    htgentitté  dune  fille  fervant  de  témoin. 
.    Académie  &  exercice  de  Satmur  :  &  de  Tuylaurens.  Autres 
snterdtÛtons.    Fie^s  interdits.    Suite  dexercices  fupprimez, 
.  Prétextes  de  fbfinrt  egtHt.   Mnifens  des  leKgnenrs  du  Cen^ 
.  fiii  de  Fnmce.    On  veut  empêcher  Us  jRefermex  de  finir  in 
Royaume.    Miniflres  mis  à  ta  taille.    Marcbe/eds  fuivont  U 
.   Cour.    Arts  &  Métiers.    Confeillers  Reformez  recufables  en 
...  certains  cas.    Minutes  des  Notaires.    Nobles  de  la  Rochelle. 
^Demeure  des  Minifires.    Ajjemblee  du  Clergé.  Harangues. 
Cehiets  de  tAffemiUe.   Abj^diti  des  articles.  Cemmntatieis 
des  peines  fertées  par  certaines  ^Déclarations.    Mariages  en 
pâOsétrmms,  Mâsié^es  mêlez      Sermem  fiditieux.  Exer- 
Terne  f\  £  c  c  e  e  cice 
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cité  interdit  à  Sedan  ,  Ra»t»ttrt  &  Givonne.  In/îgpf  fl§f§éi^ 
rie.  Déver/tté  d'avis  à  Sedan.  RmfaBS  qui  frenMlent.  £fi 
fit  de  la  compUifance  des  Refirme».  Imprimeur^  &  Lièrëi4 
fit.  Cimttieres  eltm  ht  utMte  «èi/  s>  et.pUuh  dhteirtmft 
Bspetrattons  des  EgUfes.  Marques  du  peu  etûtientim  de  ceu^ 
fui  dreffeient  les  arrêts.    Fermes  Ecclefîaftiques.  yibfurditez 

^'  de  cet  arrêt.  Defenfes  davotr  des  domejitqttes  Caî heltqttes, 
Faujfeté  des  tMttfs.    tait  remet quab le.  ,  Clercs  des  Juges  § 

-  AvKmt  Coi^ilhM0Miif»è9  de  qui  les  fentmes  étçieBf 
Reftrmées.  'Doreurs  m  ^>mt  &  Avocats.  Enfaus  dmt 
tet  ntefes  fout  Catholiques.  Veuves  des  Officiers  des  Maifinu 
royales.  Mintjires  des  Eglifes  de  fief.  T^efenfes  d'aller  aufè 
exercices  dans  un  autre  BaslUage  que  eelut  de  la  refulerxe. 
Hardies  irMcfimet,   Ef^ême-Stdxfmiike.   Emtcict  mtcrt 

'  dlH  éêia  iet  billet  Epfjcepâkt,   RefiHuHim  Uh^nre.  *  Jèth 

i  wlte  de  Cheinm  &  de  fFemih^m.  Caractères  dftMIt  &  de  Paûk 
tre.  Hifioire  de  Bouton  pere  ô"  fils.  Reformez  excitu  à  Ca- 
venir  de  la  profêffkn  de  ta  Médecine,    ^efenfes  aux  ChiruT" 

f iens  &  ApHiquaires  ^exercer  kur  art.'  Tuùeun  ^.  iCwra* 

k  Rëfkmeti,  yjf  fw/  argument  le  Clergé  a  proturé  les  Conrad 

•  fions.    Exaggeration  de  la  plainte.    Conclufions  de  la  requétr» 

•  ÂftfHrd'ttè  des  moyens  propofez,  pour  eclaircir  la  matière.  Rc- 


futêHms  faites  pm'.kf  Vi^^ifiemià  CEgUfe 
'  dk  fi^mÎMfè^fH  Mim  ia  €itei$ém.dtsma£iem9^TMÊftl^ 
'  &  dans  la  reprejentation  de  la  daifrîue  Catho&que.  Cmittnà 

•  de  la  'Déclaration  obtenue  par  cet  artifice.    Catalogue  drtfflê 

par  l' Archevêque  de  "Pans.     Fraudes  de  ce  Catalogue.  Re* 
cherche  des  livres,  yiolenccs  commifes  dans  UsTrovmcet»  T^rO" 
l^mHmiit^flÊmfu^êe*^  •  Mmkrëé  éu  wmmettk 

*  les  I^éhmtt  de  Bearn.  Onnmencementekt  d>nveiliotas:;>#Ss» 

^'ieuees  exercées  par  les  îrnupcf.    'Pillages^  infolencesi^iruini' 

'  '■  tess.    Smgnlaritez,  remarquables.    Trattement  fâU  U 

^  'Méf^  ittirnuumité  du1>ut  de  Crémmânt,  •   ^  -.rA 
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Uoi  que  le  rcflbrt  des  autres  Parlcmcns  n'eut  pas  iS%^ 
autant  d'étendue  que  celui  du  Parlement  de  Pans,  i68f. 
cela  n'empéchoit  pas  qu'il  ne  ne  s'y  fie  à  propor-  ^i^f" 
tion  autant  de  ravage.    Celui  de  Guyenne,  com-  'il^'u' 
me  je  l'ai  dit ,  avoic  déjà  defolé  toute  la  Samton- 
gc  i  &  de  peur  que  les  Egli(cs  attaquées  ne  lè  re- 
Icraflcnt  des  atteintes  qu'on  leur  portoit,  il  les  prenoir  de  tant  if^mt. 
de  côtcz,  qu'il  étoit  impoffible  qu'elles  ne  furteiit  pas  rcnvedées. 
On  avott,  par  exemple,  chargé  Prioleau  Minillre  a  Pons  de  neuf 
accufations,  dont  chacune  étoit  fondée  fur  quelque  contraven- 
tion prétendue»  comme  d'avoirpréché  à  Pons  avant  que  d'y  être 
Miniltrej  d'avoir  batifé  un  enfant  que  la  Sagc-femrae  avoic  on* 
doyéi  d'avoir  eu  correrpondance  par  lettres  avec  une  autre  Egli- 
j  d'avoir  rc^u  au  Prêche  des  enhans  de  convertis  y  des  bâtards» 
des  Refapsj  des  Catholiques  ou  leurs  enfans}  d'avoir  fouffcrt  à 
Pons  pJus  d'une  Ecole  où  on  prenoic  des  peniiomiaircs.    Tous    J  | 
CCS  prétextes  étoient  faux  ou  ridicules.    Celui  de  la  corrcfpon- 
dancc  étoit  fingulier.  On  avoit  intercepté  une  lettre  de  Prioleau,     '  , 
qui  écrivoit  à  une  autre  Eglifc  de  la  même  Province ,  de  remet- 
tre à  Do  Vigier  tous  les  livres  du  Confilloire.    Ainfi  on  lui  fai- 
foic  un  crime  de  ce  qu'il  avoit  averti  les  autres  de  fe  Ibumettre  à 
œ  Comminairc.    La  Forée  Minillre  deMauzé,  fut  chargé  de 
vingt  cheft  d'accufation  de  même  nature.    Morin  Miniftrc  de 
Moiic,  homme  fage  mais  plein  de  zêlc,  le  trouva  décrète  en  mê- 
me tcms  de  quatre  côtez  :  par  Du  Vigier  qui  l'avoir  interdit  i  par 
le  fugc  de  Saintes  à  la  requête  de  l'Evoque,  qui  néanmoins  étou- 
H  VatKairC)  après  avoir  été  appailé  par  quelque  civilité  -,  par  le 
Juge  de  St.  Jean  d'Angeli i  5c  enfin  par  l  intendant  Am ou,  qui 
Je  fit  arrêter  à  Rocheforr.  Le  plus  grand  de  fcs  crimes  étoit  qu'il 
avoit  donné  à  dîner  à  trois  ou  quatre  de  les  amis,  entre  lefqucis 
a  j  avoit  un  Catholique,    l^c  zèle  des  Cemiertiffeurs  trouva  le 
moyen  de  fiiire  de  ce  repas  d'amiiic  une  Ailèrablcc  de  dévotion, 
avec  Prêche  &  chant  de  Pfeaumcs.  11  n'y  avoit  néanmoins  point 
d'autre  fondement  de  ce  foupçon,  que  ce  que  pendant  b  cha- 
leur de  la  bonne  chère ,  le  Catholique  xvoic  dianté  quelques 
chan(bns.    Cep>cndanc  Morin  fut  lî  étroitement  reflcrré ,  qu'on 
ne  le  laiflbit  voir  à  perfonnc  v  &  qu'étant  tombé  malade  en  prt« 
fon ,  il  ne  fut  pas  permis  à  fes  plus  proches  de  l'airuier.  On 
i~  ■    •  E  c  c  e  e  2  trom- 
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1684.  rrompoit  la  vigilance  du  Geôlier,  en  lui  faifanc  tetoir  <!(f/lb!M 
i<5fi5-  enfermées  dans  le  bouchon  de  quelque  bouteille,  ou  dans  le  pied 
^        de  quelque  bouquet  qu'on  lui  envoyoit  pour  le  réjouir.  Qud^ 
' .       qu'un  s'avi(à  d'écrire  vingt  P  de  fuite  fur  une  murailtc  ,  qui  fi- 
pnifioient  Vauvre  Tajieur  "Proteftant  prifonnier,  perfecuté  par 
plufîeitTS  Prêtres  i  parlez  peu ,  prenez  patience ,  priez ,  per fêle- 
rez y  cint  Papijle ,  pour  pouvoir  pojfeker  Paradtt     Le  fcns  de 
•écs  lettres  ayant  été  trouvé,  elles  (crvirent  de  confolation  ordi» 
naire  à  tous  ceux  qui  en  apprirent  le  (ccret.    Souvent  des  noiK 
veaux  convertis  qui  venoieot  dans  la  prifon  fous  d'autres  prétex- 
tes, trouvoicnt  le  moyen  de  voir  ce  Miniftre,  de  lui  dire  à  l'o- 
rcille  qu'il  fût  confiant,  &  de  l'aflùrcr  qu'on  ne  le  laiflèroit  maiv^ 
quer  de  rien.   11  ell  remarquable  que  le  principal  témoin  de  l'Al^ 
Icmblée  qu'on  l'accufoit  d'avoir  faite,  étoit  un  afîàfTin  convaincu 
^àHhln   ''*^^°^''  donné  deux  coups  de  couteau  à  fon  grand-pcrc.  L'E- 
à  txtrct-  glift  de  Bourdeaux  ne  fut  f>as  mieux  traitée  que  les  autres.  SarJ 
'^j*^     rau  &  Goyon  Miniflres,  &  un  des  Anciens  furent  arrêtez  pri-> 
iT^Mx.  ibnniers ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  reçu  des  Relaps ,  &  des  en- 
fans  dont  les  pcrcs  étoient  Catholiques  j  &  principalement  qu'ils 
avoient  donne  de  l'argent  â  des  Moines ,  &  à  d'autres  pcrfbnnes 
qui  changeoient  de  Religion.  Les  faits  for  lefquels  les  deux  der- 
nières accufations  étoient  fondées ,  confiftoient  en  des  chofes 
pallccs  il  y  avoir  quinze  ou  vingt  ans,  dans  un  tems  où  le  Cler- 
gé n'avoit  pas  eu  encore  la  penlec  d'en  faire  des  crimes.  Et  à  l'é- 
gard des  Relaps  y  on  avoir  pris  à  Begic  où  i'Eglife  s'aflcmbloir^ 
toutes  les  précautions  qui  pouvoicnt  lèrvir  de  preuves  de  la  borv* 
ne  foi  du  Confilloire.    On  y  avoir  lu  tous  les  Dimanches  de» 
avis  de  prendre  garde  qu'il  ne  fc  gliifât  des  perfbnnes  fufpedtes 
^    dans  l'Ailcmblcei  on  avoit  repoufle  les  perfonncs  inconnues  qui 
vouloicnt  entrer  au  Temple  >  on  avoit  prefènté  requête  au  Par- 
'      kment  pour  demander  fon  afTlflancc  à  l'exécution  des  ordres  du 
'  *'    Roi,  6c  la  requête  mifè  entre  les  mains  de  Dumirat  Conlcillerj^' 
avoit  été  communiquée  au  Procureur  General:  on  avoit  fait/bm- 
mation  au  Curé  de  Bcgie,  quivenoit  entendre  les  Minilîres,  de 
déclarer  s'il  ne  connoitroit  pcrfbnnc  dans  l'Aflcmblée  qu'on  ne 
dût  pas  y  fouflrrir:  mais  cela  n'empêcha  pa.s  le  fïcnechal  de  Ict^ 
condamner  :  après  quoi  le  Procureur  General  les  fit  transférer  ^ 
b  Rcollc,  fans  leur  faut;  lignifier  la  fcntence  :  de  iortc  qu'ils  fu^. 

rent  • 
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renc  obligez  d'en  apeller  fur  i|n  ouïr  dire.    Il  eft  digne  de 
marque  que  le  Procureur  General ,  dans  Ces  conclunonS}  requit  ^â&f. 
la  démolition  du  Temple  &  la  condamnation  des  MiniAres  ,  Ce 
re^vant  à  faire  le  procès  à  une  femme  accuféc  d'être  retournée 
au  Préclie,  après  avoir  fait  profeHion  de  la  Religion  Catholi* 
quev    De  fone  qu'à  parler  proprement  )  il  concluoic  à  punir  les  rnjujiict 
acçufcz  par  provilion,  (àuf  à  les  convaincre  après  la  peine  fouf- ;*r'-. 
ferte.    Cela  écoïc  pailë  en  coutume,  contre  toutes  les  règles  du^j^'^ 
Droit  &c  de  l'équité ,  qu'on  faiibic  des  dommages  par  provilion  f/^i^^i 
qu'on  ne  pouvoit  le  plus  (buvent  reparer  en  dctinitive.  Je  dirai 
ici  par  occafion  que  l'exercice  cellâ  d'une  manière  particulière  à 
Jaroac ,  peu  avant  la  revocation  de  l'Edit .    Les  gens  de  guerre  , 
ayant  converti  prelque  tous  ceux  qui  en  compofoicnt  l'Eghlè,  le  . 
Seigneur  du  lieu  fît  clouër  les  portes  du  Temple  j  &  congédia  le 
Miiiiftre ,  en  lui  dilant  limplement  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  - 
faire  là.    Il  ne  fallut  ainll  ni  procès  ni  arrêt,  pour  y  éteindre  ' 
l'exercice. 

Du  côté  de  Bretagne  Nantes  fut  attaque,  fous  le  prétexte  qu'on!  ^i^'j** 
y  recevoir  au  Prêche  une  fille  qu'on  s'avifa  d'acculer  de  vouloir 'j,  .*^ 
changpr  de  Religion.  Elle  n'avoit  jamais  eu  cette  penfée  \  &  on 
ne  put  rien  prouver  contre  elle  que  par  un  faux  a^e  d'abjuration» 
qu'on  fabriqua  pour  avoir  un  prétexte  d'abattre  le  Temple.  Brit 
lac  MmiAre,  craignant  de  tomber  entre  les  mains  du  redouta^ 
ble  Parlement  qui  étoit  alors  à  Vannes ,  ne  comparut  point  au 
décret)  &  les  Anciens  fc  cachèrent:  de  forte  que  l'arrêt  condam- 
na Briflàc  à  toutes  les  peines  des  Déclarations.    La  fille  fe  rache- 
ta  des  mêmes  peines  en  fe  faifant  Catholique.    Le  Juge  Crimi- 
nel de  Catlrcs  fît  fervir  le  même  moyen  à  détruire  trois  Eglifès 
tout  à  la  fois.    On  accufà  devant  lui  une  fille  née  &  batiféc  dans  di  u 
l'Eglifc  Reformée  de  la  Bcicbonnic,  &  qui  n'avoit  jamais  chan- 
gé  de  Religion ,  d'avoir  fùx  profefHon  cie  la  do£lrine  Romaine  ylr,] .  à- 
&  après  cela  de  l'avoir  quittée.    Il  n'y  en  avoit  preuve  ni  pat  -^""/"- 
écrit  ni  par  témoins  >  cependant  le  Juge  la  fît  mettre  prilônniere: 
&  parce  qu'elle  avoit  demeuré  à  Vabres  &c  à  Scncgas  ,  au  fil  bica 
qu'au  lieu  de  fà  naiflànce,  il  décréta  contre  les  Miniflres  de  ces 
Crois  lieux.    Au  bout  de  quinze  jours  de  prifbn  catc  fîUe  perdic 
patience,  te  un  des  Vicaires  Gtncraux  de  Cadres  alla  recevoir 
ibn  abjuration.   Après  cela  on  lui  fît  dire  ce  qu'on  voulut  »  fie 
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16^4.  les  frois  15gWcç  demeurèrent  intef^iccs  en  confèqucncc  d'an  crï- 
itfSf.  me  qui  n'avoit  jamais  été  cxîmmis.  Je  n'ai  pas  lu  iî  les  Miniltr^s 
fc  rendirent  prilbnniers  :  mais  j'ai  des  mcmoircs  qui  portent  qac 
ircrs  ce  rems  là  il  y  en  aroit  environ  foixanrc  dans  les  priions  dè 
Thouloule.   On  prit  un  autre  prétexte  pour  dcmolir  le  7empte 
Dt  t*»-       les  Reformez  de  Rennes  avoient  à  Cleuiné.    Quoi  que  oc 
Bft.      lieu  fût  éloigné  de  la  ville  d'une  licuc ,  on  ic  (crvitdc  l*arréc>dont 
je  rendrai  compte  ailleurs  ,  qui  ordonnoit  d'abanrc  les  Temples 
Mris  près  des  villes  Epi(èopales  :  &  en  vertu  d'un  arrôt  du  Parle- 
ment  fcant  n  Vannes  ,  qui  nomma  des  Comminkircs  pour  l'cxc* 
eurer  ,  ce  Temple  fut  jette  par  terre.      '  -  >.!      i>-.te«-  -» 
j^/»y>  Je    Le  Parlement  de  Normandie  ou  par  (êsirrêts,  ou  par  les  ori 
Kermj»-  ^j-pj  fecTcTS que le Procurcur  General  cnvoyoït  à  (es  Subltinits,  fit 
cclTèr  en  deux  ou  trois  mois  l'eîcercice  de  la  Religion  Reformée 
^knfon.  dans  route  cette  Province.  On  prit  le  prétexte  d'mtcrdire  l'cxcr- 
dcc  d'Alençon,de  ce  que  le  Coiiliftoirc  n'avoit  pas  fourni  toos 
les  papiers  qu'il  devoit  communiquer.    Le  prétexte  étoit  feux.  Il 
....     cft  vrai  qu'on  ne  produifoit  point  de  comptes  j  mais  on  les  avoit 
tous  brûlez  il  y  avoit  plus  de  trois  ans.    Le  dernier  rcgitre  da 
Confiftoire  6roit  plein  de  ratures.    On  en  fit  une  affaire  pcrlbnw 
«elle  à  Benoît  llm  des  Miniftrcs  :  Se  ayant  fait  vérifier  les  ratui*- 
rcs  par  de  prétendus  Fxperts  qui  favoicnt  à  peine  écrire,  on  jtw 
gea  fur  leur  raport  qu'il  les  avoit  toutes  faites  ,  parce  qu'il  pa*» 
roifTbit  évidemment  qu'il  en  avoit  fait  quclqucs>unes.    Cette  af-t 
faire  ayant  traîné  fept  ou  huit  mois  >  on  en  fit  une  autre  i  qudi^ 
ques  particuliers,  Ibus  prétexte  qu'ils  a^-oicnt  fait  une  Aflèmbléc- 
Le  Parlement  de  Rouen  avoit  reçu  quelque  tcms  auparavant? 
une  plainte  du  Proaireur  General ,  appuyée  feulement  de  la  rc« 
quête  du  Curé  de  Periers  ,  &  de  quelques  informations  faites 
par  le  Juge  de  Vire.    Quelques  Reformez  y  étoient  accufêz  de 
"«».     s'être  aflcmblez,  ou  fous  le  prétexte  de  le  rendre  des  vifîtes  &de 
*jï    fc  donner  des  tx;pas  s  ou  publiquement  fur  les  mafures  de  letiri> 
Temples.    Il  cù  évident  qu'il  ne  s'ctoit  point  fait  de  ces  Afïcm^' 
Wées  pour  des  exercices  de  Religion  ,  mais  feulement  pour  des 
raifons  de  civilité  ou  de  plaifir ,  piiifquc  perfbnnc  n'en  fut  punir 
l'on  n'avoit  pas  accoutumé  de  pardonner  aux  Reformez  de  fêni^ 
blâblcs  contraventions.  C'étoient  là  des  crimes  dignes  de  la  rouc,i 
ftlon  te  préjugé  du  Gonfcil,    Cependant  le  Parlement  ne  laiffx.. 
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pas  de  donner  le  vingt- fq>tiémc  de  Juin  un  arrêt  qui  defcndoic  i6S^ 
aux  Reformez  de  fàu-c  aucunes  Affcmblées.  Ces  bourgeois  donc  lôbf. 
étant  ibrtis  de  la  ville  un  à  un ,  &  (ans  autre  dedcin  que  d'éviter 
la  vue  des  proceflîons»  que  les  Catholiques  failbient  ce  jour- là» 
fc  rencontrèrent  au  nombre  de  dix«huit  dans  un  pré  où  on  avoit 
accoutumé  d'aller  jouer  à  la  boule.  Quelques  uns  jouèrent)  &  les 
autres  ne  firent  que  les  regarder.  Aufli-tôt  on  les  dénonça  i  on 
ouit  des  témoins,  on  les  mit  en  adjournement.  Le  Miiiiltre  ctoit 
à  dix  lieuës  de  là,  où  il  s'étoit  retiré  pour  être  à  une  diilancepcr* 
mife  de  tous  les  lieux  où  l'exercice  avoit  cefle  :  mais  cela  n'cm- 

f)êcha  pas  qu'on  ne  joignît  cette  caul'e  à  la  ficnne  -,  &  qu'après 
ui  avoir  tait  fon  procès  criminellement,  l'avoir  ciré  à  trois  bricf» 
jours  dont  les  délais  coururent  pendant  qu'il  étoit  fur  mer  pour  ' 
ibmr  du  Royaume, conformément  à  l'Edit  de  revocation,  leju» 
ge  ne  le  condamnât  au  bannincmcnt ,  à  la  confîlcation  de  iés 
biens  ,  à  iix  cens  livres  d'amende  ,  &  folidaircmcnt  aux  dépens 
avec  ceux  de  qui  la  caufe  n'avoit  rien  de  commun  avec  la  Tienne. 

Un  Sermon  tàit  à  Falaife  par  Cairon  qui  alors  y  exerçoit  le  mi-  FaUifi. 
nifterc ,  &  dont  on  envoya  un  extrait  au  Conleil ,  fut  le  pré- 
texte de  la  prtibn  du  Minière  fie  de  l'interdi^bon  provilîonnellc 
de  l'exercice.    11  n'y  avoit  nen  à  reprendre  dans  tout  le  Sermon , 
comme  je  l'ai  dit  dans  un  autre  lieu  «  éc  l'extrait  même  n'enveni- 
moit  rien  :  mais  comme  de  tels  Sermons  pouvoicni  empêcher  les 
converfions  ,  on  trami  celui-ci  de  Icditicux.    On  rendit  le  droit 
d'exercice  inutile  ,  en  failànt  le  procès  au  Mmillre.    Cairon  fut 
donc  arrêté  ;  rellcrré  trcs-étroiteraent  j  tenu  dans  un  cachot  les 
fcrs  aux  pieds  ;  menacé  des  derniers  fuplices.  Les  mauvais  trai-  ' 
temens  ébranlèrent  fa  confiance  :  mais  auflj-tôt  qu'il  fut  remis  en 
liberté  ,  il  repara  la  faute  qu'il  avoit  faite  par  une  retraite  coura- 
ceufc  ,  &  par  des  tcmoignases  d'une  repcntance  éclattantc.  On  ^^"*xf 
pnt  on  prétexte  tout  nouveau  pour  interdire  1  exercice  a  Oavre.  ntUM,. 
On  avoir  déjà  entrepris  Tirel  qui  étoit  Mmiftrc  de  cette  Eçlife  «lA'  ^ 
fur  divcrfes  choies  :  mais  il  lui  arriva  d'aller  en  compagnie  faire 
une  promenade  à  Gerzé,  où  dans  les  beaux  jours  ,  ceux  qui  de- 
meurent près  de  la  côte  avoicnt  accoutumé  de  faire  des  voyages 
de  plaiCir  :  â;  il  en  revint  le  môme  jour.    On  appella  cette  pro- 
menade être  ibrti  du  Royaume  /ans  permiiVion  ,  [xirce  que  GcN 
zc  appartient  à  un  Souverain  étranger  )  6c  on  lui  âc  Ibn  procès 
4in  X  ièlon 
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.#•€€4.  félon  tonte  la  rigueur  des  Dedantbns.  I)  fut  condamné  aux  ^ 
^^5  .  lerc$  par  le  Juge  des  lieux  Ae  k  cmiiè  lyant  été  portée  aa  Mes 
mène,  la  fèncence  y  fat  oodftrméê  !  «Mt  l»^iwtiÉitatiwi  pIbbi 
Mjim  ifcffiee >  itia  petmiHt  taâiment  mmtÉuét  'lUfrifôn  pq» 
«etuetle.  Il  n'y  a  pts long  twqiAl  eft  mort  dans  lès  nâtsmét 
Rouen  »  après  y  avoir  demeuré  huit  ans  ,  &  y  avoir  donné  de 
grandes  marques  d'une  pieté ,  ^'ua  zèlcâc  d'une  conftance  c%xm* 
plaire.  *  >  '    •»<'     •*>j«>i»f'  t''ifî  'î*.'^  ;  'îj  **^ 

2).);»,r.-  .Fleon^rjaiiibflliaMiaiaM^Sc;!^^ 
tinj*  cl'unc  fimMiee  du  Juge  det  lient  lenduê  le  ym^*  deuxième  de 
ifr»'ie  Mars ,  après  quatre  ou  cinq  mois  de  procédures.  Ils  éroient  in» 
terdits  des  fonélions  de  leur  miniftere  -,  la  démolition  du  Tem- 
ple étoit  ordonnée»  auUi  bien  onie  la  délivrance  de  tous  les  biens 
qui  auroicnt  appanenu  an  Odomoiiej^t  de  RM»  les  papiers  oui 
le^^kNUTOwm  concerner  »  il  leur  étoit  enjoint  de  fe  wÔÊcr  à^al| 
Uc«ëi  de  la  ville  i  te  defeiido  ai»  Reformez  de  faire  mtcunesfm' 
{fions  ,  afftmblèes  ,  ni  exercice  de  leur  Religion  :  &  fur  tout  les 
Sages  Femmes  étoient  auronlees  de  bahfcr  leurs  en  Fans.  II  n'y 
avoit  point  d'autre  prétexte  de  cette  iêntence  que  les  prétendues 
«Mrawmions donièn accuibit totins  les  Eg^a:  êe  il  n'y  en 
«voit  pas  uiic^'flk  ftolemenc  à  demi  prouvée.  Il  efl  remaK 
quable  même  que  de  (ept  chefs  d'acculations  ,  fur  Icl'qucls  on 
avoir  inFormé  ,  les  Catholiques  en  abindonncrent  quatre.  Des 
trois  autres  la  plus  fpedeufè  étoit  que  dans  le  livre  du  Confiiioi- 
tt\  00  «tdk  employé*  I01  moci  itmtmU^tku  en  pailaiit  de  îk 
Efilipon  Romaine.  Ccpcmfanf  Panât  alapUtt  avant  que  la  (èn- 
tencc  )  &  ne  la  calTa  que  pour  agravcr.  Il  condamna  les  Mini- 
ères à  cent  livres  d'amende  en  commun  >  il  les  relégua  à  vingt 
lieues  de  St.Lo,  avec  de  feveres  defcnles  d'en  aproçber  de  plus 
près.  U  muwvdla  ce  c{ui  regasdoit  Pemokearle  Temple  j  Se 
f^pKÀ  qu*il  laiflAtauMiniflre  nommé  pour  batifèr  les  enfans  kpiMH 
voir  d*exercer  cette  commiOion  «  il  autorifbit  les  Sa^es  femmes^ 
les  ondoyer  en  cas  de  neceffité.  Mais  afin  qu'il  letnblâc  que-le 
Pariement  avoir  eu  de  légitimes  raiibns  de  rendre  un  arrêt  fi  ri- 
goureux» les  personnes  qui  avoientété  le  prétexte  du  fwocés  étoient 
eoBdamnfca  à  diverfet  aawadét  \  filcgraiMaiMBoiiis,  que  «la 
^  filHSiit  bien  voir  qu'on  ne  les  cftioMit  pas  fort  coupables. 
i  nH*     Le  procès  de  rËgliiè.dç  Cxn  a  qùriqne  cbofe  de  plut 


■dt  Ou», 


Digitized  by  Google 


DE  PEDIT  DE  NANTE:S,  Ltv  XXII.  tJ$ 
lier.  L'origific  ftjt  que  Pierre  Bouley  licur  de  Vaux ,  demeurant  i6Sp 
à  Argcman  ,  ayant  enibrafle  la  RcUgion  Rctormce  en  1078.  le  lôSf, 
maria  quatre  ou  cinq  ans  après  à  une  de  les  proches  parentes 
qui  demeuroit  à  Caeni  11  prit  des  Ictrrcs  de  dilpcnlë  >  ièlon  la 
coutume  -,  &  fit  ordonner  que  fcs  annonces  feroienc  publiées.  - 
Apres  la  publication  1  le  Conlilloire  lui  en  dclivra  un  ccrtilicat> 
fur  lequel  Galand  Minillrcdu  Mefnil  eu  Joué  du  Plein,  lui  don- 
na publiquement  la  benedidion  nuptiale.  Ce  Bouley  étott  pa- 
rent de  l'Avocat  du  Roi  &  du  Juge  Criminel  d'Argentan  :  mais  '  - 
d'un  autre  côté  ils  étoient  fcs  ennemis  ,  &  le  Juge  ctoit  Ibn  de-.  - 
bitcur.  Ces  deux  Otiîciers  étoient  Frères  ,  &  concertèrent  la  rui- 
ne de  Bouley  :  &  l'Avocat  du  Roi ,  quoi  qu'il  fût  lut  même  ac- 
tuellement cmbarralle  dans  des  affaires  criminelles,  &:  très-odicu- 
iês,  qui  lerendoient  incapable  de  faire  les  fondions  de  fonOrïi- 
ce  ,  le  dénonça  au  Juçe,  comme  ayant  quité  la  Religion  Catho- 
lique depuis  les  dcfcn(cs.  Peu  après  ayant  conçu  de  plus  liaurs 
deflèins  que  celui  d'opprimer  Bouley  »  ils  fc  firent  expédier  une 
commidlon  de  la  Chambre  des  Vacations  ,  qui  les  autorifoit  de 
prendre  connoiflânce  de  toutes  les  dépendances  de  cette  affaire, 
même  contre  les  perlbnnes  qui  demeuroient  hors  du  rcllbrt  d'Ar- 
gentan -,  &  ayant  décrète  prilc  de  corps  contre  Bouley ,  &  adjour- 
nement  pcrlonnel  contre  Galand  ,  qui  leur  produific  le  certificat 
des  annonces ,  en  confcquence  duquel  il  avoit  célébré  le  mariage, 
ils  mirent  fur  le  feul  prétexte  de  cet  acte  en  adjournement  perfon- 
nc|  Du  Bolc  Miniftre  ,  &  Morin  Ledleur  qui  l'avoient  ficnc.  Il 
embaraflà  même  dans  cette  affaire  Binet ,  qui  avoit  été  Minière 
à  Balli ,  quoi  qu'il  n'eut  aucune  part  au  gouvernement  de  l'E- 
glilè  de  Caen.  Après  cela  le  Juge  Crimuiel  exerça  contre  eux 
tout  ce  <|ue  ibn  expérience  dans  la  chicane,  fa  malignité  naturel-  *  * 
le,  un  zèle  aveugle  &  ignorant  ,  &  les  confeils  des  Prêtres  &  des 
Moines  lui  purent  infpirer  de  propre  à  les  faire  tomber  dans  quel- 
que piège.  11  affedboit ,  lors  qu'il  ctoit  à  Caen,  où  il  fe  rendoic 
ious  prétexte  d'informer  fur  les  lieux  ,  de  les  faire  allîgner  à  heu- 
re indue,  pour  le  trouver  chez  lui  à  heure  prelente  :  &  quand  il 
ctoit  à  Argentan  ,  éloigné  de  Caën  de  douze  lieuës  ,  il  ne  leur  ' 
donnoit  que  deux  jours  de  délai,  pour  comparoitre  devant  lui.  A 
la  vérité  ,  comme  il  favoit  bien  que  ces  procédures  contre  une 
pcribnnc  de  l'âge  ,  du  mente  &  de  la  réputation  de  Du  Bofc  ,  . 
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X.6S4.  paflbicnf  pour  in)ulles& malhonnêtes  ,  il  prit  (es  mcHircs  pdl? 
168^-  les  Faire  atitofitler;  .I|i<éctfifie.  àii  Cbancelier^  de  uui  Du 
^IL^.  avoir  imi  raf»  dechrakiz^te  i<iif  il|i<MW^|lMi^  j^f^m 
uéfsrû  1^  de  lut  s'il  fâlkMt  le  inkct  avec  plus  de  doncèîir^u'un  aiirré 
cWf.  Miniftre.  Le  Chancelier  fit  connoîtrc  id  combicA  il  y  a  peu  de 
fondement  à  foire  fur  les  amiricz  de  Cour  :  &  il  repondit  au  Ju- 
^  qu'il  pouvoir  riïiter  DuBolc  comme  un  autre.  LeJuge>pour 
lettetmli  «lwv«R'4b  i«pMicfcedelbfMeme0mdviKt<»>fiz  voif« 
Ift'iMIK  ti  en  donna  des  copies^  Cependant  il  mit  au  procès  M 
collègues  de  Du  Bofc  ,  il  fe  fit  reprcfentcr  les  livres  ConMoire»* 
8c  feignant  qu'on  lui  en  cachoit  quelqu'un  »  il  rendit  par  provi- 
itoa  une  iènrencc  d'intcrdidion  d'excrdcc  »  &  donna  aux  Mint- 
taib  fite^^Atmiaii  pour  prilbi».    Oenfrfencience  d'an  lui 

lijif;ed'^A)ençon  )  qui  artiroùl^letint  lui  non  lâlittnenr  des 

fonnc^  fîr  1  iliécs  à  Cacn  ,  qui  cft  le  Siège  capital  d'un  aufr^ 
Bailliage  -,  mats  même  le  ConJitloire  &  TEglife  entière,  fous  le 
picicxtc  trivulc  des  dépendances  de  Taftaire  de  lioulcy ,  àoimoft 
um  <»iii  ii^wlatlgMRWwll^fiiftlirti^ifpiiu  'q«*dic 
rarienenr.  On  fipDflule  procéï  pâr  h  voye  d'appel.  Le 
coreur  General  reconnut  bien-tôt  que  le  fondement  de  la  fcntenW 
ce  étoif  injufte  -,  que  Bouley  avoit  quiré  la  Religion  Romaine 
deux  an»  avant  les  defcnics  y  que  lies  Annonces  avoicnt  été  legi* 

que  le  ccrtittcat  enMft  été  rt^lMolrnc  deli«#y^iie.b'cei^' 
Icbration  du  noariage  avoit  été  faire  dans  les  formes  :  cleft  poor« 
quoi  on  chercha  de  nouveaux  moyens  de  convaincre  les  Nlinî- 
ibres  de  quelque  cootraventioa  >  maiS'  on  ne  pue  rien  trower  de 
meittean.  On  kt  actife  <faréir  wçu  de»  RelafSy  de  quelques  una^ 
(ki|ockilenMi oiÉnr^ir  'Ha/xm  émmik^ç^  \  H^lMiÉltf 
autres  avoient  été  reçus  dix-huit  ou  vihgtans  av^  les  DecIaiA^ 
rions  qui  rcgloient  les  peines  des  Minières  qui  les  auroicnt  admise 
14  y  avoir  fur  tour  une  femme  nonmiéc  Elifabcth  Vauricr ,  qui 
étant  demeurée  vcuKre  d'un  RefurméV  avoitcpuuic  en  iccondcs^^ 
ODcts,  par  le  miMilMc  d'te  Mne  v'^lAMHWltlio^fie  \  apr^ 
qkni  elle  étoit  i«v«iwë  au  Fièeheï   Cela  s'étoir^j^m  en  16^»* 
ou  1664.  &  on  produiibk  le  cerrificir  d'un  Ctirr  qui  atteftoit 
qu'elle  avais  ab^tué-ki  lUligioa  Rcfonnéc  >  c&y«ib  un  aa  après 
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ton  mariage  :  mais  immcdiatcmenc  après  cette  abjuration  elleétoir  1684. 
revenue  à  là  prcmicrc  Religion.  Cependant  la  rigueur  des  Decla-  i68f. 
racious  nouvelles  obligea  cette  femme  à  s'abdenir  de  faire  laCéne 
dès  l'année  1681.  det  forte  qu'on  ne  pouvoir  avec  rai(bn  alluiec-  ]„  « 
tir  ni  l'Eglife,  ni  les  Minières  aux  peines  de  la  Déclaration  de  1683. 
qu'en  prouvant  par  de  iâux  témoins  qu'elle  avoit  communié  de- 
puis le  tcmsdesdcfenlès.  On  trouva  des  témoins  tels  qu'il  les  fal- 
luit-,  Se  Cl  notoirement  faux»  que  Morangis  Barrillou  alors  Inten- 
dant de  Caen  ,  qui  difoitailèz  librement  ce  qu'il  pen(bit  ,  repro- 
cha un  jour  en  fouriant  à  la  Supérieure  de  la  Niailon  /a  'Propa- 
gation  f  qu'elle  avoit  fourni  deux  bons  faux  témoins.  Entre  les  ^l'fi^'f 
trois  principaux  qui  dcpolbient  fur  cet  article,  il  cû  remarquable '^wJ' 
que  la  propre  JÛlle  d'Elifàbeth  Vauticr  temoignoit  contre  (à  mere.f"*/» 
C'cft  pourquoi  le  Parlement,  qui  reconnoiflbit  bien  (ans  doute  le  ^i'^^'  '* 
vice  de  cette  depoiîtion  contre  nature  ,  ne  fît  ni  décréter ,  ni  ad- 
journer,  niappeller  Elifabeth  Vautier  ,  qui  avoit  néanmoins  au- 
tant d'intérêt  au  procès  que  le  Confiftoire  même.  Les  Miniftrej 
fàifoient  voir  la  fauflcté  des  depofitions  par  des  preuves  claires 
comme  le  jour  :  mais  tout  cela  n'empêcha  pas  que  le  fixiéme  de 
Juin  idSf.  l'affaire  ne  fût  jugée  avec  les  mêmes  ligueurs  que  s'il 
y  avoit  eu  des  contraventions  réellement  commi(ès,  &clairemenc 
démontrée^.  Bouley  fut  premièrement  condamné ,  après  une  lon- 
gue priibn,  à  cent  livres  d'amende  envers  le  Roi ,  à  cinquante  li- 
vres d'aumônes  à  la  Mailbn  des  nouvelles  Catholiques  de  Caen , 
&  à  cinq  ans  de  banninèmcnc  de  la  Province.  Les  trois  Mini- 
(IreS)  Du  Boic,  Morin  £c  Guillebert  furent  condamnez  folidaire- 
ment  à  deux  cens  livres  d'amende, cent  livres  d'aumônes  à  l'Hô- 
cel-Dieu,  &c  autant  à  l'Hôpital  General  de  leur  ville,  à  l'interdi- 
Gtlon  perpétuelle  de  leur  miniilere-,  à  s'éloigner  de  Caen  de  vingt 
lieuëSi  &dc  tout  autre  lieu  où  l'exercice  eut  été  interdit,  pour  le 
moins  de  trois.  Le  Le£leur  même,  de  qui  on  auroit  eu  bien  de  la 
peine  à  marquer  le  crime, fut  condamné  à  vingt  livres  d'amende^ 
En  fuite. la  démolition  du  Temple  étoit  ordonnée  :  &le  fond  &  les 
matériaux  appliquez  au  profit  de  l'Hotel-Dieu ,  de  l'Hôpital  Ge- 
neral ,  &  de  la  Maiibn  des  nouvelles  Couvert  tes.  Tous  les  biens ,  à 
la  rcferve  des  Cimetières ,  étoicnt  donnez  aux  deux  Hôpitaux  :  & 
le  Batême  des  enfans  étoit  réglé  de  la  même  nian  ère  que  je  l'ai 
rapporté  en  parlant  de  l'EgliIc  de  St.  Lo.  On  peut  remarquer  cora- 
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168+.  me  unepneure  que  Icsju^esfairoicnc  peu  u'attçntion  aux  procès  de 
i^gf.  cette  nature  yqucGalandAliniUre,  qui  avoic  été  oui  au  procès  par 
'   fî^'  le  lugcd^^gentaBideUviedequipareeiifeqgentleprocfei^^ 
fjlg^  iJtft  la  preuve  >  &  qui  cû  même  eacoft  aojourdhui  vivant ,  &  fki^ 
'  -fant  aâocllcmcnt  &  avec  édification  Icsfon^lions  de  fon  miniftere 
dans  une  des  villes  de  Hollande)  eft  nommé  défunt  dans  l'arrécdu 
Parlement  autant  de  fois  qu'il  y  eft  parlé  de  lui.  L'arrêt  fut  execu-< 
té  à  Caen  Icfiogt-cinquieiBe  du  mois  au  fini  de8fMBboafi,'6eaux^ 
fimiaresdefe  tfooipeciet. .  Le  peuple  animé  par  ces  témoignages  de 
jo/e»  dcccrra  les  ixiorts  qui  avoient  été  enterrez  dans  un  Cimetie'' 
requijoignoit  le  Temple  »  exerça  mille  indignitez  fur  leurs  os^  (c. 
;  ièrvic  de  leurs  t^tcs  pour  jouër  à  la  boule  ^     n'épargna  pas  même 
les  cQrpf  de  quelques  Seigneurs  étrangers»  à  qui  on  avok  doMé 
ioMilMre  daiM  kf  inêmc  Hn.  Après  cette  «iMlM||lii|fei^t^  leo^ 
^4ipi(^ces  ne  purent  obtenir  que  quinze  jours  pour  donhéf  ordrtf 
iîeurs  affaires  -,  en  fuite  de  quoi  ils  forcirent  du  Royaume  ,  & 
trouvèrent  leur  afilc  en  Hollandc>  où  ils  furent  btcn-tôt  appel* 
lez  au.  Service  des  plus  oonâderabics  Egliiès  de  la  Provînce. 

Miniflrit  réconncmcnt  ceux  quL4liMAÉKÉltginéqu*onépii||ieroitles]ieuX:) 

Ttmt'e  '^'■^  ''^  i  i;inc  des  Reforme/,  caufcroit  celle  du  ncyiec.    Celui  <jui 
fut  rendu  contre  le  Icmple  de  Caen,  &  où  du  Bofc,  à  qui  le 
Kpi  même  <k  coucc  ià  Cour  avoient  donné  tant  de  marques  d'ellw 
ÇI9  &xiebieaiuiciUanoe,  avoii  écrii  sâUîriûié«9  frappé* énooMli 
qR4[iôiaveaa  «elip  ^  «cpii  fit  connokre  qu'on  ne  vMtdii  ménagé 
perfonne.  Mais  celui  qui  fut  donné  le  même  jour  contre  le  Tem*** 
pie  de  Quevilli ,  où  l'Eglife  de  Rouen  s'aflcmbloit ,  acheva  âé 
jctrer  la  condernation  dans  ceux  qui:  avoient  encore  conlervé  je^ 
ne  iai  quelle  cfpcrance.  iiOn  n'aceufok  les  Minières  le  Gcndr^ 
|é  dtfaage  que  d'avdrlaafiatdantJ»  Temple  on  dei  JMi^0 
QD  des  eo&ns  dont  les  pères  avoient  changé  de  Religion.   11  y 
avoir  deux  de  ces  enfans  de  qui  les  pères  étoient  morts  dans  là 
profcllion  de  la  Religion  Reformée  ;  mais  de  qui  les  mcrcs  avoient 
Cfl^braflé  la  Religion  Catholique.    Il  n'y  avoic  par  coulcquenc 
QOl  cMeà  lei,avoir  reçus  :  parce  que  ics  Ondlaracionr  né  mer-^ 
toient  pÉÎK  MMto  ka  en^ns  denfenBTTiUisianiz^iifdHa'etioAi 
de  leurs  mères  converties.    Mais  on  parloit  auflî  des  enfàns  dc" 
iilik; JMoot  &  dcM^wioB^ iiouveau»  jgimwi/if  d>iinrininr  i  Die* 
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-pCi  qu'on  di(bit  qui  avoicnt  écé  menez  au  Prêche.   Il  n*y  en  16S4. 
avoic  point  de  preuve}  &  même  ii  y  avoïc  preuve  du  contrairci  1685. 
au  moins  pour  ce  qui  regarde  le  cems  écoulé  depuis  les  dcfenic^. 
Mais  on  s'avifa  d'un  rare  artifice  pour  y  fuppléer.    On  obligea  ^''''^1'^ 
les  pcrcs  de  ces  enfans  d'aller  le  jctter  aux  pieds  du  Roi ,  &  de  lui-^"'^" 
demander  fcs  lettres  de  grâce,  pour  avoir  contrevenu  à  Ces  Dé- 
clarations, en  permettant  qu'on  élevât  leurs  enfans  dans  la  Rc-> 
ligion  qu'ils  avoient  abandonnée.    Ces  lettres  ayant  été  accor- 
dées, prefentées,  enregirrées,  furent  en  fuite  produites  au  pro- 
cès, comme  une  preuve  que  ces  enfans  avoient  été  menez  au 
Prêche,  puis  qu'il  avoit  fallu  que  leurs  percs  recouruficnt  à  la 
démence  du  Roi ,  pour  obtenir  le  pardon  de  l'avoir  fouffcrr.  A  ■^"''J 
l'égard  des  Relaps  on  s'avilà  d'une  fraude  encore  plus  finculiere.  p^tiu. 
On  fit  le  procès  au  Temple,  fans  le  faire  aux  Miniftres.  On  ouït 
des.  témoins  qui  depofoicnt  que  tels  ou  tels  avoient  été  au  Prê- 
che-, &  on  ne  confronta  pas  un  des  témoins  aux  Miniflrcs.  On 
avoit  raifon  félon  la  junfprudcnce  de  la  dernière  Déclaration.  El- 
le vouloir  que  les  Temples  fuflcnt  démolis,  quand  ily  lèroit  en- 
tré quelques  perfonnes  futpeélcs,  quoi  que  les  Juges  ne  puflcnt 
convaincre  les  Confiltoires  d'y  avoir  participé.  11  étoit  donc  inu- 
tile de  rechercher  la  conduite  des  Minirtres,  puis  qu'on  en  vou- 
Joit  moins  à  leurs  perfonnes  qu'à  leurs  exercices  :  ii  fufHlbit  de 
prouver  qu'il  étoit  entré  des  Relaps  au  Temple.    Cela  pouvoit 
abréger  les  affaires  j  &  même  exemter  les  témoins  de  laconfufion 
où  ils  étoient  jettez  ordinairement  à  la  confrontation  par  les  ac- 
cufcz.  Il  dilbient  ce  qu'il  leur  plaifoit.  Un  Temple  n'avoir  point 
de  bouche  pour  leur  repondre.    Mais  cela  étoit  contraire  à  /'«f*i/?'>» 
toute  juftice.    Ou  il  ne  faut  point  faire  le  procès  à  des  choies 
mortes  &  infcnfibiles }  ou  fi  quelquefois  il  y  a  des  cas  qui  l'exigent, 
il  faut  donner  à  ces  chofcs  inanimées  des  Curateurs ,  &  des  Avo- 
'  cats  qui  parlent  pour  elles:  ce  qui  e(l  fur  tout  necedaire  quand 
le  jugement  rendu  contre  ces  fujets  infenfiblespcut  interellcr  plu- 
fieurs  milliers  de  familles.    Aufli  les  Miniftres  s'appercevant  de 
la  rufc,  tâcherent-ils  d'aller  au  devant  du  coup:  &  comme,  ou- 
tre leurs  propres  lumières ,  ils  avoient  encore  pour  Confeil  les 
meilleurs  têtes  du  Parlement,  ils  prefcnterent  requête  huit  jours  " 
avant  l'arrêt,  pour  demander  que  ces  témoins  leur  fufl'ent  con- 
frontez, &  aucrcmcni  protcftcrent  que  les  dcpofitions  ne  pour- 
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1684-  roient  leur  porter  de  préjudice.   Ils  expofcrcnt  la  même  cbofè 
léA^ .  dans  un  rrèj»-bcau  Fa£^um ,  qui  fut  dreHc  pour  l'indru^ion  de  leurs 
yW      Juçcs.    Mais  tout  cela  fut  inutile.   On  fit  le  procès  au  Tcmple> 
jultcmcnt  comme  Ci  en  procédant  contre  un  muet»  onneluiavoic 
■      donné  ni  Curateur  ni  Confeilj  &  on  s'étoir  contenté  de  la  lîm- 
pie  dcpolîtion  des  tcmoins  pour  le  condamner.   Il  y  eut  divertès 
perfonncs  qui  pour  la  forme,  afin  de  pouvoir  prcfumcr  que  îcf 
Kliniflres  étoicnt  coupables  >  furent  condamnées  à  cinquante,  OQ 
à  cent  livres  d'amende  i  quelques-unes  mcmc,  par  contumace  ou 
autrement,  au  banniflcmcnt  &:  à  l'amende  honorable.    Pour  le 
Temple,  le  droit  d'exercice,  le  fond,  les  matériaux,  les  livres^ 
les  titres,  la  même  chofe  qui  avoir  été  ordonnée  contre  l'Eglilc 
de  Cacn  fut  jugée  contre  celle  de  Rouen.    Chacun  des  Mini(^ 
très  fut  condamné  à  cent  livres  d'amende  i  &  ils  furent  envoyez 
À  vingt  lieues  delà  ville.  Se  à  crois  lieuës  de  tous  les  exercices  in* 
terdits.    Il  eft  vrai  qu'ils  obtinrent  par  leur  mente  particulier  qui 
leur  avoit  fait  beaucoup  d'amis,  &  par  le  crédit  de  leurs  famil- 
les, qui  écoicnt  fort  aucorifées  dans  la  ville,  la  permidlon  d'^ 
demeurer  quelques  mois  pour  leurs  affaires  particulières  :  mus 
Marillac,  qui  étoit  alors  Intendant,  ne  les  laidà  pas  jouir  de 
cette  grâce.    Il  les  condamna  quelque  tcms  après  à  fortir  de 
Rouen  dans  deux  fois  vingt-quatre  heures,  ibus  prétexte  qu'ils 
obligeoient  les  familles  de  leur  Egiifc  de  fc  retirer.    La  démoli- 
tion du  Temple  fut  prefquc  achevée  plus  de  trois  mois  avant 
l'arrêt,  par  les  Ecoliers  des  jefuïtes,  fbutenus  de  quelques  babi» 
tans  Catholiques  de  Quevilli,  &  animez  par  le  Curé  de  St.  An- 
.        dré  de  Rouen ,  6c  par  les  deux  Balayeurs  de  la  Rhétorique.  11 
y  eut  information,  deaets,  ajournemens,  dcfenfes  de  rien  en- 
treprendre, &  de  mefaire  ou  médire  aux  Reformez:  mais  après 
l'arrêt  du  fixiéme  de  Juin,  l'Intendant,  le  Guerchois  Avocat  Ge- 
neral, Fauvel  de  Touvens  Rapporteur,  gens  à  peu  près  du  mê- 
me cara£lere  en  matière  de  Religion ,  voulurent  avoir  l'honneur 
de  frapper  le  premier  coup  pour  la  démolition  du  rede    Je  vaif 
/apporter  un  tait  qui  fera  connoitrc  en  particulier  l'efprit  de  Tou* 
vens.  \ 
Rtmiir.     Il  fm  produit  de  la  part  des  Miniftres  de  Rouen  au  procès  de 
»«r/tll-  leur  Temple,  la  copie  d'une  lettre  que  le  Marquis  de  Chatcau- 
UruiAH  neuf  avoïc  écrite  au  luec  du  Havre  de  Grâce  ,  le  huitième  du 

  mois 


:   DE  VEtif  t3e  NANTES,  tiv.  XXII.  -^p 

■  tfiois  cî*OvT:obrc  1685.  8z  ilsavoicnt  tiré  ceffc  copie  fur  Torigi- 16^4^ 
nal  que  le  Juge  même  avoit  été  obligé  'de  produire,  pour  fe  de-  i68f. 
fendre  contre  les  chicanes  que  de  Touvcns  lui  faifoir.  L'occafion/f' 
étoif  qu'on  vouloir  empêcher  les  cnfàns  d'un  nommé  Bouiling,^^^^ 

3ui  érort  mort  dans  la  profefîîon  de  la  Religion  Reformée ,  mais  i-r*  -i* 
C  qui  la  veuve  avoit  emSrane  la  Religion  Catholique,  de  faire 

{jrorcfîîon  de  la  Religion  de  leur  perc.  On  oppofoit  au  Juge 
'article  39-  de  la  Déclaration  de  i66p.  aux  difpofitions  duquel 
il  n'avoit  jamais  été  dérogé  ,  &  il  y  avoit  de  plus  un  arrêt  du 
Confeil  rendu  à  l'occafion  de  ces  enfhns,  &  à  la  requête  de  leur 
mcrc,  au  mois  de  Mai,  qui  ordonnoir  qu'il  fcroicnc  donnez  à 
leur  racre,  à  condition  qu'elle  les  laifîèroit  libres  dans  le  choix 
de  la  Religion  qu'ils  voudroient  cmbraflcr:  le  Juge  ordonna  prc- 
cifémcnt  la  même  chofc  le  vingt  &  unième  du  même  mois.  Cet- 
te fcntcnce  quoi  que  donnée  avec  l'avis  de  l'afliflancc  ,  fouleva 
contre  ce  Juge  tous  les  efprits  zôlezj  ce  qui  le  mit  dans  la  nc- 
ccflîté  de  chercher  les  moyens  de  leur  complaire ,  &  d'éluder  6c 
la  Déclaration  &  l'arrêt.  Mais  pour  le  faire  avec  fûrcté,  il  écri- 
vit au  Mirquis  de  Chateauncuf  fur  le  fujec  ,  &  lui  propolâ  fcs 
moyens.  Le  Marquis  lui  fit  reponfc  qu'il  en  avoir  parlé  au  Roii 
que  ce  Prince  ne  vouloir  rien  ordonner  de  nouvcan  -,  qu'il  falloir 
ï*en  tenir  à  l'arrêt  -,  8c  rendre  feulement  les  enfans  à  la  mcre ,  à  la  * 
condition  que  j'ai  dite.  Quelque  tems  après  les  chofcs  changè- 
rent ;  &  il  y  eut  une  autre  lentencc  au  même  Siège  qui  raradtoit 
la  première  :  mais  dans  rintcrvalle  des  deux  ,  les  enfans  allcrenc 
au  Prêche,  fans  que  pcrfonnc  k  mit  en  état  de  les  empêcher. 
Cependant  l'Eglilc  du  Havre  qui  b'aflcmbloit  à  Sanvic  ayant  été 
atraqtrée  comme  les  autres,  on  mit  entre  les  autres  chcts  d'accu- 
fmon ,  que  les  enfans  de  BoulTing  avoicnt  été  fouffcrts  dans  le 
Temple.  Gucrard,  Miniftre  de  cette  Eglife,  fe  défendit  par  la 
produéhon  de  la  première  fcntcnce  i  &  par  de  bonnes  preuves 
qoi  faifoient  voir ,  que  depuis  la  féconde  on  n'avoir  plus  vu 
ces  cnfens  au  Prêche.  Le  procès  ayant  été  porté  à  Rouen  avant 
qir'tî  y  eût  fêntence  définitive,  &  diftnbué  à  de  Touvcns,  la  fi> 
rcurlcfaifif,  en  voyant  la  fcntcnce  de  ce  Juge -,  il  le  mit  en  ajour- 
nement, &  cependant  le  tint  interdit  de  fà  Charge.  Ce  Juge,  ^ 
nommé  DuHamcl,  comparut,  prodinfit  la  lettre  du  Marquis 
de  Chateauncuf  en  original  -,  &  le  juftifia  clairement.  Mais  de 
•  Tou- 
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1684-  louvcns,  qui  avoit  bcfoin  qu'il  fût  coupable  pour  opprimer 

Xl^f-  du  ÙjkyiCf  le  rétine  au  procès ,  6c  le  Wlà  ôitfvi  i  wicrT 

^iSm-  Oam  le t!ip|XMr  nême  il  pa(& 4imWmot  U  leccai 
t  «ki-Alarquis  de  Chiicaïuiaifi  ic  il  (croit  allé  à<le  fâcheufes  con^ 
clufions,  il  quelque  ami  crt' ayant  donnéavis  à  DuHamcl,  iliJC 
fut  entré  dans  la  Chambre,  &  n'eût  fait  en  forte  que  la  leitfc  (c 
{ctrouva.  De  Touvens  fit  paHèr  Ùl  malice  pour  une  onuillon 
iexotlâble}  &  Ibucint  Ci  bien  que  pter-coodaffiner  l'ËgUiè  il -âl^  . 
lotc  picfuppofcr  que  ce  Juge  avoir  failli,  ijo'il  aapécM  ^fll^îni| 
le  renvoyât  ablbus.   On  le  oonfiskpftulémcnt  en  lui  pqrtfiettaiK 

AMtnt  verbalement  de  reprendre  l'exercice  de  fn  Charge.  Il  y  avoit 
contre  i'Eglife  bien  d'autres  chefs  d'accufation  :  trois  ou  quatre; 

€$mtbÊm.  gueufès,  &  des  femmes  de  mauvaifc  vie  qui  s'accuibienc  d'avoic 
changé  deux  ou  tfoiisfeisde  ReUgiont  fle-une  Su  tout  qui  de* 
pofûiti]a'cn  la  recevant  â  fiÛR  profcflTon  de  la  Religion  Kefeli 
mée,  avec  deux  autres,  pour  qui  elle  difoit  qu'elle  avoit  repon- 
du ,  le  Minirtre  lui  avoit  demandé  fi  elle  ne  croyoit  pas  en  un 
^JJuii  tmaruL'r  un  T>ini  fanUiiiey  &  un  Dieu  crucijie.  Quatre 
Pemicos  acdÎMenc,  le^MiBiffie  Savoir  fwêcbé  ièdiiieulèmehr« 
i)ueitqtfeléJoge  même  qui  avoit  affifté  aux  mêmes  Sermons* 
n'y  eût  trouvé  rien  à  redi^.  Enfin  on  accufoit  les  Anciens  de 
n'avoir  pas  fourni  tous  leurs  regîtres,  quoi  qu'il  n'y  eût  pas  môf 
me  une  conjcdurc  vraifcmblablc  qui  pût  fonder  ce  reprocha 
Tout  cela  néanmoins  padâ  pour  prouvé,  &  le  13.  d*Àoûc  a 
y  eut^àffil^tfVliiôitles  MiniitKs  6c  le  Temple  c6aiàÊt£Boau& 
Caen  &  de  Rouen  l'avoient  il  y  eut  deux  de  ceux  .^oa 
|>retendoit /?<rA2^/ condamnez  par  contumace.  Quelques  autret 
qui  s'accufoient  eux-méme  furent  tenus  pour  convaincus  ;  mais 
parce  (^u'cn  même  tcms  ils  lervoient  de  témoins,  on  les  renvoya 
au.  Rpi  pour  dbtenîr^paràon'de  Vas  kimti  Ar  cmendanti^M 
I^Mviiioa  ils  furent  rois  en  liberté  :  artificé  qui  ne  vspÊUaStifm 
Faire  croire  qu'on  les  aVoit  reconnus  coupables,  &  que  par  con- 
fequent  la  condamnation  du  Temple  étoit  légitime.  Tous  les 
parens  des  cnfàns  de  Bouliingétoient  condamnez  à  quelque  amen? 
de»  -  oomme  ayant  contrevenu  auxBecfaratîoos ,  en  n'ëiievant  m 
ces  eiifiuu  dans  la  Religion  Romaine  }  &  il  'pareiilbit  aiS 
qu'on  n'avgit  eu  nuT  égard  i  la  Içttre  diiÉItiyig  de  Chatca»» 
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^  Voiîà  ce  que  le  zélé  du  Rapporteur  lui  fâifoir  fAÏre,  Il  le  por-  i6$^. 
'  i&iit  fi  loin,  que  quand  il  furvcnoir  à  l'expédition  d'une  afl^c  lOHf. 
de  Rclit»ion,  fur  laquelle  il  ne  reftoïc  qu'à  juger,  lUailoit  recom- ^'A"<^- 
mencerïe  rapport-,  &  tournoie  fi  bien  les choîès,  qu'il  entraînoit /'£^/,y> 
.malgré  eux  les  juges  les  plus  équitables  à  des  avis  contraires  à 
leurs  propres  pcnlces.   J'ai  connu  deux  (leurs  nommées  de  l^i"''"^' 
Cheûiaye,  qui  (c  font  lignalces  après  la  révocation  de  l'Edir, 
l'une  par  là  conltance  dans  une  fale  prilpn  -,  l'autre  par  fonadrel- 
&  à  tromper  le  guide  même  qui  la  conduifoit  hors  du  Rojraumc, 
à  qui  elle  avoit  perfuadé  qu'elle  ctoic  là  Iceur.    Elles  avoienc  un 
frerc  nouveau  f^xvr//,  avec  qui  elles  croient  en  procès,  tou- 
chant leurs  droits  dans  la  fuccellion  de  pere  6c  de  mcre.  DcTou- 
■vens  éfoit  leur  Rapporteur.    Il  les  tint  dix  ans  en  procès  ,  fans  »?  ,  i 
leur  vouloir  donner  un  arrêt  qui  mit  lin  aux  chicanes  de  leur    •  . 
frère.    Quand  elles  alloient  le  lallicitcr»  il  leur  confellbit  fran- 
chcmcnt  que  leur  cau(c  ctoïc  laiis  difficulté  -,  &  que  ii  c)lc6  euC-  . 
fcnt  été  Catholiques  comme  leur  frerc,  ou  leur  Frcrc  Huguenot 
comme  elles,  il  n'auroit  pas  manque  de  leur  donner  un  arrêt  qui 
l'auroit  mis  à  la  railon  :  mais  que  leur  frère  s'étant  converti  y  ia 
jconfciencc  ne  lui  pcrmettoit  pas  de  leur  donner  un  arrêt  donc  el- 
les auroienc  abufe.    Dons  cette  affiye  du  Havre  de  Grâce  »  il 
trouva  le  fccret  dont  peu  d'autre»  s'étoient  avifez  >  d'envelopper 
plus  d'une  Eglifc  dans  le  même  picgc.    Il  lie  condamner  par  le 
même  arrêt  le  Teiuplc  &  le  Mmillre  de  Criquctot  ,  lieu  qui  par 
l'interdiAion  des  tglilés  du  voifinage  Icrvoit  depuis  quelques an- 
■nécs.à  recueillir  plulicurs  milliers  de  perfbnncs.    11  n'y  avoit 
.iju'environ  trois  ans  qu'il  avoïc  été  conlervc  par  un  arrêt  du 
.Conleil.    Pluiieurs  des  mêmes  perfonncs  qui  avoiaic  donné  le 
|)rctextc  d'interdire  l'Eglilc  du  Havre,  avoicut  été  reçus,  difoit- 
flS)  à  Criquetut.    Outre  cela  on  avoïc  confronté  au  Minillrc 
une  vieille  rille  âgée  de  plus  de  quarante  ans,  qui  s'accufoit  d'avoir 
aflirté  à  la  Mellc  il  y  en  avoit  plus  de  trente,  &  d'être  revenue 
îcn  fuite  au  Prêche ,  environ  dix  ans  avant  la  première  Déclara- 
tion ou  il  eût  été  parlé  des  Relaps.   Je  remarquerai  l'ingénuité  ^„ 
de  cette  fille  ,  pour  fervir  d'exemple  du  caractère  des  témoins  te  d'une 
dont  on  le  fcrvoit  dans  ces  atïaires.  Elle  avoit  oublié  dans  là  de-  ^^'1'/^^^ 
pofiticMi  à  dire  que  quand  elle  revint  au  Prêche  le  Miniftre  lui  ' 
«voit  tàit  bure  abjuration  :  mais  au  rccolIc;menc  on  lui  fuggera  c^t 
^.  .  Towe  r.  ^'  ggS6 
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^«^4.  article.  Taunai  Miniftrc  de  Criquetot ,  homme  habife,  8ri!iB(l- 
làSf-fideré  dans  le  Synode  dont  il  écoïc  membre,  im  demandant  i  hi 
confronratton  comment  elle  avoicoubité  cet  article  important  dans 
fa  depofition ,  elle  ic  trouva  cmbarraflcc  de  cette  demande  ,  âc 
répondit  fort  ingénument  qu'elle  parloit  comme  une  innocente* 
»=  &  qu'elle  difoit  ce  qu'elle  entendoit  dire.  Le  Niinirtre  ayant  re- 
quis le  Juge  d'enrcgitrer  cette  déclaration  ,  jl  le  tourna  vers  lâ 
fille,  &  lui  demanda  ii  elle  vouloit  qu'on  écrivit  qu'elle  parloir 
comme  une  innocente:  fur  quoi  en  lui iaiiànt  une  rcrcrcnce  fia^ 
humble,  elle  répondit  qu'oui.  On  peut  jucher  fi  des  perfonnèi 
d'un  cfprit  fi  peu  fblide,  n'éroient  pas  aifccs  à  corrompre  par  Je» 
ibliicitations  d'un  Moine,  ou  d'un  Confcircur. 
1 68  f.  Tant  d'exemples  iùtiîfent  pour  faire  connoitrc  comment  on  pr<* 
jieMJt-  cedoit  dans  ios  Parlemcns  à  l'mterdiâion  des  esccrdces.  Mais 
TJfr!^e  «ooïn^c  n  on  avoir  eu  peur  au  Confcil  de  n'avoir  pas  affcz  rât 
ti*  sjim-  -feir,  on  fe  fcrvoit  encore  de  divers  autres  moyens  de  faire  abat- 
tre les  Temples.  Jixni'i  l'Académie  de  Saumur  hit  /iippnraée  le 
iiuinéme  de  Janvier-,  &  l'exercice  interdit  huit  jours  après.  Cet» 
te  piacc  avoit  été  donnée  par  Henri  ill.au  Roi  dcNav.irre,  pour 
ifurecé  de  b  trcvc  qui  avoit  été  oincluc  cotre  eux  dès  i  f&ç.  Da 
i'icills  Moraai  y  établit  dèstce  tems-là  l'exercice  de  fa  Religion, 
nui  depuis  y  avoir  tou  jours  continue  :  de  (brce  que  l'Eglife  avoir 
ians  contredit  la  poiîcllion  de  i  f 96.  &  1507.  6c  d'ailleurs  un 
érabiiilemcntdans  toutes  les  formes.  Four  l'iicadosie  elle  avoir 
^é  étabhc  en  1 604..  &  par  conlcquent  elle  avoit  fubfiflé  quadci^ 
iringts  ans «  , pendant  te  règne  de  trois  Rois»  dcmt  les  deux  xtci^ 
niers  avoient  été  li  peu  tiavorables  aux  Reformez,  qu'il  n*y  % 
point  d'apparence  qu'ils  eufîcnt  toléré  une  fi  longue  ufurpationJ^ 
s'ils  avoicm  cru  que  l'établillement  de  ce  Collège  n'avoit  pasr  ^écé 
légitime.  On  prit  néanmoins  pour  prétexte  que  cette  fondatimi 
«'avoit  pas  été  autorifée  par  Lettres  patentes:  &  i  l'égard  ét 
t'exercicc,  on  en  fit  uneBcercicc  perfonnel  »  établi  par  Du  FJeAk 
Monui  pour  ià  commodité  :  de  forte  que,  difoit-on  ,  la  caiift 
«yam,  celle  l'effet  devoitccfler  deœèmc:  &  la  pollciiion-ji'awair 
fui  changer  la  nature  de  ce  droit}  dont  l'origine  étoit  duc  à  hi 
il^ligioQ  du  Gouverneur.  ■  D'ailleurs  on  avoit  fait  pafTêr  pom 
tnaxime  que  les  Reformez  fl'avoient  pu  établir  de  droit  de  poft 
fieiiioa>  dam     Ueuxouqm  avoicotappancnu  aux  i^iinccsde  lenr 
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party»  on  qui  leur  avoicnt  été  donnez  poiirb  fûreté  des  trairez  i<>8f. 
faits  avec  eux  :  mais  feulement  dans  les  places  où  ils  aroicnc  été 
les  plus  fonst  ou  qu'ils  avoicnt  pnfes  par  force.    C)n  favoit  bien 
éluder  CCS  maximes  )  quand  elles  pouvoient  écrc  unies  pour  tes 
JËLetbrmez:  mais  icr  on  les  fit  valoir  (  de  elles  ^urcnt  le  prétexte 
d'interdire  PAcadcmie  &  rtglife.    L'Académie  de  Montauban ,  rt  A 
qui  avoir  été  transFcrce  à  Puylaurens  il  y  avoit  plus  de  vingc-qua-  f,^^*" 
tre  ans*  fut  fuppriméc  auAi  le  cinquième  de  Mars:  &  le  Temple 
itit  condamné  à  être  démoli ,  par  un  autre  arrêt  du  neuvième  de 
Septembre  )  qui  appliquoit  de  plus  les  matériaux  à  la  récdiHcation 
de  l'Egide  Catholique. 

Le  huiricmc  de  Janvier  le  Confcil  cond-irona  encore  le  Tem-  ^"ff* 
pie  de  Montlans:  &  le  vingt-dcuxiémc  il  ordonna  que  l'exercice 
ceOèroii  à  Se.  RumdoTarns  &  que  le  Temple  fcroit  vendu  «à 
ia  Communauté)  pour  lui  (èrvir  de  Mailqn  de  ville.  Le  même 
jour  l'Eglife  de  St.  Sever  ftjt  encore  condamnée  :  &  huit  jours 
après  celle  de  Ste.  Atirique,  dont  le  Temple  fut  converti  en 
iuroles  Catholiques.  En  même  tems  rtglilè  de  St.  Félix  fiit 
privée  de  ics  cxcraccs  &  de  ibn  Temple.  Le  cinquième  de  Fc- 
ivricron  ordonna  h  même  chofe  contre  l'Eglilè  de  Cornus ,  &c 
celle  de  St.  Vincent  des  Barres.  Huit  jours  après  celle  de  Châ- 
tillon  fur  Loin  fut  détruite  :  èc  le  dix-neuviéme  du  même  mois 
on  y  ajoura  la  ruine  de  celle  de  Tournon  en  Agenois  >  &  de 
Pouflàn  en  Languedoc-  Le  cinquième  de  Mars  on  condamna  f"fi  « 
i'J^hfedeSt.  MardenOrhc-,  &  le  douzième  Texercice  fut  de- 
icndu  dans  les  Hc&  ^c  la  Cour  de  Bouée  &  de  Boifpean.  Cet 
arrêt  fut  rendu  (ur  le  partage  formé  entre  Pontchartrain*  premier 
JPrdident  au  Parlement  de  Bretagne ,  Se  Amproux  la  Nialîàys  Cora- 
rniflâires  de  cette  Province.  Les  Seigneurs  de  ces  fiefs  leur  avoicnt 
àprefenté  requête,  pour  être  reçus  à  y  établir  rexcrcicc.  Leurs 
tpredeceflèurs  avoicnt  poflcdé  ces  terres  dès  le  tcms  de  l'PLdit  de 
J^^aotcs  :  mais  jamais  l'exercice  n'y  avoit  été  fiiir.  Le  Syndic  du 
-Clergé  s'y  oppo(à  •,  &  prétendit  faire  valoir  contre  eux  le  cas 
ti'mterruption  ,  qui  paQôit  au  Confcil  pour  une  raifon  futfifantc 
d'interdire  les  exercices  même  du  plus  folide  établi (lèment.  Le  Pré- 
sident fut  ièulcment  d'avis  que  puis  qu'il  s'agifloit  de  nouveaux 
^tabliflèmem,  il  falloit  s'adrcflèr  au  Roi,  pour  en  obtenir  la p>er- 
•«uilion.  Sus  «la  ce  f  rmcc  »  ^ns  s'arrètct.  à- onq  anêcs  qu'à 
cVJ.  -  Ggggg  a  avoit 
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j4li|f4voiC  rendin  en  pareil  cas  ,  6c  qui  lui  étoicnr  produits  ptP^toif 
Suit*  Gcotilshommo» ,  fir  les  defenlès  que  je  rapporte.  Le  dix-nciUl 
fupfn"'  ^•W*^  l'exercice  fut  interdit  à  Brinon:  &  le  lieu  où  il  avoicaccood 
mrx..  tumé  de  fe  faire  fut  converti  à  un  autre  ulàge  :  ce  qui  fut  ordon^ 
né  aulli  le  deuxième  du  mois  fuivant  >  du  Temple  de  Villemagnc. 
L'EgUfe  de  Savtrdun  perdit  encore  le  même  jour  Ton  cxeracc 
6c  (on  Temple.  Huit  jours  après  on  condamna  le*  tglilès  £c 
les  Temples' de  Catnerade»  de  Savara,  des  Bordes  &  de  Baix: 
âc  le  Iciziéme  on  traita  de  môme  les  Eglifes  ôc  les  Temples  d# 
Caumont  &  de  la  Baihde  de  Congoulh  Le  dernier  du  moi^ 
après  un  long  procès  >  celle  d'Ulcz  fut  interdire  fur  un  appel 
de  l'Ordonnance  de  l'Iitendant  ;  &  le  Icmplc  tut  donné  aux 
Catholiques  pour  le  convertir  en  Séminaire,  Le  quatorzième  de 
Mai  il  y  eut  plus  d'Ëc;liiès  détruites»  que  dans  tout  le  reite  d«i 
l'année.  En  Dauphinq  l'tglilê  de  Salbertan  -,  &  dans  le  Dioceië 
de  Noyon  celle  de  Vouél  eurent  parc  à  ce  malheur.  Mais  le  mèc 
me  jour  tous  les  Temples  de  la  vallée  de  Pragelas  ;  celui  dot 
^uiK'dans  la  vallée  de  Cezane-,  celui  de  Chanal  âc  tous  les  au^ 
très  qui  le  trouvoicnt  dans  la  Vallée  qui  porte  ce  nom  j  &  tous 
ceux  de  la  vallée  de  Doux  furent  condamnez  :  &  l'exercice  fut 
uiterdic  pour  toujours  dans  tout  ce  pais.  C'ctoit  là  le  fruit  de» 
ibllicitanons  de  l'Abbé  de  Muli,  que  la  conjoncture  des  affaires 
ne  lui  avoit  permis  de  recueillir  que  cette  année.  Le  vingt-cin- 
.  ^  i  f  uiéme  de  Juillet  quelques-uns  des  Temples  de  Ja  vallée  de  Pra*» 
gelas  furent  donnez  aux  Catholiques,  pour  les  convertir  en  Lglfl 
ies  paroiJîiaks.  Le  vingt  &  unième  de  Mai  le  Temple  delà  Cron- 
ictce  dans  le  Diocelc  de  Callres,  fut  condamné  a  être  démoli: 
6cie  vingt'huitiémc  on  condamna  celui  de  St.  André,  Icule  tghfa 
du  Dioccle  de  Lodeve ,  ou  le  rcndoient  les  Reformez  de  Clem 
inont,  &  de  tout  le  relie  du  Diocelc:  &  celui  de  Pujols  reçut  le 
même  traitement.  Jl  y  en  eut  lix  de  condamncz  au  mois  de  juin: 
Moins  éc  Ruflin  qui  s'éroicnt  ou  maintenus ,  ou  relevez  je  ne  fai 
comment  dans  le  Bailliage  de  Gcx ,  furent  interdits  le  huitième:  &â 
quatre  autes  le  dix  huitième -,  la  Gorce  &  Salavas  en  Vivaraisj 
Vcyne  en  Dauphiné ,  &  celui  d'Ar.klle.  On  y  enveloppa  le 
vingc-cinquiéme  celui  de  Potct;  luiv  ant  un  arrêt  du  Parlement  de 
Ihouloulcj  qui  ordoniioit  en  même  tems  aux  Conlciliers  Rc- 
^i;W(''^.skii'e  c|fifiurc.d(i:i«;i4<^^  Chafg^;  tentation  a  laquelle  il« 
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n'eurent  pas  le  courage  de  reTiiler.    Ji  y  ai  eue  huit  au  mois  de  i<>8f, 
Juillet  qui  furenc  detruics:  RoHans» '^g^^^^^'^cC'  Auxillon  6c  Se. 
Alis^jdans.le  Dioeefe  de  Lavaur:  Meyflédans  le  Diocefe.de  Vi-  1y 
MxetB^)  Corps,  Sainte  Eupheaue  ôc  St.  Bonnet  en  Dauphiiié.  On    4,  h 
y  joigmc  le  treocicme  ceux  de  St.  Marciu  de  Bobans  ,*  St.  Flour  .  • 
de  Fompidou,  &  de  Bedarneux.    Le  treizicme  du  mois  fuivanc 
on  l'upprima  les  Egliles  de  Mclouzc  ôc  d'Héraut;  &:ic  vingtième 
on  ordonna  U  démolition  des  Temples  de  Congeni(.z>  de  Oau- 
jgrquer,  de. 5t.  Hilaite  de  BretnKis,  de  St.  Félix,  d'Innas  >  de 
ViUe- vieille ,  de  Vczenuble,  &c  de  Mauzé.  Le  Lbuéme  on  avoit 
donné  le  même  jugement  contre  celles  d'Alifîàs,  Creneille  &i 
Rochefanne.  On  condamna  Iç  neuvième  de  Septembre  le  Tcm-  ' 
pie  du  Mas  de  Verdun  :  &les  matériaux  Turcnc  appliquez  à  Taug-  * 
mentation  de  lliglire  Catholique ,  parce  qu'alors  les  couier/îons 
làilbient  trouver  trop  petite.    Le  fixiéme  d'Oclpbre  >  à  ja 
veille  de  la  revocation  de  l'Edù,  on  condamna  encore  les  Tem-  ' 
pies  de  Monflanquin,  de  Realville»  de  Buuriiiqucl ,  de  Lunelf 
de  Caunàde  &c  de  Cajarc.  Le  dixiéniedu  même  mon  le  Temple  de  ' 
Jeuzac  £c  celui  de  Begle  furent  condamnez  a  ctrc  démolis  :  les 
matériaux  du  premier  furent  dellinez  à  la  réparation  de  TEglilc 
Catholique  du  lieu  }  &  ceux  du  fécond  furent  donnez  à  l'Hùpi- 
tal  de  Bourdeaux.    L'Eglife  de  Ligniercs  fut  encore  interdite  le 
inéme  jour.  . 
j  Tous  ces  arrêta  ne  furent  pas  rendus  fur  les  partages.    La  plu- 1^^-^"^^  - 
part  de  ces  1  cmples  avoient  été  fermez  ou  par  les  arr»îts  des  Pa^^/^yî,^^, 
leuicns,  ou  par  les  Ordonnances  des  Intendans>  ou  par  des  ju-,'"''^'''- 
ïeiiiena  provifionnels  de  quelque  Corami(Iàirc>  ou  de  quelque 
Juge  fubalterne)  ious  le  prétexte  des  contraventions  :  6c  les  par< 
|ie&  avoicnt  eu  recours  au  Roi  pour  diverfes  raiibns.    De  ces 
frrérs  donc  il  y  en  eue  plu/ieurs  qui  furent  doiuiez  fur  les  oppq^  . 
^uons  des  Informez  >  qui  tachoient  de  confervcr  le  prix  des  ma- 
feriaux  de  leurs  Temples,  pour  quelques  dettes  ncteHaires  j  uu 
iiir  la  requcte  des  Catholiques  >  qui  vouloicnt  en  appliquer  la 
valeur  à  îeurs  Communautez  ou  à  leurs  Eglùcs.    La  ucibnanon 
générale  de  ces  débris  alloit  au  profit  des  liopitaux.:  mais  quel- 
quei^ois  un  Curé  habile  >  6c  qui  avoit  quelque  proiccleur  ,  trou-  * , 
voit  le  moyen  d'un  mettre  le  prix  dans  fa  Luurfc  >  fuus  prétexte 
4e  l'appIiQua^^^^LgoA^cfflent  ou  aux  tcpaatiuns  de  l'Eglife  de 
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^Jlf  -^fe  ^ftftJiWfe  "Ori  peut  diftingucr  ,  prefquc  iàns  daneier-^ 
'  '  tromper  ,  les  arrêts  rendus  à  la  requête  des  Catholique»  dit 
ceux  qui  étoiciu  rendus  fur  l'oppoiition  des  Reformez.  Ceux-ci 
lèrdonnotent  la  démolition  du  Temple  ,  &  adjugeoient  le  débris 
aux  Hôpitàux  :  ceux-là  ou  donnoient  IcTemple  aux  Catholiques, 
.  ou  faifbient  l'application  des  matériaux  à  l'ulagc  qu'ils  avoienc 
propofè.  l'en  ai  déjà  rapporté  plufieurs  exemples  \  j'en  vais  tou* 
cher  quelques  autres.  L'arrêt  du  deuxième  <f  Avril  convernilôiv 
le  Temple  de  la  Trcmbladc  en  Eglifc  Catholique  î^flc  im  autra 
du  même  jour  donnoit  celui  de  Colct  aux  Mirtîonnaires  du  lieu 
pour  leur  fcrvir  de  Chapelle.  Un  autre  du  Iciziémc  dcltiiioit  le 
Temple  de  Montlaur  en  gênerai  à  un  autre  ulàgc  lans  l'exprimer^ 
C'étoit  une  claufc  ordmau-c  ,  quand  on  vouloir  gratihcr  quelque 
Gentilhomme  converti ,  qui  prctendoir  que  le  Temple  lui  appio 
tenoit.  Le  Temple  de  la  Rochefoucaud  ,  dont  le  Parlement  drf 
Paris  avoir  ordonné  la  démolition ,  fut  donné  à  la  Chanté  dtf 
«erre  ville,  par  un  arrêt  du  quatorzième  de  Mai.    Par  un  au« 

*  trc  du  neuvième  de  Juillet  les  matenaux  des  Temples  de  Roucii# 
•  de  Caen  &  de  St.  Lo  »  dont  le  Parlement  avoft  hk  le  parta^ 

entre  divcrfes  Maifons ,  furent  entièrement  adjugez  aux  Hôpèp 
taux.  Celui  de  Grenoble,  abbattu  pour  une  railon  que  je  rapJ 
porterai  bien-tôt ,  fut  converti  en  tglife  par  un  arrêt  du  neuviâ* 

*  me  de  Septembre ,  qui  en  confirraoit  un  autre  du  fixiémc  d'Aoûri 
Le  même  jour  neuvième  de  Septembre  le  Temple  de  Pons  ftic 
'  donné  à  la  Maifon  des  nouvelles  Catholiques ,  (busprctcxte  de  l'âgé, 
grandir.  LcsTemplesdcla  Parade,  &  de  Tonncins  delliis &TorH 
ncins  defTous  furent  convertisen  Eglifes  Catholiques  par  des  arrêt* 
du  lîxiémc  d'Oftobrc.  Le  treiaéme  du  même  mois  la  Fabnqucdd 
l'Eglifc  paroiflialc  de  Barbcfieux  obtint  les  débris  du  Temple,  qtù 

* .  âvoit  été  déjà  démoli.  Les  Temples  de  M  ialct,  dcCauviflbn,  &do 
plufieurs  autres  lieux  de  Guyenne  éc  d'ailleurs ,  furent  donnez 
par  des  arrêts  du  môme  mois  ,  ou  pour  bâtir  des  Egliibs  Carho- 
hqucs  ,  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  avoir  point  >  ou  pour  accroi^ 
trc  les  anciennes.    Amfi  les  Reformez  avoient  non  (eulement  I4 

•  douleur  de  voir  leurs  Temples  démolis  ,  &  leurs  confcicnces 
^  ■    gênées  ,  par  la  privation  de  leurs  exercices  :  mais  encore  odf^ 

&  de  voir  leurs  propres  pcrfccutcurs  s'tnrichir  de  leurs  depooiÙ 
le»,    1.  tv^'       ■  -A a"  4*  ^  *  <  •> 
.  ..iji  *•  ;  .,>:.c4'*'      .  Ccpen» 
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Cependant  la  ruine  de  tant  de  Temple»  ne  contcnroic  pas  le  itfSf. 
Clergé:  11  chcrchoïc  encore  de  nouveaux  moyens  de  détruire  ceux 
qui  s'étoienc  ^uvez  de  fcs  pièges  -,  &  on  donnoïc  en  fa  faveur  Dccla-  /«««^r 
rations  fur  Déclarations,  afin  de  les  faire  tomber  d'eux  mêmes > 
comme  par  necellitc.    Oti  s'étonnera  fans  doute  que  la  France  y  ri-Min. 
fjardâc  tant  de  mcfurcs  j  &  qu'un  Roi  devant  qui  toute  TlLurope 
trembioit ,  &  de  qui  tous  les  ordres  étoient  exécutez  avec  tant 
^  d'obeidànce  par  tous  Tes  ûijecs ,  eût  tant  de  peine  à  révoquer  l'£-  , 
*  dit ,  qu'il  pouvoic  anéantir  par  une  |;>arole.    Mais  outre  l'impor^  . 
tance  de  ce  coup  d'éclat  >  qui  p»ouyoit  faire  un  grand  bruit  &  un 
mauvais  effet ,  en  rendant  la  foi  de  la  France  fu(pc*fle  à  tous  ceux 
qut  a  voient  des  traitez  avec  elle,  il  y  avoic  eu  divcrfes  choies  qui 
niavoient  pas  permis  au  Cierge  d'aller  plus  vite.    Il  vit  lever  ces 
^ilfiailtcz  l'une  après  l'autre.  L'une  étoit  la  crainte  du  rcnouve!- 
,  fenicnt  de  b  guerre  }  qui  fut  dtflipée  par  la  trêve  conclue  Tan* 
née  précédente.    L'autre  étoit  qu'on  craignoit  Charles  il.  de  qui 
onn'ignoroit  pas  que  le  Prince  d'Orange  avoic  l'edmic  &  la  con- 
fiance :  6c  parce  qu'on  pouHbit  à  bouc  tous  les  jours  par  mille 
outrages  la  patience  de  ce  jeune  Prince  «  de  qui  le  tems  a  fait 
yo^T  que  le  courage  6c  l'cTpric  éfioicnt  capables  d'animer  toute 
l'Europe,  ècde  b  rapeller  à  la  dcfenfede  là  liberté,  on  ncfavoic 
pas  s'il  y  avoic  beaucoup  à  compter  pour  l'avenir  fur  la  complai- 
iânce  d'Angleterre.  Mais  cccte  difficulté  fut  levée  au  mois  de  Fç- 
yrierpar  la  mort  de  Charles  II.  par  la  Ibuminion  des  Anglois  à 
Jaques  fbn  frère  Duc  d'horde»-  qui  fiit proclamé  Roid'Angletcr- 
.  rcj  ficparladedaration  qu'il  fit  en  mettant ,  pour  ainfi  dire,  Icpied 
^  fiir  lepretmcr  degré  du  thrône ,  qu'il  faifoit  prot'effiondc  la  Religion 
«Catholique.    La  joye  de  cet  événement  fut  un  peu  troublée  par 
,  k  ibulevrment  du  Duc  de  Monmouth  &  du  Comte  d'Argile  ; 
dont  l'an  avoic  des  amis  en  Angleterre  >  &  l'autve  étoit  puillàiK  r 
'  tn  Ecoflc.    On  craignoit  piinapalemenc  l'cncrepnlc  du  Duc  qui     *  '  ' 
'{kouvoic  avoir  de  grandes  iuites  :  &  il  ne  tint  pas  à  lui  que  dès  la 
ppemicra  bataille»  il  ne  6t  chanceler  fon concurrent.  Mais  il  fuc 
mal  âêcondé;  <8cle  peu  de  fidélité  de  ceux  qu'il  croyoit  afV'cftion-  ' 
nez  À  (on  fcrvice  y  le  fit  tomber  entre  les  mains  du  Roi  Jaques, 
qui  le  &  mounr    Le  Comte  eut  le  même  malheur  :  &  ce  fcm 
fut  éteint  prcfque  aufli-%>t  qu'allumé.    Environ  ce  tems -là  Iç. 
Clergé  s'allcmbb  à  VcridiUcs  i  6;  il  oe  fcmbloit  pas  qu'il  fallût 
li  ,  icmcc- 


'idSf-  remettre  elicdWf  f^UlsIWîVf  la  rcvocarion  d'un 

plus  qu'en  apparence.    Mais  il  rtiVoit  des  dirtîcultcz  Iccrettils» 


^**f*'' qu'on  vouloir  prévenir.    On  étoir  informé  qu'il  dclercoit  b< 

^empêtrer  >   .        ,  J  ^  •        •  i  .'  i 

/r/  jif/ir- «>"P      monde  ^  on  craignoir  que  les  pères  étant  attachez  au 
j»tt.  Je  Royaume  par  leOr^ biens  ,  ou  par  leur  négoce  ,  ne  priflcnr  leur 
'koy'L,  ''*  tems  pour  envoyer  lenrs  cnfans  dans  les  pais  étrangers,  âcnelcBr 
Mf.    -  donnaObnc  de  quoi  ç'y  établir.  Les  l  inanccs  diminuoient  conâ- 
'derablcmcnt  \  &  on  ne  doutoit  pas  que  le  mah  ne  vint  en  p$t- 
'tie  de  ce  que  les  Reforme;? gardoient  leur  argent,  ou  l'enroyoïCÉc 
'liors  du  Royaume  \  Se  qu'on  ne  vit  encore  les  affaires  empirer 
*on  ne  prenoit  de  bonnes  mcfures  pour  i'empéchcr.    On  voulcJit 
'abfolument  anéantir  la  Reformation  en  France  :  mais  en  même 
tems  on  fou  ha  i  toit  que  l'Ktat  n'y  perdît  rien  -,  &  on  croyoitqu%l 
-éfoit  plus  aifé  d'yrcuflir  en  ne  (c  prdlànt  pas  ,  qu'en  ïè  hàtsnc 
•d'achever  un  ouvrage  qui  avoit  dèià  dure  tant  d'années.  C^ft 
^pourquoi  dans  les  cahiers  même  de  l'AllèmbléoKlu  Clergé,  dont 
•je  parlerai  tantôt ,  on  mêla  tant  d'articles  qui  lembloient  prefup- 
^olêr  que  les  Reformez  durcroicnt  encore  long  tems  -,  &  qu'i- 
'•p^ès  leur  avoir  <Nté  4curs «xcrcices  6c  Icurs' privilèges,  on  les  latf- 
.'-fcroic  encore  jouitr  delà  liberté  de  leurs  con(cienccs.  D'ailleurs 
>6n  fc  prccautiorrftoit  pour  les  ficelés  à  venir-,  &  comme  on  cfpé- 
Toit  abolir  tous  les  monumcns  des  violences  &  des  injullices  donrt  * .  ^ 
Je  Clergé  dannoit  les  avis,  &  drcfibit  les  projets,  on  vouloir  per- 
suader à  la  portcnréque  Vtierefie  n'auroit  été  détruite  ou  que  par  • 
•les  biertfaifs  cf»  Roi  ,  en  lui  ouvrant  un  chemin  de  fleurs ,  pour 
revenir  d^ns  le  Icin  de  l'feglilc  Catholique-,  ou  par  fa  jufticc,  en 
4ui  retranchant  fcs  ufurpations  &  le  fruit  de  les  attentats.  *faik^,, 
Mini/irn     Mais  comme  cette  Allèmblée  donna  une  autre  face  aux  aÉlj^  ^  ' 
Ufcs  ,  avant  qMt  de  parler  de  ce  qu'elle  fit  ,  je  rapporterai  qifcdl;.  •  . 
"    v/.^ues  autres  agites  qui  la  précédèrent.    Le  huitième  de  janvier  Ht  ' 
jRoi  fevoqtia  tous  les  arrêts  qui  accordoient  aux  Miniftrcs  l'excin».  * 
prion  de  la  taille  -,  &  ordonna  qu'à  l'exception  de  leurs  gages 
de  leurs  meubles  ,  ils  fuflcnr  compris  &  taxe/,  dans  les  rôlies  4 
proportion  des  biens  qu'ils  policdcroient.  Il  traittoit  d'«/iï^tf .  • 
jfrfcc  qui  s'étoit  introduit  en  leur  faveur ,  quoi  qu'il  fût  fondé  ' 
,4ur  plusdedeux  cens  arrêts  généraux  ou  particuliers  j  qui  les  maillé 
^noient  dan»  là' iouïflànce  de  ce  prtvil^ije.    Dans  un  autre  rem^ 
HDn  auroit  fait  valoir  qwc-cctte  e^emplion*  étoit  une  grarf'f  fit 
'^j",  ♦  'qu'en 
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qu*cn  ccrtc  qualité  clic  étoit  d'autant  plus  afluréc,  que  les  mar-  jé%f. 
qucs  de  la  bienvueillancc  d'un  Roi  font  plus  inviolables  &  plus  ^ 
certaines.    Mais  à  prefent  on  la  failbit  palier  pour  un  abus  -,  & 
pn  remettait  les  Mmiftres  fur  le  pied  ou  Louis  XIII.  les  avoir 
mis  par  un  arrêt  du  dix-leptiéme  de  Juillet  1624.  arrêt  donné    •  • 
dans  un  tems  où  on  ne  pentbit  à  rien  moins  qu'à  leur  faire  plai-  . 
(Ir»  ^  qu'aufli  jamais  ils  n'avoicnt  regardé  comme  leur  étant  avan- ^^^^^ 
cageux.  Le  lendemain  le  Grand  Prévôt  publia  une  Ordonnance, 
ou  prenant  pour  motitque  le  Roi  n'avoit  rien  plus  à  cœur 
tra  vailler  pour  la  gloire  de  Œ)ieu  en  extirpant  CHereJie  de  Calvin-^  cLxmi* 
&lui  avoit  ordonné  pour  cet  ej^etdc  ne  Ibulfrir  plus  aucuns  Cal- 
vimftes  tii  autres  Hérétiques  parmi  les  Marchands  privilégiez  qui 
étoient  fous  fa  charge  t  il  enjoignoit  à  tous  ceux  qui  étoicnt  de 
la  Religion  Reformée ,  ouqtwlque  autre  forte  d'Hérétiques  que  ce 
fût} de  vendre  leur  privilège  dans  un  mois  >  à  peine  de  dcfobeii- 
(ânce  formelle  aux  ordres  de  là  Majcllé.    Ces  privilèges  étoienc 
en  partie  à  des  étrangers  «  qui  apportoient  en  France  les  mar- 
cliandilcs  de  leurs  pats  j  &  qui  failbient  un  conildcrablc  commer- 
ce. U  y  avoit  à  Dieppe  un  Apotiquaire  Epicier  nommé  l'Arche-  * 
vêaue  >  qui  avoit  été  reçu  en  1664.  en  vertu  de  lettres  de  Mai-  clxix» 
tTiic.    Après  vingt  ans  d'exercice  il  voulut  faire  recevoir  (on  tils 
comme  fils  de  Maître.    Les  autres  s'y  oppoferenr ,  &  firent  con- 
damner même  le  pere  par  le  Juge  d'Arqués  à  fermer  fa  boutique. 
Le  Parlement  confirma  cette  Icntcnce  :  mais  fc  trouvant  alors  en 
bonne  humeur,  il  ordonna  que  le  long  exercice  de  l'Archcvcque 
lui  valût  de  chefdœuvre  >  &  par  ce  moyen  en  caflànt  là  Maitri- 
Ib  d'un  côté  y  il  la  rctablillbit  de  l'autre.    Mais  les  autres  Mai*- 
très  ne  purent  ccder  à  cet  arrêt  :  &  quoi  que  l'afiàirc  ne  tût  pas  ^ 
digne  d'occuper  le  Confcil  d'un  grand  Roi  ,  ils  firent  ordonner 
le  vingt-dcuxiémc  du  même  mois  que  tous  ceux  qui  exerçoienc 
ce  métier  à  Dieppe  en  vertu  de  lettres  j  fermeroient  leurs  bouti- 
ques )  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende.    Mais  de  plus  le       *  ' 
Roi  defendoit  de  recevoir  des  Reformez  à  cette  Maitrilc  pour 
l^venir  :  &  permettoit  pour  toute  grâce  à  ceux  qui  avoient  déjà 
été.  reçus  par  les  voycs  d'apprentillàge  &:  de  chefdœuvre ,  d'en 
continuer  l'exercice  leur  vie  durant. 

Deux  jours  après  il  fid|»ublié  une  Déclaration  qui  ôtoit  aux  ctuftn. 
ConfciUers  Reformez  cmens  la  connoiilàncc  de  tous 
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i<S8f.  procès  des  EcclcTiaftiqucs  tant  civils  que  criminels.  Déplus  if 
^éu/in  ""^  défendu  d'érre  Rapporteurs  des  athiires  des  nouvcaujt 
(Jtlmi  Catholiques  :  &  de  connoîtrc  des  contraventions  aux  tdirs  eif 
matière  de  Religion.  Le  prétexte  ctoit  que  les  Reformez  tra* 
verfoient  tous  les  jours  les  nouveaux  convertis  dans  leurs  afFaires,*- 
pour  ôter  aux  autres  ,  par  la  crainte  de  ces  trarcrfcs ,  la  penféc  de? 
le  convertir  :  que  d'ailleurs  ils  faifoicnt  éclatter  leur  palîion  coni 
trc  les  Ecciefialtiqucs  ,  à  cauiè  qu'ils  travailloient  à  ces  converti 
fions.  Mais  la  véritable  raifon  étoit  que  le  Clergé  voulott  rendrd 
aux  Confeillcrs  Reformez,  en  les  recufant  fous  le  prétexte  de  lcu# 
pallion  ,  l'artront  que  les  Reformez  avoient  fait  aux  Confcillcri 
Clercs,  en  leur  ôtant  par  cette  raifon  la  connoifiànce  de  leurs  eau-' 
fes  j  pendant  qu'on  leur  avoit  laille  la  liberté  des  rccufattons.  D'aiU 
leurs  les  Confallcrs  Catholiques  avoient  honte  d'aucorilcr  en  prc«» 
lence  d'un  Reformé,  qui  afliltoit  toujours  dans  la  Chambre  crimi* 
Dcllc  ,  les  injuftices  dont  ils  étoicnt  les  inftrumcns.  Il  ctoit  ne* 
cedàirc  d'éloigner  ce  témoin  de  ce  qui  fc  pafToit  dans  les  juge»* 
mens ,  où  on  l'uivoit  plutôt  les  ordres  de  la  Cour  portez  par  und^ 
lettre  de  Cachet,  ou  par  le  Procureur  General  ,  que  le  Droit  &> 
les  Ordonnances.  Les  Reformez  obéirent  -,  &  remirent  aux  Grcfi 
fes  les  procès  des  Ecclcliaftiques  dont  on  les  avoit  nommez  RapJ 
porteurs.  Les  Ecclefiartjqucs  même  en  murmurèrent  :  &  plu-^ 
fieurs  offi'ircnt  à  ces  Conlcillcrs  de  renoncer  par  écrit  au  privilc< 
gc  de  la  Déclaration,  s'ils  vouloienc  demeurer  Rapporteurs  j maié 
cela  ne  fervit  de  rien  ,  &  quoi  que  cette  atteinte  fit  un  grand 
préjudice  à  leurs  Charges  ,  les  Conlêillers  ne  firent  pas  la  moin- 
dre démarche  pour  la  parer.  Peu  après  la  prudence  Catholj<jue 
étendit  encore  les  mêmes  defcnics  plus  loin  ,  comme  je  le  dmv 
ailleurs.  * 
^i''s"  ^  troifiémcdc  Février  il  fut  rendu  un  arrêt,  quiordonnoitqu^ 
tJirts.  tous  les  Reformez  dont  les  Charges  de  Notaires  auroient  été^ 
CLJcx  remplies  de  perfonnes  Catholiques,  en  con(èquencc  de  l'arrêt di» 
28.  Juin  1680.  ou  fc  trouveroient  encore  vacantes,  remetrroicnr' 
aux  Greffes  des  Jafticcs  royales  des  hcux  de  leur  refidence  ,  ou' 
des  plus  roifines ,  toutes  les  minutes  en  bonnt  forme  des  aétcr' 
qu'ils  avoient  paflêz  eux  mêmes,  ou  qui  leur  a  voient  été  remifc»' 
par  leurs  prcdcceflcurs  ,  dont  les  Gr4([|prs  fc  chargcroient  paie 
Inventaire  ;  *à  condjtioo  que  û  à  l'avenu:  ils  en  dchvroient  de^ 
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%fcptditions  ,  ils  ticndroient  compte  fidclcmcnt  aux  propriétaires  K^f^ 
^rfcs  émolumcns  qui  en  pourroicnc  revenir.    C*étoit  là  le  moyen 
de  tenir  les  Reformez  fi  loin  des  aft^ires  »  qu'il  ne  pût  y  avoir  ^».*.' 
•  de  prétexte  pour  obliger  un  Catholique  à  les  requérir  de  quelque  *^ 
chofc.    D'ailleurs  les  Greffiers  n'étant  pas  d'humeur  à  donner 
leur  peine  pour  rien  ,  il  eft  évident  qu'il  en  devoit  coûter  aOx 
Reformez  la  meilleure  partie  de  leurs  profits  légitimes. 

On  mcnaçoit  depuis  quelque  tems  les  Gentilshommes  Rcfor-  ^<>i>i>td» 
fncz  de  les  dégrader  de  Noble  flc  :  mais  on  trou  voit  la  chofe  fi  J^^î^ 
injuflc  &  fi  dilficile  ,  qu'on  n'ofoit  aller  plus  loin.    Il  paroifTbit  cx.jûcr» 
injufic  d'ôrer  un  privilège  qui  n'cft  ni  aquis  par  induftrie,  ni  don- 
ré  p>ar  grâce  -,  qu'on  tient  de  la  naiflànce  -,  qu'on  reçoit  ptr  le 
même  moyen  que  la  vie.    On  trouvoit  difficile  de  faire  fuppor-  , 
ter  cet  affront  à  des  gens  qu'on  prcfumoit  qui  avoicnt  du  coeur> 
dont  plufieurs  avoient  du  fcrvice  ,  du  crédit  &  des  amis  ,  Se 
qui  tous  enfcmble  croient  en  grand  nombre   D'ailieurs  les  famil- 
les Catholiques  &  Reformées  étoicnt  fi  mêlées,  que  les  unes  euf^ 
fent  été  attcmtcs  du  coup  qui  auroit  frappé  les  autres.  On  vou- 
,lut  néanmoins  faire  un  efiâi  de  ce  que  cette  menace  pourroit  pro-  • 
duirc.    C'éfoit  un  des  anciens  privilèges  de  la  Rochelle  ,  que  la 
Mairie  annoblillbit  ceux  qui  l'avoient  exercée  i  &  comme  le  Mai- 
re changcoit  tous  les  ans  ,  cette  NoblefTc  s'étoit  communiqué^ 
à  plulicurs  familles.    Le  Roi  par  un  arrêt  du  cinquième  du  mois 
de  Mars  ,  fc  fondant  fur  ce  qu'à  caufe  de  leur  Religion  il  avoit 
déjà  privé  plufieurs  Reformez  des  Charges  &  des  droits  de  (es 
Secrétaires  ,  qui  étoient  plus  importans  que  ceux  de  cette  Mai- 
rie ,  &  que  d'ailleurs  de  Icmblables  privilèges  attachez  aux  Mai-  • 
ries  de  plufieurs  villes  du  Royaume  avoient  été  révoquez  ,  trou-  , 
Voit  bon  d'ôtcr  aufli  la  NobIcfl!c  aux  Reformez,  de  qui  les  auteurs 
l'avoient  aquife  pour  avoir  été  Maires  delà  Rochelle,  avant  que 
cette  Chaîne  eût  été  fupprimée  -,  &  ordonnbit  qu'ils  ne  pren- 
droicnt  plus  la  quahté  de  Nobles  j  qu'ils  fcroient  mis  à  la  tail-     '  ' 
le  ôc  fujcts  à  toutes  les  autres  impondons,  comme  les  Roturiers, 
tant  qu'ils  fcroient  profcfiion  de  la  Religion  Reformée.  Cela  fit 
peur  au  refie  de  la  Nobicfle  qui  en  entendit  parler  ;  mais  le  Cler- 
gé trouva  d'autres  moyens  de  la  catholiicr,  fans  en  venir  à  cette 
extrémité  dangereufc. 

r  Comme  les  arrêts  qui  ordonnoient  à  tous  les  Miniftrcs&  les  Pro- 
<i  j  H  h  h  h  h  2  pofaiis* 
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i^8f-  po^^sdc  s'élûigiv^  4p  iieucs  de  tous  ks  lieux  ou  i'exe  .,^ 
D«»r«r(  auroic  cré  intcrdic»  avoienc  écc. donnez  daos  uo  tcois  où  le  Clc^ 
^fi?»-^'  ^  flaccoir  pas  d'un  il  grinà  fucccs  »  il  Ilmbioit  qu'il  n'écoi^ 

CLxxii.jpss  défendu  aux  perfonncs  de  cette  qualité  de  refidcr  dans  Icf 
îieux  où  l'exercice  n'ctoit  intcrdic  que  par  provilion  ,  mais  ièulcf 
^cnc  dans  ceux  qui  étoient  defininvcmcnc  privez  du  droit  d'cxery 
cure.  Le  Roi  donc  par  un  nouvel  arrêc  du  crenciéiue  d'Avril  coq^ 
damnoit  les  Minières  &c  les  Propo/àns  à  Ce  retirer  de  ces  lieux  o^ 
^exercice  avoic  cède  par  provifion  }  &  leur  defendoit  d'en  apr<>f 
cher  plus  près  que  de  trois  licuës  j  jufqu  a  ce  qu'il  en  eût  été  au» 
trement  ordonné  par  quelque  jugement  derinitjf:  à  peine  dctroif 
millg  livres  d'amende  ,  de  privation  du  droit  d'exercer  le  mini» 
flcre ,  &  d'être  pourluivis  criminellement. 


d'un 


Je  placerai  en  ce  lieu  uue  affaire  fingulicre  »  qui  mérite  d'etrç 
ce"jh:.  rapportée.    Le  Chapitre  de  Rouen  jouit  d'un  privilège ,  doo| 
lerRt.  y^i  dit  quelque  choie  dans  un  autre  lieu.    11  confiile  a  delivj[GÇ 
/^n^r/Ttous  les  ans  uiT  criminel  qui  a  mérité  la  mort  :  &  il  cil  fondé  À19 
un  miracle  fabuleux  attribué  à  un  St. Romain,  qu'on  prcrendqui 
à  été  un  des  premiers  Evèques  de  cette  ville.    On  fait  porter  au 
criminel ,  dans  une  folennelle  proccHlon  t  la  cbaHè  où  on  gar^* 
'      de  les  reliques  de  ce  Saint  i  &c  cnconlèqucnce»  il  cft  quitc  dcj 
peines  qui  lui  étoicnt  ducs.    La  cérémonie  fe  termine  par  un 
(lin,  que  les  Confciliers  reçus  nouvellement  font  à  toyt  leParjqp 
jnenc.  Il  y  avoit  eu  un  procès  entre  le  Farlcmcnt  &  le  Chapitre^ 
fur  ce  privilège  >  &  le  fondement  des  prétentions  du  Chapitrq" 
étant  fout-à-fait  faux  &  chimérique  ,  ce  Sénat  kvouloic  faire  pa£« 
fer  pour  une  ufurpation  de  l'autorité  royale  ,  qui  feule  peut  rci 
mettre  les  crimes.    L'affaire  ayant  été  portée  au  Confcil ,  on  |t 
frouva  un  expédient  pour  fauver  les  droits  du  Roi  »  fans  offea^ 
fer  le  Chapitre.    On  permit  au  Chapitre  de  prefenter  le  criminel 
qui  auroit  befoin  de  grâce  i  Se  on  obligea  le  criminel  à  prendre; 
des  lettres  du  Roi,  qui  les  lui  accorderoic  à  rintcrceiljon  duCha-4 
pitre.    L'Avocat  qui  parloit  au  Conlèil  pour  le  Parlement,  com-; 
mença  Ton  plaidoyer  par  des  paroles  Latines  dont  voici  le  fcns^' 
ùefoin  T)icu  a  Vil  de  "jos  fables  ,  pour  CéVAncejncnt  de  foé 
gloire  ?  Cette  année  le  Chapitre  obtint  des  lettres  pour  un  noun. 
veau  converti  :  &  lors  qu'elles  furent  prcfcntées  à  la  Chambre 
crjxQindle  j  Çollevillc  jeune  Çp^iioUcf  ii^(;ui^é».CQxafflcnça^a 
'  .• .   "'  .    .  /  :  .    '  avis 
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»vi5  par  îcs^ardîcJ  de  T Avocat  i  &  en  fuite  opinant  au  fond,  i6Ï5î 
û  relcvâ  ce  qui  avoit  été  dit  par  ceux  qui  avoient  opiné  avant  lui, 
que  les  lettres  dévoient  être  entérinées,  en  confiderarion  de  la 
rmverjîon  du  coupable  :  &  il  témoigna  que  cette  railbn  ncletou- 
^oiz  point.  Au  contraire  il  traira  ce  changement  de  Religion 
comme  une  aftion  d'un  homme  qui  avoit  eu  plus  de  loin  de  fon 
corps  que  de  fon  ame  :  &  il  finit  fon  difcours  en  priant  Dieu  af- 
fez  ouvertement  pour  la  rcpcntance  de  ce  nouveau  Catholique. 
Les  paroles  qui  avoient  été  bien  reçues  dans  la  bouche  de  l'Avo- 
cat Catholique ,  paflerent  pour  impies  dans  celle  du  Ccnlcillcr  . 
Reformé.  La  (uite  de  fon  avis  parut  encore  plus  injurieufe. 
C'ccoit  le  plus  noir  de  tous  les  crimes  que  d'ofcr  dire  qu'une fw- 
xerfion,  par  quelque  motif  qu'elle  fut  infpiréc  ,  n'étoit  pas  une 
action  toute  faintc  &  toute  defintcrelTée.  Le  Confeiller  donc  fut  ni-, 
puni  de  fa  hardieiTe  ,  par  une  lettre  de  Cachet  qui  lui  comman* 
doit  de  fc  défaire  de  fa  Charge  en  faveur  d'un  Catholique.  11  n'y 
eut  ni  exculc ,  ni  Ibumiflion  ,  ni  amis  qui  le  puHcnt  garantir. 
Cela  fe  paflâ  vers  la  Hn  de  Mat. 

*  Le  Clergé  donc  s'affcmbla  au  commencement  de  ce  même  mois  AfÇtm- 
à  Verfaille:  &  les  Reformez  ,  qui  ne  doutoicnt  pas  qu'on  ne  par-  ^/'/r^'^* 
)dt  d'eux  bien  plus  que  de  reformer  les  abus  &  la  corruption  dans 
cette  Afîcmblée  ,  fc  trouvèrent  alors  dans  un  état  fort  fcmblablc 
à  un  prifonnier,  qui  fâchant  que  Ibn  procès  eft  fur  le  bureau ,  at- 
tend impatiemment  quel  en  fera  le  fuccés ,  &  fe  partage  entre 
l'cfperance  d'en  être  quite  à  bon  marché,  Scia  crainte  d'être  con- 
damné au  dernier  fuplice.    Ainfî  les  Reformez  attendoient  avec 
une  impatience  extrême  à  quoi  fc  termineroit  cette  redoutable 
AHèniblée  ,  dont  on  les  menaçoit  il  y  avoit. plus  de  ilx  mois. 
Mais  ils  ne  furent  pas  long  tems  en  peine.    On  leur  fit  bien- tôt 
idvoir  qu'elle  formoit  le  projet  de  leur  dernière  ruine.    Les  ha- 
rangues des  Députez  ne  furent  que  des  complimens  de  congratu- 
lation au  Koi ,  pour  le  fuccés  de  fes  defleins  icndans  à  extirper 
\tiere(îè.    On  le  mit  au  delfus  de  tout  ce  que  l'Antiquité  Chrê-  K^rj»- 
tienne  avoit  eu  de  Prmccs  dignes  de  louange.    On  éleva  la  gloi-  -f""- 
rc  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  opprimer  les  Reformez ,  au  defltjs  de 
celle  qu'il  avoit  aquife  par  fcs  vidoires  6c  par  fes  conquêtes.  On 
lui  parla  de  rEglilè  Romaine  comme  s'il  l'avoit  trouvée  dansl'ac- 
cabicmcnt)  dans  la  difperfion»  dans  la  fcrvicudc  :  &  qu'il  L'eût 
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68  f.  reublie  par  foixzêlo  dons  le  plus  hauc  degré  du  bonheur  &  de  U 
gluire.  L'Evêque  de  Valence ,  &  le  Coadjuteiirde  Rouen ,  fUs  d% 

^  Çolbcrt  qui  avoit  été  Contrôlleur  General ,  parlèrent  fur  ce  ton-^» 
&  ils  s'accordèrent  à  louer  les  moyens  dont  le  Roi  s'étoit  fet% 
vi  comQie  les  plus  doux»  &  les  plus  dignes  de  l'tvangile  qu'oa- 
cùt  pu  jamais  employer.  On  voyoit  dans  la  harangue  du  prc* 
mier  que  sans  violence  et  sans  armes»  le  Roi 
avoit  réduit  la  Religion  Reformée  à  être  abatiéionnèe  ile  toutes  Ut 
perfonnes  raifonnables  :  &  cependant  l'Evéquc  qui  parloir  ain(î| 
croit  le  même  qui  avoit  fait  périr  tant  de  malheureux  en  i68^ 
par  le  fer  &  par  les  Ibppliccs ,  après  les  avoir  perfidement  abufeîs 
par  (es  promcflcs  &  par  les  Icrmens.  Le  Coadjutcur  alîûroit  que 
c'éroit  engflpiont  le  taur  des  Hérétiques  y  que  le  Roi  avoit  domté 
tobjlinatton  de  leur  ejprit  »  par  fes  ùunfatis  qu'il  avoit  combat» 
tu  leur  endure tjjement  ,  &  quV/r  ne  ferotent  peut-être  jamâii 
rentrez  dans  le  ftin  de  tEgltfe  par  une  autre  voye ,  que  pét 
le  chemin  fme  de  jUurs  que  le  Roi  leur  avoir  ouvert  :  qu'il 
ne  combattoif  Porguetl  de  tHtreJîe  que  par  la  douceur  &  la  fâi 
geffle  du  gouvernement  :  que  lès  iotx  foutenues par  fes  biinfaitfy 
avoient  été  Ils  feules  armes.  11  tcmoignoit  la  joyc  que  ce  qu'il 
appelloit  l'Egltfe  avoit  reçue,  de  ce  que  le  Roi  n'avoit  pas  em- 
ployé à  ce  grand  ouvrage  le  fer  &  le  feu.  Cependant  outre  les 
violences  comraifcs  en  Poitou ,  en  Guyenne  >  en  Pengord ,  en  Sain» 
tonge,  en  Aunix  par  Marillac,  De  Muin  ,  Carnavalet  »  Du  Vi- 

ger  ,  la  ComteHè  de  Mariân  &  pluHeurs  autres  ;  outre  que  Je 
auphiné  ,  le  Vivarais,  les  Ccvennes  fumoient  encore  du  fâng 
qu'on  y  avoit  répandu  ,  &  que  par  la  profcriprion  de  plufieurs 
familles  que  la  terreur  du  gibet,  de  la  roue  &  des  galères  avoit 
difperfées  ,  ou  par  la  delcrtion  de  celles  que  le  pillage  &  les  taxes 
avoient  réduites  à  la  mendicité, on  avoit  fait  des  delertsdc  beau- 
coup de  lieux  autrefois  extraordinaircment  peuplez  \  outre 
tout  cela  I  dis-je ,  que  cet  Evêque  de  Cour  ne  pouvoir  igno- 
^-  rcr  ,  le  deficin  de  faire  le  même  traitement  à  tout  le  Royau-^ 
me  étoit  déjà  formé  ;  le  projet  fe  drcûbit  aéhielleraent  )  les  trou- 
pes étoient  déjà  iur  les  lieux  où  on  dcvoit  commencer  ces  bar- 
bares exécutions.  C'eft  ainfî  que  les  plus  coniîderables  têtes  du 
Clergé  fe  joiioient  du  monde. 

i  :         le  cahier  de  rAllcmbléc  f^  bien  pkis  conildcrablc  que 
% .  les 
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^iè9  harangues.    On  eût  dit  à  voir  quelles  demandes  clic  fâifoit  16^. 

Roi»  que  la  pcrfccurion  ne  fài(bit  que  commencer,  ou  même 
.qu'oo  étoïc  encore  au  lendemain  de  la  pnfe  de  la  Rochelle.  l\/!méUt. 
y  avoic  vingt-huic  articles  dont  même  quelques-uns  ne  faifoietlc 
Ijuc  rcnouvellcr  des  choies  déjà  jugées  :  comme  fi  le  CIcf'gé  eût 
perdu  le  fouvcnir  de  fcs  avantages  paflfcz.    Il  demandoit  donc 
qu'on  ôcit  les  Temples  des  lieux  où  il  y  avoit  Evêché  ou  Archc- 
rêchéi  qu'on  démolit  ceux  qui  par  leur  voilînage  pouvoicnt  em- 
pêcher le  fcrvice  divin  i  qu'on  défendit  l'exercice  dans  les  lieux 
çiependans  des  Eccle(îalhqucs  »  qu'on  ne  le  fouffrît  ni  dans  les  **— 
domaines  du  Roi,  ni  dans  les  lieux  qui  ne  releveroient  pas  im- 
médiatement de  lui  -,  que  perlbnne  ne  pût  aller  au  Prêche  hofs 
du  Bailliage  de  fa  refidcnce-,  que  les  Reformez  ne  puflent  avoir 
des  fervitcurs  Catholiques  i  que  dans  les  lieux  où  la  Taille  fcroit 
réelle,  ils  ixidcnr  contraints  de  contribuer  aux  réparations  &  rcé' 
difîcations  des  Eglifes  6c  des  maifons  curialcs  :  que  les  Minières 
des  fiefs  fuflcnt  réduits  comme  les  autres  à  n'y  pouvoir  fervir  que 
trois  ans  :  que  les  enfans  des  veuves  Catholiques  au  delTous  de 
quatorze  ans  fa/îènt  élevez  dans  la  Religion  Catholique,  &  etïf- 
(cnt  des  Curateurs  Catholiques»  quoi  que  leurs  pères  fuflcnt  morts  ^ 
dans  la  pvofeflion  de  la  Religion  Reformée  -,  qu'il  n'y  eût  plus 
de  Reformez  reçus  Imprimeurs  ou  Libraires  -,  ni  Avocats  \  rà 
Clercs  d'Avocats,  déjuges,  de  Notaires,  de  Greffiers,  de  Pro- 
cureurs, d'Huifficrs,  dcSergcns-,  ni  admis  dans  aucune  ville  aux 
Charges  municipales^  ni  foutFerts  tervir  cabarets  5c  hôtelleries  ^ 
ni  reçus  aux  Maîtnics,  qu'il  n'y  en  eût  au  moins  la  moitié  de 
Catholiques:  qu'il  ftit  fait  defenfcs  d'étudier  hors  du  Royaume: 
qu'il  n'y  eut  plus  de  Cimetières  pour  les  Reformez  dans  les  lieux 
où  l'exercice  auroit  été  interdit ,  mais  qu'on  leur  en  donnât  à 
l'écart,  dans  la  campagne  :  que  ceux  qui  fortiroient  du  Royau- 
té (ans  congé  flinênc  condamnez  aux  galères  :  que  les  Eccle- 
luibques  ne  prtficnt  plus  les  Reformez  pour  leurs  Fermiers  ,  ni 
pour  cautions  de  ceux  qui  prcndroient  leurs  terres:  que  dans  les 
Ueiix  où  il  n'y  auroit  plus  d'exercice,  il  fût  permis  aux  Curez  de 
batifer  les  enfans  :  qu'on  ne  permît  plus  de  contracter  mariage 
dans  les  degrez  prohibez  -,  que  les  Curez  &  leurs  Vicaires  fuflcnt 
autorifez  d'aller  iàvoir  des  malades  dans  quelle  Religion  ils  vou-» 
loienc  mourir  y  que  le  Roi  ûxii  la  pcniion  que  les  Reformez  pour- 

loicnt 
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^68^.  roicnt  donner  à  leurs  Minières  :  qu'il  y  eût  des  peines  ordonncff 
contre  les  convertis  qui  ne  faifoient  pas  les  ades  de  bons  Catho- 
liques: qu'on  fit  une  nouvelle  revilion  des  droits  des  Genrils» 

***  hommes  i  &  qu'on  leur  ordonnât  de  produire  les  titres  en  verra 
dcfqucb  ils  poflcdoient  leurs  immeubles:  qu'on  fit  rcftituer  aux 
convertis  ce  qu'ils  auroient  payé  pour  la  conftruftion  des  Tem- 
ples :  qu'on  leur  permit  de  payer  leurs  dettes  aux  Reformez  en 
fond  d'hcritaçc. 

jthfurÀi-    21  y  avoit  des  articles  entre  ceux-là  qui  dcmcntoicnt  hautement 
'mrucUt.      que  le  Clergé  difoit  de  la  douceur  des  moyens  par  lefquels  on 
avoit  procuré  les  rtfw^^rySMW  ;  comme  entre  autres  celui  qui  dc- 
mandoit  des  peines  contre  les  convertis  qui  ne  faifoient  pas  les 
aflcs  de  la  Religion  Catholique.    Jl  cft  malaifé  de  comprendre 
qu'il  n'y  eût  rien  que  de  volontaire  dans  la  convirjîon  de  ceux  qu'on 
ne  pouvoir  obliger  à  faire  ce  qu'on  apelloic  leur  dtvoir  ^  que  par 
la  terreur  des  peines.    ]1  prcnoit  envie  de  demander  au  Cler- 
.gé,  quand  il  propofoit  de  ne  laiflcr  que  trois  ans  les  Minières 
de  fief  au  fervice  de  leurs  Eglifes,  s'il  avoit  donc  dcflêin  de  don- 
ner trois  ans  aux  Reformez,  avant  que  d'achever  de  les  détruire: 
ou  pourquoi  il  balançoit  tant  à  faire  interdire  l'exercice  de  leur 
Religion  dans  tout  le  Royaume  j  puis  que  par  la  diverfité  des 
moyens  qu'il  propofoit  pour  le  bannir  de  certains  lieux  ,  il  fiai- 
fbit  en  forte  qu'il  n'y  en  avoit  plus  où  ce  droit  pût  fervir  dequel- 
ctmmt.  que  chofè.    Prefque  tout  cela  néanmoins  lui  fut  accordé.  Le 
^''^**/'Roi  commença  par  deux  Déclarations  du  dernier  de  Mai,  qui 
cLxxiii.  traitant  un  même  fujct ,  pouvoient  bien  être  réduites  en  une.  Le 
Roi  y  commuoit  la  peine  de  mort  portée  par  les  Déclarations 
précédentes,  contre  ceux  qui  paflbient  dans  les  pais  étrangers,  ou 
qui  s'y  habituoient  fans  permiflîon ,  en  celle  des  galères  perpé- 
tuelles.   Dans  l'une  des  deux  Déclarations  il  fembloit  que  c'étoit 
un  motif  de  clémence  qui  infpiroit  cet  adouciflement  :  mais  l'au- 
tre diflîpoit  cette  pcnfée,  en  déclarant  que  ce  changement  venoic 
jde  ce  que  la  peine  des  galères,  quoi  que  Moins  Jevirfy  difoit-on» 
•  icenoit  davantage  les  Reformez  dans  fa  crainte  de  defobcïr.  Ceft 
au  Clergé  qui  didoit  ces  loix  inouïes  ,  par  lefquelles  on  for- 
çoit  les  François  naturels  à  demeurer  dans  leur  patrie  ,  par 
^fes  mêmes  craintes  qui  auroient  pu  contraindre  des  elclavcs  à  dc- 
ineurcr  fous  le  joug  d'une  cruelle  fcrvitudc  ;  c'cft  ,  dis-je ,  an 
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Clergé  à  expliquer  comment  il  entend  qu'une  Dp'in].  c;,  '.     /  ' 
œe  tcms  U  moins  fcverc  &  la  plus  tcrrihl^  ""^  Pcme  foit  en  mè-  i6Sf. 
chofes  naturellement,  cmmenriXrt ^de^S^^ 
ce  des  impreffions  que  peut  faire  la  craint     P"""  .  par  la  for.  . 
ncncquclamortqâneXq'^î.;;';^"^^^^^^^  ' 
qu-un  fupplice  de  plufieur,  année,.   AhcAc  C  erSTr 
donner  ici  par  le  lioi  une  chofe  d'auunt  d  L  ilt?™  °" 
pour  «cher  û  violence  elle  emprun?oT"e  nom  ' 
de  la  douceur.    Mais  au  refte  cVm,>  hi„^  ^  'PP^'^^n^CJ 
«r  par  là  -,  puisque  feifant  â^l  »    k    ,  ^"  «n>nicn. 

une  autre  terreur  rf  nv  a  ;,„.  i  *  a  propos  de  prévenir  par 

pa;.equ;&ofcnt4"„Viy°t^^^^^^ 
padè  quelques  aacspofcrieurs.  qui  en  portcraTent^t» 

«;jet..s  a  >--fc^eL"rsrer,''o  tr.rm1r^^ 

onlilbit^enries  m^S^câ  °«e^    o  •  q«nd 

ces  mariages  ~2ntv«\lL^l  ^  '^°"'"«"icne 

donnoic.  On  dc4Œ  ^  l^otœSlf^r^^^^^^ 

de  la  nain-ancc,  à  iSa^ÏÏeT  ml^       "  ^  '^'^ 

,i   rl'T""  '^^^'ï"".».       /OU"  aprcs  fur  deux  • 

faux  ' 
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T68f.  faux  fbndémcns,  que  le  Clergé  f^opofbir  corr.nic  des  at rirez  ccf- 
taines!  l'un  étoit  qu'on  cclcbroit  Ibuvcnc  dans  les  Temples  des 
i'^      mariages  entre  des  pcrfonnes  de  diveriè  Religion  i  l'autre  qu'on 
jjj^fr»"  V  faivak  ordinairement  des  Prêches  (èdicieinc ,  à  quoi  ics  autres 
^SxxfK'  Mioiftres»  &  les  Anciens  c^m  écoient  pre(èns  ne  (è  metroienc  pak 
en  peine  de  s'opporer.  Lê  Clergé  fàilbit  voir  par  là  qo'il  encem 
doit  bien  mieux  l'art  de  la  calomnie)  que  la  Religion  Chrétien* 
ne,  puisqu'il  favoit  frapper  d'un  même  coup  l'orateur  &  /es- 
auditeurs  >  &  qu'il  les  enveluppoit  dans  un  même  crime  par  une 
ièule  impofture»  au  lieti  que  i»  tëricf  éfoèHenné  cft  natureHéh 
ment  ennemie  du  faux  temoignagerOn  auroit  pu  défier  lè  C^i^ 
gé  de  produire  un  fcul  exemple  de  h  célébration  de  ces  maria- 
ges mêlez  depuis  les  defenfcs  :  Se  ces  prétendus  Sermons  l'cditieux 
ne  paroiflôicnt  tels  qu'à  quelques  Miflionnaircs.    Les  honnêtes 
gens  qui  vouloienc  les  entendre  par  etirioïîiré ,  ni  les  Juges  mé^ 
mes  n'y  trouvoicnt  rien  à  reprendre:  &  tout  ce  qu'on  y  traitoU 
de  fcditicux  éroit  qu'un  MituHre  confoloic  fon  peuple  par  desexi> 
hortations  touchantes,  ou  j'encouragcoit  à  perlcvcrer  par  des  zC 
fûrances  d'obtenu-  à  ce  prix  la  vie  étcrqelle.    Sur  ces  fondemcns 
neiinmoins,  reçus  pcMV  îNlÂiUè^^  Ocreé,  qui  nt 

rougiflbit  pas  de  difi^ilîteRof  v  1  tC'Koi  donc  ileiaggerotc 
la  gloire  &  la  grandeur  par  tant  d'éloges  >  on  ordonnoit  que  Icb 
Temples  où  il  auroit  été  célébré  de  tcMs  maringcs,  ou  fait  (jt  tels 
Prêches,  princigalMient  à  l'occalion des Edits,  Déclarations,  ou 
arrêts  <pii  avoie^it  llfe  èu  ièroient  encore  donnez  >  fi  les  Muiilbrcs 
6c  Aoaens  qui  ièroient  prelèds  Oe  s*y  oppoloient  pour  leur  jÉflÉ» 
lîcation,  fuflênt  démolis-,  &  qlie T'exercice  y  fiit  interdit  pour 
toujours.  Le  Roi  vouloir  même  que  ces  MiniHres  &  ces  An- 
ciens rapportafTent  l'attcftatloïi  de  leur  oppollrion  ,  drcHLe  par 
les  Cathpliques  qui  s'y  feroient  trouvez.  Il  Falioit  ainli  que  les 
i'$tomcxasL  pom  fe  cànlcrver  ^iflènt  k  procès  à  lieun  Tm^sàjgt 
'A:<)U  iIren  pri/Tcnt  encore  certiScac'^de  leurs  propres  IdftftBB'» 
qui,  pour  l'ordinaire»  éc^Kmaflèt  malhoMnâét^^^ 
rcfufer.  •" .  ^ 

Le  mois  de  Juillet  produifit  un  grand  nombre  d'arrêts  &  de 
àSidM»  Pedancioos»  où  l'injuflfcfMKiil  iiiàjmire  foi  difputoicnt  à  m 
5rSr<><^«P««>it  le  plus  haut  dégré.  Dâi^  dtMSéne  du  mAè^lËt 
«^«»'-  fendu  un  anêc  qui  imé^mok  à  pél'ptiiiiÉêflbtCRkc  dans  la  vil- 
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le  de  Sedan,  &c  ordonnoit- la  démolition  des  Temples  qui  avoient  i 
été  confcrvcz  dans  les  lieux  de  Raucourc  &  de  Givonne.  Le 
Temple  de  Sedan  étoic  afFcd^é  aux  Catholiques  ,  pour  ièrvir  â  ' 
l'ufàge  qu'il  plairoit  à  l'Archevêque  de  Rhcims.  Cependant  pour 
traiter  favorahlement  les  Reformez  de  Sedan ,  le  Roi  leur  per- 
mettoic  de  bdcir  un  autre  Temple  dans  le  ^uxl^urg  appcllé  </«  , 
Rivage  i  dans  le  lieu  qui  leur  Icroit  dcfigné,  &  qui  feroic  le  fcul 
dans  tout  le  Bailliagp  où  l'exercice  pourroit  fc  faire.    En  atten- 
dant la  condrudion  de  ce  Temple,  on  leur  accordoit  la  liberté 
de  continuer  leurs  Adèmblées  dans  le  Temple  de  la  ville,  jufques 
à  la  fin  de  l'année-,  mais  on  ne  faifoit  pas  la  même  grâce  aux  ha« 
bitans  de  Raucourt  &  de  Givonne  ,  où  l'exercice  devoir  ceflcr 
du  jour  de  la  fignification  de  l'arrêt.    On  l^iflbic  au  Confi(k>irc 
de  Sedan  la  mailon  où  il  avoic  accoutumé  de  s'aflcmbler,  avec 
pcrmilîion  de  continuer  de  s'y  rendre,  jufqu  à  ce  que  le  Roi  en 
eût  autrement  ordonné.    On  permettoit  à  ceux  de  Raucourt  & 
de  Givonne  de  jouir ,  &  de  difpofer  à  leur  gré  des  places  où  avoient 
été  leurs  Temples ,  des  bàtimcns  5c  des  héritages  qui  en  depen- 
doient ,  &  de  tous  leurs  autres  effets  :  à  la  rcferve  des  cloches 
qui  étoient  données  aux  Hglifcs  des  Catholiques  ^  &  de  la  mai- 
ion  où  le  Minière  de  Raucourt  avoit  demeuré  ,  qui  avec  toute 
Çon  enceinte  &  fa  clôture  étoit  donnée,  en  l'état  qu'elle  étoit, 
pour  fcrvir  à  l'avenir  de  Presbytère  >  fans  que  les  Reformez  en 
puflcnt  prétendre  dédommagement  ni  recompenfej  ni  même  dif 
Temple  de  Sedan.    11  étoit  permis  encore  de  tirer  d'un  caveau 
qui  étoit  fous  ce  Temple,  les  côrps  de  ceux  qu'on  y  avoit  en-' 
terrez ,  pour  les  porter  dans  le  nouveau  avec  leurs  cercueils.  On 
laiflbit  les  Cimetières  à  Raucourt  &  à  Givonne  :  mais  on  defcn- 
doit  d'y  tenir  écoles»  &  on  ne  donnoit  la  liberté  d'en  avoir  à  Se- 
dan qu'une  feule,  dans  le  même  fouxbourg  où  l'exercice  dévoie 
être  maintenu  :  mais  on  n'y  devoit  enfèigncr  qu'à  lire,  à  écrire, 
,à  chiffrer  &  à  calculer.    On  cnjoignoit  aux  Miniflres  de  Rau- 
court &  de  Givonne  d'en  fbrtir  inccflàmment  \  mais  par  une  fa- 
veur particulière ,  on  leur  permettoit  de  demeurer  à  Sedan ,  à  con- 
dition d'y  .vivre  comme  perfbnnes  privées ,  &  de  ne  point  s'in- 
gerer  au  minifterc,  à  peine  de  punition.    Gantois  &  St.  Mauri- 
ce, Miniflres  de  Sedan,  avoient  la  permiflion  d'y  continuer  leur 
miniftcro^  &  d'y  demeurer  leur  vie  durant,  fanstircr  àcon^cquen- 
I  i  i  i  i  2  ce 


iéèf.  èe.péùf  îeuil  fucccffciir?.  A*prêstoufesVcs«n^dltiôhs,  le  Roi'dtf-- 
clâroit  nulles,  $c  comme  non  avenuë*(  tourej  Itfs'pourftîîtes  &  ae* 
tions  intentées  contrç  les  Miniftrcs  6c  les  Ani^n^dc  h  ville  âe 
îfà  B«lllliagç>  ibtts  le  pi'etcjCtt  dCMidlitfkvcuGOTliMlfiùitl  r'idoni 
If  pkMéttùt  qu'ils  nef  ferdient  rechârehesi  ^^dfK€^êi^  \à  lit» 
dii-eclcmcht.    •  i  - 

imfipu  De  la  manière  que* l'arrêt  éf oit  couché,  il  fèmbloit  que  c'étoit 
^Z*''  une  grâtô  qu'on  faifoit  aux  Reformez,  en  «onfcrquence  leur 
finmtijion  :  &  en  effet  dès  ]t  cotumcticeiii^tf  d«  rârrâr  on  pre' 
iupiyâroitqu'àyantétép6tkfr»fVi$,fttârqii^  « 
ehltnct  d^encûuirir  les  peihes  poftées  par  Edits»  fî  les  faits  donC 
ôn  les  accufoif  vcnoîcnt  â  être  juOifîcï ,  les  avoit  obligez  à  con- 
fcnfir  à  lu  rupprcflion-dc  quelques  lieux  d'exercice  du  Bailliage,  ôe 
même  â  la  tranllacion  du  principal:  en  fuite  de  quoi  dans  un  Con* 
ûhtÀrt  fbfdfii  de-  trente  des  prineipay t  Chefs  de  fâfliiHes  >  fcml 
eh  ptttftttce  du  Lieutenant  General,  ôeparlapcrmiflîon  d\ïC<m* 
iV>3nd;int  pour  Ci  Majcfté,  ils  nvoient  remis  tous  leurs  droits  à  la 
dilpolition  du  Roi.  Cependant  bien  loin  que  cela  pût  paHèr 
pour  une  gtace,  c'étoit  peut-être  1^  plus  infignc  fourberie  dont 
Ùtï  tût  jatiiai$  ouï  paflct.  L'AYthevéque  de  Rheiitts  toutek  a^  o  ir 
lè  l>enîpte  de  Sedan  >  "pàùt  eh  faire  une  Ëglife  Gtthdique  t  mars 
a  Vd\iluf  sVpàrgncr  le  tcproche  de  s'en  être  emparé  par  les  niWI 
àttoUtuitiées.  hlles  étoicnr  dn'enuës  lî  communes,  qiiclemoin- 
drfc  Prêtre  de  vilbcc  en  croit  capable»  6c  que  par  confcquent  el- 
les n'étôient  pas  (lignes  d'un  Aft:hévique,  pretnier  Duc  &  Paâr 
*0|lfHfR:e ,  ek'ét  frète  des  deux  preftuers  Mîniftfes  de  l'Elit.  R 
tàcba  donc  de  ^fcn  rendre  maître  dtt  tonfentcmem  des  Rdomesi 
rt'âmci  &  par  une  injuftice  dont  ils  lui  ftiflent  obligez  comme 
d'uiTC  grâce.  Après  qu'il  eût  fait  attaquer  les  Miniftrcs  fous  le 
prétexte  de  quelques  enfans  de  pères  Catholiques  qui  avoicntéiû 
MRM^xIâns Wlnempfc,  il  hat  fit  cftii&dre  de  peithr  tout ,  6c 
leur  fit  entendre  que  s'ils  TMloient  par  aecommodemcnt  e<S 
2'^^*,dct  quelque  chofe,  on  leur  confervefoit  le  reftç.  Cet  expedîeht 
i  «fti»».  mis  en  dcliberation  ne  fut  pas  goûté  de  tout  le  monde:  quelques* 
uns  croy oient  qu'il  valoit  mieux  tout  haiàrder  en  fe  défendant,* 
^des  lïtoyenil^îtitnes,  queifcHraier  ^  ùl  propre  deihiic* 
doAi  &  de  (è  perare  aveetbhtentement}  qoe  les  tems  pouvant 
diai^  >  te  -qdVm  «tuoit  petâu  jnjxftettcnt  iètoit^ciw^êwtr  - 
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,H(H?îlé,  en  fâifant  voir  rinjufticc  -,  qu'il  y  aurait  toujours  ouvcr-  i68f. 
turc  de  pourvoi ,  contre  ce  qui  feroit  arrivé  par  une  force  majcu- 
xc,  dans  un  tcms  d'opprcflîoni  mais  qu'U  ne  fcroit  jamais  pofli- 
4>ic  de  fc  relever  de  ce  qu'on  auroit  confenti  librement,  parcon- 
<rad  entre  perfonncs  autorifécs:  qu'on  ne  gagncroit  rien  par  la 
iwnnc  foij  que  le  Clergé  pourroitreBrcndredcinain,  ceqifil  au- 
ixîit  lailfé  aujourdhuii  qu'il  ne  fe  faiibit  pas  une  affaire  d'une 

Ecrfidici  que  par  toutes  fcs  démarches  depuis  trente  ans ,  ilkra- 
loit  qu'il  ht  conlllkr  là  Religion  dans  l'art  de  fe  jouer  dëlafim- 
plicité  &  de  la  crédulité  du  monde.  Les  autres  crbyoïcntau  con-  R^'fi»' 
traire  que  c'étoit  gagner  beaucoup  ,  que  de  fauvcr  une  partie, 
iors  que  le  tout  étoit  en  danger:  que  par  ce  traite  qu'on  leur  pro- 
pofoir,  ils  donnoient  à  leurs  affaires  un  autre  fondement  qu'elles 
n'avoientcu  jufqucslài  qu'ils  ne  fubfiftoient  que  fur  la  foi  de 
quelques  arrêts,  &  d'un  Edit  auquel  on  avoit  déjà  déroge  en 
plufieun»  manières  -,  qu'ils  fe  mettroient ,  par  le  conlentcmcnc 
qu'on  leur  demandoic ,  dans  b  bonne  foi  d'une  capitulation  :  qu'il 
ne  falloir  pas  douter  qu'elle  ne  fut  gardée ,  comme  s'agiflànt  d'un  ;;J 
craicc  fait  avec  le  Roi  même>  avec  les  marques  d'une  foumiflion 
&  d'une  confiance  entière  j  par  la  médiation,  &c  pour  amfi  dire,  —-^  -  y 
à  la  caution  d'un  Prélat  qui  ne  voudroit  pas  fe  deshonorer  par 
nnaac  fi  éclattant  de  mauvaifc  foi:  qu'il  y  avoir  lieu  de  prelu- 
incr  qu'il  feroit  obferver  ce  qu'il  promcttoit,  parce  qu'il  ne  tc- 
Boic  qu'à  lui  de  ne  rien  promettre  v  &  qu'il  pouvoir  en  fefervant 
de  fon  CTcdit,  &  de  celui  de  l'Aflcmbléc  générale  s'emparer  du 
Temple,  inteitiire  l'exercice,  bannir  les  Miniltres,  &  taire  tout 
ce  qu'il  voudroit  fans  tant  de  formalité  :  qu'on  ne  vo^'oit  ré- 
chapper pas  une  Eglife  des  attaques  qu'on  leur  Êufoit  ,  quelque 
foiblcs  que  fuffcnt  les  prefomptions  qu'on  avoit  contre  elle  i  quel- 
que évidence  qu'il  y  eût  dans  les  prcuv^es  de  fon  innocence  :  qu  é- 
lant  donc  attaquez  pour  leur  exercice,  les  Reformez  de  Sedan 
ne  dévoient  s'attendre  qu'à  perdre  leur  caufc  ,  comme  tous  les 
autres,*  en  prenant  S  voycordmairc-,  &  qu'il  falloit  regarder  com- 

me  une  faveur  de  Dieu,  que  les  adverlliires  fe  voulurent  cont«n^ 
ta  de  faire  moms  qu'ils  ne  pouvoieni:  que  dans  cet  état  daf-  "î?-^^ 
feiires  où  le  danger  étoit  maniMo,  &  la  rcOburcx:  mcertame ,  on 
ae  pouvoir  rien  foire  de  plus  avantageux  que  de  conferver  k  prui- 
cipal,  qui  étoit  l'exercice,  aux  dépens  de  quelque  commodii^ 
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6c  de  quelques  bâtimens ,  qui  n'écoienc  que  de  petits  acceflbires. 
Cet  avis  prévalut)  parce  que  dans  une  aHcmbléc  où  un  Juge 
Catholique  étoit  prefcnt,  il  n'y  avoit  pas  de  fureté  à  dire  toutes 
les  rai(bns  qui  pquvoient  lui  être  oppofées.  D'ailleurs  St.  Mau- 
rice qui  avoit  beaucoup  de  crédits  qui  étoit  reconnu  pour  hom- 
me db  tctCi  appuyoit  ce  fcntiraent:  (oit  parce  qu'ayant  la  parole 
de  l'Archevêque,  qui  Faifoit  beaucoup  valoir  qu'jl  nevoudroit  pas» 
dans  le  haut  rang  où  il  étoit  élevé  »  attirer  lur  lui  le  reproche 
d'une  fourberie,  il  étoit  jxrrfuadé  qu'en  effet  on  ne  levouloicpas 
furprendre:  foit  parce  qu'étant  prévenu,  comme  prefque  tous  les 
habiles  gens,  de  la  penléc  qu'on  ne  rcvoqueroit  jamais  l'Edit,  il 
croyoic  encore  plus  affùré  qu'une  capitulation  faite  avec  tant  dà 
cérémonie  feroit  fidèlement  obfcrvce.  Il  étoit  Député  au  Con- 
lèil  pour  cette  affaire  -,  &  il  avoit  avec  lui  d'autres  pcrfonnes  qui 
reprefentoient  le  Conlifloire  &  l'Eglife,  qui  fuivoient  cet  avis 
avec  répugnance  :  mais  qui  ne  pouvoient  faire  autrement.  Ce 
fut  avec  eux  que  cet  arrêt  fut  concerté.  On  leur  tint  parole  juC* 
qu'à  la  révocation  de  l'Edit,  qui  fut  faite  dans  le  tems  que  les 
murailles  de  leur  nouveau  Temple  commençoient  à  fortir  de  ter- 
re i  &c  plus  dc*dcux  mois  avant  le  terme  qu'on  leur  avoit  donnée 
pour  pouvoir  encore  prêcher  dans  le  Temple  de  la  ville.  De  for» 
te  que  tout  ce  qui  leur  revint  de  leur  capitulation,  fut  qu'ils 
épargnèrent  aux  Catholiques  la  peine  de  faire  rendre  un  arrêt  in- 
julfe  pour  les  priver  de  leur  bien  i  qu'ils  fc  dépouillèrent  volon- 
tairement pour  faire  plaifir  à  leurs  ennemis  -,  qu'outre  la  perte  de 
tant<le  bâtimens  dont  ils  fedcpofTcdcrent  eux-mêmes  fans  recoin? 
pcnfc,  ils  s'engagèrent  encore  à  de  nouvelles  depenfes  ,  qui  ne 
leur  (crvirent  de  rien.  C'efl  là  peut-être  un  des  plus  fignalez 
exemples  d'où  on  peut  apprendre  quel  fond  il  faut  faire  iiir  les 
paroles  du  Clergé ,  &  fur  la  bonne  foi  des  traitez  où  il  inter- 
vient. 

Des  le  quatorzième  de  Mai  le  Roi  avoit  donné  un  arrêt,  quide- 
fèndoit  de  recevoir  à  l'avenir  des  Reformez^  la  profefiiori  d'Im- 
primeurs &  de  Libraires  :  fous  prétexte  qu'il  falloit  empêcher  qu'il  j 
nepufîcnt  imprimer,  vendre  &  débiter  des  livres  &  d'autres  écrits 
tnèlezde  difcouTS  fcandaleuxy  &  diffamatoires  contre  la  Religion 
Romaine,  ainfi qu*ils  avoient  fait,  di(bit-on,  parle  faffe.  Mais^ 
comme  ceux  qui  avoicnc  déjà  été  rc^us  avoient  été  laiHez  dans  la  li- 


Digitized  by  Google 


DE  L'EDIT        JCANrfe^,  Èiv.  XXH.  8oj 

^crté  de  continuer  l'exercice  iJc  la  Librairie,  on  fit  entendre  au  KîSjr» 
Roi  que  fi  cela  étoit  permis,  on  n'arrivcroit  pas  au  but  qu'on 
s'éroit  propofé  par  le  preccdçnt  arrêt.    C'eft  pourquoi  il  y  re- 
média le  neuvième  de  Juillet  par  un  zrrùt  nouveau  ,  qui  ajoùroic  • 
à  la  confirmation  du  premier  des  dcfenlcs  à  tous  les  Reformez , 
qui  étoient  Imprimeurs  ou  Libraires,  d'en  exercer  les  fondions 
à  l'avenir,  à  peine  de  confifcation  de  leurs  livres,  formes  &:mar- 
chandifes,  &  de  trois  mille  livres  d'amende,  applicable  à  l'Hô- 
pital du  lieu  de  leur  demeure,  ou  au  plus  prochain.    Le  but  de 
cet  arrêt  éroit  moins  d'empêcher  qu'on  n'écrivît  contre  l'Eglife 
Rqpiaine,  que  d'ôtcr  les  moyens  de  débiter  aux  Reformez  des  . 
livres  de  dévotion,  d'inftruflion ,  deconfolation  ,  qui  dans  Tétat     -  -î 
où  ils  étoient  auroicnt  pu  les  affermir  contre  les  fedudions  &  les 
violences  des  perfccurcurs. 

Un  autre  arrêt  du  même  jour  accordoit  au  Clergé  ce  qu'il  avoit  ^'j^^'^^ 
demandé  par  Tes  cahiers  touchant  les  Cimetières  ,  &  ordonnoit/M/„«x 
que  les  Relprmez  n'en  aurôient  plus  dans  les  lieux  où  ils  n^'avoient 
plus  d'exercice -,  qu'ils  les  dclailTcroient  dans  fi  x  mois-,  qu'ils  fc'-tx^à. 
pourvoiroicnt  d'autres  places  en  payant  aux  proprictarcs  le  prix 
du  fond  à  dire  d'Experts.  On  diibit  pour  motifs  de  cet  arrêt,  que  "-^^^ 
faire  un  enterrement  faifoit  paroîtrc  les  Reforgjcz  publiquement 
aJfembleZi  ce  qui  étoit  contraire  aux  defcnfes  de  fairt  aucun  exer-  • 
cice.    Le  Clergé  n'étant  pas  content  de  cette  abfurde  raifon ,  en 
avoit  fuggcrc  une  autre,  où  il  y  avoit  encore  moins  de  bon  fens: 
&  comme  s'il  n'eût  pas  fu  qu'il  n'y  avoit  pas  deux  mois  que  l'exer- 
cice avoit  ccfi^  en  plufieurs  lieux  ,  il  faifoit  dire  que  les  peuples 
n'étant  plus  acçoHtitmez.  à  loir  faire  ^exercice  de  Religion  ,  ces 
enterremens  pouvoient  donner  lieu  à  des  èjnotians populaires  :  com-  \ 
me  fi  après  avoir  vu  durant  quatre-vingts-neuf  ou  dix  ans  l'éxer- 
cice  fait  en  de  certains  lieux  ,  il  n'avoit  fallu  pour  le  faire  oublier  \ 
que  quelques  Icmaines.    Mais  en  fcmant  ainfi  les  abfurditez  ,  le  • 
Clergé  n'avoit  pas  oublié  fes  équivoques.    Il  avoit  aflc^té  de  ne 
parler  pas  des  lieux  où  l'exercice  étoit  interdit ,  quoi  que  ce  ter- 
me fût  ordinaire  dans  tous  les  arrêts  ,  mais  il  avoit  fuggeré  cette 
expreflîon  ,  les  lieux  oit  il  n'y  a  plus  d'exercice  ;  afin  de  pouvoir 
étendre  l'effet  de  l'arrêt  aux  lieux  même  où  l'exercice  n'étoitquc 
fur(js  8c  fufpendu.  On  ne  pouvoit  pas  dire  qu'il  y  éroit  interdit  j 
mais  o«  pouvoit  dire  qu'il  iv'y  en  avoit  plus.  Aulîi  appliqua-t  ou 

l'arrêt 


Digitized  by  Google 


fof  H  I  s  T  O  I  R 

^Ûif.  l'arrêt  aux  Hcmc  môme  dont  les  prcteés  étoient  encore  indécis;  let 

Catholiques  n'atrendurenc  pas  fiN  mois  pour  s'en  èniparer| 
•  îk  y  commirent  des  excès  tncfoyablcs.'  Il*  détient  les  IDQft^ 
ils  jenSerent  les  os>  êe  les  corps  entién  dans  fes  rii^esi  ils  lef 
'  traiticreot  aux  voiriea  Ce  ne  fiit  pas  feulement  le  peuple  qiip 
donna  dans  cette  fureur  :  les  Juges,  les  perfonncs  de  qualité» 
les  meilleurs  bourgeois  ou  les  autonfercnt  par  leur  prefènce  ,  ^ 
par  leurs  commandcmens  i  ou  y  p^rddperen^  par  une  odieulç 
connivence.'  . .  ! 

.  jt//«r.f.     Un  autre  arrêt  du  même  jour  accordoit  enfin  snQëigéoetpMI 
TiHfi!!'  y  avoit  long  tems  qu'il  defiroir-,  de  voiries  Reformez  condamnes^ 
CLxxyni.  à  contribuer  à  proportion  de  leurs  biens  aux  réparations  des  EÎgli- 
ics  »  ôc  des  maiibns  curiales.  L'arrêt  étoïc  donné  à  ùl  requête:  2ç 
les  motifs  qq'il  y  expofoit  ponoienc  qu'encore  que  les  Cottimji-' 
nauteaf  fiifleàt  CatholtqiHeSi  &  que  eeux  qui  en  étoîèot  memliiâ 
en  duflènt  porter  les  diarges }  que  même  les  Reformez  euifttiC 
aquis  beaucoup  de  biens  quiavoicntété  fujcts  à  ces  contributionsi 
néanmoins  ils  pretcndoient  en  être  exemrs ,  fous  prétexte  de  tarti* 
He  deux  des  forticnlms  de  Œdit  de  Kantes.   Cette  preicntioil 
'  paroiiGùrinnifte  a»  Qèi^é  >  Qt^  ces       fm  éfOêir  f>ajp  eài 
Axones  9ÈUttBf  fiipnt  exemt  mn  fbérges  auj quelles  ils  étoient  na-^ 
tnrellemeat  fijets.    C'étoit  une  nouvelle  cfpece  d'injufticc,  donç 
on  n'avoir  peut-être  jamais  entendu  parler  jufques  là.  On 
Hoii  jojuftc  une  prétention  fondée  fur  les  termes  formels 
IMié^'^us  precife  ic  la  plus  datre  qai  eût  jamais 
publiée.  Cependant  le  Roi  voidiit  arôir  aucunement  égard ^ptSîj 
*J*!JJ^"  te  requête.  Mais  par  un  effet  remarquable  du  peu  d'attention  quç 
^mum-  ceux  qui  drefibicnt  les  requêtes  &  les  arrêts  faifoiènt  à  ce  qu'ils 
.  avofent  à  dire ,  le  Clergé  fçmbloit  demander  moins  que  ce  qu'il 
S^JJsSvDiiloit  obtenir-,  êe  le  Bu>i=Iiii  dmrdoit  tout  autre  choie  que  cç 
hsytr-  (m'ii  avoit  demandé.   On  antott  crti  ouand  la  requête  par]oî( 
odiitiQàijÉMr^  par  les  Reformez ,  que  Vintention  du  Clergé  n'é» 


tàk  pas  d^é  les  affujertir  à  ces  contributions  pour  leurs  biens  hc- 
SaBtaircs;  qu'il  vouloit  feulement  faire  valoir  contre  eux  en  cc- 
ti  la  maximequ'il  avoit  propofée.fur  le  fujet  desûefs}  qu'il  avoi( 
deflêin  tie  liÉi^  le  privilège  des  Relbnnez  çn  (pu  entier,  %  Té» 
forà  des  biens  qui  avoîenc  été  poflèdez  au  fens.de  l'Edit  par  ceux 
tfbi^  ii'^i'Q^  kg^cioieB  heritiacis  ^  gu*fl  œ  pmcadoi^ca'cai. 
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cepter  que  les  biens  aquis  depuis  ce  ccms-là.  De  même  il  fem-  i68^t 
ploit  qu'il  ne  vouloir  pas  meccre  de  différence  entre  les  lieux  où 
jes  uilles  écoient  réelles  ,  &  ceux  où  elles  fe  levoicnt  perfonncU 
iemeoc-,  &  qu'il  cntendoic  envelopper  dans  la  neccflîté  des  con- 
tribucions  tous  les  Reformez,  de  quelques  Provinces  qu'ils  fuT- 
lent.  Mais  le  Roi,  fans  dillingucr  les  nouveaux  aquêrs  &  les 
anciens  héritages,  condamnoic  Tes  Reformez  à  ces  contributions 
en  gênerai  à  proportion  de  leurs  biens ,  dans  les  lieux  où  les 
jailles  étoient  réelles.  De  forte  qu'à  la  lettre  l'arrêt  fembloic 
maintenir  les  Reformez  dans  plus  de  la  moine  du  Royaume  dans- 
l'exemption  accoutumée.  Mais  quoi  que  les  intentions  de  la  re- 
quête &  de  l'arrêt  fuflènt  également  mal  expliquc*es,  lesjugesnc 
manquèrent  pas  de  les  bien  entendre  -,  &  de  faire  porter  aux  Rc* 
formez  leur  part  de  ces  taxes,  par  tout  où  il  fut  ncceiïàire  de  les 
impofcr  -,  foit  que  les  tailles  fuflènt  réelles  ,  foit  qu'elles  faflcnt 
pcrfonnelles  :  &  que  les  biens  des  Reformez  fuflcnt  aquis  ou 
héréditaires. 

Mais  un  autre  arrêt  du  même  j*ur  avoir  encore  quelque  chok  Ttrmn 
de  plus  fingulier.    Il  dcfendoit  aux  Ecclcfiaftiques  de  donner 
leurs  biens  ecclcfiaftiques  à  ferme  aux  Reformez ,  ou  de  les  re-  <}»*'• 
cevoir  pour  cautions  de  leurs  fermes  ,  à  peine  de  confifcation 
du  revenu  au  profit  des  Hôpitaux  les  plus  voifins,  &  de  mille 
livres  d'amende  contre  les  Reformez  même  qui  fêroicnt  Fermiers 
ou  cautions:  &  il  ordonnoit  à  ceux  de  qui  les  fermés  feroient  te- 
nues par  les  Reformez,  ou  à  leur  caution,  de  refbudre  daas  un 
an  les  aiSles  où  ils  feroient  intervenus  en  cette  qualité  :  fans  qu'ils 
fuflcnt  pour  cela  déchargez  de  la  garantie  du  paflè.    Il  y  avoit  Aifurdi. 
quelque  cliofe  de  nouveau  dans  le  tour  de  cet  arrêt  qui  condara-  '1^^*^;,, 
nOit  à  l'amende  ceux  à  qui.il  ne  faifbit  point  de  defenfcs:  à  peu 
près  comme  fi  un  Juge  avoit  ordonné  à  quelqu'un  de  tenir  fa  mai- 
Ibn  en  bonne  réparation,  à  peine  d'amende  contre  les  voifins. 
Mais  ce  qui  mérite  confidcration  eft  principalement,  que  cet  arrêt 
fût  donné  fur  les  remontrances  du  Clergé  même.    Il  fcmble  que 
fans  rechercher  que  le  Roi  lui  en  fitdefenfes,  il  n'avoit qu'à  s'ab- 
llenir  de  lui-même  de  confier  Tes  biens  aux  Hérétiques^  &  qu'à 
les  refufer  quand  on  Jes  lui  pre(êntoit  pour  cautions.    II  diibit 
même  dans  (es  remontrances  que  c'étoit  là  fon  dcfltin  ;  &  qu'il  « 
vouloit  fe  régler  fur  l'exemple  du  Roi  qui  avoit  exclus  les  Re-  ^ 
Tome  y,  Kkkkk  for-    "  * 
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ifp^ .  formez  de  tous  les  emplois  de  fcs  Finances.  La  vcricé  efl  qae 
pluficurs'  Ecclcnafliqucs  aimoienc  mieux  donner  leurs  fermes  aux 

*  Keformcz  qu'à  d'autres ,  parce  qu'ils  les  trouvoienc  de  bon  com- 
pte &  bon  payeurs:  ce  qui  étoic  csluCc  qu'en  (àveur  de  leurs  Fcr> 
micrs  >  ils  crapcchoicnt  l'effet  de  certaines  Ordonnances  ruïneu- 
fes ,  qui  pouvoient  les  priver  eux-mêmes  de  leurs  rc\cnus ,  cA 
mettant  leurs  Fermiers  hors  d'état  de  les  lâdsfaire.  Ces  Ecclefiaftt* 
qucs,  entre  Icfqucls  il  y  en  a\"ï)it  de  la  première  quaÎMé,  avoient 
été  caufc  que  Manllac  n'avoii  pu  aclievcr  la  réduction  du  Poî*^ 
tou  :  parce  que  la  perte  de  leurs  revenus  les  avoir  fait  crier  bien 
haut  contre  les  violences,  dont  la  ruine,  ou  la  defcrtion  de  leurs 
Fermiers  leur  fiifoit  porter  le  dommage.  Comme  donc  au  tcms 
de  cet  arrêt  nouveau  les  mêmes  violences  s'exerçoicnt  aduellement 

■  dans  pluficurs  Provinces,  il  écoit  fort  à  propos  de  prci'enir  les 
murnfures  de  ces  Ecclefiaftiques  intcrelîcz  ,  qu'il  n'étoit  pas 
juHe  de  ruiner,  en  pillant  ceux  qui  faifoient  valoir  leurs  terrcv. 
Au  relie  il  paroit  par  cet  arrêt  que  le  Clergé  penfoit  avoir  cnco* 
re  des  affaires  au  moins  pour  iJli  an ,  avant  que  d'avoir  éteint  la 
Religion  Reformée.  Autrement  il  n'y  auroit  eu  rien  de  plus  ri^ 
dicule  que  cette  précaution ,  s'il  avoit  cru  alors  qu'il  n'en  avoit 
plus  que  pour  deux  mois.  Mais  le  Roi  même  n'étant  pas  afîîiré 
que  fcs  Dragons  euflcnt  partout  un  fuccés  fi  promt  ,  fe  don- 
noit  le  môme  terme-,  &  on  rapportoit  qu'environ  ce  tcms  ici  on 
lui  avoit  entendu  dire,  que  dons  un  an  il  n'y  auroit  plus  qu'une 
Rcli^on  dans  ion  Royaume. 

Déclaration  du  même  jour  defendoic  aux  Reformez  de 
jfs  d».  prendre  des  Catholiques  pour  domeftiques ,  fous  quelque  prc- 
'"'^'c4  ^^^^*^»  ^  quelque  qualité  queee  fût>  à  peine  de  mille  livres 
^oU-  '  d'amende  pour  chaque  contravention.  Elle  accordoit  (culcmcnt 
"î""-     fjx  mois  amt  Catholiques ,  pour  fe  pourvoir  de  nouveaux  maîtres 

■  fie  aux  Reformez  pour  prendre  d'autres  gens  à  leur  icrvicc:  après 
^quoi  elle  vouloir  qu'il  fût  procédé  contre  les  contrevenans.  Il 
-crt  certain  que  fi  on  avoit  attendu  les  fix  mois,  avant  que  de  ré- 
voquer TEdit,  les  Reformez  de  la  plus  haute  qualité  auroient  été 
réduits  à  fe  fcrvir  eux-mêmes.   Les  converfums  ayant  entraîné  le 
menu  peuple,  il  ne  pouvoit  refter  de  gens  que  les  perfonnesdiC- 

j^H^tti  tinguées  olaflènt  prendre  à  leur  (crvice.  Les  prétextes  de  la  De- 
ijS.***'  clar^tion  ctoicnt  faux.  On  y  difoit  que  les  Reformez  empêchoient 

-leurs 
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les  fêtes,  &  les  jours  de  jûne  &  d'abflincncei  que  même  après 
leur  avoir  fait  quitter  la  Rel^on  Catholique,  ilsles&ifbicnrpaf^  v 
icr  dans  les  pais  étrangers-,  ôc  les  expofbienc  ainfî  aux  peines  des 
Déclarations  qui  dcfendoient  6c  de  changer  de  Religion  ,  &  de 
ibrtir  du  Royaume.  C'ctoit  pour  les  empêcher  de  tomber  dans 
CCS  grands  inconvcniens ,  que  le  Roi  trouvoit  à  propos  de  défen- 
dre aux  Reformez  de  fe  fcrvir  de  Catholiques.  Je  puis  pofer  en 
qu'il  n'étoit  peut-être  pas  arrivé  une  fois  depuis  les  Déclara- 
tions ,  qu'un  Catholique  eût  changé  de  Religion  chez  un  maître 
Reformé:  &  que  par  confequent  ce  prétexte  éroit  purement  ima- 
ginaire. D'ailleurs  les  Reformez  ctoient  fi  éloignez  d'ôtcr  à  leurs 
lèrviteurs  Catholiques  la  liberté  d'ob(crver  les  jours  de  fôtes  ou 
d'abftinence  ,  que  dans  la  moitié  du  Royaume  les  maîtres  mê- 
me s'affujettinbicnt  à  ces  obicrvations  de  peur  de  fcandalifèr 
leurs  domeftiqucs.  Mais  il  y  avoit  long  tcms  que  le  Clergé  tra- 
vailloit  à  priver  les  Reformez  du  fervicc des  Catholiques:  &que 
n'ayant  pu  y  rciifllr  du  coté  du  Confeil  ,  où  on  n'ignoroit  pas  *  •  • 
que  les  Catholiques  y  perdroicnt  autant  que  les  Reformez  ,  il 
avoir  tâché  d'en  venir  à  bout  par  le  moyen  des  Millionnaires  &  .  .,u 
des  Confcflcurs.  J'ai  trouvé  dans  les  mémoires  qui  m'ont  été  Tait  rt- 
fouînis  pour  les  Eglifes  de  Champagne,  un  fait  qui  mérite  d'être  ^^''5**' 
rapporté.  Guiot  Avocat  du  Roi  au  Siège  de  Vitri  le  François, 
âpre  &  violent  perfccuteur ,  s'étoit  mis  en  têfe  de  faire  donner 
des  defenfes  aux  Reformez  de  fe  fervir  de  Catholiques.  Il  avoit 
trouvé  de  la  contradiétion ,  parce  qu'il  y  avoit  dans  le  Siège  des 
Officiers  plus  fages  que  lui.  Mais  enfin  s'étant  rcfolu  de  l'em- 
porter à  quelque  prix  que  ce  fût ,  il  foriit  de  chez  lui  un  jour 
d'audience  -,  proteftant  à  Ci  propre  fervante  ,  qui  lui  dcmandoit 
s'il  ctoitdans  ce  dcflein ,  que  dans  le  mois  il  fcroit  donner  les 
defenfes,  ou  qu'il  y  periroit.  Il  tint  parole  plus  exaftcmcnt  qu'il 
ne  pcnfoit.  Il  fit  quelques  autres  affaires  aflcz  tranquillement, 
iàos  qu'il  parût  attanc  de  la  moindre  infirmité  -,  mais  au  moment 
qu'ii  voulut  ouvrir  la  bouche,  pour  requérir  les  defenfes  qui  lui 
tenoicDt  fi  fort  au  cœur,  il  perdit  la  parole,  &  fut  frappé  d'une 
apoplexie,  donc  il  mourut  peu  d'heures  après.  Cet  accident  ren- 
dit les  autres  Juges  plus  circonfpcéls:  &  on  ne  parla  plus  d'in- 
cerdxre  aux  Rerotmez  le  iavice  des  Catholiques.    Les  mcmoi- 
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l^r.rcs  portent  que  cette  mort  arriva  vers  la  fin  de 

'  1681.  •    •      •'  •  '  .••  •»  .wi 

curc$  ■  Le  kfidemain  une  antre  Dedaiatloa  cotm  les  defimlês  dMil 
autre  côté  j  &  ôta  aux  Catholiqiies  qui  éroient  ou  Juges  ,  éU 
f^/x.é-f- Avocats,  Notaires,  Procureurs,  Ser^cn?,  Huifllcrsou  rraticicns 
CLxxxt.\-^^  liberté  de  prendre  des  Clercs  qui  hiîcnc  profeflîon  de  la  Reli- 
gion Reformée,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  }  appUcatMéy 
vAoti  la'coutnme ,  i  l'Hôpital  dn  lietr >  on  an  pins  proenain.  Îm 

Eeiexte  de  ces  defênlês  éloir  que  ceux  qui  en  confequcnce  des 
eclaracions  précédentes ,  croient  devenus  incapables  de  ces  Offi* 
ces  ,  fe  plaçofcnt  en  qualité  de  Clercs  auprès  de  ceux  qui  excf- 
^oient  quelqu'une  de  ces  Charges  \  &  continuoicnc  à  (c  méier 
aeplulîcuR  aflaivesi  foas  cette  qaaHié.'  Le  Roi  trouvoit  dig^ne 
de  foi  d*y  ponM>ir}  eomtnrlrlrinll  eût  été  biai  grand ,  qde 
«fcs  Hérétiques  euilênt  encore  de  leRe  ce  moyen  de  gagner  letnr 
¥ic.    Cependant  cette  rigueur  ne  rcgardoît  peopétrD  pas  demi 
ou  trois  cens  pcrfonncs  dans  tout  le  Royaume. 
cmfiiU     On  avoit  porté  bien  loin  l'aigreur  &  la  paffion  contre  les  Con« 
fêiners  RefbmeK  Uaosla  DecfaiMioa  fhrfingt  quatriéRie  de  jam 
4t  t^i  vierr  mais  celle  de  l'onzième  de  Joillet  portoit  encore  bien  plu» 
Ut  fmr  haut  l'éclat  du  faux  zélé.  Il  y  éroit  défendu  môme  aux  Conlcil- 
^lim  1ers  Catholiques,  foit  des  Parlemens,  foie  des  juftices  inférieur 
■  rcs,qui  avbicnt  des  femmes  Reformées, d'être  Rapporteurs  des 
crjcxAv/.proca  où  êerBc^iefiaftifuês  cên/Hnim  éatf'kt  Ordra  facfes^ 
&  Soûdiacres  au  tnùiàf^  auroient 'intérêt  \  ioit  qu'il  s^a^^  délenni 
Bénéfices,  foit  que  le  procès  regardât  leurs  biens  patrimoniaux; 
D'ailleurs  le  Roi  donnoit  aux  Ecclefiafliques ,  dans  tous  les  pro- 
cès ou  il  s'agiroit  de  la  Difciplinc  Ecclefiaftiquc  ,  ou  du  fervtcê 
divin ,  le  droit  de  recufèr  ces  Ccmièillcrs  i  iàns  autre  cauiê  que 
la  Religion  de  lents  iciamei.  OeplasIeJUn  .ôcoic  •à  cei:<Dffi- 
cîers  le  pouvoir  d'éncRappottcitts  dans  ks  proioéi  ou  civils  01» 
•  criminels,  où  les  nouveaux  convertis  fertlifarir  partifes  prindpai&s 
ou  intervenantes;  accu/àteurs  ou  accufea'î  '&  permettoit  de  les 
reculer  par  cette  iculc  railbn.  Il  leur  ôtoit  encore  le  droit  de  coi^ 
sioicre  des  procès  ek-ianiiiels jdéjà  h^ruitSiOu mipomfttmt  /Àsis# 
tavetttf  contre  les  Minffbts    les  antres  Hbenuinee»!  ions  le  pi«-> 
texte  des  contraventions  aux  Edits:  &  de  toutes  les  caufcs  où  if» 
s'agirait  de  Texeiace  de  la  Religion  Rdônnée»  ou.de  la  demo- 
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Iition&  de  l'interdiction  des  Temples.  Cette  fevcriré  étoic  fondée  i6Bf. 
fur  ce  que  ces  Confeiilers  favorifoient  les  Reformez  dans  leurs 
procès  I  &  que  fc  laiHànt  gagner  aux  folliatatjons  de  leurs  fem- 
mes, ils  n'avoienc  pas  toute  l'exa^liiude  neceflàire  pour  l'cnrcgi- 
crcment  des  Déclarations  ,  &  pour  foutenir  l'intérêt  de  l'Eglife 
Catholique.    Ce  prétexte  au  fond  ctoic  fort  léger  :  mais  le  vé- 
ritable but  de  cette  loi  croit  d'obliger  les  Confeiilers,  paf  leur 
propre  intérêt,  à  procurer  la  converjîou  de  leurs  femmes  :  &  par 
un  cî'^ivi  de  charité  dont  le  feul  Clergé  Catholique  entend  les 
devoirs,  &  fent  les  tendreflès,  on  femoit  la  diflenfllon  &  le  mau- 
vais ménage  entre  des  pcrlbnnes,  de  qui  on  auroit  dû  procurer  la 
concorde  &  l'union  par  toute  (brtc  d'excitations.    Cependant  il 
y  avoit  fi  peu  de  gens  que  ce  règlement  pût  regarder ,  qu'à  pck 
ne  auroit-on  pu  compter  dans  tout  le  Royaume  une  vingtaine  de 
pcrfbnnes  qui  fe  trouvaflènt  dans  ce  cas.    De  forte  que  le  peu 
de  fruit  qu'on  pouvoir  efpcrer  de  cette  Déclaration  ne  demandoit 
pas  qu'on  fc  fervit  de  l'autorité  d'un  grand  Roi,  de  qui  le  nom 
ne  devroit  paroitre  que  dans  des  affaires  qui  le  mentent. 
.  ..Le  même  jour  le  Roi  donna  encore  une  Déclaration  quidefcn-  ^^"^'^'J^ 
doit  de  recevoir  à  l'avenir  les  Reformez  Dodeurs  en  Droit  dans  ^  J*ï 
les  Univcrlitez  ,  ni  Avocats  aux  Parleraens.    Toute  la  raifbn 
étoic  que  les  Reformez  ayant  été  déjà  exclus  de  toute  forte  d'Offi-  ^^^^^l'^ 
ces  de  Jufticc,  le  Roi  avoit  cru  qu'il  n'ctoit  pas  moins  neceflàire 
de  les  exclure  des  fondrions  d'Avocats:  à  caufc  que  cette  qualité 
leur  donnoit  beaucoup  d^  part  dans  la  pourfuite  des  procès.  Ce- 
lui qui  avoit  dreflc  les  motifs  de  cette  Déclaration  ctoic  fi  habile^ 
ou  u  attentif,  qu'il  comptoit  la  profdlion  d'Avocat  entre  les  i 
Charges  de  judicature. 

Le  douzième  du  même  mois  il  fut  encore  public  une  Déclara-  Jj^^J^^  ■> 
tion,  qui  portoic  que  les  enfans  au  defibus  de  quatorze  ans  dont  m  mt 
les  pères  croient  morts  dans  la  profeflion  de  la  Religion  Rcfor->«'^/^- 
mée,  mais  qui  avoicnt  des  mères  Catholiques,  feroicnt  élevez 
dans  la  Religion  de  leurs  mères  :  &  qu'on  ne  pourroic  leur  don-  clxxxiii. 
ncr  pour  Tuteurs  ,  fubrog^  Tuteurs  ou  Curateurs  d'autres  que 
des  Catholiques  i  àpcinc  d'anKnde  arbitraire,  6c  de  neuf  ans  de 
banniflcment  du  rellbrc  de  leurs  Bailliages  contre  les  contrevc- 
nans.    On  ajoûjoit  à  cela  des  defenfes  de  fouffnr  des  enfans  de 
cette  qualité. dans  les  Temples  ,  fous  les  pgmcs  qui  étoicnc  por- 
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i^S.'  |écs  par  d'autres  Dcdaraiioiu  »  contre  ks  Minières  ic  coatrt 
^^^ks  Temples.  Onsroit  renaniaécetce  aMB^-oifiipeii  pnsoét» 
que  les  jugei  fl^écoient  fervis  utikmciic  de  ce  piMNtf»  oam  fn 

Frovnr  .,  pour  interdire  quelques  Egliics:  &comiDconnevoM|k 
loir  rien  perdre  de  ce  qui  pouvoit  avancer  la  conclufion  de  ce 
grand  Quvrag^y  on  trou bon  d'en  faire  une  loi  pour  tout  le 
Roy^ilnie.  Au  cefte  pour  nocif  <ie  cette  Ordonnance  nouveUet 
t|ui  (ans  en  £ure  ncnaoa  dcngook  à  tant  41'MiiM ,  p«r  Idqocl^ 
ks  ks  enfans  dévoient  être  élevez  jufi)u*à  cet  ige  dans  la  Rdf^ 
gion  de  leurs  percs,  on  n'alleguoic  rien  que  le  deiîr  de  donnet 
lax  femmes,  dans  la  perce  de  leurs  maris,  la  confolation  de  pou- 
voir élever  leurs  enlans  dans  la  Religion  Catholique.  La  nuiôil 
de  ne  deq^dife^  Déclarations  coatap»  étok  qaloft  voubit 
;^iiigyt^anàr  p<«^^  grande  vesadon,  que  k»  paiena  pmnélt 
mquictancnt  ces  mer  es  fur  la  conduire  &  l  cducarion  de  leurs  en* 
fans  :  &  leur  vouludcnt  donner uics  Tuteurs  de  la  Religion  Re- 
iurméc  II  fallut  donc  enicvelir  dans  le  Olence  les  loix  qui  rem 
doiént  cet pooKiiities  legitimei.  .  ^      ,  t,*>*,,^^ 

rtmm  Lc  treizième  do-iDÊDc  mois  k  Roi  decfaui  deduê»  dt  to^ 
leurs  privilèges  les  veuves  des  Offidcrs  de  fa  Maifon ,  &  des  Mai- 

MMifimt  fons  Royales  qui  faifoient  profcfllon  de  la  Religion  Reformée. 
euSaay.  ^^^"iftcsquinc  pouvoicni  pas  ignorer  en  quelle  recommanda- 
'  tion  ki  caulès  des  veuvesdoivcm  écre  à  ceux  qui  iê  piquent  dcpic> 
t^qmd elles  n'ont  lion  fiûc  <|iit  acrite^'on ki  wiiidcmne» n%^ 
voient  pas  même  néanmoins  cherché  un  prétexte  ponr  colorer  cel^ 
teinjufticci  il  n*y  pnroifToit  aue  leur  Religion  pour  toute  taifon. 

Mwiftrn    Le  même  jour  il  ftit  encore  donné  une  Déclaration,  qui  étcn- 

il^u.  Miniftrcs  de  fief  les  defenfcs  d'exeicer  leur  miniftôc 

cioSf  daùkiiiêMelMvplwdetiioiijat.  Toocies  kt^lRifes  de  ces 
deftnfetyâiMent  renoavellées,4eappliquées  à  cesMmifliiscoHN 

ftaux  autres.  Jamais  dcfcn(cs  ne  pouvoient  être  plus  inutiles, 
n'y  avoic  peut-être  plus  dans  le  Royaume  d'EgHfc  de  fief  oà 
Texercice  fubriftât  encore  >  ou  il  y  en  avoit  fi  peu ,  que  cela  ne  va- 
Mrnnhpcioed'eBfiûreinfarf^^  Mais  pour 

Itti  donner  quckioc  cookor,  k  Qefgéeti  aHok  chercfaer  fe  pieu, 
texte  dans  une  interprétation  qu'il  attribuoit  aiTx  RefbnucZi  fldl 
prctcndoicnt ,  di(bit-il ,  que  les  Minières  de  fief  n'étoicnt  pas  com- 
pris ^  la  De^atij^ite  l'ann^  ^«fiwjkwc,  parce  tit^ih  de- 

•  voient 
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'Voient  itre  cotifïdfres:  comme  des  Âomeftiqnes  à  gages  de  ceux  i^c. 
chez  qui  i!s  cxerçoicnt  leur  miniftcre.   Jamais  les  Reformez  n*a- 
. voient  eu  cette  ndicule  pcnlëe.  Les  Seigneurs  de  fief  ne  confidc-  -, 
roicnt  pas  leurs  Minières  comme  des domcftiques  î  &i!s  avoient  ' 
-pour  eux  des  civilitez  &  des  déférences,  qu'on  ne  rend  jamais  à 
-ceux  qu'on  tient  i  gages  en  cette  qualité.    Mais  le  Clergé  avoit 
voulu  dtt  tout  tems  les  faire  paflèr  pour  limplcs  Chapeîfifts  ,  &: 
fcrvireurs  domclhques  des  Gentilshommes  :  &  c'étoit  par  cette 
^ifon  qu'il  avoit  voulu  les  priver  des  occmptions  dont  les  au- 
-trcsjouillbicnt}  &  fur  tout  du  droit  d'alîlfter  aux  Colloques  & 
aux  Synodes. 

Par  une  autre  Déclaration  du  vingt- dnquiémc  de  ce  mois,  il  Btftnfu 
fut  fait  dcfcnfes  aux  Reformez  d'aller  au  Prêche  dans  les  lieux 

d'exercices  qui  fubfilteroient  encore, dans  d'autres  Bailliages  ou 
^cncchauffécs,  que  celles  dans  le  reflbrt  dcfquellcs  ils  auroicntleur 
principal  domicile,  &  où  ils  auroient  fait  leur  refidencc  ordinai-  "Z'L 
rc  au  moins  un  an  durant,  fans  difcontinuation.    Ainfi  plus  des  i'*  V 
trois  quarts  des  Reformez  étoient  réduits  à  vivre  fans  exercice  pu-  L'^'r' 
^bhc  de  leur  Religion:  &  comme  ils  n'ofoient  plus  avoir  de  corn-  i'^*'- 
munication  avec  leurs  Pifteurs ,  ni  même  les  uns  avec  les  autres, 
ils  deraeuroient  fans  confcil,  fansconfolarion*,  fansfetours,  aban- 
xlonncz  à  leurs  foibleflcs  &  à  leurs  terreurs,  dans  un  tems  où  ils    •  •  >  * 
auroicm  eu  befoin  plus  que  jamais  de  s'cntrcfoutenir  par  des  ex- 
hortations ,&  des  exemples  réciproques  de  courage  &  de  pieté 
Ce  que  j'ai  remarqué  ci-devant,  qu'il  venoit  des  gens  defortloui     '  ' 
aux  exercices  qui  le  ftufoicnt  dans  les  lieux  qui  n'étoient  pas  en- 
core interdits  ,  fervoit  de  prétexte  au  Clergé  pour  appuyer  ces  ' 
•defenfes.    C*cft-à-dire  que  ce  qui  devoir  lui  infpirer  de  la  pitié, 
<kvcnoit  pour  lui ,  félon  les  principes  inhumains  de  fa  faufTccha- 
xité,  une  raifon  de  porter  l'injuftice  au  plus  haut  degré    II  rc- 
connoiffoic  dans  les  motifs  qu'il  avoit  fuggcrez  au  Roi ,  que  de 
divers  côtcz  6c  de  plus  de  trente  //>*f  jd'cfoignement,  il  abordoir 
des  Reformez  aux  Iteux  où  texercice  étoit  permis  :  mais  pour 
rendre  ce  concours  odieux ,  il  difoit  que  cela  caufoit  des  attroih 
pemens  dans  les  lieux  où  ils  venoientj  du  fcandale  dans  ceux  où 
4ls  étoicnt  obligez  de  padcr,  à  caufc  des  irrévérences  qu'ils  com- 
incttoicnt  i^vtf»/  les  Eglifes  i  &  des  querelles  avec  les  Caîho- 
Àniuesy  par  lettr  march»  tant  de  Jour  que  de  nuit ,  pendant  la- 
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•168^.  qufile  ils  chantaient  leurs  Tfeaumes  à  haute  voix.  JX  y  avoic 
oans  ces  precexces  aufanc  de  fauflcttz  que  de  mois.  Ces  acccosa- 
pcmens  âoicnt  iou^nairet.  H  nfy  aivoit  rien  «|tii  pâc  ipoinr  fli 

nv.     nom ,  fi  oa  ne  le  donne  aux  renoontres  fortuites  de  quelques  fâîi 

milles  qui  venoicnt  loger  dans  une  même  hôtellerie,  &  qui  s*ai>- 
Iknoicnt  fcrupuleufcment  de  toutes  les  apparences  de  commuiu- 
caciQ^lcs  unes  avec  les  autres.  Ce  icandale  étoic  une  p^c  viiioo. 
Lcsflhbrmez  évitoient»  awiMlnM^  Im  érotrfK)<6bl&»  de  pA 
fer  devant  les  Eglifcs  :  &  qOfùlêaWieiEmi^^ 
fur  les  grands  chc  ins,  ils  ne  penfoicnr  à  rien  moins  o\\\\  s'yjm^ 
téter.  Ces  irrévérences  prctcnducs  n'ctoicnr  ncn  autic  ci  île  que 
ce  que  les  voyageurs  tont  tous  les  jours  >  quaud  li»  palicnc  devant 
ces  lieux.  Il  y  en  a  peu  qui  s'amulçnc  à  les  fiMS't&ce  deËiacdc 
révérence  ne  les  a  jamais  fait  parler  pour  des  profanes.  Ces  qiMf 
rcllcsj  ce  chant  de  Plèaumes'tff^iflsnc  de  grQliîere$ijknpQ(lurs9« 
dont  le  Clergé  n'auroit  pu  trouver  la  moindre  preuve  lolidc  ,  fi 
on  la  lui  avoit  deinandcc.  Mais  la  calomnie  entroit  dans  (abou- 
che dans  les  droits  de  la  vcruc  ,  quand  clic  (i^rvQÙ^qtre  ïosHé^ 
retiques.  On  ne  loi  demandijûc  ,UiijiWji0ifilfeiÉlli^  ^:ejn  étoit 

3uitte  pour  dire  ce  qu'il  ^  ouMi^^r  CcpeadaBt  St-mmtioiilèaiLem 
efenlcs ,  à-peine  d' •  îi^l-ion  du  lieu  où  les  f^cns  d'un  autre 
Bailliage  auroient  ete  reçus  ;  &  de  privation  pcrpctueiie  du  droit 
d'exercer  le  minidere  dans  le  Royaume  ,  contre  le  Minière  qui 
les 

1^4».    L'cIpenuKC  des  Aeformez  abattue  par  iwit  de  Declaraeioas^ 

2^  prit  néanmoins  encore  de  celle-ci  un  prétexte  de  le  relever.  U 
^  '  courut  un  bruit  qu'on  alloit  en  demeurer  là  -,  &  que  le  Roi  nevou^ 
lont  pas  avoir  des  fujets  (ans  Religion ,  dcvoit  laiilcr  aux  Refor- 
mez >  dans  chaque  Bailliage ,  un  lieu  où  ceux  du  reflbrt  poivr 
foiait  aUer  fiure  lears  dcrdoca.  11  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
ce  bruit  a'écoit  fondé  quefîir  la  conjeâufe  de  quelque  fpeculat^ 
qui  s*étoit  perfuadé  que  foie  par  honneur  >  foit  par  confciencc, 
le  Clergé  ne  voudroit  pas  réduire  plufieurs  milliers  de  perfonnes 
à  vivre  fansinftru^ion,  6c  (ans  profeilion  extérieure  de  Religioj^ 
Klais  cda  n'einÉeha  pas  que  les  Catholiques  ntiiie  ne  doniu||^ 
fènc  dans  ceC^di3bifioii|  te qœ  quelques-uns  même  des  plus  zé/f 
Icz  ne  fifTcnt  en  confcqucncc  d 'allez  plaifantes  démarches.  Oa 
avoic  remarqué  que  le  coucpuis  idc  (^m.  de  sv>Qdç  >  q^  venoi^ 


Digili^cG  by  Google 


DE  L'EDIT  DE  NANTES,  Liv.  XXII.  8i^ 

règlement  tous  les  Dimanches  aux  lieux  où  il  étoic  encore  permis  i68f. 
de  prôchcr,  y  apportoit  beaucoup  de  profic  :  &  chacun  voulant 
avoir  ce  profit  pour  lui ,  crut  qu'il  lui  ctoit  permis  de  demander 
que  ce  prétendu  exercice  de  Bailliage  qu'on  devoit  laiflèr  aux  Re-      ' , 
formez  ,  fût  donné  dans  fa  Seigneurie.  La  Ducheflc  de  Guifc  fut 
de  ceux  qui  le  lailTcrent  tromper  à  cette  fauflè  nouvelle  -,  &  quoi 
qu'elle  fe  fût  employée  avec  beaucoup  d'atfcflion  à  faire  fermer 
le  Temple  d'Alençon ,  elle  ne  crut  pas  contraire  à  fon  zclc  de 
travailler  à  y  rétablir  l'exercice.    Elle  écrivit  an  Confcil  pour  de- 
mander que  la  ville  fut  le  Hege  de  ce  lieu  de  Bailliage ,  où  elle 
ne  doutoit  point  qu'il  ne  (c  rendit  beaucoup-  de  monde  ,  parce 
que  cette  JuriiUid^ion  eft  d'une  fort  grande  étendue.   N^ais  la  rc- 
ponfe  qu'elle  reçut  la  defabufa  -,  &  lui  fit  (avoir  que  le  Clergé  no. 
permettroit  pas  au  Roi  de  demeurer  en  li  beau  chemin,  n'wytyi 
<  *Le  trentième  du  môme  mois  il  fut  rendu  un  arrêt  que  le  Cler- 
gc  avoit  long  tems  fdliciré.  Il  defèndoit  de  faire  l'exercice  ni  dans  'j/J,l„ 
les  villes  qui  étoient  le  ficged'un  Evêché,  ni  dans  les  fâuxbourgs, 
çi  une  lieuë  à  la  ronde  :  &  il  nommoit  particulièrement  lîx  villes  flf"^*' 
Ëpifcopales  où  les  Temples  dévoient  être  démolis  -,  favoir  Gre-  cLXXxni. 
noble  ,  Die  ,  St.  Paul-trois-châteaux  ,  Gap,  Nîmes  &  le  Mans.  '\ 
La  requête  du  Clergé  fur  laquelle  cet  arrêt  fut  rendu  ,  fuppofoic 
fauflement  pour  railon  de  fupprimer  ces  lieux  d'exercices,  que 
le  prêche  s'y  faifoit  par  un  abus  contraire  à  la  volonté  des  Rois 
predecelfeurs  de  S.  M.  &:  il  apuyoit  cette  fuppofition  de  ce  que 
dans  l'onzième  article  de  l'Edit  de  Nantes,  il  étoit  défendu  de  dé- 
livrer le  fécond  lieu  de  Bailliage  dans  les  villes  Epi(copales  :  com- 
me fi  de  cette  exception  accordée  de  grâce  aux  villes  de  cetre  qua- 
lité ,  à  l'égard  d'un  certain  droit ,  il  avoit  été  jufte  de  conclure 
que  l'exception  s'ctendoit  à  tous  les  autres  droits, dont Térabli fie- 
ment  n'avoit  rien  de  commun  avec  les  féconds  lieux  de  Bailliage. 
Tout  au  plus  on  ne  pouvoit  prétendre  d'excepter  ces  villes,  que 
des  établiHemens  qui  s'étoient  faits  depuis  l'Edit  de  Nantes  par 
lesCommifTaires  -,  comme  il  fcmble  qu'on  pourroit  le  recueillir  de 
quelques  feponfcs  aux  cahiers  que  les  Reformez  prefcnterent  à 
Henri  IV.  Mais  nulle  railbn  n'autorifoit  d'étendre  cette  exception 
aux  villes  ou  déjà  données  pour  lieux  de  Bailliage  par  Henri  III.  , 
ou  qui  avoient  aquis  leur  droit  par  une  poflcflion  de  plufieurs  an- 
nées, même  avant  l'Edit.    C'clt  pourquoi  le  Clergé  n'étant  pas 
Tome  K  LU  II  con- 
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chicancâ  qu'on  avoit  déjà  propoiëcs  (ur  le  incme  fujct  ,  &  qui 
avoicnt  produit  les  defen(es  de  prêcher  pendant  que  les  Lvéques 
*  feroienc  a<5tuellcment  leurs  vifitcs.  De  là  il  tiroit  cette  conibqucn- 
ce,  que  les  Evéques  étant  toujours  caifes  prefens àjns  les  villes 
où  le  lîege  Epilcopal  eft  établi  >  &  y  f^irc  les  mêmes  fondions  que 
dans  leurs  virttcs,  il  étoit  jutlc  d'y  interdire  pour  toujours  l'exer- 
cice qu'ils  (àiloicnt  ceifer  ailleurs  par  leur  prcience.  11  y  avoatf 
dans  cecre  ration  un  traie  iingulicr  de  la  politique  du  Clergé)  qoi 
vouloit  que  desËvéques  nicnicqui  n'avoient  jamais  vu  leurs  Dio- 
ccfcs  que  pour  en  prendre  poflcffion ,  &  qui  n'y  demeuroicnt  que 
le  moins  qu'il  leur  étoit  pol]jble>  fuilênt  néanmoins  toujours  cen^* 
fi'z,  prefem  dans  leur  ville  tpilcopalc  ,  &  y  faire  leurs  tondions 
pallorales.  En  établiOant  cette  maxime»  il  pouvoit  aller  de  loin 
au  devant  des  reproches  de  ceux  qui  le  veulent  obliger  à  la  red- 
dence  :  &  pendant  que  plulieurs  i^rebts  étoient  à  la  Cour ,  ou  à 
Paris,  tenant  jeu  ordinaire  avec  les  pcrfonnes  de  la  première  qua- 
hté,  allillant  à  tous  les  plailirs,  fe  mêlant  de  toutes  les  intrigues;» 
il  étoit  fort  agréable  de  pouvoir  dire  qu'on  les  doit  toujours  ctti" 
^'^'^y*^'fer  preftns  dans  la  capitale  de  leur  Diocdc.  Mais  il  y  avoit  dans 
**  cet  arrêt  une  claufe  qui  mérite  bien  d'être  remarquée.  Les  Rc- 
ibrmcz  étoient  refervez  à  fc  pourvoir  vers  le  Roi ,  pour  leur  être 
i{ff/gne  d'autres  litux  a  la  place  de  ceux  qu'on  leur  ôtoit  fous  ce 
prétexte  :  mais  c'étoit  à  condition  de  rcprcfcnter  des  titres  bons 
cr  valables  par  devant  les  IntendanSjOulesCommillàires  dcpar* 
tis  dans  les  Provmccs.  Ainfi  à  la  veille  de  porter  rinjulhccà  l'ex- 
trémité par  la  revocation  de  l'Edit ,  dans  le  tcms  que  les  troupes 
ravagcoicnt  le  Bcarn'&  la  Guyenne  ,  on  amufoit  les  Reformez» 
par  des  rclcrvations  qui  (èmbioicnt  prefuppofer  qu'on  vouloit  en- 
core les  ménager.  11  cil  vrai  qu'on  reflcrroit  cette  grâce  par  la 
cundirion  de  faire  une  nouvelle  produdion  >  qui  étoit  inutile  & 
firauduleuic.  Il  y  avoit  long  tems  que  les  villes  dont  il  étoit  par- 
lé ici  avoient  étabh  leurs  droits.  Quelques  unes  avoient  même 
leurs  titres  déjà  produits  au  Confeil.  Ce  n'ctoit  que  parce  qu'on 
y  avoit  trouve  ces  titres  60715  0"  valables  ,  qu'on  y  avoit  cherché 
des  prétextes  nouveaux  pour  les  détruire.  Ce  n*étoit  donc  plus 
une  chofe  neceflàire  que  de  produire  -,  Se  cela  n'ctoit  rechcr* 
cbé  que  pour  tromper  le  monde  par  une  aparencc  de  juibce 
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ou  pour  donner  lieu  de  croire  que  le  premier  examen  des  fifres  i<«f, 
n  avoïc  pas  été  fait  avec  aflcz  d'exadiade  :  i  caulb  de  quoi ,  dans 
une  rcvilion  ,  ils  pourroient  être  jugez  infuffifans. 

Cet  arrêt  eut  des  fuites  fort  remarquables  à  Nimes    Le  Mar 
quis  de  Montancgrcs  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province,  le  vou-  ^/l'ï 
lant  taire  exécuter  dans  cette  ville,  y  fit  entrer  deux  Compagnies  f-*^-»- 
dcDf^ns,  fics'y  rendit  lui-même  le  v:ngt- deuxième  de  Septem- 
bre i  &  des  le  lendemain  il  fit  fermer  le  temple  :  mais  il  permit 
avant  cela  de  feire  les  exercices  accoutumez,  &  ce  fut  Chciron; 
1  un  des  Mui.ftres  de  Nimes,  qui  fit  ce  joiu--li  les  deux  adion». 
lletoit  rchemcor  ôcparhftique-,  &  on  dit  que  dans  cette  ren- 
contre il  fe  (urpafla  lui-même.  Il  exhorta  fon  Troupeau  à  l'amen- 
dement de  vie,  &  à  la  perfeverancc  dans  la  Religion  Reformée  i 
èc  comme  fon  texte,  qui  écoit  le  vmgriéra-  vcrfcr  du  chap  2  de 
la  I  Epitrc  de  Se.  Pierre  lui  en  donnoit  l'occalion,  il  fitpluficurs 
applications  des  circonftances  du  déluge  à  celles  des  maiheursqoi 
alloicnt  fondre  fiir  TEglife.    Il  proterta  qu'il  avoit  prêché  la  vc 
nté,  que  Dieu  faifoit  encore  entendre  de  fa  bouche  pour  la  der^ 
nierc  fois  :  &  en  fuite  apoftrophant  les  allilbns  qui  fondoienc 
en  Urnirs  ,  &  qui  repondoicnt  à  la  voix  de  ce  Mmilhc  parmil-  . 
le  langlots  ,  il  leur  demanda  quelle  étoit  leur  refolution  >  Quel 
compte  ils  vouloient  qu'il  rendît  à  Dieu  de  leurs  ames  qu'iMui 
flvoit  commifcs  >  S'ils  avoient  ^cITein  de  manquer  de  foi  ,  ou 
«  ils  vouloient  demeurer  fidèles  ?    Ces  interrogations  prefTantcs 
&  animées  par  les  marques  d'un  grand  zélé,  excitèrent  un  bruit 
confus  de  piufieors  voix  pouflors  par  une  vive  douleur ,  qui 
interrompirent  le  Miitiftrc  :  %  la  plupart  des  afliftans  faifant 
rercnrir  le  Temple  de  cris  pitoyables ,  levant  les  yeux  &  les 
mains  vers  le  Ciel  ,  fc  mirent  à  proteOer  qu'ils  feroient  fidè- 
les à  Dieu  ,  &  à  jurer  que  rien  ne  leur  feroii  violer  leurs  pro- 
■M^cs.    Peu  de  jours  après  ,  les  troupes  ayant  commencé  leur 
miffion,  pre(que  toute  l'Eglife  fuccomba  :  &  Chciron  fbt  un  des 
premiers,    il  obtint  pour     recompeniè  le  premier  Confulat  de 
Nimcs.    Il  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  bon  Cacho 
liquc  :  il  oDit  la  Mellèi  il  communia  ;  il  pertècuta  même  les  ref- 
tes  de  fon  Troupeau  ,  &  fit  des  reclierclics  de  ceux  qu'on  atv 
pclloit  45./#AB#«r  aux  ordre»  du  Roi  ,  aulli  cxattes  qu'un  vicLk 
Utboliqoc  Us  auxkt  pu  fiurc.    11  6it  imiié  par  Ibn  coUc^iic 
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1585.  P^iulbaO)  homme  de  peu  de  mérite)  mais  ^ui  avoic  prefqiie 
c»na^  coûjours  para  animé  du  même  efprit  qoe  Chciiôn.  Ih  avoieoc 
Tuté'  ^  liilpeds  d'intelligence  avec  la  Cour ,  pendant  tai 

d«  l'MH.  mouvemens  des  Cevemies&  da  Vivarais  :  &  Paulhan  avoir  porté 
il  loin  fa  foumiffion  pour  les  ordres  du  Roi,  qu'il  avoit  réfuté  en 

...  chaire  Icard  Ton  collègue ,  homme  plein  de  zèle  &  de  pieté ,  qui 
avoic  la  principale  dircâion  des  afBures  de  (à  Province)  6c  lacon* 
Ihnce  de  cor  qû  encioient  dans  leprojet*  paice  qu'il  màmU 
ché  qu'on  pouvoit  &  qu'on  dewok  fejnaintenirdans  la  poflcmoa 
.de  rcxcrcicc  public,  lans  avoir  égard  aux  dcfenfcs  de  la  Cour. 
L'oppofition  où  CCS  deux  hommes  fc  frouvoicnc  toujours  contre 
les  zélcz,  avoit*donné  de  grands  Ibupçons  de  leur  bonne  foi^ 
On  les  regardoic  comme  des  gens  gagnez,  qui  favoient  h  Cour 
aux  dépens  de  leur  Troupeaa  \  &  qui  andidoienc  roccafioa 
de  faire  qudque  coup  utile  pour  leur  fortune.  Je  n'ai  point  de 
mémoires  qui  exoMfent  Paulhan  :  mais  il  y  en  a  qui  le  rcprc- 
iêncenc  comme  ayant  une  bonne  opinion  de  lui  mcmc ,  dans  la- 
<|t/elle  il  n'écoic  fuivi  de  pcrfbnnc.  Ils  difcnt  qu'après  ion  chaïKr 
gemem  il  voulut  piller  rargenierie  de  ibnEglite»  -qu'il  fut  eoiK 
•  naine  de  rendre  honceuicmenc  :  que  ù.  amaat  oda  il  ne  t rahinbît 
pas  fcs  frères  ,  ç'éroir  plutôt  faute  de  capacité  que  d'inclmation. 
Pour  Cheiron  ,  il  n'en  ci\  pas  de  même  J'ai  reçu  des  mémoi- 
res de  pcrfonnes  lagcs  &  eclairei^  qui  atttilent  (ju'il  ctoit  de  bon- 
ne foi }  &  qui  en  donnent  pour  preuve»  la  niamfcfcéâaéteJciMi» 
vcrcc'dont  il  fé  gouverna  danfrieS  projets  d'aecommodeMi«l| 
Je  zélé  qu'il  montra  julques  au  bout  dans  le  fervice  de  fon  figlifc» 
^  la  véhémence  de  (a  dernière  Mcdicatiort.  Mails  comme  il  étoit 
fier  &  envieux,  il  devint  jaluux  ce  les  collègues,  en  qui  on  avoic 
plus  de  confiance  qu'en  lui.  La  jaiouTie .  k .  rendit  contiadiiàiit  » 
^4aii>Hoéj6uro  prendre  le  pany  comraire  i  tehM^qnc  ftl  coM 
f^éhftmcnt  embniB.  Il  avoit  de  l'ambition  :  il  étoit  avare  Ar 
voluptueux;  &  fur  tout  il  fc  piquoit  de  galanterie.  Apres  le  der- 
nier Sermon  qu'il  fit  ,  il  eut  peur  de  perdre  le  fruit  de  U  <  (Irvi- 
ceS}  &ceux  qu'il  avoit  regardez  comme  ics  prote£tcuri>,lui  hrent 
€XKodrt  que  la  véhémence  de-  la  predicstfiofi  ne  hi  attirât  quel-' 
que  difgirace.  On  dit  que  ces  terreurs  le  firent  tomftlBttH^^  que 
comme  il  n'avoir  rien  de  grand  dans  l'ame»  il  s'abaillà ,  pour  td- 
tt  fortune  >  julqu'aintpliM  hoatcuics  comptaifâncct^  htf  Catho- 
.  .  liques 


DE  L'EDIT  DE  NANTES,  Liv.  XXH.  S17 

iiques  firent  néanmoins  de  grands  triomphes  de  ia  con'verfion  :  &  1^85  « 
elle  fcrvit  de  prétexte  à  la  roibledè  de  beaucoup  d'autres.  Pen- 
dant l'année  de  fon  Confulat  il  fut  frappé  d'une  apoplexie  ^  qiii 
lui  ôta  pour  quelque  .tems  l'uiàge  de  la  parole  ,  &  qui  lui  laiHà 
le  vifàge  défiguré.  Plufieurs  croyent  qu'il  pleure  encore  en  fecret 
(à  chute  :  n'ayant  ni  aifez  de  dureté  pour  y  être  infenfible  ,ni  ai^ 
^fez  de  courage  pour  la  réparer.  , 

Environ  le  même  tems  l'Eglifc  d'Alais  fut  interdite ,  après  un  Hifi^w» 
arrêt  duConfeil,  par  le  Preûdial  de  Nîmes,  ayant  d'Agueflèau  à  ^* 
là  tête.    La  fignification  de  ce  jugement  ne  fut  faite  que  le  vingt- 
cinquième  de  Septembre ,  après  la  prédication  de  Bouton ,  vieil- 
lard qui  avoit  pour  collègues  un  de  les  fils ,  &  Coulan  ,  Miniftre 
confideré  dans  (à  Province.    De  ces  trois  il  n'y  avoit  que  Bou- 
ton qui  eût  la  liberté  de  prêcher ,  qu'on  avoit  ôiée  aux  deux  au- 
tres lous  de  vains  prétextes.  Quoi  qu'il  fut  âgé  de  près  de  qua- 
tre-vingts ans  il  anima  extraordinairement  fon  Sermon,  qui  avoit 
pour  texte  les  derniers  verfers  du  dixième  Chap.  de  l'Epitre  aux 
Hébreux.    Le  peuple  qui  favoifbien  que  ce  leroit  là  le  dernier 
Prêche  qu'il  entendroit ,  parut  fort  touché  des  remontrances  de 
ce  Pallcurj  &  l'interrompit  plufieurs  fois  par  des  cris  tendres  & 
pitoyables.    Mais  lors  que  Boutqji  finiflant  fon  Sermon ,  leva  la 
main  vers  le  Ciel,  &protefta  qu'il pericvereroit  jufquesà  la  mort 
dans  la  vérité  qu'il  avoit  prêchèe ,  toute  l'allifiance  frappée  du 
zèle  de  ce  vieillard ,  leva  la  main  à  fon  exemple  ;  &  fit  les  mê- 
mes (èrmens  en  vertànt  un  torrent  de  larmes.  Cet  événement  fit 
autant  d'éclat,  que  ce  qui  étoit  arrivé  à  Nimes  deux  jours  aupa- 
ravant :  Se  on  crut  que  c'èteiu||^clblution  prife  entre  les  Nli- 
pfbres,  que  de  porter  leurs  (fl|PPB  à  de  tels  fermens.    Pour  en 
çmpécher  donc  les  fuites  on  décréta  contre  Bouton  j  &  le  Duc 
de  Noailles  envoya  des  Dragons  pour  l'arrêter.    Le  Comman- 
dant après  avoi^nvedi  la  maifon ,  parut  à  la  porte  &:  demanda 
Bouton.  Le  fils  s'étant  prcfcnté,  cet  O/ficicr  le  fit  prifonnicr,  & 
le  conduifit  à  Mompellier ,  où  la  meprife  fut  bien-tôt  reconnue. 
Cependant  le  pcre  en  profita  >  &  ayant  traverfé  les  montagnes 
4es  Cçvcnnes  &  d'Auvergne,  il  fe  rendit  en  Suifl~e,  après  un 
voyage  fort  pénible  pour  un  homme  de.  fon  âge.    AinU  ayant 
.   çu  aucz  .de  zèle  pour  donner  jufques  à  la  fin  de  bons  exemples» 
de  bonnes  iadiuctions  à  Ton  Troupeau ,  il  ne  ic  priva  pas  com- 
.   .  Lllll  j  me  ■ 
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l68f.  cDc  Cheiron,  par  une  honccufe  foiblcflc,  du  fruit  de  fba  coura- 
ge :  &  il  déroba  heurcufèment  là  vieilleflc  à  la  violence  det  pcr- 
Iccuccurs.    Le  fils  fut  relâché ,  à  condition  de  reprefènter  l'on 
pcrc  :  mais  quand  il  fut  qu'il  s'étoit  iàuvé  ,  il  en  fit  autant» 
après  être  revenu  d'une  longue  maladie 9  pendant  laquelle  il  Ce 
tint  c^^cbé  :  &  il  ic  rendit  auprès  de  ion  pcrc.    Coulan  fortit  du 
Royaume  après  la  revocation  de  l'Ëdic }  &  trouva  Ton  aûle  cm 
Suiniè  après  diverfes  avanrurcs. 
Rr/cr-      Le  fixiémc  jour  d'Août  le  Roi  trouva  bon  d*cxcîufe  les  Rcfor- 
^  l'^  raczde  la  ptrofcnion  de  la  Médecine.  Les  motifs  de  la  Déclaration 
tMvenir  poftoïcnt  que  comme  ils  étoient  depaHêdez  de  toute  forte  de 
•^'^  i-*^.   Charges  de  judicaturc,  &  privez  de  la  liberté  de  foire  les  fooc- 
iluM»-  fions  d'Avocats,  il  étoit  à  craindre  que  la  plupart  de  leurs  jcii- 
•  jtnnt.   nés  getis  ne  Ce  jettanênc  dans  l'étude  de  la  Médecine  }  que  cela 
CLXxxi  n!.  ^ygjy^çj^fçrQif  confiderablemcnt  le  nombre  des  Médecins  Refor- 
mez V  que  celui  des  Catholiques  diminueroit  d'autant;  que  dans 
b  fuite  cela  deviendroit  préjudiciable  au  làluc  des  Catholiques 
malades,  parce  que  les  Rcformtz  ne  les  avertiroicnt  pas  de  Tctat 
où  iisfc  trouveroicnt  pour  recevoir  les  Sacremens,  aufqucis,  di- 
ft)ic-on,  ils  n'ont  point  de  foi.    C'étoit  aller  chercher  les  prétex- 
tes bien  loin ,  que  de  les  prendre  dans  le  préjudice  que  les  Re- 
formez exerçant  la  Médecine  pouvoicnt  faire  au  falut  des  ames  ; 
&  il  auroit  été  bien  malaifé  d'expliquer  ces  mors  <ians  la  fuite ^ 
en  forte  qu'ils  eulTcnt  un  ièns  raifonnablc.    Parler  ainll  même  /ix 
mois  ou  un  an  avant  la  revocation  de  l'Edit,  pouvoir  paflcr  poi/r 
une  abfurditéj  parce  que  dans  un  tems  fi  court ,  il  n'auroit  pas 
été  poflîble  que  le  nombre  des^J|i|decins  Reformez  fût  confide- 
rabtement  augmenté.    Mais  dHpkiois  avant  ce  coup  d'éclat» 
l'expreflîon  éroit  encore  plus  ablurde  &  plus  furprenante.  On 
pouvoit  demander  avec  raifon  quelle  fuite  râcheufe  auroit  pu  avoir 
en  deux  mois  de  tems  cette  tolérance,  fi  on  avoil permis  aux  Re- 
formez, pendant  cet  efpace,  de  fe  dédier  à  la  Médecine.  Ma/a 
on  amufoir  le  monde  par  ces  illufionsj  &  on  le  noiM"riflbit  dana 
la  pcnfée  que  puis  que  le  Clergé  prenoit  de  fi  grandes  précau- 
tions pour  l'avenir,  il  ne  pcnfoit  pas  à  révoquer  l'Edit, &  à  con- 
traindre les  conibences. 
Tif^tnjtt     Le  quinzième  de  S«p>fembrc  un  arrêt  du  Confeil  défendit  aox 
"rlt^J^',  Chirurgiens  ^  Apotiquaires  qui  faifoicnt  profe^ion  de  b  ReH- 
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2'  Vion  Reformée  d'exercer  leur  arc  ni  par  eux-mtfmcs ,  ni  par  pcr-  "i68f. 
bnnes  interpofccs  ;  ni  directcmtJit ,  ni  indirevflemcnr  j  ni  en  cr-^/o- 
-louant  leur  privilège  à  un  aurre  ,  ni  Cfi  quoique  autre  manière  Xrr'f" 
;que  ce  fùc.   On  étoic  allé  prendre  les  raifons  de  cet  arrêt  dans  /'«»■  »rt. 
ceux  de  quelques  Cours  (buvcramcs  :  mais  de  plus  on  les  tiroit 
•de  la  facilité  que  l'exercice  de  ces  métiers  donnoit  d'entrer  dans 
lies  maifons,  &  d'empêcher  par  ce  moyen  la  convtr/ion  des  au- 
tres ReJigioniùres.    Ainli  la  Médecine  &  les  arts  qui  en  depen- 
•dcnc  étoicnt  regardez  comme  les  dernières  reflburces  de  la  Re- 
ligion Reformée  :  &  cela  donna  fujer  aux  froides  plaifanrcries  de 
quelqu'un ,  qui  fc  divertit  à  dire  que  la  Religion  Reformée  étoit 
i  l'extrémité  -,  que  les  Chirurgiens  &  les  Apotiquaires  n'avoient 
plus  rien  à  faire  p)our  clic  -,  &  que  fans  doute  elle  fcroit  bien- 
•côt  abandonnée  des  Médecins. 

Un  mois  avant  cet  arrêt  il  fut  mis  une  Déclaration  au  jour,  ^""^ 
<jui  dcfendoit  de  donner  des  Tuteurs,  fubrogez  Tuteurs  ou  Cu- 
•rateurs  autres  que  Catholiques,  aux  enfansde  qui  les  pcres&  les  c»ihtu- 
meres  étoient  morts  dans  la  profeflîon  de  la  Religion  Reformée. 
La  coutume  de  leur  en  donner  de  leur  Religion  étoit  fondée  fur 
une  des  plus  claires ,  &  des  plus  cxprclîcs  conccflions  de  l'Edit.  Ce-  ^ 
pendant  on  ne  parloit  point  du  tout  de  cet  article  de  l'Edit  dans 
.  ja  Déclaration  :  &  de  la  manière  qu'elle  étoit  couchée  ,  on  auroit 
dit  que  cela  n'étoit  arrivé  que  par  un  ufage  fans  fondement.  On 
fuivoit  cette  méthode  au  Conlcil  depuis  quelque  tcms,  quand  on 
y  ordonnoit  quelque  chofe  contre  de  certains  privilèges  de  l'Edit, 
exprimez  en  termes  fî  clairs,  qu'il  n*y  avoir  point  de  chicane  ca- 
pable de  les  obfcurctr.  Comn^il  auroit  été  malailé  de  trouver 
des  railbns  aflcz  fortes  pour  éiuacr  des  difpofitions  fi  formelles, 
on  faifoit  (cmblant  de  les  ignorer-,  &  on  rendoit  des  C)rdonnan- 
ces  qui  fembloicnt  feulement  régler  des  cas  nouveaux  &  extraor- 
dinaires: comme  fi  une  profiiere  dilTimulation  de  la  vérité,  avoit 
pu  empêcher  que  les  reglemens  de  cette  nature  ne  fuflcnt  de  for- 
melles injuftices.  Au  rcfte  pour  donner  un  p)cu  de  couleur  à 
celle-ci, on  accufbit  les  Tuteurs  Rcfo/mez  de  deux  chofesi  l'une 
étoic  d'abufer  du  pouvoir  qu'ils  avoicnt  en  cette  qualité  fur  les 
pupilles,  &  de  les  empêcher  de  fè  faire  Catholiques  :  l'autre  étoit 
qu'ils  embarralïbient  les  biens  de  ces  mineurs,  quand  ils  fe  con- 
%tTttU9icnt  malgré  eux:  ce  qui  mectoic  de  grands  obihcles  à  leur 
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avancement)  quand  ils  ctoienc  devenus  majeurs.   Il  étoic  po^jé 
de  ces  deux  cho^  comme  s'il  n'y  avoic  eu  neo  de  plus  cca^|^ 
^  qu'on  en  eût  £ût  an  grand  nombre  d'eipffficnces.  Mais 
;»      toienc  là  de  cet  impoftures  qu'il  eft  égalenicat  aifé  d*a?anoer ,  6c 
'  inipofl5ble  d'appuyer  de  quelques  preuves.    Principalement  le 
dernier  article  ctoic  d'une  fauflcte  notoire.  11  en  auroit  trop  coû- 
.té  à  des  Tuteurs  oui  auroieof  maliqcuièmait»  &.en  haine  de  la 
kelîgioo  embarcafiS  te  bien  de  kdrs  poiiilles  etavértû,  H  amoîc 
Ëdlu  èae  fou  popr  &  joqér  iiir.  cette  matière  au  zélé  des  Par- 
lemens,  animé  4tlk.fecQ<«na»dâtinn  du  Qcigés  Ûc  dn  defirite 
faire  (à  cour.  r    ' ...  n£.  » 

ruint*      Mais  il  y  eut  au  même  mois  d'Août  unEdit»  qui  powroitpaf^ 
ét  cur-  Ççf  pour       revocation  de  celui  de.  Nantes»  parce  qu'il  ôcoiç 
{s'a!!"  asx  Reformez  toute  la  liberté  de  prêcher  leor  doddnet  par  opi^ 
jukI  P^^*^*^  ^iMlc  de  l'EgUfe  Romaine.    Le  Clergé  Tavoiciccher- 
fi^l'.  ché  par  une  plainte  que  fon  aflcmblée  en  Corps  prcfcnra  au  Roi 
.  ^       le  vingt-quatriéme  de  juillcr.  Elle  commençoit  par  un  hardi  mcn- 
fongCi  favoir  qu'il  n'avou  mis  aucune  plainte  dans  ion  cahier  qui 
ne  lût  trèS'HeceffMrê  &  tfès»tlàbtmnU  jujiifièi.    An  OMUiairv 
j^-f^OfF^qffpic  fait  pas  une  que  fur  des  chofes  où  il  n'avotc  nul 
*       mter^  4que  celui  de  détruire  &  de  periccuter  \  ou  qui  n'eût 
été  appuycc  fur  des  fauflctez  évidentes.    Il  difoit  qu'il  avoic 
cru  devoir  feparer  celle-ci  des  autres  :  &  il  en  faifoit  confifter 
le  fujet  dans  les  calomnies  dont  il  accufoit  les  Reformez  de  char- 
.    jger  l'Ëglife- Romaine.   Il  picMidoic  qnHa.  avoieot  prit  ce 
^ute^deiaifons  fôUdes»  &qui  fiffisot  impreffion  fur  lei  (  '  ' 


&  il  leur  impufoit  de  reprocher  aux  Catholiques  de  ne  croire 
point  les  \  sritcz,  de  la  Foi  :  rauflcté  que  les  Méthodes  mê- 
mc^du  Clergé  pou  voient  démentir  }  puis  qu'il  y  en  a  une  foQr 
0s  te^'ccmoignages  ât$  Doâeuis  noteftans,  qui  ont  recoor 
«ÎB  que  r^Ufè  Romaine  aTOtc  reâmu  les  vérités  efloMielles  aa 
Chriflianilme.  On  fait  quTelIe  fiût  pfofêflion  de  croire  Ml  Dieip 
en  trois  pcrfbnnes  -,  une  incarnation  du  Fils  de  Dieu  j  une  rcr 
demption  des  pécheurs  au  prix  de  (on  fang  j  &  pluHeurs  autres 
articles  contenus  dans  les  anciens.  Symboles.  Mais  on  L'accuiè 
de  lie  les  avoir  retenus  que  pour  le^  cfaoquçr  par.  def.  doéUiaet 
immaines,  dont  elle  eft  bien  plus  jiloufè  ^uedcsv«riNa^  divines^ 
de  n'en  ùuc  parade  gp^  ^^^y»dfpntMC9^.4n.màkk^ 


v-iyi.i^uj  Ly  Google 


DE  L'EDIT  DE  NANTES,  Liv.  XXn.  Su 

it  '^  dero^nt  :  de  ne  polcr  ce  falurairc  fondement ,  que  pour  kjSj-^ 
édiHerdenus  des  articles  de  foi ,  un  culte ,  un  gouvernement  qui 
le  rcnverlènt.  • 

On  difoit  dms  cette  plainte  que  le  but  de  \* Avertijftment  pa-  vmr  qmd 
ftoral  mis  au  jour  en  1682.  avoit  été  d'obliger  les  Reformez  à  re- 
connoîtrc  que  leur  ieparation  n'étoit  fondée  que  fur  des  fuppofi-  citrgim 
tions  &  des  calomnies  :  &  on  fc  felicitoit  de  ce  que  tant  dccon-  f''^"'^^' 
verfisns  qui  avoient  été  faites  depuis  ce  tems-là,  avoient  prefquc  vcriionj. 
toutes  été  procurées  par  cette  confideration  ,  qu'on  appciloit  un 
argument  invincible  ^  que  comme  il  ne  peut  jamais  y  a'votr  de  caU" 
Je  légitime  de  feparation ,  toutes  celles  que  les  prétendus  Réformes^  , 
allèguent  ne  peuvent  avoir  aucune  foltdite  :  argument  qui  bien 
loin  d'être  invincible  ,  renferme  en  lui  feu!  tous  les  défauts  des  •* 
plus  milcrablcs  fophifines  :  faux  dans  le  principe  i  faux  dans  la 
confequence  :  fujet  à  des  fuites  qui  font  horreur  ,  fi  on  le  reçoit 
univcrlèllement  ;  &  encore  plus  dangereux  &  plus  cvidemçncnt 
faux  ,  fi  on  en  fait  l'application  à  l'Eglife  Romaine.    Mais  ce 
n'cft  pas  ici  le.licu  de  traiter  dialeftiquemcnt  cette  controverfc. 
J'ajouterai  (èulement  que  cet  argument  n'auroit  ébloui  perfonne. 
fi  on  ne  s'étoit  fcrvi  d'un* autre,  dont  (ans  contredit  peu  de  gens 
curent  le  courage  de  fe  défendre.    Nous  verrons  bien-tôt  en  quoi 
confiftoit  cet  argument  redoutable.       ♦  ^, 

Le  Clergé  accufbit  les  Minières  d'empêcher  que  le  peuple  ne  Fxtggt. 
profitât  de  cet  avertificmcnt  ,  ou  en  le  détournant  de  la  ledure,  ^^"^ 
ou  en  lui  donnant  de  faufiès  explications,  comme  à  l' Ecriture û. 
aux  ouvrages  des  Saints  'Pères.    On  pourra  s'étonner  qu'il  ne 
llonnât  pas  ici  à  V Ecriture  le  titre  de  Sainte  ,  puis  qu'il  le  don- 
noit  bien  aux  t)oftcurs  qu'il  appciloit  les  Saints  'Pères  ^  quoi  que 
le  plus  illuftre  d'entre  eux  ait  été  prefque  infiniment  au  defibus 
du  moindre  de  ceux  qui  ont  écrit  par  une  formelle  mfpirationdc 
l'Efprit  de  Dieu.    Mais  ceux  qui  favcnt  que  cette  divine  Parole 
â  fort  peu  de  part  aux  refpedbs  du  Clergé  de  Rome  ,  trouveront 
qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  foit  fort  naturel  ô*fort  naif  dans  cette  fa- 
çon de  parler.    Il  ajoûtoit  que  l'exercice  de  la  Religion  Refor- 
mée avoit  été  permis  par  les  predeceflcurs  du  RcÛm.  par  pro^ijion 
feulement ,  &  pour  des  raifons  qui  ne  fnblilloicnt^;//  -,  que  néan- 
moins quoi  que  le  Clergé  eût  de  très-bonnes  railons  de  deman-  ^ 
dcr  la  revocation  des  Ëdics  qui  contenoicnt  cette  permifilon  ,  ce  v 
j.j  Tome  y.fg^  M  m  mm  m  n'étoit  ^ 
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Itflf .  n'étoit  pas  à  prcfcnt  fur  quoi  il  àvoit  deflcin  d'infiftcr.  CVCÈW 
•  la  feule  graccdifoit-il ,  qu'il  dcmandoit,  que  de  réprimer  les  ca- 
lomnies des- Retbrmcz 'contre  l'Eglilê  Romaine,  qui  n'étoicat 
pienoUb  par  aacun  Edtt ,  qui  ne  WfMmjiiÊHtxe  »  qui  'fi^ 
roicoc  un  privilège  malheureux  donc  les  MiniOreiÉ  ildno  aoroinil. 
honte  :  que  la  ruppofirion  &  la  calomnie  éroient  des  crimct 
condamne?:  par  toutes  les  loix  divines  &  humaines  ,  que  les  Rci 
formez  n'oferoienc  foutenir  aue  ces  excès  fuflènt  permis  >  ni  It 
plaindre  Ci  fe  Roi  leur  defoKfMl'deleB  coflimemev  ^  '^t^ 
ccmi».  parloit  aprèf  cela  idàlinoyen  qu'il  avoit  ima^né  pour  fim 
fieA  dt_  connoitre  au  Roi  la  vérité  de  fes  plaiiKCS.  Il  avoit  rangé  endeuit 
^r«2M-  fQÎonncs  la  doflrinc  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  celle  que  les  Re- 
fQrn\ez  ,  difoit-il,  lui  imputoient  ,  afin  qu'il  fut  plus  aifé  au  Roi 
d'en  faire  la  comparaiibn.'  11  difoit  malignement  qu'il  avoic  évi* 
rapporter  plulieurs  termes  qm  choquoient  foim  la  red 
gles  de  ta  modeflic ,  &  que  St.  Paul  même  ne  voutok  pas  que  kÉ 
ndelcs  prononçaflcnr  :  afin  qu'il  fir  foupçonncr  encore  dans  ces 
prcrcnducs  calomnies  quelque  choie  de  plus  noir  que  ce  qui  pa- 
roitroit  par  les  partàces  qu'il  avoit  citez.^  Il  protciloit  Qu'il  ne  fc 
ftrôit  jamais  plaint  raReformei^,  s'il  iinavoit  été  quaNoB  que 
de  la  peribnne  des  Evèques  -,  6c  qu'au  contraire  il  aurok  été  roftià 
4e  leur  pouvoir  tem9igne9^paT  fa  pâtiente  >  &  par  Voubli  voloié^ 
tain-  des  outrages  qtCtls  lui  faifoicnr,  la  chttrité  fivgnliere  qu*it 
avoir  pour  eux  :  mais  qu'il  n'avoir  pu  négliger  l'honneur  de  l'E-* 
gliie  ,  attaqué  par  les  calomnies  des  Minières  ,  ni  la  converfion 
&  le  ûlut  d'un  grand  nombre  de  lès  cnfâns  qifils  retenoient  iem» 
terreur  par  leurs  fanffvs  fuppojitions.  La  conclu fiqn  de  fout  cthl 
troir  qu'il  pliit  au  Roi  de  reprimer  une  malignité  fi  contraire  au< 
priru  ipcs  du  Chriftianifme  ,  &  aux  règles  même  de  te'^uité  na- 
turelle :  &  que  par  con(i;qutnt  î.  il  rcnouvellât  les  dcfenfes  déjà 
fiites  aux  Reformes  de  1b  lervir  de  termes  injurieux ,  en  parlant 
des  articles  ou  des  myfteres  de  la  f(M  Romaine  i  s.  il  leur  deC 
fendît  d'attribuer  à  TE^ffè  Catholique  une  autte  doAriife  qaé 
celle  de  là  profeUion  de  Foi,  ni  aucune  des  crreun^'jll  aroici^ 
eu  jiifqu'à  préfiiftt  la  ttmeritè  de  lui  imf  ntcr.  '  •  '  ^ 
Mptrii.  n'a  pcutHêtre  jamais  imaginé  un  moyen  de  décider  les  c(Mm 
li  du  iHiveriès  pWâd^gnédtt  bofi  éfs  >  que  cehii  dont  le  Clergé 
toit  rnSéi  en  prbpôfiuit  iaRoi  de  fidN-kMcMBpftiâiÂii  de  Iado4 
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drinc  de  (on  Eglife,  avec  les  reflexions  que  les  douleurs  Protcl-  1685. 
tans  y  ont  faiccs  dans  leurs  ouvrages.  On  fait  que  ce  Prince  cft  ^fj^^^^ 
redevable  à  fon  bon  naturel  de  tout  ce  qu'il  a  de  grandes  quali-  u  mMtk. 
tcz ,  &  que  jamais  on  n'a  vu  une  perfonne  de  ce  rang  élevée 
avec  fi  peu  de  foin  ,  par  ceux  qui  avoient  la  conduite  de  fon  en-, 
fence.  De  forte  que  n'ayant  jamais  reçu  la  moindre  teinture  dcj 
fcicnccs  les  plus  communes,  il  eft  certain  qu'il  ne pouvoit  enten- 
dre la  Théologie  ,  &  qu'on  ne  lui  avoit  même  apris  que  fort  fu- 
perficiellement  la  doftnne  de  fon  Eglife.  Cependant  oh  lui  prc- 
fentoit  un  parîiUele  de  cette  doctrine,  &  des  objeftions  ou  desob- 
fervations  que  les  Proteftans  ont  faites  contre  la  plupart  de  fes  ar- 
ticles i  &  on  le  lui  propofoit  comme  un  moyen  très-aifë  de  s'in- 
ftruirc  de  la  jufticc  on  de  l'injuflice  de  l'accufation  portée  contre 
ces  Douleurs.  A  peine  un  homme  qui  auroit  pafl'é  cinquante  ans 
dans  une  application  continuelle  à  démêler  ces  épines,  &  qui  au-  • 
roit  été  d'ailleurs  fans  paflion  &  fans  préjugé ,  auroit-  il  été  capable 
de  faire  cette  comparailbn.  Beaucoup  plus  dcvoit-elle  être  au  dcC- 
fus  (}c  la  portée  d'un  Prince,  de  qui  l'cfprit  quelque  grand  qp'il 
foit  par  les  dons  de  la  nature,  n'a  jamais  été  cultivé  par  les  fcien- 
ces  i  &  fur  tout  n'a  jamais  été  éclairé  par  l'étude  de  ces  matiè- 
res. Se  rapporter  donc  à  lui  de  cette  conïparaifon  ,  c'éroit  taci- 
tement lui  propofcr  de  s'en  remettre  à  (on  Clergé  ,  &  de  l'en 
croire  fur  fa  parole.  11  eft  vrai  que  ce  Clergé  fe  vantoit  de  n'a- 
voir rien  avancé  que  i^es  tres-fimple  &  de  tres-fmcere.  Mais  comme 
la  bonne  foi  n'a  jamais  été  fa  vertu  ,  il  n'y  en  avoit  pas  la  moin- 
dre trace  dans  cette  proteftation.  La  requête  étoit  drefl'ée  avec 
tant  d'art ,  que  le  Clergé  n'avoit  pas  laifle  une  feule  lignc^ù  il  pût 
placer  une  faufleté  ,  fans  l'y  inférer  d'une  manière  qui  faute  aux 
yeux  :  &pour  avoir  le  front  de  débiter  tant  de  mcnfongcs,  dont 
on  n'auroit  pas  manqué  dans  un  autre  tems  de  lui  donner  halète- 
ment le  démenti ,  il  falloit  qu'il  fût  bien  afîilré  que  les  Reformez 
avoient  perdu  le  courage ,  &  qu'ils  fe  laiflêroicnt  accabler  par  (es 
impofhires ,  (ans  ouvrir  la  bouche  pour  i'ç  défendre.  Cela  n'arriva 
pas  néanmoins.  Il  y  eut  des  écrits  qui  lui  reprochèrent  fa  mauvailc 
foi.  Les  Refiexions  fur  la  cruelle  perfccution  qu^on  faifbit  aux  Re- 
formez ne  l'épargnèrent  point.  Gautier,  de  qui  j'ai  parlé  plus  d'u- 
ne fois,  &  qui  avoit  déjà  écrit  plulicurs  ouvrages  contre  le  Cler- 
gé ,  le  releva  encore  vivement  fur  ces  Â&^s  de  Ibn  j^ffemblee. 
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1^8 y.     Au  rcfte  il  n'y  avoir  pas  plus  de  bonne  foi  dans  le  paraUtU^  . 
Rtmar.  que  daos  la  requête.    On  y  rapportoit  les  obièrvations  desDocr^ 
^'1^^  tean  Protdhuw  >  fiin  marquer  «ne  lèiile  des  aifiM»  dont  ils  l«| 
utr.  aToienc  appuyées  i  &  dans  les  arcîcles^ffli^ines  où  les  tennes  .qo*4ii^ 

appclloic  injurieux  avoient  été  extraits  mot  à  mot  des  Auteurs 
C^acholiques  ,  on  fe  gardoit  bien  d'indiquer  les  Iburces  d'où  les 
Rct^brnicz  les  avoient  rirez.   De  force  que  par  un  linsulier  aiti^ 
fice  on  fâifôit  paflèr  pour  une  taamam>§s  maligne caKmniedaiif) 
les  ouvrages  des  Proreftans»  les  expreflioas  impies  &  bla(phema« 
EjfaiJ*  ^o^fcs  qu'ils  avoient  citées  des  liyresdes  Catholiques.  C'eft  ainiî 
/m  moM.  que  le  Clergé  crioic  à  l'impoflure  ,  quand  il  trouvoïc  dans  les 
l!un!fl'  ^^'^^^^        Reformé  que  les  CathpUq^ues  appeUoicnc  Œcritwê. 
tîuml  une  règle  muette ,  une  pient  de^smMe  »  Im  mx  de  cire ,  «if 
UHu*^  rMif»in(  à  deux  treuchms.  C^p^idant  ces  façons  de  parler  îm^ 
pies>&  beaucoup  d'autres  (èmbiables  lônt  les  propres  termes  des 
/<»•■    fecrivains  Catholiques  ,  de  qui  on  trouve  les  noms  cirez  dans 
les  Auteurs  Protcftans  qui  ont  traité  de  cette  matière.  Comme 
je^!ccris  pa^  de  la  concroverfc  >  je  me  contente  de  cette  remaria 
ffPunique  »  comsie  d'aa  eflài  «k  la  nncericé  de  <^  yai}illf 
je  ferai  de  même  une  (èulc  obfcrvation  fur  la  manière  dont  il  rof 
prefenroit  la  doctrine  Catholique.    Le  Symbole  du  Concile  de 
Nicéc  ctoif  à  la  tcic  de  l'ouvrage  -,  &:  le  Clergé  n'avoit  rien  mis  à 
côté  qui  pût  faire  ibupconaer  ics  Reformez  d'acculer  l'iigliic  Ro- 
maine de  rejeccer  la  daclrinequ'il  cootieDC  :  de  ibrte  qpe  par  là  iî 
iê  donooit  le  démenti  lui  même  de  ce  qu'il  avoit  avap^  dr^>s  1k 
requête  ,  qu'ils  lui  imputoicnt  de  condamner  les  veritejs  les  fUêt: 
ejjinàelks  de  la  Religion ,  &  de  ne  croire  point  les  veritez  de  la 
bot.    Mais  immédiatement  après  on  voyoïc  le  premier  article  de 
é'i»nt  lâ  profeûionde  Foi  qui  contenoit  ces  paroles  mot  â  root  :  Jert^ 
r  Vlô  f  ^hj^  enéraffe  très-femement  Us  Tr^ulitklu  Afefioliques  &B9k 
fi^'l^""'  c^afliques ,  &  ks  âÊÊtes  cottfiitutions  &  obfervances  de  la  mAm 
2>tUrint  Eglife.    Item  je  refais  la  Sainte  Ecriture  félon  le  fens  qu'a  tenu 
&  ttefit  la  mere  Sainte  Eglife  ,  à  qui  appartient  de  juger  du  vrai 
fens  &  de  l" interprétation  de  t Ecriture.    A  la  ûn  de  ccL,articl(C 
00  cttoic  celui  du  Concile  de  Trente ,  qui  définit  que  les^TradM 
tions  doivent  être  reçues  âfuu  mpéiriil  re0iB.  &  une  égale  pUté^ 
que  les  Saintes  Ecritures.    On  voit  en  cela  manifeftçniçntifliiji 
non  ièulemeot  les  Jgi^ns  MpoJioUfues^  """'"jtfT"  1?^- 
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cUfiafiiques  ont  dans  la  profellion  de  Foi  Romaine  le  pas  devant  i68f. 
l'Écriture.  C'eft  par  elles  que  le  néophyte  commence.  L'Ecri- 
ture vient  en  Ton  ran^  :  mais  ce  n'ed  qu'af^s  que  les  Traditions 
de  l'Eglife  lui  ont ,  pour  ainfi  dire  ,  ouvert  la  porte  ,  &  qu'elles 
J'ont  autorifée.  Il  ed  Vrai  que  les  Tradudeurs  de  cette  profcûjoa 
de  foi  ayant  remarqué  que  ce  mot  item  failbit  trop  fbntir  cette  in- 
jurieufe  fubordination  de  la  Parole  de  Dieu  aux  Traditions  Ec- 
deliaflique^iTavoient  retranché  dans  la  verûonj  comme  (1  ces  Tra- 
ditions &  cette  Parole  avoient  été  le  fujet  d'un  (cul  article.  Mais 
cela  n'empêche  pas  au  moins  que  dans  la  verfion  même  on  ne 
voye  l'Ecriture  tenir  le  fécond  rang  :  que  ces  Traditions  n'y 
ibient  propofées  comme  le  premier  appui  de  la  foi ,  au  prejudi» 
ce  de  l'Ecriture.  De  même  on  la  voit  limitée  non  pas  au  (cns 
que  le  St.  Efprit  y  a  renfermé ,  &  que  l'ame  éclairée  des  lumières 
de  la  grâce  y  decouvtc  clairement  ^  mais  à  celui  qui  lui  a  été 
donné  par  les  anciens  Do;3:eurs,  entre  Icfquels  cette  Eglilè  comp- 
te fes  Papes  »  6c  des  hommes  qui  ont  vécu  dans  les  iiccies  de  la 
plus  generalo corruption.  De  même  encore  on  la  voit  ibumifè 
au  Tribunal  de -cette  Egliic,  qu'on  fait  maitreilè  &  arbitre  Ibuve- 
raine  de  lôn  interprétation.  Cependant  on  appelle  impofturesfic 
calomnies  les  reproches  des  Proteilans,  de  qui  on  cite  des  extraits 
qui  ne  contiennent  que  cela  mot  à  mot  s  ou  qui  ne  font  que  des 
remarques  contre  cette  dodrinc  impie.  Ceux  qui  fc  donneront 
la  peine  de  lire  le  parallellc  entier  ,  que  le  Clergé  avoit  divifé  en 
làpi  articles  %  y  trouveront  par  tout  la  même  témérité  ,  la  même  '  ' 
infidélité  ,  la  même  impudence  &  les  mêmes  dc^uilcmens.  Ce- 
pendant ce  parallcUe  avoit  été  lu  &  aprouvé  dans  l'Aflcmbiéc  -, 
générale  l'onziémc  de  Juillet  r  &  fignc  le  quatorzième  du  même  -.^x 
mois.  ■  * 

Ce  fut  néanmoins  fur  ce  fondement  que  fut  bdtie  la  nouvelle 
Déclaration  du  mois  d'Août  ,  dont  les  motifs  étoicnt  tirez  pref-^J^J^JJJ^ 
que  mot  à  mot  de  là  requête.  Elle  contenoit  des  dcfcnfcs  à  tou-f^'"»** 
te  forte  de  perfonnes  de  prêcher  &  d'écrire  contre  la  Foi,  &  la^','^^" 
doftrtne  de  l'Eglife  Rotname  ,  &  d'imputer  aux  Catholiques  des 
dogmes  qu'ils  condamneroient  :  &  même  de  pafler  directement 
ni  ii^iredtment  en  quelque  manière  que  ce  pût  être  Àe  la  Religion 
Catholique,    Elle  ordonnoit  aux  Mmijîres  d'enfeigner  feulement 
dans  IttMTS  brèches  US  dogmes  </f*lcur  Religion ,  à"  les  règles  de  la 
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flSS5*  Morale  i  fans  y  mêler  aucune  autre  chsfe.  EHc  defcndoit  à  ton- 
ce  ibrce  de  perfbnnes  d'imprimer  «  vendre  ou  débiter  d'autres 
KtnresTotichimc  la  RfUgion,  que  leur  proftJiflft^Foi,  loi  priB^ 
tes  Se  les  règles  ordinaires  de  leur  Diiaplioe.  De  plus  eUtOfoOll» 
fioit  la  fupprcffion  de  tous  les  livres  qui  avoient  été  faits  contre 
la  Religion  Catholique ,  par  cfux  de  la  Reltgton  prétendue  Rtfor* 
mée^  &  faifoit  defen(es  dp  les  imprunerou  débiter  à  l'avenir.  El* 
le  condamnoit  les  Miniftres  &  wi  smM  Refî^nncK  qoi  tomber 
foient  en  concntremion»  à  l'amende  honoirablei  au  taîniiflèilMli 
peiponidiAc  à  la  confifcatîoir  de  leurs  biens  :  les  lieux  où  les  Mi- 
niftres auroient  prêché  contre  les  termes  de  l'Edit ,  à  perdre  le 
droit  d'exercice  pour  toujours  >  &  les  Imprimeurs  &  Libraires 
contrevcnans  à  quinze  cens  livres  d'amende ,  &  à  perdre  pour 
jamais  le  droit  de  tenir  boatique  ouverte,  ^fi  le  Roi  îcarnUk 
la  bouche  aux  Miniftres  fur  toutes  les  matftres  controverfées  ,  âl 
laiflant  aux  feiils  Doârcurs  Catholiques  la  liberté  de  parler,  il  leur 
preparoit  des  vidoires  aflûrées  D'ailleurs  on  reduifoit  les  Mi- 
'  niftres  à  fc  taire  fur  la  plupart  des  articles  de  leur  Gonfeflion  de 
Foi ,  qui  oonfiftoientil  rejetterles  di%iiie9  de  fE||ii<filoiiiaiiie« 
comme  faux  8c  contraires  à  la  doftrine  de  l'Evangile.  Mais  pour 
leur  ôter  le  droit  de  (ê  plaindre  de  cette  injuftice  9  le  Roi  ajoû- 
toit  dans  la  préface  de  fon  Edit  aux  raifbns  que  la  requête  dti 
Clergé  lui  aroit  fuggerées  ,  qu'il  devoit  fuffire  à  des  MimJirêM 
itune  Reltgton  tolérée  dans  le  Royaume ,  ^en  enfeigner  les 
mes ,  fim  fékver  pâr^s  étjjmtef  céntre  la  Religion  iliiiiiiilli 
te  ,  qu'il  nommoit  la  'veritoHe,  •  «;  -^k- 

CMtaU-      Cet  Edit  paroiftbit  aufii  inutile  que  beaucoup  d'autres ,  puisqu'il 
^'fir'^  n'y  avoif  peut  -  être  pas  alors  vingt  Eglifcs  dans  le  Royaume 
tArtht-  où  on  eût  encore  la  liberté  de  prêcher  ^  &  que  dans  deux  mois 
Jj^^  on  dbroic  les  inieidfre  conAne  les  autres.  Maà»  le  deflîlin  caché 
étoit  d'empêcher  qu'après  avoir  éteint  la  ReltMination  dans  toiit 
les  païs  dé  la  domination  du  Roi  ,  il  ne  reititdes  moyens  d'en 
nourrir  la  doftrine  dans  les  familles ,  &  peur-être  de  la  voir^un 
jour  le  relever  de  cette  ruine  ,  par  la  lédturc  des  livres  où  elle 
étoit  enfcignée.    C'eft  pourquoi  on  preparoit  des  ridions  d'oter 
Âo»  Reformez  les  livres  de  cette  nature  y  d'émbNr  fat  teéOum 
Vraies  uiied|ieced1nquifition ,  i^ui  ne  ldiàkà  perfonnc  laJibeid 
lié  de  les  cenirit  de  les  lire  »  &  de  «dlimei0Ccit^'ÈàyiÛkCittà'vni^ 
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ipparencc  de  Droit ,  en  les  faifant  paflcr  pour  des  écrirs  pleins  i68f, 
de  calomnies  ,  dont  U  fupprcfljon  clt  conforme  à  l'cquiré  na- 
rurelJc.    On  vit  donc  peu  après  paroître  un  Catalogue  qui  con-  Fr/m/et 
ttnoit  près  de  cinq-cens  Auteurs ,  donc  les  ouvrages  étoient  con-  ^'"C4- 
damncz.    Il  eft  vrai  que  pour  en  grolFir  le  nombre  on  ci^avoic 
répété  quelques  uns  plus  d'une  fois  :  il  y  en  avoic  encore  nean* 
moins  plufieurs  d'oubhez  -,  comme  les  Ouvrages  du  celcbre  Gro- 
tius  ,  de  Voflîus  &  de  plufieurs  autres  ,  dont  les  écrits  n'accom- 
modcroient  pas  les  Catholiques.    Mais  il  y  a  déjà  long  tcms  que 
rtglifc  Romaine  tâche  de  p)crfuadcr  que  ces  hommes  ifiuftrcsfont    .  * 
rentrez  dans  ion  party  -,  &c  qu'elle  fc  fait  honneur  de  leur  nom  ( 
quoi  qu'il  foit  certain  au  fond  que  la  plûpart  ont  été  fort  éloi- 
gnez de  là  Communion  ;  que  Grorius  même  qui  a  porté  fa  cora- 
plaifance  pour  elle  plus  loin  que  nul  autre,  ne  s'y  foit  jamais  ran- 
gé par  une  profèflion  ouverte  :  &  qu'il  ait  eu  plufieurs  fenrimens 
très-contraires  aux  maximes  de  la  Cour  de  Rome.    Mais  pour 
remédier  à  ce  défaut  par  une  fraude  pieufe  »  &  afin  de  perfuader 
un  jour  au  peuple  ignorant  que  toutes  les  Herefies  de  ces  der- 
niers licclcs  étoient  autant  de  dogmes  des  Calviniftcs,  on  y  avoic 
joint  non  feulement  les  Luthériens  &  les  Arminiens,  mais  lesSo- 
cimens  même  ,  ôc  les  Ouvrages  de  Spnnolà.    On  ne  s'étoit  pas 
aufli  contente  de  condamner  Icî  livres  écrits  par  les  Reformez 
contre  rtglifè  Romaine  -,  mais  on  y  avoit  envelopé  des  livres  de 
pure  Morale  :  &  ce  qui  étonnera  le  Lecteur  ,  les  Thcfes  même 
de  joliié  de  la  Plaçc ,  làns  en  excepter  celles  qu'il  a  écritea  contre 
les  Saciniens  ;  Ouvrage  qui  n'attaquant  l'Egiife  Romaine  dans' 
pas  un  de  fes  dogmes  ,  ell  uniquement  deftmé  à  prouver  la  Di- 
vinité de  Jésus  -  Christ  contre  les  ibphilmes  de  cette 
fcclc.    La  verfion  même  de  l'Hilloire  du  Concile  de  Trente j 
qu'Araelot  de  la  Houfiayc  Auteur  Catholique  avoit  donnée  au 
public*  fut  enveloppée  dans  le  catalogue  des  livres  iJeretiqitfs. 
L'Archevêque  de  Paris  avoit  fait  drcflcr  ce  Catalogue  :  mais  parce 
qu'il  auroit  un  peu  trop  fait  le  Patriarche  ,  s'il  avoit  obligé  les 
autres  Evêqucs  à  recevoir  de  lui  cette  règle  de  leur  conduite  ,  il 
Ht  en  forte  par  les  intrigues  du  Procureur  General  ,  que  le  Par- 
lement de  Paris  lui  commit  le  (ôin  de  faire  un  état  çles  livres  qui 
dévoient  être  fupprimez.    L'arrêt  en  fiit  rendu  le  vingc-ncuvié*» 
me  d'Aouc  i  &  huit  jours  après  il  ca  iiic  rendu  vm  autre»  qui  0V3 
K .  donnoit 
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8i8  HISTOIRE 
l6Sf.  donnoic  lâ  fuppreflTion  de  tous  les  livres  contenus  dans  cet  état 
qui  lui  avoic  été  prefenté  -,  &  cnjoigpoit  aux  Officiers  du  Roi 
&  de  la  Police  de  faire  la  rediefciie  de  ce»  libres  dans  les  bou- 
élfpes  des  Libraires  »  8c  dans  les  nttUbos  mème  dcs  Anciens  dù 
des  Miniftres.'  L'Archevêque  s'étoit  ferri  quelques  années  ac^ 
paravant'd'iiri  moyen  plus  efficace,  pour  cmf)<5cher  l'cdirion 
d'un  Ouvrage  qui  mcriroit  de  voir  le  jour-,  je  veux  dire  des 
Tables  Hiftoriqucs  ôc  Chronol^iques  que  Jean  Rou  ,  homme 
&mc  graAde  Unen«trii  é^ii^kfi^^^^  avoic  9fpmM 
ftveur  Se  la  proteAion  de  plufîeurs  perfbnncs  du  premier  raii#^ 
âvoit  prcfentécs  au  Dur  <!  •  M' :  ^nlî!ic^.  II  n'y  avoit  que'lKS 
traits  fore  légers  qui  rouchoient  en  pallant  i'Kglife  Romaine,  fut 
des  choies  même  qu'elle  ne  tient  pas  de  la  dcrmcrc  importance. 
Mais  ces  traits  légers ,  fierbonoeor  ^  TAiitear  avoir  (vt  i  ^Mel-i 
ques  MSiriftiffl'Refonnez  de  les'nommcr  entre  lés  Doéhmillaiir 
iives  dt  leur  (tede  »  fiwleveient  contre  lui  tous  les  bigots  i  8c 
ôn  lui  faifit  fes  exemplaires,  &  les  Tables  même  qu'il  avoit  fait 
graver  avec  beaucoup  de  depcnfc.  On  n'écouta  point  les  oP- 
ires  qu'il  ht  de  corriger  les  endroits  qui  pouvoient  déplaire  ^ 
&r  il  n'y  eut  ni  IbUicttations  ni  amis  qui  pullènt  iMÊm^'ottté 
lui  fit  jaftice.  £riviron  ce  tems  kt  qoelcpies  cMeàit  les  red^i 
mandèrent  pour  leur  propre  ufâgc  :  mais  quoi  que  la  chofe  eût 
déjà  traîné  neuf  ou  dix  ans  ,  on  n'avoir  pas  encore  oublié  le 
bruit  que  cette  afHiirc  avoit  fait }  &  on  ne  les  voulut  pas  rendre. 
Paie^M^que  les  Jcfuïtes  les  reicrveot  pour  s^en  hoimeur  » 
l^dand  ils  croiront  qu'on  ne  lè  ibuviendra  plus  de  cdui  qui  lea 
a  dÉeffees.  Elles  font  faices  avec  tant  d*art ,  de  jugement  ,d'ordrq 
9t  d'érudition  ,  qu'il  n'y  a  pcrfoone  quiiie-  fit  gloire  de  paiK^ 
pour  leur  auteur.  -  •  » 

2^^^-  .Cette  recherche  des  livres  Tuprimez  fut  faite  en  beaucoup  de 
Hp,,,,  Ueiix  }  &  non  feulement  les  autres  Evéques  qui.n'avoient  point 
de  dépendance  de  rArcbeféque  >  mais  les  autres  Parlemens  rom 
çnrent  le  Catalogue  -,  Se  exécutèrent  l'arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
ris. Il  y  avoir  plufieurs  Kglifes  qui  avoicnt  d'alFez  coniidcrablcs 
bibliothèques >  dont  les  Catholiques  s'emparèrent  fous  ce  prétex- 
te. U  y  cut*beaticoup  de  particulieES  chez  qoiron  fit  desf  recfanw 
cbes  fiïrt  importunes ,  &  à  qui  on  Ai  ladBt;  pas  même  leMi»*ft^ 
Mes*  paccc  qurte^Catalogûe  focooic  aa.ttng  des  Jnrfes:ddBMn 
^       '  ^  •  k« 
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Içs  verfions  de  la  Bible  faites  par  les  Hérétiques.    Ces  verfions  i68f . 
néanmoins ,  quelques  débuts  qu'elles  euflcot,  ne  pouvoient. érrç 
'^ifes  au  nombre  des  ouvrages  où  l'Eglilc  Romaine  ctoit  acÀféc 
jdc  dogmes  qu'elle  ne  recevoir  pas  :  m  par  confequent  érre  com- 
priles  dans  ceux  dont  l'Edit  ordonnoit  la  fupprcllion.    Pour  les 
j^Jiiniftrcs  ,  il  en  fut  ufé  fort  divcrfement.    La  plupart  ne  furent 
^int  inquiétez  fur  le  fujet  de  leurs  livres  :      comme  on  avoit 
déjà  la  pen(ce  de  fc  défaire  d'eux ,  en  les  chaHant  du  Royavimç, 
pn  regardoit  comme  une  efpece  de  fupprelfion  des  livres  con- 
(daqincz  la  pcrmilHon  de  les  emporter  avec  eux.    Mais  en  plu- 
ïîeurs  lieux  on  ne  laiHa  pas  de  leur  faire  diverfes  chicanes.  On 
',9Sïhdi  leurs  livres  i  on  les  confifqua.  Il  y  eut  des  lieux  même  où 
on  les  fit  brûler  j  &  où  on  ne  leur  permit  d'en  emporter  pas  un 
.(èul.    On  leur  ôta  jufqu'à  leurs  manufcrirs  &  à  leurs  Sermons,  t 
'   Cependant  le  Clergé  failoit  valoir  dans  plufieurs  Provinces  le  vtcitntn 
|)lus  fort  de  fes  argumens.   Les  troupes  cxerçoient  mille  violen-  'J^^'^'i" 
ices  ,  &  faifoient  par  tout  le  même  ravage  qu'elles  avoient  fait  rrrum- 
en  Poitou  ,  fous  les  ordres  de  Marillac.  On  avoit  long  tcms  he- 
Siié  à  /è  ièrvir  de  ce  dangereux  expédient  t  &  on  craignoit  que 
,'quand  on  viendroit  à  s'en  fervir  dans  les  pais  où  il  y  avoit  enco- 
jre  tant  de  Reformez  ,  tant  de  villes  riches  &  peuplées  ,  duqf  i 
prefquc  tous  les  habitans  étoient  de  cette  qualité,  on  ne  trouvât 
une  refîilance  imprévue  ,  qui  contraignit  ou  d'abandonner  l'cn- 
treprife  ,  ou  d'en  venir  aux  maflâcrcs.    A  la  vérité  ce  n'étoitpas 
'lâ  ce  qui  arrétoit  le  Clergé  &  &  les  jefuïtes  :  mais  on  étoit  per- 
iliadé  que  le  Roi  ne  vouloit  point  vericr  de  fang  s  &  on  lui 
avoit  promis  qu'il  reduiroit  les  Reformez  fans  fe  porter  à  cette 
jhorrible  extrémité.  D'ailleurs  on  prcvoyoït  bien  qu'auili-tôt  qu'on 
fïcroit  marcher  les  troupes  ,  la  plupart  des  Reformez  chcrche- 
jToienC  à  fortir  de  France  }  &  on  ne  trouvoit  pas  aifé  d'empé- 
/iicr  qu'il  n'en  échappât  un  grand  nombre  par  divers  cotez. 
jLa  .terreur  des  peines  pouvoit  bien  arrêter  les  timides  :  mais 
pu  favoit  bien  qu'elle  ne  feroit  pas  aCfcz  forte,  pour  retenir 
xcux  qui  avoient  un  peu  de  Religion.    De  plus  on  ne  iavoit 
ce  qu*on  pourroit  faire  de  tous  ceux  qu'on  auroit  arrêtez.  On 
.avoit  horreur  de  condamner  aux  galères  tant  de  milliers  d'bom- 
jnes  >  &  OQ  n'avoit  pas  aflez  de  Couvcns  pour  y  enfermer  rou- 
j(c$  les  femmes  qyi  auroiçnt  jtâcbié  de  i'ortir.  On  ne  voulut  donc 
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1685.  fc  fcrvir  des  troupes  que  quand  on  eut  pris  toutes  les  prccau- 
•     tioi^  neccHàircs ,  pour  ôter  aux  Reformez  l'clperance  de  Te  fau- 
vcf.    On  fît  premièrement  ce  qu'on  put  pour  empêcher  que  ceux 
qui  arrivoient  dans  les  pais  étrangers  n'y  fuflcnt  reçus  d'une 
manière  qui  pût  inviter  les  autres  à  s'y  ranger  :  &  la  chofe  cn«cf- 
fet  fcmbla  rciiflir  au  gré  du  Clergé  v  foit  par  la  force  des  intri- 
pmm«-  guç5     la  Cour,  foit  par  la  difpofition  générale  où  fc  trouvoicrtt 
^mr,m.^\ors  Ics  clprits  dc  tous  les  Proteftans  de  l'Europe.  Les  premiers 
féehcr  u  j'ortis  ne  furent  pas  les  mieux  reçus.    On  les  raifoir  paffer  chez 
jefirii^'i.     tJtrjngers  pour  des  efprits  inquiets  ,  qui  fuyoient  fans  neccfG- 
té  i  qui  n'avoicnt  rien  à  craindre  chez  eux  ni  pour  leurs  biens", 
ni  pour  leurs  vies ,  ni  pour  leurs  confciences  -,  qui  ne  fortoicnt  du 
Royaume  que  pour  chercher  du  pain  ,  &  qui  croyoient  (c  ren- 
dre plus  rccommandables  en  fe  difant  perfecutez  pour  la  Religion> 
qui  reviendroicntaufll-tôt  qu'ils  auroient  éprouvé,  qu'il  cft  auffi 
'  ^      -diflicile  de  gagner  de  quoi  vivre  dans  un  pais  étranger  que  dans 
fa  patrie.    Les  Agens  de  France  envoyoient  des  relations  faites 
exprès  du  mauvais  accueil  qu'on  faifoit  aux  Réfugiez  :  &  on  les 
rcpandoit  avec  beaucoup  de  foin  dans  les  Provinces  ,  pour  fàire 
■perdre  courage  à  ceux  qui  avoient  la  pcnfée  de  déferrer    II  y 
*  avoit  même  des  fripons  ,  ou  envoyez  exprès  à  condition  de  re- 
-vcnir  ,  ou  gagnez  lur  les  lieux  par  les  Emiflaires  de  France,  qui 
debitoicnt ,  après  leur  retour  ,  mille  fauflcrez  capables  de  rebtf- 
ter  tous  ceux  qui  n'auroient  pas  aflcz  de  zêlc  &  de  refolution  , 
-pour  s'abandonner  les  yeux  fermez  à  la  conduite  de  la  Providcn- 
ucc.    En  même  tcms  on  prenoit  des  mefurcs  pour  garder  les  plufs 
:^fecrets  partages  des  frontières.    On  choififlbit  les  lieux  propres  à 
•mettre  des  Corps  de  garde  -,  on  cxpcdioit  des  commifnons  aux 
Archers  de  tous  les  ordres  pour  courir  les  grands  chemins  -,  on 
ordonnoit  des  milices  pour  battre  la  campagne  -,  on  invitoit  tou- 
.te  forte  de  gens  par  des  recompcnfes  à  decouwir  ceux  qui  vou- 
•droient  fe  retirer  i  &  on  intimidoic  par  de  cruelles  peines' ceux 
qui  auroient  pu  les  favorifer.    Lesintendans  avoient  des  ordres 
exprés  de  veiller  ibr  tous  les  mouvcmens  des  Reformez  \  &  dé 
faire  arrêter  tous  ceux  qui  fcroient  foupçonnej?  de  vouloir  cher- 
cher leur  repos  ailleurs.    Les  côtes  étoient  gardées  avec  une  cx- 
•a£htude  incroyable.    Tous  les  Sièges  de  l'Amirauté  reçurent  des 
ordres  précis  de  ce  qu'il  y  avoit  à  faire,  pour  empêcher  l'cvafion 
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des  fugitifs  i  &  on  avpit  l'œil  jufqucs  fur  les  barques  des  Pêcheurs. 
On  viîitoit  les  vaifleaux  avec  une  grande  fcvcritc  -,  &  il  y  avoit  , 
même  en  mer  des  frégates  qui  avoicnt  charge  de  croifcr  lur  les 
côtes,  &  d'arrêter  tous  ceux  qui  fe  ferviroicnt  des  commoditez 
maritimes  pour  fe  (au ver.  •  •■• 

Quand  on  crut  avoir  pourvu  a  toutes  les  difficultez  ,  on  vou-  m^ww/ 
lut  commencer  par  le^Bearn,  ou  l'Jntcndant  Foucaud  fit  des  r<7»- 
Vfr/jûnsdchmcmc  manière,  que  Marillac  &  DcMuinIcs  avoient/*,  k*. 
^tes  en  Poitou  &  en  SainConge.  On  avoit  peu  auparavant 
tenu  une  Déclaration  du  Roi  du  ,  .  .  qui  reduifoit  à  cinq  '  ' 
le  nombre  des  heux  d'exercice  qui  avoicnt  été  laifîcz  aux  Refor- 
mez de  cette  Principauté  par  l'Edit  de  1 668.  La  même  Déclaration 
tranfportoit  les  Tcrnplcs  de  quelques  lieux  en  des  endroits  fort 
éloignez,  &  celui  d'Oleron  entre  les  autres  fut  rais  à  (cpt  lieues  de 
là  dans  une  place  fort  incommode.  Le  Parlement  eut  le  foin 
de  rendre  ces  cinq  inutiles,  parrcmprifonncmcnt  oul'interdi^flion 
des  Minières.  Alors  Foucaud  commença  à  faire  l'efFai  de  fon 
autorité}  Se  chargea  un  homme  de  néant  de  travailler  à  la  con- 
ver/ion  du  menu  peuple.  Cet  homme  nommé  Archambaud  me- 
noit  des  gens  de  là  forte  au  cabaret,  &  trouvoit  le  moyen  de  les 
cnyvrer.  Le  lendemain  lors  qu'ils  étoient  revenus  à  eux-mêmes, 
il  leur  alloic  dire  ou  qu'Us  avoient  promis  d'aller  à  la  McHc ,  6c 
que  s'ils  pretendoient  s'en  dédire ,  il  les  fcroit  traiter  comme  des 
Relaps  :  ou  qu'ils  avoient  mal  parlé  du  Gouvernement»  &  des 
myftcres  Catholiques  >  &que  le  iêul  moyen  de  fe  racheter  d'une 
fevere  punition  étoit  de  (c  ranger  à  la  Religion  Romaine.  Par 
CCS  infâmes  artifices  il  en  gagna  une  cinquantaine  ,  dont  l'In- 
tendant drefla  une  liflc  qu'il  envoya  au  Conlêil  par  ce  Coniertif- 
feur  ;  &  pour  donner  plus  de  luftrc  à  ces  conquêtes ,  il  avoit  rais 
le  nora  de  McJJîeurs  à  la  tête  de  cette  lifte ,  pour  faire  croire  que 
CCS  convertis  qui  n'étoient  que  de  railêrables  païlans,  étoient  au- 
tant de  perfonnes  confiderables.  Il  vouloir  pcrfuadcr  par  cette 
lifte  qu'il  y  avoit  une  fi  générale  inclination  à  Ce  convenir  dans 
cette  Province ,  que  le  Roi  n'avoit  qu'à  témoigner  qu'il  le  defi- 
roit,  afin  de  voir  tout  le  pais  rentrer  dans  l'Eglife  Romaine:  & 
que  puis  qu' Archambaud  avoit  pu  faire  tant  de  progrés  en  H 
peu  de  tcms,  l'autorité  royale  auroit  encore  de  plus  grands  fuç- 
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i68  Araht'  dïJ^érrà  des  ordres  rcïs  qu'il  pouvait  Fés  defirer  ,  il  fi? 
<^"^  faire' une  aflemblée  des  nouveaux  convertis  à  Mnflac,  &  ordon- 
^HmUt'jt,  na  aux  Jurars  des  lieux  voifins  d'y  faire  venir  les  Reformez  àé 
coover-  Jeors  paroiflcs ,  fous  prerejcte  d'entendre  le  Sermon  que  TEvéqnd 
de  Lcfcar  y  dévoie  faire.  Cet  Evéque  favoit  mieux  fiiirc  du  dc- 
fordre  que  prêcher,  &  paflbir  communément  pour  brouillon  8c 
capable  des  fàles  débauches  :  &  un  Sermon-  de  fa  façon  étoit  quel- 
que chofe  d'afllz  rare  ,  pour  exciter  les  moins  curieux  à  l'aller 
entendre.  Il  (c  rendit  donc  de  tous  côrez  phifieurs  perfbnnes  atf 
Keu  marqué-,  mais  ils  n'encendirefït  point  d'autre  Sermon,  qu'â- 
ne Déclaration  de  l'Intendant!  qui  leur  fit  favoir  que  le  Roi  voa- 
foit  qu'ils  fe  rangcafîènt  à  la  Religion  Romaine.  Ceux  qui  rc^ 
fufcrent  de  fè  foumertre  à  cet  ordre  imprévu  furent  contraints  à 
coups  de  bâton  d'aller  dans  l'Eglife,  où  y  furent  traînez  par  les 
Hoquetons  de  Foucaud.  Après  cela  on  fit  fermer  les  portes  fur 
fcux  ,  &  on  les  contraignit  à  force  de  coups  de  garder  le  fî- 
fence,  de  fc  mettre  à  genoux,  &  de  recevoir  de  l'Evéque  l'alï- 
•  (bîution  de  VHerrfte:  en  fiiite  de  quoi  on  les  avertit  que  s'ils  rc- 
fournoientau  Prêche,  on  fes  puniroit  comme  Relaps.  Paflànt 
de  là  dans  un  autre  lieu  iTommé  Laa,  il  fit  chercher  dans  les  mai- 
fbns  des  Reformez  tous  ceux  qui  s'y  purent  trouver ,  pour  les 
Ihener  avec  rùi:  mais  le  bruit  de  fcs  violences  l'ayant  acvancé, 
î!  trduVa  qîié  totit  ftjyôit  dans  l'es  bois  ,  &  tdchoit  de  le  (àuvcr 
de  là  rencontre.  Les  Prêtres  couroient  par  fon  ordre  après 
Ces  fuyards  i  &  quand  ils  en  attrappoicnt  quelqu'un,  ils  le  ra- 
ihenoicnt  à  coups  de  bacon.  Quelques  femmes  pourfuivics  pat 
ce6  mini  lires  de  la  perfccution,  trouvant  une  rivière  à  leur  pa(^ 
fàge  ic  jettercnt  dedans ,  pour  éviter  de  tomber  entré  leuri 
mains.  Un  homme  traîné  dans  TEglifc  du  lieu  ,  n'ayant  jamais 
toulu  fléchir  les  gerioux ,  fut  fi  cruellement  battu  qu'il  en  mou-* 
rut  au  bout  de  trois  jours. 
rioUmtM  Cependant  Foucaud  ne  trouvant  pas  qu'il  cAt  de  quoi/è  con- 
/irïr  f enter  dans  le  fuccés  de  fes  violences,  appella  les  troupes  à  fon 
trtmfts.  fecours.  On  en  avoit  fait  filer  beaucoup  vers  cette  Principauté, 
fou»  le  prétexte  des  mccontenrcmens  qu'on  avoit  de  la  Cour  d'Efl 
pagne,  oui  olbit  paroître  (ènfible  aux  outrages  qu'on  lui  faifoit 
d'u  c6ié  dés  Païs-Bas  i  &  on  lés  avoit  logées  dans  cette  Provincé 
&  dans  les  lieux  voifms.   On  parloit  même  d'affieger  Fontàrt- 
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Wè:  &  la  France  qui  ne  vouloir  pasfitôr  recommencer  la  eucrrei  16^5'. 
d'un  côté  où  elle  roiiipîr  la  barrière  que  la  paix  avoir  mife  entré 
fes  conquêrcs  &  les  Provinces  Unies ,  crut  leur  donner  moins  d'om- 
brage tn  porrant  fes  armes  d*un  autre  côté.  Mais  ce  prerexre 
étant  levé  par  la  conclufion  de  la  rrtvc ,  les  troupes  ne  parti- 
rent pas  pour  cela  de  la  Province  -y  &  on  s'en  fèrvir  à  des  con- 
quêtes moins  pénibles  que  celle  de  Fontarabiç.  L'Intendant  les  i 
mena  de  ville  en  ville,  &  de  village  en  village.    Elles  entroienc 

{)ar  tout  l'épéc  haute  >  elles  étoienr  logées  chez  les  Reformez 
culs  -,  elles  vivoient  à  difcrcrion  j  &  commerroienc  tout  ce  qué 
"h  brutalité,  la  fureur,  la  rage  peuvent  infpircrde  plus  inhumain 
quand  elles  (ont  autorifées.  Elles  cxerçoient  ces  cruautcz  non 
ieulcracnt  par  la  permiflîon,  mais  par  l'ordre  exprés  de  Fou- 
caud  i  qui  leur  enleignoit  même  des  moyens  nouveaux  de  met- 
tre à  bout  la  plus  ferme  patience.  Entre  les  autres  iccrets  qu'il 
kur  apprit,  il  leur  commanda  de  faire  veiller  ceux  qui  ne  vou- 
droicnt  pas  fe  rendre  à  d'autres  tourmens  :  Se  ces  fidclcs  exécu- 
teurs de  CCS  ordres  furieux  fe  relayoicnt  les  uns  les  autres  ,  pour 
ne  fuccomber  par  eux-mêmes  au  fupplice  qu'ils  faifoicnt  fôufFrijr 
aux  autres.  Le  bruit  des  tambours,  les  blafphêmcs,  les  cris, 
le  fracas  des  meubles  qu'ils  brîibicnt  ou  qu'ils  jettoicnt  d'un  côté 
à  l'autre  -,  l'agitation  où  ils  tcnoient  ces  pauvres  gens  ,  pour  les 
forcer  à  demeurer  debout,  &  à  ouvrir  les  yeux,  étoienr  les 
moyens  donr  ils  fe  fervoient  pour  les  priver  de  repos.  Les  pin- 
cer, les  piquer,  les  tirailler,  les  fufpendre  avec  des  cordes  >  leur 
Ibufflcr  dans  le  nez  la  fumée  du  rabac,  &  cenr  autres  cruautez 
étoienr  le  jouër  de  ces  bourreau^,  qui  reduifoicnt  par  là  leurs 
hôrcs  à  ne  favoir  ce  qu'ils  faifoicnt  -,  &  à  promettre  tout  çcqu'oii 
vouloir  pour  (c  tirer  de  ces  mains  barbares. 

Comme  il  y  avoit  (buvcnt  dâns  une  maifbn  pluficurs  pcrfbn-  pnugu, 
ncs  qu'il  falloir  faire  veiller,  on  y  logeoit  des  Compagnies  cn-'^f^**- 
ttcrcs,  afin  qu'il  y  eût  allez  de  boarreaux  pour  fuffirc  à  tant  de  ctmmh^ 
fbppliccs:  &  ces  malheureux  qui  fàvoicntque  tout  leur  étoitper- 
mis,  pilloicnt,  brifoient,  brûloient  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  meu- 
bles i  &  confumoicnt  en  un  jour  plus  de  vin  &  de  viandes ,  qu'il 
A'en  auroit  falhi  pour  les  nonrrir  à  leur  aile  pendant  fix  mois ,  fi 
on  l'avoir  di^cnlé  avec  un  peu  de  ménage,  llô  faifoicnt  aihc  fem- 
Aies  des  indignitcz  que  h  pudeu^  ne  permet  pas  de  décrire.  Non 
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XtfS^.iâilfimenc  ils  ne  pronon^oient  devant  cUes      des  parolei.  iabn, 
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cxcrçoîent  contre  lairs  pcrfônnes  même  des  violences  au  (S  m- 
jlblentes  qu'inhumaines:  lufqu'à  ne  rcrpcift^cr  nulle  partie  de  leur 
corps  i  &  à  mettre  le  feu  même  à  celles  que  l'honnêteté  défend 
de  nommer.  Lés  Officiers  n'écoient  pas  plus  0g^ès  qûc  leurs 
Ic^dats.  '  Ils  crachoient  au  vifage  des  femmes  ;  ils  lîe^1&ifi>ieii^ 
•  coucher  en  leur  pYcfcnce  fur  des  charbons  allumez  v  ils  leur  fâ- 
fbient  mettre  la  tête  dans  des  fours,  dont  la  vapeur  étoit  afTez  ar- 
dente pour  les  fuffoquer.  La  conilance  de  ceux  qui  Jeur  reij^ 
toienc  aigriflbic  la  rage  de  cdi  (bjelerais  :  &  les  manjues  '  de  l^jf 
douleur  ne  leur  fâifoienc  point  de  pitié.  Lès  liuii^}  les 
les  tranijsorts  où  les  tourmens  du  corps  &  les  agiotions  dif^^ 
conlcience  jettoient  ces  pauvres  gens,  faifoicnr  rire  ces  boiirrcaSx. 
Ils  ne  s'avifoient  d'avoir  pitié,  que  quand  ils  voyoïent  quelqu'un 
Vfèx^  à  mourir ,  &  tombant  en  défaillance.  Alors  par  une  cruçll^ 
26fnplfl|idji^  ils  lui  fiuibient  revenii'  les  efprits,  &  lui  l^doi^ 
ffiàrendre  quelque  force ,  pour  renouveller  après  cela  leurs  pren^î 
pâ  violences.  C'étoit  là  le  plus  fort  de  leur  étude  &  de  icur  ap^- 
plication,  que  de  trouver  des  tourmens  qui  fu/Tcnt  douleurçux 
iàns  être  mortels }  &  de  faire  éprouver  à  ces  malheureux  objei^ 
de  leor  fiifciirt  tout  ce  que  te  corps  hwnain  peut  ei)duieic  %^ 
mourir.  '       .  ^    .  * 

S(/>/m/4.    Le  mal  commença  au  bourg  de  PardiéS  f  fitué  câiciij^. 

Orthez  :  &  s*étant  répandu  delà  dans  d'autres  villages,* 
Mu,     fondre  fur  la  ville  de  Sallies>  où  il  y  avoit  trente  Reformez  coîi^ 
tre  un  Catholique.   Gaflion  Prefident  au  Parlement ,  hom* 
me  de  peu  de  mérite  i  qui  avoit  reljM-it  bas  •  fosUe  îk  malin  1 
fans  courage,  quand  il  avoit  affiuie  à  forte  partie  »  Tans 
quand  il  étoit  le  plus  fort;  &.appcll6  par  cette  raifon  çpffl}» 
munément  Nmbecille  furieux  -,  mais  qui  fur  tout  fe  faiibit  un^ 
raifon  de  détruire  la  Reformation,  de  ce  que  fes  ancêtres  ra- 
^^^ént  avancée»  s'y  rendit  avec  Tlnteodant  >  pour  lui  aider  par 
ion  crédit  à  (bumettie  eettc  ville.  Ouàe  les  cruauté;:  gener^ 
les  qu'on  y  exerça  comme  ailleurs ,  on  y  maltraita  quelquç§ 
perfonnes  fi  cruellement  qu'elles  en  moururent.    Sara  Vivier 
femme  d'un  païfan  ,  nommé  Jean  Pierre  Lapadu  ,  agéc  d'en- 
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été  afïbmméc  à  coups  de  bâton,  fut  jettée  du  haut  d'un  cfcalicr  1^8 5' 
en  basi  &  mourut  de  cette  chute  dans  le  moment  même.  Jean 
la  Cole ,  bourgeois  de  cette  ville  >  fut  battu  à  coups  de  bâton , 
traîné  par  force  à  l'Eglife,  contraint  de  fe  mettre  à  genoux  :  mais 
au  heu  de  faire  quelque  aflc  de  Catholique,  il  tira  Tes  Pfeaumes 
de  là  poche,  &  fe  mit  à  lire  tout  haut  les  prières  qu'on  y  impri- 
me ordinairement.    Les  Converti(feurs  à  qui  il  avoir  promis  de 
changer  de  Religion,  voyant  qu'il  ctoit,  revenu  à  lui  même,  re- 
commencèrent à  le  battre ,  &  le  firent  fi  cruellement ,  qu'il  en 
mourut  au  bout  de  vingt-quatre  heures,  avec  des  marques  d'une 
très-vive  repentance  de  (à  foiblefle.    Sauveterre  fut  traité  à  peu 
près  de  même.    L'Evêque  d'Oleron  ,  Prélat  trop  galant  pour 
être  barbare,  épargna  cescruautez  auxhabitansde  cette  ville,  en 
leur  propolant  uncreiinion  prefque  dans  les  termes  de  celle  dont 
j'ai  rapporté  le  projet  ailleurs  :  &  Goulard  un  des  Miniftres  du 
lieu,  ayant  pris  ce  prétexte  de  changer,  &  témoigné  quelescau- 
lês  de  la  fcparation  n'croicnt  qu'un  mal-entendu ,  &  que  tout 
bien  confideré  la  Religion  Romaine  n'étoit  pas  fort  différente  de 
la  Reformée,  il  fut  luivi  de  toute  l'Eglife.    Les  Avocats  du  Par- 
lement de  Pau  entrèrent  dans  la  même  compofition:  mais  ils  ca- 
pitulèrent plus  régulièrement  que  les  autres.    On  leur  accorda 
tout  ce  qu'ils  voulurent}  &  entre  les  autres  articles,  on  confcntit 
à  mettre  hors  de  prilbn  Daneau  &  Olivier  leurs  Minières  ,  qui 
avoienr  été  long  tems  détenus  fans  prétexte  légitime -,  &  qui 
avoient  foutenu  touteIorte.de  tentations  avec  une  confiance  exem- 
plaire.   Ces  Avocats  qui  n'avoicnt  pas  le  courage  de  les  imiter, 
curent  au  moins  allez  de  reconnoiHancc  de  leurs  (èrvices  pour 
demander  leur  délivrance.    Ils  avoient  mérité  ces  foins  officieux 
par  plufieurs  belles  qualitcz  -,  &  principalement  Olivier  par  tou- 
tes celles  d'un  honnête  homme,  d'un  bon  Chrétien  ,  &■  d'un  fi- 
dèle Paftcur.    Cette  complailânce  de  l'Evêque  d'Oleron  lui  at- 
tira des  affaires  dans  l'Aflemblée générale  du  Clergé,  quinetrou- 
voit  pas  bon  qu'on  cxcmtât  les  Reformez  d'une  abjuration  fop» 
melle  de  leur  doifrine.    Mais  comme  les  Prélats  k  prêtent  mu- 
tuellement des  approbations  &  des  éloges,  il  {iit  loué  de  fon  zè- 
le  &  de  fa  prudence,  quand  il  eut  dit  lès  raifons,  quoi  qu'il  ne  ; 
fut  imité  prelque  de  perfonne.    Le  Clergé  trouvoit  générale-  " 
ment  plus  digne  de  lvi>  de  forcer  les  Reformez  par  les  tour-  *.' 
»4.  '  >  mens 
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i6Bj.  mens  à  une  proFeflîon  cxprcflt  de  toute  fit  do£htnc»  que  dç 
les  engager  infenfiblemcnt  par  fa  compUifancc  À  une  appro- 
bation racire.  ^    '  . 
Trsitt.           autres  lieux  où  cette  modération  ne  fut  point  gardée  épui- 
7u^s!.  fcrent  toute  la  rage  du  Ibldat.  Nai  &  Orthez  fouffnrentdc  long» 
hufi.    Se  de  cruels  logcmcns.  La  Noblcflc  ne  fut  pas  mieux  traitée  que 
le  peuple.    Foucaud  ayant  été  rappcllé  en  Poitou,  parce  qup 
je  Clergé  y  avoit  bcioin  de  les  violences,  un  nouvel  Inten- 
dant fit  aflcmbler  les  Gentilshommes ,  &  leur  déclara  les  in- 
tentions du  Roi.    Il  leur  donna  huit  jours  pour  delibc;rcr: 
quoi  que  Dalon  premier  Prcfident  à  Pau ,  homme  violent  ^ 
habile  perfecuteur ,  qui  avoit  eu  cette  Charge  en  rccompcniç 
de  ce  qu'il  avoir  defolé  toutes  les  Eglifcs  de  Guyenne,  com- 
me Du  Vigier  celle  de  Saintonge  ,  ne  fût  pas  de  cet  avis. 
La  plupart  fuccombcrent  ou  à  la  terreur,  ou  aux  premiers  ci^ 
ùiis  des  logemens.    Il  y  en  eut  quelques-uns  qui  foufFrirent 
long  tems  ces  cruels  hôtes  j  ou  qui  ne  s'éconncrent  pas  d'a- 
bord de  l'exil  &  de  la  prifon.    Mais  la  longueur  de  ces  pei- 
nes lafl^  leur  patience.    Braflelai  Gentilhomme  âgé  de  foixan- 
te  &  quatorze  ans,  fut  envoyé  à  trois  cens  lieuës  de  chez  lui, 
par  une  lettre  de  Cachet.    11  eut  peur  delà  mort,  à  cet  âge 
où  il  eft  prefque  nccclfaire  de  mourir  -,  &  il  fc  racheta  de 
l'exil  par  le  changement.    Son  fils  &  fa  belle  fille  ,  malgré 
les  arrêts  que  Dalon  fit  rendre  contre  eux ,  Ce  fauvercnt  en 
Angleterre  avec  leurs  enlàns.    D'Artiguelounc  mourut  dç 
douleur,  dans  une  retraite  où  il  s'éroit  mis  à  couvert ,  après 
avoir  été  ruiné  par  les  gens  de  guerre,  6c  avoir  vu  fà  femme  & 
fes  enfans  changer  de  Religion.    Plufieurs  autres  furent  acca- 
blez de  longs  &  cruels  logemens.    Il  y  en  eut  chez  des  gens 
^e  toutes  les  conditions  qui  durèrent  lix  ,  fept  &  huit  mois. 
Il  y  eut  de  pauvres  familles  qui  s'étant  fauvées  dans  les  bois, 
-    après  avoir  été  ruinées,  y  demeurèrent  errantes  plus  de  qua- 
tre mois  :  &  quelques-unes  même  n'éroient  pas  encore  revenues 
de  cette  difperfion  trois  mois  après  la  révocation  de  l'Edit. 
La  oiaifbn  de  Grammont  oublia  ibn  équité  dans  cette  rencon- 
it!"!!M      *       ""^  fervile  complai(ânce.    L'intqidant  Foucaud  ayant 
Dmc  d»  logé  des  troupes  dans  Arté ,  Seigneurie  appartenant  au  Duc  de 
crMm^  Grammont ,  les  habitans  implorèrent  la  proteiUon  de  leur  $c*- 
^     ,  gneur 
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gnéur  contre  cette  violence.  Mais  ce  cruel  Duc  écrivit  au  con-  l6Sy« 
traire  au  Marquis  de  Bouflers»  quiavoit  le  commandement  de 
l'armée»  de  ne  les  épargner  point  >  &  de  les  tr;uter  à  toute  ri- 
giieuty  s'ils  faifoicnt  difficulté  d'obeïr  au\  ordres  du  Roi.  Ce- 
pendant ces  violences  étoient  connues  à  la  Cour:  &  elle  trouva 
un  moyen  fort  aifé  de  fe  décharger  des  importunes  remontrances 
dé  ceux  qui  venoient  y  porter  leurs  plaintes.  Au  lieu  de  les 
écouter,  on  les  iàifbit  mettre  en  prifon }  &  on  les  y  laiflbit  jus- 
qu'à ce  qu'ils  Ce  ftiflent  fournis  comme  les  autres.  Ainfi  d'Abcrc 
étant  allé  à  Paris  pour  Ce  plaindre  de  ce  qu'on  logeoit  des  fuldats 
chez  la  Noblefle,  contre  Ces  juftes  &  anciens  privilèges,  n'y  re- 
çut point  d'autre  iàtisfadion  que  d'être  envoyé  à  la  Baflillc^  Se 
d'apprendre  qu'on  avoic  exilé  fon  frère,  qui  s'écoit piqué  depcr- 
icverance. 


Fin' DU  viKo>T-DEUXivME  Livre. 
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E  Qcrgé  triomphoit  du  fuccés  de  ces  vioicocesi 
&  temoignoic  autant  de  jove  des  réunions  qu'e|leg 
cattinenc  »  que  fil  af«ic  tté  qmÊmm  4§f  yrtyic 

bataille  gagnée  »  oa  de  ipiclques  «Slcs  prUôf4îir 

renneœi.  Mais  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  crml^éloic 
que  les  Reformez  étoient  conn.unts  de  prendre 
art  aux  rcjouiifaiicesydonr  leur  ruine  étoicle  iujec.  .  Amli  aprèi 
œdMpn  de  Péo,  oa*» fiMmB fKMUfliini  pmnhfoà  on  wÉi>. 
na  les  nouveaux  convertis.   On  celd>ra  une  grande  Meflê  où  le 
.  Parlement  aflifta  en  Corps.    On  chanta  le  Te  T>eMm.    On  tira 
le  canon  %  &  le  Bourgeois  a  qui  on  avoit  fait  prendre  les  armes, 
fit  pludeurs  décharges  de  mou^uecteric.    On  alluma  des  feux 
dejoye.,  &c  la  CoaàOÊmàÊÊéyi  jovër  des  ftns  d'acdiee.  Sa» 
oore  que  la  terreur  eût  fait  tomber  prefque  tout  tma  qui 
atoiencfin  profcdion  de  la  Religion  Reformée  ^  &  que  fteSoa 
les  mémoires  qu'on  en  pouvoit  drelTbr  dans  cette  confufion  gé- 
nérale >  d'environ  vingt-cinq  mille  perfonnes  il  en  fût  à  peine  re- 
fié  la  creociéme  partie  ^  que  ceux  qui  avoient  d'abord  témoigné 
de  b  uunftjMÉ^njMîÉi  «fin  été  y  pour  la  plupaitf  rnfiiiiparmr 
rexemplffdos  autres  :  qa'àOrthez  méaMBsàitfcate  ^unilktcoiw 
iiderables  s'étoient  obligées  cnlcmblc  par  un  traité,  à  pcrfc  crcr  • 
dans  la  Religion  quoi  qu'il  arrivât ,  ies  menaces  de  i  intendant 
euifoit  fait  perdre  courage  à  plus  des  deux  tiers  :  foalgté  tout 
cclA  aeanoiotn»>d  ëftrieeitAii]  que  prefque  ^giMMiMaL  qvtam  •fin^ 
çoic  d'tflifte^  ces  crueUés  cérémonies  >  y  poftoiefiMitfyle.  vifr* 
gç  les  marques  de  l'agitation  de  leurs  conlcienccs  •  S:  q(|c  CCS 
malheureux  rellcmbloicnt  mieux  à  des  condamnez  qu  on  mené 
au  fypplice  >  qu'à  des  gens  qui  le  rejouiilcm  6c  qui  criompbcflt. 
On  ne  UMMiquoit  pmAm/ofer  m  Roi  des  itlanan»  de.  tomes 
dfdfêes  avec  tout  l'art  iiwfliii  iMi  >  ptm  loi 
^aderque  tout  fè  rciiniilbit  volontairement.    On  les-accom*  * 
pagnoit  encore  de  certificats  ,  qu'on  failbit  ligner  par  les  mêioes 
moyens- qui  avoicnt  procuré  les  converjwns  :  Se  où  ceux  qui  « 
nvoienc  ibuiTerc  les  plus  Quelles  vacdences»  étoient  contraints  de 
dedarer  que  ks-IbloMamM* «tendiez  eux  avec  modeltie»  Se 
H»r»n-  s'étoient  tenus  dMivfci:ii,nf^iiw  Ordonnances.'  On  envoya 
^X-Jt!^  môme  à  la  Cour  une  harangue  faire  à  l'Intendant  par  De  Vidal, 
é»  tm.  Ayocac  au  Farkmcot  de  Fa»  »  qui  avoic  été  l'un  des  amews  de 
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la  capitulation  de  TEglifc  de  cette  ville  :  &  qui  portant  h  para-  16^  f, 
le  pour  les  autres  ,  vint  lui  donner  des  ad'ûrances  d'une  entière 
(bumiflîon.    On  n'en  fut  pas  content -au  Confeil ,  parce  que 
TAvocat  rapporroit  la  conver/ùm  de  cette  Eglife  à  la  putjfance  du 
Roi  s  &  qu'il  faifoit  trop  clairement  entendre  qu'il  entendoit  par 
là  les  troupes  employées  à  cette  expédition.    En  effet  il  fe  Icr- 
voit  de  ces  mots  ,  que  pour  faire  rentrer  les  Reformez  dans  le  cxcn, 
fein  de  l*Eglife  ,  il  avoit  fallu  cette  même  force  qui  a  voit  fu  join- 
dre les  deux  mers  ,      rendre  même  les  Efpagnols  humbles  :  &  , 
ces  dernières  paroles  ne  fc  pouvoicnt  expliquer  que  'de  la  force  . 
des  armes  ,  dont  les  Efpagnols  reconnoillbient  volontiers  que  la 
puiflance  étoit  plus  à  craindre*,  que  la  juftice.    D'ailleurs  l'A- 
vocat donnoit  mal  à  propos  à  l'Intendant  la  meilleure  part  à  cet- 
te  conquête  :  ce  qui  ne  s'accommodoit  pas  aux  maximes  de  la 
Cour  ,  accoutumée  à  donner  au  Roi  toute  la  gloire  de  tous  ks 
évenemens.  w  ^f-jt-  .     .       i  •. 

Mais  cela  n'empêcha  pas  que  jugeant  du  fuccés  de  cette  mif^  Ktfiu. 
fion  militaire-par  les  relations  ,  qui  l'exaggeroient  avec  tous  les  ^"*^f"J 
(ècours  que  la  faufle  éloquence  peut  tirer  de  l'amplification  &  de  ]TJfu* 
l'hyperbole  ,  &  où  on  nc^laiflbit  rien  entrer  de  ces  circonftances  f****- 
odieufes  j  qui  pouvoient  faire  horreur  aux  gens  de  bien  ,  le 
Confeil  ne  crût  qu'il  Talloit  poufler  l'ouvrage  plus  loin,  &  rédui- 
re toutes  les  Provinces  par  les  mêmes  armes  qui  avoient  fournis 
le  Bearn.    On  avoit  déjà  foit  l'eflài  de  cette  méthode  dans  tant 
de  heux  ,  &  on  avpit  vu  par  tout  îes  Reformez  fi  paticns,  fido- 
ciles  ,  n  peu  capables  de  s'unir  &  de  ic  défendre  ,  qu'il  auroit 
fallu  être  abfolument  fans  courage  pour  n'ofer  les  pouflcr  à  bout. 
Rien  n'avoit  branlé  en  Poitou  ,  ni  en  Saintongc  ,  pendant  les 
violences  qu'on  y  avoit  exercées.    Le  bas  Languedoc, les Cevciv 
nés,  ic  Vivarais,  le  Daupbiné  avoient  fubi  le  joug  avec  uneelpe- 
ce  d'aveuglement,  fans  reûfter  à  l'outrage,  fans  le  reflentir  delà 
perfidie:     il  fembloit  qu'étant  palTces  tout  d'un  coup  d'une  ex- 
trémité à  l'autre,  ces  Provinces  qui  deux  ou  trois  ans  auparavant 
avoient  rcfolu  de  fe  défendre,  pour  éviter  Toppreflion  êc  l'injufti- 
ce ,  avoient  renoncé  aux  actions  de  courage  ,  &  s'étoient  déter- 
minées à  tout  fouflrir  (ans  murmurer.  Enfin  le  Bearn  avoit  obeï, 
&  il  n'y  paroidoit  qu'un  petit  nombre  de  rebelles  }  qui  bien  loin 
d'être  en  état  de  cauièr  quelque  trouble  dans  le  pais  ,  étoient  ou  '  » 
-  Ooooo  3  exilez 


M     '         H  I  S  T  O' I  K  Z  '  :  n 
^(Bjf,  e»i9  cn4cs  beux  fore  :akiignex  »  ou  chargez  ide  ihùtahê 

feus,  au difpBifenar  fajfiMi  Ai ^cfctwiii'gtdaim  des  maca»» 

dans  des  deicrts  »  où  ils  ne  pouvoienc  fâire  de  nnd  qu'à  ^ut 
néroes.   li  n*y  avoir  donc  neo  qtii  pûc  empêcher  de  croirei 
arriveroit  la  mànc  choie  par  tout  où  on  cavoyeroii;  4qi 

hGuycni^e  &  te  Languedoc*  donc  on  «'émic  fim  pour  Ictonp' 
l«p  Le  Cl  ■  •  iVoit  eu  i'adrcflc  d'abolir  la  mémoire  de  la  conjura-* 
bon  qjc  icb  prcdecelicurs  avoicnt  ^te  dans  cct£€  Prui^ipauce > 
contre  leurs  Souverains  :  &  en  fuUc  il  avoicpcrivadé  m  Roi  Que 
la  ad%ioii  Mdbf  i%i  BlMMif  métAUB  dte  aMBjP!imai«i» 
|Mir  IVunoricé de  la  ibriiieif<— ai»  qui  avoic  voulu  qua  iâ  ReU^ 

fbn  y  futdomioaiise  :  que  comme  elle  avoir  donc  banni  dCiicar 
tats  la  Religion  Catholique  par  les  armes,  en  faveur  de  la  door 
aine  dont  elle  croit  cotècée  »  le  Roi  »  qui  ctoïc  le  Fils  aîné  de 
W^ifti.  Ciathoiiquc  »  poinroit.  l^cimcmem  Ce  kg¥jx  du  même 
:.:  "liipyea  rpa^ry  daWMw  Btmmimm  qu'os  f.iwiaiiMt 
•* : Anâepack.irîolBMe:«  Aàifiia iiintpf ^dàt.d» toit, >|idiir wnm 
ecr  (es  dcnêins  :  Se  il  (ait,  quand  il  en  a  befoin  ,  faire  un  crime 
icfi  ennemis  de  la  jufte  punicion  des  liens.  £u  dcguilant  au  Roi  'la 
«erjté'de  l'hiftoire ,  il  taibic  pal&r  pour  im  attoptac  4^  la  Reine 

iôienee  ,maàiagiàÈÊiM9ogtMâc  quteilqpiroic  priiè  4m  |»ec&le  Clff». 

de  Tes  Etats  ,  qui  avoir  formé  conrre  rVc  ,  &  contiie  les  Fnet 
œs  tes  enfans,  une  conipiranon  donc  li  icroïc  nulailé  de  trouver 
Kexemple*  avam  qu'il  y  eut  do»  Jciuitcs  au  monde.  Cependaot 
Af4s  ftw  flril  OTM'  éwBÊÊOcot  BKBKWiUe  »  M  fiiKiii  pn^cf 
mur  «roe  vérité  eooftance  »  que  fous  une  Raine  Rp^mdiéb^  AÏk 
atdigioa  qu'elle  aucorifoit  s*étoit  affermie  dans  le  Bearn  par  û 
fcrce  ^  Se  qu'on  ne  pouvoir  fc  plaindre  par  confequecc  ,  qu'uu 
Rot  Catholique  iè  Icrvicà  Ibn  tour 4e  la  force  pour  l'y  éceindwi 
^  ^  iiiF  ce  raiiÔDneiiicatx]tt.'oQ  ^<oœaaeaaer  xextt;  i^ecutiott 
«■linnt^  k  Bcaaa:  4— e  atil  y  «faut  en  qu^éfusii  maA% 
^OBDot  à  tiicr  de  ce  qui  &*étéÊsÀk  aiirarfiin  pour  la-  jiAp-  fWMar 
lBOBid*un  peuple  rebelle ,  à  ce  qu'on  vouloir  faire  maiotenant 
.  pour  l'M^^eoppreiiîao  d'us  p€\j!pifi  iiQUBm£i  uàjfitàiàoti  Miit' 
. j-i.- .  .       ,^     ^  le 
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Je  même  prétexte  ne  pouvoit  (crvir  pour  les  autres  Provinces,  ou  i68f, 
ii  étoic  certain  que  la  Religion  d'étoii  établie  d'une  autre  maniè- 
re. Oo  en  trouva  donc  un  autre  non  feulement  équivalent  à  ce- 
lui-là  }  mais  encore  plus  Ipecieux.  On  prétendit  qu'elle  ne  s'é-  ^' 
toit  établie  que  par  force  par  tout  où  elle  avoit  été  reçue  ;  èciej^Z. 
que  prmcipalement  àMontauban,  à  laRocbclIC}  âcdaris  tous  le^'''"'''*- 
lieux  où  die  avoit  eu  quelque  luflre  i  clic  ne  s'étoit  ni  mainte-  î,7w». 
nue,  ni  confervée  que  par  les  armes  ;  que  même  ces  ctablinè- 
qiiens  écoient  d'autant  plus  illégitimes  ,  qu'iU  avoient  été  faits  non 
par  le  Souverain,  comme  en  Bearn ,  mais  par  des  perfonnes  pri-    ..  / 
vées ,  ou  par  des  Communaurez  fiijcttes  ,  contre  les  ordres  ex- 
près de  la  Cour  -,  que  par  confequcnt  on  y  pouvoit  aufli  mettre 
en  ulàge  les  mcmcs  moyens  ,  pour  ramener  au  fein  de  l'Eglilc 
Catholique  ces  Communautez  &c  ces  perlbnncs  dévoyées  :  d'au» 
tant  plus  qu'il  ne  s'agiflbitpasde  verfer  le  làng,  difoit-on  ,  &de 
faire  des  violences  î  mais  feulement  d'mviter  les  peuples  à  ce  re-  ' 
tour  par  une  terreur  falutaire. 

.  Il  n'y  avoit  perfonne  au  Confeil  qui  eût  le  foin  de  repondre  C"*»- 
à<  ces  mauvaifes  rai  ions  ,  &  de  foire  au  moins  remarquer  que  les  '^rTilxut 
violences  des  Catholiques ,  les  iediuons  >  les  fuppliccs  avoicnt/»'^''»< 
exercé  trente  anj  durant  les  Reformez  ,  avant  qu'ils  euflcnt  eu  la  x',^*" 
penfce  de  fc  défendre.  On  ne  remarquoit  pas  que  tous  ces  trou- 
bles dont  la  Rchgion  avoit  été  ou  l'occafion ,  ou  la  caulc ,  avoienc 
été  couverts  par  plufieurs  amniHies  j  &  qu'après  tantd'Edits  qui 
avoient  im}x>(c  là-deifus  filence  à  tout  le  monde  ,  c'étoit  même 
un  crime  contre  l'Etat  que  d'en  renouvcllec  le  fouvenir.  Au  con^ 
traire  il  n'y  avoit  perfonne  qui  pour  plaire  au  Roi  s  ne  cher- 
chât de  nouvelles  couleurs  à  donner  à  ces  moyens  d'achever  le 
deâêm  dont  il  faifoit  dépendre  fa  gloire.  Mois  prmcipalemenr  le    .r  .  > 
Marquis  de Louvois  &  le  Chancelier  lôn  perc  s'croprcflbient  ex- 
traordinairement ,  6c  hâtaient  de  to^it  leur  pouvoir  la  Hn  de  cet-   l  '  ^\ 
•te  importante  affaire.        Chancelier  qui  avoit  paru  toute  la     •  . 
vie  fort  équitable  dans  les  affaires  de  Religion  ,  étoit  tout  chan- 
gé depuis  qu'il  étoit  parvenu  à  cette  Kaute  dignité:  &c  il  n'y  avoit  - 
perfonne  au  Confeil  qui  fût  fur  ce  fujct  plus  malin  ,  ni  plus  in» 
traitable  que  lui.    Comme  il  avoit  plus  de  quatre-vingts  ans  » 
û  n'cfperoie  pas  vivre  aifez  long  tems*pour  voir  la  Reformation 
éteinte  en  France  >  il  on  ne  fc  favoic  de  moyens  plus  efficaces 

que 
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{âtf.  chicanes  &  les  injuftices.  Nous  verrons  même  corament 

h  peur  qu'il  eut  de  mourir  avant  que  la  cho(c  fût  faite  fit  préci- 
piter la  revocation  de  l'Edit  ,  dans  un  tems  où  toutes  les  mclu- 
^'V,   rcs  n'étoient  pas  encore  prifes.    Le  Marquis  de  Louvois  vou» 
loit  avoir  la  gloire  de  tout  -,  &  il  ne  trouvoit  jamais  les  aifairet 
■  ^'      bien  faites  ,  fi  elles  n'avoient  palîe  par  les  mains.    Comme  il 
avoir  donc  la  première  autorité  dans  les  affaires  de  la  guerre  ,  il 
voulut  occuper  les  Troupes  ,  pendant  la  trêve  qui  les  rendoic 
inutiles  >  &  peut-étr^conloler  les  Officiers  &  les  foldats  , parler 
libertez  qu'il  leur  donneroit  ,  de  ce  qu'il  avoit  établi ,  dans  les 
chofcs  où  ils  avoient  intérêt ,  un  ordre  &  un  ménage  dont  ils 
avoient  beaucoup  de  peine  à  s'accommoder. 
ùjirtu.    Ainfi  les  Troupes  fiirent  dilperlées  par  tout  le  Royaume  j  èc 
^dtZ'  ^  peine  eut-on  apris  les  defordrcs  qu'elles  avoient  faits  en  Bcarn, 
éUiu  le,  qu'on  fut  qu^clles  fe  repandoient  de  tous  les  côtez,  &*  qu'elles 
J^**/«-  y  exerçoient  des  cruautez  inouïes.  Avant  la  revocation  de  l'tdit  le 
oaut  &  le  bas  Languedoc  ,  la  haute  &  la  bafic  Guyenne  i  l'An- 
Y    goumois  ,  la  Saintonge  >  le  Poitou  ,  &  plufieurs  autres  Provin- 
vinccs  fe  virent  couvertes  de  foldats  -,  qui  ne  parloient  que  de 
piller>  d'abattre  ,  de  brûler,  &  qui  faifant  mille  maux  à  ceux  qui  ne 
fe  reùniflbient  pas  aflcz  vite  ,  donnoient  encore,  plus  de  terreur 
par  leur  bruit ,  leurs  menaces  &  leurs  blafphémes ,  que  par  leurs 
cruautez  même  &  leurs  violences.    Dans  la  plupart  des  Provin- 
ces il  y  avoit  plus' de  quarante  ans  qu'on  n'avoit  vu  de  Troupes 
ennemies,  ni  la  licence  du  fuldat  autorifëe  :  de  (brte  que  le  mal 
étant  nouveau  prefque  pour  tout  le  monde ,  il  n'y  avoit  audî 
pre(que  perfonne  qui  pût  le  défendre  de  la  peur  ;  Ce  qui  ne  re- 
gardât cette  dcfolation  comme  étant  également  &  /ans  exemple, 
Ctm-    &  làns  remède.    On  employa  dans  cette  expédition  des  foldats 
^^gJm      toutes  les  elpeccs  :  mais  comme  le  nom  ,  l'habit  &  les  armes 
MT  tm   des  Dragons  ont  quelque  chpfe  de  plus  remarquable  que  l'équi- 
j^J*"^^**'" page  des  autres  Troupes  ,  &de  plus  propre  à  épouvanter  »  on- 
convcr-  ne  parloit  proprement  que  ^'eux  j  comme  s'il  n'y  avoit  eu  qu'eux 
fioi*-    qu'on  eût  chargez  de  cette  entrepri(c.    A  la  vérité  par  tout  oik 
on  les  fit  loger  ,  ils  repondirent  fort  bien  à  refp>erance  du  Cler* 
gé  }  &  ils  ne  démentirent  point  la  terreur  des  peuples  -,  mais  les 
autres  efpeces  de  gens  de  glierre  ne  leur  cédèrent  en  rien  ,  &Ies 
malheureux  qui  tombèrent  entre  les  mains  de  rinfantcrie ,  ou  de 
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h  Cavalerie  furent  traitez  auflî  cruellement  que  ceux  qui  logèrent  i6Bf. 
ks  Dragons.    Cependant  les  Dragons  eurent  l'honneur  tout  en- 
tier des  converfions  i  &  on  ne  parloit  que  d'eux ,  comme  s'il  n'y 
avoir  eu  qu'eux  à  dcibier  le  Royaume.  S'il  arrive  donc  que  dans     '  . 
la  fuite  je  parle  de  Dragons  comme  ayant  ravagé  des  lieux  où  on 
avoit  logé  des  Cuiralîiers,  des  Grenadiers,  ou  d'autres  Troupes, 
il  faut  le  (buvenir  que  dans  cette  expédition  tout  cela  s'appel-  . 
loic  Dragons  -,  &  qu'ainfi  j'ai  dû  parler  comme  tout  le  monde. 
4d  Lors  qu'on  fàifoic  marcher  les  Troupes  vers  quelque  ville ,  on  i»^^.. 
obfertoit  de  faire  aflcmbler  les  Reformez,  quelques  jours  avant  }t,i,. 
qu'elles  arriraflcnt,  &onleurproporoitde  rentrer  dans  lacommu- 
nion  Catholique.  On  ne  fc  mettoitpas  en  peine  d'en  alléguer  des  ment  in 
motifs  capables  d'éblouu-  ou  de  toucher.  Cela  aurdît  donné  trop 
d  afVaires  à  ceux  qui  étoient  chargez  de  porter  la  parole.  On  prc- 
fuppotbit  que  les  Reformez  étoient  convaincus  de  la  neceffiré  de 
ce  retour  i  que  le  Clergé  en  avoit  mis  les  raifons  dans  une  pleine 
évidence  i  que  ce  qui  empéchoit  les  Reformez  defe  rciinirn'étoit 
plus  qu'un  point  d'honneur,  ou  un  efprit  de  cabale,  qui  entêtoic 
principalement  les  Minières.  On  le  difoit,  non  pas  parce  qu'on 
croyoit  que  la  chofc  allât  ainfi  -,  mais  parce  qu'il  fiilloit  que  cela 
parût  vrai ,  pour  autorifer  les  expedicns  dont  on  avoit  refolu  de 
fc  fervir.    On  fe  contentoit  donc  d'avertir  les  Reformez  que  le 
Roi  ne  vouloit  plus  (bufthr  qu'une  Religion  dans  fon  Royaume-, 
on  les  cxhortoit  à  fe  conformer  à  fà  volonté  \  on  les  afluroit  que 
cette  marque  d'obeïnance  lui  (croit  plus  agréable  que  les  plus 
grands  fervices  \  &  on  ne  manquoit  pas  de  conclure  le  difcours 
par  des  menaces  d'exercer  de  grandes  rigueurs ,  contre  ceux  qui 
n'auroient  pas  cette  complailance.    L'Intendant  étoit  prefquc 
toûjours  celui  qui  faifoit  la  propofition:  ou  enfonabfence,  dans 
les  lieux  les  moins  importans,  (es  Subdelegucz.    Il  y  eut  q«el-  x 
ques  lieux  où  la  commi/fion  fut  prifc  par  rEvêque  du  Diocefe  : 
&  d'autres  où  l'Officier  qui  avoit  le  commandement  des  Troupes  . 
fut  chargé  de  cette  démarche.  Dans  les  paroidesde  la  campagne 
où  le  Curé  étoit  aflcz  habile  homme  pour  faire  un  difcours  d'un 
demi  quart  d'heure,  ou  aflcz  violent  pour  épouvanter  les  païfans 
par  des  blafphêmés  ou  par  des  menaces,  on  fc  fervit  de  lui  pour 
préparer  les  efprits  :  &  ailleurs  quelque  Conful ,  quelque  Mar- 
guillier,  quelque  Procureur  Fifcal  en  prit  la  charge.    Mais  par 
*    T9me  V.  PPPPP  ^o"^ 
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1685.  tout  la  propofition  fut  faite  fi  cavalièrement,  qu'on  eût  die  qu'il 
s'agitibit  plutôt  de  jouer  une  comcdic ,  que  de  traiter  de  la  plus 

compUi-  importante  affaire  du  monde.  On  donnott  dU  rcrag  à  ceux  de 
qui  la  rcponfe  étoit  chancelante i  afin  qu'ils  euflcnt  Ic-loifir  de 

tidcurs  capituler:  &  d'abord,  pour  ne  rebuter  perfonnc  ,  on  rcccvoit 
toutes  les  conditions  qui  étoient  oftcrtcs  par  les  Reformez.  On 

fafitu.  le  contcntoit  d'une  réunion  à  l'Eglilc  Romaine  ,  dans  quelque 
forme  qu'elle  ftit  faite.  Les  uns  dreflbient  leur  formulaire  dé 
telle  ibrce  qu'ils  croyoicnt  n'abjurer  point  leur  Religion  ,  &  ne 

^.t'.  .i  s'engager  point  à  ce  que  TtgUlc  Romaine  enfcigne  ou  pririquc 
de  contraire.    Les  autres  y  apporroicnt  moins  de  façon ,  &  s'cn- 

-,  . . .  velopoienc  du  mot  gênerai  de  rntmon  à  tEgltfe  dont  leurs  pe- 
•  res  s^etoimt  ^èparezi.  Tous  cherchoicnt  à  le  couvrir  de  quel- 
que équivoque ,  à  la  faveur  de  laquelle  ils  le  pullênt  perfuader 
qu'ils  n'avoient  point  renoncé  à  la  profelîîon  de  la  venté.  Quel- 
ques-uns ou  pour  faire  leur  cour ,  ou  pour  fe  referver  tacite- 
ment l'excufe  d'avoir  cédé  à  une  force  majeure ,  faifoicnt  employer 
dans  l'acte  de  leur  abjuration  qu'il,  farciimnbienr pour  obéir  à  U 
volonté  du  Roi.  On  en  reçut  un  grand  nombre  qui  dcclaroient 
Iculement  qu'ils  cmbralfoient  la  Religion  Catholique ^  Apojiolt^ 
qiie  &  Romaine  pour  y  fuivre  toutes  les  veritez  chrétiennes 
&  orthodoxes  qu'elle  en  feigne^  conformément  à  lado6îrïne  de  no^ 
tre  Seigneur  ]  e  sus-Christ  &  de  fes  Saints  Apôtres.  D'au- 
tres à  qui  le  culte  de  l'Eglilè  Romaine  faifoir  plus  de  peine  que 
les  myfteres,  croyoicnt  le  mettre  à  couvert  de  ce  qu'il  a  d'odieux 
par  une  elpecc  de  prorcftation ,  qu'ils  vouloient  'vivre  &  mou- 
rir dans  tutmn  de  cette  EgHfe  ,  en  aimant  Dieu  &  Jésus- 
C  H  R  I  s  T  j  &  l'adorant  uniquement  du  culte  fmverain  qui  lui 
appartient.  On  traitoit  encore  les  particuliers  plus  favorable- 
mq;it  que  les  Communautez:  &  quelquefois  or)  les  dilpenfoit  de 
rouf  ce  qui  leur  failbit  un  peu  de  peine.  Dire  je  me  reitniSi  c'é- 
toit  tout  ce  qu'on  dcmandoit  à  ceux  qui  ne  vouloient  faire  rien 
davantage  :  &  quand  après  avoir  fait  une  lèmblablc  déclaration 
quelqu'un  ne  la  vouloit  pas  figner ,  le  Curé  ou  quelque  autre 
fignoit  en  (â  place.  Prononcer  Jefus-Marta  j  faire  le  ligne  de; 
la  Croix  en  recitant  les  paroles  que  l'Ëglife  Romaine  attache  à 
cette  cérémonie >  dire  en  Latin  le  Symbole,  ou  l'Oraifon  Domi- 
nicale ,  c'ctoit  aflcz  pour  être  cftimc  converti  :  &  fouvem  ceux 
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•  qui  écoienc  accablez  de  gens  de  guerre  dclivroicnc  par  là  de  i68f. 
ces  importuns  logemcns.  J'ai  vu  un  a^lc  de  réunion  conçu  en 
ces  propres  termes:  Je  reconnois  &  confejfc  CEglife  Catholique t 
ApoftoUque  &  Romaine  comme  elie  étoit  du  tems  des  Apôtres  : 
ér  je  renonce  &  abjure  toutes  les  erreurs  qut  Je  font  gltjjees  de- 
puis  ce  tems-là.  Cette  déclaration  avoit  été  palTée  par  quelque 
particulier  de  la  Province  de  Bourbonnoiji  :  &  cela  fut  pris  pour 
une  fuffiùnte  abjuration  de  la  Religion  Reformée.  MaisleCIcr-  ^"'j* 
aé'fe  lalîa  bien-tôt  de  ces  vi«^oires  imparfaites.  Il  ne  croyoit  pas  ft*ufe 
faire  fouffrir  aux  confciences  une  aHez  cruelle  contrainte ,  en  laii- 
ûnt  aux  malheureux  qu'il  perfecutoit  la  tride  confolation  de  n'a- 
voir fait  c^u'une  abjuration  générale  ou  équivoque.  Il  voulut  les 
forcer  enhn  par  dcgrez  à  faire  iMfjp  profcllion  toute  entière  de  la 
do^lrine  Romaine,  &  à  jurer  de  croire  tous  les  articles  dans  lei^ 
quels  elle  diffère  de  la  Reformée.  C'cft-à-dirc  que  le  parjure  en* 
velopé  de  ceux  qui  fc  rangeoient  à  la  C^nromunion  Catholique» 
en  fignant  un  formulaire  qui  ne  contenoit  cxpreirOnient  ni  d'^b» 
juration  de  la  Religion  Reformée,  ni  d'engagement  formel  aux 
erreurs  contraires,  ne  donnoir  pas  un  air  allez  triomphant  à  l'em- 
pire que  le  Qergé  ufurpe  fur  les  confciences.  Pour  contenter  ce 
vafte  orgueil ,  par  lequel  il  afpire  à  dominer  fur  le  coeur  ,  dont 
il  n'y  a  que  Dieu  qui  (bit  légitimement  le  maitre,  il  vouloit  for- 
cer la  bouche  à  démentir  folcnncllcmcnt  la  confcience  ;  &  en  fai- 
lànt  jurer  aux  convertis  article  par  article  une  dodrine  qu'ils 
dcteftoicnt,  leur  faire  prononcer  autant  de  parjures  que  de  paro- 
les. Il  fit  donc  altérer  feulement  en  quelques  lieux  la  profclîion 
de  Foi  que  le  Pape  Pic  IV.  avoit  fait  drelfer  après  le  Concile  de 
Trente  i  &  voulut  qu'elle  fût  fignée  par  tous  ceux  qui  devien- 
droient  fà  conquête.  Ainfi  au  lieu  que  cette  ancienne  profefllon  cxcm. 
de  Foi  porte  ces  mots ,  Je  crois  conjtamment  qtCil  y  a  un  Turga-  J^^^'"' 
toire  &c.  igc  qu*on  doit  honorer  &  invoquer  les  Saints  &  les  Sain-  Jr'af' 
tes  Sec.  je  tiens  fermement  qu'on  doit  avoir  &  retenir  les  images 
</^Jesus-Chr.ist,  &  de  fa  bicnheurcufe  mere^  perpétuel-  •  ' 
lement  Vierge  y  &  des  autres  Saints  &  Saintes  &c.  on  avoit  fub- 
ftitué  des  termes  plus  doux,  qui  n'cmportoient  pas,  ce  femble, 
une  indilpenfàble  neceflîté  de  croire  ces  articles  :  &  on  obligcoic 
feulement  le  Prolclytc  à  fe  fcrvir  de  ces  mots  ,  Je  confejfe^  qu'il  y 
(â  un  ^Purgatoire  &c.  f  avoue  qu*on  doit  honorer  les  Saints  ^ 
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■  1685.  Saintes  &c.  comme' au (fî  qu'on  doit  avoir  &  retenir  les  ima- 
jtxfc  Jiges  Sec.  11  ne  fut  pas  pofliblc  au  Clergé  de  fc  difpenfcr  de  ces 
P^^^^^  changemens ,  parce  qu'il  y  avoir  déjà  long  tems  qu'il  avoit 
}tZZ.  commencé  à  reculer  fur  ces  trois  articles  j  &  que  les  Miffîonnaî- 
res  mêmes  avoient  pris  le  party  de  foutenir  que  l'Eglifc  Catholi- 
que n'impofoif  pas  de  joug  fur  ces  points  -,  &  qu'elle  n'exigeoit 
pas  de  croire  ces  choies,  mais  feulement  de  ne  condamner  point 
*  ceuxquilescroyoicnt,  &  de  ne  regarder  pas  comme  fupcrftiticulès 
les  pratiques  fondées  fur  cette  doctrine.  En  un  mot  ces  difputes 
ctoicnt  comme  abandonnées  par  fous  les  Catholiques  qui  (c  pi- 
quoicnt  de  bon  fcnsj  &  ils  ne  parloient  prcfquc  jamais  à  per- 
fonnc  pour  le  convertir,  fans  convenir  avec  lui  que  le  Purgatoi- 
re étoit  une  invention  des  MowPSi  qu'on  pou  voit  être  bon  Chré- 
tien fans  invoquer  les  Saints  -,  qu'on  pouvoir  (ans  choquer  la  Re- 
ligion ne  faire  jamais  la  moindre  inclination  devant  les  images. 
Quelques-uns  alloient  •ême  jufqu'à  dire  qu'ils  n'avoient  jamais 
adreflé  de  prière  aux  Saints  -,  &  qu'ils  n'avoient  jamais  eu  de  dé- 
votion pour  les  images  :  qu'on  les  laifTbit  au  peuple  qui  en  étoit 
cntêré  -,  mais  que  les  honnêtes  gens  favoient  bien  fe  racrrre  au  dcflus 
de  ces  amufcmens  du  vulgaire.  L'Evéque  de  Meaux  dans  Con 
Expojition  de  la  do&rine  Catholique ,  s'étoir  approché  de  ce  re- 
lâchement de  fcs  confrères  autant  qu'il  avoit  olé  le  faire:  &dans 
\ averti ffement  qu'il  avoit  mis  à  la  rôtc  de  la  féconde  édition  ,  il 
avoit  laidë  échapper  ces  mots,  où  fes  amis  même  trouvoicnt  un 
peu  trop  de  hardicfïè,  Hous  néfcrvons  point  les  images  :  à  'Dieu 
ne  platfe.  Après  cela  il  n*y  avoit  pas  d'apparence  de  fc  dcdirc 
groflieremcnr-,  &  puis  qu'on  avoit  tant  de  fois  promis  quartier 
aux  Reformez  la  dcffus ,  pour  leur  rendre  ces  abus  plus  tolcra- 
bles,  il  n'auroit  pas  érc  de  la  prudence  de  leur  faire  jurer  ces 
articles,  en  des  termes  qui  les  pou  voient  faire  pafTer  pour  rrès- 
inttr-  imporrans  &  trcs-hccefîàires.  Il  y  a  même  de  l'apparefcc  que  le 
^»!t2w*.C^''g^*  ^"roit  porté  fà  complailancc  plus  loin,  fî  le  Nonce  du 
Pape  étant  averti  que  l'Affemblée  générale,  ou  plutôt  l'Archevê- 
que de  Paris  fous  fbn  nom,  &  par  l'avis  des  Jefuitcs,  vouloir 
drcfTcr  une  profefllon  de  Foi  nouvelle,  plus  propre  à  contenter 
les  convertis  que  celle  de  Pie ,  ne  fût  intervenu  au  nom  de  fba 
maître,'  &  n'eût  fait  des  remontrances  au  Roi  fur  l'autorité  que 
le  Clergé  vouloit  fe  donner  de  drcdcr  des  formulaires  de  doari- 
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nei  autres  que  celui  que  toute  TEglife  Catholique  avoit  reçu  de-  1685. 
puis  le  Concile  de  Trente.  Cette  petite  traverfe  fie  de  la  peine, 
foit  parce  qu'elle  vcnoit  d'un  Pape  que  le  Roi  n'aimoit  pas  -,  foit 
parce  qu'on  craignoit  qu'elle  ne  retardât  l'ouvrage  dcb  conver- 
Jtons.  Mais  il  (àllut  complaire  au  Pape  ,  de  qui  on  connoiflbic 
refprit  inflexible  :  &  comme  on  croyoit  dangereux  de  faire  voir 
de  la  divifion  entre  le  Clergé  de  France  &  le  fouverain  Pon-  . 
tife  )  fur  le  fujet  d'un  Formulaire  de  doélrine ,  dans  le  tems  qu'on 
travailloit  à  réduire  tous  les  François  à  /*«»///•,  il  fut  trouvé  bon 
de  fc  tenir  à  la  profcllion  de  Foi  accoutumée.  •  Ainfi  le  Clergé,  • 
(c  refolut  à  n'adoucir  rien  >  &  commença  dès  lors  à  fc  vanter 
que  pour  réduire  les  Reformez ,  //  n^etemdroit  pas  même  un  des 
cierges  dont  on  pare  les  autels.  On  vit  l'eflai  de  cette  rigueur  à 
Bourdeaux,  où  plufieurs  ayant  capitulé  avec  l'Intendant,  &figné 
un  formulaire  dont  ils  étoient  convenus  avec  lui ,  ne  bidcrenc 
pas  d'être  obligez ,  quinze  jours  après ,  à  figner  la  profcllion  de 
Foi  ordinaire.  Le  courage  même  croiflànt  au  Clergé  à  propor-  c/w- 
tion  de  fes  conquêtes,  il  demandoit  de  jour  en  jour  aux  conver- 
tis  de  plus  grandes  marques  de  fbumiiïion.  D'abord  il  fe  con-  w*/» 
tenta  de  la  fjgnaturc  du  chef  de  la  famille  :  peu  après  il  voulut 
que  les  maris  repondiHent  de  leurs  femmes  :  &  en  fuite  il  obligea 
les  pères ,  pour  fe  décharger  des  gens  de  guerre ,  à  mener  leurs 
enfans  avec  eux  aux  exercices  de  la  Religion  Catholique.  Après 
la  revocation  de  l'Edit,  le  mal  empira  encore.  Un  Nliniftre  at- 
tendant à  Rouen ,  dans  l'antichambre  de  Marillac ,  la  llgnaturc 
d'un  paHcport,  pendant  que  les  Cuirafliers  ravagcoient  tout  dans 
cette  ville,  vit  en  une  heure  de  tems  changer  les  ordres  trois 
fois.  ■  D'abord  auiri-tôt  qu'un  foldat  amcnoit  fon  hôte  à  l'In- 
tendant, fur  la  fimplc  déclaration  de  vouloir  être  Catholique, 
on  le  dechargeoit  du  logement.  Pc*  après  on  voulut  un  certifi- 
cat d'abjuration  figné  du  Curé  de  la  paroiflê:  &  enfin  on  deman- 
da qu'il  fut  exprimé  dans  le  certificat  que  ceux  qui  avcient  fem- 
me ou  enfans,  les  avoient  menez  avec  eux,  ou  avoicnt  promis 
de  les  réduire  à  la  Religion  Catholique.  Cependant  il  y  avoit 
encore  des  gens  dillinguez  pour  qui  on  avoit  des  égards;  &  à  qui 
quand  ils  avoient  le  tems  de  faire  leurs  conditions ,  on  accordoic 
des  traitez  particuliers  tels  qu'ils  les  vouloient.  Les  Convertif- 
fiurs  ne  fc  mcttoicm  pas  en  peine  de  faire  des  hypocrites  U 
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me  des  occafîons  où  les  Officiers  qui  avoienc  le  cornmaqdrp<(tiM' 
des  Tronpcs  n'en  vouloienc  croire  ni  les  Curez,  m  les  Evoques» 
lors  que  ceux-ci  écoienc  d'avis  au  moins  de  (âuver  quelques  ap- 
parences. Les  gens  de  guenc  leur  Kipoiidpicnc  qu'ils,  ^vçiciic 
Jeurs  ordres }  &  qu'ils  étt>ienc  pUigcz.de  fiinrre  fiB  qli^ 
mandoic  de  la  Cour.  ^li 
MiMicrc  Mais  toute  la  complaifincc  de  ceux  qui  cravailloienc  à  la  jrfr> 
"  duftion  des  Reformez,  étoitpour  ceux  qui  n'avoient  pas  le  coUr 
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prend  di  ragc  de  refider  :  &  quand  il  y  avoir  quelqu'un  qui  ne  fe  rcndoi^ 
Mm  rMi      d'aflez  bonne  grâce  à  leurs  folUdtatîoiiii  il  n'y  a  poibc  é*CÊtit 
r!^£  cremicé  où  ces  barbares  minières  de  la  paHion  du  Qd^gé  ne  pof- 
tafTcnt  leurs  violences.  Il  n'étoit  défendu  aux  foldats  que  de  tuër 
&  de  violer.    Toutes  les  autres  cruaurez  leur  étoient  non  (culc- 
menc  permifcs,  mais  commandées  :  U  quand  même  il  arrivoii 
'  Que  quelqu'un  mourotc  cime  les  maînsde  ces  bourreaux  i  ou  qu'ils 
«c€ntdent  brutalement  à  l'honneur  des  femmes  >  ils  en  étoieni 
quittes  pour  des  remontrances  verbales»  ou  pour  quelques  jours 
Grims  de  prifon.    Deux  Dragons  ayant  violé  aux  environs  d'Agcn  une 
fille  de  quiiizc  à  fcize  ans,  &  ne  pouvant  après  cela  fe  défaire 
de  fa  tante,  qui  les  pourfuivoit  avec  tûutes  les  injures  que  le  de- 
rcfpoir  pouvoit  lui  mettre  à  la  bouche>  qui  les  prenoit  à  ta  gor; 
gc,  leur  (àutoit  aux  yeux,  leur  dechiroit  le  vifâ^e  avec  les  pn^ 
gles:      voymt  d'ailleurs  agonifcr  la  fille,  dont  ils  n'avoient  pu 
vaincre  la  rcfillancc,  qu'après  l'avoir  prcfque  aflbmmée,  iispoi- 

f narderenc  cette  vieille  femme,  £c  jetterenc  fon  corps  6c  celui 
t  (à  nièce  dans  la  rivière.  Cette  horrible  aéHon  n'ayant  pu 
demeurer  cachée»  on  les  arrêta,  on  leur  fit  leur  procès,  on  les 
condamna  :  mais  au  lieu  de  les  punir  ,  on  les  traîna  de  Juril^ 
dîflion  en  Jurifdiftion ,  foiîs  le  prétexte  d'appel ,  &  enfin  on  les 
transfera  a9.n$  les  priions  du  rarlemenc ,  où  on  (è  contenta 
de  les  tenir  quelques  mois.  Enfin  on  les  élargit»  &  ils  en  fu- 
rent quittes  pour  II  peur.  Cèmme  la  plupart  des  OÈiàai 
avoient  plus  d'hônneur  que  leurs  fbldats»  on  amffùt  à.la  Cou^ 
que  leur  prcfêncc  n'empêchât  les  converfîons  :  Se  on  donna 
cîc*;  ordre?  Fort  exprés  aux  Intendans  de  ne  les  loger  point 

avec  Icur^  Troupes*  principalement  chez  les  Gcadlshommfis: 
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de  peur  que  par  civilité  iîs  ne  rcprimaflènc  l'infolencc  des  rfiL  ' 
Dragons.  ^oo^. 

On  peut  juger  aifémcnr  par  là  que  les  foldats  étant  aflllrcz  R*Ar. 
qu'on  ne  leur  k-roir  pas  porter  la  peine  de  leurs  croautcz ,  s*aban- ^ 
cionnerent  fans  retenue  à  toute  forte  de  licence    Mais  avant  que  JÎT^*' 
je  face  le  détail  de  leurs  barbares  inventions,  il  faut  dire  quelque 
choie  de  la  manière  dont  on  fc  prit  à  convertir  les  villes  les  plus 

importantes.    Après  la  redudion  du  Bcam,  on  voulut  conque  

nr  Montauban,  &  les  villes  de  Guyenne  ,  comme  Tonncins, 
Nerac ,  Qairac,  Ste.  Foi,  Bergerac,  & plufieurs  autres quiétoicnc'  " 
dans  la  dépendance  du  Parlement  ou  de  la  Généralité.   Le  Mar- 
quis de  Bouliers  fc  rendit  à  Monrauban  vers  le  quinzième  da 
mois  d'Aoïit,  &  fit  d'abord  en  termes  civils  la  propofition  de  *  ' 
convertir  :  mais  la  reponfe  qui  lui  fut  faite  ne  l'ayant  pas  con- 
tenté, il  fallut  avoir  recours  à  d'autres  expcdiens.    On  lui  avoic  '*  '  ' 
fait  le  portrait  de  ceux  qui  feroient  les  plus  aifez  à  gagner.  11  leç  • 
engagea  facilement  par  des  promdlcs  &  des  paroles  flatteufes  à  "* 
fàvorifcr  la  réduction  des  autres  j  &  à  leur  donner  l'exemple  d'u-  •  • 
ne  réunion  volontaire.    Les  principaux  de  cette  cabale  furent  le     "  * 
Marquis  de  Rcmiers,  le  Baron  de  Villemade,  &  Satus  Avocat  •  ' 
célèbre  au  Prefidial  de  Morttauban.    Quand  on  fut  affiiré  d'eux, 
&  de  quelques  autres  qui  promirent  de  les  imiter,  on  fit  une 
aflèmblée générale  des  Reformez,  où  le  defir  que  le  Roi  avoit, 
de  les  ramener  dans  la  Communion  Catholique  fut  propofëcom-' 
me  une  raifon  decifîve  en  matière  de  controverfc.  L'aflèmbléc 
fut  faite  dans  le  Bureau  de  l'Elc^ion  ;  &  la  parole  fiit  portée  par 
IcPrcfidcnt  des  Elus,  que  la  Bcrchere  Intendant,  appelle  ail- 
leurs pour  faire  le  logement  des  Troupes,  avoit  commis  en  par- 
ticulier pour  y  affilier  en  fa  pl^ce.    Une  vingtaine  de  ces  pré- 
varicateurs qui  étoient  prelèns  demandèrent  la  permiffion  de  con- 
tinuer ralfcmbléc,  pour  délibérer  fur  la  propofition  qui  Icurétoit 
faite,  &  pour  s'éclaircir  entre  eux  des  motifs  qui  avoient  obhsé 
les  Reformez  à  fe  feparer  de  l'Eglife  Romaine.    Mais  comme  ils 
virent  bien  qu'une  vingtaine  de  têtes  ne  fuffifoit  pas  pour  autori- 
fer  une  délibération  fi  importante,  qu'on  vouloit  faire paflêrpour 
générale,  ils  demandèrent  aulTi  qu'on  grofsit  l'affemblée  de  tous 
leshabitansqui  voudroient  y  affilier.  Tous  ces  gens  gagnez  fignc- 
wnt  leur  requifition,  &  obtinrent  aifément  ce  qu'ils  demandoienf. 
«*»  '  -  '  Le  • 
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l6tf.  ^  lendemain,  qui  écoit  le  vingt-quatrième  du  moisj  ils  ^ni^ 
'  fembierentau  même  lieu  }  en  preJence  du  même  CommîAiiç» 

«fl^BaMét  fk  CBoovftjOodipoMe  d'cnfim  cent  .-onqniiiic  pcr- 
mU  ^^out il  y  ea «voir|ilH ét  tieme ^iii«e%oientpas éccjt 

rc.  On  peut  juger  avec  quelle  maturité  cette  grande  affaire  f\3$ 
traitée,  puis  que  cent  cinquante  perfonncs  la  dccidcrenc  en  qua- 
tre heures:  &  qu'il  ne  fallut  qu'une  matinée  à  ces  bons  dévots, 
pour  renverfer  un  ouvrage  qui  avoit  coûté  à  leurs  pères  tant  de 
travaux  »  tant  de  hmcs»  oncde  ftng.  H»  reooimiiieiiCf  dif 
firit  Tade  qui  en  fût  dreflë  »  qu'il  n'y  avoit  point  de  caufe  l^gi^ 
time  de  (cpararion  -,  Se  fuivant  cela  ils  rclblurent  de  donner  au 
Roi  la  (ati&fa£Vion  de  faire  cefler  le  fchifmc,  &  de  rentrer  fous 
fkntlmricux  règne  dans  le  feinde  tEglife  CathoU^y  jifoj^ok^ 

filH^-  vingcîéiiie  do  Doiff  let  Trot^  éitfmuuiéM .  ùÊMâ 

tdritj.  ville,  leaarmea  hmiest  &  la  CsnkntVépéc  à  lamaio»  coaHt 

fT^'  dans  une  ville  ennemie,  *c  eHes  y  avoient  fait  des  ravages  in- 
croyables.    On  n'en  permet  pas  autant  au  foldat  dans  une  ville 
fijH^^  prÏK  d'aflàut,  dont  on  lui  abandonne  ie  pillage.  Ccpcndantqua- 
^'"^  tre  joun  de  nolenoes  n'avoiencpat  cnooié  fint  de  faadÊmH&i 

f>uis  que  fur  le  grand  nombre  de  perlftnneri|ui  ivoieiic  conpoli 
'Ëgliie  de  Montauban,  il  ne  (e  tiouvoit  encore  qot  ceoc  cin- 
quante-hommes  ou  environ,  qui  vouluflent  trahir  les  intérêts  de 
leur  confcience.  En  effet  il  y  eut  beaucoup  de  gens  qui  donnè- 
rent de  grands  exemples  de  courage }  &c  principalemeat  beaucoup 
de  perfimne*  qualifiéet.  Les  Barons  de  MeobeiMii*  de  Mas- 
zac,  deViçofc,  delaMocbe,  deVerlhac,  PechebdelaMI^ 
fonnade,  &  plufieurs  autres  fbuffrircnc  de  cruelles  cxtremitct. 
Avant  que  les  Troupes  cuflcnt  commencé  à  exercer  leur  fureur» 
on  voulut  cendre  un  piège  au^  quatre  premiers ,  perfonnes  d'au* 
torit^»  capables  d'entraîner  les  autres  par  leur  exemple:  maispeN* 
ibmiet  dHme  probité  recoomie»  Ce  i  qui  on  deferaeroit  de  ^ 
le  finie  une  lâcheté  aociemeiic  que  par  furprife.  On  tes  fit  dond 
avertir  (ccrettcmcnt  que  pour  éviter  le  pillage  de  leurs  maifons, 
ils  fèroient  bien  de  fàire  quelque  civilité  au  Marquis  de  BouflerSy 
qui  ne  manaueroit  pas  de  les  traiter  comme  des  gens  de  mehié. 
Jb'ddiuiiim^daiii  le  pi^>  &  le  Baron  de  Mauzac  tétant  idl^ 
do  le  piamer  dans  b  natfim  où  k  Marquis  Mt  logé;  ob  M  fit 


DE  L»EDIT  DE  NANTES,  Liv.  XXIII.    85 j 

'  attendre  dans  l'antichambre,  jufqu'à  ce  que  Tlntendancfic  l'Evê-  16$ f., 
que  qu'on  avertie  de  la  chofc  fuilcnc  arrivez,    ils  encrèrent  dans 
la  chambre  du  Marquis  par  une  autre  porte,  &  concertèrent  avec 
lui  de  quelle  manière  il  falloit  Te  prendre  i  catholi(ër  le  Baron, 
Quand  les  raefurcs  furent  «prifes,  on  le  fit  entrer»  &  après  queU 
qties  difcours  qui  tendoient  à  l'amener  à  une  converfion  volontai* 
rct  l'Ëvêque  prit  la  parole»  &  dit  qu'il  ne  falloit  pas  foire  tanc 
de  façon  avec  ce  Gentilhomme  >  qu'il  ne  falloit  que  fc  mettre  à 
genoux,  &  qu'il  alloit  Amplement  lui  donner  l'abfolution  de  riir- 
refie.    En  même  tems  des  perfonnes  apoftces  faifirenc  le  Baron,, 
&  lui  donnant  le  croc  en  jambe  1  le  firent  tomber.    Cette  info-  »>  • 
lente  hardieflè,  la  crainte  du  piege,  l'étonnemcnt  ,  la  chute  fi- 
rent un  fi  grand  ctFet  fur  lui,  qu'il  s'évanouit,  &  que  les  malhon- 
nêtes gens  qui  l'avoient  mis  dans  cet  état,  eurent  de  la  peine  à 
l'en  faire  revenir.    Un  Commandeur  de  Malte,  qui  trouva  cet-  . 
te  manière  de  convertir  le  monde  fort  nouvelle,  &:  fort  peu  chré- 
tienne ,  le  cira  de  leurs  mains  :  mais  comme  ils  ne  vouloicnt  pas 
avoir  le  démenti  de  cette  entreprife,  ils  ne  cédèrent  à  l'intercef- 
lion  du  Commandeur,  qu'en  le  rendant  refponfâbic  dchconvcr- 
Jim  du  Baron.    Ce  ne  fut  pas  lui  néanmoins  qui  l'ébranla.  11 
n'y  eut  que  les  foldats  qui  vinrent  à  bout  de  fa  patience  -,  &  qui 
par  des  veilles  forcées  l'ayant  jctté  dans  une  cipece  de  rêverie, 
où  il  étoit  hors  de  lui-même,  lui  extorquèrent  unefignature,qu^ 
repara  peu  après  en  abandonnant  les  biens  6c  le  Royaume, 
mauvais  fuccés  ne  rebuta  pas  les  Converttjfeurs  :  &  le  Baron 
Viçofe  étant  entré  peu  après,  on  lui  voulut  faire  la  même  choie. 
Mats  quoi  qu'il  eût  été  porté  par  terre,  il  le  releva  bru  fquemenr> 
choific  un  lieu  où  on  ne  le  pût  prendre  par  derrière,  mit  la  main 
fiir  la  garde  de  fon  épce,  &  parut  fi  refolu  à  le  défendre,  fi  on 
lui  vouloit  faire  violence,  qu'on  aima  mieux  ne  porter  pas  la 
choie  plus  loin.    Le  Baron  de  Mombecon  vint  le  dernier.  Il 
écoit  âgé  de  foixante  &  quatorze  ans:  mais  ce  grand  âge  ,  ni  la 
qualité  de  ce  Gentilhomme ,  Seigneur  d'une  confiderable  Baron- 
nie  dans  le  bas  Diocefe  de  Montauban ,  n'infpira  aux  Cmfjei^ 
tiffeurs  ni  refpe^t  ni  pitié  pour  lui.   On  le  traita  comme  les  au- 
tres :  mais  comme  par  bonheur  il  étoit  botté  ,  les  éperons  em- 
pêchèrent qu'on  ne  pût  le  ftiirc  tomber  -,  &  fcs  difcours  fermes 
êi  vigoureux  fermèrent  la  bouche  à  l'Evcque.    L'année  fuivante 
Tome  V.  Qjiqq<î 
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téif.  arrêté  en  voulant  fortir  de  France  :  &  (clon  la  rigueur  des 
Déclarations  ,  il  fut  condamné  aux  galères.  On  fit  de  crrandcs 
folliatarions  à  la  Cour  en  fa  faveur  :  mais  quoi  que  ibn  âge  8c 
fà  qualité  dulTcnt  rendre  la  chofe  aifée»  on  eut  beaucoup  de  pei* 
ne  à  le  décharger  de  cette  eondamnation*odieu(e  (  &  on  fit  pzC" 
(cria  grâce  qu'on  obtint  pour  une  marque  extraordinaire  de  la  clé- 
mence du  Roi.  Le  Baron  de  la  Morthc  évita  le  piège  ,  en  ne 
fc  trouvant  point  au  rendez-vous;  mais  il  en  fut  puni  par  la  ruine 
de  deux  belles  maiibns  qu'il  avoir  :  &  cn6n  la  miicre  &  la  prifon 
extorquèrent  de  lui  une  fignature. 
fin^Utr  P"'^  m'empécher  d'ajouter  au  récit  de  ces  lâches  fourbe* 

dt  cen-  ries  ,  un  exemple  de  cruauté  lignalée.  Pechels  de  la  Buiflbnna- 
fiMnci.  de  Marquife  de  Sabonnieres  (à  femme  furent  de  ceux  qui  pré- 
férèrent leur  devoir  à  towes  chofes.  Le  vingt- fixiéme  d'Août  on 
leur  envoya  trente-huit  Cavaliers,  qui  pillèrent  leur  maifbn,  &en 
firent  vendre  les  meubles  Ibus  divers  prétextes.  Ils  enfoncèrent 
les  portes  de  toutes  les  chambres ,  rompirent  les  cofFres  &c  les 
armoires  ,  convertirent  les  plus  belles  fales  en  écûries  :  &  ne  lai(^ 
fcrent  pas  au  maitre  de  la  maiibn  un  lit  où  ii  put  pafler  la  nuir. 
Sa  femme  ctoit  grofle,  &  à  la  fin  de  fon  terme.  On  la  reduifit 
dans  cet  état  avec  ion  mari  à  rortit*de  (à  maiibn  ,  &  elle  ne  prie 
avec  elle  qu'un  berceau  &  quelques  hardes  neceflaires ,  pour 
l^nfant  dont  elle  erpcroic  d'être  bien- tôt  délivrée.  Quatre  au- 
JBs  cnfans  dont  l'aîné  n'avoit  que  (cpt  ans ,  fiiivirent  leur  pcre  &c 
reur  mcre.  Cependant  les  Cavaliers  les  voyant  partir  dans  ce  pi- 
toyable équipage  j  leur  jetterenc  par  les  fenêtres  plufieurs  cru- 
ches  d'eau  ,  qui  les  mouillèrent  par  tout  le  corps.  Ces  pauvres 
gens  demeurèrent  fans  retraite , pendant  qu'on  achevoitdeles  pil- 
ler :  &  après  qu'on  eut  enlevé  tout  ce  qu'ils  avoicnt ,  on  leur 
envoya  ordre  de  retourner  chez  eux  ,  pour  y  recevoir  de  nou- 
veaux logemens  »  à  peine  de  dcrobcïilancc.  Les  clefs  de  )a  mai- 
ibn ne  fe  trouvant  plusi  l'Intendant  eut  la  dureté  de  leur  ordon- 
ner d'en  faire  lever  les  ferrures.  Il  leur  fit  rendre  néanmoins 
enfin  les  clefs  :  &  auiTi-tôt  il  leur  envoya  fix  fuzeliers  ,  qui  ne 
trouvant  plus  rien  à  piller ,  (c  mirent  à  commettre  mille  inlbleti^ 
ces.  La  confiance  de  ces  deux  courageufes  perfonnes  étant  à 
l'épreuve  de  cette  fureur  »  on  leur  renvoya  d'heure  en  heure  de 
nouveaux  hôtes ,  qui  les  reduifirent  encore  une  fois  a  fortir  delà 
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maifon.  Cette  pauvre  femme  fe  fcntit  prifcde  fcs  douleurs  au  njg^, 
milieu  des  rues,  &  Ce  trouva  fans  retraite  dans  ce  cruel  embarras. 
Il  y  avoir  des  defenfes  fi  feveres  de  donner  le  couvert  à  ceux  qu'on 
appeiloit  rf^^iy<'x,&  oncondamnoit  les  coni!|fvenans  à  de  figrof- 
^  fcs  amendes ,  que  ceux  même  qui  fondoient  en  larmes  en  voyant 
'  le  ccoirage  &  le  trille  état  de  cette  Dame  ,  n'ofoient  lui  offrir  le 
moindre  Recours.  Elle  n'étoitafllllée  que  defon  mari,  &  d'une  Sa- 
ge-femme qui  la  tcnoicnt  fous  les  bras  -,  &c  fon  terme  appro  • 
chant  de  moment  en  moment, il  fcmbloit  qu'elle  ne  pouvoit  évi- 
ter d'accoucher  fur  le  pavé  -,  mais  la  Providence  permit  que  la 
maifon  d'une  des  fœurs  de  cette  Djme  ,  mariée  à  une  perfonnc 
confiderable ,  qui  n'avoit  point  encore  changé,  le  trouva  lansfol- 
dats,  parce  qu'on  avoir  envoyé  ailleurs  ceux  dont  on  s'étoit  1er- 
vi  pour  y  faire  le  dégât.  D'autres  à  qui  on  avoit  ordonné  dc 
prendre  leur  place  ,  ne  purent  trouver  la  maifon  -,  &  ainfi  la  nuit 
le  pafla  ,  fans  f|u'il  y  eût  de  logement.  Pendant  ce  favorable 
intervalle  ,  cette  pauvre  femme  fut  hcureufcment  délivrée  :  mais 
clic  n'eut  que  quelques  heures  pour  fe  remettre  de  fon  travail. 
Dés  le  lendemain  matin  ùl  retraite  fut  remplie  de  foldats ,  qui  al- 
lumèrent un  fi  grand  feu  dans  fà  chambre ,  qu'elle  &  fon  enfant 
en  penfcrcnt  étouffer.  Les  Officiers  à  qui  elle  s'en  plaignit  la 
traitèrent  encore  plus  mal  que  leurs  foldats.  Elle  fut  contrainte 
de  quitter  la  chambre  ,  pour  avoir  un  peu  de  repos  j  &  deux  ou 
trois  jous  après  de  fortir  de  la  maifon.  Elle  crut  que  fon  état  fc* 
roit  pitié  à  l'Intendant.  Elle  fe  traîna  chez  lui  avec  peine  ,  fon 
enfant  entre  lès  bras.  Elle  tâcha  de  l'attendrir:  mais  au  lieu  d'ê- 
tre touché  de  fa  douleur  ,  ou  de  fon  courage  ,  il  lui  dît  miUe  du- 
retez  ,  &  lui  refufa  toute  forte  de  fecours.  Sa  conllancc  ne  fuc- 
comba  point  à  cette  cruelle  tentation.  Elle  courut  toutes  les  rués 
làns  trouver  perfonne  qui  la  voulût  alUfter  }  &  enfin  elle  fe  refo- 
lut  à  paffcr  la  nuit ,  avec  fon  enfant  ,  fur  une  pierre  ,  vis  à  vis 
delà  maifon  dcfa  focur.  Cependant  on  lui  avoit  donné  des  fol- 
dats qui  la  fuivoient  par  tout  ,  &  qui  dans  les  befoins*»même 
que  peut  avoir  une  femme  en  cet  état ,  l'importunoient  de  leur 
prefence  &  de  leurs  brutales  mfultes.  Une  voifine  du  lieu 
•  où  elle  s'étoit  aflife  fut  fi  touchée  de  fon  malheur  ,  qu'elle  alla 
trouver  l'Intendant  -,  &  que  l'ayant  fait  revenir  un  peu  à  lui  mê- 
me ,  par  mille  reproches  de  fa  cruauté  ,  elle  obtint  la  permilTion 
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la  pcrdifTent  point  de  vuê.    Quelques  jours  après  les  forces  lui 
étant  revenues ,  on  lui  ôta  fes  Gardes  :  clic  (c  rejoignit  à  ion  ma- 
ri qu'elle  trouva  au#  confiant  qu'elle  j  fit  qui  n'ayant  plus  ri«i 
que  les  foldars  puflènt  piller  >  les  avoit  vu  mettre  à  l'hôtelttrie  ,  ^ 
pour  y  vivre  à  difcrction  à  fts  dépens.    Ils  fouffrircnt  cnlimiblc 
cette  rude  épreuve  juR]u'au  quinzième  de  janvier  de  l'année  fui* 
vante }  que  Pechcis  fut  mis  en  prifon.  Jl  y  demeura  dix-huit  mois 
miné  d'une  prifon  à  l'autre  :  &  après  avoir  éprouvé  celles  de  Mon- 
tauban  ,  de  Cahors ,  de  Mompellicr  j  de  la  Tour  de  Confiance 
à  Aiguemortes  j  de  l'Hôpital  des  Forçats  à  Marfcillc  ,  il  fut  en- 
fin embarqué  avec  foixante- neuf  autres  pcrfonncs  pour  l'Amc- 
rique.    Quand  il  fut  arrivé  à  l'Jlle  de  St.  Domingue  ,  fur  la  càtt 
que  les  François  y  poflèdent ,  les  Prêtres  obligèrent  le  Comman-. 
dant  de  le  reléguer  encore  plus  loin  ,  parce  qu'il  empêchoit  la 
converfion  des  autres.    Il  fut  envoyé  à  l'Iile-Vache,  d'où  il  trou- 
va  le  moyen  de  fc  fàuver  à  la  Jamaïque  ,  par  l'aflîftance  des  Ca- 
tholiques même  du  lied  :  &  de  là  il  fiJt  conduit  en  Angleterre  , 
peu  après  que  Guillaume  ,  alors  Prince  d'Orange,  y  eut  pris  ter- 
re pour  la  defcnfc  de  la  Religion  &  des  loix.    La  femme  de 
Pechels  fut  chaHëede  Montauban  par  l'Intendant,  comme  fem- 
me d'un  mau\'ais  exemple  pour  les  nouveaux  convertis.  Qiielquc 
fems  après  on  lui  enleva  fès  cinq  enfans  -,  &  on  la  voulut  arrê- 
ter elle  même.  Des  Païfans  Catholiques  lui  aidèrent  à  fc  fàuvcr  : 
elle  eut  le  bonheur  de  trouver  des  amis  &  des  retraites  i  d'afîîffer 
Ibn  mari  fècrcrcment  dans  tous  fès  befbins  ,  &  d'éviter  tous  les 
pièges  qu'on  lui  put  tendre. 
UtiHc-      Cependant  les  autres  villes  des  environs  fouffrrrent  le  même 
uoni*    traitement  que  Montauban  t  8f  à  l'exemple  de  celle-cy  elles  fuc- 
^"tl^''    comberent ,  après  avoir  cfTuyé  quelques  violences.    Il  arriva  la 
même  chofè  en  Guyenne  ,  où  tout  fiit  mis  en  defordre  par  les 
fbldats  }  &  la  patience  des  plus  fermes  fut  mile  à  bout  par  toute 
forte  <!e  cruautez.    Il  y  eut  cent  compagnies  de  foldats  de  toute 
cfpecc  logées  à  Bergerac ,  où  elles  exetrerent  long  tcms  tout  tt 
qiTC  la  fureur  cfl  capable  d'infpirer.  On  k)geoit  des  Compagnie* 
entières  chez  dé  fimples  Bourgeois  ,  qui  n'àvotent  pas  aficz  de  ' 
bien  pour  payer  d*ane  atmée  de  leur  revenu  la  depcnfê  que  cet 
cruels  hôtes  hiifbient  en  un  jour.  Mais  cda  n'empêcha  pas  qu'on 
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n'écrivît  en  Cour  que  le  Marquis  de  Bouflcrs  ne  faifoit  pas  Ibn  i68f. 
devoir  j  &  qu'il  i'c  leroit  fait  des  converjions  &  plus  promtes  & 
plus  noiribrcufcs,  dans  les  lieux  où  il  avoir  le  commandement , 
s'il  y  avoic  tenu  la  main  avec  aflèz  de  (cverité.  Ces  plaintes  lui  at- 
tirèrent une  lettre  du  Marquis  de  Louvois  ,  qui  lui  reprochoit  de 
la  part  du  Roi  ,  que  les  Troupes  qu'il  commandoit  avoient  fait 
moins  de  progrés  ,  que  celles  qui  agiflbient  fous  d'autres  ordrca 
dans  d'autres  rrovirK:es.    En  effet  les  Marquis  de  la  Troullc ,  de  ; 
St.  Ruth ,  de  Rofe  ,  le  Comte  de  1  clfé  ,  &  quelques  autres  ià- 
voient  bien  mieux  l'art  des  convcrfions  ,  &  à  les  voir  agir  on  au*  conÀMi 
roit  cru  qu'ils  n'avoient  plus  rien  de  François  que  le  langage.  Us  ^"^^"^ 
n'avoicnt  ni  julhce  ,  ni  compallion  ,  ni  civilité  pour  perlonne  \  i^m. 
&  toutes  leurs  actions  fèntoient  plus  les  Capitaines  de  Bandits  , 
que  les  Officiers  généraux  de  I  roupes  réglées.    Le  Comte  de 
TefH  ayant  fait  arrêter  quelque  malheureux  ,  dans  le  tems  qu'on 
(àifoit  des  Aflcmblées  ,  &  fe  propofant  de  le  faire  mourir  pour 
fcrvir d'exemple,  uneperfonnc  de  qualité  alla  (è  jetter  à  ces  pieds, 
pour  lui  demander  la  vie  de  ce  milcrable.    Elle  lui  tint  un  dit-  • 
cours  cntrc<oupé  de  fbupirs  &  mêlé  de  larmes,  &  la  manière 
dont  elle  parloit  reflèmbloit  afïcz  à  un  trilte  hurlement.    Ce  -«.»,•. 
barbare  pour  joindre  l'inlulte  à  l'outrage,  fe  mit  a  genoux  corn- 
me  elle  ,  joignit  les  mains  ,  &  fàifant  d'horribles  grimaces  des 
yeux  &  de  la  bouche  ,  (c  mit  à  hurler  pour  la  contrefaire.  Les 
Olficiers  imiroient  leurs  Généraux  ,  &  renoncoient  comme  eux 
à  l'humanité  &  à  la  pudeur.     Le  Chevalier  de  Jennes  Capi- 
taine d'Infanterie,  ayant  trouvé  dans  un  grand  chemin  le  Fcr- 
tnicr  d'un  nommé  la  Valette  ,  qui,  comme  fon  maître  l'a  plu- 
peurs  fois  protefté  ,  alloit  au  marche   pour  les  affaires  de  (à 
ferme  ,  le  fit  arrêter  comme  s'il  eût  été  prêtent  à  une  Aflèmbléc 
tqui  s'étoit  faite  la  nuit  preccdente  :  &  voulut  obliger  (es  foldats 
à  le  pendre  à  un  arbre  ,  qui  fe  trouvoit  fur  le  lieu.  Ces  fbldatsie 
fcfîifcrent,  &  loi  dirent  qu'ils  n'étoient  pas  bourreaux,  mais  gens 
de  guerre.    Il  fe  moqua  de  leur  fcrupule  j  &  p>our  leur  donner 
Pexemplc  d'un  courage  au  dcfliis  de  ce  point  d'honneur  ,  il  mit 
lui  même  la  corde  au  cou  de  ce  milêrable  ,  &  avec  le  (ecours  de 
lès  loldats  il  acheva  de  le  pendre  ,  quoi  que  jufqu'au  dernier 
fbupir  ce  pauvre  homme  proteftât  de  fbn  innocence.    Cette  ac- 
tion du  Chevalier  fit  horreur  à  ceux  qui  avoient  encore  un  peu 
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'dccorde»(lans  un  biltoc»  oomne  un  prefenc  convenaneâûiioihr 
vellc  dignité  de  Bourreau ,  fur  laquelle  il  lui  faifoic  compliment. 
Mais  cette  hontcufc  a6lion  fui  bien^tôt  oubliée  >  &  Iç  Qievaliçf 
n'en  fiic  pas  moins  agréable  i  iès  Généraux. 
lytfiu.  ^.  Comme  ktTtonptêlènpanéB^^ 

les  Provinces  Toifioes  >  l'Ageaoit»  l'Aagoiioiois,  la  SaincongBi 
•^f^  l'Aunix  >  le  Poitou  9  elles  oounircnc  d'un  autre  côté  le  Rouërgue^ 
le  Languedoc,  les  Ccvcnnes,  le  Vivarais,  le  Dauphiné  :  ^com* 
me  on  lailùu  valoir  par  tout  la  capitulation  qu'on  attnbuoic  à 
rBriëbréftAitaiMihflwi  »  on  y  ttowok  aifêmaïc  4bs  tCpâi»  éiC, 
pe6méi^ÊÊmrP9U  y  eu(  par  «oat  des  lâches  q«  pitevinrenc  Ici 
tourmens  par  IdHRjCorapiaiiance  ,  &c  qui  donnèrent  par  lâ  plus  de 
prétexte  de  mal  trairer  ceux  qui  avoient  plus  de  courage  :  parce 
qu'en  cumparailbn  de  ces  complai(ànfi  on  les  traitoit  d'cntécezâe 
SMf    de  rebelles.  Dans  la  plupart  de»  lieusb  où  on  exerce  ces  violent 
^Itj  ^>  ouÊ/fok  un  grand  ioin  d'empêcher  aue  les  Minifiiet  neviolr 
MhH,  4bu  troubler  ,  par  qud^aeccidiortation  iecretcet  le  cours  de  cet» 
A»'    te  prospérité.    On  craignoit  les  ex«nples  de  leur  courage  :  &  ce 
lut  par  cette  railbn  qu'on  fe  lafTà  bientôt  de  les  mettre  en  pri- 
ioOi  comme  on  avoit  fait  d'abord  en  Beaqi.  On  craignoit  même 


9  8e  on  ne  tei^oic  pas  p<m0BBBBic  lajfpiûiQn  d'» 


quand  il  y  avoit  aovKMBjRM  ck  ce  caraflbere  dans  l'en» 
ceinte  de  fon  reflbrt  :  c'cft  pourquoi  on  éloignoir  tous  les  Mini- 
ftres  fous  divers  prétextes  j  &  quand  ceux  qui  fe  tiroient  des 
Ëdits  &  des  Déclarations  ne  fuMoient  pas  >  on  en  invenioit  de 
lioovc^iii.  IfefwlsvgitKovdeneafer  dansées Pravtnoes où  fl 
MCreibis  tirefi|ae  autant  d'figliics  que  de  paaiiilb: 
Atn'oÊunt  s'arrêter  dans  aucun  lieu  >  parce  qu'il  n'y  en  avoit  pas  un 
qui  ne  fut  trop  près  de  quelque  exercice  interdit ,  ils  ne  faifoicnt 
que  courir  d'une  ville  à  l'autre^  traînant  avec  eux  leurs  familles 
«n^vcrs  des  bois  &  des  ttontagpes  }  &  Ibuvcnt  réduits  à  pailèrk 
mât  au  pied  àc  quelque  arbiei  où  puce  qu'ils  ne  oouvoiai^pi* 
un  ami  qui  les  voulût  au  moins  loger  en  paflânt  t  ou  parce  que 
toutes  les  hôtelleries  ,  les  maiibns  bourgeoifes  ,  les  châteaux  de 
Ja  Nobleilè  »  les  i:ei:|açs,>  les  meçayerics  ^coieiu  plcii«;s^de  Dra- 
gons. 
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pons.    Il  y  eut  plufieurs  femmes  qui  fe  trouvanr  alors  à  la  fin  de  i68|. 
leur  gronèflc  ,  accouchèrent  dans  quelque  bois  ,  lans  autre  cou- 
verture pour  fe  garantir  dans  ce  trille  état  des  injures  dutemsi 
que  Torobrc  d'un  arbre  ,  ou  le  feuillage  d'une  haye.    Mais  en 
même  tems  qu'on  les  éloignoit  de  leurs  Ëghfes  ,  de  peur  que 
s'ils  avoicnt  du  courage  &  de  la  conftance  les  Troupeaux  ne 
voulufl'ent  les  imiter  ,  on  ne  laiflbit  pas  de  fc  prévaloir  des  ex- 
trcmitcz  où  on  les  voyoit  réduits.    Les  perfecuteurs  n'ignorant  ' 
pas  que  la  converftm  d'un  Miniftre  étoit  un  coup  d'importance»  " 
qui  pouvoir  autorifer  &.làcilircr  celle  des  peuples  »  i]s  ne  negli» 
geoient  pas  de  travailler  à  ces  utiles  conquêtes  :  perluadcz  que  • 
des  vieillards  accablez  d'années,  ou  d'autres  plus  jeunes  chargez 
d'cnfans  j  dépourvus  également  de  toutes  les  commoditez  necel- 
(àires  ou  à  leur  vieillefle»  ou  à  leurs  Familles  i  ne  fermcroient  pas 
l'oreille  à  des  propoii^pns  avantageufes  ,  ou  ne  rdirtcroicnt  pas 
long  tems  à  la  violence.    Quand  donc  il^  en  trouvèrent  l'occa- 
fion  ,  ils  les  traitèrent  comme  les  autres }  pillèrent  leurs  maifons} 
emportèrent  ,  diilipcrent  >  brûlèrent  leurs  livres  \  maltraitèrent 
leurs  enfans  -,  firent  mille  infolences  à  leurs  femmes  :  accompa- 
gnant ces  cruautcz  de  flatteries  ,  de  promeilcs  >  de  marques  d'u- 
ne feinte  compafijon  ,  pour  les  obliger  à  donner  bon  exemple  â 
leurs  Troupeaux  :  c'eft-à-dire,  fclon  leur  langage»  à  fe  réunir  â  ' 
l'Eglifc  Catholique»  pour  faire  plaiflr  au  Roi.  Quand  on  ne  reùf^ 
flflbit  pas  à  les  cônvertir  par  ces  expediens  »  on  y  ajoùtoit  de 
pieufes  fuperchcries ,  pour  l«ur  ôter  le  fcrupulc  d'un  confcnte- 
racnt  exprés ,  &  d'une  abjuration  formelle.  Il  y  en  eut  beaucoup 
de  fèduits  par  ces  artifices  :  &  principalement  du  côté  de  Guyen-/JI'/'^" 
ne.    Plufieurs  en  divers  lieux  »  devant  &  après  la  revocation  de 
l'Edic»  fuccombcrcnt  dans  la  prifbn  :  &  entre  les  autres  ceux  qui 
étant  déjà  embarraHez  dans  des  affaires  perfonnelles  ,  craignirent 
mal  à  propos  qu'on  ne  les  condamnât  aux  galères.    Ceux  qui 
favoicnt  de  quel  efprit  le  Confcil  étoic  animé»  é; oient  bien  infor- 
mez qu'il  craignoit  que  l'exemple  d'un  fcul  »  qui  auroit  fbuffert 
conflamment  les  condamnations  &Ies  fupplicesjne  Ht  plus  d'im- 
preflion  fur  les  peuples  »  que  la  foibleflc  ae  cent  autres  qui  au- 
roient  fuccombé  à  la  terreur.    C'cft  pourquoi  il  s'expliqua  plus 
d'une  fois  fur  ce  fujet  :  &  déclara  que  le  Roi  vouloit  qu'on  faci- 
licdc  la  retraite  des  Miniflres.  La  Ducheficde  Guifc  ayant  refblu 

d'en 


fj^.  <ren  fiiire  cmprifbnncr  un  qu'elle  avoit  déjà  fiut  deoctcr,  envoyi 
i0  i^rocurcur  du  Roi  à  laiCour  pour  donner  avis  de  l'arrêter ,  s'il 
t^fitSêÊtti^pour  dcnHadfwi  paflfepom  LeMvqirfitieOPoM 

Mpoodit  de  1t  parc  du  Roi ,  que  bien  loin  de  retenir  ueox  q0i 

roudroicnt  fe  retirer  »  il  falloir  même  ouvrir  les  prifons  à  ceux 
qui  prometffoient  de  forcir  de  France.  Le  Confeil  ctoit  dans  ces 
dilpoficions  quand  il  révoqua  l'Edtc ,  commej 'aurai  bien-côc  oc* 
^    ttHa^de  le  dire.  Mm  9  y  eut  qfié^^Hs^âmÊÊÊÊUÊÊÊtiÊÊ^ 
^  ivpiirilic  eourage^ruffilii  ^oit^ètÊtbn  d»^eMM|M| 
ntnr  i   paâR^} £r  qui  érant  forfisdu  Royaume  au.rravers  de millcdangem 
we».*"  donnèrent  dans  les  pais  de  leur  retraite  des  marques  fi  éclartan» 
tes  de  leur  rcpcntance  &  de  leur  douleur ,  qu'on  les  rcrablit  dan« 
l'honneur  de  leur  miniRerej  qu'ils  ont  exercé  depuisd'une  manio» 

M^ÉÎÉ^Cbranlez  ,  mais  ceux  qu'un  efprit  4l||'  iMOtleflè  Se  d*inreréc 
aroit  précipitez  dans  fa  même  faute,  n'ont  pas  reçu  de  Dieu  la 
grâce  de  la  réparer  :  &  leurs  leduéVcurs  n'ayant  pu  prendre  con- 
fiance en  eux ,  n'ont  pas  laiilède  les  pcriccuccr  comme  tufocds)  de 
lÉtiir  impotcr  le  imvéb' fUmWmmMï  j^tmwimvcmeni 
des  convertis  ;  d*ea  jectcr  jpMëufs  dsM  tei  priâMfl^'d^BrfVOfMM» 
ncr  quelques-uns  aux  galcnsi  i-tftOlRâ  cûmiriè  convaincus  de  re- 
pcnrancc,  que  pour  (crvir  d'exemple  aux  autres-,  &de  retrancher 
prefqu'à  tous  les  pcnlions  que  le  Clergé  leuravoit  promifes. 
complot  Mais  encre  les  exemples  des  pièges  teiMNit^%«r  Mini%flt^  il 
iiefimtpaslWbUerl3e<|Éi^2)MH^^ 

net  plus  d'éclat  à  la  reiinion  c|uis^  dévoit  faire,  comme  à  Mon* 
«■•A  tauban,  par  un'^  dcliberafion  publique.  Le  Duc  de  NoaillesGou- 
verncur  de  la  Province  ,  l'intendanc,  les  Chefs  des  Troupes  ayant 
gagne  quelques-uns  des  prmcipaux  Reformez  ,  ceux-cy  s'avife** 
feM'd*engager'iBartbail)^VMfefoM#'l4iMtfM  r't^^ 
-ffHMlABfhpes  avant  la  dcfblation  de  leur  EgMèf  â  autorifcr  ,  àfi 
moins  par  (à  prcfcnce  ,  une  rdblution  fi  ctrarige  :  &  n'efperant 
pas  de  l'y  faire  conicntir,  ils  entreprirent  de  le  lui  fiiirc  faire  par 
iùrpnfc.  Quelqu'un  de  ceux  qui  eurent  connoillànce  de  ce  corth 
iwt ,  fc  contentant  dt  fiiirc  ntlrffco^dcoonplaiûfite  forcée  i  tfM 
nocr^r  du  ^ege  qu'on  tcndoîc  k  ce  '¥iétt#  ABfKllii(J{'  9t  Fsvdtic 
^  deux  jours  après  il  dofoit  s'aflèfBbttP^fiÉnpM»  cinq  cens 
Miiooncs  ^  pour  iie  lepnit  pdf  wie  dtlâmitioii  ccmmémém^t  ^{ue 
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icur  dcflfein  écoit  de  diffimulcr  jufques-là  ,  £c  de  le  retenir  mémo  |  (jg^^ 
au  milieu  d'eux  fous  le  prctcxic  de  les  encourager  -,  que  s'il  y  de- 
meurait jufqu'au  jour  marqué}  ils  l'cnleveroient ,  ils  le  mcttroienc 
â  leur  téce,  ils  le  porceroient  avec  eux  à  l'Eglife  dcsCatholiqucs^ 
Se  l'expoieroienc  aind  neced^iremcnt  à  périr  ou  à  fuccorober.  Ce 
vieillard  ayant  confideré  les  circonftances  de  cette  fraude ,  aima 
mieux  fe  retirer,  que  d'attendre  le  coup  d'une  fi  rude  tempête: 
&  fichant  que  les  Troupes  dévoient  arriver  à  Mompellier  le  len- 
demain, il  fortit  de  la  ville,  aufll-tôt  que  la  nuit  put  lui  donner 
ie  moyen  de  le  làire  fccrettement.  le  refervc  pour  un  autre  lieu 
un  exemple  de  fraude  encore  bien  plus  remarquable,  qu'on  vou- 
lut faire  à  l'Eglife  de  Faris. 

On  crut  en  même  tems  devoir  inviter  les  Gentilshommes ,  par  onut 
quelques  avantages,  à  rentrer  dans  la  Communion  Catholique  i 
&c  comme  on  les  avoit  privez  de  plufieurs  droits  honorifiques  à  convcr- 
caufc  de  leur  Religion  ,  &  principalement  des  places  qui  leur  ^^^^j, 
appartenoienc  dans  les  Eglifcs,  on  trouva  bon  de  leur  reftituer 
une  partie  de  ces  honneurs,    il  fiit  rendu  fur  ce  fiijet  un  arrêt  le 
vingt- troifiéme  de  Septembre,  qui  autorilbit  les  nouveaux  con- 
vert/s  de  reprendre  les  places  occupées  par  leurs  ancêtres  -,  & 
condamnoic  ceux  qui  s'en  ctoient  rais  en  poflèllion  depuis  leur 
jferver/tm  à  les  leur  céder  :  mais  par  une  prudente  politique  on 
ne  difoit  rien  des  autres  droits,  qu'on  fe  rcfervoit  làns  doute  à  lair 
rendre  quand  ils  donncroicnt  des  marques  d'une  parfaite  conver/ion, 
'  Environ  le  tems  que  cet  arrêt  fut  donné,  on  preparoit  la  Ro-  Tri„fe- 
chelleà  recevoir  le  traitement  que  les  autres  villes  avoient  (bufêrt.  JJ^^^ 
De  Jeurrc  Milet,  qui  en  étoit  Gouverneur,  avoit  obligé  dès 'le  /rrw*' 
mois  de  Juillet  les  Reformez  de  fe  trouver  à  des  conférences  de  'I^J*^^^ 
Miflionnaires ,  fous  le  prétexte  de  s'inftruire:  &  pour  les  difpo-  "^'^  *' 
(tx  à  fe  convertir  plus  aifément,  il  les  avoit  avertis  que  ce  (croient 
là  les  derniers  moyens  de  cette  nature  que  le  Roi  vouloit  em- 
ployer en  leur  foveur.    Cela  leur  fut  dit  de  bouche  ,  &  publié 
par  écrit,  afin  qu'ils  ne  le  puHcnt  ignorer.    Mais  ces  contcren-     .  , 
CCS  n'ayant  çagné  prefqucs  perfonne,  l'Intendant  Amou  expli- 

3ua  vers  la  hn  du  mois  de  Septembre,  quels  étoient  les  moyens 
'autre  nature  dont  le  Roi  vouloir  déformais  fe  fcrvir.  Jl  pu- 
blia une  Ordonnance  qui  defendoit  aux  Reformez  de  fortir  de 
la  ville,  &  qui  commandoit  d'y  revenir  à  ceux  qui  écoient  à  leurs 
^„.Tome  y.  Rrrrr  mai- 
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1685.  maiions  de  campagne  9  pour  recevoir  tes  ^nifons 'qu'on  leur 
•devoit  envoyer.  Anfli-rôc  qu'ils  eurent  obet  t  ks  païlàns  firent 
It^éBgjkt  dm  leurs  vignes,  fie  piltnBaiiDMiam  mtiàêm*  '  '0^ 
■WWBÊ  4e  après  KOrdonnanœ,  Anwd  kt  iMÉi  à  k  imumHw  pm  . 

des  manières  fieres  &  hautes*  par  des  menaciS)  des  injures  me- 
priiànces,  des  blafphémes  horribles.  Mais  enfin  il  fallut  avoir  des 
Troupes }  &  on  commença  par  l'ept  ou  huit  cens  Fuzeliers,  qu'on 
-  -ne  logea  que  ciiet  tel  Ricnfinez.  Mbmdib  lufem  iMkableH 
^  ils  compofoiem  aicc'leiiis bôcei»-pour  ne  leur  Faire  pointée 
mal.  Mais  les  Convcrtiffcnrs  en  ayant  été  avertis,  leur  Hrcnt  dé- 
fendre d'être  fi  bons  >  ôc  d'avoir  pitié  de  ceux  qui  les  Ic3;:^coicnf. 
Auili-tôt  ils  changèrent  de  manières ,  6c  commirent,  comme  ail- 
leurs,  nulle  cruauccz.  Mais  cda  n'allanc  pas  encore  ailêz  vitet 
Arnott  fit  venir  quatre  Compagnies  des  Dragons  >  qm«?oiinrÂ 
jà  ruiné  lûiite  la  Noblefilè  du  voifinage.  Ils  entrèrent  dans  la  Ro* 
chelle  comme  dans  une  ville  prifc  d'afiàut,  &  jctterent  tant  de 
terreur  dans  les  efprits  déjà  étonnez  &  abattus,  que  tout  le  mon- 
de fiiccomba.  Âinfi  la  Rochelle  qui  avoit  refiâé  à  une  armée 
foyile»  oomniBndée  par  le  Dutrd'^joovprès  leittalfiCRti  9t 
«oc  fat  fèdnâion  avoir  coûté  au  Qvdinal  de  RiclH|iii»èMMIiiit 
tèms  &  tant  de  dcpcnfe ,  fut  entièrement  dcfoléc  par  moidi  dc 
deux  cens  Dragons  &  de  huit  cens  1^  uzciiers.  La  contagion  dc^ 
cette  chute  entraîna  l'Ille  de  Ré|  aufii  bien  tout  ce  qui  rel^ 
toit  encoBc  de  Rcfanncg  dut  fat  cwwimw^  -i 

rnM^ft-    Mais  il  fiiut  que  je^aappoKSf  smuK  qae  d'aller  plus  loin ,  '  ee 
*^  qui  hâta  de  quelques  mois  la  revocation  dc  l'Edit.   Le  Cbûice» 

fsdtt.  lier  accablé  d'infirmitez  6c  d'années,  craignoit  de  mourir  avant 
que  ce  coup  fût  frappé  :  &  quoi  que  les  mcilires  eufiênt  été  pri* 
ks  pour  n'en  venir  là  qu'au  commencement  de  l'année  foivance» 
«I  irmàm  bico  poar  faaiNKde  Inr  alm^  oe  mmm  àtSatm 
(cpt  feswinei  ,  &c  on  refolut  de  publier  l'Edit  de  revàcarion 
à  l'ouverture  du  Parlement.    Pour  amufer  les  peuples  jufqu'à 

#xeK.  ^  tems-là ,  on  voulut  encore  flarrer  les  Reformez  de  J'cl'pcran- 
ce  de  les  laiflèr  durer  long  rtems  i  &  on  \em  accorda  par  un  arrêc 
du  qmnnéniff  de  SepMme*  ce  quikur  avoicécé refiiTé  jaiqiiit 
U  pour  la  coiMioditédes  imi'isgir,  I  ^.  L'arrêt  n'exprimait  point 
d'autre  motif  que  celui  de  ointt  coinmodité.  Il  permettoit  de 
publiei  les  anoonces  au  Siège  foyal  k  plus  prochain  de-  la  de- 

mcu- 
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meure  de  chacune  des  parties,  &  fcuicmcnt  à  l'audience;  &  de  168 y. 
les  faire  célébrer  par  les  mêmes  Minillres  qui  auroicnc  été 
commis  pour  batifer  les  cnfans,  aux  mêmes  jours  &  aux  mê- 
mes lieux  qui  auroient  été  ordonnez  pour  les  Batéfflcs.  11  de-  , 
fcndoit  d*y  procéder  qu'en  h  prclcncc  du  principal  Officier  du 
lieu  de  ia  rciidence  du  Miniflrci  d'y  faire  ni  Prêche,  ni  exhor- 
tation ,  ni  exercice  de  Religion  ,  autre  que  ce  qui  ejt  marque 
dans  les  livres  de  leur  T){('ciplinet  touchant  la  célébration  des 
mariages-,  &  d'y  foutfrir  d'autres  perfonnes  que  les  proches  pa- 
rcns  des  parties,  jufqucs  au  quatrième  degré.  11  ordoniioit  à 
tous  les  Miniftres  de  rapporter  tous  les  mois  au  Greffe  un  certifi- 
cat des  mariages  qu'ils  auroient  célébrez.  Il  n'y  avoit  point  d'au- 
tres peines  ,  que  celle  d être  procède  cxtraordmairemerit  con- 
tre les  Miniilrcs  qui  n'auroicnt  pas  gardé  ces  nouvelle»  for- 
mes. 

Mais  le  vcai  motif  de  cet  arrêt  étoit  qu'on  vouloir  ôter  aux  Rc-  ori»m- 
formez  le  prétexte  d'abandonner  leurs  mailbns  -,  afin  qu'ils  y  de- 
mcuralFcnt  pour  recevoir  les  logcmens  des  Dragons.    La  crainte //«jcoi 
de  tomber  entre  les  mains  de  ces  redoutables  hôtes  faifoit  fiiir  les  *"  ** 
Reformez  de  tous  les  cotez-,  &  chacun  s'imaginant  qu'il  y  amoit  aqmjtio. 
des  lieux  exemts  de  ces  violences ,  parce  que  jamais  on  n'y  avoit 
vu  de  Troupes  logées,  alloit  chercher  un  afile  dans  ceux  où  il 
•cfperoit  trouver  plus  de  fecours  &  de  fureté.  Les  villes  qui  étoient 
le  Siège  de  quelque  Parlement ,  ou  celles  qu'on  croyoit  qui  fc- 
roient  refpcdées  en  faveur  du  commerce,  mais  principalement 
Paris,  éroient  fi  pleines  d'étrangers,  qn'on  ne  trouvoit  plus  de      •  ♦ 
places  vuidcs  ni  dans  les  Auberges,  ni  dans  les  chambres  garnies. 
Les  defenfes  des  (ntendans  n'arrêtoient  perlbnne  }  &  en  vain  ils 
menaijoient  de  feveres  châtimens  ceux  qui  degarniroient  leurs 
maifons.    La  peur  des  Dragons  Temportoit  fur  celle  de  contre- 
venir à  ces  Ordonnances.    11  ne  demeuroit  chez  eux  que  ceux 
qui  ne  pouvoient  porter  ailleurs  de  quoi  vivre.    Tous  ceux  qui 
«voient  quelque  moyen  de  fubfiftance  tàchoient  de  fe  mettre  à 
couvert  de  cet  orage,  qu'on  s'imagmoit  qui  feroit  bien-tôt  paf- 
fé.    Un  des  prétextes  d'aller  demeurer  à  Paris ,  étoit  que  de  la 
moitié  du  Royaume  on  étoit  obligé  d'y  venir  célébrer  les  maria- 
ges, parce  qu'il  n'y  avoit  plus  d'exercice  permis  ailleurs.  Non 
Iculement  les  parties  s'y  rendoient  de  toutes  parts;  mais  les  pa- 
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1^^.  rens,  les  familles  cntioxs,  ibus  le  prétexte  d'honorer  ceux  qui  fè 
trouvoieat  dans  cet  état»  &  parce  qu'on  avoit  foilicité  cette 
kkt  à  la  Goor  am  anfeor»  on-y  zték  txaggtnÉ  ce  pnNMM^Éft 
,  cUàjle  ce  qui  en  étoit,  afiadmcnir  pIu8tiféiMiiriifti«?g)emeit 
fiivorable.  On  voulue  donc  payer  lc\s  Rcfoimcz  de  cette  illufioni 
&  les  obliger  à  demeurer  plus  rranquillemcnt  chez  eux  ,  par  la 
commodité  de  célébrer»  lans  en  ibrcir  j  leurs  Batémes  âc  leur! 
mariages.  Les  gcn>  acawwiaH»  >  tout  e^^eîtP^ÊMbkM  wOèùiêt 
ik  œ  fisodemaot  Itrperanoe  àfi  qvelque  adoucifliimttit:  Ai  i* 
veille  de  leur  dernière  deiolation ,  ils  fe  nourriflôient  d*agreablM 
iôqgeSi  &  fc  Rartoicnr  du  rerabliOcmcnt  prochain  de  ândquè 
exercice.    Mais  environ  le  me  me  tcms  on  vit  paroître  'des  Ot^ 
donnances  de  diverlc:» Cours,  qui  commandoient  aux  ReformCifr 
de  {mnàm  de»  lieux  où  ils  »fùkat  ptesmdu  irétabbr  dtpili^ 
quelque  tons.   On  trouva  plus  court  &  plus  fôr  de  s'y  pntêÊt^ 
.  '    de  cette  manière,  que  de  les  contraindre  à  demeurer  èhez  eux  par 
.   des  fcntcnccs  de  leurs  Jurées  orcliinircs.    Il  c'toir  n\lc  de  trompet 
la  vigilance  des  Juges  des  heux }     de  le  rcurcr  nmlgré  leur»  <kM 
'  lènfii!  ndt  on  fcSçoic  iaeiiiiablemettt  I»  RèfbfMM  à  A  terir 
dmlevnnaiibas,  enkf  duiTantdes  lièujt  oû  ils  aiM»fM 
coinrer  on  afile.   Rennes,  Thouloufe,  Dijon  at  d'autfes  lieux  * 
ne  furent  pas  obligez  d'en  venir  là,  parce  que  pcrfonne  n*ofoit 
(e  fier  à  ces  Parlemcns  endurcis  à  la  cruauté.  Mais  a  BourdéauX)* 
où  il  (èmbkMt  que  le  commerce -dût  Mit  trouver  de  la  fiiecé  à 
tout  te  «Mode,  il  âllut  quct^^Aokment  chiMt  tWÈtmmmâ 
CXCF7.  étoiéttr  venos  s'y  réfugier.   Celui  de  Grenoble  fir  là  Mèllie  txU 
fe:  6c  à  Mets,  dont  il  fembloit  alors  que  le  dcftin  ne  feroit  pai 
fcmblabic  à  celui  de  tout  le  Royaume,  on  cn.fir  autant.  A  Pa* 
ris  enân  il  fallut  luivrc  ces  exemples  ^  &  quoi  que  dans  une  vilié 
dÉl^Mrie  cous  les  jours  tMinâiiité'd'étfàngers,  que  HlfmiÊh 
•imt  y  amènent ,  onjêÊtikt  que  l'Ordonnance  «ertrotc  fôtit 
en  confufion)  il  en  fut  néanmoins  publié  une  le  quiilliéflie  d'Oii> 
tobrc,  qui  ordonnoir  à  tous  ceux  qui  n'y  avoicnt  pas  demeuré 
un  an,  d'en  fonir  dans  quatre  jours  pour  tout  dclai^  à  peine  de 
mille  livres  d'amende.    On  j  avoit  iuggcré  au  Roi  tm  f>FeceM< 
éigDft  de-Ai  immcutts,  fmoàt  que  Ic^MMMS'y  leiloidItiHi' 
eoftfefciwci  Ikretres  :  ^  italien  htÇàâ  fÊSètfèfot  m  (èSa^ 
«Unie»  qrj^ui  flVwpiciMMdieNké  que  commeiia  l«talMMV|ii^ 
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trc  la  peur.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant  cft  qu'ipfallut  que  i68f . 
ie  Parlemcnc  d'Orange  ♦  quoi  que  dcpendant  d'un  autrtî  Souvç^  f/'{*^'-** 
rain,  fuivît  l'exemple  des  autres:  6c  que  pour  ne  donner  point  ^om»- 
BU  Roi  de  prétexte  d'y  faire  de  nouvelles  violences,  ilchafsatde 
h  ville  &  de  la  Principauté  tous  ceux  qui  éroicnt  venus  y  cher- 
cher leur  fureté.  Cela  mit  au  dcfefpoir  beaucoup  de  familles , 
qui  ne  (àvoicnt  où  aller  :  beaucoup  de  Minillres ,  qui  n'ofoicnt 
plus  le  montrer  en  France.  Il  y  eut  des  gens  de  toutes  les  con- 
cUtions,  &  même  des  familles  entières,  qui  aimant  mieux  s'ex- 
pofcr  à  toute  forte  d'incommoditez,  que  de  retourner  chez  eux 
ic  mettre  à  la  difcretion  des  foldats ,  &r  ne  trouvant  pas  de  villci 
où  ils  puflcnt  s'arrêter  avec  liberté,  demeurèrent  errans  de  ville  ^  ^ 
en  ville,  &  d'hôtellerie  en  hôtellerie  j  &  qui  coururent  àiiiH  di» 
vcrfcs  Provinces ,  jufqu'àccque  la  Providence  leur  fit  trouver 
le  moyen  de  fortir  de  France  i  ou  que  l'argent  ou  le  courage  vc- 
nant  à  leur  manquer,  ils  fe  réunirent  comme  les  autres  ,  pour  fc 
tirer  de  cette  vie  incertaine  &  vagabonde.  Quelques-uns  ne  fc 
rebutèrent  ni  des  fatigues,  ni  des  dangers  de  cette  condition  er- 
rante}  &  parce  moyen  évitèrent  la  violence  dcsfoldats,  &  la  hon- 
te des  fignatures.  On  dit  que  quatre  jeunes  hommes  de  Poitou, 
contrefaifant  lesChaflcurs",  parcoururent  prefque  toute  la  Provin- 
ce ,  logeant  fouvcnt  avec  les  Dragons ,  &  te  difant  domeftiquet 
de  Gentilshommes  de  leur  connoiflance  ;  &  que  par  cet  artifice, 
ils  attendirent  avec  commodité  Ictcms  &roçcafion  d'abandonner 
le  Royaume. 

Mais  le  Chancelier  fentant  qu'il  ne  pourroit  |us  vivre  jufqu*à  ^«•f*- 
VouverturC  du  Parlement,  obtint  enfin  par  de  nouvelles  inftan-  /'l^,,' 
ces  qu'on  n'attendit  pas  jufques  là  pour  anéantir  TEdit  de  Nan-  cxci'ij. 
tes:  &  il  voulut  avant  que  de  mourir  en  fcêller  la  Revocation.  Le 
Marquis  de  Château  neuf  en  dreflà  l'Edit,  qui  fut  arrêté  le  dix- 
huitiéme  d'Oitobre  -,  &  cnregîtré  à  la  Chambre  des  Vacations  à 
Paris  quatre  jours  après.    Le  Chancelier  après  avoir  appliqué  le 
(ceau  à  cet  Edit ,  ne  voulut  ni  ne  put  Icéllcr  nulle  autre  expédition, 
&  naourut  peu  de  jours  après  ,  dahs  une  fi  grande  infirmité , 
qu'on  ne  pouvoir  lui  trouver  de  fituation  commode ,  &  qu'il  fàl- 
loit  qu'il  fût  prefque  toujours  debout,  &  appuyé  lut  les  épaules 
de  fes  doracibqucs.    Après  cette  dernière  aftion  ,  il  prononça 
en  Lacio  les  paroles  du  Cantique  de  Simcon ,  par  lefquclles  ce 
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il  ne  dcltroit  plus  de  vivre.  Ainfi  la  bouche  des  hommes  abufc 
des  paroles  les  plus  faintes:  &cequia(ervi  quelquefois  à  exprî> 
mer  les  plus  religieux  mouvemens  de  la  pieté,  peut  être  employé 
en  d'aurrcs  occalions  à  exprimer  les  plus  malheureux  égaremens 
du  cœur  &  de  la  raifon.  Un  même  langage  fert  au  véritable 
amour  de  Dieu,  &  à  l'cntÊtcment  d'un  faux  zélé!  &  ce  que  Si- 
mcon  avoit  dit  dans  l'ardeur  d'une  foi  vive,  le  Chancelier  l'ap- 
pliqua à  la  dernière  de  Tes  avions  ,  par  laquelle  il  donnoit  la 
forme  à  la  plus  criante  injuftice  dont  on  puiflc  trouver  l'cxem- 


i'EJi$  révoquer j  que  Henri  IV.  Louis  XIII.  &  lui-même,  dès  fbnave- 
d^nniiÀ-  ncment  à  la  Couronne ,  avoient  eu  defTèin  de  ramener  les  Refor- 
mez  dans  la  Communion  Catholique  -,  que  les  guerres  civiles  ou 
étrangères  avoient  été  la  feule  raifon  de  retarder  l'exécution  dtf 
ce  dcfîèin  \  qu'avant  la  conclufion  de  la  trêve  en  1684.  les  affai- 
res n'y  avoient  pas  encore  été  difpofées  j  que  jufqucs  lâ  il  avoit 
fallu  fe  contenter  de  fupprimer  des  lieux  d'exercices,  &  d'abolir 


grand  ouvrage,  le  Roi  avoit  facilité  la  conclufion  de  la  trêve: 
après  cette  préface,  dis-je,  l'Edit  contenoit  douze  articles.  Dans 
le  premier,  qui  lui  donnoit  les  mêmes  titres  de  perpétuel  &  irré- 
vocable ^  que  l'Edit  de  Nantes  avoit  inutilement  portez,  cet  EHit 
&  celui  de  1625^  donne  à  Nîmes,  &  toutes  les  concefllons  fai- 
tes par  ces  deux  Edits  ,  ou  par  d'autres  Edits,  Déclarations  & 
Arrêts,  étoient  annullées,  &  demeuroient  comme  non  avenues. 
En  confcquence  de  quoi  la  démolition  de  tous  les  Temples,  qui 
reûoient  encore  .dans  le  Royaume,  étoit  ordonnée.  Le  fécond 
defendoit  l'exercice  de  la  Religioa  Reformée  en  quelque  lieu  que 
ce  fîjt,  même  dans  les  exercices  réels,  ou  de  Bailliages  maintenus 
par  les  arrêts  du  Confeil,  Le  troifiéme  defendoit  auffi  l'exerci- 
ce fondé  fur  le  droit  des  fiefs.  Le  quatrième  banniflbit  tous  les 
Miniflres  qui  ne  voudroient  pas  re  faire  Catholiques,  &  ne  letir 
donnoit  que  quinze  jours  pour^brtir  du  Royaume  }  leur  défen- 
dant &  d'y  demeurer  plus  long  tems  ,  &  d'y  faire  pendant  ce 
teros-là  auctjnc  fonction ,  à  peine  des  galères.  Le  fuivant  promct- 


fc  mettre  en  liberté  d'achever  ce 


toit 
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toic  aux  Mxniftrcs  qui  Ce  convertiroient  >  &  à  leurs  veuves  pcn-  1685. 
danc  leur  viduhé ,  les  mêmes  exemptions  dont  ils  avoient  jouï 
auparavant  »  une  pcnilon  augmentée  d'un  tiers  au  deHus  de  leur 
pendon  ordinaire  :  &  le  fixiéroe  les  difpcnfoit  de  certaines  foleiv 
nitez ,  aufquelles  ceux  qui  vouloient  prendre  les  degrez  de  Doc- 
teur en  Droit  étoient  aUuJettis  par  les  Ordonnances.    Le  (eprié- 
me  interdifoit  les  Ecoles  particulières  des  Reformez  i  &  généra- 
lement tout  ce  qui  pouvoit  marquer  une  concejjion  en  leur  foveur.  • 
Le  huitième  ordonnoit  que  tous  les  enfàns  fuflènt  déformais  ba-    '  ' 
tifez  &  nourris  dsAS  la  Religion  Romaine,  &  chargcoit  fort  ex- 
preflcment  les  Juges  d'y  tenir  la  main.    Par  le  neuvième  le  Roi 
donnoit  quatre  mois  de  tems  pour  revenir  dans  le  Royaume ,  à 
ceux  qui  en  étoient  (brti^:  6c  après  les  quatre  mois  ordonnoit  que  ' 
les  Edits  de  confifcation  fuflent  exécutez  contre  eux.    Le  dixiè- 
me dcfcndoit  à  tous  les  autres  fujeis  de  (brtir  du  Royaume  à  pei- 
ne des  galères  pour  les  hommes,  &  de  confifcation  de  corps  & 
de  biens  pour  les  femmes.  L'onzième  confirmoit  les  Déclarations 
déjà  données  contre  les  Relaps  :  mais  le  douzième  étoit  le  plus 
furprenant  de  tous.  Il  pcrmettoit  aux  Reformez  de  demeurer  où 
il  leur  plairoit  dans  le  Royaume  ,       coîJttnuer  Uur  commerce ^ 
Ô"  d'y  jouir  de  leurs  biens ,  fans  pouioir  être  troublez  ni  empêchez: 
fous  prétexte  de  leur  Religion  :  à  condition  feulement  qu'ils  ne 
feroient  ni  exercices  ni  aflemblècs,  Ibus  prétexte  de  prières  ou 
d'autres  cultes.  A 
jamais  il  n'y  eut  d'illufion  plus  cruelle  que  celle  que  cet  article 
fai(bit  au  monde.  On  crut  que  le  Roi  ne  vouloir  qu'interdire  les 
exercices  particuliers)  mais  qu'il  avoir  dcHcin  de  laiflcr  les  con- 
iciences  libres  :  puis  qu'il  accordoit  cette  grâce  à  tous  ceux  qui 
étoient  encore  Reformez ,  en  attendaîit  qu'il  plût  à  *Dieu  de  les 
èçlairer.    Cependant  ce  n'ètoit  point  là  du  tout  la  penfée  du 
Clergé ,  qui  faifoit  alors  aètuellement  marcher  les  Troupes  vers 
les  Provinces  où  elles  n'avoient  pas  encore  fait  de  ravages.  Mais 
cela  n'empêcha  pas  que  la  Reynie,  Lieutenant  de  Police  à  Paris, 
ne  fit  aflembler  chez  lui  les  principaux  Marchans  ,  pour  leur  con- 
firmer de  bouche  ce  qui  étoit  porte  par  l'Edit,  &  les  aflurer  qu'il 
n'y  avoir  rien  à  craindre  pour  eux.  Cette  faufle  promefTe  fit  plus 
d'effet  que  toutes  les  defenfes  précédentes,  pour  renvoyer  les  Re-  ' 
formez  dans  leurs  maifons.  Pluilcurs  rompirent  les  mefurcs  qu'ils  ^ 

avoient 


.fily .  avQÎont        fXMr  ibrtir  du  Ropume  avec  |c«f  toflkt.  Ili^ 
*   4ieon  fevimeac  vdoBniMnait  des  recraitci  où  ilt  wfmeattmjftf- 

t€  qu'on  fit  une  H  folenncllc  promefllc,  poi»  h  violer  dès  le  Ica* 
demain.  Ils  fc  rrompcrenc  cous  néanmoins i  &c  ceux  qui  eurent 
i'unprudence  de  recourner  cbçz  eux ,  n|eurcn€  le  cems  d*y  arriver 
TfÊùvê.  que  pour  y  recevoir  les  DngcNW.  <îir%Goiiiiiie  alors  quekMifb 
9*^  ^'"-quis  deCbâteauneuf  avoir  rendu  un  piège  à  la  crédulité  des  (îm- 
pics,  par  une  équivoque  digne  de  lui,  &dcs  Jefuifes  dont  il  (k 
fcrvoic  d'ordinaire ,  pourdrcfÏÏ  r  lcs»arrêts&  loiDcclaracions  tou* 
chaut  la  Religion  qui  paflbient  par  les  mains  :  6c  qu'en  a  joutant 
cet  Bides  fêmm  lêt  morts ^  à  ceux-ci»  tn  aitniiêHt  fn'i/ //«^ 
à  ^ieu  de  les  écUàrery  il  avoir  entçndu  que  les  DnpMK.i^^ 
avoienr  ickmè  les  premiers  convertis  ,  ieroienc  auiïi  les  di(pcn- 
iàteurs  des  mêmes  lumicrcs  à  l'égard  de  ceux  qui  éroienc  encore 
l^imàfres.  Cependant  il  y  eut  même  des  Catholiques  qui  crurent 
de  bonne  fui  qu'on  avoir  rc(blu  d'arrêter  le  cours  des  violences: 
ift'teDocde  Noailles»  qui  ivoie  reçu  pou»  le  Languedoe4eSjOP' 
dres  que  cette  daufè  fcniDloir  révoquer,  eut  recours  à  l'Oracle» 
pour  avoir  la  lolurion  de  cette  difficulté.  Il  écrivir  au  Marquis 
de  Louvois  donc  la  rcponfe  le  defabufa.  Elle  étoit  datée  du  cuu 
quiéme  de  Novembre  j  &  contcnoiccet  article  decififruriaqueC- 


U  fem  qui  refit  de  Noblejfe  et  du  Tiers  Etat  desi  Rel^iemiaireSf 
ne  Us  détrempent  de  l'erreur  oh  ils  font  fur  tEdit  que  M»  4e 
\        Chàteauneuf  iWHS  a  <^ref7't- -,  cr  Sa  Majejie  de/tre  que  vous  vous 
expliquiez  fort  ouKtMiiNT  contre  ceux  qus  voudront  être 
Us  derniers  à profe{[er  une  Religion  qui  lui  depleit^  &  dont  elle  ^ 
'd^éêiêftMertktpm  tmiffmReyâeime,  Lb  Duc  ne  fm  pas  A<* 
^  t  d'avoir  cette  IctiÉc^  iUontrer  à  QdttYquiAe  pouvoienr  croi- 
re que  les  ordres  de  ccmrinuer  les  cruautcz,  qui  avoieot  dèj^dll- 
ré  H  long  rems ,  vinflcnt  immédiatement  de  la  Cour. 
jujSr-      On  vie  d'autres  lettres  dans  les  autres  Province,  qui  étant  ocri« 
^A''  m  dè^It  nèBieiBaiii  luX'^OflkiefS'iki^^mpetfc  auxlntendanii 
^    *'  teyÂjiqwDiept  également  les  plus  incriadules,  &  que  les  violes* 
flMr-    ces  érdient  ordonnée  par  le  Çonfeil ,  &:  que  le  Marquis  de  Lou- 
vois éfoif  le  principal  auteur  de  ce  cruel  expédient.    Sur  tout  îl 
parue  un  ordre  Agqé  de  lui  j  dont  par  k  coqimandcaiciit  duiloî 

*   ^  la 
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la  copie  ftit  envoyée  au  Marquis  de  Verac  ,  &  qui  finiflbic  par  168  f 
ces  paroles:  Sa  Majefiè  veut  qu'on  face  fentir  les  dernières  rigueurs 
à  ceux  qui  ne  voudront  pas  Je  faire  de  fa  Religion  :  Cf  ceux  qui 
4$tront  fa  fotte  gloire  de  vouloir  demeurer  les  derniers  y  doivent  être 
fouffez  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Le  Marquis  de  Vcrac 
étonné  de  ces  menaces,  &  flatté  par  les  offres  d'une  Lieutcnan-  , 

ce  de  Roi)  perdit  le  courage,  6c  la  louange  de  quelques  mar  

ques  de  confiance  qu'il  avoit  données.  Au  refte  on  peut  juger 
par  la  manière  dont  le  Marquis  de  Louvois  parloit  au  Duc  de 
Noailles  de  l'Edit  drefle  par  le  Marquis  de  Châceauncuf ,  qu'il 
n'avoit  pas  approuvé  la  forme  que  celui-ci  lui  avoit  donnée  -y  mais 
c'ed;  ainH  que  les  affaires  vont  fôuvent  dans  le  Confeil,  de  quel- 
que importance  qu'elles  foient.  On  autorifè  les  projets  qui  y  pa- 
roiflènt)  non  parce  qu'on  les  approuve,  mais  parce  qu'on  veut 
fùirc  plaidr  à  leurs  auteurs:  &  la  vie  ou  le  repos  dcpluficursmiU 
lions  de  perfonnes  y  dépendent  d'un  a£le  de  complailàncc ,  mê- 
me pour  des  gens  que  le  plus  ibuvent  on  n'eflime  gueres. 

Mais  quoi  que  l'Edit  fût  révoqué  ,  il  rcfloit  encore  bien  des  suitti  it  • 
mefures  à  prendre,  pour  éteindre  une  Religion  qui  avoit  pris  de  re. 
.  fortes  racines  dans  le  Royaume  :  &  ceux  qui  avoient  donné  les 
ouvertures  de  certaines  Déclaration^  qui  auroicnt  dû  être  publiées 
avant  la  révocation ,  ne  purent  fe  refoudre  à  perdre  le  fruit  de 
leurs  bonnes  intentions.    C'ed  pourquoi  il  fallut  encore  de  nou- 
velles Ordonnances  après  la  decifive  ;  &  par  un  raffinement  de       .  . 
cruauté,  porter  encore ,  pour  air»fi  dire,»  aux  Reformez  de  nou-  ' 
veaux  coups,  après  les  avoir  terraflcz  par  le  coup  mortel.  Ainfi  cxcnii. 
le  vingt-cinquième  d'0(^tobre,  &  le  cinquième  de  Novembre,  il  *' 
fut  public  deux  Ordonnances  dont  la  première  defcndoit  de  fai- 
re l'exercice  de  la  Religion  Reformée  fur  les  vaifleaux  du  Roi, 
pu  fur  ceux  des  Marchans  ,  &  en  rendoit  les  Capitaines  re/pon- 
iàbles:  &  l'autre defendoit  à  tous  Marchans  ,  Capitaines,  Mai- 
■très  de  barques  ,  Pilotes,  Lamaneurs,  &  autres  gens  de  mer  de 
iavorifèr  direc^tement  ni  indiredcment  l'évalîondcs  Reformez,  à  • 
|>eine  de  trois  mille  livres  d'amende,  ou  de  punition  corporelle 
en  cas  de  récidive.    Le  même  jour  cinquième  de  Novembre,  ^•^^'■'f* 
voyant  que  la  furfeance  accordée  aux  nouveaux  convertis  de 
payer  leurs  dettes  faifbit  un  grand  préjudice  au  commerce,  le 
Koi  excepta  de  cette  grâce  les  lettres  &  bilkts  de  change  ,  &  les 
•  .  Tome  V,  Sssss  aâai- 
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affaires  que  les  Marchans  François  avoient  avec  les  étranger*.  ■  ' 
Il  y  avoic  eu  dès  le  vingtième  du  mois  d'Août  une  Déclaration 
txpcdiée  ,  qui  pour  empêcher  réTafron  des  Reformez  ,  donnoit 
à  ceux  qui  dcnonceroient  leur  retraite  la  moitié  de  leurs  fonds  % 
dans  les  païs  où  la  coniîfcation  auroit  lieu  ,  &  dans  ceux  où  elle 
ne  (croit  pas  en  ufagc  ,  la  moitié  des  fruits  6c  des  revenus  done 
ils  pourroicnt  donner  connoiflance  -,  mnobjinnt,  ce  qui  pourroit 
être  oppofè  au  contraire  de  la  part  des  parens  &  des  héritiers  de 
ceux  qui  fcroicnt  (brtis  du  Royaume.  Cette  Déclaration  parut 
fi  importante ,  qu'on  en  différa  renrcgirreraent  jufqu'à  la  fin  de 
Novembre.  EHe  ouvroit  une  large  porte  à  la  calomnie  -,  &  d'aile 
leurs  comme  elle  n'ordonnoit  ni  de  peine  contre  les  fauflès  denon-^ 
ciations  ,  ni  de  reftitution  de  biens  à  ceux  qui  reviendroient  en 
France  volontairement ,  eHc  étoit  fujette  à  une  infinité  d'iriconvc- 
niens  ,  qui  pouvoicnt  troubler  le  repos  public  j  &  réduire  beau-  ' 
coup  de  familles  au  defefpoir.  Mais  quand ,  après  la  rc vocation 
de  l'Edit ,  on  vit  tout  le  Royaume  en  mouvement ,  &  on  reçue 
avis  de  tous  côtez  que  tous  les  jours  des  milliers  de  Reformc'z  for- 
toient  ou  tdchoientdc  fbrtir,on  voulut  fe  fervir  de  cette  Déclara» 
tion  pour  les  arrêter  -,  on  la  fît  vérifier  à  Paris  le  dix-feptiéme  de 
Novembre  ,  &  on  l'envoya  ëans  les  autres  Parlemens.  Mais  le  ^ 
douzième  du  même  mois  il  en  fut  donné  une  autre,  quiobligcoit 
ceux  qui  reviendroient  dans  le  Royaume  à  faire  ta  déclaration  du 
tems  de  leur  retour  devant  les  Juges  ordinaires  de  leur  domicile. 
On  donnoit  pour  prétexte  de  ee  règlement  le  defir  d'éviter  les 
conteftations  qui  pouvoicnt  fe  former  entre*  ceux  qui  fèroient 
revenus  ^  &  ceux  qui  auroient  prétendu  la  confifcation  de  leurs 
biens  ,  fur  le  tems  de  ce  retour ,  qui  félon  l'article  neuvième  de 
l'Edit  de  revocation  dcvoit  être  fait  dans  quatre  mois.  Mais  il 
y  avoit  fans  doute  une  autre  vue  cachée  Ibus  cette  raifbn  :  & 
on  vouloir  ôter  à  ceux  qui  s'étoient  retirez  $  la  liberté  de  rentrer 
dans  leurs  biens  fans  fà(^on  quand  ils  voudroient  >  après  que 
l'orage  feroit  pafTé.  Il  leur  eût  été  facile  de  revenir  lans  bruit 
dans  lairs  maifbns*,  &  d'éluder  la  diligence  de  ceux  qui  avoient 
charge  de  les  convertir.  On  les  renvoyoit  donc  aux  Juges  ,  afift 
qu'ils  ne  puffent  leur  échapper  ,  &  qu'ils  fufîcnt  obligez  avant 
routes  chofes  à  paffer  devant  eux  une  déclaration  de  vouloir  être 
Catholiques.    -      *'  ♦  -  ^.^  . 
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Le  cinquième  de  Novembre  il  fut  rendu  un  arrêt,  cjui  ordon-  i6%^. 
nant  d'un  côté  l'obfcrvation  de  la  Déclaration  du  mois  de  juillet,  ^^^^^ 
par  laquelle  il  ctoit  défendu  de  recevoir  à  l'avenir  les  Reformez  '!iwsu 
à  h  profefllon  d'Avocats  ,.y  ajoûtoit  de  nouveau  des  dcfenlcs  à 
ceux  qui  étoient  déjà  reçus  d'en  faire  les.  fondions  ,  dans  quel-  ccïi. 
que  Jurifdi«ftion  que  ce  pdt  être  ,  à  peine  de  quinze  cens  livres 
d'amende.  Il  defendoit  aufli  aux  Juges  de  les  recevoir  à  plaider  -, 
&  aux  Avocats  Catholiques  de  conlultcr  avec  eux.  Tout  le  pré- 
texte qu'on  prenoit  pour  autorifer  ces  dcfcnfes  ,  éroit  qu'ils  pou- 
voicnc  abufer  du  crédit  qu'ils  auroient  fur  les  autres  Reformez ,  & 
empêcher  leur  converfion.    Mais  on  ne  trouva  pas  un  fimple  ar- 
rét  aflbz  fort ,  pour  remédier  à  un  fi  grand  mal  -,  &  le  dix-fep-  ïpmiin* 
tiéme  du  même  mois  on  le  convertit  en  Déclaration,  Elle  ne  fa»-  Ji'/}/. 
foit  point  de  mention  de  l'arrêt ,  dont  clic  contcnoit  toute  la 
fubdance  :  mais  elle  y  ajoûtoit  trois  chofcs.    L'une  ,  qu'elle  ac- 
cufoit  les  Avocats  Reformez  d'abufcr  àiiuellcment  de  leur  crcdir, 
pour  empêcher  la  converfion  de  leurs  cliens  }  au  lieu  que  l'arrêt 
difoit  feulement  qu'ils  le  pourroient  faire  :  l'autre  ,  qu'elle  appli- 
quoit  l'amende  de  quinze  cens  livres  à  chaque  contravention  :  & 
Ja  dernière,  qu'elle  defendoit  à  tous  les  fujets  du  Roi  de  nommer 
les  Avocats  Reformez  arbitres  ou  furarbitres  i  aux  Catholiques 
de  travailler  à  des  arbitrages  avec  eux  i  &aux  Procureurs  de  figner 
les  écritures  qu'ils  auroient  dreflces. 

Le  vingt-troifiéme  du  même  mois  les  Reformez  qui  étoient  ifatrUf 
Confeille'rs  au  Parlement  de  Paris  furent  condamnez  par  un  arrêt  "^^^^ 
particulier  à  fe  défaire  de  leurs  Charges  dans  quinze  jours  :  &  à  i» 
remettre  leur  procuration  ad  refignandum  entre  les  mains  du  Re- 
cevcur  des  parties  cafuclles ,  qui  leur  en  feroit  le  rcmbourfement  f*ri,. 
fur  le  pied  de  la  fixation-    A  faute  d'obéir  dans  la  quinzaine  ,  le 
Roi  vouloit  que  ce  défaut  valut  une  procuration,  &que  des  per- 
fonnes  qui  lui  feroient  agréables  fudènt  pourvus  de  ces  Oitices. 
Cependant  les  Confeillers  dévoient  demeurer  interdits  dès  le  jour 
de  la  fignification  de  l'arrêt.    Il  y  avoit  en  cela  un  amas  d'injufti-    •  • 
CCS  éclatantes.    C'étoit  priver  fans  caufe  des  perfonnes  éminen-  ' 
tes  en  mérite  &  en  dignité  d'une  partie  confiderablc  de  leur  bien. 
L'évaluation  n'en  étoit  pas  faite  aux  parties  cafuclles  au  prix  qu'el-  ^ 
les  coûtoicnt  à  ceux  qui  les  avoient  àquifes.     On  avoit  permis  à 
çcux  qui  poflTcdoicnt  d'autres  Offices  de  les  vendre ,  poiirvcu  que 
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.léS5  ce  fût  âi  des  Catjioliqucs  :  mais  ici  on  vouloit  qiïc  les  Refoitnez 
perdiflènc  la  plûpartdu  prix  de  leurs  Charges  -,  &  ils  étoient  con- 
^       «ftmioez  à  donner  leur  ptecuiWiiHI'^idigpmoire  ,  comme  s'ils  en 
-    ^  «voient  écé  jurid^oemeiK  depéoïllez poiir  pdnedc  qiielqoe  Mal» 
veriàtion.   Os  Conièillers  étoient  dans  la  meilleure  foi  où  oafi^ 
puiflc  trouver  dans  les  affaires  de  la  vie.    Ils  a  voient  aquîs  leurs 
Charges  fur  la  foi  d'un  Edit  donné  (blcnncllcmcnt ,  &  dont  on 
avoit  dit  jufques  à  la  fin  qu'on  vouloit  garder  religieuièftient  le 
€Diitenu.  n  n'éiok  p»  de'iNMNCNniiu  <œmme  de  ton  \m 
très  que  les  Reformer  pouvoient  avoir  aquû  dans  toutes  les  Ju- 
rifdi(5lions  du  Royaume    Ceux-ci  n'éroient  compris  dans  l'EdiC 
•  que  d'une  manière  générale  :  mais  ceux-là  y  étoient  créez, nom- 
mez i  circonllanciez  :  &  les  Reformez  en  étoiem  mis  en  poflcn> 
ûam  mt  VEdk  même.  Il  éfott  donc  jufte  an  moins  qu'après  la 
•tmmÊÊmn  de  TËdit ,  on  leur  permît  de  Ce  défaire  de'  ces  ChaP^ 
(ges  fi  bien  fondées  &  fi  bien  aquiiès  ,  d'une  manière  qui  inirleiit 
portât  point  de  préjudice  ;  &  on  leur  laiffât  la  liberté  d*en  traiter 
avec  ceux  qui  leur  en  offriroient  le  plus.  Mais  on  ne  vouloit  pas 
faire  la  choie  à  demi  -,  &c  pour  ébranler  leur  confiance  par  une 
pkw  violente  attaque,  oa  dittifi»lbit4A^1iÉtu»liU^les  depouMer 
MM^j»  qui  leur  poufoit  porter  le  plus  de  doomiàge.  On  les  lecompcii- 
^Zrklx       néanmoins  en  quelque  forte  de  cette  perte  ,  par  les  motift 
i«//!r-dont  on  appuyoit  l'arrêt,  qui  contiennent  un  cloce  affcz  exprés 
jimm    de  leur  fermeté.   Après  avoir  dit  en  pafiànt  que  Tes  fondions  de 
r*^*  CCS  Confeillew  deviendtoicnt'tfen^ftlgli^  emnftr^ 
JBmTf  leRoi  ajoûtoit  qu'il  ne  vouloir  fa^^^fÊM  Offcim  dt  eet^  . 
tt  qual^é,  e^ui  devraient  y  di(oit-i\i  par  ieur  exemple  exciter  le  ref» 
te  de  fes  Jfujets  qui  étoient  demeurer  dans  l'erreur ,  à  rentrer  dans 
■        ^EgUfe  ,      qui  cependant  refofoienc  eux  mêmes  les  mJiru£fions 
'Mjnir  étoient  offertes  %  poftr  recmmltH  U  tieritâèk  Rt^mt,  9 

de  Tarlemem  de  T^isi^&  ^rtSÊÊhÊ»  Offices  dt  CmÊfnUm  m 

JJr  ^  iceUe.    En  effet  on  ne  peut  donner  trop  de  louange  au  courage 
f^ff^f'^c  ces  Officiers  ,  entre  lefquels  il  ne  s'en  eft  trouvé  qu'un  qui  aie 
d3w  moins  aimé  iâ  Religion  que  ià  Charge  :  St.  Martin  >  le  Coq 
Beiing^  ayant  feuwaii  TOiiliWIfy^  avec  «ne  roniance  à 
fépicave  :  8t  Muifibn  ayant  reparé  par  une  repentance  jglonlÉi^ 
le  »  une  démarche  de  foibieire  que  la  aainic  de  ic  voir  CBterer 
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fcs cnfiins  lui  avoit  fait  faire.  Leur  vie,  leur  intégrité,  leurs  lu-  i6îf, 
micres ,  leur  delinrerencment  les  avoicnt  toujours  fait  regarder 
comme  des  pcrfonnes  qui  faifoient  honneur  à  l'auguilc  Corps 
donc  ils  étoient  membres  :  mais  leur  zélé  pour  leur  Religion , 
&  le  généreux  mépris  qu'ils  ont  témoigné  pour  tous  leurs  biens-, 
les  a  uic  plus  que  tout  le  refte  aimer  des  gens  de  bien  ,  &  ad- 
mirer de  leurs  ennemis.  Dans  les  autres  Parlemens ,  excepté 
celui  de  Thouloufc  ,  l'amour  de  la  Religion  a  produit  d'aufli  ** 
beaux  exemples  ou  de  fermeté ,  ou  de  rcp>entance.  La  Bazoge, 
vieillard  vénérable ,  âgé  de  plus  de  quatre- vingts  ans  ,  Confeiffcr 
au  Parlement  de  Rouen  )  fut  du  nombre  des  C^feilêurs  :  &Heu- 
queville  (on  fils^qui  rcrtpliflbit  (a  place  avec  beaucoup  d'hon- 
neur ,  &  une  approbation  générale ,  ayant  été  ébranlé  par  la 
confidcration  d'une  famille  nombreuic,  qu'il  auroit  laiHee  àmlz 
difcretion  desperfccuteurs  ,  'fe  releva  d'une  manière  à  rejouïr  le 
ciel  &  la  terre.  Le  Baron  de  la  Pierre,  Confeiller  au  Parlement 
de  Grenoble,  &  diftingué  par  toutes  les  qualitez  qui  doivent  Ce 
trouver  dans  un  homme  .de  rare  mérite  ,  mais  principalement  par 
la  droiture  ,  foutint  une  longue  &  fâcheufe  prifon  fans  perdre 
courage,  quoi  que  travaillé  d'une  incommodité  qui  pouflcà  bout 
la  patience  des  plus  fermes.  L'Alo  (bncollegue,  homme  de  naif^ 
lance  &  de  mérite  ,  préféra  de  même  (on  devoir  &  là  Religion  à  , 
toutes  chofes.    Virazel,  Conlèiller  au  Parlement  de  Bourdeaux, 

3 ui  avoit  aquis  l'eftime  de  tout  le  monde  ,  par  un  long  exercice  ; 
e  toutes  les  vertus  dignes  d'un  bon  Juge  &  d'un  bon  Chrétien  ,  • 
couronna  de  même  toutes  les  belles  adions  de  fa  vie  pall'ée  par 
une  per(èverancc  à  toute  épreuve.  £ 
Le  troifiéme  de  Décembre  le  Juge  de  Police  de  Paris  publia 
une  Ordonnance  ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  aux  habitans  de 
Paris,  qui  étoient  encore  de  la  Religion  Reformée,  d'alîîftcr  aux  ctmxjmi 
C^KTcices  qui  s'en  fai(bient  dans  les  nuifons  des  Ambaflâdeurs  ,&-^'.'*- 
des  autres  Miniftres  des  Puillânces  étrangères.    On  affeiVoit  dcv^rjuT 
defigncr  les  Reformez  dans  cette  Ordonnance  par  ce  nouveau 
tour  d'expreffion  ,  ceux  qui  Je  difent  être  emore  de  la  Religion 
Reformée  :  comme  s'il  y  avoit  eu  quelque  chofe  d'étrange  ou  de 
criminel,  après  ce  qui  étoit  porté  par  le  douzième  article  de  l'E- 
dit  »  à  être  encore  de  cette  Religion ,  à  laquelle  il  promettoii  un 
peu  de  fupport ,  ou  à  prendre  la  liberté  de  le  dire.  Cependant 
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«^85 .  on  leur  ôtoit  la  feule  refïburce  &  la  feule  confolation  qui  leur  rcP 
toit  dans  leur  malheur  ,  en  leur  défendant  d'affifter  aux  exercices 
de  leur  R.eiigton  qui  fe  faifoient  dans  les  maifons  privilégiées  :  & 
pendant  que  dans  tous  les  Etats  Proteftans  »  on  laiflbit  aux  Ca-* 
tholiqucs  la  liberté  de  participer  publiquement  au  culte  de  leur 
Religion,  qui  le  celebroit  chez  les  Minières  des  Princes  CathoU-^ 
ques  ,  on  privoit  les  malheureux  relies  des  Reformez  de  France 
de  la  petite  commodité  qu'ils  trouvoicnt  à  fc  rendre  en  cachette 
&  rarement  chez  les  Ambafladeurs  Protcflans,  pour  y  foire  leurs^ 
dévotions  avec  quelques  marques  d'union.    L'outrage  retom- 
boit  en  quelque  forte  fur  les  Puiflânccs  même,  aux  Minières del^ 
uelles  on  ne  lailTbit  pas  leurs  privilèges  entiers    puis  qu'on  rc- 
uifoit  l'exercice  de  leur  Religion  qui  Ce  faifoit  chez  eux  à  des 
bouies  bien  plus  étroites,  que  la  France  n'auroit  foufFert  qu'on 
eût  réduit  celui  qui  fe  faifoit  du  culte  Romain  dans  les  mailbns 
de  Ces  Envoyez.    Mais  la  profperité  avoit  mis  la  puiflànce  du" 
Roi  dans  un  degré  H  redoutable,  qu'on  croyoit  qu'il  n'y  avoit  rien' 
dans  l'Europe  pour  qui  on  diit  avoir  les  moindres  égards.  Sur 
quoi  on  remarquoit  la  bizarrerie  du  zélé  Catholique ,  qui  faifoic 
tant  d'efforts  pour  étouffer  en  France  toutes  les  fèrmences  d'u- 
ne Religion ,  qui  quand  elle  auroir  des  erreurs ,  à  quelque  cho- 
ie au  moins  de  Chrétien  ,  que  fes  plus  emportez  ennemis  n'o- 
Txircict  ièroicnt  lui  conrefter.    Cependant  ce  même  zêle  qui  ne  vouloir 
«ITm*.  pas  fouffrir  l'exercice  de  cette  Religion  même  en  fecret ,  s'étoit 
hem*,    relâché  ,  il  n'y  avoit  pas  encore  long  tems  ,  en  faveur  de  la  Re-' 
'*'^*    ligion  Mahometanc,  dont  il  avoit  permis  l'exerdce  public  à  Mar* 
icille  par  un  traité  avec  les  Pirates  ,  dont  les  copies  étoient  en- 
tre les  mains  de  tout  le  monde. 
Trtirvfs     Huit  jours  après  le  Roi  donna  une  Déclaration,  qui  fuppofbit 
i^i^  non  feulement  qu'il  y  avoit  encore  des  pcrfonnes  dans  le  Royau- 
mtrt  Jes  me  qui  ofoicnt  fe  dire  de  la  Religion  Reformée  j  mais  qui  mè» 
JjJ''   me  avoient  le  droit  de  le  confeffer.    Elle  ordonnoit  qu'à  l*avc- 
nir ,  pour  conferver  les  preuves  par  écrit  du  jour  de  la  mort  des 
Reformez  «  deux  des  plus  proches  parens  ,  ou  des  plus  proches 
voiHns  du  défunt  feroicnt  tenus  de  faire  déclaration  aux  Juges 
des  lieux,  royaux  ou  autres,  du  jour  de  fbn  decés  ,  &:  de  lîgnef 
le  rcgître  qui  feroit  tenu  pour  recevoir  de  tels  aflcs.    A  l'égard 
de  ceux  qui  écoient  morts  depuis  la  revocation  de  l'Edit ,  &  de 
î; ,  •  û  qui 
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qui  Ta  fcpulturc  n'avoir  pu  être  cnregîtréc ,  le  Roi  ordonnoit  la 
même  choie  :  &  dans  l'un  6c  dans  l'autre  caS)  il  condaninoit  les 
parens  ou  les  voifins  qui  n'y  auroient  pas  obcï  à  une  amende 
arbitraire  ,  &  aux  intérêts  de  ceux  à  qui  Icurdeiâut  porteroitquel^ 
que  dommage.  Comme  on  avoir  trop  preflô  la  revocation  de 
l'Edit ,  on  n'avoit  pas  eu  le  tcms  de  prévoir  cet  inconvénient , 
ui  pouvoit  caulcr  beaucoup  de  conFulion  dans  les  affaires  :  &c 
'ailleurs  on  n'avoit  pas  cru  que  les  moyens  efficaces  dont  les  Dra- 
gons Ce  (crvoient  pour  la  converfion  du  monde  trouvaflcnt  un  ft 

{;rand  nombre  d'^fr<'//^«/'j  rebelles,  qui  demeurèrent  ferftîcs  dans 
cur  Religion  malgré  toutes  les  violences.  11  fallut  donc  y  pour- 
voir ,  &  prendre  de  nouvelles  mcfures  pour  prévenir  le  mal  qui 
en  pouvoir  arriver. 

Mais  il  fallut  encore  employer  le  premier  mois  de  l'année  fui- 
vante  à  donner  divers  reglemens,  pour  achever  le  grand  ouvrage  f**""" 
de  la  réduction  àts  Hérétiques.  J'en  referverii  quelques-uns  pour  Î^JùT* 
les  rapporter  fur  leurs  fujcts  propres.   Je  parlerai  (culement  ici  ccm. 
de  ceux  qui  avoicnt  une  vue  générale ,  (ans  principale  occafion. 
Telle  fut  la  Déclaration  du  dixième  de  Janvier,  qui  caflbit  en  fa- 
veur des  nouveaux  convertis  les  contrats  d'aliénation  ,  ou  les 
baux  qu'ils  pouvoient  avoir  faits  depuis  fix  mois,  en  vue  défère-   -  • 
tirer  du  Royaume.    Elle  leur  donnoit  fix  mois  de  tem§ ,  i  con-  ; 
ter  du  jour  de  l'enregîrremciit ,  pour  le  fervir  de  cette  grâce  ;  & 
n'exceptoit  que  les  ventes  faites  par  décret  forcé  &  de  bonne  foi, 
en  confcqucncc  des  dettes  contradées  avant  les  fix  mois  }  &  les 
baux  judiciaires  des  biens  faifis  par  l'autorité  de  la  Jufticc.   11  ne 
paroinbit  de  motif  dans  cette  Déclaration ,  que  celui  de  favorifcr 
les  convertis  ,  qui  ayant  donné  leurs  biens  à  vil  prix  pour  en 
tirer  de  l'argent, dans  la  penfée  de  fortir  de  France,  fouftriroieoc  » 
trop  de  préjudice  de  ces  contrants,  s'ils  avoient  lieu  depuis  leur  ' 
tonverfion.    Mais  il  y  avoit  de  la  malignité  cachée  Ibus  cette  fii-  <\m^ 
.veut.  Les  Catholiques  aiment  à  gagner  comme  le  reftc  des  hom-  i'  ''"'^ 
■nés  I  &  ils  en  trouvoient  l'occalîon  favorable ,  quand  un  Rc-  Irt'L'f' 
formé  leur  vendoit  fes  biens  à  bon  marché,  pour  tirer  d'eux  queU-^'"- 
que  argent  comptant,  dont  il  vouloit  fc  lêrvir  ou  pour  lever  les 
obflacles  de  fà  retraite ,  ou  pour  vivre  dans  les  pais  étrangers ,  en 
attendant  un  tcms  moins  fâcheux.    Ces  Cathbhques  même  pour 
jouu:  phis  fûrement  de  leur  profit  j  favorifoicnt  l'évafion  de  leurs 
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n'y  avoïc  point  de  moyen  plus  propre  pour  y  rdiffiF,  quedeseii- 
drc  ces  traitez  invalides  &  incertains}  parce  qu'alors  lesaquereurs 

S'y  voyant  point  de  profit  aflùré»  ne  voudroienc  pas  fc  mettre  à 
k  ^ilcredon  des  Rctormezi  que  mille  raifoos  pouvoîem  ramev 
net  chez  eux,  après  avoir  entrepris  de  Ce  ntitck  'Vm^/iÊtÊftlà 
fies  cfprits  i  b  difficulcé  des  pauages  »  la  trahifon  des  gjMCh  1^ 
malheur  de  tomber  entre  les  mains  de  ^ens  iatraicables ,  ou  qui 
dcmandoient  de  trop  groflcs  fomracs,  pour  laiflcr  échapper  les 
Reformez  -,  6c  d'autres  accidcns  en  rcQvoyoient  tous  les  jours 
un  grand  nooibie,  qui  pour  la  plupart  le  Jpqmcnoicat^  la  Rc^ 
Mgion  Romaine,  pour  éviter  ksgaleres,  on&aïampfîlkêtfiràé 
leur  faifoir  craindre.  De  forte  que  c'étoient  autant  de  gens  tout 
prêts  à  jouir  du  beitefice  de  la  Déclaration»  &  à  priver  les  Ca» 
thoiiqucs  du  profit  de  leur  avidité.  Cela  devoit  refroidir  tous 
ceux  qui  dans  lamafùm  penfi^icot  avancipuies  cl^iês  à  Ja 
fureté.  >  ^^^atftM^jIMï''  -       ■  .j*»i<*j>wy 

^ai^  L*onziéme  du  même  mois  il  parut  une  antre  Declantion ,  qui 
SJif.  caflbit  celle  du  neuvième  de  Juillet,  par  laquelle  il  avoit  été  dc- 
fendu  aux  Reformez  de  prendre  des  Catholiques  à  leur  fervi- 
<pc.  On  leur  deicndoit  par  celle-ci  d'avoir  d'autres  domcfliques 
quedfls  andens  GuboUqucs  >  9c  on  fàEok  ka'inéiiict  ddfeiiièt 
«m  aouveaiut  cmotnîs.  On  oondaauioit  les  contrevenans  aux 
galères,  (î  c'étoient  des  hommes;  &  au  foiiet  &  à  la  fleur  d< 
lys,  fi  c'étoient  des  femmes.  On  difoit  d'une  manière  propre 
à  faire  rire,  fi  le  fiijet  avoit  été  moins  trille  &  moins  important, 
que  ce  qui  ayok  été  ti^ùale  au  mois  de  Juillet,  pour  empéclifir 
\k$tm^fim  desGadioliqiiQS^  po«Yoic  retarder  au  flloisdcyesaiH 
■bec  ia-«MNMQ/&»«de.ce  qu'il  y  auroit  de  Reibrmai  au  (orvice  des 
peribnnes  de  la  même  Religion:  comme  fi  au  mois  de  Juillet, 
la  moitié  du  Royaume  étant  déjà  inondée  de  Troupes  ,  qui  Éii» 
ibient  par  tout  des  rava^s  efiroyablos,  il  y^  j^voit  eu  qildquçtKMl 
ÂMJà  ffimaginer^qtie  les  Mmttn^itBmsK^  Vm  Ôte^ 

éÊoXt^:  ou  qu'au  mabdefîocimbfqriç/iKiirw^ 
wez  que  la  Declafatioii  accufoir  de  perfeverer  Jant  leurs  erreurs, 
«Yok  àat  ea.^  de.  prendre  à  ionXesvwx  j^pm  les  aunes  Rcfor* 
M  /  mcz 
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jncz  qui  écoicnc  réduits  à  fcrvir  pour  gagner  leur  vie  :  ôc  d'cm-  i<jg5. 
pécher  par  ce  moyen  que  les  moyens  efficaces  dont  le  Roi  decla- 
roic  qu'il  concinueroic  de  iè  fervir,  iiercduiûncnt  CCS  pauvres  gens 
à  robcïflancc.  •  • 

Le  même  jour  il  fuc  rendu  un  arréc  par  lequel  le  Roi  permet-  -Arrtt  n 
loic  aux  Proteftans  étrangers  d'entrer  dans  le  Royaume  &  d'en  ^^J'Î^J. 
fbrtir,  d'y  fcjourner,  aller  &  venir,  avec  leurs  femmes,  cnfans, 
domeftiqucs  8c  autres  de  leur  nation  ,  avec  la  même  liberté  qu'ils 
avoient  fait  par  le  pafle  :  à  la  charge  qu'ils  ne  pourroient  emmc-  «c/x. 
ner  aucun  des  fujets  du  Roi,  (ans  en  avoir  par  écrie  lapermidlon 
cxpreflc ,  fignéc  d'un  Secrétaire  d'Etat  \  &  qu'ils  ne  feroient  nul 
exercice  de  kur  Religion.    Les  Jefuïtes  avoicnc  fait  gtiHcr  ces 
mots,  après  celui  de  Proteftans,  de  quelque  Religion  qu'tlsfoient^ 
afin  de  faire  valoir  la  divifion  qu'il  y  a  eutrc  eux ,  dont  les  Mif^ 
lionnaircs  ont  fait  un  de  leurs  plus  forts  argumens  pour  éblouir 
les  fimpleSi  &  dont  on  fe  (crvoit  encore  ici  tacitement,  pour  in- 
(inucr  que  toutes  les  fedlcs  qui  deshonorent  aujourdhui  le  Chrif- 
tianifme ,  &  qui  conviennent  avec  les  Proteftans  en  quelque  cho- 
ie ,  font  autant  d^  Seules  Proteftantes,  quoi  qu'il  foie  connu  de 
tduc  le  monde  que  cous  les  veriublcs  Proteftans  fuycnc  &  détec- 
tent leur  communion.    Le  prétexte  de  l'arrêt  étoit  que  des  mal 
mtentionnez  avoient  fait  entendre  aux  étrangers,  que  le  Roi  avoic 
donné  des  ordres  pour  empêcher  que  ceux  qui  ne  (croient  pas 
Catholiques  entraftcnt  dans  le  Royaume.  Le  prétexte  étoit  ima- 
ginaire.   Les  rigueurs  qu'on  exerçoit  contre  les  Reformez  fai- 
ioient  craindre  aux  étrangers  qu'il  n'y  eût  pas  plus  de  fûreté  pour 
eux  en  France,  que  pour  les  François  naturels.    Il  y  avoit  des  Tr»itt- 
exemples  même  qui  autorifoient  leur  crainte.    On  exerçoit  les  '^'^'J^J* 
mêmes  cruautez  contre  les  étrangcfs  que  contre  les  autres  ,  fous  fitMn 
divers  prétextes  -,  &c  principalement  fous  celui  de  la  naturalifation,  ^f^-^ 
Le  ConfuI  Hollandois  à  Nantes  fut  traité  avec  une  rigueur  ex- 
I^Crémepar  cette  raifon:  quoi  que  fa  qualité,  quand  il  n'y  auroic 
eu  rien  de  plus,  eût  dû  le  garantir  de  ces  violences.   Mais  d'ail- 
leurs ces  étrangers  ,  qui  fe  fondant  fur  la  foi  publique  étoient 
venus  s'établir  en  France,  &  y  avoient  fait  fleurir  le  commerce i 
qui  ne  voulant  pas  perdre  le  (ruit  de  leurs  peines  &  de  leurs  veil- 
les ,  dans  les  païs  où  le  droit  d'Aubeine  avoit  lieu ,  avoient  pris 
des  Lettres  de  naturalité,  pour  conferver  leurs  biens  à  leurs  heri-  , 
Tome  y.  Ttttt  tiers  • 
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tiers  légitimes,  dévoient  (elon  toutes  les  règles  de  la  jufHcî?  ïfe 
du  Droit  naturel  &  des  Gens,  érrç  remis  au  premier  état,  quand 
on  trouva  bon  de  révoquer  les  Edits,  fous  la  bonne  foi  del'quels 
ils  avoient  feit  cette  démarche.    Ils  ne  s'étoicnt  feits  François, 
que  fous  des  conditions  qu'il  falloit  obfcrver  en  leur  favcurj  puis 
que  fans  elles  ils  n'auroient  jamais  pris  ces  engagcmens  :  ou  fl 
on  trouvoit  bon  de  ne  les  obfervcr  pas,  il  falloir  au  moins  leur 
rendre  leur  première  liberté,  &  tcur  donner  le  choix  ou  de  Jouir 
du  privilège  de  leurs  Lettres,  en  fe  faifant  Catholiques,  ou  6t 
perdre  cette  grâce,  &  de  n'être  plus  confiderez  que  comme  étran- 
gers, s'ils  vouloient  perfcvcrcr  dans  leur  Religion.  Mais  depuis 
que  le  Royaume  des  cieux ,  qui  dans  fon  origine  &  dans  la  na- 
ture n'eft  que  juftice ,  que  paix  &  que  joye,  eroit devenu,  folon 
le  Clergé  Catholique,  injufticc,  fraude  &  contrainte,  on  ne  fai- 
foit  pas  mâmc  attention  aux  raifons  les  plus  évidentes.    Oa  ne 
trairoit  pas  même  les  étrangers  non  naturalifez  avec  plus  d'équité 
que  les  autres.    Il  ne  falloit  qu'un  prétexte  de  chicane,  pour  les 
çnveloper  dans  la  miferc  commune.    S'ils  ayoient  des  femmes 
Françoifos-,  s'ils  avoient  des  enfans  au  dcfTus  d'un  certain  âge, 
qui  fuflènt  nez  en  France }  s'ils  avoient  même  chez  eux  ou  beau- 
pere  ou  bclle-mere,  c'étoit  aflcz  pour  loger  des  Dragons  dans 
leurs  maifons  :  &  on  permcrtoit  à  ces  fcelerars ,  pour  ébranler  plu- 
tôt les  pcrfonncs  Françoifès  à  qui  on  en  vouloit ,  de  pilier ,  de  bril- 
ler, de  rompre  ce  qui  appartenoit  à  l'étranger,  aufli  bien  que  ce 
qui  étoit  aux  autres.    Il  y  eut  des  exemples  de  ces  injufticcs  à 
Nantes,  i  Saumur  &en  ifautres lieux  du  Royaume.  C'étoit  ce- 
la qui  faifoit  peur  aux  étrangers  j  &  dans  l'éclat  que  ces  violen- 
••<»-    ces  faifoient  par  tout ,  c'étoit  pn  prétexte  bien  froid ,  que  d'ira- 
'*    putcr  leur  crainte  aux  difcours  de  quelques  mal  intentionnez." 
D'ailleurs  l'arrêt  même  qu'on  donnoit  pour  remède  au  malncfer- 
cjj*/»  voit  qu'à  le  faire  connoître  extrême.  On  y  dcfcndoit  aux  étran- 
dt  fmr.  gcrs  fout  cxcrcice  de  leur  Religion:  &  par  confcauent  les  prie-*' 
rit..     res  même  &  les  le£^urcs  que  les  pères  pouvoient  hiire  dans  leur 
famille.  Cela  s'appelloit  maintenant  exercice  de  Refigion  :  Se  les 
étrangers  qui  auroient  été  furpris  en  fâifant  chez  eux  de  fembla- 
bles  dévotions,  auroient  pu  en  confcquence  de  l'arrêt ,  être  a(^ 
fujcttis  aux  rigueurs  de  la  mémo  Inquiûtion  que  les  Reformez 
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Le  douzième  du  même  mois  le  Roi  révoqua  par  un  nouvel  1 6^6. 
arrêt  la  furicancc  de  trois  ans,  qu'il  avoit  accordée  aux  nouveaux 
c«nv£rtss  p»ur  payer  leurs  dettes  :  6c  il  defcndoit  de  s'en  fcrvir ,  J^'^^ 
entre  perfonnes  de  cette  qualité  »  les  uns  contre  les  autres.    A  la  fumet  iê 
vérité  la  chofe  ccoit  juftc,  &  neccflaire  pour  le  bien  du  commer- 
ce  &  de  la  focicté.    Mais  on  ne  laiflbir  pas  de  trouver  étrange ,  ccx. 
•qu'après  avoir  laiflH  jouir  de  mal-honnêtcs  gens  de  ce  privilège, 
ne  s'étant  fx^int  trouvé  de  gens  d'un  autre  caraftere  jufqu'à  la  rc- 
•vocation  de  l'Edit,  qui  pour  avoir  le  plaifir  de  faire  une  injufticc 
à  leurs  créanciers  euflent  voulu  changer  de  Religion ,  la  même 
grâce  étoit  refiifce  aujourdhui  à  des  perfonnes  que  le  pillage  de 
leurs  biens,  la  ruine  de  leurs  mailbns,  la  diffipation  de  leurs  pa- 
piers, avoicnt  réduits  prefquc  à  l'aumône.    On  n'ignoroit  pas 
ài  la  Cour  que  plufieurs  de  ces  nouveaux  convertis  avoient  attcn- 
<iu  l'extrémité ,  pour  complaire  à  leurs  Convertijfntrs  j  &  qu'on 
leur  avoit  ftiit  des  dommages  dont  ils  ne  pourroient  le  relever  de  I 
plufieurs  années.    Cependant  pour  les  rccompenfer  de  leur  corn-  j 
plaifance,  on  les  abandbnnoit  à  la  difcrction  de  leurs  créanciers.  * 
Alais  enfin  le  fciziémc  de  Décembre  de  cette  même  année ,  cette 
furlcance  fut  entièrement  révoquée  par  un  fécond  arrêt  :  &  le 
motif  de  l'abolir  étoit  que  tous  les  fujets  du  Roi  étant  reiinis  à  la 
Religion  Catholique,  ce  privilège  étoit  également  préjudiciable 
aux  créanciers  &  aux  débiteurs,  avec  qui  perfonne  ne  vouloir 
plus  entrer  en  commerce.    On  fe  vantoit  néanmoins  fort  mal  à 
propos  de  cette  réunion  i  puis  qu'alors  il  n'y  avoit  prefque  per- 
ibnne  entre  les  nouveaux  convertis  y  qui  ne  donnât  des  marques 
éclatantes  de  dégoût  pour  la  Religion  Romaine. 

Dans  le  même  mois  il  fut  publié  un  Edit  nouveau  ,  (ans  date 
du  jour,  qui  rcgardoit  les  enfans.  L'Edit  de  rcvocarion  n'ayant  JJJ2„*J 
pourvu  qu'à  l'éducation  de  ceux  qui  pourroient  naître  à  l'ave-  Umn  ^ 
nir,  celui-ci  étoit  donné  pour  faire  élever  dans  la  Religion  Ro- ^'^^^ 
■  mainc  ceux  qui  étoient  nez  avant  le  mois  d'Odobre.    Le  Roi  ccx/. 
donc  élevant  fon  autorité  au  deflus  des  droits  de  la  nature,  qui 
donnent  l'éducation  des  enfans  à  leurs  pères  &  mcrcs  privative- 
ment  à  tous  autres,  vouloit  que  dans  huit  jours  après  la  publica- 
tion de  l'Edit,  tous  les  enfans  de  ceux  qui  faifoicnt  encore  profef^ 
lion  de  b  Religion  Reformée ,  fullcnt  mis  à  la  diligence  de  fes  Pro- 
cureurs, ou  de  ceux  des  Seigneurs  hauts  Juihcicrs,  entre  les  main* 
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de  leurs  parons  Catholiques ,  ou  faute  de  parcns  qui  s'en  von- 
luiiènt  charger,  entre  ioi  makis  de  tels  Cacfaoliqucs^uc  les  Ju* 
^ ypvdroicot  nommer.  Cc«mftMrJu|^ii  ÙÊâHÊÊmumhilÊi 
H^rier  .kttpeniiofis  qqp  lei  père»  femoK  olsUgez  de  payer  à  loM 
J^ifutë  :  &  s'ils  n'xvoheat  pas  de  quoi  les  entretenir  hors  de  leurs 
^màÙonSi  le  Roi  ordonnoit  qu'ils  fuflent  mis  dans  les  Hôpitaux 
seneraux  les  plus  proches  de  la  demeure  de  leurs  pères  i  ou  de 
Kurs  mères.  On  les  devoir  prendre  depuis  l'âge  de  cinq,  jufqnci 
llazeaos:  <c  ce  otw  les  Juges  «Hroieat  oraomié  pour  l'caoeci^ 
don  de  cet  fidit»  devoit  àsre  tumé  nooobftsnc  oppolidoiis  ou 
appellàtions  quelconques.  i'-:*^ 
■  Extn-     jamais  Edit  n'a  été  exécuté  avec  tant  de  violence  que  celui^a: 
f2u!*  ^  '^'^  caufé  pdus  de  ciouleur  &  plus  de  confternaiion.  Quoi  qu'il 
ccjÛL  ne  pariâtqjue  des cn&iis  de  cem  qui  étoiéfic  eneove  Remnezi 
m  tnouya  oien-ièc  le  moyen  de  s'en  (ènrir  contre  ceux  des  non^ 
jreanx  convertis  t  qui  étoient  fort  foigneux  d'empêcher  que  ces 
■  }euncs  cl'prits  ne  priHent  quelque  goût  pour  la  Religion  Romafr> 
ne.  .  De  Ibrte  qu'on  envoya  bien-tôt  des  ordres  contre  eux  an 
Incendansi  pour  les  contraindre  à  envoyer  reguliemncoc  leHt 

te  de  quoi  le  Roi  vouloic  qu'aux  dépens  des  pères  &  des  mcres^ 
les  garçons  fuflent  mis  dans  des  Collèges ,  &  les  filles  dans  des 
tftts  it  Couvens.   Ces  ordres  curent  des  effets  fort  difFercns.    11  y  eut 
des  lieux,  où  les  pcres  ayant  été  condamnez  à  payer  l'amende  au* 
''unt  oe  fâ|B.<iufil8  manqueroienc  d'envoyer  lenn  enftns  aui  .G» 
techifjncsi  la  payèrent  fans  en  paroitre  émuS}  6c*  la  paycitaC- 
plufieurs  fois.    Les  Intendans  étonnez  de  cette  rcfolution>  00- 
.    voulurent  pas  preflcr  la  chofc  plus  violemment  -,  &  peu  à  peu 
. .  •.     laiHêrent  faire  les  pcres  &  mères.  Dans  quelques  lieux  de  la  Ge^ 
*  •     nef^é  d'Orléans,  lespercs*  non  contcns  de  payer  l'amende» 
/  ^  de  n'envoyer  pouic  ien»  «dàof  aux  infiruâions  CathoUqueSf 
-  ceflèrent  de  difhibuer  certaines  aumônes  réglées  dont  les  pauvier. 
■  "  Guholiques  recevoient  tout  le  profit.  Apres  quelques  jours  d'in- 
terhlptioo  t  ces  pauvres  fe  plaignant  à  eux  du  refroidiÂcment  de 
kiÇB.charitez,  les  Reformez  leur  repondirent  qu'étant  condan»^ 
nez  à  t'Iameode  pour  n'envoyer  point  leuis  enfiuis  aux  Csaoàùfi 
mes»  ils  éioient  oblisez  dcgarder  leur  argent  pour  cela  >  pause 
^ils  étoienc  lelôltts  a  newuffiEir  fwinc  que  loaneafims  lepiftet 
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CCS  indruétiofls.  Les  pauvres  prirent  cette  reponfc  pour  une  de-  1686. 
nonciation  qu'ils  cuHcnt  à  mourir  de  faim  -,  s'eniurent ,  s'attrou- 
pèrent, k  rendirent  à  la  porte  des  Curez,  des  jugesi  de  l'Inten- 
dant, crièrent  miiericorde,  &  firent  craindre  que  ce  mouvement  i 
oc  dégénérât  en  fedition.    Llntcndant  étant  informé  de  la  cau- 
iè  de  ce  fracas,  appaifa  cette  populace  par  de  belles  paroles,  6c 
cependant  cefla  de  pourfuivre  les  Reformez  pour  leur  dcfobeïf- 
lânce.  Ailleurs  il  y  eut  des  Reformez  qui  obéirent:  mais  les  Ca-  ^'  ^« 
tboliques  en  furent  encore  plus  mal  fatisfaits  que  de  ceux  qui  avoienc 
moins  de  coroplaiiànce.    La  plupart  des  enlûns  ne  vouloient  pzs 
apprendre  les  Catcchifraes  Catholiques:  &  quand  le  Curé  ,  ou**^.^*" 
quelque  autre  les  intcrrogeoit ,  ils  repondoient  fouvcnt  ce  qu'ils  m;, 
avoicnt  appris  dans  les  Catechifmcs  de  leurs  Miniftrcs:  ce  qu'ils 
faifoient  avec  une  hardielle  qui  deconcercoit  le  Prédicateur  ,  & 
qui  icaodalifoit  les  auditeurs  Catholiques.    Les  Moines  &  même 
les  Jefuïtes  ne  prouvant  reiiiUr  à  l'inllrudUon  de  ces  enfans,  td- 
choient  de  s'milnuer  dans  leurs  efprits  en  les  faiiànt  rire,  ou  en 
leur  faifant  de  petits  prefens  d'y^gnusDei t  de  médailles,  ou 
d'images.    Mais  les  Catholiques  avoicnt  honte  de  voir  profaner 
la  Religion  par  ce  bâtelage  :  &  ils  en  firent  des  plaintes  en  tant      *  ^ 
de  lieux,  qu'il  fallut  tacitement  diTpenfcr  les  Reformez  de  l'exe-  *.  \.  ' 
cution  de  l'Edit  -,  quand  on  pouvoit  remarquer  qu'ils  le  faifoienc      •  . 
avec  répugnance,  &  qû'ils  donnoicnt  dans  la  maifon  de  fccret-  • 
tes  inftruchons,  qui  dctruifoient  l'ouvrage  des  Millionnaires.  Ea 
effet  on  étoit  furpris  quelquefois  d'entendre  des  enfans,  fiir  la 
moindre  ouverture  que  le  Catechiilc  leur  en  donnoit,  prouver 
que  le  Pape  eft  \ Antechrijl  ^  que  l'Eglife  Romaine  eft  idolâtre, 
qu'elle  efl  la  mere  des  abominations  &c  des  paillardifes  fpirituelles, 
qu'elle  eft  l'Egypte  &  la  Babylone  myftique,  &  d'autres  chofes 
qu'on  leur  demandoit  fort  imprudemment,  fous  le  prétexte  de 
faire  connoitre  aux  auditeurs  de  quelles  couleurs  les  Miniflres 
.^voient  accoutumé  de  peindre  à  leurs  peuples  la  Communion  Ca- 
tholiqi^.    Les  Catechifmes  donc  demeurèrent  enfin  feulement 
pour  les  familles  de  ceux  qui  avoient  en  effet  &  réellement  em- 
braffc  la  Religion  Romaine ,  ou  de  ceux  qui  étant  réduits  â  por- 
ter leur  complaifànce  à  l'extrémité  ,  f}our  confèrvcr  quelque  em- 
ploi, quelque  pcnfion,  quelque  moyen  de  gagner  leur  vie  ,  fâ- 
srifioient  à  leur  intérêt  la  tendre  coniciencc  de  leurs  enf^ps.  Mais 
i.4  Ttttt  3  on 
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i6S6.  on  exécuta  TEdit  d'une  autre  manière  contre  ceux  qu'on  nommoic 
^'^^'^  rebelles.   On  leur  enleva  leurs  enFans  -,  on  en  remplit  les  Cou- 
jti  coM-y^s,  ëc  les  maifons  nouvellement  érigées  pour  y  nourrir  les  nou- 
ttnt  &  yeaux  6c  nouvelles  Catholiques.  Il  y  avoit  déjà  pluiieurs  année* 
ml</«w.  qu'on  y  mettoitles  jeunes  gens,  qui  felaiflbient  aller  aux  induc« 
ttons  aes  dévots  &  des  dévotes  :  &c  d'abord  comme  on  n'y  met- 
toit  qiTc  des  enfans  qui  s'y  rendoient  d'eux-mêmes ,  après  avoirété 
induits  parles  Ibins  de  quelque  Catholique,  &  qu'on  achevoïc 
de  gagner  par  des  complaifances  Se  des  careflcs ,  la  chofc  rciif- 
fiflbic  à  peu  près  au  gré  des  Couvert ijffur s.  Mais  quand  on  com- 
mença à  loger  dans  ces  maifbns  des  enfâns  qu'on  arrachoit  par 
force  à  leurs  parens  Reformez ,  l'affaire  changea  de  face.  On 
trouva  dans  ces  enfàns  une  rcfilhnce  au  deflus  de  leur  force,  fie 
de  leur  âge.  Il  y  en  eut  qui  firent  des  aftions  de  courage ,  dont 
des  perfbnnes  de  trente  ans  fcroient  à  peine  capables.  Dépen- 
dre par  les  fenêtres  pour  fe  fauvert  fauter  des  murailles  \  éton- 
ner des  Dofteurs  &  des  Prélats  par  des  reponfes  fermes  &  pru- 
dentes-, fouïîrir  mille  tourmens  fans  varier:  ce  font  des  a<^ion^ 
.    de  refolution  dont  des  enfàns  au  deflbus  de  dix  ou  douze  ans 
jif^^'jt  donnèrent  mille  exemples.  Ce  qui  arriva  aux  deux  filles  de  Picr- 
rtmAT.  re  Mirât  &  de  Charlotte  Brouart  demeurant  en  Brie,  près  de  la 
Ferté  fous Jouarre,  eft  digne  d'admiration.  Elles  perdirent  leur 
peie  &  leur  mère  dans  un  âge  peu  avancé  :  l'aînée  n'avoit  alors 
eue  dix  ans,  &  la  plus  jeune  que  huit.    On  les  mit  en  penfion 
cnez  un  homme  de  conlideration ,  nommé  de  Monceaux ,  Méde- 
cin de  profêflîon,  qui  avoit  épouf?  leur  grand-mere-,  &  à  qui  au 
commencement  de  l'année  1683.  on  les  enleva  violemment ,  fur 
un  faux  bruit  qu'on  fit  courir  qu'elles  fo  vouloient  faire  Catholi- 
ques.  Les  reponfes  qu'elles  firent  devant  le  Bailli  de  la  Ferté  fi- 
4      rent  connoîtrc  le  contraire:  mais  cela  ne  l'obligea  point  à  les  ren-; 
voyer  chez  leur  parent.    Au  contraire,  quoi  qu'on  les  eût  déjà 
mifcs  dans  une  maifon  Catholique,  on  envoya  chez  ce  Médecin 
pluficurs  Archers  poin:  les  lui  enlever.    Il  lui  fur  inurile  d#Tepre- 
lènter  qu'il  n'en  étoit  plus  le  maître.  Il  fut  condamne  par  corp»i 
a\^rc  trois  ou  quatre  autres  parens,  à  les  rerrouT'cr  :  &  pour  les  y 
Contraindre ,  on  envoya  gàfhifon  chez  eux ,  où  elle  fit  durant 
long  tems  une  exccffivc  depcnfc.    Enfin  \c  Lieutenant  General 
de  Mcamt  alla  les  prendre  avec  édar  chez  le  Procureur  Fifcal  de 
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la  Ferté)  où  le  Bailli  les  avoic  mifes-,  éc  les  mit  dans  un  carodè  1686^ 

Î>our  les  transférer  ailleurs.  Ces  cnfans  iê  dcfendircnc  comme  des 
lonnes  )  caOcrenc  les  glaces  du  caroHè  -,  ic  blcflerenc  dangereu* 
kmcnti  voulurent  fc  jetceri  tcrfe  par  les  portières*.  Se  contrai- 
gnirent le  Lieutenant  General  à  faire  monter  des  Archers  dans  le 
caroHc  >  pour  les  retenir.  Il  les  mit  chez  un  Catholique  leur  Cu- 
rateur, où  elles  pericvererent  dans  leurs  premiers  fentimens}  & 
uoi  qu'on  les  gardât  trèsrfbi^neuicment  >  elles  trouvèrent  au  bout 
e  fiyi  mois  le  moyen  de  iauvcr ,  &  de  fe  faire  conduire  chez 
de  Monceaux.  Cet  homme  touché  de  leur  reiblution ,  mais  em« 
barrafTé  de  leur  garde,  Icsconduitit  à  Paris,  pour  y  prendre  con- 
fcA  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire.  On  trouva  bon  de  les  remettre  en- 
tre les  mains  du  premier  Prefidcnt,  par  les  ordres  de  qui  les  Ju- 
ges fubalterncs  avoient  entrepris  l'aft'aire.  Le  Député  General  fc 
chargea  de  les  lui  reprefcnter^  ^  tira  promeflc  de  lui  qu'après  les 
;iVoir  gardées  huit  jours,  il  les  rendroità  leur  parent ,  l'i  elles  pcr- 
(èveroient.  Mais  il  tint  mal  fa  parole,  &  après  divers  délais, 
fous  de  vains  prétextes,  il  les  fit  mettre  dans  un  Couvent  de  fil-  ' 
les  à  Charonne,  où  elles  demeurèrent  jufqu'au  jour  Jes  Centres 
de  l'année  1684-  Ccjoùr-là,  pendant  que  tout  le  monde  étoit 
à  l'Eglife  pour  prendre  des  cendres ,  elles  làuterent  la  muraille 
du  jardin,  fi  hcureufcment  qu'elles  rïe  le  bleflerent  point.  Elles 
iè  firent  conduire  chez  un  Marchand,  dont  elles  avoient  ouï  dire 
peu  de  jours  auparavant  qu'on  devoir  enlever  la  fille  :  &  s'étant 
îâjt  connoître  à  lui,  elles  lui  donnèrent  le  moyen  de  mettre  fi 
fille  en  fureté,  &c  de  les  mener  elles-mêmes  dans  un  lieu  où  on 
les  tint  cachées ,  jufqu'à  ce  qu'on  trouva  une  occafion  de  les  fai- 
re paflêr  fecrettement  en  Hollande. 

il  arriva  fouvent  de fcmblablcs  choies,  depuis  qu'on  s'avîfà  dcpnftvt- 
rcmplir  d'cnfans  enlevez  les  niaifons  dcftinécs  à  les  inflruire  :  &  ^""liil' 
e'eft  un  événement  qui  approche  du  miracle,  que  malgré  tou9i*^f"',i 
les  foins  des  dévots  &  des  dévotes,  il  y  en  ait  eu  li  peu  qui  aycnt  '"f""' 
été  (cduits  par  leurs  anifices,  ou  ébranlez  par  leurs  violences.  On 
a  vu  beaucoup  de  ces  cnfans  de  l'un  &  de  l'autre  lèxe,  qui  ayant 
été  mis  dans  ces  nouvelles  priions  dès  fàge  de  cinq  ou  fix  ans, 
en  font  fortis  fe[>t  ou  huit  ans  après  plus  fermes  &  mieux  inHruits 
dans  leur  Religion ,  que  fi  on  les  eut  taiHèz  fdUs  la  conduite  de 
leurs  pères.   On  en  a  vu  pluficurs  tromper  la  vigilance  de  leure 
^1  ,  _      .    .      .  .  gar-  - 
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1686.  gardes»  èc  fe  (àuver  de  ces  nuitbns  au  travers  de  mille  dangersi 
&c  de  mille  difficultez  qui  auroienc  fait  perdre  courage  à  des  per- 
(bnnes  plus  âgées.    Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  fie  jouer  toute  forte 
de  rcflbrts  pour  les  ébranler.  Jamais  la  fraude  n'a  été  fi  féconde 
qu'en  cette  occafîon,  où  la  lîmplicité  de  ces  jeunes  cfprits  don- 
noit  lieu  à  toute  forte  de  furprilès.   Tout  ce  qui  peut  tromper»' 
chagriner»  faire  peur  étoit  mis  en  u£ige.    De  tauflcs  vifîons,  de 
faux  miracles»  de  faufles  condamnations  qu'on  4iroit  prononcées 
contre  les  enfans  opiniâtres  :  des  proraeitcs }  des  menaces  >  def 
bienfaits-,  des  châtimcns  v  desprifonsv  des  j unes-,  des  notes  d'in^ 
famie  pour  leur  faire  honte}  des  préférences  données  â  d'autres 
pour  leur  inl  pirer  de  la  jaloufie-,  tout  écoit  mis  en  ufage  pour  le» 
réduire.    Cependant  on  voyoit  des  enBins  de  huit  &c  dix  ans  re-* 
fider  à  toutes  ces  cencations ,  fê  démêler  de  tous  ces  pièges  »  pa* 
roître  plus  fermes  après  toutes  ces  épreuves  qu'au  commence- 
ment. Il  y  en  eut  pluiicurs  qu'un  mit  dans  un  état  pitoyable  pay- 
ées indignes  traitcmcns  :  plufieurs  dont  on  allera  l'cfprit  par  ces 
CruMm-  pcrfccutions  continuelles.  Une  fîlle  d'un  confiderable  Marchand 
Utttxtr.  de  Paris  fut  tellement  troublée  par  la  peur  qu'on  lui  faifbit  tous 
eiu  «»-  les  jours»  qu'elle  n«  pouvoit  demeurer  feule  ni  le  jour  ni  la  nuit; 
trtti**-  croyant  voir  toujours  de  ces  monftres  affreux»  dont  on  lui  avoit 
fait  la  peinture»  comme  devant  dévorer  les  Hérétiques  :  &  par- 
ce qu'on  lui  avoit  parlé  des  Commiflaircs  qui  font  prcpofcz  à  la 
Police»  comme  de  gens  qui  dévoient  la  venir  prendre»  pour  lui 
faire  fouffrir  de  cruelles  peines,  elle  avoit  reçu  de  li  vives  im- 
prcdions  de  cette  frayeur,  qu'elle  ne  pouvoit  voir  un  homme 
lans  le  prendre  pour  un  Commiflairc»  &  fans  jetter  des  cris  pi- 
toyables, &  (bufïrir  des  fymptômes  fort  affligeans.    Une  jeune 
fille  de  Bcllefme  ayant  écé  enfermée  dans  une  maifon  établie  à 
Alençon  pour  les  enfàns  de  fbn  fexe»  y  attira  par  (a  confiance  la 
haine  des  dévotes  qui  en  étoient  les  dire<^ices.    Un  jour  ayant 
refufé  de  faire  quelque  a<5le  de  Catholique  »  ces  fauHe:»  Béates 
exercèrent  fur  elle  avec  tant  de  violence  leur  dévote  cruauté» 
qu'ils  lui  mirent  tout  le  corps  en  fang  ù  coups  de  verges  -,  après 
quoi  ils  la  jetterent  dans  un  grenier,  fàns  lui  donner  rien  pour  fz 
nourriture.    Cette  pauvre  enfant  y  demeura  tout  le  jour  6c  toute- 
la  nuit  fuivante,  qui  fut  une  des  plus  froides  de  l'hiver,  fans  fini» 
làns  pain,  fàns  couverture.    On  la  trouva  le  lendemain  demi 
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-ihorTc,  le  corps  enflé  dcmcfurémcnt ,  les  blcffîfrcs  livides      en-  t686. 
iiam5cs.    0;i  cat  beaucoup  de  peine  à  la  faire  revenir  -,  lors 
iqu'cllc  fiTt  gincric  de  ces  playes,  clic  demeura  (iiTette  à  des  con- 
vullîons  épilcpciques  ,  dont  clic  n'a  été  ddirréequc  par  le  benc- 
ificc  de  la  puberté.    Enfin  après  avoir  Ibnfttrt  ^\  diverses  fois  hnît 
ans  de  priibn,  elle  Ce  fauva  de  cette  mailbn  -,  &  trouva  Iç  moyni 
de  le  faire  conduire  en  Hollande  ,  où  clic  jouît  du  repos 'de  là 
fa  conlcience,  &  de  la  liberté  d'exercer  là  Religion.    Ces  inhu- 
maines Dircflrices  en  furent  quites  pour  une  reprimende  qui 
Jeur  fut  faite  pir  l'Intendant  :   mais  cela  n'emp(îcha  pas  que 
là  &  ailleurs  on  ne  fit  mille  cruautcz  aux  enfans  qui  iîc  pou- 
voicnt  fe  lailTer  corrompre.    On  les  enfcrmoit  dans  des  cachots 
laies,  humides,  oblcursj  Se  en  les  y  mettant  on  ne  leur  parloit 
que  de  Dcmons  qui  y  revenoient;  que  de  crapaux  j  que  de  /cr- 
pcnsj  que  de  tout  ce  1]ui  petit  donner  de  la  crainte  ou  de  l'hor-  . 
reur.    Quand  elles  crioient ,  on  leur  fèrmoit  la  bouche  avec  un  •• 
bouquet  d'herbes  amercs  &  puantes,  en  forme  de  bâillon-,  &on  , 
les  trainoit  avec  violence  à  la  Mellè,  quand  elles  rcfulbicnt  d'y 
aller  volontaircmefft.  On'ne  fauroit  croire  combien  de*fois  il  leur 
cil  arrivé  d'afl'cder  de  faire  alors  tout  ce  qui  pallc  pour  indecen-  ^^^i^ 
ce  chez  les  Catholiques.    Parler  haut ,  chanter,  cnanger  de  pla-  «> 
ee,  tourner  le  dos  à  l'autel ,  fe  lever,  ou  s'afleoir  les  jambes  croi- 

fbs,  quand  les  Catholiques  fe  proftcrnoicnt  pour  ^adorer  le  Sa- 
ement,  c'étoient  leurs  jeux  &  leurs  amufcmcns  ordinaif-es  :  & 
dans  la  mailbn ,  déchirer  leurs  images,  bri>ler  leurs  Heures ,  difll- 
pcr  leurs  provifions,  prendre  plailir  à  jetter  en  cachette  quelque 
morceau  de  lard  dans  leurs  viandes  de  Carême,  c'étoient  les  v'an- 
gcanccs  qu'elles  tiroient  de  la  fcrerité  de  ces  bigotes.  De  forte 
•  Qu'elles  mettoicntfbuventau  defefpoirces  Supérieures,  qui  avoicnt 
trop  de  peine  à  fe  garder  de  leurs  malices,  pour  avoir* le  loifir 
de  travailler  aies  intVruire.  Les  garçons  n'en  faifoicntgucrcs  moins 
dans  les  maifons  qui  leur  étoicnt  dgllinées:  &  fi  l'avarice  n'avoit 
pas  Bbligé  les  Prêtres  qui  avoicnt  la  dire(5lion  de  ces  nouveaux  Sé- 
minaires à  les  maintenir,  1  intérêt  de  la  Religion  n'auroit  pas  été 
aflèz  fort  pour  leur  faire  fupporter  toutes  ces  peines  avec  patience. 

Cela  dura  pluficurs  années,  &  dure  encore  en  plufieurs  lidux 
du  Royaume!  mais  avant  que  de  paflêr  à  d'autres  matières  ,  je  '^^T'Jn- 
rcraarquemi  que  its  pcrfonncs  de  la  première  qualité  ne  furent -/» 
«.J  ToM.-  y.  Vvvvv     •  pas 
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léStf.  P*^  cxcmtes  de  ces  rigueurs.    On  enleva  les  enfâns  aux  Gentils- 
|)ommcs»  auiTi  bien  qu'à  ceux  d'unplus  bas  rang:  &  afin  que  ceioc 
M  avoienc  quelque  ocdit  per<fiucfic  rdperance  de  «'«a  feni^ 
dans  cette  jrcncontre»  on  traita  fî  durement  les  perfbnnes  les  pius 
.tdiflinguéeS}  qu'il  n'yavoit  plus  de  lieu  de  fc  flatter  qu'on  pût 
obtenir  un  traitement  favorable.    Le  Duc  de  la  Force  ne  fut  pas 
.  épargné  plus  que  les  autres  -,  ^  oii  ne  lui  laiOa  pas  le  droit  de 
c^rpofer  de  (es  enfâns.  La  Comteflc  de  Roye  ayant  obtenu  avec  * 
^ije  pielfie  extrême  la  peroiiflion  d':|ller  jfuiidre  cn  pgneaiaifcfliifc 
j#liEts-y<}Mi.  depuis  quelque  rems  y  comn]andpiu||BS  Troupes  ,  ne 
put  emmener  avec  clic  qu'une  partie  de  fcs  cnftns  j  &  il  felluc 
q  rdlc  laifsûc  l'autre  en  France  ,  ou  comme  une  conquête  qu'el- 
le abandunnoit  au  zèle  des  ConvertiJifews  %  ou  comme  des  otages 
de  la  fidélité  de  leur  pere.        .       .  ^  ^.  i, 

Tj.tcon.  Il  ell  juAe  de  coo&S&x  ^  la  louange  dc9  femmes,  que  <S^I>^ 
*a'J^\  elles  font  depuis  long  tcms  en  poflè^n  de  donner  plus  ccmmufi 
é"v««-  nément  des  marques  de  confiance  &  de  pieté  que  les  hommes, 
elles  ne  (è  dcmentu-cnt  point  en  cette  ^caiion.  11  y  eut  beaur 
nm.  coup  de  femmes  qui  eocouragereat  leurs,  wam  i  deneurcr  îeth 
mes»  &  qui  ion  qu'elles  les  virent  fuccomber,  ne  fe  laiflcineaf 
poÎDC- ébranler  par  leur  exemple.  Je  parlerai  encore  d'elles  ail- 
leurs ,  afin'  de  raire  voir  qu'elles  n'eurent  pas  moins  à  foufFrir  que 
les  hommes  :  mais  je  dirai  feulement  ici ,  que  pour  tâcher  de  le^ 
ilechir,  on  publia  encore  au  mois  de  Janvier  un  £dit  contre  e^ 
les.  Il  oe.l^iifôit  ni  ayx  femmes  qui  avoiesc  encore  leurs  fliaris> 
ni  aux  vtiives»  nul  drok  dé  difpofcr  de  leur?  biens  ni  par  tefia- 
mcnt,  ni  par  donation  entre  vifs  ,  ni  par  aliénation  ,  ni  autre- 
ment. Il  les  privoic  encore  de  tous  les  avantages  qui  pourroient 
leur  avoir  été  faits  par  leurs  maris ,  en  quelque  forme  ,  &  par 
audqueoi^e  que  ce  jpût  écre:  contrat  de  mariage  ou  cnorq  viis» 
douayress  droits  de  fucoeder  en  Normandie-»  angmens  de  dor» 
habitations,  droit  de  partager  la  communauté,  preciputs  ^  & 
généralement  tous  autres  profits  de  leur  mariage.  Ces  mêmes 
avantages  qu'on  leur  ôtoit  étoient  attribuez  à  ceux  de  leurs  enfant 
oui  feroienc  profeifion  de  la  Religion  Catholique  ^  ciu4  leur  de- 
ntlt  aux  Hôpitaux  des  villes  les  pus  prochaines.  La  proprifté 
en  étoic  néanmoins  leicrvée  aux  héritiers  Catholiquesdu  ceslbn^ 
■Ms  00  Teuvcst  Ion  que  ku»  iîicceâions  icroienc  ouvertes:  9^ 
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fn  casque  ces  milhcurcufcs,  dépouillées  de  leurs  avanrages  n'eut  i(SStf» 
fent  plus  de  quoi  lubiilter,  le  Roi  les  rcnvoyoit  à  (es  Ju^;cs,  pour 
leur  pourvoir  d'aliiqçfu.  Ç'elt-à-dirc  qu'en  termes  couverts» 
smè^  les  avoîi^redMÎccs  à  b  mnriicirc,  par  une  injuftke  empruili 
fpdes  anciennes  loix  &  des  CaaonmUKre  les  Heretiqoef  i  oOfWlhf 
forifoic  les  Juges  de  les  confinerdans  quelque  Hôpital  geoccalf  «ti 
dans  quelque  Bureau  des  pauvres  »  pour  achever  jdc  n^ttre-.ktir 
{Mtience  à  bouc  >  par  cette  odieufc  priibn.  ;  ^  v^;  ' 
.  Cependant  les  Troupes  exerçoientpar  tqvct'4ift  CjWWUtm  inouï-  Divtrfi* 
^(^. .  Tout  leur  écok  pam» ,  pouNt»  qa'ijMir  fiflçnc  pas  mourir.  Z'Il^» 
*  Us  Ëiifbienc  danfèr  .quelquefois  leurs  hôtes,  juTqu'à  ce  qu'ils  com-  t^rUi 
baflènc  en  défaillance.  Ils  bcrnoient  les  autres  jufqu'à  ce  qu'ils-'*'^'* 
n'en  poi#oient  plus.  Huit  Dragons  étant  logez  à  Calais  chez 
Abraham  le  Maire >  le  chargèrent  de  toutes  leurs  bottes,  donc  les 
^pcfoas  appuyoienc  oontie  iqci^orp«.«)(Attle  fùSxait  courntr  8c 
âlter  dans  cet  écac.  avec  vijNaM^Q^and  ils  ne  pouvoient  con- 
oaindre  leurs  hôtes  à  fumer  avec  eux  ,  ils  leur  fouffloicnc  la  fu- 
mée de  leur  tabac  dans  le  r^c^  ^v-ims  la  bouchci  &les  uns  les  te- 
noient  pendant  que  les  autres  leur  failoientroulfirircedipplice.  lis 
ne  leur  donnoicnt  dr  repos»  que  quand  ik  les  voyoienr  évanouis. 
Que  fi  quelqu'un  avoit  aflèz  de  force  pour  lefîAer  à  ce  tourmenc» 
ils  lui  faifoienc  avaler  du  çabac  eo  fueille^  &  pour  aider  à  l'opéra- 
tion de  cette  herbe  violente,  ils  le  faifoicnr  boire  ,  jufqu'à  ce  qu"'il 
n'en  pouvoic  plus:  11  y  en  eut  plulicur^  a  qui  ils  mirdnt  un  en- 
tonnoir dans  u  bouche ,  pour  leur  faire  avaler  du  vin  &  de  l'eau 
de  vie  malgré  eux  :  &  q^oalid  ils  les  avoient  mîs'îdans  un  état  où 
ils  n'avoient  plus  dé  iailbn ,  ils  leur  fàiibienc  dire  quelque  paro* 
le  qui  pafToit  pour  un  acte  de  converjîon.  Souvent  môme  ilsfài* 
Ibient  accroire  à  ces  malheureux  ,  après  qu'ils  étoient  revenus  â 
eux  mêmes,  que  pendant  le  trouble  de  leur  cerveau  ils  avoiencfaic 
abjuration  »  ou  s'écoienc  &ic  porter  à  l'Egliiè.  Ils  fidlbient  boire 
de  l'eau  à  d'autres,  &  les  contraignoient  d'en  avaler  julqu'àvinet 
trente  verres.  Il  y  en  eut  quelques-uns  à  qui  pn  verlà  dé 
i^u  bouillanre  dans  la  bouche.  On  paflbic  une  corde  à  quel- 
ques-uns iouo  le  nés,  &  la  ratachant  derrière  la  tête  ,  on  les  fuf^ 
pendpic  à  dc^  poutres ,  (âilànt  (butenir  le  poids  de  tout  leur 
oorps  à  la  plus^  tendre  partie  de  leur  vifitge.  Ils  en  lioicnc  d'an* 
m»  iâtts  les  bras  ;  ddçendoient  dans  des  puits  »  où  ils  les 
T  Vvvvy  a  foi- 
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-J.685.  failbient  entrer  dans  l'eau  auflî  avant  qu'il  étoit  pofîible  fam  Tés 
■1686.  noyer.    La  Madelaine  Gentilhomme  d'Angoumois ,  fut  un  de 
««av  à  quiijs'fifent  cctfe  violtMice.   Il  y  tn  eût  plufinirs  à  qui 
màonnaCK  feftnfflftde:  iMil  ill^lfmi^nc  jkis  que  ta  manière 

ordinaire  dont  on  fâîc  fthlflHr  et  lourmcnt  rat  âflcz  cruelle  ,  fls 

cherchoicnt  mille  moyens  nouveaux  de  le  rendre  plus  dculou-^ 
reux.    Ils  lioient  quelquefois  les  gros  doigts  des  picds  avec  de 

t)ctites  cordes  fines  &  fortes  ,  qui  pouvoicnt  foutcnir  aifémcns 
epoid»'<fun  corps^  i 'tt-K!^i«ftdiânt  paf' Prière  aux- poîicesr 
ou  au  poignet ,  ils  lés  IcHfti^  jfif^u'à  faire  q(tic-li^s  cordies  cri^ 
foneées  dans  les  cîiairs  y  demctirôiènt  cachées.  Après  ccfa  fl^ 
panbicnt  une  plus  grofîè  corde  entre  les  pieds  &  les  rrrains  ,* 
&  l'attachant  à  quelque  poutre  ,  ou  à  quelque  poulie  *ls  iiion- 
Èoicnt  le  miièrabic  objet  de  leur  fureur  aullî  haut  qu'ils  le  pou- 
V!oi€ili ,  le  kiHbkât  retomber  en  faite  levifa^e  tn  bas  mpiiè 
àdemi  pied  de  terre.  -Q^d<)uéf3is  lés  tenant  fiifpelidiiscmit!!  été 
état ,  ils  les  fnifbicnt  tourner  tant  que  la  corde  le  pou  voit  pcf- 
nicttre  ,  &  en  fuite  les  laiiîbicnt  dans  ce  mouvement  ,  jufqu'à  cé 
qu'à  force  d'allées  &  de  venues  la  corde  demeurât  en  repos.  Il 
.  y  en  eût  plufiemï  '^tfpÂdti  dbrtna  'des  coops  de  bâtort  fous  kà 


rions  le  publient.  Oîl  iifrâchort  à  d*autrcs  le  poil  ét 
&  le  Conful  Hollandois  établi  à  Nantes  fit  rcNpcricncc  de  ce 
tourment.  On  fefcrvoit  du  feu  comme  d'un  inltnimcnt  propre 
à  faire  fouif/if  dç.doaloureufes  violences.  Des  foldats  logez  chez 
FariodsàfVineneoved'Agènois,  Tayant^mis  tout  nod  ,  alHinie- 
rtfnt  ùri  gited  feu  i  couchèrent  la  broche  devant ,  &  le  contrai- 
gnirent de  la  tourner  jufqu'ù  ce  que  leur  viande  fût  cuite.  Ils  Ic 
forceront  à  les  fervir  trois  jours  dans  cet  état.  D'autres  bfûloiehé 
;i  la  chandelle  le  poil,  des  bras  &  des  jambes  de  leufs  hôtes;' 
D'autres  fàîibSeot-brûlef  de  la  poudre  ,  h  prés  du  vifôge  de  ceux 
4ai  leur  reiiflbient ,  qu'elle  leur^rilloit  toute  lia  peau.  Ifs  mét- 
foient  à  d'avtres  des  diarbons  allumez  dans  les  mains }  &  lescon- 
traignoient  de  les  tenir  fermées,  jufqu'à  ce  que  les  charbons full 
lent  éteints.  Ils  en  forçoicnt  d'autres  ,  $c  Ti\ètt\c  des  femmes,  ^ 
iouft-rir  cette  épreuve  autant  de  tcms  qu'il  falloit  pour  réciter 
YOnifoa  DonunÂrale  &'quand  elles  l'avoicnt  achevée  >  ils  leur 
feprochoient  qu'eHes  Pavoient  prononcée  trop  Vite;  ficpfeàoîâit 
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de  là  un  prétexte  de  les  faire  recommencer  :  ou  ils  fc  chargeoicnr  i<î8f. 
eux-mêmes  de  la  réciter  ,  pour  faire  durer  ce  tourment  à  dilcre-  i68<îi  .  , 

tion.  Une  Demoifclle  des  environs  de  St.  Maixant  refilh  lî  pa- 
tiemment à  cette  douleur  ,  qu'elle  laflà  la  f  ureur  de  Içs  Dragons, 
&  les  rcdnifit  à  la  laiflcr  en  repos.  On  brûla  les  pieds  à.plufieuri} 
tenant  les  uns  long  tems  devant  un  grand  feu  >  appliquant  aux 
autres  une  pelle  ardente  fous  les  pieds  -,  liant  les  pieds  des  autres 

dans  dcs'bottines  pleines  de  graiflè,  qu'on  faifôit  fondre  &  chauf-        •  « 
fcr  peu  à  peu  devant  un  bralicr  ardent.    Pierre  Lambert  dé 
Bcaurcgard  près  de  Valence  en  Danphiné ,  eut  les-pieds  brûlez  avec 
une  pelle  rouge  >  &  la  brûlure  fut  fi  violente  ,  qu'il  fut  plus  d<S 
quatre  mois  avant  que  de  pouvoir  marcher.   Le  CurédcRomart 
prés  de  St.  Maixant ,  ayant  traîné  3ans  Ibn  presbytère  un  paifan 
nommé  l'Ecalé  ^  lui  fit  brûler  de  la  même  manière  le  cou  &lej  • 
mains ,  à  la  vuë  de  Louife  l'Ecalc  fa  fille ,  limple  Bergère  âgée  dt      .  ' 
fcizc  à  dix-fept  ans  -,  qui  en  même  tems  fut  pendue  par  les  bras 
ficcn  fuite  parles  pieds,  ûns  que  ces  cruautez  qu'elle  fouffroir, 
&  qu'elle  voyoit  fouffrir  à  fon  pcre  ,  lui  fifTèrit  perdre  courage. 
Apres  quinze  jours  de  mauvais  trairemcns      de  prifon  ,  le  perc 
&  la  fille  furent  fcparez.    On  laillà  le  pere  à  St.  NIaixant ,  &  on 
envoya  la  fille  à  St.  Qucntio  -,  ou  on  la  tint  deux  ans  dans  un 
Couvent ,  lâns  la  pouvoir  ébranler  ni  par  promefTcs,  ni  par  me- 
naces.   Enfin  elle  fut  mifc  en  liberté  >  Srclle  vint  mourir  à  Ro- 
tcrdam  d'une  manière  fort  édifiante.    Garnau  de  Moncouftan  , 
paroiflcconfidcrable  en  Poitou,  &:  un  Fermier  de  la  Maflâye,  Gen- 
tilhomme connu  fur  les  limites  de  Poitou  &  de  Bretagne,  furent 
traitez  à  peu  prés  de  la  même  manière.  Ce  Fermier  principalement 
fiyant  les  pieds  &  les  mains  grillez  ,  &  les  doigts  It  rétrécis  qu'il 
ne  pouvoit  plus  les  étendit ,  fut  prefenté  à  l'Intendant  par  fon  .  • 

fnaitrc.^L'lntendant  eut  horreur  de  ce  Ipeftacle  ,  &  en  témoi- 
gna dcrlndignation  :  mais  toute  la  jufiicc  qu'il  en  fit ,  fut  qu'il 
envoya  des  le  lendemain  une  grofle  garnifon  chez  ce  Gentilhom- 
me. rUn  païlàn  de  Moncoufian  eut  les  jambes  brûlées  par  une  in^ 

vention  diabolique.  On  lut  mit  des  graiflès  dans  des  bofines  qu'on  j 
fit  chauffer  devant  un  grand  feu ,  julqu'à  ce  que  la  douleur  le  fit 
tomber  en  foibleflc.  A'  Fonncins  un  nomn\é  Lefcun  fut  mis  tout 

tud  par  les  foldats  ,  qui  le  firent  coucher  dans  cet  état  fous  la  ta- 
lc ou  ils  mangpoicnt  -,  ôc  le  foulèrent  aux  pieds  pendant  leur  re- 
«4. .  *  ^  V  V  vv  V  3  pas. 
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T<5Sf.  pas.  Un  Jean  Gui  Avcncau  ayant  eu  les  pieds  chauffez  ,  IcsfS!- 
16^6.  dacs  lui  mirent  du  Tel  dans  fes  bas  j  &  le  contraignirent  de  mar- 
chCTrdans  cet  état ,  julqu'à  ce  qu'il  iuccomba.   Quatre  Draguns 
étant  logez  chez  Jaques  Ryau  -9  Penniér  dut  demcutoic  pfès  de 
Talmond.,*  flc  qat  étoit  alors  foft  cnviillé  oe  la  ^te ,  le  lièrent 
fort  étroitement  -,  lui  ferrèrent  les  doigts  des  mains  -,  lui  fichèrent 
des  épingles  fous  les  ongles  -,  lui  firent  brûler  de  la  potidre  dans 
»       les  oreilles  -,  lui  percèrent  les  cuiifes  en  plulleurs  lieux  ,  Bc  verfe- 
rent  da  vinaigré  &  da  fel  dtnt  &$  bleflbtes.  Par  oe  tourmem:  0 
ib  é|>ui(erenc  (à  patience  en  deux  jours  i  Se  le  forcèrent  à  chan- 
ger de  Religion.  Jaques  Triftand  à  Niort  étant  fort  malade,  tes 
loldats  qu'on  avoir  logez  chez  lui  atrachererit  leurs  chevaux  aux 
doigts  de  les  pieds  ,  &c  leur  <3onnerent  à  manger  de  l'avoine  fur 
.  Ton  ventre  :  &  tout  cela  ne  l'ébranlant  point  >  i|f  remplirent  ibtk 
lit  de  la  fiente  de  leuis  chevaux  t     loi  en  jeceerent  même  dans 
la  bouche.    Enfin  pour  le  conduire  en  prifi>ni  ils  le  mirentà^e* 
val  nud  en  chcmifc.   Quelque  foin  que  ces  bourreaux  priflfèntde 
ne  faire  pas  mourir  ceux  qu'ils  tourraentoient ,  il  ne  laiflbit  pas 
d'en  mourir  fore  Ibuvcnc  entre  leurs  mains  -,  6c  (buvcnt  ils  les 
tuoienc  par  nne  manière  de  caprice  ùenâ  prétexte.  André  9 
homme  puiflàmmeBt  riche  dans  les  Cevennès»  &  qui  à  caufe  de 
Ça  grands  biens  avoir  époufé  une  Femme  de  qualité  qui  lui 
donnoit  de  fort  belles^alliances  ,  fut  trouvé  par  deux  Dragons , 
après  avoir  été  long  tcms  errant  par  les  bois  &  par  les  mon* 
tagnes  i  dana  une  mailbn  d'ami  nui  lui  avoit  donné  ictraite. 
Il  ne  fit  nulle  difficulté  de  fè  rendre  :  mais  Tun  des  Dragons 
ayant  vonlu  le  lier  pour  le  traîner  en  prilôn  »  il  ne  put  (buffrir 
cet  outrage  -,  &  tâcha  de  s'en  garantir  ,  déclarant  qu'il  éroit  prêt 
de  le  fuivrc  fans  être  lié.   L'autre  Dra^n  furvenant  pendant  cet- 
te contdftation  ,  vuida  la  querelle  >  en  tuant  André  :  q^  ayant 
furvécu  un  tour  ou  deux ,  après  avoir  reçu  le  coup^mK  l^c 
le  courage  de  vouloir  parler  à  cet  adàflîn ,  de  lui  touchef' danéi 
ia  main  ,  &  de  déclarer  q  u'il  lui  pardonnoir.    Blanc  Précepteur 
de  fes  enfans  Fut  tue  en  même  rems  :  mais  on  ne  fit  nulle  jufticc  . 
de  ces  meurtres.    Il  y  en  eut  qui  eurent  la  téte  cailce  à  coups  do 
crofifc  de  mouiquets.  H  7  en  eut  qoifilieiit  accablez  par  la  &ti« 
guc  &  par  la  douleur':  &  comme  on  ne  craîtoit  pas  les  maladca 
ou  k9  vidUaids  avec  plus  de  pitié  que  les  ùu&    les  jeunes, on 
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bâta  ibuvent  leur  mort  par  la  cruauté  des  courmens.    Charpen-  j6^f, 
tier  ,  de  Ruft'cc  en  Angoumois  ,  après  avoir  avalé  par  force  1686, 
vingc-cinq  ou  trente  verres  d'eau  t  fut  tourmenté  d'une  manière 
nouvelle  >  dont  la  violence  acheva  de  le  tuër.  On  lui  fit  dégoû- 
ter dans  les  yeux  le  fuif  d'une  chandelle  allumées  &c  le  privant  dt 
tout  le  recours  qui  pouvoit  lui  être  neccHaire  dans  la  foibleHe  où 
il  écoit,  on  le  laida  mourir,  fans  avoir  pu  l'ébranler.  Palraentier 
habitant  deVilledieu  d'Aunai  en  Poitou,  étant  fort  incommodé  de 
Ja  goûte,  eut  les  pieds  brûlez  avec  une  pelle  ardente.  Ce  qu'il  yfa 
de  plus  remarquable  dans  Ton  hiiloirc ,  e(l  que  ce  cruel  expédient  fut 
fuggercaux  foldats  par  l'Archevêque  de  Bourdeaux  ,  qui  revenoit 
alors  de  l'Aficmblce  générale,  6c  qui  fc  divertiflôu  aux  cris  de  ce 
malheureux  ,  qu'il  entendoit  d'une  chambre  haute.    La  douleur 
lui  ht  promettre  de  ligner  :  mats  aulTi-tot  qu'il  eut  du  relâche  9 
il  fc  dédit  de  ce  changement  forcé  ,  &c  n'eut  avant  que  de  mou-  * 
rir  des  maux  qu'il  avoit  fouflerts  ,  que  le  tems  de  témoigner  une  ' 
vive  repentance.    Au  Pont  de  Camarez  Tes  Ibldars  ayant  pendu 
par  les  pieds  un  homme  qui  leur  avoit  refiAé  ,  le  laillcrcnt  là  : 
6c  il  mourut  dans  ce  tridc  état  faute  de  fccours    D'autres  cher- 
chant à  le  fàUver  de  la  furieufe  main  des  Dragons  ,  fe  tuèrent  en  - 
fe  jcttant  dans  des  précipices,,  &  en  fautant  des  fenêtres  ou  des 
murailles. 

je  ne  raporte  que  les  principaux  exemples  de  ces  violences  ,  (nursgtt 
parce  que  ce  (croit  un  travail  infini  que  de  les  raporte%tous  ;  ^/*"«-* 
que  d'ailleurs  la  plupart  de  ces  exemples  ne  différent  que  dans  iç^""*""' 
nom  des  p>erfonnes  ou  des  lieux ,  £c  dans  quelques  circondan- 
ccs  peu  importantes.  Le  Let^teur  doit  donc  juger  de  ce  qui 
4e  fai(bit  par  tout ,  en  voyant  ce  qui  fe  fâilbit  en  de  certaines 
rencontres.  Les  Dragons  étoienc  les  mêmes  en  tous  lieux.  Ils 
battoient ,  ils  étourdilloient ,  ils  brûloient  en  Bourgogne  comme 
en  Poitou ,  en  Champagne  comhic  en  Guyenne ,  en  Notmandic 
comme  en  Languedoc.  Mais  ils  n'avoient  pour  les  femmes  ni 
plus  de  refped ,  ni  plus  de  pitié  que  pôur  les  hommes.  Au  con- 
traire ils  abufoient  de  la  tendre  pudci^qui  c(l  une  des  proprie- 
tez  de  leur  fêxe  \  &  ils  s'en  prevaloient  pour  leur  faire  de  plus 
fcnfibles  outrages.  On  leur  levoit  quelquefois  leurs  jijppes  par 
cleflus  b  t^te  ,  ^  on  leur  jettoit  des  icaux  d'eau  fur  le  corps.  Il 
yen  eut  pluûeurs  que  les  foldats  mirent  en  chemiTe,  &  qu'ils  for- 
cèrent 
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J^if.  <CKMK,4t  daflicravcc  eux  dans  cet  ém,   lis  avoicjpc  PinibteMb 
iwL  mètÊcés  ooapnr  toi  cfaqailèsr.pttt  éiirim  jufeju'àia  niuiiini»^  . 

•filles  de  C&làis  nommées  Noible  lurtnt  .minES  «oates  iiuë»  ^ 
}é  Y'ivé  ,  &:  t^ircnt  ainiî  expofées  à  la  moquerie  &  aux  ou(ragQ$ 
«les  pafl'ans  Une  Icrvante  de  Lefcun ,  de  qui  j  ai  déjà  parte,  fvk 
liée  toute  imc  à  ion  maître  qu'on  avûic  mis  dans  le  même  écat. 
Xcs  lotdats  Ict  iaiflèrent  ainfi  accouplée  àaramtmÊ  joun  ^  <c  ctt  • 
Icderecs ,  pour  faire  plus  de  honte  à  ces  floaUieureox  ûbjefi<lc  Ici*  . 
t>niralité,  nvoicnr  atVc^tc  de  les  joindre  corp'îàcorps,ax'ecdcscirw  ' 
tonftanccs  que  Ki  pudeur  ne  permet  m  d'écrire,  m  de  deviner. 
Des  Dragons  ayant  Ué  la  Dame  de  Vczançai*  à  la  quenouille  de 
ibti  Ut  >  £ii  cTMïhoMtic  dans  la  bouche,  quand  die  l'ouvioic  potMr 
4»rler  ou  pour  feufMrer.  D^aotitt  •iiiiMHr  lii  tère  d'yiie  Dtune  de 
qualité  dans  un  trou  detecraic,  poutluî  fiûre  refpirer  cette puaiK 
teur.  Un  Drngon  d<;»criTX  qn'on  avoit  logez  à  Cerifi  s'étânt 
«eiîivré  ,  eut  l'inlnlcncc  d'aller  le  coucher  dans  le  lit  de  la  Damfc 
douairière  de  Ccrili  ,  femme  d'un  âge  6c  d'une  venu  qui  pou- 
ltoiti]i(j>irer  le  reipeft  aux  âmes  les  pk»  bnnafet.  H  y  eue  tfeè 

*  Ueux  en  Pokoo  &  aUtoufS»  où  les  ibidacs  forcèrent  des  filles  de 
qualité  à  leur  prcfentcr  &  à  leur  tenir  le  pot  de  chambre.    Il  y 

•  eut  une  Dame  de  la  Valadc  ,  qui  ayant  fouffcrt  d'autres  toirr- 
mcns  avec  patience,  fut  troudee.  juiques  aux  reins,  &  afllfè  à 

.  '  Md  ^  «ft  rechaud  plein-de  ftti.  tm&em  tfoieiit  quelque 
beauté ,  euicfit  le  viûfie  êc  le  ISmi  eoiipé*  â  coupé  db  bayonneli 
tes.  Phifiean  ayant  été  long  rems  entre  les  mains  de  fêtnbla' 
b]cs  bourreaux,  y  Souffrirent  des  traircmens  qu'elles  n'ont  jamais 
exprimez  que  par  des  larmes  &  de*  fanglots  -,  qui  faifbicnr  mieuîf 
4»onu>rcndrc  que  le  difcours  n'auifoit-  pu  le  faire,  qu'on  leur  avoit 
IMllesdenvieiBOtterÉgeè.  Ùoe^?ieiile  ftamie  paialyeicnje  ,  vài» 
fiif^e  ttEpinean^ ,  beMe^rbHir  de  IMt  i  qiiiâVoic  l«é  Miiti« 
ft#c  à  Montoirc  ,  étant  perdure  de  tous  les  membres  ,  malade» 
ficprciqucagonifante,  fut  mi(è  toute  nuë  dans  une  brouette ,  traî- 
née dans  cet  état  à  la  vuQ|le  la  populace  ,  &  en  fuite  aflômmée 
*  l'couptf  de  bàtbn.  Miiis  ii  nt  fkiA  pas  Véépnffe^  que  des  foldats 
hafkût  ,  t|u'one  populaee  talpdrtéè  ^oetà(Meiit  de  tiéte.tâités,- 
^uis  îjuc  des  gens  qui  atiroi6fc'dâ  lei  ïfifhitiitt  en  conrtîertDicnt' 
de  lèinbkbksk'UftGeàdlhlMAàietto l4tÂdie  voulant  tsàck  bon 
*    -  Ca- 
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Catholique ,  eut  la  lâcheté  de  dcfcendrc  fa  propre  femme  dans  i6Ïf 
un  puits,  en  la  tenant  par  les  cheveux  :  &  il  ht  cctre  belle  a^.on  ,  68tf' 
dans  le  plus  froid  de  l'année.    A  Ufez  la  Julhce  même  auror.fa  &c  ' 
CCS  outrages.    Les  Supérieures  de  la  Maiion  des  nouvelles  con-  Exm,. 
vert/es  établie  dans  cette  ville  ,  fc  plaignirent  de  la  rcbellion  àc^'*"^' 
quelques  filles  qui  ne  paroi Obient  pas  aflèz  bonnes  Catholiques}  «l^'J!' 
on  les  condamna  a  reccvojr  le  fouet  de  la  main  de  ces  faulTes  de-?**- 
votes  i  &  la  chofe  lîjt  exécutée  en  prcfcnce  du  Major  du  Régi- 
ment de  Vivonnc  ,  &  du  Juge  de  la  ville.    Il  y  en  avoit  huit  de 
coupables  ,  dont  la  plus  jeune  avoit  feizc  ans  ,  &  dont  la  plus 
âgée  n'en  avoit  que  vingt-trois.    Cependant  on  les  traitta  com- 
me des  cnfans  de  fix  ou  fcpt  ans.  On  les  trouflà  jufqu'aux  reins, 
&  elles  furent  fouettées  à  la  vue  de  plufieurs  de  leurs  compa- 
gnes. &  pour  leur  fervir  d'exemple.    Peadant  l'exécution  elles 
reprochoient  à  ces  hypocrites  la  faulFe  pieté  qui  les  faifoit  renon-  \ 

cet  a  la  pudeur  de  leur  fexe  ,  qui  leur  inlpiroit  de  chârier  des  fil-   v 

les  de  leur  Ige  d'une  maniertf  li  indécente  ,  &  qui  expofoit  aux 
regards  des  hommes  les  parties  de  leur  corps  que  la  modeftie  ca- 
che avec  tant  de  précaution.   Je  puis  joindre  à  cet  abrégé  des  in-  cr„w 
luîtes  faites  aux  femmes  ,  que  la  /ullice  même  oublia  fcs  ulaees"""' 
les  plus  humains  &  les  plus  communs  :  &  qu'encore  qu'on  aitac-"^""'* 
coutumé  de  différer  le  iupplice  d'une  femme  condamnée  à  mort, 
lors  qu'il  y  a  preuve  qu'elle  eft  groOc  ,  on  ne  laiflk  pas  de  faire 

^perir  des  femmes  avec  leur  fruit ,  pour  le  Icul  crime  d'avoir  aflifté 
à  quelque  affcmblée.  Amfi  la  femme  d'un  nommé  Guches  ayant 
été  prile  au  retour  d'une  aflemblée  faite  dans  les  Cevcnnes,  quoi 
qu'elle  déclarât  qu'elle  étoit,&  qu'elle  fût  en  effet  groffe  de  cinq 

.  mois  ,ne  laiffa  pas  d'être  pendue  :  de  forte  qu'un  enfant  fut  con- 
damné à  mjurir  avant  .que  de  naitre  ,  pour  cette  lèule  raitbn 
que  fa  mere  l'avoit  porte  dans  fon  fem  à  une  alfemblce  ,  où  on 
n'avoit  point  fait  d'autre  mal  que  de  prier  Dieu  ,  malgré  les  de- 
fcnfes  des  hommes.  Le  traitement  qu'on  s'avilà  de  faire  à  quel- 
ques mcres  qui  nourriffoieni  leurs  enfans ,  à  quelque  chofe  de  trop 
fingulicr  pour  être  paffe  fous  lilence.  Ordinairement  on  leur 
ôtoit  leurs  enfans  i  &  on  les  laillbit  non  feulement  dans  la  dou- 
leur de  cette  triffe  feparation  v  mais  on  leur  refufoit  les  moyens 
de  fcfoulager  du  lait ,  dont  elles  deAeuroient  fort  incommodées. 
^of^^  f^'  Xxxxx  Mais 
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i58f .  Mais  pont  convertir  en  tourment  les  tendrcflès  nicnie  de  la  n.itu- 
i^<^.  re>on  affeda  quelquef^MS  de  lier  ces  menés  à  iaqupnouiile  d'un  lit, 
fcc.    H  de  ncoK  leur  tttuit  rdr»quek|u&  fkigt  vi^à^  dféké  ,  afiii 
.f^y-ammh  foMcife  &  le  bdbin  db«krlMIMenres  créature!  ,  qd  né 
^  •  '  &renc  demander  leur  nourriture  que  par  des  cris  &  des  Unaeâ  i 
leur  fiflcnt  fcntir  plus  cruellement  la  douleur  de  ne  les  pouvoir 
iècQurir.  'On  les  laiflbit  inhumainement  dans  cet  étaC  des  jours 
entiers  >  it  par  une  fureur  doac  il  ne  ièmble  pas  que  des  hommes 
daflSbc  èmcapab!» ,  da  Aippiée  de  t'enfi^ 
la  mers.  On  ne  fê  mertoit  pas  en  peine  de  hafarder  la  vie  de 
l'un  ,  pourveu  qu'on  forçât  ta  confciencc  de  l'autre.    Pour  forrir 
de  cette  épreuve,  il  falloir  neceûàiremenc  ou  la  more  de  TenÊmc  p 
ou  la  fignaturc  de  la  mcrc.  >  '     '  '  '    -'  ^ 

Maii«nirairiftdc6É««ncMMlHrimfttfi^ 
«IX  ^iMNcà  ceux  qui  PtSùxÀeat  à  la  violence  des  Troupes^  fine  hom- 
1108  9  foit  femmes.  On  en  rcmplifîbit  les  priions  )  &  on  Ictit 
rêndoit  ce  Icjour ,  qui  de  lui  même  eft  aflcz  affreux ,  encore  plus 
tnile&plus  incommode  par  mille  mechancetcz  que  lesGeoliers> 
ëc  les  autres  prifbnnieri  écoialt  autorifez  de  leur  faire.  On  leur  re- 
§a/Rift  de  la  paille  pour  Ib'toaàÊtr.  On  ne  rectnroltpottr  eox 
étbon  ni  confolation  ,  ni  afliftance  :  ou  fi  le  Geôlier  ftevoit 
quelque  tho(è  pour  les  fbulagcr  $  il  l'appliquoit  impunément  à 
Kmprofit}  lansque  les  pnibnnicrsen  fuflTent  mieux,  ou  qu'ils  en 
cuflent  même  connoiflânoe.  On  n'avoic  pas  plus  de  pitié  des  ma-* 
ladei  qw  det  aittrdi }  an  contraire  >  pour  leor  faire  plutôt  per- 
dre coarig»  par  la  crainte  de  la  morr>  on  leur  fefùfoit  tout  ce  qui 
pouvoir  leur  faire  fupporter  leur  mal  avec  plus  de  patience.  On 
ne  leur  laiflbit  voir  ni  leurs  parcns,  ni  leurs  amis,  ni  les  pcrfbnnes  . 
capables  de  leur  ordonner  ou  de  leur  préparer  les  remèdes  necef- 
ftires.  On  ne  permettait  d'apnocher  deux  qu'à  des  Prêtres  ou  à.  des 
Moines  I  6e  on  aifeâoic  même  de  ne  donner  eette-  penniffion 
,  qu'aux  plus  emportez.  LeimconverfiitîonslèpaflbientlepIusfbQ- 
Tentcn  menaces  &  en  outrages.  Onncdonnoit  à  ces  pauvres  gens 
ni  fèu  pendant  l'hy  ver ,  ni  lumière  pendant  la  nuit.  On  avoit  la  ma- 
lice de  mettre  dans  les  méme^  priions»  avec  ces  prétendus  rebeUes> 
des  fiderats  dignes  delà  roue;  &  quelquefois  on  enfcrmoitdes  fous 


 — —  —  ^  #    .  —  —   -   '  1  r  *  ^  — 

flircng^deooiuicIcsiâiUiesdeGesiDildRiblcs.  Les  fcmmcspri- 
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ibnnicrcs  croient  mifcs  avec  des  débauchées,  quilcsdcfefpcroicor^68Y. 
par  leurs  difcours  fales,  &  leurs  ad^ions  impudences.  1686. 
'  Quand  ces  mechancetcz  ne  fcrvoient  de  nen ,  on  mettoic  ces  &c. 
opiniâtres  dans  des  cachots  :  &  pour  leur  fiaire  éprouver  par  de-  p^^m 
grez  toutes  les  horreurs  de  ces  affreulês  demeures,  on  les  rransfc- 
roit  de  lieu  en  lieu ,  jufqa'à  ce  qu'on  ne  pût  trouver  de  nouvel- 
les cruaarez  à  leur  faire.  Quoi  qu'à  parler  gcncralement  il  n'y 
aie  point  en  France  de  prifon  qui  ne  fou  très-incommode ,  &dont 
les  plus  agréables  logemens  ne  foienc  fales  &  horribles ,  il  y  a 
néanmoins  des  lieux  où  les  cachots  font  ù  noirs ,  Ci  puans ,  fi 
pleins  de  bouc  &  d'animaux  qui  s'engendrent  de  l'ordure,  que 
la  feule  idée  en  fait  frémir  les  plus  affurez.  Prefque  par  tout  ces 
cachots  font  des  lieux  où  il  paflc  des  égouts,  &  où  les  immondi- 
ces de  tout  le  voifmage  viennent  fe  rendre.  Dans  pluHeurs  on 
voit  paflcr  les  ordures  des  latrines-,  &  quand  les  eaux  font  un  peu 
hautes,  cllcsy  montent  jufques  au  cou  de  ceux  qu'on  y  a  confinez. 
A  Bourdeaux  il  y  a  un  cachot  appellé  1^ enfer ,  à  caufe  de  la  noire  ob- 
Icurité ,  &  de  (à  profonde  horreur.  A  Se.  Maixant  il  y  en  a  qui  ne 
font  gueres  moins  horribles.  A  Bougoin  c'eft  encore  pis.  Les  ca- 
chots n'y  font  rien  autre  chofe  que  des  puits  pleins  d'eau  puan- 
te, froide  &  bourbeuiè,  où  un  homme  fort&  robu()e  auroit  de 
la  peine  à  demeurer  deux  heures  fans  s'évanouir.  On  y  defcend 
les  prifonnicrs  avec  des  cordes,  &  on  les  y  lailîc  fufpendus  ,  de 
peur  qu'ils  ne  fùnênt  étouffez  s'ils  tomboicnt  jufques  au  fond. 
Le  cachot  deJa  Floffcliere  efl  une  véritable  voirie,  ou  pafïcnt 
toutes  les  ordures  d'un  Couvent  voifin.  On  avoit  la  méchance- 
té d'y  porter  exprès  des  charognes,  p*ur  incommoder  les  prifon- 
nicrs par  leur  puanteur.  Tels  font  encore  les  cachots  d'Aumale 
en  Normandie:  tels  ceux  de  Grenoble,  où  le  froid  &  l'humidi- 
té font  fi  terribles,  que  plufieurs  pcrfbnnes  qu'on  a  contraintes 
d'y  demeurer  quelques  fcmaines ,  en  ont  perdu  les  cheveux  & 
les  dcAs.  Il  y  en  a  d'aulfi  ailrcux  à  Cahors,  &  en  plufieurs  au- 
tres lieux  du  haut  Languedoc ,  &  de  la  haute  Guyenne  :  mais  on 
peut  juger  principalement  par  la  peinture  que  je  viens  de  faire  de 
quelques-uns  des  plus  fales,  quels  doiveru  être  ceux  d'Aiguillon, 
qui  paHénc  généralement  pour  les  plus  horribles  qu'il  y  ait  en  Fran- 
08.'i  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  y  en  a  plulîeurs  ,  qui  ou?  • 
trc  les  autres  incommodkez  font  encore  ii  étroits,  iju'on  n'y 
, ^.  Xxxxx  a  peut 
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J665»pcut  être  que  debout.  Les  malheureux  qu'on  y  jette  n'y  peuvent 
10^6.  trouver  de  repos»  qu'en  s'appuyant  wncre  la  muraille»  ou  en  iè 
lkç,_  ,  metonncQBaieeiiiinpdofoiii»  pour  ieddiflêr»  en  pliant  un  po^ 
V  .   T  Ics^mj^  Ily  eoa^nironcfaitsÂpeuprèscomme  la  epHbrc  a'qn 
^   '    CapucfBV  iiopeulaigc3<d'eiiiréc)  mais  étreailant  juiquesaufondi 
en  forte  qu'on  n'y  peut  tenir  qu'en  mettant  les  pieds  l'un  fur  l'au- 
tre :  &  que  la  feule  pofture  où  un  homme  s'y  puiflc  mettre  f  cft  • 
de  demeurer  demi  couché,  (ans  être  jamais  ni  debout  niailîs:  fans 
pouvoir iè remuer»  qu'en  lefloubiic  iur  k  inuniUei  {aat  pouvctf 
changer  h  fituationddfiMahlÉit'kwoie  s'ils  étoient  attachez  avec 
des  clous,  &:  qu'ils  ne  puHênt  tourner  que  furiin  pivot.  Onappclle 
communément  ces  cachots,  à  caulc  de  leur  figure,  des  chaufjes 
à  bjr^cras.  Avec  cput  cela  ces  lieux  ne  iunt  ouverts  }  que  pour 
cloinerauxpnfbooitcilllllÉK  d'air  qu'il  en  fàucpoum'étoufêr  pss» 
&joecaiMiwurvieiiC'que  |»r descentes  ou  descrevaflès,  qui  outre 
qu'elles  apportent  un  air  impur  &:  infciflc,  c:(pf)l"cnt  d'ail  leurs  cci 
lieux  pleins  d'horreur  à  toutes  les  injures  des  /aiibns.  La  plupart 
n'ont  de  jour  qu'auunc  (^u'il.en  é»ui  >  pour  faire  appercevoir  aux 
prUbnoieis  loi  ciaMlM^lëB  v«A  qui  <'y  cngcndrcafi  &  noaé^' 
nflcDt.  Cétoit  la  qu'on  traînoic  ceux  qui  oe'^biloieÀc  pos-lô^ 
fendre  aux  importunitez  des  ConvertiJ/eurs  ,  ou  aux  puiflimtes 
raifijas  des  Dragons.    Mais  comme  fi  toutes  les  horreurs  que  jé 
f^relènte  n'a  voient  pas  été  fuâiiantcs»  pour  épuiicr  les  forces  6c 
|a  patience  de  ces  malheureux ,  on  avoit  encore  lacraautéde.kur- 
WXttc.  quelquefois  les  fers  aux  mains  &  aux  pieds^  On  ne  meiR 
loit  les  priTonaiefS  ctans  les  plus  horribles  de  ces  cachots,  qu'auw^ 
tant  de  tems  qu'ils  y  pouwicnt  demeurer  fans  mourir.  Mais  après 
qu'on  les  en  avoit  retirez,  pénétrez  d'eau  &  de bouë ,  onneleur 
donnoit  ni  de  linee  ou  d'habits  a  changer,  ni  de  fèa  pour  ièthei 
^i4|H'il» Avoienc  m  le  oorpt :  4c  qtuÀM'il^ofbieBtfdefflaiMler^nèlf'^ 
quei^cours,  on  leur  repotidoic, par  dm  menaces  de  les  renvoyer 
dans  les  bafîès  fofTes.    On  en  a  retiré  quelquefois  dans  un  état 
qui  auroit  fait  pitié  aux  peuples  même  qui  s'enrre-mangcnt.    On  • 
les  voyoït  cniiex  par  tout}  leur  pieau  ic  dechuoit  eo.i^  toucl|^ot» 

nme  du  papier  mouillé  y  ils  ésoici^c  couvert»  de  cKvaflèH-  ér 
xreSi  maigres,  pâles,  reflèmblanitpl^tôt  à.de8cada?Kcs  der 
mi  pourris,  qu'à  des  perfonnes  vivantes.  Mais  au  lieu  df  paml»^ 
tic  coupi^jdc  Jeiu  jé^c»  qh  ac  s'en  pteyato  tjfie  pqwr  kur  dinQ 
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qu'on  les  rcmcrtroit  dans  ces  lieux  épouvantables,  s'ils  ne  leJ^. 
failbienc  pas  Çatholiques.    En  pluHcurs  lieux  on  ne  (é  conren-  i680l 
toit  pas  de  tout  celai  &  f>our  venir  plutôt  à  bout  de  la  confhn-  &c.  * 
ce  des  prifonnicrs>  on  leur  fâilbit  les  mêmes  violences  que  les  * 
(bldacs  leur  auroient  pu  faire.  On  leurfouffloit  de  la  fumée  puan- 
te dans  leurs  cachots  s  on  y  jcttoit  du  fumier  &  de  la  bouc.  On 
les  en  riroit  pour  leur  chauffer  les  pieds ,  pour  les  berner  ,  leur 
donner  le  branle ,  l'cftrapade  ou  le  fouet  >  &  (buvent  pour  les 
rouër  de  coups  de  bâton.  • 

La  Noblellc  même  n'étoit  gueres  mieux  traitée.  A  la  vérité 
on  n*exer<joit  pas  abfolument  les  mêmes  violences  contre  la  pcr-'* 
fbnnc  des  Gentilshommes:  mais  on  ne  laiflbit  pas  de  les  traîner 
de  priibn  en  priibn,  &  de  les  loger  dans  les  lieux  les  plus  incom- 
modes &  les  plus  infâmes.  Il  n'y  avoit  que  ceux  qui  par  leurs 
■alliances,  ou  par  un  mérite  rare  avoient  aquis  quelque  crédit  dans 
le  monde,  qui  obtcnoient  quelqtiefois  des  priions  un  peu  moins 
iacheufcs  :  ou  qui  tombant  entre  les  mains  de  quelque  Gouver- 
neur de  Citadelle  ou  de  Château  dont  l'efprit  étoit  civil  &  hon- 
nête, pouvôient  fe  faire  donner  dans  le  bcfbin  du  feu  &  de  la 
chandelle.  On  leur  rcfufoit  tous  les  livres  dont  la  le<^ure  pou- 
voit  les  indruire,  les  confolcr  ou  les  affermir-,  &  fi  quelquefois  on 
leur  permettoitdc  liredansun  N.  Tcftamenr,  on  fc  gardoit  bien 
de  leur  donner  une  vcrlîon  qui  n'eût  pas  l'approbation  des  Jcfuï- 
tes.  Quand  il  fcmbloit  qu'ils  s'ctoient  accoutumez  à  leur  prifon 
par  un  long  fejour,  on  les  transferoit  ailleurs  pour  les  depaïfer, 
&  rompre  les  mcfures  qu'ils  avoient  eu  le  loifir  de  prendre  ,  afin 
de  lier  quelque  commerce  avec  leurs  amis,  &  de  recevoir  d'eux 
des  conlolations  fccrettes.  En  effet  ils  trouvoient  mille*  moyens 
<ie  communication,  quetoute  la  précaution  &  la  vigilance  de  leurs 
Geôliers  ne  pouvoicnt  prévoir  ni  prévenir.  Ceux  qiri  étoient 
dans  une  même  prilbn  pert^oicnt  les  planchers  &  les  murailles  ; 
s'cntre-parloient  par  le  tuyau  des  cheminées  >  écrivoient  leur  nom 
fur  les  afficttes  qu'on  leur  (èrvoir ,  &  y  gravoient  quelques  chiffres , 
ou  quelques  mots  qui  les  renvoyoient  à  des  paffages  confblans  de 
l'Ecriture  Sainte:  &  cette  vaificlle  roulant  avec  le  tcms  de  cham- 
bre en  chambre  &  de  cachot  en  cachot ,  ils  apprenoient  par  Ie9 
noms  &  par 'les  fymboles  qu'ils  y  trom'oient  gravez,  qui  étoienc 
les  compagnons  de  leurs  prifons  &  de  leurs  épreuves» 
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i68f.  certain  que  pIuHeurs  perlbnnes  diûioguées  donnèrent  de 

1686.  grands  exemples  de  courage  dans  cette  occaiîon  in^portantc  Plu- 
&c.     lieurs  de  ceux  qui  fuccombereoc  à  la  violence  des  tentations  ferc- 
Exem.  levèrent  avec  éclat  i  &  font  en  fuite  %rtis  du  Royaume  :  mats 
^^'a'^  aulli  pluneurs  foutinrent  toute  forte  de  combats  avec  une  con- 
«t.       itancc  incbranlablc.  On  ne  nt  grâce  prcique  a  perfonnc*  &c  avec 
quelque  inllance  que  plufieurs  dcmandailcnt  la  liberté  de  ic  re- 
tirer) à  condition  même  de  n'emporter  rien  avec  eux,  on  ne  le 
Tetit     permit  qu'à  rrès-pcu  de  gens.    La'Princcflc  de  Tarentc  eut  pcif- 
J^l^l  ne  à  obtenir  cette  faveur ,  quoi  que  Princcnê  érrangere ,  appuyée 
fe/n*t   de  tout  le  crédit  de  b  fcrcnillinie  Maifon  de  Hdlc.    Le  N'iare- 
jVTi"  ^^^^      Schombcrg  ne  l'obtint  qu'à  des  conditions  aflcz  dures. 
ilnc^r  On  limita  le  nombre  de  ceux  qu'il  pourroit  emmener  comme  do- 
racHiques,  &  les  OtHcier&  qui  vinterent  le  vai/Iêau  où  il  s'embar- 
qua, y  regardèrent  de  fort  près.    On  lui  defigna  le  Portugal  « 
comme  le  lieu  où  il  lui  étoit  permis  de  demeurer  :  de  forte  que 
ce  païs  011  il  étoit  connu  par  tant  de  victoires,  lui  étoit  devenu  par 
là  plûtôt  un  exil  qu'une  retraite.    Les  rigueurs  de  l'Inquintioii  le 
reduifircnt  à  en  fortir,  6c  à  fe  réfugier  dans  le  Brandebourg,  où 
il  fut  honoré  des  plus  confidcrablcs  emplois.    Msus  peu  après  il 
paflà  au  lèrvice  du  Roi  Guillaume,  &  fut  tué  en  Irlande,  après 
avoir  contribué  à  gagner  la  celcbre  bataille  de  Boyne,  qui  chaila 
Jaques  II.  de  ce  pais,  où  la  France  avoit  entrepris  de  le  maince- 
tiir.    La  Marechalle  de  Schomberg,  femme  d'un  haut  courage 
6c  d'une  pieté  éminente,  étoit  morte  de  maladie  quelque  tems  au- 
paravant. J'ai  déjà  dit  à  quelles  conditions  on  permit  à  la  Coin- 
teflTe  de  Royc  d'aller  joindre  fon  mari.    On  impoiâ  les  mêmes 
loix  à  la.Marquifo  de  Gouvernet,  qui  avoit  une  fille  mariée  en 
Angleterre.    Le  Marquis  de  Ruvigni  eut  befoin  de  toucelabiea- 
vueillanoe  du  Roi,  ^  de  tout  le  crédit  qu'il  avoit  auprès  dcs^Mi- 
niHres,  pour  obtenir  la  permiflîon  de  fe  «tirer  en  Angleterre  avec 
ià  (àmille.    On  ne  fit  la  même  .grâce  à  nul  autres  &  le  Marquis 
du  Quefne  même,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  qui  avoit  tant  mé- 
rité par  de  longs  &  de  glorieux  fervices,  &  fous  la  conduire  de 
.  qui  les  forces  navales  de  la  France  étoient  devemies  redoucablct 
à  tout  le  monde,  ne  put  obtenir  la  liberté  d'aller  finir  fes  jours 
dans  un  pais  ProteOant.    On  lui  permit  feulement  de  demeurer 
à  Paris,  avec  sUIuranç«  qu'on  ne  l'inquiaeroic  point  ftir  la  Reli- 
gion. 
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gion.    La  poliriquc  eut  plus  de  part  à  cette  grâce  que  la  bien-  lét^. 
ruciliancc.  On  ne  lui  permit  pas  de  fortir  de  France ,  de  peur  qu'il  1 6%6. 
n'allie  informer  les  étrangers  de  Tétat  de  la  Marine,  dont  il  con-  &C.  * 
noifi'oit  le  foiblc  &  le  dctaut ,  aufli  bien  qu'il  en  avoit  fait  valoir 
les  avantages:  &  on  lui  laiflà  la  liberté  de  fa  confcience,  afin  de 
ne  le  réduire  pas  à  (èlâuver  par  quelque  artifice,  fi  onlemenaçoitdc 
quelque  contrainte.    La  fille  de  l'illurtre  Saumaife,  quoi  que  née 
en  Hollande,  appuyée  de  grandes  recommandations,  parente  de 
l'fcvéque  de  Mcaux  qui  follicitoit  pour  elle,  conftante  dans  fi 
Religion  autant  qu'on  le  pouvoit  fouhaitter,  ne  put  jouir  de  cet- 
te grâce  qu'après  de  loneuesperfccutions}  &  on  lui  fit  mille  chi- 
canes pour  lui  fiïire  perdre  le  firuit  de  fa naiflànce  étrangère,  dont 
le  privilège  étoit  de  grande  importance  en  cette  rencontre.  ' 

Mais  il  n'y  eut  que  ce  petit  nombre  de  ménagé.  Tout  le  reftc  de  r*rfivf 
la  Nobleflc  fut  traité  avec  une  égale  violence:  pillée  >  envoyée  en  [Zut,, 
cxilv  emprifonnéej  traînée  de  cachot  en  cachot.  Il  (c  trou  va  grand 
nombre  de  Gentilshommes ,  qui  firent  de  la  pieté  leur  principal  de- 
voir; &  qui  ne  purent  être  ébranlez  ni  par  les  promeflès,  ni  par 
les  menaces  \  ni  par  la  diflipation  entière  de  leurs  biens ,  ni  par  le  ban- 
nificment  ou  par  la  prifon.  En  vain  on  les  tenta  par  les  inftruélions 
&  les  conférences:  en  vain  par  les  tranflations  d'une  prifon  à  l'au-  • 
tre:  en  vain  par  les  rufes  ou  par  les  malices  des  Moines  chez  qui 
on  les  logea,  pour  avoir  toujours  aux  oreilles  ces  importuns  Cc»- 
uertt/feurs.  Ils  furmonterent  tout  par  un  zèle  véritablement  no- 
ble j  &  firent  hotite  à  tous  ceux  qui  n'ayant  pas  eu  plus  àfouffrir, 
avoient  eu  la  lâcheté  de  fe  rendre.  Il  n'y  eut  pas  une  Province 
ou  quelqu'un  ne  donnât  l'exemple  de  cette  fermeté  :  mais  il  faut 
avouer  que  la  NoblelTe  de  Poitou  fe  fignala  plus  que  toute  celle 
du  rcfte  de  la  France.  Elle  donna  &  do  plus  beaux  exemples,  Se 
en  plus  grand  nombre  que  toutes  les  autres  Provinces.  Quelques 
femmes  imitèrent  leurs  maris ,  &  quelques  cnfans  leurs  pères  & 
mères.  Il  n'y  avoit  prclque  point  de  prifon  où  il  n'y  cilt  quel- 
que Gentilhomme  de  Poitou  -,  ni  prefque  pas  un  Couvent  où  on 
n'eût  logé  des  femmes  ou  de  filles  de  qualité  de  cette  Province. 
Des  perfonnes  de  Paris  très-diftinguccs  perfevererent  de  même 
avec  une  grande  confiance  :  j'ai  déjà  parlé  de  plufieurs  Gentils- 
hommes de  marque  aux  environs  de  Montauban ,  qui  témoignè- 
rent le  même  courage.  Les  Marquis  de  Thors,  de  Langey,  de 
.  Vil- 
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1^5.  Viliamou,  de  Loire,  de  Ferai:  le  Comtek' Aunai»  lesSeiglM^i 
1686.  de  Marcodnai,  de  Monroi»  d&^ecai)çat#7dali4MiBeBicw»  ^«k 
itç,    l'Jfle  du  Gaft,  de  Juign^^  de  Vrigni,  de  b  Moë ,  Oto  RewK 

:l||*Qrval  «  delà  RocheboKcriO}  de  la  l^rgeott  de  laGrignonni» 

re,  Stc.  Gemme,  Lizartiicrc-,  Des  Roches  Cramahé^  du  Pafîà» 
gc  VoLuron,  de  l'IUc  Ion  [rcrci  de  Voutronlon  couiin  germait^ 
&  un  grand  nombre  d'autres  mcrkepc  principalement  d'être  con» 
AIPS^  ./|f|jpiielfiaye  Boi(ragonr^fîwiic<kntâiKN|iiiie  dix^hoit 
^s,,fiM^  à  (on  ûgc  autant  de  Forcer  d'efprit  &  de  pieté  IfHÊ 
les  plus  avancez.  Un  jeune  Gcnrilhommc  du  même  à^c^  nom- 
me de  Laime,  ne  à  Pau,  fournir  une  longue  prilon  à  Saar-Louïs 
ûn$  perdre  courage,  6c  y  mourut  enfin  de  fatigue  Ôc  de  milcre. 
jfeut  principalement  à  fc  défendre  contre  propre  flierc ,  qui 
IfiftloMOA  contre  lui  miiie  maicdi^ions ,  pour  le  dégoûter  de  & 
confiance.  La  famille  de  Beringhen  (e  cunferva  prcique  coulé 
entière.  Lepere,  la  mere  &  les  cnfan.s,  les  filles  mariées  ou  à 
marier  curent  une  égale  rctulution  \  &  parciculicrcment  la  DucheA 
fe  de  la  Force,  que  la  douleur  d'être  Icparée  du  Duc  ion  maii^ 
pTtvéc  dç  Ces  enhîns»  éloignée  de  tpu»  Ces  proches»  eiilcnii6efiMS*> 
l^^riçÂiàt  en  diverfes  ^ppiliç^  lansfecours,  £ins  commun»* 
,  carton,  (ans  relâche  dtiranr  environ  (cpt  ans  ,  n'a  pas  été  ca- 
pable de  vaincre.  Les  Uemoilellcs  de  la  Mouilayc,  de  la  Su- 
ie, de-L)ai^au,  de  Courcillon  fa  fœur,  de  Ferai»  de  Loire,  de 
^iéUt^É^  de  Mongommeri ,  quatre  foeutt  du  Marquis  de  Vib 
larnou>\K  pluûéurtt.  autres- donnèrent  des  exemples  d'une  con- 
fiance qui  mcrire  une  ércrnellc  louange.  On  ne  doit  pas  oublier  ici 
une  Dame  Gedi>uinde  la  Rochelle,  femme  de  quatre  vingts  ans, 
veuve  d'un  Gentilhomme  Catholique,  6c  qui  avoit  un  fiisjeluue. 
Kl  l'ennui  d*èrreienfiprmêf;jliôn  âoedans  unCctoYcnr ,  ni  les  ai» 
tiHcesdeibnfirs,  ne  {purent  rcmpécher  d'être £vme.jafi)pes  à la^n» 
Xmmt-  11  y  en  auroit  un  grand  nombre  d'guires  à  nommer.rrttiiiflifriient 
Wiw'  ni^rae  louange  que  ceux  dont  je  parle  -,  mais  dont  piufîeurs  ont 
l*i  Corn-  été  empêchez  de  fe  faire  connoitre  par  modellip  >  &  d'autres  par  la 
crainte  que  leur  nom  ne  fit  tof  t  fcxux  de  Icuc^^foille  qu'ils  ont  Iai£ 
ibzdanslV>ppreOioii.  Mais  je  oeoois^pas  oublier  que  la  plupartdè 
qui  fiîr^nisdans  les  (jj^piiivenï ,  y  remarquèrent  une  piodk 
gieufè  ignorance.  Principalénient  dans  les  Maifons  de  filles ,  on  n'y 
conaoiuôic  les  Reformez  que  comme,  des  gens  qui  ne  aoyoienc 
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■point  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  ou  qui  ne  prioient  point  Dieu ,  ou  1 685, 
.qui  invoquoicnt  Calvin  &  Luther.  D'autres  les  regardoicnt  corn-  1686. 
-me  des  Juifs  ,  ou  qui  fc  faifoienc  circoncire,  ou  qui  ne  man- &c.  ' 
geoient  point  de  chair  de  pourceau.*  Mais  après  un  peu  de  rems 
ces  pauvres  fillc-s(è  dcfabuil-rent -,  &  rcconnoifîant  beaucoup  de 
tpicré  ,  d'innocence  &  de  lumières  dans  les  perfbnncs  qu'on  leur 
avoit  donné<if  en  charge  ,  elles  les  traitèrent  avec  beaucoup  de 
douceur  &  de  tendrcflè.  La  plupart  de  celles  qu'on  avoit  enfer- 
mées dans  ces  Miifons ,  ont  témoigné  qu'elles  y  avoient  été  af- 
fcz  civilement  traitées.  11  y  eut  quelques  lieux  néanmoins  où 
le  Couvent  fut  aufli  fâcheux  pour  les  femmes  qu'on  y  avoit  en- 
fermées ,  que  les  priions  &  les  cachots  l'étoient  pour  les  hom- 
mes. La  veuve  de  Mondut,  femme  de  qualité  de  haute  Guyen- 
ne, fut  une  des  malheureufes.  Elle  s'aperçut  du  commence  cri- 
muiel  d'une  Religieufc  avec  un  Prêtre ,  qui  paflbit  la  plupart  des 
nuits  avec  elle  :  &  elle  ne  put  s'empêcher  d'en  avertir  la  Supé- 
rieure. Ce  fecret  éventé  lui  attira  de  violentes  perfecutions  -,  & 
on  lui  fit  dc9  traitcmensfi  cruels,  qu'à  peine  peut-on  ajouter  foi  i 
la  relation  qu'elle  en  a  dreflëe.  Il  n'y  avoit  pas  d'apparence 
qu'elle  pût  vivre  ,  dans  l'état  où  elle  étoit  quand  elle  fut  mife  en 
jibertc  :  mais  la  joyc  Se  retrouver  avec  fa  mere,  femme  d'un 
grand  âge,  &  qui  avoit  beaucoup  fouffert,  lors  qu'elle  l'cfperoit 
le  moins ,  après  une  fcparation  de  plus  de  deux  ans  ,  aidant  à  la 
force  de  fon  tempérament,  la  rétablit  en  peu  de  tems  dans  une 
parfaite  fanté.  Une  Dehioifellc  de  Caftclnau  delà  Force,  keur 
du  Marquis  de  Mompouillan  ,  étant  enfermée  à  Bayonne  dans 
un  Couveiy  ,  y  fut  tenue  fi  relTerréc  qu'elle  n'avoit  de  commer- 
ce avec  perfonnc  du  dehors.  Elle  y  mourut  enfin  -,  &  aufli-tôt 
on  fit  courir  le  bruit  qu'elle  s'étoit  convertie.  Mais  cette  fage  fille 
ayant  prévu  ce  qu'on  pouvoir  dire  d'elle  ,  avoit  écrit  la  déclara- 
tion de  fa  propre  main  ,  pour  prévenir  l'effet  de  cet  artifice  •,  & 
elle  avoit  mis  cet  écrit  dans  une  caflctte  où  elle  tenoit  ce  qu'elle 
avoit  de  meilleur.  Peu  avant  que  de  mourir ,  elle  chargea  ta  Su- 
périeure de  faire  rendre  cette  callctte  à  une  de  fes  parentes  -,  &  la 
Supérieure  l'ayant  promis  ,  s'en  aquita  de  bonne  foi.  De  Ibrtc 
que  cette  parente  ayant  vu  la  déclaration  de  cette  prévoyante  fil- 
le, en  donna  connoiflâncc  à  tout  le  monde  ,  &  detruifit  par  ce 
ipoyen  la  calomnie  dont  on  chargeoit  fa  mémoire.    Mais  la  Da- 
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me  de  Chatcaimcuf  Marconnai  flic  plus  heureiife.  Elle  ne  reçut 
1686.  que  des  honnêrctcz  &  des  carefl'es  dans  un  Couvent  où  on  l'a- 
&c.     voie  mifc  i  6c  d'où  on  ne  lui  à  permis  de  ibrcir  >  <ju'appès  huit 

ans  de  detoocion  iiMtife;'  '  ^ 
^rH.  <)ue  ce  que  j'ai  dit  du  traitement  fait  aine  prilbimieit 

«i^mI'  marque  une  grande  inhumanité  des  Convertiffeurs ,  je  n'ai  pak 
néanmoins  encore  épuifé  la  matière  i  &  j'y  rcvicndfîii ,  après  qut 
j'aurai  parlé  de  la  retraite  d'une  infinité  de  gens  que  la  perfècution 
chaûà  du  Royaume.  Mais  en  attendant  je  ferai  quelques  obferva^ 
tions  lor  tel  lavages  que  lés  Troupes  fidibienc  par  tontle  Royath 
me.    U  n'y  avoit  pomt  de  meoUes  précieux  ou  chc2  les  rtche^ 
Warchans,  ou  chez  les  perfonnes  de  qualité  qu'ils  ne  prifTenrplai* 
lir  de  gâter.    Ils  ne  mettoient  leurs  chevaux  que  dans  les  cham- 
bres de  parade.  Ils  leur  faifoient  litière  de  balots  de  laine,  ou  de 
cottoa,  ou  de  ibyC}  quand  Us  en  truuvoîeui  dans  les  xnaiibnsc 
&quelquefoiti  par  on  barbare  caprice ,  ils  fè  fidibtent  donner 
#|>ltts  bcau4inge  qu'il  y  eût»  Ae  desdiâipfl  de  toile  de  Hollande, 
pour  y  faire  coucher  leurs  chevaux.  J*ai  dit  ailleurs  qu'ils  pil- 
l'^enc,  qu'ils  vcndoienr,  qu'ils  brifbicnt tout:  mais  il  faut  remar- 
quer ICI  qu'Us  avoient  ordre  même  de  démolir  les  mailbns  des 
prctaidw  opinitev.  Cefa  fut  execocédlbs  tomes  lesProyincti» 
dans  les  villes  de  à  la  campagne.  La  maifon  de  Lefcun  fut  demot 
lie  à  Tonneins  :  celle  de  Chltclain ,  à  Viliiers  le  Bel  près  de  Pa- 
ris j  flit  jettée  par  terre.  On  exerça  ces  violences  non  feulement 
depuis  que  les  Reforme? rccommencereftt  à  faire  des  Aflcmblées 
ciandeftMies  i  6c  contre  les  maiions  de  otux  qui  les  avoient  reçucs> 
oo&voiiiiess  maisconinecclles  des  peribnnesquin-'af oient  poiHt  • 
Ait  d'antre  mal  que  de  n'aller  pas  à  Iji  Meflê.    Dans  la  Ftovince 
d'Armagnac  on  fit  cette  injufticc  à  pluficurs  Gentilshommes  On 
commençoit  par  abattre  les  tuiles ,  bnlcr  la  charpente  ,  rompre 
les  planchers,  6c  les  doifons,  &  entin  on  rcnverfbit  les  ttniraîl- 
les  I  À  la  maison  iè  troavok  détruite  jufqu'aox  ibndemens.  Ceç 
ontcriaiiiéKHenc  vendus  après  cela,  finis  lepreicne  de  payer  les 
ÉikbtSs  -oa  ]es  OfHciers  qu'on  y  avoit  mis  en  gainifiMi.  Quand 
même  cela  ne  fuffifoit  pas  â  Tavidité  de  ces  brigans,  on  mettoît 
en  décret  un  morceau  de  terre  ou  une  maifon  >  &  on  le  faifbiç 

f'aflcr  fommairemcnt ,  a6n  que  fous  le  titre  d'un  décret  fbf(^', 
acqueieur  y  trouvâc  ià  ilireté.  Dans  les  iieux  où  ka  Gencilshom- 
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mes  avoicnt  ou  des  bois,  ou  des  jtrdinsi  ou  des  allées  plantées 
de  beaux  arbres»  on  les  abartoic  (ans  Formalité  ni  prctcxtc  :  &  1686. 
comme  s'il  eût  été  queftion  de  quelque  crime  d'Etat,  on  les  cou-  Scc. 
poit  à  hauteur  d'appui,  pour  faire  plus  de  dommage  au  proprié- 
taire.  On  n'en  faiîbit  pas  moins  aux  environs  de  Paris ,  &  fous 
ks  yeux  de  la  Cour.    Dans  les  terres  môme  des  Princes,  on  lo- 
gcoit  des  Troupes  à  difcrerion.    Le  Prince  de  Condé  voyoit, 
pour  ainii  diFc ,  des  fenêtres  de  fa  mai(bn  de  Chantilli,  piller  lès 
l'ujets,  ruiner  leurs  mailbns,  traîner  les  inflexibles  dans  les  ca- 
chots.   On  aflure  que  du  feul  village  de  Villiers  le  Bel  il  fut  cm- 
porté  par  les  foldats ,  ou  d'autres  voleuri  qui  prenoient  le  nom 
de  Dragons,  plus  de  deux  cens  charretées  de  bons  meubles ,  fans 
ceux  qu'on  bruloit,  ou  qu'on  briibit,  comme  trop  ditfiales  ù  en- 
lever.   Cela  m'avertit  de  remarquer  en  paHànt,  que  pour  avoir 
part  au  profit  de  ce  pillage,  fouvcnt  les  païfans  fc  deguifoient  en^J^^'fJ" 
Dragons-,  &  faifoient  plus  de  mal  que  les  Dragons  mêmes  ,  afin 
de  remplir  mieux  l'idée  de  ce  nom  épouvantable.  Je  ne  dois  pas  ^^'Jf^^ 
oublier  aufli  qu'en  quelques  lieux  ,  les  particuliers  n'attendoicnt  £ntn- 
pas  les  ordres  de  la  Juftice  pour  commettre  des  violences.    Le  f'^^'  * 
zclc  excufoit  tout.    Les  crimes  dignes  de  la  rouë  étoient  pcr-  /«m/iw 
mis,  pourveu  qu'ils  fiflènt  des  convtrjims.  Le  Chatdain  de  Tu- 
renne ,  fimpic  Officier  du  Duc  de  Bouillon ,  arma  de  fa  propre 
autorité  les  païfans  de  la  Seigneurie-,  fit  (bnner  le  tocfin  fiir  les 
Reformez  i  envoya  des  garnifonSi  ordonna  des  pillages  j  fit  dé- 
couvrir des  mailbns  i  n'épargna  ni  nobles,  ni  roturiers,  ni  hom- 
mes, ni  femmes,  pour  fe  fignalerpar  la  cowuerjion  des  Reformez 
de  cette  Vicomré,  qui  eft  d'une  fort  grande  étendue.  J'ajoute- 
rai ici  que  la  belle  maifon  que  Miflbn ,  l'un  des  Çonfcillers  au  Par- 
lement de  Pans,  avoit  dans  les  environs  de  cette  ville,  fut  traitée  "  * 
conune  les  autres  dont  j'ai  parlé.  Les  Dragons  y  coupèrent  les  ar-  • 
bres  d'un  tres-bcau  jardin ,  &  y  firent  un  dégât  gênerai  de  tous  les    "  • 
omemcns  dont  on  aie  foin  d'embellir  une  raaiionde  plaifance.  • 
Il  n'y  eut  de  tous  les  lieux  du  Royaume  que  la  ville  de  Paris, 
où  les  Troupes  ne  logèrent  point.    On  n'ofa  halârder  de  les  fai- 
re entrer  dans  un  lieu  où  elles  pou  voient  caufer  plus  de  dcfor- 
dre  qu'on  ne  voudroit  :  &  où  H  populace  voyant  piller  par 
les  foldats  la  maifon  de  quelque  heretiquf  ,  (c  pouvott  Icntir  ten- 
tée de  piller  aufli  celles  des  Catholiques.    Mais  les  Reformez 
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T685.  cle  cette  grande  ville  n'en  furent  pas  mieux  traitez.  On  commeii^ 
1686.  une  infignc  fuperchcrie  qu'on  tàcba  de  klir.(àiqe>  vuig|b 

Sec.    quAM^res  imnc  l'enrepremenf <de  l^BdiC  t  pfm-kit  AifiiOi 

dté^  &  pour  leuf  parTuaocr  qu'ils  étoient  deveavt  OtHooqiMf 
-fy''**'  fans  y  penfer.  Comme  l'Eglife  de  Paris  étoit  extreineificiitflm 
fMrét  k  lîderéc  par  toutes  les  autres,  on  ne  douta  point  que  fi  on  pou- 
iÉf^4^/  voit  l'engager  dans  une  apparence  de  converJiûN  par  quelque  fur» 
^       prife,  Ton  exemple  n'entraînât  toutes  celles  qui  faiioicnt  encore 

3uelque  figure  dana  lot  Provinoes.  •  On  avoit  viii|ue  fat  reduâioii 
e  Montauban  avoit  lèrvi  de  prétexte  à  celle  de  beaucovp  d'au4 
très  Eglifes ,  &  que  les  plus  nombreulcs  même  &:  les  plus  confia 
dcrablcs  avoient  perdu  courage  après  la  churc  de  cette  ville  im- 
portante. 11  s'cnfuivoit  de  là  que  li  on  pouvou  faire  faire  à  TE- 
gliie  de  Paris  une  démarche  à  peu  près  pareille»  on  auroit  une 
pkw  grande  mUôn  d*erpeier  qu'elle  ièioit  îipiiéeflafMifeaiUeurs^ 
..  Mais  parce  qu'on  ji'erpcroic  pas  faire  entrer  en  compoucionUl 
Palteurs  ,  &  principalement  l'inflexible  Claude  ,  ni  les  mcilleu- 
*  .  res  têtes  du  Confiftoire ,  ni  les  Chefs  de  famille  qui  avojcnc  le 
plus  de  crédit  &  le  plus  de  fuite  »  on  crut  en  venir  a  bout  paf 

Quoi  que  l'Edic  fût  prêt  à  être  ponete 
Parlement  »  on  liiflà  palier  exprès  le  Sofliedi  >  fans  le  fiure  cnre* 
{^itrer  :  &  le  (bir  on  fit  avertir  les  Reformez  qu'ils  pouvoieot  s'ai* 
l'embler  à  Charcnron  à  leur  ordinaire  -,  qu'ils  n'avoient  rien  à 
craindre  ,  quoi  que  l'Edit  tic  icvocatioii  fût  fcêllé  ,  parce  qu'il 
n'étoit  pas  enrcgitréi  que  puur  cinpéchcr  le  menu  peuple  de  fiù» 
i€  du  bruit  >  on  donneroit  les  ordres  neceflâires  »  &  qu'il  y  aiN 
iDÎt  des  Gardes  chargiez  d'accompagner  les  Reformez  enaUsnt  A 
«i  revenant)  pour  les  garantir  de  toute  forte  de  violences.  C^ 
te  précaution  fut  fufpede  à  Claude  >  qui  ne  balança  pas  à  pro» 
mvMt  noncer  que  ces  marques  de  bienvuciliance  y  dpiuiées  par  des  en« 
nemis  déclarez  j  qui  ne  gardoienc  plus  depuis  fort  long  tems  de 
Blçfiiics'  de  juftice  ni  de  Jnenfeance  y  devjiient  cocher  quelque 
pi^  dangereux }  &  il  ne  int'pas  long:  tems  ûns  être  confirmé 
dans  cette  penfce,  parun  avis  fecret  qui  lui  fut  donné,  que  fous 
cette  apparence  de  protection  »  le  Clçrg^  cpuvroit  ledcflcin  d'u- 
ne noire  perfidie  :  que  p€0^M||q^c4^^1^iKQ>i^  ieroient  afièm- 
blez  >  on  feroit  avaa<»yMMHbMftW  m  *  foUats  qu'on  auroil 
pote  fur  tel  afcniâr^lipBiir  rai  Tempte        Igp.lç  pso- 

*  tacc 
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texte  de  leur  fureté  i  qu'ils  Ce  faifiroiem  des  portes  de  l'enclos  &  i68f. 
du  Temple  ;  que  pluficurs  Ecclelïaftiques  envoyez  exprès  ayant  1686.  " 
à  leur  tête  l'Archevêque  de  Paris,  &  l'Evèquedc  Meaux,  qui  fc  &c...i 
dévoient  rendre  pour  cela  de  grand  matin  à  Conflans ,  mailbn 
de  plaifance  de  l'Archevêque,  aux  portes  de  Charenten,  feprc- 
lènteruient  alors  au  peuple  i  que  l'un  de  ces  Prélats  monccroit 
dans  la  chaire  ,  ou  dans  quelque  lieu  émincnt ,  accompagné  de 
laReynie  Lieutenantde  Police  qui  devoit  s'y  trouver  pour T'auto- 
rifcr  i  qu'il  donncroit  l'abfolution  à'herefie  à  l'Aflcmblée  ,  (ans 
beaucoup  de  formalité  %  &c  que  pour  en  avoir  un  prétexte  fpe- 
cieux ,  on  fcroit  trouver  dans  le  Temple  des  gens  gagnez,  &  mê- 
me des  Catholiques,  qui  contrcfaifant  les  Reformez  ,  cricroienc 
reunion  auflî-tôt  qu'ils  entcndroient  parler  le  Prélat.  Cet  avjs 
donné  de  bon  lieu  Ht  rcfbudre  par  ceux  que  Claude  put  conful- 
ceS)  qu'il  falloit  prévenir  l'effet  de  cette  ru(è  ,  en  ne  prêchant 
point  le  lendemain  \  &  qu'il  (àlloit  faire  avertir  tous  ceux  qu'on 

{)ourroit  de  n'aller  point  à  Charcnton.    Suivant  cela  on  fit  tenir 
es  portiers  du  Temple  dans  tous  les  lieux  où  les  Reformez  avoicnc 
accoutumé  de  prendre  les  voitures  ordinaires  ,  &  fur  tous  Icspaf- 
(àges  des  gens  de  pied  i  &  on  en  renvoya  la  plupart  chez  eux,  fort 
affligez  de  perdre  l'occafion  d'entendre  le  feul  Prêche  où  ils  efpc- 
roient  de  pouvoir  afllftcr  de  leur  vie.    Pluficurs  allèrent  trouver 
les  Anciens  de  leur  quartier ,  &  les  Miniilrcs  ni^me  :  leur  deman- 
dèrent avec  larmA  une  prédication  pour  la  dernière  fois  >  tâ- 
chèrent de  les  piquer  d'honneur  &  de  pieté  -,  leur  reprochÉrent 
qu'ils  manquoient  de  zèle  :  mais  ils  n'y  purent  rien  gagner 
que  des  reponfes  générales  ,  par  lefquelles  on  les  afluroit  qu'il  y 
avoit  de  bonnes  raiibns  de  faire  ce  qu'on  faifoit.  Nearunoinsquet* 
qucs-uns  des  Anciens  &c  des  Miniflres  ne  iàchant  pas  eux-mê- 
mes le  fecret  de  cette  conduite ,  l'imputoient  à  un  elprit  de  ter- 
reur qui  avoit  faifi  leurs  collègues.    Mais  comme  ceux  qui  n'a-     •  >  - 
voient  pas  été  avertis  qu'on  ne  prêcberoit  point ,  ou  qui  malgré 
cet  avis  n'avoient  pas  laifle  d'aller  à  Charenton  j  comme  pour    .  ^ 
pleurer  la  perte  de  leur  temple,  &lc  fàluer,  pour  ainfi  dire,  en-   ■  •  *  - 
corc  une  fois,  eurent  rapporté  à  leur  retour  qu'ils  avoicnt  trouvé      *  ' 
les  chemins  &  l'enclos  pleins  de  ggis  en  armes ,  en  beaucoup  plus 
grand^ombrc  qu'il  n'en  falloit  pour  garder  les  avenues  ,  &  bien 
des  Prêtres  5c  des  Moines  >  à  la  mine  de  qui  on  pouvoic  juger 
ià^  Yyyyy  3  qu'ils 
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Iti^  i  foupçonacr  ^oekGodfiikiiœ  avoit  en  qucIqaci«Micffcacfa£j 

^piiHMl  ami  ce  qu'i]  en  (âvoic  >  la  vérité  fut  connue  de  la  plu» 
part  du  monde.  L'Archevêque  de  Paris  coofedâ  b  cffo(è  quel- 
que tems  après  à  des  pcrfonncs  qui  lui  en  6aifoient  le  récit,  com- 
me d'une  fraude  peu  convenable  à  des  Evcqucs  :  6c  il  tâciia  de 
femiifery  en  dUSuic  qu'on  avoic  jugé  que  c'âoic  le  moyen  le  plu 
court  &  le  plus  doux  »  pour  épargner  aux  habicMU  de'  Pans  lei 
peines  qu'on  faifbit  par  tout  ailleurs  aux  Reformez,  pour  les  met- 
tre à  la  raifon.  Cependant  les  promoteurs  de  cette  picufe  fuper- 
chérie  furent  fort  déconcertez  de  voir  leur  projet  munie  ;  &  pour 
Qi  vangcr  de  Claude  >  qu'on  crue  l'auteur  du  confeil  qui  avoit 
rompu  ces  mefiiics ,  oo  lui  fie  porccr  un  ordre  expiés  de  là  paot 
«ftbfloî  de  forcir  de  Paris  dans  ving^quanelicures,  &  du  Royao* 
me'  (ans  s'arrêter  dans  aucun  lieu  :  &  pour  être  affiiré  qu*il  ne 
fe  cachcroit  point  dans  quelque  maifon  écarc.c,on  lui  donna  un 
Valet  de  pied  du  Roi ,  qui  le  conduUit  avec  allez  de  dvilitéjui^ 
qi>e$  à  Bruxelles.  Set  collcgues  n'eurent  que  deux  fois  vingts 
quatre  heures  de  tems  pour  iè  préparer  à  leur  retraite»  9c  oa 
leur  fie  mémie  oenr  dùomcs  avant  ^  de  le&laiflèr  iiafdr.  èSàoL 
ayant  époufô  une  jeune  femme,  qui  paroiflbit  encore  plus  jeune 
qu'elle  ne  l'étoit ,  &  par  conlcqucnt  crop  jeune  pour  lui ,  on 
vo^eja  faire  pailcr  pour  la  iiiic  ou  pour  iâ  lbeur>  &  par  conIc« 
qflflpk  retenir  lôus  œ  pieipxtf  «A;  ii  peine  voulut-on  UtidA** 
anti,  quand  il  eut  produit  rextrait  du  Bâtcmc  de  (à  femme  &  toi^ 
contract  de  mariage.  Ce  coup  manqué  fut  fuivi  d'une illullon  qu|| 
la  Rcynic  fît  aux  princip  nx  Banquiers,  &  aux  plus  notables  Mar« 
chans.  II  IcsafTiira,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  qu'ils  pouvoicnt  con- 
tuMler  leur  négoce  comme  auparavant}  &  qu'iU n'ayoïcac  r.irn 
XAcoo-iTcnindreni  pooreux  t  nipowlewt  fiiuMilâL^^C^fiBM^^ 

fît  defenfes  à  ceux  qui  avoieoc  été  membres  d&  CffaiBam  ^ 
mtmt    Charenton ,  de  fe  mêler  davantage  de  Tafliftance  des  pauvres  :  te 
'JJj^J^  en  même  tems  les  Commifl'iircs  allèrent  dans  les  maifons  de  ces 
pauvres )  pi)ur  les  aflùrcr  qu'on  auroit  ^lio-d'eux  ,  pourvcu  qu'Us 
ft  finènt  Catholiques  s  &  pou|^  tesme|iïiccf  d'mi&vefcoraucmcnt» 
nVibeillmènt  ptà  %k  vploBcéiillitoi.  Ce»  miteb^«^ 
A'ftvoienc  ptt  de  qttak^t^l^'êt  qui  don»  h  piiiyfiibfe  jM^f^lii 
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où  étoit  tout  le  Royaume ,  ne  (àvoicnt  à  qui  s'adreflcr  pour  avoir  du  1 68  j, 
pain,  fuccombercnt  pour  la  plupart  à  cette  épreuve.    Ceux  qui  1686, 
refifterent  furent  mis  dans  des  cachots,  oii  on  les  nourrit  de  pain  &c. 
&  d'eau  durant  c^elques  jours:  mais  on  oblèrvoit  de  ne  leur  en 
.donner,  que  pour  les  empêcher  de  mourir  de  faim.    Cette  pcr- 
fccution  les  fit  plier  prefque  tous.    Les  arri(àns  furent  traitez  de 
la  même  IbrtCi  vifitcz  parles  Commiflhires  }  cagcolez  pour  les 
gagner,  menacez  pour  leur  faire  peur:  &  comme  la  plupart  ne 

{)ouvoient  fubfifler  que  de  leur  travail ,  la  pitié  qu'ils  curent  de 
eurs  familles  leur  fit  prendre  le  party  de  fe  foumcttrc.  Prefque 
tous  néanmoins  fc  relevèrent,  &  cherchèrent  les  moyens  de 
(àuver  dans  les  pais  étrangers:  mais  plufieurs  ayant  eu  le  malheur 
d'être  arrêtez,  furent  difperfez  en  diverfcs  priions ,  où  ils  eurent 
leur  part  des  tourmens  qu'on  avoit  fait  fbutfnr  à  tant  d'autres. 
Les  Marchans  &:  les  bons  bourgeois  furent  pris  d'une  autre  ma-  UM^tru 
DÏere.  On  les  fit  venir  chez  le  Marquis  de  Seignelai,  où  le-Pro- 
cureur  General  &  la  Reynie  fe  trouvèrent.  On  leur  fit  un  grand 
difcours,  pour  les  obliger  à  figner  un  ade  de  réunion  qu'on  leur 
prelènta.  "On  leur  fit  valoir  la  bicnvueillancc  &  la  conlideration 
dont  le  Roi  les  honoroit.  On  leur  promit  de  travailler  à  refor- 
mer les  abus  qui  leur  faifoient  le  plus  de  peine  i  &  principalement 
à  la  reftitution  du  Cahcc  ,  dans  la  célébration  de  l'Euchariftic. 
On  y  ajouta  des  menaces  contre  ceux  qui  (c  piqucroient  de  fer- 
meté. Cependant  la  plupart  eurent  beaucoup  de  peine  à  fè  ren- 
dre: mais  quand  après  beaucoup  de  conrcftations  ils  voulurent 
fc  retirer,  on  les  arrêta  par  force  j  on  leur  parla  d'un  ton  plus  (c- 
?erc,  &  on  les  menaça  de  li  dures  extremitcz,  que  tous  figne-  >• 
rent  pour  avoir  la  liberté  de  fbrtir  de  là.  Mais  il  y  en  a  eu  fort 
peu  qui  n'ayent  reparé  cette  faute  par  une  repcntance  d'éclat,  6c 
plufieurs  même  ont  trouvé  des  moyens  de  tranfportcr  hors  da 
Royaume  leurs  effets  &  leurs  familles. 

Les  Anciens  de  Charenron  étoient  les  plus  confiderables  Rc-  rr*,/». 
formez  de  Paris.    On  voulut  les  vaincre  comme  les  autres*,  ^^^sj^^'^ 
il  y  en  eut  plufieurs  que  rien  ne  put  ébranler.  Quelques-uns  qu'on  Anntm 
avoit  regardez  comme  fermes  &  éclairez  manquèrent  de  courage  j^*! 
des  les  premières  attaques  \  mais  les  autres  furmonterent  tout. 
De  ce  nombre  furent  Bcringhcn,  que  j'ai  déjà  nommé,  Maflanes, 
St.  Léger,  Mafclari,  Hamonnet  &  quelques  autres.    Ni  la  pri- 
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1685.  Ion,  ni  le  Couvent,  ni  l'exil  ne  purent  les  étonner  :  quoi  qu'on 
16^6.  eût  choin  les  lieux  les  plus  incommodes  9  &  où  ils  pouvoicnt  re- 
6éc.    ccvoir  le  moins  d'afllftance  des  ptifijiMiflrilteikiU'  Rdigioiu  Mais 
{f^vifimr  lendfe  l'exil  plus  fineax,  batlria^iifoya  dtts  Diè* 
gOAS  dans  les  maifons  où  ils  étoiem  logez  -,  6c  peixhnr  qu'on  iâf> 
(oit  ailleurs  le  dcgûc  de  leurs  biens,  on  les  tourmentoit  cux-méi- 
mes  par  l'odieule  compagnie  de  ces  fceîerats.    Maflânes  étant  à 
B^ujcnci ,  extraordinaircmcnt  incommode  de  la  I^ierre ,  étoic  con- 
traint <ie  ÇaaSSnt  âam  Gl  chambre  tme  ^garnîiba  >  qui  M  f^Cok 
mille  infiiUes:*  &  à  peine  la  coniidcration  des  douleurs  exttèUUBi 
de  ûm  âge  fort  avancé ,  de  Ton  mérite  pcrfonnel ,  iScd'une  loitgtti 
vie  qu'il  avoir  paflec  (ans  reproche,  ibus  les  yeux  des  Chanc«^ 
licrs  6c  des  premiers  Mmiftres,  put-elle  obtenir  qu'on  le  dechar-* 
gcûcdc  CCS  importuns.  Hamonnet  ayant  trouvé  à  Mayenne,  vil* 
&;QÙ  un /Aj^wMT)  méfncdiiisleineilieor.tems»  n'amolc  pn  ië 
.     iairc  connoitre  iàos  s'expofèr  à  6tre  mis  en  morceaux }  ayintOPOtP 
^'      vé,  dis-jc,  un  ami  Catholique  qui  lui  prc:n  fa  maifon,"  reçut  Ull 
logement  de  Dragons  dans  cette  mailon  empruntée.    On  cn- 
voyoït  quelquefois  des  Ibldats  à  la  porte  des  Couvcns  ou  on  a  voie 
mis  des  femmes:  &  comme  fi  on  cétv&âailéaÊémKKÛedc  vio- 
ler m6mecenecl6tufe&crée,  potirlaquélleKsOÉliaii^uesoiittaiit 
de  veoeiacion,  il  leur  étoit  permis  d'entrer  au  Parloir ,  jle'dt  le 
faire  retentir  de  paroles  fales&  de  blafphémes:  feulement  pour  Fai- 
re peur  à  CCS  femmes  de  tomber  entre  les  mains  de  ces  monftres. 
ntmmr.  j  Jc  tinirai  ce  livre  par  deux  remarques.    La  première  eft  que 
dans  le  grand  nombre  de  g^os  qu'il  y  avok  dans  IcRofaiiiiiec^ 
$it!^e'jtj  pables  de  Ce  défendre»  il  n'eft  pas  venu  à  ma  connoiflanoe  doit 
(bit  arrivé  de  le  faire  avec  un  peu  d'éclat,  à  un  autre  qu'à  RoQ 
****     Marchand  à  Poitiers,  frère  de  celui  dont  j'ai  parlé  dans  un  autre 
heu.    Deux  Dragons  <^ui  étoient  logez  chez  lui,  &  qui  l'a  voient 
jufques  là  traité  adez  avilement,  s'avifèrcnt  de  lui  éiire  infulte 
ttmpatm'i  qu'il  étoic  tnçote  au  lit  avec  &  femme.  •  H  fè  jetta 
-  fiir  eux  fi  à  propos  qu'il  arracha  l'épée  de  l'un,  8c  fitiflt  celle  de 
"       l'autre  avec  tant  de  force  ,  que  le  Dragon  ne  pur  jamais  la  dega- 
-       ger.    Il  les  battit  tous  deux  tant  qu'il  voulut,  aidé  de  fa  fem- 
me ,  qui  lenoic  l'un  des.  dj^x,.  à  la  gorge.    Le  Commandant' 
au  lieu  d'avoir  pitié  4ojBe0i0iÊlt;m€g9\3'ê^  de  fiùre  retirer  SSé 
Dragpns»^  fe  jetia  fiir  Ri»  >  le  cottchà  par  terre  éutàtoon:  de 
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f)Ç(t$pÊiéor  caoïtiCi  &  aprèf  ceh  fit  encore  iolaïaMr  cDnftt  loi, i^f; 

comme  s'il  eût  été  fort  coupable  -  On  le  traîna  en  prifon  dans  i<SWw 
un  état  où  il  ne  pouvoïc  le  lervir  de  Tes  pieds  ni  de  les  mains,  &  &c.  ■ 
4)  7  demeura  long  tems:  après  quoi  ne  pouvant  ni  obtenir  jufti-> 

T^t^tz  du  Royàume"^Syiîl!i& 

edebi  Saioc  fiartbelmvide  tout  ce  qu'il  7  eut  de  braves  geni 

tuez ,  il  ne  fc  trouva  qu'un  homme  d'épée ,  &  un  Avocat  qui 
moururent  les  armes  à  b  main.  Il  fera  peut-être  encore  plus 
donnant)  que  de  taot  dff  jniHliers  de  perlbnncs  outragées  par 
)es  foldats  ,t  fiins  pesHdKM'^âM  meOttcVik  ne  aTem-ibiC'  ttmê 
qu'un  feul  qui  aie  .M  lie:-  dtfeiidfe.'i;r\:   . .  'M  iit 

La  Icconde  remarque  eft  qu'encore  l|ue  la  cruauté  fiit  gc-  f^^^ 
ncralc  ,  &  autorifëe  par  l'exemple  &  par  le»  cohimandemcnt  pu, 
des  perfonnes  qui  ont  accoutumé  d'entraîner  les  autres ,  il  y  "^^^'/^'^ 
eue  néanmoins  des  CailioUques  pitoyables ,  &  des  Dragons  «Il  "pTr 
même  qui  ne  fiOdlt^fSà 'màidâtiûïÀ^  à  la  coapaflion.  La'?.^ 
Geôlière  de  rHAphal  général  de  Paris  ayant  eu  d'abord  unc'^**** 
grande  dureté  pour  une  femme  qu'on  lui  avoir  donnée  en  gar- 
de, s'amollit  peu  à  peu,  &  lui  fit  enfin  mille  plaifirs  qui  lui 
firent  lupportcr  là  priloo  avec  plus  de  tranquillité.    Un  Gentil- 
homot^^àsd^Mii^^  la  Juftice  laif. 

ilbic  impunie  là  tiolence  qu'on  avoir  nitc  à  la  veiQre  de  l'Epi- 
neaux»  donc  j'ai  parlé  ci-devant,  fe  porta  partie,  &  fit  faire  le 
procès  à  Ibn  meurtrier.  Un  Dragon  ayant  rencontré  en  haute 
Guyenne  une  Dame  âgée  de  quatre-vingts  ans  qui  crroit  dans 
.  ics  chauiuô,  p.cic  à  mourir  de  faim  &  de  lallicude ,  le  char- 
oea'  étAi  ftuver  $  'ft*^  li^coMlll^'dtns  one  renaife  afl&rée; 
La  vaive*F6upain  ayant  des  ïbtdats^chez  die  qui  lui  fâilbicnc 
mille  outrages,  les  plus  modérez  oommcnccrcnr  à  quereller  les 
autres  j  &  enfin  s'érant  accordez,  ils  lui  permirent  de  fc  reti- 
rer. Il  s'en  trouva  d  aulfi  làges  à  la  Mimbrelayc ,  maifon  d'un 
Gentilhomme  proche  de  Thouars.  Un  Officier  a7anc  fait  divers 
tDunMos  à  nue  femme  de  la  Rocbefoueaud  9  mabde  d'une 
fierre.édiiqne»  fins  l'ébranler,  fut  toiKfaé  de  lui  voir  tant  de 
courage  avec  fi  peu  de  force;  &  quoi  qu'il  eût  charge  de  la 
mener  en  prifon ,  il  trouva  plus  noble  &  plus  généreux  de  la  rc- 
laclicT.  Beauregord  habitant  de  St.  Antoine  en  Dauphiné  ayant 
Tûme  y,  Zzzzz  des 
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itfSf.  des  Dngons  qtà  le  faifoicnt  ydller  toar  à  twir,  if  y  eir  m  dêls 
1686.  qui  toutes  les  fois  queleurtour  vcnoitlelaiflbicntdc  rmi  ràfbnîrilc. 
&c.    Ailleurs  ils  cxcrçoient  Çl  crucUement  leora  hôiespai  ces  veilles  fo^ 
«ées ,  qu'ils  firoiit  perdre  l'eipm  à  pMie*».  :  !ff  y  eue  des  gens 
aflêz  fbrrs  pour  remler  à  ocMimicnt  viogr  trois  jourtt  ^Otera 
fuccomberent  après  trois  ou  quatre  jours  d'^reuvc.    Lek  OA 
cicrs  donnoient  là-dcflùs  des  ordres  fi  exprés  à  leurs  foldats,qu*ib 
n'ofoienc  y  manquer.   J*ai  vu  des  mémoires  qui  témoignent 
qu'on  avcMC  ordonné  à  certains  Dragons  de  ne  laiilcr  dormir  un 
habitsuit  deCocbigni  onenobliêiiits  en  fix  jours:  de  lôrcé  mt 
ia  faveur  oue  ciein  qnijsiiftienc.  dormir  Beauregard  loi  feilnmii 
devoit  paiter  pour  noc  gnnde  aiaïqiie  d'hiunanicé.  > 


Flir  DU  VINGT-TROISIEME  LlTRE. 
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Sommaire    du   XXIV.  Livre. 

« 

REdaSim  de*  lUfmmni  de  Mets  :  qitm  amufe  p«T  la  pro-» 
fnejfe  de  n'y  commettre  point  de  "jiQlences.  'Dtjtsnciion  fai- 
te jufques  là  entre  la  viUe  de  Mets  &  le  refte  du  Royaume  :  qui 
eji  enfin  livrée  aux  ^DroÊêns.  yielfntes  éfimvemakks  :  Jur 
tmit  €mttn  les/emmet.  Simff  gtmndte  du  Mrfmrnm  élu  pais 
.  Mttffii^  Tmmâiifs  àreéùn  ksTretefiansiAyÎÊt  Vw» 
lences  commifes  à  Ofâmge.  Trattemem  mimmain  fait  à  un  en- 
fant de  neuf  ans.  Nouveaux  mirages  pendant  la  guerre  : 
après  la  paix  de  Ntmegue.  Infultes  cr  feditions.  Atteimes 
données  a  la  propriété  d'Orange.  Arrtvee  des  1>ra£(ms,  l^ri- 
fiw  d»s  Mmjhytf,  Cbmt  éf  Ckumènm  :  fui  fe  rétvt&fwn 
de  France.  Conmfions  ftnèts.  Exmaes  interdits  dtm  ks 
Vallées  de  Piémont.  Edit  frauduleux.  Vaudois  attaque», 
Cruautez  des  Treupes  Franfêifes.  Exploits  de  t armée  de  Sa- 
Vi^e.  Retraite  des  Vaudois.  'Délivrance  des  prifonniers , 
Retahiiffemenf  de  m  reftes  dam  Umr  pats.  Retraite  des  Mi- 
li^m  d»FNHUi.  Utek^âtim  /br  ee  fiijet.  ^iverfes  dtffl- 
'  sidPtxs  qui  leur  font  faites  fur  la  fronfitfê,  Fnmms  &  enfms 
leur  fhnt  Hez.  VrétUards  &  malades  contraints  de  s'embar- 
quer. Aceufil  qui  leur  efi  fait  par  les  étrangers.  Effet  s  de  leur 
fetrmte.  Ecrits  des  Mtmftres.  Troteftatton  au  nom  des  Re- 
formez. •  •Œ)o^ine  outrée  de  la  feffecutim  &  delà  tolérance. 
La  proteftaOït  'df  MUée  m  Aluémé.  -Hi^êin  .  apologéti- 
que. JJvre  de  Bmeis  r^è.  Ecrits  tmehstnt  U  retrâite  des 
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Màffifret,  ,Eff$  des  Jtefarmzconvero^  Tf4ilk£ttt0d^IiÊih 
^  mtm  tiftam^  Aarriiflemenf  fêf/^e.    *(brefor  di  prtfnsé'e* 
yRetrsite  des  peuples  &  fes  grandes  difficïdiez,.    Moyens  de 
!^llij^rtsr  par  mer.    Corfaires  &  tempêtes.   Les  Gardes  fe  laijfent 
gagner  par  mer  &  par  terre.    Artifices  qui  aident  à  tn  a/ion. 
.  Mâit^iire  dont  les  femmes  fe  fawuenf.  Enf ans  tirez.  du  Roj/asb' 
J  me  en  pluftewrs  méoueres,   Tentatèves  pour  fernrlès  àrmes  et^ 
maà^.   ReiTéUie  des  Officiers  &  des  Cadets.  Accueil fmtfét 
les  étrangers  au;^  fugitifs.    EtaOliJfement  des  Reformez  dans 
le  Brandebourg  :  dans  le  T^aneniarck  :  dans  les  'Provinces 
Unies  :  en  Angleterre.  Inutiles precauttonsde  la  France  pour  em-  y 
pêcher  Us  defert  ions.  Cendamnatians  aux  galères.  Traitement 
fait  à  fewe  qu'on  y  cmidiùfmt.  Relèvement  des  nemteassxQtXk* 
vertis  de  bas  iMSgjaedoc.    Tour  de  Confiance  &  de  laReim, 
\  Hôpital  des  Formats  à  Marfeille.    Hôpital  de  P'aUnce.  Cruau- 
.  tez,  commifes  par  dHerapine.    Jefuttes  envoyez  dans  les  pa- 
rjotffes  au  lieik  de  Dragons,    Tranfport  dans  i' Amérique.  Ma- 
'..  mère  de  emMre  eeux  qu'on  y  defiine,   Bmbarqmenmt  de  ph^ 
t  fiemitmtmmes.  Morts  armws  pendons  le  voyage. .  Nai^é^e 
.  j^mveùffeau  chargé  de  ces  exilez.    Les  dtf  rtiens  continuer^ ^ 
parce  que  les  Reformez  fe  repentent  de  leur  foihleffe.  Commu- 
nions forcées.  Peines  des  profanations.  Impiété  des  Intendans  ér 
des  Cemnrntdans.  'Declar.g(*en  coptre  ceux  aii;  refufntde  copt- 
mêmier  dans  leurs  im^difj.  EsseenSian  de  la  DÎtiîanftimf  eam* 
.  ^eles  hommes.  Femmes  traitées  avu  la  même  indignité.  Corps 
expofe  en  fpe£facU  pour  de  Purgent.    Effets  de  ces  exécutions 
oateufes.   Relâchement  de  ces  rigueurs.    AJ[emblèes  dans  tout 
le  Royaime.    Terfonnes  poufjees  de  zèle  qui  prêchent  &  admi- 
,  mirent  les  Sacrement.  Retour  de  plufieurs  Minifirts  en  France. 
.  QfdHf.fm  empêcbfit  ktt.  4SMlâf*'   'Dedar^itsm  mtenriea 
Jdii^resmd  Mfatime^éem  em  Frame.   InJlruEliem  aux  Offi* 
;  iiers  des  Troupes.  Exefutien  de  ces  ordres.  Supplices  des  Tre- 
dicans.    Matfons  démolies.   'Perfidies  des  Commandans  du  bat 
X^smedoc.    Forts  à"  ÇUadelles  batis^^  divers  Jteux.  Etat 
deaf^onfejfeurs prifmm^i^  ^S^'':giff^9ant de prefiueimk,  Ae» 
.fidem teutarpuékf  fmr  imr^tme.    Aêtum pu, ieûr  ^jf  fiùi 
fsfe  fes  4$rêiigt9s^  Çemhfm  de  fOuiurup*  •  . 
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Endant  que  tout  le  Royaume  étoit  dans  cette  con-  i6Sf» 
fullon  jôcque  les  Troupes  après  avoir  defolé  toutes  1686, 
les  Provinces  méridionales  ,  ravagcoicnt  tous  les  païs  &c. 
de  deçà  la  Loire,  la  ville  de  Mets  crut  pouvoir  jouir  f'^^j^ 
d'un,  peu  plus  de  repos  que  le  rcfte  de  la  France  :  &  ïîjftr 
quoi  qu'elle  vît  aprocherdc  Ces  portes  de  plus  en  plus  les  Dragons 
qui  avoicnt  ruïné  la  Normandie,  l'IUe  de  France, b  Picardie,  la 
Champagne,  &  la  ville  de  Sedan  mème>  elle  comptoir  Ibr  des  pri- 
vilèges qui  fembloicnt  être  hors  d'atteinte.  Elle  n'avoit  été  laifKc 
à  laPrancc  en  fouvcraincté  que  par  le  Traité  de  Munfter  i  &  il  y 
avoit  un  article  qui  pjortoit  que  les  affaires  de  la  Religion  y  dé- 
voient ê[re  maintenues  fur  le  pied  ou  elles  croient  en  1624.  A  la 
vérité  cet  article  avoit  été  fort  mal  oblcrvé,  aulli  bien  que  ceux 
qui  regardoicnt  les  privilèges  &  les  libertez  de  la  ville.  Mais 
comme  on  ne  l'avoit  violé  que  d'une  manière  indiredc  ,  il  (cm- 
bloir  qu'au  moins  il  devoir  demeurer  dans  (à  force  ,  à  l'égard 
des  principaux  droits  de  la  Religion  ,  &  principalement  de  la  li- 
berté d'exercice  &  de  confcience.  Mais  cela  n'empêcha  pas  que 
l'exercice  n'y  fût  fupprimé,  en  même  tems  que  dans  le  rcfte  du 
Royaume.  On  avoit  fi  bien  pris  les  mcfures  neceflaires,que  l'E- 
dit  de  révocation  y  fut  cnreg;itré  le  même  jour  qu'à  Paris  :  &  il 
eft  certain  que  la  même  choie  arriva  en  tant  d'autres  lieux  en  mê- 
me tcras  ,  qu'à  peine  eft-il  croyable  qu'on  eût  pu  envoyer  par 
tout  des  copies  de  l'Edit  en  forme  ,  pour  en  faire  l'enregître- 
xnent.  Il  ie  trouveroit  peut-être  fi  on  avoit  la  liberté  d'appro- 
fondir ce  mifterc  ,  que  l'Edit  fut  exécuté  en  bien  des  lieux  où  on 
n'en  (avoir  pas  encore  le  contenu  -,  &c  qu'il  fut  même  enregîtré 
par  provifion  ,  en  attendant  que  les  copies  fuffcnt  arrivées.  Au 
moins  à  l'égard  de  Mcçs,  la  diligence  fut  extrême.    L'Edit  y  fut 

{)orté  dès  le  vingtième  d'0£lobrc  i  on  y  fit  cclTcr  l'exercice  des 
e  lendemain  ,  par  un  ordre  verbal  ,  &  on  (e  faifit  des  clefs  du 
Temple.  On  ht  rcnrcgitremcnt  le  vingt-deux  ,  &  on  commen- 
ça la  démolition  du  Temple  dès  le  même  jour. 

Cela  jctta  les  Reformez  dans  un  extrême  étonnement  ;  mais  ^'^fi 
on  les  rafiiira  par  des  promeflcs  flaiteufcs  d'en  demeurer  là  :  &  ^Zmtj/è 
des  Députez  même  ayant  été  envoyez  au  Roi,  pour  implorer  (a 
proredion  &  là  juftice  ,  on  les  écouta  favorablement,  onle$char-  ^T^ï^i 
gca  de  belles  paroles»  on  leur  promit  qu'on  ne  leur  feroit  point  't*-^'^ 
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l6Sf.  ^îc  vioiencc,  pourvcu  qu'ils  fc  tinflcnt  dans  les  termes  de  l'Edit 
i86é.  révocation.  De  forte  qu'il  iêmbloit  qu'on  vuuloic  exécuter 
lr&  pour  eux  le  douzième  arcide  do  VE)iSÊ.  'Le  Marquis  de  Louvqit 
^>  «Me ,  qui  atoic  deûMë  le  Doe*  ITiÉWWiL'IcrildbiiMat 
"  ^  '^ijUigtMdociiir  cet  article  ,  flpfliair  cette  ilhifiioft  tat  Dtpà- 
pateZ)  &  il  écrivit  dans  les  mêmes  termes  à  Charruel  Tnrcndant 
des  trois  Evêchez  ,  qui  lut  là  lettre  aux  principaux  habitans 
de  Mets.  Deux  raiiuns  obligeoicnc  à  les  amufcr  de  cette  manie- 
ro.  L'une,  que  l'exftinéUoii'^  Axeidce  avoir  «nraonfiiBÎfe' 
mtot  émi'iu  dpntvi  que  tonl  te  mondé^ptidit  'bagage  >  qttS 
vof  aQt  la  ville  de  Met»  envdopée  dans  la  rerocation  de  l'E^ 
dit,  malgré  les  privilèges  fingulicrs  qu'elle  avoir,  chacun  lèrafil 
perruadc  qu'on  ne  l'cxomteroit  pas  aullî  du  logement  &  dci 
violences  des  gens  de  guerre.  On  là  voit  qu'ils  étoient  à  Sedan} 
fii  poir  inirtMire',  dedefitM  le»  lâibiÉWët  Mets ,  on  codi^ 
tMaçoit^  voir  fai  fomée  de  cet  embraieraem.  »Q  (àHiJt  donc  ré^ 
courir  à  quelque  artifice  ,  pour  apaifcr  ces  cfprits  agitez  ,  à  (xâ! 
le  voifinagc  des  pais  étrangers  ,  &  la  connoifïànce  des  chemilis 
^  des  paiiàgcs  ,  doiinoicnt  une  grande  commodité  pour  fc  re-* 
(irer.  La  féconde  raiibn  écoic ,  qitàaS  ne  Aroat  encore  comment 
6  piendraà  vkàBûêmmâmmfÊmeuié»  que  cdm  de  Munf; 
MiMffli«cB4]Uf  arriverotc  dans  des  Heox  où  on  n'avoir  pas  enco^ 
rc  oublié  ce  que  c'cft  que  d'être  libre.  A  dire  le  vrai  c'étoit  ui^ 
peu  hafarder  ,  que  de  pouflcr  les  g;ens  à  bout  dans  un  pais  qûi 
n'ctoïc  que  demi  fubjugué  :  gc  il  tes  étrangers  avoient  été  alors 

SXKM$^9^  ^  wMiÉièÊbèÊÊÊ^  éxé  depuis  »  on  leui: 

ftitik-<tAt^  belle  oeomon  âe'6ùre  un  coup  d'importance. 
Dàns  le.'graad  inoinrement  où  on  étoit  par  tout  le  Royâtmié'^* 
pour  trouver  des  moyens  d'en  fbrfir ,  il  y  avoit  bien  des  ^^cns  qui 
preiioicnt  la  route  de  Mets, -à  caule  des  commodircz  qu'on  cfpc- 
Wft  é'y  trouver  :  âe  ce  concours  deperibnnes  outrées  pouvoit 
|iMWiiit  ài^'Mwm  -de  defeipoir ,  fi  cm  avoft  mM'à  mks  en 
V  r  y  arrivanc  IcaaémBitMÊttfksécctQstaÊéxfÀ^  pat  toàf 

ailleurs.  '  * 

Ccpcnd  iiT-  on  ne  laidbit  pas  de  deftirucr  par  l'autorité  du  Par- 
"■""ai^  '  icment  tous  les  Officiers  qui  n'éroient  pas  Catholiques  :  &  fans 
^u  tutrt  aucndre  l'arrêt  du  Coaicii  <|tti  ne  fur  riendu^dùe  le  cinquième  de 
^Ifj*  Nwmân  »  on  ntlaiÊkfU  dlMCcdire'Ilés' AVoâitB  R^oitea^ 

—  bn 
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On  ne  manqua  pas  aiiflî  d'interdire  les  Confcillers  &  les  Mcdc-  J6%f. 
cins.    Le  Parlement  fuppleoit  en  cela  par  fbnzêle  au  défaut  des  168^. 
ordres  du  Roi,  qu'on  n'avoit  pas  accoutumé  d'y  envoyer,  fi  on  &c. 
n'en  avoic  quelque  raifbn  particulière ,  même  quand  on  les  donnoit 
généralement  pour  tout  le  Royaume.  Ainfi  depuis  l'année  i6So  «é^^î. 
il  y  avoit  dix-lcpt  ou  dix-huit  Kdjts  ou  Déclarations  dont  ce  Par-  "»»• 
lement  n'avoic  point  fait  l'enregitrement.    Tels  écoient  l'Edit  du 
mois  de  Novembre  1680.  qui  dcfendoit  les  mariages  de  perlbn- 
nes  de  ditlcrente  Religion  :  &  celui  du  mois  de  Mars  1683. 
regloit  la  peine  desMiniflres  qui  auroient  (buffcrt  que  des  Catho- 
liques ou  dQsRtUps  anidaHent  à  leurs  Sermons.  On  ne  lui  avoic 
point  envoyé  la  Déclaration  du  dix-neuviémedcNovembrei68o.    *  ; 
touchant  la  vifite  que  les  Juges  étoient  obligez  de  rendre  aux 
malades  :  ni  celle  de  l'année  iiiivante  qui  donnoit  la  mêmecora» 
million  aux  Syndics  &  aux  MarguilWers  :  ni  celle  du  dix-fcptiéme 
de  Juin  1681.  qui  autorifbic  la  coiwerfion  des  cnfans  à  l'âge  de 
icpt  ans.   On  n'y  avoic  point  auÛi  reçu  celle  du  quinzième  de 
Juin,  qui  ôtoit  aux  Avocats  Reformez  le  droit  de  monter  au  Siè- 
ge, dans  le  cas  de  l'abfcnce  ou  de  la  reculationdes  Juges  :  ni  cel- 
le du  mois  de  Juillet  de  la  même  année,  qui  cafloit  les  contraébs 
faits  par  les  Reformez  en  vue  de  fortir  du  Royaume  :  ni  celle 
du  treizième  du  mois  fuivant ,  qui  leur  defendoit  de  s'aflembler 
ailleurs  que  dans  les  Temples,  &  en  prcfence  de  leurs  Minières. 
On  n'y  avoit  point  ft»it  de  part  de  celle  du  quinzième  de  Dé- 
cembre, quiadjugeoit  aux  Hôpitaux  les  biens  donnez  aux  Con- 
fiftoires  fous  le  nom  des  pauvres  :  ni  celle  du  vingt-fixiéme  de 
Juillet,  qui  en  incerpretoit  une  précédente  touchant  les  Aflcm- 
blées  permifes  aux  Reformez.    La  pluparc  des  Déclarations  de 
168  f.  y  étoient  inconnues.    On  n'y  avoit  point  cnregîtré  celle 
du  mois  de  Fe\'rier,  qui  remcttoit  à  la  dilcrction  des  Juges  la  pu- 
mtion  des  Minières  ,  par  qui  des  Relaps  auroicnt  été  foufferts 
aaos  les  Temples  :  ni  celles  du  9.  du  10. du  12.  du  13.  du  35. 
de  Juillet,  touchant  les  domcrtiqucs  des  Reformez  s  &  la  Reli- 
gion de  leurs  Clercs  \  l'éducation  des  enfans  dont  les  mercs 
étoient  Catholiques    le  tems  du  fèrvicc  que  les  Minières  pou- 
voient  rendre  aux  Eglilès  de  fief-,  &  la  qualité  des  perfonnes 
qui  pourroient  alTider  aux  cxescices  dans  les  lieux  de  Baillia- 
ge.  U  en  étoic  de  même  de  h  Declaraaon  du  iuuéme  d'Août  »       x  . 
V,  -  -  qui 
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I68f.  qui  dcfendoit  de  recevoir  à  l'avenir  Içs  Reformez  Médecins  f  & 
1686.  l'arrêt  même  du  trentième  de  Juillet»  qui  defendoit  l'exercice 
icp»    dâtts  les  villes  Epifcopales,  n'avoic  point     exécuté  à  Mets ,  onot 

^   ^cem  vOie  lofe  le  negc  d^mMtMéi^mmÊÊÊÈÊmmwmAm 

perfuadé  aux  Reformez  qu'on  ne  tes  traireroit  pas  comié  kêwm 
très  i  &  qu'on  leur  laifTerotr  la  ^ibe^té  de  leur  confcience  9  XM 
comme  une  rccompcnfc  de  leur  fidélité  ,  dont  ils  avoicnt  (bu- 
vent  donné  de  très- belles  marques»  ou  comme  un  droit  aqui« 
pv  des  def  traites  invibUkMai.  :  «  '  nv. .  .  . 
tft  Maiion  four  re(3NiM  pour  une  (êule  occafioo  Mut  loi  iHat  qu'on 
enjmU-  leur  vouloit  fairc  rêc  aprèr  les  avoir  amufez  neuf  ou  dix  moii 
^1^1^  par  un  traitement  ^  utcuy,  où  parmi  des  coups  fort  cruels  qu'oll 
leur  portoir  ,  il  lembioit  qu'on  eût  encore  defTein  de  roenagef 
leurs  perfonnes  &  leurs  biens  ,  on  les  furpric  lors  qu'ils  s'y  at*^ 
«endoient  lo-MbiHg ,  par  une  édôîaibn  qn'ibae  dMioient  pluii 
Le  vingt'fixiéme  d'Août  1686.  on  ajoûra  aux  deux  Kegifllimdè 
Cavalerie,  &  nux  trois  bataillons  d'Infanterie  qui  étoicnt  en  gar-^ 
nifbn  dans  b  ville,  le  Régiment  de  Dragons  de  Peyilbnncl,  qui 
avoit  aquis  beaucoup  de  réputation  par  ks  conver/ùms  de  Lan- 
guedoc, à  quoi  il  avoit  travnilé  avedètaucoup  d'efficace.  Après 
avoir  wHïfk  les  Hefimncz  dahs  uneaflanblée  fâîoe  exprès ,  où 
Cifàmt  Bi^  ,  accompagné  du  Commandant  de  la  ville  9  dit 
Lieutenant  de  Roi  ,  de  l'Intendant,  Sz  du  Colonel  dcsDraeons» 
porta  b  parole  ,  que  le  Roi  vouloit  qu'ils  cmbrafTaflent  fa  Reli- 
gion comme  le  reib  de  (es  fujets ,  on  mit  des  Corps  de  gardf 
pir  toii^  y-éà  arrêù  ton»  ceux  ^  fercMcnr  de  kuîi  mAm^ 
M  leinr  prit  tout  ce  qu'ils  portoiettt  ou  pour  fe  Êiuver  »  ma  poor 
le  confier  à  des  amis  Catholiques  •,  on  prépara  les  logcmens  -,  on 
fit  les  billets.  Chacune  de  ces  démarches  faifant  regarder  le  mtl 
comme  plus  prochain,  (aiiotc  i  proportion  tomber  plus  de  mon- 
de i  U  les  conouéces  ftifenC'fi  rapides  <c  &  nombreufes  »  qu'on 
^not  que  ûns'iBiki  jSltt^loto^  la  peur ,  on.  eomurÊM  tom 
ii  TilIe.  n  7  eut  neanaMÎM  «Bcam  w  grand  noabfe<de  famiU 
kt^ui  attendirent  le  choc ,  avant  que  de  le  déclarer  \  6c  plu- 
(îeurs  même  qui  le  'f  Kinrcnr  dV  1 .  ^.i  avec  afièz  de  courage.  On 
logea  les  Dragons  chez  eux  iix  a  itx»  iiuic  à  huit  >  dix  à  dix  6c 
M  que  qudyi'un  iiiiilMi|it||«ir  jiÉïk  t  ott  ROToyok  fa  gaiy 
ataa  chez  quelqu'un(i|fl|||iMliWMMei  <i&  xiMdf  1^ 
i...  Tout 
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Toue  ce  qui  s'étoit  pratiqué  ailleurs ,  fut  mis  ici  en  ufagc.  Les  idSfJ 
Officiers  ne  furent  point  logez  avec  leurs  foldats  «  de  peur  que  1686. 
leur  prefcnce  ne  leur  infpirâc  quelque  retenue.    Mais  cette  prc-&c. 
caation  n'étoit  nullement  ncccflàire.     Les  foldats  étoicnt  ex- 
perimcntez  par  plus  d'un  an  demirtion  qu'ils avoient  exercée  ail -^JJ^^^' 
leurs  i  &  les  Officiers  aguerris  par  un  long  exercice  de  cruauté  ,    ;  ' 
étoicnt  au  dcfliis  de  tous  les  retours  de  milcricorde.  Ils  entroient  .* 
feulement  quelquefois  dans  les  maifons,  pour  voir  fi  les  Dragons 
faifoient  leur  devoir  -,  &  quand  ils  en  trouvoient  quelqu'un  qui 
n'avoit  pas  entièrement  renoncé  à  la  pudeur  fie  à  l'humanité  ,  ils 
le  chargcoient  de  coups  de  canne ,  comme  empêchant  par  fa  dc- 
bonnaircté  l'effet  du  zèle  de  (es  compagnons.    On  peut  s'ima-     .  . 
gincr  aifcment  quel  degré  de  fureur  ces  vives  excitations  inïpi-  *• 
roient  à  des  gens  narurcllement  brutaux  ,  &  amorcez  par  le  pro- 
fit &  par  la  débauche.   Je  ne  répéterai  point  ce  que  j'ai  dit  en 
Il'autrcs  licufx.  Les  violences  étoient  les  mêmes  en  gênerai.  Tan- 
tôt fcparcr  les  maris  de  leurs  femmes  ,  les  enfans  de  leurs  pères 
6c  de  leurs  mercs ,  afin  d'empêcher  que  par  leur  prefcnce  mu- 
tuelle ils  ne  fc  communiquailcnt  du  courage  ,  &  ne  le  donnaf- 
Icnt  des  confolations  :  tantôt  les  tourmenter  les  uns  devant  les 
utres  ,  afin  que  chacun  étant  accablé  de  (es  propres  peines ,  vie 
*igrir  (à  douleur  par  le  (peétacle  des  cruautez  qu'on  exerçoit 
contre  ces  objets  de  (à  tendreflè  :  blafphemer  j  brûler  i  battre  \ 
inventer  mille  fupplices  ,  c  etoit  à  quoi  ces  bourreaux  paflbicnt 
leur  tcms  :  n'oubliant  pas  fur  tout  l'efficace  expédient  des  veilles 
forcées.    Mais  les  femmes  curent  à  Ibuffrir  de  leur  brutalité  plus 

Sur  têut 

'que  dans  aucun  Heu  du  Royaume.  Il  y  en  eut  plufieurs  de  vio  SJ^""' 
lécs.  Il  y  en  eut  un  grand  nombre  à  qui  on  fit  des  indigni-  """*"* 
kcT  qui  ne  fe  peuvent  exprimer.  Ces  infâmes  repaiffoient  leurs 
yeux  de  ce  que  la  pudeur  cache  avec  tant  de  (bin  -,  &  accompa- 
-gnant  de  paroles  impures  des  avions  encore  plus  laies ,  fc  divcr- 
-tidbient  à  tenir  plufieurs  heures  de  fuite  des  filles  fie  des  femmes 
d'honneur  dans  cette  horrible  contrainte.  Quand  ils  n'olbient 
faire  pis ,  ils  dechiroient  avec  les  mams  ce  que  la  nature  donne 
•de  plus  précieux  aux  jeunes  perlonncs  de  ce  fcxc  :  fie  pour  join- 
dre la  douleur  à  l'outrage  ,  ils  arrachoient  avec  une  lente  violen- 
ce ce  que  les  Matrones  apcllcnt  la  couronne  de  ces  parties.  En 
lin  mot ,  pour  fortir  d.'un  incident  qui  fait  de  U  peine  à  reciter 
Vj    Tatne  y.  -Aaaaaa        '  Ce 


t  y 


i68f.  &  à  lire  >  ils  fc  faiibient  un  plaifir  de  mille  mechaacctez  qxfon 
i6S6.  ne  peut  roprclènceri  parce  que  ia  modeftk  n'a  pas  pernus  d'io* 
&c.    venter  des  cxprclUons  .pour  ks  décrire.  4 
chute      Ces  cruautcz  firent  en  iix  jours  (ùccomber  tous  les  ReFormeZ) 
iTiC**  à  la  rcicrve  d'un  fort  petit  nombre  :  6c  aufli-tôt  on  répandit  iet 
frrfiMx,  Troupes  à  la  campagne,  où  elles  travaillèrent  aux  ^•ow^»tfry^ww  avec 
Mffm.   îiutanc  de  cruautez,  &  avec  le  même  Tuccés.  Comme  011  n'avoil 
point  fait  de  didinfVion  dans  la  ville  ni  de  fece,  ni  d'âge  j  ai  dft 
qualirc^  on  ûc  la  même  cho(è  dans  les  environs  ;  &  on  é^aladant 
le  traitement  Icspaïians  les  pkis  mifcrablcs,  &  la  Nobleile  la  pluf 
TrrfMTA-  diftinguéc.    Mais  on  ne  s'arrêta  pas  au  pais  Mcirm  j  &  une  paf> 
duntUj  tie  de  ces  excès  furent  commis  dans  toute  rAllhce:  quoi  qu'il  f 
rrtttf-   ait  dans  ce  pais  beaucoup  de  terres  dont  la  pollènion  n'a  été  laiî^ 
'^Ai^Acr.      à  la  l*rance  que  par  provifion,  &  à  condition  de  n'y  rieà 
clianger.    A  la  vérité  on  y  garda  encore  un  peu  plus  de  meûiFCt 
qu'ailleurs:  &  d'abord  vcommc  fi  on  avoir  eu  ddlèin  d'y  laiÛèr 
long  tcms  fubfider  la  Religion  Protetlante  ,  on  fe  contenta  de 
prûTcnre  aux  Minières  de  certaines  bornes  dans  Iciqucllcs  ils  do- 
yeient'lè  contenir.  Ces  loix  étoient  pnics  de  ce  qui  avoïc  été  ordon^ 
né  en  divers  tcms  aux  Mtnilltes  de  France.    On  leur  deièndoit 
donc,  ibit  qu'ils  fu(îcnt  Luthériens  ou  Evangeliques ,  de  rien 
prêcher  qui  tendit  à  empêcher  leurs  auditeurs  de  ie  rainer  à  la 
Communion  Romaine:  ni  qui  fût  contraire  à  l'Ecriture  Sainte  6c 
au  Concile  de  Nicéc:  ru  de  prendre  d'autre  nom  que  celui  de 
Minillres,  non  pas  même  celui  de  ■Preéiicatews.    On  leur  de* 
fcndoit  encore  cic  parler  irrevcremmcnt  des  myllcrcs  de  l'Egliiiè  ^ 
Catholique  :  ni  des  moyens  dont  on  fc  fcrvoïc  en  France  pour 
faire  des  conver/ions:  m  de  donner  à  ceux  qui  font  de  la  Religion 
Romaine  d'autre  nom  que  celui  àcCatholiques  :  ni  de  parler  mal 
du  Pape,  des  Cardinaux,  du  Clergé;  &c  fur  tout  des  jeibites. 
On  les  menaçoit  de  groflès  peines ,  s'ils  traitoicnt  le  Pape  d'An- 
techrift  -,  ou  s'ils  s'cxpriraoïent  un  peu  durement  contre  l'invoca- 
tion des  Saints,  le  Purgatoire,  les  Frocefitons  ,  le  Carême,  la 
Confeffion,  les  Indulgences,  les  Images-,  &  autres  articles,  dont 
il  auroit  femblé,  à  entendra  parler  les  Catholiques  depuis  quel- 
que tcms,  qu'ils  n'auroicnt  plus  voulu  fe  faire  une  grande  aftaire. 
On  leur  ordonnoit  de  faluer  le  Sacrement  avec  refpeft  quand  ils 
Je  rcncontreroient  :  de  rayer  de  leurs  Liturgies  les  termes  choquans: 
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&  fut  tout  CCS  paroles  des  prières  Luchcrienocs ,  preferve  TtouSy  lôSf. 
Seigneur  y  de  tomber  jamats  f§us  U  puiffaiice  du  'Fape^  comme  1686; 
fms  celle  du  Turc.    On  leur  defendoïc  de  prêcher  la  concrovcr-  &e. 
fcç  dénommer  leur  Rdigton  verrtakée  ou  orthodoxe i  de  pré- 
cher  dans  ks  lieux  ou  ils  ne  faifbient  pas  leur  rebdcncc-,  de  rcce- 
voir  des  Relaps  dans  leurs  Egliics;  d'afliftcr  les  Reformez  fortis  *♦ 
de  France  d'aucunes  (bmmes  d'argent  s  de  recevoir  pcrfbnne  à 
foire  profeflion  de  leur  Religion ,  avant  qu'il  eût  Pige  de  vingt 
ans  ;  de  menacer  de  damnation  ceux  qui  fe  feroient  Catholiques» 
&  de  détourner  directement  ni  indire^cment  les  Proteflans  d'al- 
ler entendre  les  Sermons  des  | cuites,  âc  des  autres  Millionnaires. 
Il  y  âi  avoit  ailèz  là  pour  faire  cramdie  à  ces  pauvres  peuples 
qu'il  ne  leur  reAàt  pas  de  liberté  pour  une  longue  fuite  d'années: 
&  d'ailleurs  dans  le  même  tcras  qu'on  leur  impoibic  ces  dures  loix, 
on  les  obligeoit  à  dclaiilcr  aux  Catholiques  fculs  les  Egliiês  qui 
leur  avoienc  app>artcna  autrefois  -,  ou  à  s'en  i'ervir  a\*ec  eux  aJtcr-  ' 
Hâtivement ,  &  à  leur  faire  part  des  Charges  d'où  il  y  avoitlong 
tcms  qu'ils  étoient  exclus.    Strasbourg  même  fc  voyoit  aflujettj 
à  ces  loix ,  malgré  l'exacte  capitulation  où  elle  avcut  rcicrvé  fcs 
fi'anchiies  &  fes  privilèges.   On  y  auroit  peut-être  porté  les  cho- 
ies plus  loin ,  ti  la  guerre  qui  commcnc;a  peu  après  n'eût  obli- 
gé à  prendre  d'autres  mcfures. 

:  Mais  on  ne  doit  pas  s'étonner  que  la  France  en  uûl  ainfi  dans  un 
pais  où  elle  éroit  la  maitrcflc,  puisqu'elle  cxerçoit  encore  plus  l,*or"^'' 
odieui'ement  fon  autorité  dans  les  lieux  où  elle  n'étoit  pas  rccon-  v- 
fuo.  '  Orange  fc  reflèntit  des  cruautcz  qu'on  cxerçoit  par  tout 
aiUeors.  Pendant  que  le  Roi  avoit  tenu  cette  ville  »  environ  le 
tcms  du  Traité  des  Pyrénées,  les  Catholiques  s^étoient  prévalus 
de  cette  ufurpation ,  pour  y  remettre  leur  Religion  dans  fon  prc- 
mier  lultrc»  âc  lui  donner  l'air  de  Religion  dominante.  Ils  y 
avoicnt  établi  une  Confrairie  de  Mtfericorde  ,  que  le  Prince  y 
abolie,  quand  là  place  lui  fut  rcfticuce  »  parce  que  fon  autorité 
n'y  étoit  pas  interveniic.  On  y  intfoduiTit  des  jefuites  pour  Pré- 
dicateurs-, on  démolit  Icsbafhons-,  on  exerça  mille  vioNÎnccs  con- 
tre les  habitansi  on  commit  plufieurs  meurtres >  dont  il  ne  fut 
lâit  ni  pimition*  ni  enquête.  On  fît  condamner  aux  galères  je 
ne  (ai  combien  de  ^ens ,  qu'on  acculbit  d'avoir  tenu  des  di^ours 
contre  le  Ro»  :  c'cll-à-duc  de  s'être  fouvcnus  qu'il  n'étoit  pas  leur 
^h-  Aaaaaa  2  Sou- 
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168  y.  Souverain,  &qu'ils  appartenoicntlcgitimcmcnt  à  un  autre  Prince.^ 
ï686.  Mais  il  ne  s'y  pafla  rien  de  pKis  remarquable  que  le  procès  fait  à» 
êBOt -'  un  enfant  de  neuf  ans ,  nommé  Louis  Villeneuve ,  fils  d'un  (bldac  ctei. 
TrMt-  1  j  garnifbn ,  accufé  fauffement  d'avoir  commis  quelque  irrcvcrcncd: 
SlffM/T  dans  la  Chapelle  des  Capucins.  On  k  fit  fouetter  publiquemenct 
A*  *   par  le  Bourreau ,  quoi  qu'il  foit  inouï  qu'on  pratique  ces  ngueurr 
/4«r"!fc  contre  des  cnfans  au  deflbus  de  la  puberté.  On  le  traîna  de  carre-^ 
9.       four  en  carrefour,  pour  recommencer  autant  de  fois  l'exécution  |« 
&  pour  rendre  lachofc  plus  iblennelle ,  on  choifit  un  jourdeDi-» 
manche ,  quoi  qu'il  y  ait  très-peu  d'exemples  qu'on  ait  pro6iné  àt 
pareils  jours  par  la  punition  des  criminels.  Cela  fc  paflà  le  huiriém^ 
de  Juillet  1663.   On  dit  que  le  Bourreau ,  bien  moins  liourrcau- 
quc  ceux  qui  fe  fervoicnt  de  fon  miniftcrc  pour  cette  a»^tion  inhu* 
mainc,  fondoitcn  larmes  en  exécutant  cette  injufle  condamnation. 
KtH.        Maison  vit  ccflèr,  où  plutôt  furleoir  ces  mjuftices,  lors  que 
ci'iT/«  ^       rendit  Orange  à  Ion  maître  légitime:  ce  qu'il  fît  néanmoins 
'fendînt  d'une  manière  où  il  donnoit  plutôt  la  loi  comme  le  plusfort,  qu'ik 
Uiuirr,.     faifoit  juftice  comme  équitable  dcpolitaire  du  bien  d'autrui/ 
Quelques  années  après  la  guerre  ayant  été  déclarée  aux  Provin- 
ces Unies ,  &  le  Prince  d'Orange  ie  trouvant  alors  à  la  téte 
leurs  armées,  fa  ville  fut  faille  encore  une  fois  au  nom  du  Roi| 
&  les  habitans  retombèrent  encore  un  coup  dans  la  fervitudc.  On 
alTiegea  le  Château ,  aflêz  fort  d'aflîettc  pour  tenir  bon  quelque 
tems  -y  &  gardé  par  un  homme  capable  de  le  défendre  :  mais  fi 
loin  de  fecours,  qu'il  y  avoir  une  témérité  manifclleà  cntreprcn» 
dre  de  rcfiflcr.    On  le  rendit  donc,  &  auiTi-rôc  le  Roi  le  fat  m 
icr  jufqu'aux  fondemcnsj  de  force  que  cette  ville,  qui  avoit  été 
confiderablement  fortifiée ,     trouvoit  alors  ouverte  comme  un 
village.    11  ne  lui  reftoit  au  moins  qu'une  ceinture  de  muraille» 
qui  n'avoir  pas  été  continuée  du  côté  où  avoit  été  le  Château. 
Pendant  le  tems  qu'elle  demeura  au  pouvoir  du  Roi ,  les  Catho* 
liques  n'oublièrent  pas  leur  zèle  ordinaire:  &  entre  les  autres  me- 
chancetez  qu'il  leur  infpira,  celle-ci  mérite  de  n'être  pas  oubliée. 
Quelque^ionnicrs,  qui  avoient  été  employez  à  rafer  les  forti* 
fications,  s'avifercnt  d'élever  deux  Croix  dans  les  lieux  les  plus 
UfMx"  émincns  où  avoient  été  deux  basions.  Peu  de  tcms  après  la  paix 
À*  K,.  de  Nimegue,  des  Catholiques  allcrentles  abattre  exprès,  pour  en 
faire  un  crime  aux  Reformez  i  &  en  effet  il  y  en  eut  une  grofic 
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affaire,  dont  h  ièule  évidence  de  leur  innocence  tira  les  accuiez.  j6Sf. 
11  y  eut  néanmoins  un  Reformé  banni,  comme  ayant  trempe  dans  1086, 
cet  attentat  :  mais  auûi-côt  qu'on  fut  qu'un  Hcrmite  s'étoit  mé-  &c.  ^ 
lé  de  la  chofe,  on  ceHà  de  pourfuivre  les  coupables  »  &  un  Ca<  •w^r 
tholique  qu'on  avoit  dénoncé  au  Parlement)  qui  avoir  été  trou-  ^ 
vé  iàiii  de  certaines  lames  de  fer  dont  les  bras  de  ces  Crotx  étoient  '  " 
ibutcnus  i  qui  même  avoit  pris  b  fuite,  auni*côt  qu'il  apprit 
'         qu'on  avoit  décrété  contre  lui,  fut  laifTé  en  repos,  fans  qu'on 
lui  fit  porter  la  moindre  peine  de  fa  malice.    La  Cour  envoya 
cependant  des  ordres  pour  faire  relever  ces  Croix  -,  &  afin  que  la 
Religion  Catholique  y  gagnât  encore  quelque  cbofe  ,  elle  com- 
manda qu'on  en  plantât  une  troifiéme  dans  la  place  du  Cirque. 
Les  ordres  portoicnt  de  faire  av^uiccr  des  Qragons  pour  contrain- 
dre la  ville  d'obeïr,  fi  elle  faifoit  quelque  rclillance:  &  d'obliger 
les  Confuls  d'afllder  à  cette  cérémonie.    Elle  fut  célébrée  d'une 
manière  infultantc.    L'Evéque  (e  rendit  avec  une  fuperbe  pro- 
ccflion  à  la  place  où  avoit  été  le  Château  ^  bénit  les  Croix  ^  les  fît 
^      replanter ,  à  la  vue  d'une  infinité  de  peuple ,  qui  s'étoit  rendu  de 
tous  les  environs  à  Orange ,  pour  écre  témoin  de  cette  folcnnité. 
•  On  avoit  fait  venir  la  Muiîque  d'Avignon  ,  pour  joindre  les 
plaifirs  de  l'oreille  à  la  magnihccnce  du  fpedacle.    Le  premier 
Conful,  quoi  que  Reformé,  fut  forcé  d'être  prefent  à  ce  triom- 
phe infultant:  mais  parce  qu'on  n'avoit  pu  trouver  le  fecret  d*y 
traîner  auHi  les  Miniilrcs,  on  s'aviià  d'un  expédient ,  pour  leur 
foire  part  de  l'outrage.    L'Evéque  ramena  la  procellîon  par  la 
rue  où  étoit  afiîfe  la  maifon  de  jaques  Pineton  de  Chambrun, 
le  plus  confideré  des  Minifires,  Profcflèur  en  Théologie  ,  qui 
avoit  la  première  part  aux  affaires  de  la  Principauté,  &  à  la  con- 
fiance du  Prince.    Ses  collègues  éioierit  alors  chez  lui,  plutôt 
pour  foupirer  fous  le  joug  de  cette  oppreflîon  ,  que  pour  déli- 
bérer fur  l'état  des  chofes.    Dans  une  fi  cruelle  conjondure,  il 
y  avoit  plus  de  fujci  de  vcrfer  des  larmes,  que  de  confeil  à  don- 
ner. Lors  qu'on  fut  arrivé  devant  la  maifon ,  la  Mufiquc  eut  or- 
dre de  s'arrêter ,  &c  elle  fit  une  longue  flation ,  en  chantant  ks 
airs  triomphans  qu'elle  crut  les  plus  propres  à  mortifier  les  Mi- 
miires.  Apres  cela  l'Ëvêque  &  le  Secrétaire  de  l'Intendant  firent 
de  firoides  railleries ,  de  l'honneur  qu'ils  avoient  fait  à  Chambrun. 
On  ne  doit  pas  oublier,  pour  faure  mieux  fcntir  Tinjullice  de  cet    •  » 
^,  :  Aaaaaa  3  911^ 
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1685 .  outrage  )  qac  la  refticotion  d'Orange  à  ibm  Prince  avoir  été  im des 

1686.  vicies  de  la  paix.^  x  <^  >1 
^(^^  Ma»  en  1682.  on  porta  les  chofes  encore  plus  loin,  (bus  un 
in/uitts  ptctcxte  fort  léger.    Les  habicins  ayant  vooia  »  par  lapermilBoii 

de  leur  Souverain ,  élever  un  bout  de  muraille  du  côté  ou  avoit 
été  le  Ch  jfcat) ,  parce  que  la  ville  étoit  toute  ouverte  de  ce  cô> 
té- là)  Se  que  fou  vent  il  entroit  par  là  des  voleurs  >  qui  faifoiencla 
Auit  mtWc  indolences  -,  la  Cour  s'émut  de cetseentrepriic)  &pour 
montrer  qu'elle  ne  reconnoinbk  point  d'autre  loi  que  celle  de  (à 
puiflànccy  non  feulement  elle  empêcha  qu'on  ne  bdtic  cene  nou* 
vdle  muraille  >  mai:)  elle  ordonna  de  demolu-  la  ceinture  qu'on  y 
avoit  laillec  juiques  la.  Cet  ordre  fut  exécuté,  arec  une  hauteur 
qu'on  n'nuroit  pas  cu«  pour  un  Gentilhomme  de  paroific.  Le 
Marquis  de  Monranegues  s'y  rendit  >  v  mena  des  Troupes  >  fit 
des  logcmena  à  difcretion  ;  chadà  les  f'^rançois  da  Collège  ;  iâi> 
fit  des  Relaps  qui  s'étoicnt  relirez  à  Orange,  comme  dans  un  lieti 
de  firanchilè,  &  ne  négligea  rien  de  ce  que  peut  faire  un  ennemi 
déclaré.  Peu  après  un  Curé,  autorifé  de  l'Evêquc  »  s'avifa  d'é* 
tablir  une  Confrairie  de  Pcnitens  noirs,  malgré  1  oppo£aon  des 
Orticiers  du  Prince  d'Orange.  Ils  iircot  leur  première  proce/lion 
le  premier  Dimanche  après  le  jour  que  les  Cachobques  apfxllcnc 
U  Fète-'Dieu.  Leur  équipage  étoit  fort  diftèrcnt  de  celui  qui 
convient  à  la  ptrutenctf  Iclon  l'ancienne  pratique  de  l'Egliic  :  & 
crK:ore  plus  de  celui  qui  cA  digne  de  la  rcpenrancc  chcêtienne. 
Les  premiers  qui  parurent  éioient  armez  de  gros  bdrons ,  &d'au- 
Cres  inftrumcns  offcnfifs ,  qu'ils  avoient  pris  pour  mal-tKuceç  les 
Reformez,  s'ils  s'opp>olbicnt  à  leur  marche.  On  y  avok  pour- 
vu :  &  les  Mmiibes  avoicnt  averti  leurs  peuples  de  laiiicr  paficr 
cette  pompe  fans  la  regarder  >  &  de  fc  tenir  dans  leurs  mailbns. 
Les  Confrères  firent  ce  qu'ils  purent  pour  ne  perdre  pas  l'occa- 
fion  d'exécuter  leur  mauvais  de0èin  j  jettercnt  des  pierres-,  caflc- 
rent  des  vitres  :  mais  les  Reformez  fouffrant  ces  inftiltcs  avec  une 
extrême  patience ,  il  fallut  dccliarger  la  fureur  de  ce  zèle  contre 
des  Catholiques  mêmes,  qu'ils  apperçurent  dans  une  rue  éloignée. 
Ces  malheureux  eurent  beau  cner  qu'ils  étoient  Catholiques,  & 
en  montrer  les  marques  accoutumées  }  ils  fiircnt  traînez  >  dé- 
chirez »  battus:  &  peut-être  qu'ils  auroicnt  été  aflbmraez»  A  quel- 
ques Catholiques  plus  fi^cs  que  ces  faux  dévots  ne  les  avaient  ti- 
j  ".  Jt  •  •«•*'-  rcz 
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rez  de  leurs  nains.    Dans  leur  pieufc  fureur  ces  emportez  Peni-  i6Sf^» 
tens  vouloicnt  que  ce  fuflcnr  des  Hérétiques.    Cependaint  ces  i684>b 
iccleran  crioicnt  qu'on  avoit  tué  TEv^uc,  &  qu'on  alloit  maflà-  &c.  * 
^erer  tons  les  Catholiques.    A  ce  bruit  tous  ceux  de  cette  Reli- 
gion  coururent  chez  eux,  ^  s'armcrert  de  tout  ce  que  le  hafard  . 
feur  offrit  :  rcfolus  de  n'épargner  pcrlbnne  ,  &  fermant  l'oreille 
i.  tout  ce  qui  leur  étoit  pro|X)lê  par  les  plus  fàgcs.    Les  Refor- 
mez éveillez  par  cette  tempête ,  &  craignant  d'être  égorgez  dans 
leurs  maiibns  >  coururent  aux  armes  de  leur  côcë  -,  &  il  fcmbloit 
qu'Orange  ne  pouvott  éviter  d'être  noyée  au  lângdc  fcs  habitans.  - 
Mais  quelques  perfonncs  hardies  &  modérées,  s'érant  mifès  en-  "'a- 
trc  les  pluséchauftcz,  appaifcrctu  peu  à  peu  les  eljîrits,  ôcdiflî* 
pcrent  ce  nuage.    L'Evéque  bien  informé  de  la  vérité  du  fait, 
ne  voulut  jamais  néanmoins  permettre  que  le  Parlement  en  fk 
enquête:  &  il  fallut  déférer  à  fcs  menaces,  de  peur  d'offtnlcr  la 
Cour  de  France.    Mais  le  Prince  ne  laifîa  pas  de  cafîèr  cette  fc- 
diticufe  Confrairie,  &  d'ordonner  aux  Confulsd'cmpéchcrqu'cl-  ^ 
le  ne  parût  en  public.  - 

D'autre  côté  on  donnoit  mille injuftcs atteintes,  non  feulement 
â  la  fouveraineié  de  ce  Prince,  mais  même  à  la  propriété  d'Oran-^'/o /î» 
ge^  &  on  recevoit  contre  lui  toute  (brtc  de  parties  intcrvenan-  /'■•r'"* 
«es,  fous  le  prétexte  de  vieilles  prétentions,  très- ridicules-au  fond, 
&  d'ailleurs  éteintes  par  une  prefcription  de  plufieurs  ficelés.  On 
ne  cachoit  pas  en  France  les  motifs  de  cette  conduite  :  &  on  di- 
foir  aficz  haut  que  ce  jeune  Prince  aimoit  mieux  liguer  avec 
les  ennemis  du  Roi,  que  d'écouter  des  propofitions utiles  &glo- 
fieufes  pour  lui,  qu'on  lui  fàilbit  pour  l'engager  dans  les  intérêts 
de  la  France.  Mais  dans  un  dgc  où  il  cft  fort  rare  de  trouver 
une  prudence  fi  mûre,  &  de  voir  un  Prince  faire  fa  gloire  du  bien 
public ,  plutôt  que  de  fcs  avantages  particuliers ,  il  ne  fc  propo- 
ibit  que  de  conlervcr  le  repos  &  la  profpcrité  de  (bn  pais  ,  & 
xl'cmpôcher  l'oppreflion  de  toute  l'Europe.  La  France  donc  ir- 
ritée de  voir  qu'un  Prince,  qui  n'avok  rien  à  lui  oppofcr  que  fâ 
-fcte  &  fon  courage ,  étoit  néanmoins  inflexible  dans  ce  qu'il  re-  i 
cardoit  comme  un  devoir,  &  travcrfoit  tous  fesdcflcins  avec  une  *' 
fermeté  inébranlable,  cherchoit  à  fe  vanger  de  lui  par  ces  outra- 
ges-, &  comme  fi  elle  avoit  eu  befbin  pour  lui  abattre  le  cœur  de 
toute  la  puiflàncc  qui  avoit prcfqueaflujctti  l'Europe  entière»  el- 
•iBi  •  *  .  .  k 
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.l6Sf.  le  courooic  contre  lui  feul  toutes  les  machines  qu'elle  avoit  fiûc 
.1686.  jouër»  pour  opprimer  les  Etats  les  plus  redoutables. 
&c.       Enfin  l'année  i68f.  étant  arrivée»  00  porta  les  chofes  à  Tex- 
Amvéi .  trcmité  i  &  malgré  le  Traité  de  paix  >  on  cxerçacontre  Orange  les 
^pyj^'^j^înémcs  cruaurez  que  le  droit  de  la  guerre  auroit  pu  autoriicr>  fi 
'  auprès  un  fiege  régulier,  &c  des  (bmmations  dans  les  formes  >  on 
^voit  emporté  la  place  d'alTaut.  On  y  envoya  des  Dragons,  com- 
ftnc  on  avoit  fait  par  tout  ailleurs.    Ils  y  arrivèrent  le  vingt-troi- 
•  iiéme  d'Oiflobrej  6c  les  logeracjis  étant  faits  ,  ils  commencèrent 
Jw^jîi-     vingr-dnq  à  y  exécuter  leur.raiflion.    Les  MiniArcs  Gondran, 
•lyfrffi.  .Chion,  &  Petit  furent  mis  en  prifon  ,  avec  Aunet  MiniOre  de 
.fcCourthcfon,  petite  ville  de  la  Principauté  :  6c  aprc»  avoir  été 
^traînez  de  prifon  en  prifon ,  ils.  furent  enfin  traduits  à  Pierrc<t- 
•  "  >^>  près  de  Lion,  où  iU  (ont  encore,  (ans  que  la  longueur  de 
/rette  cnnuyeuiê  détention,  ni  les  mauvais  craitemens  qu'on  leur 
,a  fiïits  en  divcr(ès  occafions ,  leur  ayent  fait  donner  la  nKtiixirc 
çimtt  .marque  de  foiblcnê.  Charabrun  qui  depuis  quelque  tems  s'étoit 
cikwt.  cuidc,  fut  gardé  dans  fa  maifon  :  mais  après  quelques 

iTHov;   jours,  où  on  ne  lui  fit  point  d'autre  mal  que  celui  de  le  tenir 
*    '  ^'.p^^^onnicTt  on  donna  toute  licence. aux  Dragons,  qui  épuiicrcnc 
»        tout  ce  qu'ils  favoicnt ,  pour  l'accabler  de  leurs  iofolcnces  &  de 
•  leurs  cruautez.    II  n'étoit  pas  malailë  de  faire  beaucoup  de  mal 
'  ^.^  un  homme  chargé  d'infirmitez,  6c  qu'on  ne  pouvoit  tirer  de 
:        .ion  lit ,  même  pour  le  refaire.  Cependant  avec  les  Dragons  qui 
le  tourmentoient,  on  lui  donna  quatre  Tambours,  qui  battoient 
'3a  caiflfe  jour  6c  nuit  à  fes  oreilles  pour  l'empêcher  de  dormir.  On 
Je  tranfporta  dans  un  brancard  quelque  tems  aprèS}  6c  on  le  coa- 
duifit  avec  aflcz  de  peine  jufques  à  Valence,  où  après  fix  fcmai- 
nes  de  fatigues ,  de  veilles  &  de  douleurs ,  on  extorqua  enfin  de 
lui  une  promcilc  de  le  réunir.    Cela  lui  fit  donner  queiqgc  relâ- 
che: mais  comme  il  n'executoit  point  cette  parole,  que  ia  vio- 
lence lui  avoit  arrachée  de  la  bouche ,  on  le  confina  dans  un  de- 
£crt,  oîi  il  fut  follicité,  menacé,  tourmenté  à  peu  près  comme 
/*  auparavant.    Une  heureufe  feinte  le  tira  de  là.  Il  fe  plaignit  d'é- 
'••  tre  travaillé  de  la  Pierre  :  6c  après  beaucoup  d'inrtances  ,  il  ob- 
tint la  permiilîon  de  (c  faire  porter  à  Lion ,  pour  Çc  faire  traitçr. 
Il  y  fbuffric  l'opération  de  la  fonde  j  6c  comme  pour  cacher  ièo 
dclTcm  il  fc  prçparoit  à  recommencer  >  parce  tjue  l'Operateur  ne 
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lui  avoir  point  trouve  de  pierre,  il  prie  Ton  tcms,  &  fortit  de  la 
ville  &  du  Royaume,  fans  être  arrêté.    Jl  prit  l'habit  &  le  tram  i68d. 
d'un  grand  Seigneur.    11  Fut  pris  pour  tel  par  tout  où  il  paOà }  Sec. 
lié  dans  une  chaire  roulante,  de  peur  de  tomber  -,  fuivi  de  qua-  rrfirt/^ 
tre  valets  bien  couverts,  &  (c  fjifanc  refpeder  par  la  manière  hau-^'^*"*'\ 
caine  dont  il  traitoit  tout  le  monde.    Etant  arrivé  à  Genève  ,  Se 
y  ayant  pris  quelque  repos,  il  prit  la  route  de  l'Allemagne,  Scie 
rendit  en  Hollande  i  d'où  il  pafFa  quelque  tcms  après  en  Angle- 
terre ,  toujours  pénétré  de  la  douleur  de  la  chute  >  &  lâilant  pa- 
Eoitre  avec  beaucoup  de  lumière  &  de  zèle  ,  beaucoup  de  droi- 
ture &c  d'honneur.    On  peut  voir  un  récit  plus  étendu  de  ce  qui 
le  regarde  dans  la  relation  qu'il  en  a  écrite  lui-même  ,  (bus  le  ti* 
trc  des  /armes  de  Jaques  Titieton  de  Chambrun. 

Cependant  on  renverfa  les  Temples  d'Orange,  &  de  toute  la^^nj'"*' 
principauté  :  &  on  eut  à  peine  achevé  cette  démolition  ,  qu'on  foreiu. 
donna  charge  aux  foldats  de  tonvertir  les  habirans.  Ils  l'entre- 
prirent comme  par  tout  ailleurs-,  &  il  y  eut  un  très-petit  nombre 
de  perfonnes  qui  purtênt  refifter  à  ces  furieux.  De  forte  qu'en 
peu  de  jours  il  ne  refta  prcfque  perfonne  à  Orange,  qui  ne  parût 
-oifpofé  à  l'obeiHance,  Il  eft  vrai  que  pour  y  porter  les  efprits 
•  plus  facilement,  on  vint  avec  eux  à  une  efpecc  de  compofition  -, 
&  cjue  dans  uneaflemblée  qu'on  leur  fit  faire,  pour  délibérer  fur 
ce  lujet,  on  leur  promit  de  les  exemter  de  quelques  devoirs  Ca- 
tholiques qui  leur  faifoient  de  la  peine.  L'Évêque  leur  fit  efpe- 
rcr  entre  autres  chofcs  qu'on  nelesobligcroitpasà  prier  les  Sainrsi 
qu'on  les  difpcnrcroit  de  fe  profterner  devant  les  images }  &  qu'on 
leur  donneroit  la  Communion  fous  les  deux  efpeces.  L'illufion 
de  cette  dernière  proraeflè  confifte  en  ce  que  lors  que  les  Catho- 
liques ont  communié,  on  leur  donne,  s'ils  le  fouhaitent,  un  peu 
'de  vin  pour  laver  leur  bouche,  &  potir empêcher  que  quelque 
morceau  de  l'Hoftie  ne  demeure  attaché  à  leur  palais.  Cevm  n'eft 
niconfacré,  ni  diftingué  du  vin  commun  par  la  moindre  céré- 
monie. On  ne  prononce  rien  en  le  donnant ,  &  il  ne  fait  point 
du  tout  partie  du  myftere.  Mais  les  fimplcs  n'y  prenoient  pas  .  ' 
garde  de  fi  près }  &  il  leur  eft  arrivé  fouvent  de  prendre  ce  vin 
pour  une  légitime  reftirution  du  Calice.  On  avoit  fouvent,  mê- 
me dans  les  rems  les  plus  favorables  ,  furpris  par  cette  fraude 
quelques  perfonnes  qu'on  vouloit  feduire,  &  qui  ne  pouvoient 
Tome  V.  Bbbbbb  ex- 
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1655.  cxcufcr  ce  retranchement  d'une  partie  cffcncicllc  du  Sacrement: 

1656.  &  c'étoic  encore  du  même  artifice  qu'on  fefcrvoit  ici,  pourrrom- 
&c.  .  per  ceux  à  qui  on  promcttoic  de  leur  adminidrer  l'Ëucliariftie 

*  dans  toute  fon  intégrité.  ^it* . 

f  *'i/ir-  '  ^^"^'^  ^o'"^  ConvertifeifTs  de  France  ne  «'arrêtèrent  pas 
dit,  d>r.,  là  :  &  foie  pour  ôtcr  aux  nouveaux  convertis  une  retraite  afîûréc 
^ItJt  qu'ils  auroicnt  dans  le  voifmage,  s'ils  s'avifoicnt  de  repentir* 
iMmtnt.  (oit  pour  étouffer  toutes  les  racines  d'où  la  Reformation  pouvoir 
rcnaitrc,  on  voulut  exterminer  les  Reformez  qui  vi voient  fbus 
la  domination  du  Duc  de  Savoye.  Les  habitans  des  Vallées  P?-' 
gneroloifes  &  Briançonnoifes  avoient  été  traitez  comme  lés  ail* 
très  François:  &  l'Abbé  de  Niufi,  qui  avoir  drefTé  le  projet  de 
leur  ruine,  avoir  pu  voir,  s'il  étoit  encore  vivant,  le  fuccés  de 
fcs  follicitations  aller  bien  loin  au  delà  de  fcs  cfpcrances.  Mais 
à  caufc  de  la  communication  de  ces  Vallées  avec  celles  de  Lucer* 
ne  &  de  St.  Martin,  &  une  partie  de  celle  de  Peiroufe  qui  api 
partcnoif  au  Duc,  il  étoit  naturel  de  craindre  «juc  le  zélé  des  uns 
ne  le  reveilL\t  par  le  commerce  des  autres.  D'ailleurs  les  Eglifcs 
de  ces  Vallées  difputoient  d'ancienneté  avec  celle  de  Rome  ;  & 
pretendoient  être  en  poflêllion  de  leur  do<fbnne  ,  au  moins  à  I^- 
gard  des  dogmes  eflènciels ,  dès  le  tcms  oii  la  foi  chrétienne  avoil 
encore  (à  première  pureté.  Il  falloit  donc  ruiner  cette  nouvelle 
Carthage,  qui  ofbit  entrer  en  concurrence  avec  Rome  ,  &  loi 
dilpiiter  le  titre  d'antiquité  dont  elle  fait  une  li  vainc  parade.  Ceft 

{)ourquoi  on  obligea  le  Duc  à  publier  un  Edit  contre  fes  (ujëfi 
c  premier  de  Février  1686.  &  on  le  fit  de  la  même  fubftancc 
que  celui  qui  avoit  été  publié  en  France  :  ii  ce  n'eft  que  potir 
donner  peut-être  plus  de  lullre  à  la  clémence  du  Roi,  par  Topw 
pofition  de  la  fcverité  du  Duc,  il  étoit  deftndu  de  s'afTembler 
pour  l'exercice  de  la  Religion  Reformée,  ou  de  tenir  même  de* 
Ecoles,  à  peine  de  la  vie.  Les  Miniftres  &  les  Maîtres  d'Ecole 
qui  ne  voudroienr  pas  (ê  convertir ^  étoient  condamnez  à  fortir 
des  Etats  du  Duc  dans  quinze  jours  fous  la  même  peine.  H  y 
étoit  ordonné  encore  aux  Reformez  François  qui  s'étoicnt  refti- 
gicz  dans  ces  Vallées,  d'en  fortir  dans  le  même  tcms  à  peine  de 
la  vie,  conformément  à  un  autre  Edit  du  quatrième  de  Novttni 
hre  précèdent.  Les  peuplcsfurpris  de  cette  rigueur  eurent  recotirar 
aux  l'upplications  &  aux  remontrances  :  mais  n'ayant  rien  gagné 
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par  ce  naoyai ,  ils  fc  rdblurcnc  à  périr  dans  leurs  monragncs,  ou  i<$8^. 
à  s'y  maintenir  dans  la  profelTion  libre  de  la  Religion  qui  leur  lôSi. 
avou  été  laiflëe  de  pcrc  en  fils  depuis  tant  de  ficelés.    AuiTi-tùc  &c. 
ils  recommencèrent  à  prêcher  par  tout  -,  après  avoir  ceflë  de  le  "jj 
faire  durant  trois  femaines,  par  complaifance  pour  le  Duc  ,  Se  xj^tL 
en  attendant  la  rcponlè  qu'il  avoir  promis  de  donner  à  leurs  re- 
quêtes.    Cependant  les  Cantons  Suifl'cs  Reformez  s'entremirent 
en  leur  faveur  j  &  tâchèrent  de  leur  moycnner  un  accommode- 
ment.   Mais  le  Duc  ayant  appris  que  Ict  Vaudois  n'étoienr  pas  eJu 
unis,  &  que  les  uns  vouloient  bien  fe  retirer,  quoi  que  les  autres/^^*^- 
vouluilênc  garder  leur  pais  jufques  au  dernier  foupir,  publia  un 
nouvel  Edic  exprès  pour  nourrir  &  pour  augmenter  cette  divi- 
lioHi  maison  y  employa  des  claufes  fi  fufpedes  &  fi  malignes, 
&  on  fit  connoîtrc  par  tant  de  mauvailès  procédures  qu'il  y 
avoit  un  picge  caché,  fous  ce  qu'il  fembloit  contenir  de  plus  fa- 
vorable ,  que  les  Vaudois  ne  s'y  laiflêrent  point  furprendrc.  On 
-accordoit  la  liberté  de  fe  retirer  à  ceux  qui  le  deliroient ,  à  des 
conditions  fi  dures,  qu'il  étoit^pifé  de  voir  qu'on  vouloir  qu'ils 
femilfent  à  ladifcretion  du  Duc,  fans  avoir  la  moindre  alfurancc 
qu'on  ne  leur  raanqueroit  pas  de  parole.    Et  en  effet  le  deflèin 
infpiré  par  la  France  au  Confeil  du  Duc  éiôit  de  les  amufer ,  de 
les  endormir,  de  tes  engager  par  quelque  illufion  dans  une  fccu- 
nié  qui  donnât  une  pleine  facilité  de  les  furprendrc,  &  de  les  ex* 
terminer,    lis  refufcrcnt  donc  de  le  foumcttre  à  cet  Edit •,  &  en 
firent  lavoir  les  raifons  aux  Amball'adeurs  des  Cantons.  » 

A  peine  (c  furent-ils  déclarez,  qu'ils  furent  attaquez  par  deux  ''^«^" 
armées,  l'une  du  Duc,  l'autre  du  Roi:  &  réduits  à  fe  défendre  ^ 
avec  des  forces  tout        inégales.    Ils  s'aflbiblirent  encore  par 
le  défi r  de  garder  toutes  leurs  Communaurczi  ce  qui  les  divifâ 
en  tint  de  pelotons,  qu'il  fut  incomparablement  plus  ai(ë  de  les 
opprimer.    Cependant  les  commenccmcns  furent  aflcz  heureux.    •  • 
Les  François  y  furent  reçus  autrenient  qu'à  Pau  &c  à  Montau- 
ban  j  fS:  leur  première  attaque  leur  coûta  quncre  ou  cinq  cens 
hommes.    Mais  un  peu  de  rufc  repara  leur  perte.  Ils  gagnèrent 
qnd^ues  gens  des  Vallées,  qui  pcrfuadcicnr  aux  autres  que  leur 
pabr  écoit  faite ,  &  qu'on  retablifiôit  en  leur  faveur  les  anciens 
Edits.    Ils  fc  rtatterent  de  cette  nouvelle  ,  qu'ils  crurent  venra- 
blcv  &  ic  laifio;^  malbcureutènKnt  furpreudrc  par  les  François, 
^  '  Bbbbbbi  qui 
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1685.  étant  informez  du  fucccs  de  leur  artifice  >  s'emparèrent  fans 

1686.  rcliftance  des  Vallées  de  St.  Martin  &  de  Peiroufe,  &  y  commi- 
&c.  rent  mille  cruautez.  Ils  ne  faifoient  que  pendre  6c  mailàcrer:  & 
crm*M.  quelquefois  )  après  avôir  promis  la  vie  à  quelqu'un  des%pn(bn- 
î>«ji/7i  ^^^^  qu'ils  faifoient,  pour  l'obliger  à  pendre  les  autres,  ilsfemo- 
Frm»f»,.  quoienc  de  leur  parole»  6c  ils  le  faifoient  mourir,  quand  il  avoic 

exécuté  (es  compagnons.  Ils  traitoicnt  airfi  non  feulement  ceux 
qu'ils  trouvoicnt  les  armes  à  la  main;  mais  ceux  qui  étoienc  de- 
meurez dans  leurs  maifons ,  par  quelque  infirmité  qui  ne  leur  avoit 
pas  permis  de  fuir,  ils  pendirent  ainiî  une  pauvre  fetpme  aveu- 
gle, qui  n'avoit  pu  fe  (àuvcr.  Ils  fàifoicnt  périr  de  même  ceux 
qu'ils  trouvoient  cachez  dans  quelque  fente  de  rocher,  ou  quel- 
que précipice  inacccHiblc.  Ils  n'épargnoicnt  m  fexc  ni  âge.  Ils 
cgorgcoicnt  les  enfans  comme  les  veiUards.  Ils  pendoient  âc  voa£* 
lâcroicnt  les  femmes  comme  les  hommes.  Niais  ils  violoient  or- 
dinairement les  femmes  6c  les  filles  avant  que  de  les  tuër:  6c  après 
cela  non  contcns  de  les  aHbmmcr,  ils  Icurarrachoicnt  les  entrail- 
les i  ils  les  jettoient  dans  un  grand  feu  \  ils  les  coupoicnt  en  mor- 
ceaux,  6c  s'cntre-iettoient  ces  reliques  de  leur  fureur,  comme  par 
•  M  divcrrincment.  On  pouvoit  allez  juger  à  ces  cruautez  brutales, 
qu'il  y  avoic  plus  que  de  la  haine  dans  les  motifs  de  ces  violen- 
ces.  On  y  voyoit  les  traits  de  la  rage  (ànglante  des  Jcfuites  ,  qui 
ne  vouloient  rien  laiffer  de  rcHe  de  ces  ennemis  ,  fur  qui  jamais 
ils  n'avoient  eu  de  fcmblablcs  avantages.  n 
txfhits  ^L'armée  de  Savoyc  en  failbit  auunt  d'un  autre  côté  :  6c  coin«f 
wfï  me  le  Confeil  de  France  faifoit  tout  mouvoir»  on  f»'y  ièrvoic  des 
s»v»yt.  mêmes  expcdiens  que  dans  les  Troupes  Françoifes.  Ou  la  for* 
ce  ne  reuflînbit  pas,  on  employoit  la  tr;^ilbn.  Par  ce  moyen  on 
fit  quitter  aux  Vaudois  des  poucs  qu'ils  auroient  pu  aifément  de- 
*»<  fendre;  âc  leur  perfuadant  que  plufteurs  Communautez  &'étoienc 
déjà  rendues ,  6c  qu'on  leur  avoit  accordé  de  bonnes  capjtular> 
lions,  on  obligea  ceux  quigardoient  un  paHage  fort  importance 
nommé  le  pré  de  la  Tour,  à  fe  rendre.  Il  y  en  eut  environ  deu«| 
mille  qui  fe  laiflercnt  feduire  t  6c  qui  pour  prix  de  leur  confian*^ 
ce  furent  envoyez  en  priibn ,  contre  la  parole  qu'on  leur  avoic 
donnée.  Après  cela  on  entra  dans  ce  lieu,  où  les  Vaudois  avoient 
^jPlèmblé,  comme  dans  un  afile  très-aiTuré  ,  beaucoup  de  fein- 
m^y  de  vieillards,  d'onfans:  6coninanàcratoutiànsdillia6tioiL<.> 
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Le  noftibrc  de  ceux  qui  périrent  de  cetrc  manière  pafibit  trois  i68f. 
mille  pcrfonnes.    Après  cela  on  continua  de  chercher  ce  qui  ref' 
-toit  de  Vaudois  1  par  tout  où  ils  pouvoicnt  fc  retirer.    On  les  &c 
trompa  en  quelques  lieux  par  des  propofirions  de  douceur  qu'on 
n'avoir  pas  delTein  de  tenir j  en  quelques  autres  on  les  forçai  & 
par  tout  on  les  mafTâcra  jufqu'à  ce  qu'on  fiir  las  de  tuer ,  ou  qu'on 
eut  horreur  de  tant  de  ftng.    Il  fut  fait  plus  de  dix  mille  prtlbn* 
niers:  &  entre  les  autres  il  le  trouva  huit  Miniftres.  On  en  avoit 
pendu  un  à  Lucerne  des  le  commencement  de  cette  guerre,  pour 
iàire  plus  de  peur  aux  autres.  Une  poignée  de  gens  étant  échap- 
pez à  la  fureur  des  deux  armées,  qui  s'étoient  mutuellement  (e- 
couruës  quand  il  avoit  été  nCceflaire,  fe  maintint  dans  des  lieux 
où  les  Troupes  du  Duc  ne  purent  jamais  les  forcer:  &  elles  don- 
nèrent tant  d'affaires  au  Prince,  qu'il  leur  permit  enfin  de  fortir 
de  (es  Etats.    11  efl  vrai  que  cela  fut  facilité  par  rinterccffion  de 
quelques  PuifTànces  :  &  particulièrement  des  Suifîes  ,  qui  eonti-  ,' 
nuerent  à  s'employer  pour  eux  avec  beaucoup  de  charité,  depcr-  "» 
(êverance  &  de  courage. 

Comme  ces  reftes  des  Vaudois  éroicnt  partagez  en  deux ,  il  fc  ^"■«''» 
fit  aufli  deux  traitez  independans  l'un  de  l'autre:  par  lefqucis en-  ^,1/*''* 
viron  deux  cens  cinquante  perfônnes ,  dont  il  y  en  avoit  à  peine 
la  moitié  capable  de  porter  les  armes ,  obtinrent  la  délivrance  de 
leurs  prilbnniers,  la  liberté  d'emporter  leurs  armes,  &  celle  d'em- 
mener leurs  familles.    Ce  qui  avoit  empêché  le  Duc  d'en  venir 
plutôt  à  la  conclulion  avec  eux,  éroitqu'il  vooloit  obliger  les  Can-     ]'[  \ 
tons  à  promettre  que  jamais  les  Vaudois  ne  reviendroienr  dans  leurs 
montagnes ,  &  à  demeurer  leurs  garans.    Mais  il  fèrcduifît  à  les  ^"'^ 
obliger  de  ne  leur  donner  ni  fccours ,  ni  paflàge  pour  s'y  rétablir. 
Cependant  les  prifbnniers  étoient  traitez  avec  tant  d'inhumanité,  i>»K- 
que  la  plupart  moururent  dans  les  prifons.    On  ne  leur  donnoit  Y,î*^ri. 
que  la  moitié  de  ce  qui  leur  étoit  neceffaire  pour  vivre  i  &  on  dit 
même  que  fbit  par  la  firaude  de  ceux  qui  avoient  la  direftion  de 
leur  nourriture,  qui  vouloient  profiter  de  ce  qu'ils  voloicnt  à  ces 
malheureux,  foit  par  la  malice  des  perfecuteurs ,  on  méloit à  leur 
pain  du  plâtre  &  d'autres  matières,  plus  propres  à  les  empoifon- 
ner  qu'à  Icûr  conferver  la  vie.    L'eau  même  qu'on  leur  faifbit 
boire  étoit  puante  &  corrompue.  On  tient  qu'il  en  mourut  plus 
des  deux  tiers  dans  ces  cruelles  prifons.  '  Mais  qu2nd  on  les  cm 
vv..  Bbbbbb  3  élar- 


Digitized  by  Google 


-^,0  *  H  î*g*¥  o  ï  R  E    '■  ^"^ 

i68f.  élargis»  il  cii  mourut  cncore%nc  grande  partie  par  les  chemins. 
1^6.  Ceux  qui  aroicnt  la  charge  de  les  conduire  à  Genève,  les  traite- 
&c.^.'  rcnt  avec  la  dernière  barbarie,  lis  ne  vouloient  pas  foufifrir  que 
îccuîi  qui  avoicnt  encore  un  peu  de  vigueur donnafïcnt  du  fecours 
à  ccun  qui  dcfailloicnt  :  &  ils  forçoienr  les  uns  à  laificr  les  autres 
évanoujs  ,  demi  morts  de  froid  &  de  laffitude,  fans  pain  ,  (ans 
argent,  fans  retraite  dans  les  neiges  &  dans  les  glaces.  Il  fem- 
bloit  qu'on  avoit  fait  exprès  traîner  les  chofes  en  longueur  à  la 
Cour  deSavoye,  depuis  la  condufion  du  traité,  afin  que  failànr 
conduire  ces  pauvres  gens  avec  tant  de  fcveriré  pendant  la  plus 
rude  faiibn  de  l'année,  on  fut  plus  alïïiré  qu'ils  periroient  tous, 
avant  qucd'arriver  à  Genève,  où  IC  Duc  avoit  promis  de  les  ren- 
dre. Il  y  en  eut  plus  de  quatre-vingts  d'une  feule  bande  qui  fu- 
rent accablez  de  la.chute  d'une  montagne  de  neige. 

Enfin  il  en  arriva  de  trilles  reftes  à  Genève ,  où  ils  fiirent  re^^ 
^'mfntit  Ç***  grandes  marques  de  compaflion.    Toutes  les  l*uif- 

ct,  reflet  fanccs  Proteftantes  s*intcrcfièrent  dans  lein*  foulagemenf.  On  fit 
jans  itHT  collectes  pour  eux  ;  on  leur  offrit  des  retraites.  L'Elefteur 
de  Brandebourg  promit  de  fe  charger  de  mille  familles.  Il  y  avoit 
par  tout  des  Etats  où  on  vouloit  bien  les  recevoir  avec  de  certai- 
nes reftriftions  :  mais  ils  ne  pouvoientfe  refoudre  à  fc  (èparerj  & 
le  regret  de  leurs  deferts  &  de  leurs  montagnes  leur  faifoit  regar- 
der comme  un  exil  les  plus  beaux  pais,  oùonlcuroftVoit  de  nou- 
veaux établiflcmcns.  Leurs  MiniUres  étoicnt  cependant  reteniîS 
en  Savoye  comme  des  ôtages  :  &  le  Duc  proteftoit  qu*il  ne  les 
'  tdâcheroit  point ,  fi  les  Vaudois  ne  fortoient  de  la  Suifîê  ,  où 
ils  demeurèrent  long  rems.  Mais  lors  qu'on  s'af  tcndoit  le  moins 
à  un  femblablc  dénouement  i  &  fans  qu'il  parût  encorç  rien  par 
loù  on  pùt  juger  que  le  Due  eût  changé  de  fentimens,  * on  aprit 
eue  les  Vaudois  fe  rafTcmbloient ,  &  que  malgré  les  diflîculfcî:  de 
Kur  cmrcprife  ,  ils  marchoient  en  armes  vers  leur  pais  au  travers 
des  Etats  de  leur  Souverain.  La  fuite  a  fait  connoîrre  qu'il  au- 
torilbit  fecretement  ce  dcfïcin  j  &  que  pour  mettre  de  ce  c6té 
là  entre  la  France  &  lui  une  invincible  barrière,  il  vouloit  lui  op- 
poièr  les  reliques  d'une  nation  irréconciliable  avec  elle.  En  ef- 
fet depuis  qu'il*  font  rentrez  dans  IcUrs  rochers ,  ils  ont  fait  une 
fi  rude  gtierrc  i  la  Francç  ,  qu'ils  n*y  a  point  de  côté  oti  elle  àfc 
plus  fouflrrt  i  fie  que' ûialgré  leur  périt  nombre  ,  ils  ont  porté  de 

^  4àKi'*UM<k  fort 


•V  I 


Digitized  by  Googl 


DE  L'EDIT  DE  NANTES,  Liv.  XXIV.  pi, 
fort  grands  dommages âfcs  redoutables  armées.  Ils  fe  font  Fortifiez  i6S< 

1  nfercc^.ondcGuUiaumeRo^  ^  des EtatTdes Prc^ ^t^"^ 

vinces  Unies,  leur  Souverain  leur  a  reflitué  leur  patrie,  «clalibcné  '  * 
de  leurs  exercices  &  de  leur  Religion  ,  avec  les  mêmes  privTc.  ' 

feh  Ti  T  .^f^  P"'"  preccdens.  Mais 

cela  n  empécnc  pas  qu'il  ne  foit  peri  plus  de  vi^t  mille  iiom- 
mes  dans  la  guerre  qu'on  leur  a  t^tc,  &  que  pour  fe  re  X 
dans  1  état  ou  ils  ont  été  ,  ils  n'ayent  befoin  de  plufieurs  annécl 
Cette  tia  de  leurs  affaires  a  m,s  dan.  une  pleuie  évidence  ,  que 
cZ'Jl'f'^'^'  '7'  rigueur  dont  j'ai  parlé,  leur  Duc  avoïc  été 
duTrTâf"  r  '"'.'"^"^^^^  ^'^^ce  ,  qu'il  avoit  été  rc^ 

2ur^  nn^  a  s  emparer  ,  qu'on  ne  doir  par  eonlequent  ÙOr 

pu  er  qu  a  elle  tant  de  cruautez  &  tant  de  maflàeres  i  &  qu'au 
heu  d  extermmer  des  gens  dont  la  Religion  lui  étoit  odiâifc ,  . 
ncmis  ^  implacables  ^.  . 

finr^/w  'i  ?  ^'^^"'^^  '  ^  rapporter  encore  quelqucs^i^r../,. 

fuites  de  la  revocation  de  l'Edit.    L'exccmion  de  l'article  qui  r^''- 
garde  les  Mmillres  mente  qu'on  en  face  une  confideration  parti,  tli:.'' 
eulurre.    11  en  etoit  déjà  forti  plufieurs  ,  de,5uis  qu'on  avoK  n. 
te  dit  un  fi  grand  nombre  d'Eglilès  :  mais  ccU  n  Vmp^clioit  pas 
qu  i  n  y  en  eut  encore  plus  de  fcpt  cens  dan^  Je  Royaume  On 

fer  dans  1  elpnt  du  Roi  pour  les  Chefs  du  party.  On  Jes  reL. 
doit  comme  ceux  qui  mctroicnt  par  leur  crédit  &  par  leurs  iSri- 
gues  les.f^us  grands  obftacles  a  la  ccner/um  desVupI^  S 
d  ailleurs  Ils  étoient  tort  incommodes  au  Clergé,  quin'aime  m 
i  difputer,  parce  qu'il  trouve  bien  plu.  aifé  de  rcù/Iir  par  la  for- 

oilpurer  avec  eux  ;  &  s'atten» 

w/''n°''  '""^  contradictions  moS- 

hantes.    On  jugcoit  donc  neccHairc  de  les  éloigner  par  tous  les  - 
moyens  pofl.bles.    Ceft  pourquoi  on.  les  épouvantât  par  d« 

t'^enr!oS°^"''V  "^T  ^"  P^"^  '^'^  '"^^^^^^ 

!mn^?  ?"  i'  °"n'^'  P^*"        P''^^^*  criminels:  on  les 

impofoit  a  la  taille  :  on  les  rcndoit  refponiibics  de  tout  ce  qS 
arnvoit  de  contraire  aux  intentions  de  la  Cour.  L'cxcLpk 


qui 
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1685.  '"'^  P^"^  ^^'^  v^'i'  combien  il  falioic  peu  de  chofe  pour  leur 

1686.  artii^cr  une  affake  confiderablc.  On  fie  un  proccscnminel  àCoa> 
^c.    ^9  MinitlredePaiTi)  parce  qu  êtant  rufpeadu  des  fon£lionsde 

Son  minidcrc  par  quelque  fentence  de  Juge,  il  avoic  ofé  prier 
Dieu  ôc  lire  quelques  chapitres  de  l'Ecricurc  dans  une  compa- 
gnie où  il  s'écoit  trouve.  Cela  lui  ctoit  arrive  plus  d'une  fuis, 
parce  qu'allant  voir  les  Gentilshommes  de  Ton  voifinage ,  il  fai(git 
chez  eux  ces  aâcs  de  dévotion.  Mais  le  Juge  de  Châlons  trouva 
le  crime  Ci  noir»  qu'il  le  condamna  à  neuf  ans  de  bannidcmenr , 
à  trois  mille  livres  d'amende,  &à  une  perpétuelle  interdi£lion du 
minillcre.  Sur  l'appel  il  fut  décharge  de  cette  peine»  par  un  arrêt 
du  Parlement  de  Paris  du  vmgt-huiticme  de  Juillet  1685.  qui  or- 
donnoïc  qu'il  Icroit  admonété  ,  &  qu'il  aumoneroit  dix  Livres  au 
pzin  des  prifonniers.  11  paroîc  par  là  c^ue  les  Minières  étoicoc 
îèrrez  de  bien  près  -,  puis  qu'on  leur  failoit  de  grands  procès  ibr 
le  Icul  prétexte  de  leurs  prières  particulières.  Mais  pour  les 
inviter  à  fe  retirer,  on  leur  permettoit  d'emmener  leurs  femmes 
&  leurs  cnfans  i  quelquefois  même  leurs  bellcs-meres ,  leurs  lôeurs, 
leurs  fcrvances ,  leurs  nourrices.  On  leur  lai(Tbit  emporter  leurs 
livres  £c  leurs  meubles  }  on  leur  permettoit  de  difpofer  des  biens 
qu'ils  ne  pouvoient  enlever.  Mais  peu  à  peu  on  leur  retrancha 
ces  grandes  faveurs  ,  &  enfin  on  ne  leur  accorda  point  d'autre 
grâce  que  celle  d'emmener  leurs  femmes.  On  les  en  avoit  crus 
d'abord  à  leur  parole  fur  le  nombre  &c  fur  l'âge  de  leurs  enfans  -, 
mais  en  fuite  on  leur  demanda  des  certificats  des  Intendans  :  & 
dans  le  tcms  de  la  revocation  de  l'Edit ,  on  les  renvoya  aux  In- 
tendans mêmes  ou  pour  prendre  d'eux  des  paflcports  ,  ou  pour 
faire  certifier  ceux  qu'ils  avoient  reçus  au  Conleil.  On  dillin- 
gua  leurs  enfans  en  deux  clalTcs.  On  leur  permit  d'emmener 
ceux  qui  étoient  au  defibus  de  (cpt  ans  i  mais  on  les  contraignit 
Me  laiflcr  en  France  ceux  qui  avoient  pafl^  cet  âge. 
DtUt.  Mais  quoi  qu'on  ne  leur  laiflat  ainil  rien  de  ce  qui  pouvoir 
r*rt«n  adoucir  les  amertumes  de  leur  exil ,  on  ne  leur  accorda  pas  la  liber- 
^j/f*  té  de  fc  retirer ,  iàns  avoir  mis  en  délibération  s'il  feroit  plus  uti- 
le de  les  arrêter,  que  de  s'en  défaire.  Il  y  avoitdes  gensduCon- 
icil  qui  prevoyoïent  qu'ils  cncourageroient  de  loin  leurs  peu- 
ples ;  &  qui  étoient  d'avis  qu'on  les  difperfât  en  divcrfcs  prifonsj 
qu'on  les  tint  fi  rcTerrczqu'iûoc  puflênt  parler  à  peribnne>  qu'on 
i  t  i  M  , .      .  les 
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les  convertit  pat  les  mêmes  tcndrcflcs  de  charité  qui  avoicnt  16S5. 
fOrtverti  leurs  Troupeaux.  Mais  d'autres  craignoicnt  qu'il  n'y  en  lûSô. 
jcût  quelques-uns  de  conflans  ^  6c  que  les  peuples  ne  funi-nc  difp 
ficiles  à  gagner  y  pendant  qu'ils  iàuroient  que  Icur^  Miniilrcs  - 
«Icmeureroient  actacjjez  à  leur  dot^hine ,  &  ibulTciroient  pour  cl» 
je  courageufemcnt.    Ils  ne  doutoicnt  point  qu'ils  ne  fudcnc  re- 
gardez comme  des  Confeflêurs  ,  &  même  comme  des  Martyrs» 
dont  Pexcmplc  feroit  capable  d'infpirerun  nouveau  zcle  à  tous  les  * 
Reformez  qui  auroient  cédé  à  la  violence.  On  fe  reiblut  donc  à 
leur  propofcr  ou  de  fc retirer,  s'ils  vouloicnt  retenir  lajr  Religion, 
pu  de  (c  faire  Catholiques  ,  s'ils  vcoloient  demeurer  en  France  : 
&  on  leur  ôra  tous  les  adouciflèmens  qui  pouvoicnt  leur  rendre 
Tcxil  plus  rolcraUe ,  afin  de  ]c«  rendre  plus  fcniîbles  aux  grâces 
dont  on  promettoit  de  recompcnicr  leur  converjion.  Au  tems  que 
KEdit  fur  révoqué  il  s'en  trouva  plufieurs  à  Paris  ,  qui  n'ayant 
plus  de  retraite  ailleurs  )  parce  que  leurprefencc  même  faifoit  peur 
aux  peuples  concernez  ,  qui  ie  voyoient  livrez  à  la  fureur  des 
foldats ,  étoicnt  venus  s'y  réfugier, comme  dans  le  (bul  lieu  où  ils 
croyoient  trouver  quelque  repos.  Il  n'y  avoir  pas  d'aparcnce  de  les 
«nvoyer  en  Poitou ,  en  Guyenne,  en  Languedoc,  chercher  des  In- 
tendans  pour  leur  demander  des  pallcports.  On  ne  leur  avoir  don-  , 
fié  que  quinze  jours  de  fcms  pour  fortir  de  France  >  &  ces  quinze  1 
jours  ne  furtifoient  pas  pour  le  voyage  qu'ils  auroient  été  obligez     .  *. 
défaire.   On  ne  trouva  pas  à  propos  néanmoins  de  leur  donner 
Bn  terme  plus  long }  &  pour  fc  défaire  d'eux  plus  ailëmenr,  on  per- 
mit à  la  Reynie  oe  leur  donner  des  partcports  ,  fur  le  témoigna- 
ge de  quatre  perfonnes  qui  atteflcroient  qu'ils  fcroient  Minilirej. 

Chacun  s'en  alla  de  fon  coté  ,  après  avoir  pris  ces  paHcports:  '^'w/î* 
&  félon  l'humeur  des  Intendans  ou  des  Gouverneurs  des  places  '^j] 
à  qui  ils  s'adreflêrent ,  ils  trouvèrent  plus  ou  moins  de  àx'&cvVry  '..urfint 
à  leur  retraite.  11  y  en  eut  d'aflez  heureux  pour  emmener  de  i''fl/^ 
fans  de  quatorze  &  de  quinze  ans  :  il  y  en  eut  d'autres  à  qui  on  mr*. 
retint ^es  enfans  à  la  mammelle.    Les  uns  paflcrent  iansconrr»> 
di£Hon  -,  &  les  autres  eurent  à  efliiyer  mille  chicanes.    Bely  qui 
avoir  été  Miniflre  de  la  Princeflè  de  Tarente ,  Foran  qui  avoir 
fervi  l'Eglife  de  Sion  ,  &  Fleuri  qui  avoit  éré  attaché  à  celle  de 
St.  Agnan  dans  le  Maine  ,  furent  arrêtez  à  St.  Malopar  les  Com- 
miflàires  que  le  Parlement  de  Bretagne  avoit  nommez  pour  l'cxa- 
jo^;  4    Tome  V.  Cccccc  men 


1685.  tncn  des  panèports.    Il  (cinBÎoit  d*abo?fr  que  ccîà  ne'  te  faifbit 

1686.  pas  à  mauvaifc  intention  -,  &  qu'on  vouloir  attendre  quelques  or- 
&c.     drcs  de  la  Cour  ,  touchant  la  famille  des  Miniftres.    Coromc  il 

h'y  avoir  point  d'Intendant  en  Bretagne  à  oui  1rs  ordres  pufTènt 
être  envoyez ,  il  y  avoir  apparence  que  ces  tommiffaircs  avoicnt 
raifbn  de  dire  qu  ils  ne  les  avoicnt  pas  encore  reçu?.  Mais  pen- 
dant que  les  Miniftres  étoicnt  là  dans  l'arrenrc  d  uri  ordre  qu'on 
ne  (bngeoit  pas  à  Faire  venir  ,  ils  apprirent  qu'on  avoir  enlevé  la 
femme  &  les  enfans  de  Bely  avec  une  extrême  violence.  Ils  jii- 
gèrent  par  ce  coup  imprévu  qu'on  les  amufbit  à  mauvais  defîèin  j 
&  ils  reconnurent  enfin  à  plblreors  marques  ,  'qu'on  vouloir  feu- 
lement laiflcr  paflcr  les  quinze  jours  portez  pai*  l'Edit  du  Roi  : 
après  quoi  on  leur  diroit  qu'il  n'étoit  plus  rems  de  /brrir  -,  & 
qu'ils  avoicnt  perdu  par  des  délais  inutiles  le  fruit  de  là  grâce  que 
!e  Roi  avoit  bien  voulu  leur  fiiire.  Cette  fourbe  dcsCommiflai- 
res  leur  fit  prendre  la  refolution  de  s'embarquer  d'une  manière 
précipitée  -,  (ans  avoir  le  loifir  de  pourvoir  à  laf  rctrairc  de  leurs 
Tamilics.  Augier  Miniftre  de  Châlons  ;  Supcrvillc  de  Loudun  j 
Du  Mouricr,  de  Bellème  -,  Cotin,  de  Houdan  furent  arrêtez  à 
'  Charleville.  On  ne  leur  permit  d'emmener  ni  leurs  fcmmes  ni 
rt'tunej  leurs  enfans.  Augier  n*eut  pas  la  force  de  rcfrfter  à  cette  tenta- 
é-enf>fii  ^1^^^  g,     douleur  dé  laiflcr  quatre  enfiins  &  une  femme  qu*il 

Itmr font     .  .  ,.     ,  ,  «-    1    •    »  1     1  * 

»/«.     aimoit ,  qui  rexhortoirtieanmoins  a  partir  Icul ,  ec  a  la  rallier  pour 
la  garde  de  (es  enfans  ,  lui  fit  promettre  de  fe  rcirnir.  Mais 
aurti-tôt  qu'il  fut  libre,  il  chercha  les  moyens  de  fàuvci-  paradré^ 
fc  la  famille  qu'on  avoit  voulu  (cparcr  de  lui  j  &  il  cirt  lè  bon- 
•lieur  de  fc  retirer  avec  elle  à  Berlin  ,  où  il  -donna  aUfli-rôt  des 
marques  d'urîc  repcntance  fort  édifiante.    Sa  foibleflc  fut  caufe 
..  .    qu'on  traita  les  autres  plus  feverement-,  &  qu'on  ne  voulut  avofr 
nul  égard  aux  pafîeports  de  la  Reynie.  Enfin  ils  (c  rclblurcnt  à  par- 
^       fir  le  dernier  join*  des  quinze  que  l'Edit  leur  donnoit ,  &  ils  laif- 
fcrent  là  leurs  femmes  &  leurs  enfans.   Quelques Jdiifs  après  Su- 
,,      -pervillc  fut  rejoint  p;ir  fa  frmme,  &  une  petirc  fille  qu'iK  avoit. 
.f,    I>u  Mourier  reçut  aufTi     femme  &  un  enfant  qu'elle  avoit  à  la 
mammcllci  mais  deux  autres  qu'il  avoit  eus  d'une  première  fem- 
me furent  arrêtez  -,  &  la  famille  entière  de  Cotin  fut  renvoyée 
♦Vers  Paris.    L'Alouël  Minirtre  de  h  MoufTàyc  n'ayant 'pas  eu 
-k  tcms  de  prendre  des  précautions  pour  lorrir  fans  cmpêchc- 
iuti<  ^  iArwx  mène 
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jinenc  t  fut  arrêté  comme  un  homme  qui  cherchoic  à  (brtir  mal- 1 68f . 
gré  les  dcfcnfes  i  &c  il  fallut  beaucoup  de  peine  pour  le  tirer  de  1686. 
Ui  prouver  qu'il  ctoic  Miniftre, foutenir  une  enquête,  rendre &c. 
-^'ailbn  de  ce  qu'il  étoic  venu  faire,  ciliiyer  une  longue  6c  incooi'* 
mode  prifon  ,  periH^ouc  ce  qu'il  avoir.    Enfin  il  fut  traîné  à 
picppe  ,  &  mis  fu^^  vaifTcau  qui  le  débarqua  en  Angleterre. 
Bobineau  pen(a  être  arrête  ,  pour  avoir  mis  avec  confiance  (on 
padcport  entre  les  mains  du  Duc  de  Chaunes  >  qui  l'ayant 
mis  dans  la  poche  lui  tourna  le  dos  ,  &c  ne  voulut  pas  s'en  Ibu* 
venir  le  lendemain.    Enfin  l'adreflc  &  les  amis  le  tu-crent  de  ce 
mauvais  pas.    Noguier  de  Bernix  près  de  Nimes  >  fut  arrêté  pref' 
que  à  tous  les  logemcns  qu'il  fit ,  depuis  le  lieu  où  il  avoir  pris  fon  - 
paflcport  jufques  à  Genève.    Il  en  arriva  autant  à  Villet  Minif- 
tre  de  Mcriiidol  j  à  qui  le  Comte  de  Grignan  n'avoit  accordé  <#> 
un  padèport ,  que  de  peur  qu'il  ne  donnât  un  exemple  de  con-  '* 
Aance»  s'il  le  faifoit  arrêter.    Il  y  eue  des  Miniftres  long  tcms  éc- 
rans,  qui  ne  lâvoient  par  où  Ibrtir,  ni  à  qui  demander  des  paHc- 
ports  ,  parce  que  le  tems  en  étoit  paflfc.    La  Devefe  &  deux 
autres  du  haut  Languedoc  errèrent  plus  de  trois  mois  dans  le 
Royaume  en  habit  de  Cavaliers.    Enfin  ils  furent  arrêtez  :  mais 
ils  rendirent  iî  bien  compte  de  leur  conduire ,  qu'on  leur  ac- 
corda la  liberté  de  fe  retirer.    On  en  mit  à  Bourdcaux  plufieurs 
en  prifon )  6c  on  fit  promettre  à  quelques-uns,  par  la  crainte  des 
^  Galères  ,  de  le  rcùnir.    Latané  fut  retenu  pour  des  railbns  parti- 
culières i  6c  c'eft  le  feul  des  Mmiftrcs  de  France,  que  je  fâche,  qui 
n'ait  point  été«reldché.    Fourétier  qui  avoir  Ibutenu  de  rudes  ■ 
combats  dans  diverfes  Eglifcs,  quM  avoir  lèrvics  dans  l'Angou-    , , 
mois  &  dans  la  Saintonge  ,  &  qui  s'étoit  vu  décrété ,  prilbnnier,    %>\  % 
interdit  deux  ou  trois  fois,  fut  arrête  par  les  Jurats  de  Bourdeaux  '• 
iavec  trois  autres  Miniftres,  Fontame,"  Loquet  &  Aubin,  fous 
prétexte  qu'ils  faifoient  des  Aflcmblccs.    Mais  on  ne  les  retint 
que  trois  jours  :  &  après  cela  on  leur  permit  de  partir.  La  fem- 
me de  Fourétier  étoit  prête  d'accoucher  :  ce  qui  obligea  (on  ma- 
ri à  faire  tous  Ces  efforts  pour  obtenir  la  permiillon  d'emmener 
une  nourrice  ,  qui  pût  donnerHa  mammellc  â  l'enfant  qui  dévoie 
naître.   Mais  il  n'y  put  rien  gagner.  Le  Secrétaire  de  l'Intendant 
fut  même  inlenfible  à  l'offre  de  quatre  cens  fi'ans  ,  dont  on  lui 
^romctxoic  de  rccompenlcr  là  bonne  volonté  s  ç'U  vouloit  favo- 
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rifcr  le  Minière  dafts  (on  dcfictn.  Le  zêlc  de  Rcîîgîon  î'em]^- 
ra  fur  l'intérêt ,  qui  cft  d'ordinaire  la  paffion  dominante  des  gens 
de  cette  qualité.  Il  fallut  que  Fourôtier  prît  une  chèvre  avec  lui, 
pour  s'en  fervir  dans  le  bcfoin  i  &  en  cfl^  le  troifiéme  jour' 
après  fori  embarquement ,  fà  fcmtnt  fiir  jBlh-éc  hcurcufcmcnc 
d'une  fille  dont  la  chèvre  fiit  la  nourrice  ,  jWfu'à  ce  qu'ils  arrivè- 
rent en  Angleterre.  Entre  les  Miniftres  qui  flirenc  arrêtez  à  Bour- 
deaux,  il  y  en  eut  un  mis  au  Château  Trompette.  Il  y  tomba  ma- 
lade j  &  apjès  avoir  IbufFcrt  toute  forte  de  perfccutions  pendant  le 
cours  de  fon  mal ,  il  y  mourut,  fans  avoir  pu  obtenir  le  moindre 
(ècours,pour  le  foulager  dans  fa  maladie.  Onn*excmrapasdecc# 
exil  des  vieillards  de  quatre-vingts  dix  ans.  Il  y  en  eut  qui  furent 
contraints  même  de  s'embarquer  malades  ,  5c  prcfqne  agonifans. 
Ce  trifte  état  ne  fit  point  de  pitié  aux  perlecuteurs  -,  qui  ne  voulu- 
rent jamais  leur  donner  le  rems  de  guérir ,  ou  de  mourir  dans  leur 
patrie.  Quelques-uns  ne  purent  fupporrer  l'agication  de  la  mer  % 
&  rhoururent  entre  les  bras  de  leurs  femmes  ,  avant  que  d'avoir 
ris  terre.  Faget  Mini(>rc  de  Sauveterre  en  Bcarn  fut  de  ce  nom- 
rc.  Il  mourut  avant  que  d'arriver  en  Angleterre  ,  où^  il  avoitetj 
dcfllcin  de  fc  rendre  }  8c  qaand  fon  vaifîcau  y  aborda  ,  il  n'y  eut 
plus  d'autre  devoir  à  lui  rendre  que  celui  de  la  fcpultufc.  Tau-* 
nai  Miniftre  de  Criquetot  en  Normandie  ,  eut  à  peine  le  loifir 
de  fê  faire  connoirre  à  Rotterdam  par  quelque  prédication,  qu'fl 
y  nK)urut ,  avant  que  d'avoir  eu  le  teras  de  recueillir  le  fruit  de 
tes  bonnes  qualircz. 

.^u  milieu  de  toutes  ces  peines,  ce  qui  fttiguoif  le  plus  les  Mi- 
mftrCs  n'éroit  pas  la  difllpation  de  leurs  livres,  la  perte  de  leurs 
biens,  la  miferc,  le  banniflemcnt  :  mais  la  neceffité  de  fbuffrir 
les  hauteurs  &  les  menaces  des  Intendans  ,  oui  affeéh)ient  de  les 
traiter  de  la  manière  du  monde  la  plus  incivile.  Quoi  que  la  Re- 
ligion de  ces  Officiers  ne  confille  qu'à  faire  leur  Cour  ,  il  n'y  en 
vto\i  pas  un  qui  n'eût  apris  quelque  miferable  fophifme  de  Klii^ 
fîonnaire  }  &  qui  ne  crût  être  afîêz  habile  pour  convaincre  les 
plus  opiniâtres  Minrftrcs ,  à  li  faveur  de  quelque  pitoyable  raifbiu 
nement.  Ils  en  venoient  quelqucTois  jufqu'à  demander  aux  MK 
niftrcs  s'ils  necroyoienc  pas  que  le  Roy  pou  voit  être  fauvé  ,  fA 
fbivant  la  Religion  Catholique  -,  8c  lors  qu'ils  faifoicnt  une  rcî 
pônfc  rclpct^ucufc  ,  ils  aoyoienc  avoir  raiibn  de  les  nudcraitcrdc 
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paroles ,  comme  des  entêtez  ,  des  rebelles,  des  fa^Heux  qui  ne  '68^. 
dcraeuroient  dans  leur  Religion  que  par  un  ciprit  de  cabale.  Mais  ' 
tout  cda  n'emp&Wa  pas  que  tous  les  pais  Proteftans  ne  fuflcnt  en 
moins  de  rien  couverts  de  Miniftres.  Chacun  prit  pour  fà  retraite 
les  lieux  ou  qui  lui  ^oient  plus  commodes  pour  entretenir  qud^ 
que  corrcfpondance  avec  les  amis  -,  ou  dans  Icfquels  il  pouvoic 
clperer  plus  vraifcmblablcmcnt  de  s'établir  avec  (a  famille ,  àcaufe 
de  qudques  habitudes  qu'il  y  avoir  contra<^l:ées.  En  Suiflè,  dans  le   •  ' 
Pnlatinat,  dans  le  Brandebourg,  dans  les  Provinces  Unies,  en  An- 
glercrrc,  on  voyoit  arriver  continuellement  des  Minilh-es.  Il  y  en 
eut  même  qui  cherchèrent  leur  afilc  dans  les  pais  Luthériens  j 
&  qui  allèrent  porter  juiques  dans  le  Danemarck  &  dans  la  Suc» 
de  des  preuves  vivantes  de  la  perfccution  qu'ils  avoicnt  fbufFer- 
te.    Quand  on  les  voyoit  arriver  ,  pour  la  plupart  vieux  ,  de-  ifiti^ 
tni  nuds  ,  fans  meubles,  chaînez  de  famille  ,  on  ne  pouvoic dou-^""'  , 
ter  que  ce  ne  fût  par  de  puiflantes  raifons  qu'ils  étoient  fortis  de 
leur  païs  dans  un  érat  fi  pitoyable  :  6c  on  étoit  contraint  de  les 
regarder  comme  d'irréprochables  témoins  des  violences  que  les 
Agens  de  France  dcguifoienc  avec  tant  de  loin.  Ce  fut  là  un  des 
mauvais  effets  de  la  Politique  de  cette  Cour  ,  qui  avoic  cru  faire 
un  coup  d'Etat  en  leschaflantdu  Royaume.  On  peut  dire  qu'elle 
avoit difperfé  fans  y  penfer  dans  toute  l'Europe  des  témoins  delà 
perfccution  qu'elle  avoit  toujours  dclàvoùée  ;&  qu'elle  avoit  fbur- 
V  ni  par  là  aux  Rcforroez  des  preuves  authentiques  de  tout  ce  qu'ils 
avoicnt  à  dire  contre  die.    On  n'en  avoit  pas  cru  ceux  qui  jul^ 
qnes  la  étoient  fortis  du  Royaume  j  parce  qu'elle  avoit  eu  l'adref-    •  .. 
fc  de  les  faire  paflcr  ou  pour  des  criminels,  qui  fuyoient  la  peine 
duc  à  kurs  crimes  -,  ou  pour  des  efprits  légers  qui  fê  plaiioicnt 
àa  changement  -,  ou  pour  des  miferablcs  qui  croyoient  trouver  à 
Vivre  ailleurs  plus  aifcmcnrque  dans  leur  patrie.  Maison  ne  pou- 
Foit  fe  fcrvrr  de  ces  calomnies  contre  tant  de  pcrlbnoes  d'un 
tnôme  caraftcrc  ,  gens  de  lettres  >  graves  ,  reconnus  pour  gens 
flc  bien  ,  chargez  du  feul  crime  d'être  Miniftrcs  d'une  Religion 
qu'on  vouloir  détruire.    Cela  fur  caufe  que  par  tout  on  les  reçut 
humainement.  En  Suiflc  on  leur  fît  des  charitez  incroyables.  Et^ 
Hollande,  &  dans  les  Provinces  les  alliées  on  leur  donna  des  peh-  '^^\  % 
fions.    En  Angleterre,  <fcux  qui  voulurent  s'aflujettir  aux  fev^  ^  -  ^ 
qucs,  &  prendre  d'eux  une  nouvelle  ordination  i  furent  gratificz  \.  ï 
«.  Cccecc  3  '     d'une  • 
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16S5.  d'une  manière  fore  libcralc-,  &  ceux  qui  étoienc  didinguez  pat 
x686.  quelques  dons  émincns  furent  pourvus  d'emplois  règle/  ,  ou  de 
&c.     Bcneticcs.  Les  autres  apuycz  du  Roi  i  qui  pas  politique  &  dans 
le  dedèia  de  favoriiêr  (a  propre  Religion  ,  ic  piquoit  de  tolc^ 
rance»  formèrent  des  Ëglifcs  Presbytériennes  >  ou  ic  rangèrent 
celles  qui  étoienc  déjà  établies.  *  , } 

jn'ui  ^  peine  commenccrent-iis  à  goûter  quelque  repos» que  le  fou- 
Bijirt/.   venir  de  leurs  Ëglifcs  difperfécs  fc  reveiUa  dans  leurs  cœurs,  âCj 

aue  chacun  s'appliqua  aux  moyens  d'en  relever  les  ruines  >  âç 
*en  raflemblcr  les  débris.  On  vit  paroitrc  par  tout  des  lettres 
circulaires,  des  exhortations,  des  inArutflions,  des  avis  ,  qui  non 
feulement  failbient plaifir  aux  étrangers,  mais  qui  porcoient coup 
en  France ,  &  ramcnoient  une  infinité  de  novvc3.u\  convertis  de 
leurs  égarcmcns  &  de  leurs  terreurs.  Ce  qui  fit  voir  encore  à  la 
.  Cour  de  France  qu'elle  avoir  pris  un  mauvais  party  ^  en  leur  laiA 
iânt  la  liberté  de  le  retirer.  Elle  n'avoit  plus  iur  eux  ce  redou- 
table pouvoir  qui  leur  avoit  durant  un  long  tems  tenu  la  bouche 
fermée:  &  malgré  (ës  Ibins  prcvoyans  6c  fevercs,  du  fond  de 
leurs  afiles  ils  faifoient  retentir  leur  voix  dans  tout  )e  Royaume. 
En  vain  on  gardoic  les  paiTages  v  on  viûcoit  les  marchandiics  avec 
une  exa£litude  incroyable,  on  dcfcndoii  le  débit  &  la  ledure  de 
ces  ouvrages.  La  toute-puiirance  de  la  France  avoit  des  bornes 
ù  étroites  de  ce  côté-là,  que  dans  coûtes  les  Provinces,  à  Paris» 
i  la  Cour  même  on  les  cherchoit  curieufement,  &  on  les  lifoic 
avec  plaifir.  Ces  écrits  étoienc  principalement  appuyez  par  les 
lettres  Paflorales  de  Jurieu,  qui  durant  près  de  trois  ans  en  don- 
na toujours  une  tous  les  quinze  jours  i  où  non  feulement  il  in- 
fcroit  des  récits  des  plus  confidcrabics  violences  qu'on  cxerçoic 
en  France  de  tous  côtezi  faifbit  des  exhortations^  donnoit  des 
avis:  mais  où  il  tenoit  tétc  à  l'Evêquc  de  Meaux,  à  Pelifion  ,  à 
Nicole,  à  tous  ceux  qui  abulant  de  l'abfence  des  Payeurs,  vou- 
Iqient  achever  de  corrompre  les  Troupeaux.  Cependant  ce  tra- 
vail, qui  pouvoir  fufHrc  pour  épuiièr  les  forces  d'un  autre,  ne 
l'empêchoit  point  de  publier  tous  lesjours  d'autres  Ouvrages  :  tou- 
jours dcfirez  avec  avidité  -,  toujours  lus  avec  plaifir ,  même  par  plu- 
Trêit/la-  ^^"'"s  ceux  qui n'cntroient  pas  abfolument  dans  toutes  (es  vues. 
tk^MH  . .  Un  des  éaits  le  plus  digne  d'être  lu  qui-parut  après  la  retraite  des 
■T'"  Miniftrcs.  fiit  le  dernier  ouvrage  de  l'illuftre  Claude,  qui  le  mit  au 
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jour  (bus  le  titre  de  l^laintfs  des  ^Protejians  cruellement  oppritneai  ^^ff 
■  dans  U  Royaume  de  France  :  &  qui  lui  donna  la  forme  d'une  protcr-  i; 
ration  adreflëe  à  toutes  les  Puiflànccs  de  l'Europe.  Il  y  rapportoit    ^'  «ïï* 
à  fix  titres  toutes  les  pcrfccutions  qu'on  avoit  faites  aux  Rcfer-  '* 
mezj  (avoir  les  chicanes,  fous  le  nom  de  jufticej  l'exclufiondci  . 
charges  &  des  emplois  i  les  explications  qui  ruinoient  l'Editi  les 
nouveaux  rcglcmensi  les  fourberies  &  les  illufions  faites  au  peu-  " 
pic  pour  l'a  mu  fer  i  les  moyens  d'animer  les  Catholiques,  &  de  leur 
infpirer  l'avcrfion  &  la  fureur.    Après  avoir  traité  avec  une  for- 
ce &  une  brièveté  dignes  de  lui  ces  divers  articles,  &dit  un  mot 
des  moyens  humbles  &  innocens  que  les  Reformez  avoient  em- 
ployez pour  fc  conferver,  il  pafloit  à  la  dclcription  des  defordres 
caulcz  par  les  Troupes  \  &  les  fuivoit  dans  le  progrés  de  leur  ex- 
pédition en  Bearn ,  en  Guyenne  haute  &  balle  ,  en  Sainronge, 
Aunix,  Poitou,  haut  Languedoc,  Vivarais,  Dauphiné,  oiJ  el- 
les exerçoient  mille  cruautez  prcfqiie  en  même  tcms.    De  là  il 
paflbit  avec  elles  dans  le  bas  Languedoc,  le  Lionnois  ,  le$  Ce-  * 
vennes,  la  Provence,  les  Vallées,  le  pais  de  Gex.    En  fuite  il 
les  accompagnoit  dans  la  Normandie,  b  Bourgogne,  le  Niver- 
nois,  leBern,  rOrleanois,  laTouraine,  l'Anjou,  la  Bretagne  y 
la  Champagne,  la  Picardie,  l'Ille  de  France,  &  Paris  même  donc 
elles  avoient  dcfolc  les  environs.    Il  faifoit  un  abrégé  des  violen- 
ces qu'elles  commcttoient  par  tout-,  entre  Iclquelles  il  en  rapor- 
'roit  quelques-unes  qui  méritent  d'être  ajoutées  û  celles  dont  j'ai 
déjà  parlé  ci-devant.    Pendre  des  hommes  ou  des,  femmes  aux 
cheminées,  &  allumer  fous  eux  du  foin  mouillé,  pour  les  étouf- 
fer par  l'épaiflcur  de  cette  fumée  ;  les  larder  d'épingles  depuis  la 
•Tête  jufques  aux  pieds»  leur  déchiqueter  le- corps  à  coups  de  ca- 
«if  i  leur  prendre  le  nés  avec  des  pincettes  ardentes,  &  les  pro- 
mener ainfi  dans  une  chambre  \  arracher  les  ongles  des  pieds  £c 
■des  mains  i  Vnvcrfèr  des  chauderons  de  cuivre  fur  la  tête,  &  les 
battre  fansccHe,  pour  étonner  le  cerveau  de  ceux  que  le  bruit 
des  tambours  ne  pouvoit  pas  étourdir  j  cnUcr  les  hommes  &  les 
femmes  avec  des  foulHcts-,  c'étoicnt  quelques-uns  des  moyens 
par  IcfqucU  il  faifbient  des  Catholiques.    Apres  cela  on  vcnoit  .'. 
à  la  revocation  de  l'Edjt,  dont  on  tùilbit  un  abrégé  ^  on  en  rap- 
portoit quelques  reflexions  importantes-,  &  enfin  on  rclîrtoir  les 
Biauvailcs  cxcufes  des  perfccurcurSi  &  principalement  la  ^uflcin- 
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idSf.  ccrprctacion  qu'ils  donnoicn^auK  paroles  du  14.  dcSt.LiiCi  cpn- 
l68d.  tram-ies  d'entrer.  En  effet  ootâchuic  co  France  d'cxcuicr  les  vio- 
ficc.     lenccs  par  ce  paHagc»  &  par  raucoritc  de  Se.  Augullin ,  donc  on 
^'^^^^''^jncttoit  entre  les  mains  de  touc  le  monde  deux  Epitrcs  où  à  ,a 
U  f  '^fi.  fâché  d'appuyer  cette  dangereufe  naaxime,  dont  il  voulait  (c  ter-- 
entumé'  Vif  pouf  la  tcduction  dcs  Uonatiftes.  On  les  avoit  traduites  avec 
l„Ji^.  une  exaâe  policefTc,  afin  qu'elles  funènc  d'autant  plus  capables 
,idc  perfuader)  qu'elle^  fcroicnt  plus  agréables  à  lire.    Cet  illufb-c 
.nom  étonnoit  les  Lc^eurs»  &  les  pcricciuez  même  ne  fàvoicnt 
^uc  répondre  à  cette  grande  autontc.    C'ell  pourquoi  il  étoit 
■fort  neccdaire  de  détruire  cette  iltulion.  Claude  donc  la  rcfutoic 
4ivec  là  luliditc  orduiairc:  5c  piuficurs  autres  y  travaillèrent  après 
4ui.  Qu^qucs-uns  même  en  prirent  occallon  de  débiter  des  prin- 
Xipes  d'une  tolérance  fi  générale  »  qu'elle  tendoit  évidemment  â 
£urc  regarder  toutes  les  Religions  comme  inditierçnceS)  &  à  fat- 
.jrc  aux  Souverains  un  devoir  de  confcience  de  les  tolérer  toutes 
*    jfÉgalçmenr.    Cela  étoit  fort  approuvé  à  b  Cour  d'Angleterre, 
^arcc  que  les  dcllcins  du  Roi  pouvoicnt  être  avancez  par  cette 
•maxime:  ôc  par  une  admirable  bilàrreriç  »  qui  fait  voir  comment 
^es  chef^  &  Les  promoteurs  de  la  Religion  Catholi<^ue  abufenc 
jdu  nom  vénérable  de  la  Religion  )  deux  Princes  unis  d'intérêts 
-&  de  confcils  foutcnoicnt  les  deux  contradicloires.    En  Fran- 
ce c'etoit  une  maxime  fort  chrétienne  que  de  periccutcr  ,  pour 
l'avantage  de  l'Eglife;  en  Angleterre,  c'étoit  au  contraire  une 
maxime  de  TEvangile ,  que  de  porter  la  tolérance  aux  dernières 
bornes.    Mats  je  reviens  au  liyre  de  Claude.    Il  n'y  oublioit  pas 
les  éloges  de  douceur  que  l'Evêquc  de  Valence  ,  Maimbourç  & 
Varillas  avoient  l'impudence  de  donner  aux  moyens  par  Icfquels 
on  avoit  procuré  les  conver fions.  Ce  livre  paflâ  en  France,  com- 
sne  les  autres ,  malgré  la  vigilartce  des  Inquifitcurs  :  mais  on  n'y 
fît  fcmblant  de  rieU}  de  peur  que  fi  on  eut  témoigné  du  chagrin 
contre  cet  ouvrage,  on  n'eût  infpiré  à  trop  de  gens  l'envie  de  le 
i4/r#-  lire.    CTétoit  un  abrégé  de  l'hiftoire  de  la  pcrfccurion,  où  on  en 
*!fttl'Zi  voyoît  toutes  les  horreurs ,  quoi  qu'elles  y  paruffent  en  petit  :  & 
m  Ah.  on  trouva  plus  à  propos  de  diiUmuIer  cette  injure  i  que  d'en  ti- 
iUttrrt.  j^j.       vangcance  publique:  de  peur  que  trop  de  monde  ne  vit 
un  livre  fi  dangereux.    Mais  le  Roi  d'Angleterre ,  qui  étoit  ab- 
(blutneot  dans  les  maximes  &  dans  les  intérêts  de  la  Francd  prit 
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-la  caufc  pour  clic,  &  fit  condamner  le  livre  au  feu,  comme con-  '^Jf . 
tenant  une  dodlrinc  contraire  à  l'autoritc  des  Rois.  Cette  adHon  1686. 
lui  reùflit  mal  -,  &  ce  fut  f>eur-êtrc  une  de  celles  qui  fervircnt  le 
plus  à  ouvrir  les  yeux  de  (es  peuaks ,  &  à  leur  taire  connoitrc 
malgré  l'inclination  qu'il  tcmoignc^)our  la  tolérance,  jufques  o\i 
il  porteroic  un  jour  (es  dcflcins  contre  les  loix  &  la  Religion  de 
l'Etat ,  s'ils  le  laillbient  faire. 

Il  parut  un  plus  gros  livre  deux  ans  après  fur  le  m'ême  fujcr ,  mp'rf 
où  il  y  avoit  plus  de  faits,  &  plus  de  reflexions.    11  portoit  \c'^"^'^'' 
titre  à!Hiftoire  apologétique  ou  defenfe  des  libériez  des  Eglifes  "^'*** 
Reformées  de  France  &:c.    L'Auteur  la  divifoit  en  trois  parties, 
dont  la  première  étoit  générale  -,  &  traitoit  en  abrégé  de  l'hiftoi- 
rc  des  Reformez,  &  des  proprictez  de  l'Edit  de  Nantes.  La  fé- 
conde rapportoic  à  douze  articles  les  divers  moyens  par  lefquds 
la  perfècution  s'étoit  exercée.    Ces  douze  arriclcs  fè  reduifoicnt 
à  peu  près  aux  fix  dont  Claude  avoit  compofé  fes plaintes:  &  ne 
diffcroient  en  nombre,  que  parce  qu'on  faiibit  ici  plulîeurs  arti- 
cles de  certaines  chofes  qu'il  avoit  renfermées  en  un  feul.  La 
troilléme  contenoit  plufieurs  parricularitez  des  fuites  de  la  revo- 
cation de  l'Edit  :  &  principalement  l'ample  réfutation  de  ce  que 
les  Auteurs  Catholiques  avoient  la  hardiefle  de  débiter,  touchant 
la  douceur  des  moyens  par  Icfquels  on  avoit  travaillé*aux  convet" 

Jions.  En  effet  les  loiianges  de  cette  prétendue  douceur  dcvc- 
noicnt  la  matière  de  tous  les  livres,  de  toutes  les  harangues,  de 
toutes  les  épitres  dedicafoires.  Les  Ecrivains  de  tous  les  or-  i. 
drcs  donnoient  dans  ces  bafles  flatteries,  &  vouloient  faire  paf^ 
fer  les  dernières  cruautez  pour  des  effets  de  clémence.  Les  Moi- 
nes &  les  Prêtres  feculiers  ,  les  Evêques,  les  Prédicateurs,  les   -\'  ♦ 

\JHliftoriens  (c  jettoicnt  dans  ces  excès  )  &  pendant  que  la  terre  ' 
fumoit  du  fan^de  plufieurs  milliers  de  malheureux  qu'on  mafla- 
croit  tous  les  jours,  ils  faifoient  retentir  par  tour  l'éloge  delà  bon- 

-  té  qu^on  avoit  en  France  pour  les  Heretiqties.  Mais  entre  les  au-  ^^.^^^  ^ 
très,  Bruëis  de  qui  j'ai  déjà  parlé  dans  un  autre  lieu,  &qui  ayant  BrlL 
établi  folidement  la  vérité  de  fa  Religion,  contre  les  illufions  de*^'/*^'- 
l'Evêque  de  Meaux  dans  fon  Expojitiondeladolirine  Catholtque-, 
n'avoit  pas  laifTé  de  l'abandonner  pour  gagner  quelque  pcnfion: 
Brucis,  dis-jc,  avoit  entrepris  de  rcpondre'aux  plaintes  des  Tro- 
tejtans  :  &  il  avojc  eu  aflëz  de  confiance  en  fon  efprit,  pours'ima- 
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i68î  gincr  qu'il  pcrfuaderoir  au  inonde  que  les  Reformez  n*avoicnt 
1686.  poioc  éci  perfccurez.  Il  prouvoit  ce  paradoxe  par  trois  maximes 
&c.  nouvelles  9  qui  li  elles  écoicnt  véritables ,  pouvoient  lliffire  à 
démontrer  que  jamais  l'Eglifi^n'a  été  pcrfccurée.  Il  polbit  en 
premier  lieu  que  l'jdée  de  llr  perfecution  enfermoit  ncccflâire* 
ment  la  morti  &  parce  qu'il  ne  pouvoir  nier  qu'on  n'eût  fait  Ibuf- 
frir  divers  fuppliccs  a  ceux  qui  tomboicnt  en  de  certaines  contra- 
ventions, "il  vouloir  perluadcr  en  (ècond  lieu  que  ces  fupplices 
n'étoient  pas  des  pcrlecutions,  parce  que  c'étoient  des  peines  à 
quoi  les  Reformez  étoicnt  condamnez  comme  des  rebelles  >  qui 
violoient  les  loix  de  leur  Prince.  De  force  que,  félon  lui,  on  pou» 
voit  dire  que  Daniel  n'avoit  point  été  perfecuté  ,  quand  il  fiit 
condamné  aux  lions  i  parce  que  cette  peine  lui  fut  ordonnée  com- 
me à  un  rebelle  ,  qui  en  priant  Dieu  dans  fa  mailbn  avoit  violé 
les  dcfenfes  de  fon  Roi,  qui  avoit  interdit  toute  autre  prière  que 
celles  qui  lui  ferqient  prefentées.  Enfin  parce  que  les  violei^ces 
que  les  Reformez  avoient  fouffèrtes  n'étoient  connues  que  par 
leurs  plaintes,  &  ne  fe  trouvoient  pas  autorifées  par  d'cxprcHcs 
Déclarations,  il  pretendoit  qu'elles  ne  dévoient  pas  être  imparées 
à  l'autorité  fuprémei  &  qu'elles  ne  dévoient  pas  être  prilcs  pour 
des  effets  d'une  perfecution  publique.  On  avoit  repondu  mci- 
demment  ih^es  illufions  dans  un  écrie  Baie  pour  jufhfier  la  retraite 
des  Minifires:  mais  l'Auteur  de  celui-ci  les  attaquoit  exprés  ,  & 
traitoit  la  matière  à  fond. 
Eerit/  Je  ne  parle  point  de  tous  les  autres  ouvrages  qui  ftirent  mis  en 
lumière,  pour  encourager  &  confolcr  les  Reformez  dans  leurs 
tt  2/*'  fouffirances  -,  ou  pour  démêler  les  fophifmes  &  les  artifices  des 
Mini/-  Dodéurs  Catholiques,  qui  tâchoient  de  les  éblouir  &  de  les  fur» 
prendre.  Ce  détail  pourroit  me  mener  trop  loin.  Il  me  refte  à 
dire  feulement  qu'à  p>eine  les  Miniftres  commencèrent  à  jouir  dé 
la  fûreté  de  leurs  retraites ,  qu'ils  furent  attaquez  dc'  divers  co- 
tez par  le  reproche  d'avoir  abandonné  leurs  Eglises.  Ceux  mê- 
me qui  les  avoient  chaHez  leur  faiibient  un  crime  de -leur  avoir 
obeïi  &  fe  prevaloient  de  cette  retraite  auprès  des  Troupeaux  ^ 
pour  leur  faire  oublier  leurs  anciens  Pafteurs,  comme  des  gcni 
qui  avoient  manqué  de  fidélité  &  de  courage.  De  la  bouche  de 
ces  ennemis  l  accuiàt'ion  paflà  dans  celle  de  quelques  Reformez  ) 
dont  quelques-uns  même  firent  courir  quelques  lettres  au  defavao- 
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tagc  des  Miniftres.  Cela  fit  prendre  à  quelqu'un  d'eux  la  refo-  j^g^ 
jucion  d'écrire  leur  apologie.  On  ne  la  laiflà  pas  fans  rep^uc:  j^gâ, 
ê:U  réplique,  où  l'accularion  étoit  pouffôe  avec  un  peu  de  vio- 
ience,  ne  demeura  pas  fans  repartie.  Mais  cette  contellation 
n'étant  pas  agréable  au  public,  le  cours  en  fut  arrêté  ;  &  les  Mi- 
uiftrcs  ont  )Ouï  paifiblemcnt  depuis  cela  des  douceurs  de  leurs  ail- 
les, (ans  oublier  néanmoins  leurs  Troupeaux,  dont  ils  ont  vu 
fortir  une  grande  partie  après  eux.  Cependant  corn  me  il  demeu- 
roit  encore  en  France  beaucoup  de  familles  ,  qui  étant  ré^enuës 
à  elles-mêmes ,  après  la  première  violence  dcs*l3ragons  ,  foupi- 
roient  après  les  conlblations  qu'elles  avoienr  perdues  ,  &  tcmoi- 
gnoient  un  grand  defir  de  revoir  quelques  Minillrcs  -,  il  y  en  eut 
plufieurs  qui  rentrèrent  en  France  de  divers  côtcz,  &  qui  allèrent 
travailler  au  foulagement  de  ces  confcicnccs  opprclTces.  Je  par- 
ierai ailleurs  du  fuccés  de  leur  zèle,  &c  du  traitement  qu'on  leur 
a  fait. 

Mais  ici  je  remarquerai  que  la  delcriion  fut  grande  du  côté 
des  peuples.  D'abord  on  arrétoic  tout  le  monde  j  &  comme  cha- 
cun  fc  contentoit  de  prendre  les  grandes  routes  ,  on  y  trouvoir  conver- 
les  paflàgcs  fi  bien  gardez ,  tant  d'Archers  par  tour,  tant  de  Corps 
de  garde,  ou  il  falloir  rendre  compte  de  ce  qu'on  étoic ,  &  de 
ce  qu'on  vouloit,  qu'on  étoir  contraint  de  s'en  revenir,  a\'ant 
que  d'être  arrivé  à  trente  lieues  de  la  frontière.    On  crut  que  ce 
premier  bouillon  de  zélé  feroit  bien-tôt  refroidi  >  &  on  n'exécuta 
la  rigueur  des  Déclarations  contre  pcrfbnnc  de  ces  fugitifs.  On 
fe  contentoit  de  les  renvoyer  chez  eux,  en  les  exhortant  à  fcfbu-      ,  '  ] 
mettre  à  la  volonté  du  Roi.    Mais  les  terreurs  de  la  confciencc  *» 
ne  laifibicnt  p>cr(bnne  en  repos.    Le  mari  fuccomboit  aux  repro-  ' 
ches  de  fa  femme  :  la  femme  avoit  le  cœur  percé  des  plaintes  & 
des  foupirs  de  fon  mari.    La  vue  des  enfans  d'un  âge  tendre  qui  * 
alloient  devenir  la  proye  des  Convert/feurs  y  faifbit  mourir  de  dou- 
leur les  pères  &  les  mcres ,  qui  ne  croyoient  pas  pouvoir  leur  lailîèr 
un  meilleur  héritage  que  la  connoiffance  de  Dieu,  &  la  profefïïon 
d'une  Religion  falutaire.    Les  cultes  &  les  cérémonies  de  l'Egli- 
Ic  Romame,  qui  leur  avoient  paru  tolerables  quand  ils  les  re- 
gardoicnt  encore  de  loin,  leur  paroilîôient  d'autant  plus  infup- 
portablcs ,  qu'ils  entroient  plus  avant  dans  leur  connoiflance  ou 
dans  leur  pratique,    ils  y  trouvoienc  ailcz  de  fpedaclc  pour  les 
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168 f.  yeux-,  aflcz  d'amufcmens  pour  les  fcns-,  mais  rien  de  propre  au 
1686.  c^m*»        <î"*  pût  nourrir  l'ame  &  la  confolcr.  llsy  manquoienc 
£^  ^  fur  rDur  de  la  Parole  de  Dieu ,  qui  pendant  qu'ils  avoient  eu  des 
•exercices  publics  avoit  fait  toutes  leurs  délices:  &fi  quelques  Di- 
redeurs,  ou  quelques  Prédicateurs  qui  ne  vouloient  pas  les  rc* 
buter,  parloient  quelquefois  de  cette  Parole  avec  éloge  ,  &  en 
recommandoicnt  la  Icdure,  ils  en  voyoïcnt  d'autres  fouvent  qui 
en  parloient  avec  mépris  :  ils  entendoient  des  Prédicateurs ,  aux 
ScrmAîs  de  qui  on  les  forçoitd'afîîfter,  qui  avoienr  l'audace  de 
de  dire  que  cette  tcriture  n'étoit  bonne  ni  pour  CfdtficaUon^  ni 
pour  rinjhu^iion  ,  ni  pour  la  confolation.    Ce  fut  la  doéhinc 
blafphcmatoirc  qu'un  Jcfuite  o(à  prêcher  à  Paris  daas  la  paroiflc 
de  St.  Severin  :  doilrine  par  confcquent  non  fufpedc ,  puis  qu'on 
n'a  jamais  lbup>çonnc  les  jefuïres  de  ne  prêcher  pas  la  doctrine 
Catholique:  au  lieu  que  ceux  qui  parloient  de  l'Ecriture  avecplos  > 
de  retenue  étoicnt  defavoucz,  mal-voulus,  fufpcfts  de  Janfcnil^ 
me,  qui  pafToit  j>our  une  Herefit  au  moins  aufli  dangereulc  que 
la  dod-nne  Reformée. 
TrMiut-     11  qW  vrai  que  pour  s'accommoder  en  quelque  forte  au  goût 
'^tuviAu      peuple  Reformé,  il  fut  trouvé  bon  de  leur  donner  quelque 
Tt^»-    choie  qui  s'appellât  l'Ecriture  >  &  qu'on  fit  pour  eux  unetraduc- 
ToTnbu.       nouvelle  du  Nouveau  Teftamenr.    On  ne  leur  voulut  pas 
mtnt     donner  celle  de  Veron,  qui  avoit  été  trop  décriée:  ni  celle  de 
>^'*»-  Marollcs,  qui  n'avoit  pas  eu  beaucoup  de  réputation  j  ni  celle 
de  Mons,  qui  étoit  odieuic  auxjefuitesj  ni  celle  d'Amclottc  qui 
contenoit  encore  des  choies  dont  les  Hérétiques  pouvoient  abu- 
Icr  ;  quoi  qu'on  lui  eût  reproché  d'infignes  deguiièmcns  de  la  vé- 
rité.   Mais  on  en  fit  une  exprès*,  fauHc  dès  le  ritrc,  qui  l'attri- 
buoit  aux  Docteurs  de  Louvain ,  &  Il  pleine  au  fond  de  falfifi- 
cations  impudentes ,  qu'à  peine  pouvoit-on  concevoir  que  l'ef- 
prit  humam  eût  pu  atteindre  ce  degré  d'audace ,  &  qu'un  Pré- 
lat du  premier  rang  eût  voulu  l'autorilèr  de  fon  nom.    Elle  pa- 
rut à  Bourdeaux  en  1686.  chez  Jaques  Mongiron  Millanges, 
Imprimeur  du  Roi  &  du  Collège  j  avec  approbation  de  deux 
Doftcurs,  &  permifllon  de  l'Archevêque  dans  toutes  les  formes, 
fignée  de  lui,  &  contrelignée  par  fon  Secrétaire.    Elle  avoit  ces 
mots  pour  titre ,  Le  Nouveau  Teftament  de  nvtre  Seigneur  Je» 
sus-Christ,  traduit  de  Latm  m  Franpts  £ar  les  TheoU- 
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giens  de  Louvain.  On  y  trouvoit  les  mots  de  pèlerinages  &  de  ^jg^. 
ftlerinsi  le  mot  à'Hoftiey  au  lieu  d'oblation  &  de  vidime:  celui  1^85. 
de prûcejjions ,  êc  même  celui  de  Légats  :  de  Ibrte  qu'iKcmbloit  que 
<|és  le  tcras  des  Apôtres  les  choies  exprimées  partes  mots  étoicnt 
4éjâ  reçues  dans  la  pratique,  &  dans  le  langage  de  l'Eglife.  On  y 
Avoit  même  fourré  ceux  de  Mejje  &  de  'Purgatotre.  On  y  avoit 
joint  par  tout  le  mot  de  Sacrement  à  celui  de  mariage.  On  y  avoit 
glilTé  le  mot  de  pcchc  véniel.  Le  récit  de  l'infUrunon  de  l'ÉUicha- 
riHic  fait  par  St.  Paul  au  chap.  1 1 .  de  lii  première  Epitre  aux  Co- 
rinthiens, y  étoil  horriblement  défiguré.  On  y  avoit  tranfpofé, 
rerranf^é  ,  ajouté  tout  ce  qui  aroit  paru  propre  à  faire  parler 
Sl  Paul  en  bon  Catholique.  On  y  avoit  fi  ingcnicufement  tra- 
duit les  premiers  verfets  du  4.  chapitre  de  la  première  Epitre  à 
Timothée,  qu'au  lieu  que  les  Reformez  avoient  toujours  préten- 
du que  les  corruptions  de  la  doctrine  chrétienne  par  l'Eglife  Ro- 
maine y  étoient  fort  clairement  exprimées,  ils  y  voyoient  à  leur 
tour  Luther  &  Calvin  clairement  dépeints.  Il  n'avoit  fallu  pour 
faire  cette  incroyable  metamorphoiè ,  qu'ajouter  le  mot  de  Ro- 
mêitie  à  celui  de  la  /fi,  dont  l'Apôtre  prédit  que  les  faux  Doc- 
teurs fe  detourncroient ,  &  taire  dire  à  St.  Paul  que  ces  mêmes 
Dodeurs  condarnncroieni  le  Hacremint  du  mariage ,  fie  Pabjlinen^ 
ce  des  viandes  :  au  lieu  que  par  le  confentement  de  tous  les  In- 
terprètes qui  ont  eu  de  la  pudeur  Ôc  du  favoir,  il  eft  certain  qu'il 
y  parle  de  ceux  qui  dcfcndroient  de  k.  marier,  &  qui  comman- 
deroicnt  de  s'abdcnir  de  InMihair  des  animaux  :  ce  que  les  Catho- 
liques tachoient  de  tourner  contre  les  Manichéens,  comme  fi  '  • 
l'Apôtre  n'avoit  eu  qu'eux  dans  la  pcnfée.  On  peut  voir  de  plus  '\ 
amples  remarques  fur  ce  fujet  en  d'autres  Ouvrages.  Cela  iiiffit 
pour  faire  comprendre  quelle  Ecriture  on  vouloir  permettre  de 
lire  aux  flou\  eaux  Convertis. 

I)  parut  la  même  année  une  édition  nouvelle  d'un  livre,  qui  Tintfir 
avoit  été  imprimé  dès  le  commencement  du  fieclc  par  les  foins  du  ^r""* 
Curé  de  St.  Nicolas  des  Champs.  La  forme  du  livre  étoitCatho- 
lique  s  &  on  y  avoit  inféré  la  falutation  Angélique  ou  \ Ave  Ma- 
Tidt  les  feptPfeaumes  que  les  Catholiques  appellent  Penitentiaux, 
un  Calendrier  à  l'ufagc.  de  l'Eglilc  Roraauie  :  mais  au  fond  c'é- 
toit  un  recueil  de  prières,  de  paraphralcs,  de  paflâgcs,  d'expli- 
C4jtiunS|  d'iollruâ^ç^  à  Tufage  des  Reformez,  ^.gn  y  trouvoit 
'^y  "     '  '     Dddddd  3  même 
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i68f.  leurs  prières  li-cclefiaftiqucs.  'Le  Curé  avoir  donné  à  cet 

i68<».  Ouvrage  le  nom  de  Threfor  de  prières  <t  oraifons  &  hijirunions 
^c.  Chrètiaines  »  d^<".  Ceux  qui  procurèrent  la  nouvelle  édition  n'en 
çliangerenc  point  le  titre  -,  &  n'y  reformèrent  que  le  langage,  dans 
les  lieux  ou  il  étoit  trop  éloigne  de  la  pureté  moderne..  Varct  & 
de  Ravicre,  Doiteurs  de  Sorbonne,  lui  donnèrent  une  approba- 
tion autentiquc,  avec  de  grands  éloges  de  ce  qu'il  contcnoit}  & 
en  luite  le  Roi  donna  un  privilège  à  l'Imprimeur.  Les  Refor- 
mez à.  qui  on  avoïc  ôté  tous  leurs  livres,  reconnoinânt  leur  doc^ 
trinc  &  leurs  prières  dans  celui-ci»  le  recherchèrent  avec  foin-,  & 
il  s'en  ât  un  fert  grand  débit  en  fort  peu  de  tems.  Les  Catholi- 
ques en  furent  aulli  curieux  que  les  autres:  mais  enfin  quelqu'un 
s'apperçut  que  ce  livre  contenoic  une  doétrine  toute  Reformée. 
Alors  malgré  l'approbation  &  le  privilège ,  on  fit  tout  ce  qu'on 

f)ut  pour  le  fuppnmer.  On  dcfcndoit  aux  Convertis  de  le  lire-,  on 
eur  ordonna  de  l'apporter  aux  Curez  -,  on  leur  en  fit  peur  com- 
me d'un  livre  qui  leur  attireroit  des  affaires ,  s'ils  s'opiniâtroient 
à  le  garder.    Ainli  en  même  tems  qu'on  leur  donnoit  â  lire  fous 
le  nom  du  Nouveau  Teltaraent  »  un  livre  plein  de  facrileges  fil- 
fifications  pour  les  tromper  »  on  leur  defendoit  l'ufage  d'un  au- 
trclivrc,  où  IcsDodeurs  même  dcSorbonne  n'avoient  rien  trou- 
vé qui  ne  fut  tiré  mot  à  mot  de  t Ecriture  Samte^  oii  compofé  de 
fes  fcntences  Us  plus  choifies.  » 
Tout  cela  réveilla  li  fortement  le  zélé  de  plufieurs  milliers 
''/»/"*   personnes  riches  &  pauvres  «  de  tou»dge,  de  tous  ébts,  qu'ils 
fi*''gr»n-  ne  purent  demeurer  dans  cette  contrainte.  On  ne  voyoit  que  de- 
^cHitt^'  D'une  iculc  vallée  de  Dauphinéon  écrivoit  qn'il  s'étoit 

"*  retiré  plus  de  huit  cens  perfonncs.  Dans  le  bas  Languedoc  il  y 
eut  en  peu  de  tems  des  paroiflcs  qui  demeurèrent  defcrtes.  Les 
Villes  même  les  plus  peuplées  fe  virent  en  moins  de  rien  prcfquc 
réduites  en  folitude.  À  h  vérité  il  y  eut  un  grand  nombre  de 
malheureux  ou  trahis  par  la  malice  de  leurs  Guides  >  ou  arrêtez 
par  la  vigilance  des  Gardes.  U  n'y  avoir  ni  ville»  ni  village»  ni 
rivière  »  ni  ruiHêau ,  où  il  n'y  eût  des  gens  prepofez  pour  obfcr- 
ver  ceux  qui  paHbient.  Us  étoient  chargez  de  courir  les  grands 
chemins  le  jour  &  la  nuit»  &  recompeniez  à  proportion  de  leurs 
captures.  On  avoit  mis  les  armes  à  la  main  des  paï(àns ,  qu'on 
forçoic  à  quicer  leur  travail  pour  aller  garder  les  pafTàges }  de  on 
t  i  les 
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les  cngagcoit  à  s'en  aquitcr  exadcmcnt,  en  leur  permettant  de  i68f. 
voler  ceux  qu'ils  arrêtoicnc.  Ceux  qui  cherchoicnt  à  fc  fauver  1686. 
par  terre  avoienc  des  peines  incroyables  à  lurmonter  ees  obfVa-  &c.  < 
des ,  &  il  leur  en  coûtoit  des  fommes  immcnfès.  Cela  fut  caulc 
que  le  plus  grand  nombre  tâcha  de  prendre  les  commoditez  de 
la  mer ,  parce  qu'il  étoit  impoflîblc  de  garder  toutes  les  côtes. 
Mais  il  y  avoit  des  difficultez  qui  n'étoienc  gueres  moindres  que 
du  côté  dç  la  terre.  On  y  faifoit  une  vifite  fi  exaftc  des  vaifîcaux, 
qu'il  étoit  prefque  impoflible  de  fe  cacher.  On  inventa  même  une 
compofition,  qui  étant  allumée  jcttoic  une  fumcc  empoilbnnée: 
on  en  fit ,  dit-on ,  ou  pour  mieux  dire ,  on  fit  femblant  d'en  fai^ 
re  l'expérience,  pour  faire  craindre  aux  Reformez  d'aller  s'enfcp. 
mer  dans  des  cachettes  ,  où  on  pouvoit  par  le  moyen  de  cette 
maligne  vapeur,  leur  faire  refpircr  une  mort  certaine.  L'infidé- 
lité de  ceux  à  qui  on  étoit  oblige  de  s'abandonner  par  cette  voyc 
étoit  fort  à  craindre  s  &  en  effet  prefque  tous  ceux  qui  traitèrent 
avec  des  Catholiques  Anglois  oivirlandois  ,  curent  le  malheur 
d'être  trahis,  &  y  perdirent  également  leur  argent  &  leur  liberté. 
De  forte  que  toutes  les  prifons  étoient  pleines  de  gens  arrêtez  fur 
les  frontières  &  lur  les  côtes  ;  &  que  fouvcnt  il  falloit  ou  que  le 
Geôlier  louât  des  maifons  particulières,  pour  y  mettre  ceux  qu'on 
lui  donnoit  à  garder,  ou  que  la  Jufticc  des  lieux  empruntât  les 
prifons  du  voilinage.  On  peut  juger  par  un  fcul  exemple,  cora* 
bien  dans  une  étendue  de  fix  ou  Icpt  cens  lieues  de  côtes  ou  ■ 
de  frontières  il  pouvoit  y  avoir  de  gens  arrêtez.  La  Geôlière 
de  Tournai  difoit  au  commencement  de  l'année  1687.  â  plu-  = 
ficurs  prifonniers  qui  ont  trouve  depuis  le  moyen  de  le  (àuver 
par  d'autres  cûg^»,  qu'elle  avoit  déjà  logé  depuis  la  revocation 
de  l'Edit  plus  de  Icpt  cens  pcrfonnes,  prîfcs  lors  qu'elles  étoient 
prêtes  à  fortir  du  Royaume  par  les  palTagcs  des  environs.  Les 
Gardes  les  alloient  même  prendre  quelquefois  aflêz  avant  dans 
les  terres  étrangères-,  &:  ceux  qui  s'arrêtoient  dans  quelque  auber- 
ge à  deux  ou  trois  lieues  de  France ,  pour  y  prendre  quelque  re- 
pos ,  iè  trouvoient  iàns  y  penfer  entre  les  mains  des  fbldats  Fran- 
çois ,  qui  les  venoient  enlever.  11  n'y  avoit  de  fûreté  pour  eux 
que  dans  les  villes  fermées ,  où  les  François  n'auroicnt  ofé  com* 
mettre  ces  violences. 
.Mais  toutes  ces  difficultez  n'cmpéchoient  pas  qu'il  ne  fortit  au- 
.«..,  tant 
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i6S<  de  ç;ms  qn'on  en  arrètoir.  Du  côté  de  la  mer  on  fc  cachoit 
1686  biàcs  de  marchandife,  fous  des  monceaux  de  charbon, 

g^ç.  dans  des  tonneaux  vuidcs  mêlez  parmi  d'autres  pleins  de  vm, 
Mty'ms  d'eau  de  vie,  d'hniic,  d'autres  liqueurs,  où  on  n'avoit  d'ouvcr- 
^firtir  {yrc  que  la  bonde  pour  rcfpjrer.  On  s'enfermoit  dans  des  trous 
f^^""-  où  on  étoit  entalTé  les  uns  (lir  les  autres,  hommes  1  femmes,  en- 
fiinsi  où  on  ne  prenoit  d'air  qu'à  de  certaines  heures  de  la  nuit-, 
ou  il  n'y  avoir  que  des  moyens  très-incommodes  de  lyvenir  aux 
neceflitez  naturelles.  Ce  qui  enfermoit  le  pot  où  fe  rendoient  les 
excremens,  fervoit  aulïï  de  table  pour  boire  &  manger.  On  dc- 
œeuroit  dans  cette  contramtc  pour  attendre  le  vent ,  ou  la  com- 
modité des  vifiteurs ,  huit  6c  quinze  jours:  &  l'ardeur  de  (brtir 
d'un  pais  où  la  confciencc  étoit  trop  opprimée,  donnoit  la  force 
de  fupporter  des  incommoditez  ,  qui  dans  d'autres  occalîons  au- 
raient mis  à  bout  la  patience  en  deux  heures.  Le  filence ,  Tob- 
fcuricé',  l'air  étouffé,  la  puanteur,  tout  ce  qui  pouvoit  faire  le 
plus  de  p>cine,  dcvenoit  aifé  pour  les  pcrfonnes  les  plus  délicates» 
pour  les  femmes  grodcs,  pour  les  vieillards,  pour  les  malades, 
pour  les  enfans.  On  a  vu  fouvcnt  des  cnfims  d'un  naturel  éveil- 
lé 1  remuant,  inquiet,  fujets  à  crier  pour  la  moindre  choie,  de- 
meurer dans  ces  obfcures  cachettes  aufli  long  tems  que  des  per- 
fonnes  d'un  âge  mûr  ,  fans  jettcr  un  cri ,  ni  donner  une  marque 
d'impatience.  On  fe  hafardoit  quelquefois  dans  de  limples  bar- 
ques, pour  un  trajet  dont  la  pcnice  auroit  fait  trembler  dans  un 
autre  tems.  Pourveu  qu'il  le  trouvât  un  Pécheur  qui  voulut  louer 
ià  peine  &  (à  barque,  il  fe  trou  voit  toù  jours  des  cens  prêts  à  ten- 
ter le  paflàge.  Le  Comte  de  Marancé,  Gentilhomme  de  balîc 
Normandie,  paHa  la  mer  lui  quarantième,  ei^  comprenant  la 
Comteilê  fa  femme  ,  dans  une  barque  de  fept  tonneaux ,  fans 
proviûons,  fans  efperancc  dcfccours,  dans  la  plus  rude  iâi(bn 
ide  l'année.  Il  y  avoit  dans  la  compagnie  des  femmes  groHcs  Se 
des  nourrices.  Le  pafTage  fut  difficile  :  ils  demeurèrent  long  rems 
(ùr  la  mer,  iàns  autre  iecours  que  d'un  peu  de  neige  fondue» 
dont  ils  rafraichidbient  de  tems  en  tems  leur  bouche  altérée.  Les 
nourrices  n'ayant  plus  de  lait ,  appaifoient  leurs  enfans  en  leur 
mouillant  un  peu  les  lèvres  de  la  même  eau.  Enhn  ils  abordè- 
rent demi  morts  aux  côtes  d'Angleterre,  contcns  de  k  voir  en  li» 
i>crté  i  &c  par  le  fccours  qu'ils  y  trouvèrent  leurs  forces  furent 
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bîcn  tôc  rétablies.    On  ne  craignoit  ni  les  Cor/àircs,  ni  les  rcra-  ^jg* 
pètes f  quoi  que  la  rencontre  de  ces  deux  fortes  de  dangers  y  (bit  i^g^^" 
aflcz  ordinaire.    En  effet  des  Algériens  prirent  dans  la  Manche  ^* 
quelques  vaiHeaux  qui  portoicnt  des  Réfugiez  d'Angleterre  en  or/iw 
Hollande:  &:  ces  pauvres  captift  en  évitant  la  fcmtude  de  l'ame,  à;  "m. 
tombèrent  raalheurcufement  dans  une  fervitude  corporelle  -,  prêts 
encore  à  ic  voir  rendus  au  ConfuI  François  qui  les  reclanioit, 
comme  des  fugitifs  qui  delèrtoient  malgré  les  defenfès  du  Roi  (6n 
maître.  Il  y  eut  pluiieurs  de  ces  captifs  qui  ne  purent  être  rache- 
tez qu'après  des  années  de  dur  elclavage.    Les  tempêtes  caufc- 
rcnc  pluiieurs  naufrages.    11  y  eue  des  vaidèaux  chargez  de  ces 
fugitifs»  dont  on  n'a  jamais  appris  de  nouvelles.  D'autres  furent  ^ 
jcctez  fur  les  côtes  de  rËfpagne,  où  les  rigueurs  de  l'inquilition 
ne  les  empêchèrent  pas  de  trouver  plus  d'humanité  que  dans  leur 
propre  patrie.    Les  Juges  même  leur  donnoicnt  avis  de  fc  faire 
réclamer  par  les  Confuls  des  nations  Protcftantcs ,  &  fe  conten- 
toient  de  fe  faire  payer  leur  peine  pour  tavorilcr  leur  délivrance. 
Quelques  gens  s'étant  embarquez  près  de-Royan,  furent  décou- 
verts par  ceux  qui  firent  la  vifite  du  vaiflbau.    Quand  ils  virent 
que  ces  gens  feveres  ne  les  vou!oient  pas  relâcher,  ils  pnrcnt  con- 
leil  de  l'occafion  *,  ils  coup>erent  les  cables  des  ancres  ,  6c  ayant 
mis  à- la  voile  ,  ils  amenèrent  avec  eux  leurs  Gardes  juiques  en 
Hollande,  d'où  ils  leur  permirent  de  s'en  retourner, 
rr  Mais  ceux  même  que  le  Roi  avoit  prepofcz  à  garder  les  côtes  La  c^r. 
s*apprivoilcrenr ,  &  trouvèrent  tant  d'occafions  de  faire  de  grands  ^"  /' 
profits  en  favonfant  la  fortie  des  Reformez,  qu'ils  fc  I  ai  lièrent 
enfin  aller  à  les  afliitcr,  moyennant  de  grofîcs  recompcnfcs.  Des  f*'^'"*^ 
Capitaines  de  certaines  frégates  légères ,  qui  avoient  ordre  de  ^r^*' 
çroifer  fur  les  vaifTcaux  qui  pourroient  porter  des  fugitifs,  en  paf^  .  i 
iercnt  eux-mêmes  un  fort  grand  nombre^  &  prefque  dans  tous 
les  ports  les  Officiers  de  l'Amirauté  ,  amorcez  par  le  profit  dont        ^ . 
les  Maîtres  de  vaiffeau  leur  faifoient  part,  laifluicnt  paflcr  bien 
des  gens  dont  les  cachettes  n'ctoicnt  pas  fort  malaifccs  à  dccou-  . 
vrir.    AulTi  pouvoient-ils  faire  à  ce  mêiicr  des  profits  conlidera- 
blcs.  Il  y  a*eu  des  familles  qui  ont  paye  pour  leur  retraite  quatre, 
fixi  huit  mille  livres.    Ce  fut  la  même  chofe  du  côté  de  terre. 
Les  Chefs  de  ceux  qui  gardoient  les  chemins  &  les  paflàgcs,  don- 
ooicnt  eux-mêmes  des  guides  pour  de  l'argent  â  ceux  qu'ils 
-/t.,^   Tome  y,  Ecccce  étoienc 


Digitized  by  Google 


^9  ^  î  s  T  O  I  R  E  J 

jd8<.  obligez  d'arrêter»  &  quelquefois  ils  en  fervofcnt  eàx-À^ 

1686  faifoicnc  marcher  avec  eux,  comme  des  Archers,  ceux 

qu'ils  vouloient  fauvcr  -,  &  pour  leur  marquer  les  pafTages  où  ils 
ne  trouveroient  point  d'obftaclc ,  ils  leur  conunandoienr  de  les 
aller  reconnoitrc ,  comme  s'ils  avoicnt  voulu  s'affûrer  qu'Us  étoicnt 
foigneulèmcnt  gardez.  Ce  commerce  dcmeuroit  caché,  parce  qu0 
comme  ils  ne  craitoienc  pas  avec  tout  le  monde,  ils  arrêroient  af* 
(èz  d'autres  malheureux  dans  le  grand  nombre  de  ceux  qui  rl« 
choient  de  fc  fauvcr,  pour  donner  fujct  de  croire  qu'ils  faifbienc 
bien  leur  devoir.  Quêlquetbis  ayant  dans  leur  compagnie  des 
gens  qu'ils  dévoient  mettre  hors  de  danger ,  ils  en  trouvoient 
d'autres  qu'ils  faifoicnt  prifonniers.  Ils  vendoicnt  leur  compa(^ 
*  fion  ,  mais  ils  étoienc  fans  mifericorde  pour  ceux  qui  n'avoicnc 
pas  de  quoi  les  payer.  En  effet  il  falloit  avoir  la  bourlc  bonne 
pour  les  fatisfàire.  S'ils  fe  contcntoient  quelquefois  de  peu,  iii 
tiroient  au  moins  fouvent  raille  &  deux  mille  livres  de  ceux  qui 
avoienc  bclom  de  kur  fervice  :  de  forte  que  pluficurs  d'entre  eu* 
o*ayant  accepté  cet  emploi,  que  pour  avoir  quelque  chofc  â  faire 
qui  leur  donnât  de  quoi  vivre ,  le  font  trouvez  riches  de  vingt  Se 
vingt- cinq  mille  livres  au  bout  de  deux  ans.  Le  Baron  d'Y\'on- 
oe,  GentUhoçime  originaire  de  Savoyc,  mais  établi  dans  le  païé 
de  Gex ,  n'ayant  pas  cic  quoi  vivre  en  homme  de  qualité ,  fc  mè* 
la  de  ce  négoce  ,  &  partagcoit  fes  profits  avec  de  Paci  Gouver-- 
neur  du  Bailluge.  N'iais  ils  furent  malheureux.  Le  Baron  fut  pris 
par  des  paitans.  Le  Gouverneur  fut  condamne  aux  Galères,  Se 
fes  biens  furent  conhfqucz.  Ses  amis  firent  commuer  la  peine  <kê 
galères  en  celle  du  banniHêment-,  &  d'Vvonne  obtint  ùl  grac#^ 
*[,  par  rinterccfGor>  du  Duc  de  Savoyc.  <  •\  ^ 
jirtificts  -1  Mais  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  fc  fcrvir  de  ces  avantages^- 
V'*''  ou  faute  de  connoiflànce,  ou  faute  d'argent ,  inventoient  mille 
t'ivafiê».  moyens  pour  fc  dérober  à  la  vigilance  de  tant  de  Gardes.  Les 
uns  contrefaifoient  les  Catholiques,  &marchoient  chargezd'Heu* 
rcs  &  de  chappelets,  de  certificats  de  Curez,  entre  lelquels  il  y 
en  avoïc  d'otficieux  qui  en  donnoient  à  bon  marché  -,  de  tout  ce 
qui  pouvoit  empêcher  qu'on  ne  les  prit  pour  des  fugitifs:  &  ils 
cxcufoient  cette  lâche  feinte,  par  la  pcnféc  que  par  un  ièul  crime 
ils  fc  rachetoient  d'une  longue  profefBon  d'hypocrific,  où  la  vtoi 
Icocc  les  aufoic  contrâmes  de  perfcvercr.  Les  autres  attiU  coupa« 
rj  è'jVbi^i  -J^  .H  ♦ît.  blc5 
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blcs  confcflbienti  quand  ils  étoient  pris,  qu'ils  étoient  R«for-  jH^fi 
mez,  de  fc  vantant  de  n'avoir  jamais  figné  ,  capituloicnt  en  pri-  i^^^ 
fon,  &  pron>cttoicnt  de  fc  rciinir  ,  pourveu  qu'on  les  renvoy  ât  ^ç. 
chel  eux  en  liberté  :  après  quoi  ils  allaient  tenter  la  même  for- 
tune d'un  autre  côté.  On  en  a  vu  qui  ont  joué  ce  miièrable  jeii 
quatre  ou  cinq  Fois.    Quelques-uns  s'érant  rendus  hcurcufcmcnt 
dans  quelque  ville  frontière  $  fè  mettoiem  dans  l'état  le  plus  pro- 
pre qu'ils  pouvoieDt>  prenoient  de  beau  linge,  des  habits  galans» 
des  Ibuhers  bons  à  marcher  fur  le  marbre,-  ou  dans  une  (aie  de  par- 
quetage,  &  une  petite  canne  à  l.i  mam,  pafCoknt  au  travers  âci 
Corps  de  garde  comme  des  gens  qui  alloicn»  faire  dans  un  lied 
iroifin  quelque  promenade,  ou  quelque  vifite.    Quelques  autrci 
deguifcz  en  Courriers  ,  paflbicnt  lans  donner  le  tems  de  les  rc- 

Earder  au  vifage.  L'équipage  deChaficurs  (crvoit  à  d'autres  -,  Sc 
!ur  voyant  un  chien  couchant  devant  eux,  &  un  fufil  fur  l'épau- 
le, on  ne  penfoit  pas  à  les  retenir  Som'ent  il  s'en  deguifoit 
en  paifàns,  qui  menant  quelque  bctail  devant  eux,  ou  portant 
même  quelque  fardeau  fous  le  bras  ou  fur  les  épaules,  failbient 
fcmblant  de  fc  rendre  à  quelque  m;n-ché.  On  en  voyoit  de  de- 
guifcz en  portefaix,  qui  rouloicnt  devant  eux  quelque  brouette, 
ou  fembloicnt  porter  quelque  balot  de  marchandife.  Plu/ieurt 
ou  conduifoienc  quelque  charrette  chargée  de  fumier,  oû  aidoicnt 
â  leur  guide  à  porter  une  civière  ,  ou  en  portoient  une  horrc 
pleine  fur  le  dos  ,  &  alloient,  difoient-ils,  (è  rendre  dans  quel- 
que jardin ,  hors  des  lieux  où  étoient  les  Corps  de  garde.  D'au- 
tres prenoient  le  nom  de  quelque  foldat  qui  fc  rcndoir  à  fa  gar- 
fiifon,  dans  quelque  ville  des  Païs-bas  ou  de  l'Allemagne.  11  y 
en  avoit  qui  fc  deguifoient  en  valets  ,  &c  qui  portoient  les  cou- 
leurs. Souvertf  un  gros  païfan  qui  fcrvoit  de  guide  fâifoit  \à 
Seigneur,  marchoir  bien  monté,  couvert  de  riches  habits,  &  fc 
iàiloit  traiter  nugnifiquement ,  pendant  qu'un  Genrilhomnie  fui-  '  , 
Voie  à  pied,  ou  portoit  la  valife,  le  fcrvoit  à  table,  mangeoit  dani  ' 
kl  cuifine,  penfoit  les  chevaux ,  &  couthoit  dans  Técûne.  Ja- 
mais on  n'a  vu  tant  de  Marchands  qui  euflcnt  des  affaires  danrf 
les  pais  étrangers,  &qui  étoient  apjxrllcz  à  Bruxelles,  à  Anvers, 
à  Francfort,  &dans  toutes  les  villes  de  commerce,  ou  par  quel- 
que banqueroute  de  leurs  comefpondans,  ou  par  quelques  affai- 
K»  de  compte:  6c  pftice  qu'on  ne  vouloir  pas  ruiner  le  negôee, 
4^.  -  Ëceccc  2  ^--^ûa 
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1685.      ^  refufoit  point  le  paflàgc  à  ceux  qui  appuyoicnt  leur  degut* 
1086.  bernent  de  quelque  circonflance  vraircrablablc.  Jamais  on  n'a  vu 
^j./   un  fi  grand  trafic  de  paflcports.  11  y  avoit  desgeosquienavoicni 
v  pour  tout  le  monde,.  Les  Secrétaires  des  Gouverneurs  de  Pro» 
vinces  ou  de  villes  >  &  ceux  des  Intendans  étoicnt  de  bonne  coin» 
pofition  ;  les  Commis  même  des  Secrétaires  d'Etat ,  quoi  qu'ila 
les  vendifl^:nt  plus  cher,  (àvoient  en  expédier  pour  de  l'argenti 
&  il  y  avoit  quelquefois  lieu  de  ibup<^onner  qu'ils  faifoicnt  part 
de  leurs  profits  à  leurs  maîtres.   11  y  avoit  des  gens  qui  en  veut 
doicnt  de  contrefaits  ;  &  il  fc  trouvoit  des  perionnes  tcmeraires 
qui  hafàrdoient  Igur  vie  fur  la  foi  de  ces  a^es.    On  a  yu  queU 

?[uefois  fcrvir  un  même  pafTeport  à  divcrfes  perfbnnes  ,  en  les 
aifânt  paflcr  en  divers  lieux  &  en  divers  tcms  )  &  lors  que  la 
vieillefle  de  la  date  les  rcndoit  fuipe^ ,  oo  levoit  le  foupçon  par 
quelque  (bmme  d'argent)  qui  éblouïnbic  les  Commiflaires.  Maif 
quand  on  ne  (e  pouvoit  fer vir  de  tous  ces  expcdicnsj  parce  qu'ofl 
n'avoit  pas  de  quoi  fournir  à  tant  d«  dcpenfcs»  ou  parce  qu'on 
avoit  à  lauver  des  femmes  &  des  cnfans ,  on  prenoit  des  routca 
(Scartécs  &  impraticnblcs  >  oa  ac  marchoit  que  la  nuit)^  on  alloic 
paflcr  les  rivières  à  des  guais  inconnus ,  ou  abandonnez  à  cauic 
de  la  difficulté  des  paÛàges-,  on  pailbit  les  jou£S  dans  des  bois» 
dans  des  cavernes,  dans  des  lieux  où  on  avoit  à  (bufihr,  fclon  la 
fàifbn,  le  ferain,  la  pluye,  les  neiges,  le  vent,  les  brouillards. 
Les  plus  heureux  dcmeuroient  cachez  dans  quelque  grange,  Iba^ 
des  monceaux  de  foin  ou  de  paille,  jufqu'à  ce  que  l'heure  d^ 
marcher  fiu  arrivée:  &  comme  pour  trouver  des  lieux  qui  ne  fu^ 
fent  pas  gardez  ,  &:  pour  éviter  ceux  où  il  y  avoit  quelque  dan« 
ger,  il  falloit  faire  de  grands  détours,  on  éroit  réduit  à  pafieï 
pluficurs  nuits  dans  ces  incommoditcz  ,  quand  même  on  n'avoïc 
plus  que  deux  ou  (rois  lieuës  à  faise  pour  être  en  fûreté. 
MMfùtrt  ^  La  plupart  des  lieux  où  il  étoit  neceflâire  de  pafïi^r».  ne  per^r. 
j!m>^'s  mctroient  pas  qu'on  y  put  mener  des  chevaux  ^  &  par  confequent 
/(/<»■  il  falloit  marcher  à  pied  ,  dans  des  chemins  rudes,  ou  dans  des 
boues  profondes.  Klais  les  femmes  même  &  les  enfans  furmon- 
toient  ces  dtfficultez  avec  autant  d'affechon>  que  s'ils  euilcnt  fait 
Ûn  voyage  de  plaifir.  On  voyôit  des  filles  &  des  femmes  vieilles 
&  jeunes,  dont  plufieurs  n'avoient  jamais  fait  une  heue  à  pied» 
qui  fupportoient  ces  fatigues  avec  autant  de  courage»  que  Ci  elles- 
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y  euflenc-été  foires  par  une  bnguc  habitude.    Des  femmes  de  j^ti} 
qualité,  âgées  même  de  foixantc  &  foixante-dix  ans,  qui  n'a-  1686* 
voient  jamais  ,  pour  ainfi  dire,  mis  le  pied  à  terre,  que  pourg^^ 
marcher  dans  leurs  chambres  ,  oh  pour  le  promener  dans  une 
avenue ,  fc  rendoicnt  de  quatre-vingts  &  cent  lieues  à  quelque 
village  qu'un  guide  leur  avoit  marqué,  &  conrinuoient  de  là  leur 
route  (ans  s'arrêter,  jufqu'à  Talile  où  on  avoit  promis  de  les  con- 
duire.   Des  filles  de  quinze  &  feize  ans  de  toutes  conditions, 
le  halàrdoient  aux  mêmes  corvées  -,  &  fc  trouvant  dans  des  païs 
inconnus,  dans  des  forêts,  dans.des  defcrts,  à  la  merci  d'hom- 
mes d'une  mine  affireufe,  affamez  d'argent,  maîtres  de  leur  vie 
&  de  leur  pudeur,  craignoient  cependant  moins  leur  brutalité, 
que  la  rencontre  des  Gardes  ,  &  paHoicnr  fans  hefiter  par  tout 
fous  la  conduite  de  ces  guides.    A  la  vérité  il  y  en  eut  que  ce» 
malhonnêtes  gens  volèrent,  dépouillèrent,  infulterent,  trahirentj 
mais  le  plus  grand  nombre  en  fut  quitte  pour  (on  argent,  &  fut 
mené  dans  des  lieux  de  fûreté.  Pluficurs  fc  fcrvirent  des  mêmes 
artifices  que  les  hommes,  &  fc  làuverent  fous  toute  forte  de  dc^ 
guifcmens.    Elles  s'hatulloient  en  fcrvantcs  ,  en  pailannes,  en  • 
nourrices.  Elles  trainoient  des  brouettes-,  elles  portoicnt  du  fu- 
mier, des  hottes  &  des  fardéaux.   Elles  fc  defiguroient  le  vilàge 
par  dc\  teintures  qui  leur  bruniffoient  l# teint,  par  des  pomma- 
des ou  des  fucs  qui  leur  faifoient  élever  h  ptau  ,  ou  qui  les  fai-    ^  ■■' 
foienc  paroi tre  ridées.  J'ai  déjà  parlé  d'une Touchard  de  la  ChcC-  ■ 
nayc,  qui  paflânc  fous  le  nom  d'une  fcrvantc  SuiHè  qui  lui  avoic 
vendu  un  jjaflêport ,  avoit  le  courage  de  fc  frotter  tous  les  ma-  ' 
tins  le  vi(agc  avec  des  orties  ,  pour  imiter  les  rougeurs  de  celui       .  : 
de  cette  fille  qui  étoit  fort  couperofce,  &  de  qui  le  portrait  étoic 
fait  dans  fon  paflep>ort.    11  y  en  eut  qui  fe-  firent  emballer  danj 
des  tonneaux.  Un  grand  nombre  étoient  devenues  marchandes , 
(ans  avQir  jamais  fait  de  négoce  -,  &  pour  donner  plus  de  couleur 
à  leur  voyage  ,  prenoient  un  habit  de  veuves  qui  alloient  com- 
pter avec  les  corrcfpondans  ?e  leurs  maris.    Plufieurs  fe  difoiene  * 
femmes  de  leurs  guides,  qui  le  plus  fou  vent  étoient  des  foldats^ 
qui  leur  étoient  donnez  par  quelques  Officiers  de  leurs  amis  -,  8c 
lors  qu'elles  avoient  quelque  beauté  ,  comme  il  arrivoit  ordinai- 
rement que  malgré  leur  dcguifement,  &  leur  fimplicité  afiedée, 
elles  coaicrvoicnc  l'air  d'une  meillcarc  naiilàncc,  ou  d*une  plus 
j^T^ft  Eeeeee  3  beureufo 
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1^9^ .  heureufc  éducation,  clks  étQÎent  expoféçs  â  ibuârir  les  rullçriai 
I  ^ftA.  brucaic^  de  tous  les  fotdats  qu'dlet  noMoiem  ftv  ]far'fbiiM:**OA 
fe.    l^gyàyiMMt  quelqadb»  d'Une  muuete  (I  maligne»  M'on  Mbic' 
'fMreincaMBC  fooifirir  leur  pfdeur  i  '  &  it  y  eut  des  lieux  où  let 
Smmiflaircf  ncicsvouloicnt  laiflêr  paficr,  qu'après  qu'ils  les  au-, 
roient  vues  couchées  avec  leurs  prétend  os  maris  dans  un  mémtf 
lit.    Il  c(i  vrai  que  cate  propoiîcion  n'étoit  faire  pour  l'ordinai-^ 
lie  qu'afin  de  yoir  h  comeainee  de  h  ferlbèinet  le  que  quand; 
die  repondoic  en  femme  de  ibidtt  ou  de  païTan  ,  on  ne  parunt 
pas  la  chofc  plus  loin.    Il  y  eut  néanmoins  quelques  pertefloi. 
d'âge  &  de  qualité»  fur  tout  de  la  Frov  ince  de  Poiroii ,  à  qui  fil 
brutalité  des  Commiflaires  âc  IbuâTir  cette  rude  épreuve.  Oit 
y  'u  pKiiîeurs  fiUes  &  femmes  contrefaire  les  malades  >  les  muectilÉ 
Id  Allies.  On  en  iric  qui  fe  deguiferem  eiiiio«nicsi  fcqaclqow^ 
«M  Àant  trop  deliratu  èt  trop  petites  pofor  paflcr  pour  éiH^^ 
Iiommes  faits ,  prcnoicnt  un  habit  de  laquais ,  &r  fuivoienr  i  CMÉ, 
au  travers  des  boues  un  guide  à  cheval,  qui  tailuit  l'homme  dttff» 
pj^cancc:    Il  arriva  de  ces  femmes  à  Rotterdam  dans  leur  hab^^ 
«•pnmcé  i  qui  fe  reodiicnt  aQ«ied'dlfr  11  Obirer  avant  qffe  dV 
voir  eu  le  ceo»  de  6  mettre  dane-  nn  ém  plw  «ddefle;*  Ir^ 
doonerent  pubtiquemenc  des  nnifiMvde  lepèattnce  dr  leur  A-t' 
gnature  forcée.  ♦  »  , 

Hoaunes  &  femmes  fc  deguifèrent  en  mendians ,  5c  traverfe^ 
renc     lienx  fu^scâs  diar^ex  de  ialeS' haillons  »  &  demandanC 
ii^Jjr' ^iir  ]^  de  perte  en  porte;  O»  il  paflcr  de  cette  naiikmne^ 
fi*-^'    iiftii'ré  d'cnnos.  Des  gueux  portoient  entre  leurs  bras  ceux  qdft' 
ne  pouvoicnt  marcher  -,  &  Ce  feifant  fuiyre  par  cinq  ou  fix  autres* 
demi  nuds,  &  couverts  de  crallc  ,  paflbicnt  d'autant  plus  ailé-» 
soent)  qu'ils  failbicnc  plus  de  pitié  par  l'état  de  leur  nombreoid^ 
fpitfr  '  Ce  qu'il  j  «-de  fiirpEcnam  eft  qneoes  eatu»  MêMrcaaiM 
pBiÉiiwm/i  bien  fiaportance  de  eer  degoifenent ,  qef^neid] 
dementoient  point)  ^qu^encore  au*il  y  en  eût  dont  les  peret' 
étoient  de  bons  bourgeois ,  de  ricnes  Marchands ,  des  Gentiisi  * 
hommes  à  leur  ai(ê  ,  ils  imitoient  û  parfaitement  leurs  guides^ 
'on  aucdit  dit  au'ils  étoicnc  nez  &  nourris  dans  la  gucuicrie}' 
"^en  fit  peflci  d^autta  eiv  bandaifim'dei  boeolioii  dés  poofk^^ 
%  eaka  mettant  pour  laquais,  «upris  de  ceux  qui  fe  cbaia 
knAOondMtet  «ftlftue  finâis  porter  dKfklHMs  d'uft  ' 
i  ■  "  i-'       '  3^^-  -  lieu  ■ 
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lieu  à  raufrci  &  par  mille  autres  cxpediens.    Mais  Taccidcnt  ar-  îôif.' 
rivé  au  fils  de  Chabanon,  Minière  qui  s'étoic  réfugié  à  Genève,  i68<5. 
eft  digne  d'être  rapporté.    11  étoit  âgé  d'environ  treize  ans,  &  &c.  ■ 
s*éfanc  mis  en  chemin  pour  aller  rrc^vcr  (on  pcre  ,  il  fur  pris  de 
'  la  pcfire  vérole  au  milieu  de  Ton  voyage.   Les  fâcheux  fymptô- 
mes  de  cette  maladie  ne  l'arrêtèrent  point.  Il  ne  prenoit  de  re- 
pos qu'au  pied  de  quelque  arbre ,  quand  il  étoit  trop  prcfTé  de 
ion  mal  i  &  failànt  les  plus  grandes  journées  que  ce  trille  état  lui  ' 
pouvoir  permettre  ,  il  ne  laiijà  pas  d'arriver  où  (on  pere  l'atcen- 
doic. 

11  y  eut  des  perfonncs  qui  entreprirent  de  forcer  les  pafTàgcs,  r#»/4f/. 
ù  on  faifoic  mine  de  les  arrêter.  Le  Marquis  du  Bordagc  n'y^^^^'*' 
rcùfllt  pas:  il  fut  arrêté  par  des  paiïàns,  quoi  qu'il  en  eût  tué  un  ttrmts  À 
qui  avoit  (âifi  les  rênes  d'un  de  (es  chevaux.  Après  avoir  fouf- 
fert  quelques  (cmaines  de  prifon ,  il  fe  racheta  par  une  fignature. 
On  le  gnitifia  de  quelques  dignitez  militaires,  où  jufques  là  fa 
Religion  l'avoit  empêché  de  parvenir  ;  &  il  e(l  mort  depuis  au 
fie^e  de  Philisbourg.  Il  y  eut  du  côté  de  Savoye  une  entreprifc 
qui  ne  fur  pas  moins  malhcureule.  D'Hclis  Gentilhomme  de 
Trieves  en  Dauphiné  ,  ayant  formé  le  deflein  de  (e  fauver  par  là 
cnSuifîc,  prit  dans  Ta  compagnie  plufîeurs  pcrfonnes  de  tout  (èxc 
fie  de  tout  âgej  &  mtre  les  autres  une  fJemoifelle  de  la  Châtre, 
fille  d'un  grand  cœur,  &  digne  de  grandes  loiiangcs,  fi  elle  avoit 
eu  afîez  de  conftancc  pour  ne  fc  démentir  point.  Ils  furent  arrê- 
tez à  quatre  lieues  de  Grenoble.  Cette  Dcmoifelle  qui  étoit  à  la  ^ 
tête  de  la  troupe,  armée,  &  deguiféc  en  Amafone,  avec  la  fille 
de  ce  Gentilhomme ,  mit  la  main  au  piftolct ,  &  tcrranâ  le  paï- 
Çxn  qui  avoit  pris  la  bride  de  (bn  cheval.  Au  bruit  de  ce  coup 
Ictocfin  fonna,  les  paroilîcs  s'aHcmblerent ,  on  fc  jetta  fur  cette 
troupe  qui  fut  maltraitée  horriblement ,  &  accablée  par  le  nom- 
bre. Cette  hardie  Dcmoifelle  fut  mifc  hors  de  combat  par  phi-  , 
ficurs  blefllires ,  &  tous  furent  faits  prifonnicrs.  On  eut  foin  de 
cette  fille,  qui  après  guerifon  fut  traduite  à  Grenoble,  où  on 
avoir  déjà  conduit  les  autres.  Elle  y  fut  ébrgnlée,  moins  par  la 
crainte  de  la  mort,  que  par  le  plaifir  d'entendre  louer  fon  coura- 
ge. On  lui  dit  tant  de  bien  d*elle-nr>ême  j  on  lui  fie  paroître  tant 
de  pitié  de  voir  périr  une  perfbnne  qui  avoit  fait  une  fi  belle  ac- 
tioki>  &  à  qui  riea  ne  manquoit  pour  être  une  parfaite  HerojèDei 
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tSè^.  &  pour  mcritcr  Tcftime  de  (on  Roi,  que  d'être  bonne  Catfio^i- 
1686.  que»  qu'elle  fc  laifTà  icduirc.    Elle  avoïc  affronté  la  mort  avec 
un  courage  (ans  peur  ,  mais  elle  fut  vaincue  par  des  flacterict. 
Ii^ais-ceo'cft  i^n'aiie  fiiuflë  grandeur ^aune>' «pie  de  nqMifir  le 
dan^,  &  d*ttre  en  même  ceois  (ènfible  aux  careflêt.  B  ne  lot  • 
de  nen  d'avoir  quelque  choie  qui  rient  du  Héros,  quand  on  ne 
l'cft  qu'à  demi  -,  &  on  eft  mal  gardé  par  le  courage,  quand  on  t 
un  autre  foible  par  où  on  fc  peut  laiHcr  furprcndre.    On  con* 
idamnaquaiKaontspeiibiMesdecenecroopeàlainorL  lyHeUs 
eut  la  tâe  tranchée  a  Gfcnoble  »  &  Iboffi-it  la  mort  avec  nne  coi- 
Hance  admifalile.  Ude  rentière  d'un  autre  GenciHioiiliiie  nàjài^ 
du  Collet,  qui  avoir  eu  le  bonheur  de  pafTcr  lui  quinzième  aV<& 
toute  fa  famille  au  travers  des  Corps  de  garde,  d'où  on  lui  tira 
plufieurs  coups  qui  ne  bleficrent  perfonne»  fut  pendue  au  laême 
liea.  Un  autre  Genctlbonune  nommé  la  Baame»  hos  eonfidlf^ 
ration  de  fa  qualité  t  fut  pendu  à  Mens  à  fcpt  licuës  de  Gren&t 
ble  )  6c  un  jeune  homme  nommé  Galean  /buifrit  avec  lui  le 
me  fupplice.  Les  autres  hommes  furent  condamnez  aux  galères, 
£c  les  femmes  &  les  filles  furent  mifes  dans  des  Couvcns.  Du 
côté  de  Mets  une  femblable  entreprifè ,  .conduite  par  de  Varen- 
nei Commandant  du  Régiment  wHidilè',  à  qui  il  fe  joignit  plu* 
fi^rs  Officiers  diflingdfe  de  Cavalerie  &  d'innnterie ,  reùfTit  ua 
peu  plus  heurcufcmcnt.  Ils  partirent  le  fîxiéme  de  Décembre  1685. 
&  fc  rendirent  à  quatre  lieues  de  Keyfcrs-lauteren  fans  avoir  fait 
de  mauvaiie  rencontre.    Ils  furent  découverts  la  nuit  par  la  aap> 
*    oiibn  de  Hombourg.  La  Bretefche  Gouverneur  de  cette 

étant  (brti  pour  les  rcconnoitre,  les  étonna  par  le  cbmmandeiiMsÉi 
qu'il  fît  à  des  Dragons  de  les  charger ,  quoi  qu'il  n'eût  pcdoii^. 
fie  avec  lui  que  quelques  Officiers  fans  troupes  5  les  difperlâ  par 
cette  rufc  ,  &  en  arrêta  quelques-uns  avec  fèpt  ou  huit  enBtns. 
XjCs  autres  fc  retirèrent)  &  on  n'ofa  les  pourfuivrcj  n'ayant  con- 
ooiflânce  ni  de  leur  qualité  ni  de  leur  nombre.  La  plupart  de 
ceux^qut  furent  pris  fe  rachetèrent  de  la  prifbn  en  (ê  railànt  .C»^ 
tholiqucs,  &  une  fille  qui  le  refufa  fut  mife  dans  un  Couvent, 
Vernicourt  Conleilîcr  au  Parlement  de  Mets  ayant  figné  à  Hom- 
^urg ,  fut  relâché  par  la  Bretelche  fur  là  parole,  à  condition 
d'aller  avec  un  Officier  de  la^amiMclierdier  fix  filles  qu'il  avoir» 
&  qui  étoienc  arrivées  i  FnDcMm  iUei  atteodoientleur  pcpe  : 

flÉUS 
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mais  après  avoir  en  vain  eHàyé  de  les  réduire  par  pcrTua/ions,  i68f. 
proraeflcs,  menaces,  il  trouva  plus  à  propos  de  les  iniircr,  que  168^. 
de  tenir  une  parole  extorquée  par  une  i^brce  majeure  ,  &  U  fc  &c.  v 
rendit  à  CalTel  avec  (es  filles. 

De  toutes  ces  manières  il  (brtoit  tant  de  monde  par  tous  les  cô- 
tcz  du  Royaume,  qu'à  peine  peut-on  le  croire,  &  qu'il  lèmble'^"*'^- 
qu'il  y  a  de  l'exaggeration  dans  les  relations  qui  en  expriment  le  ja'cT 
nombre.    11  y  en  a  qyi  portent  qu'au  mois  d'Août  1087.  il  étoit-'"'- 
arrivé  en  Suiffe  fix  mille  fix  cens  François  fugitifs  i  &  cinq  mille 
cinq  cens  autres  au  mois  de  Septembre  fuivant.  Il  en  paflbit  à  Ge-  ;  ». 
Dcve  quelquefois  douze  ou  treize  cens  dans  une  lèmaine  ,  &  *■  '  - 
quelquefois  plus  de  deux  cens  en  un  jour.    De  tous  les  autres 
côtez  la  defertion  étoit  à  proportion  épie  -,  &  on  ne  voyoit  fur    .  . 
les  côtes  d'Angleterre  &  des  Provinces  Unies  que  vaiflèaux  pleins 
de  Reformez  i  comme  d'ailleurs  on  en  voyoit  arriver  dans  toutes 
les  villes  des  Pais-bas  &  de  l'Allemagne.    On  comptoit  entre  ces 
fugitifs  beaucoup  de  Gentilshommes  de  marque  ^  bcaQ(^up  de 
Marchands  à  leur  aifè  •»  beaucoup  d'artifàns  :  &  s'il  y  avoit  des 
pauvres,  ou  des  gens  qui  n'avoient  jxis  eu  le  tcms  de  recueillir 
quelque  cho(ède  leur  bien  ,  on  en  voyoit  un  grand  nombre  qui 
apportoient  ou  de  groflfcs  fommes  d'argenc ,  ou  de  bonnes  lettres 
de  change  ,  ou  des  meubles  &  des  marchandifes.    Mais  ce  qui 
rendoic  la  defertion  plus  confiderable ,  ctoit  le  nombre  des  Orti- 
ciers  qui  abandonnoient  le  fervice  de  France ,  &  vcnoient  cher- 
cher de  quoi  vivre  dans  la  compartion  des  étrangers.  Le  nombre 
en  étoit  il  grand  ,  que  toutes  les  Cours  dç  l'Europe  en  étoienc  • 
remplies  i  U  il  s'en  trouvoit  parmi  eux  d'une  grande  expérience 
&  d'un  grand  mérite,  que  leur  Religion  avoit  empêchez  depuis 
long  tems  de  parvenir  à  de  plus  hautes  dignitez.  Pluficurs  d'en- 
tre eux  ayant  eu  la  complailance  de  fc  réunir  pour  éviter  d'être 
caOèz  ,  aimèrent  mieux  perdre  leurs  biens  &c  le  fruit  des  belles 
promefles  qu'on  leur  avoit  faites ,  que  de  perfcverer  dans  cet 
éat  où  leur.confcience  étoit  cruellement  déchirée:  &connoilIànc 
mieux  la  Religion  Romaine,  qu'ils  n'avoient  vue  ju(qucs  là  que 
fous  les  deguilbmcns  dont  fes  Dodeurs  tàchoicnt  de  la  couvrir , 
its  ne  ttouvoient  rien  en  elle  dont  ils  puflènt  s'accommoder.  Mais 
plufieprs  autres  n'ayant  jamais  eu  la  foiblefle  de  figner  un  a^e  de 
réunion ,  6c  s'éuat  laiHcz  dépouiller  de  leurs  emplois  >  ou  ayant 
^     Tome  y.  "  •  Ffffff  pre- 
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l^'g^.  prcvenu  l'effet  des  menaces  qu'on  leur  avoit  déjà  faites,  rcnoicnt 
i68^.     icttcr  entre  les  bras  des  étrangers  ,  avec  la  icult  rccommanda- 
^     cion.de  leur  mérite  9c4t  leur  zêie.  Bdlucdop  de  jsmc  NoblcQk 
égJSkyÊtMUéc  aMMiDct,  &  donc  fkadeaim  wiw^^  éyë^ 
.  I^Acadetnies  qu'on  s»oiC  dredees  ea^limfer  villes  des  fronocs» 
res,  'pour  les  former  à  cette  profeiïion  ,  prirent  :u!'lî  le  party 
->  V  h  retraite  -,  &c  il  s'en  trouva  un  aflèz  grand  auini>rc  pour  en  fof# 
;  '  mer  des  Compagnies  dans  1«  Bcaodeboui^*  &  dans  i«s  Proy4% 

•«cmvM/     AfUHt  {ftc  de  parler  de  Vt££ét  que  ces  dcfer tiens  caufbicnt.  m 
^"SL-  I^f'Ace  »  u  eft  jufte  de  rendre  ttmoignage^ia  libéralité  des  étraa^ 
gtrt  aux  gers ,  qui  reçurent  les  fugitifs  de  routes  les  conditions  avec  des 
pt^ùft.  bontez  dignes  d'un  éternel  fouvcnn-.  Les  Suiflcs  qui  étoicnt  par- 
ticulièrement chargez  du  pailàge  de  ces  fetailks  amigées  >  ne  laiG 
ibienc  paflèrpcriôfiiieqiiiiete  belôiD 
ncr  de  confidtnMes  :  &  ils  fburninbient  même  des  penfioni 
(èz  fbnils  ,  à  ceux  qui  s'arrétoient  dans  leur  pais.   La  louange 
de  CCS  libcralirez  rcrcntifîbit  dans  toute  l'Europe  par  la  boucne 
de  ceux  oui  les  avoient  redèmies  :  6c  oo.leur  entendoit  coocer 
avét  plaifir  oMunm  mixm  allé  aadfvaM  d'm  i  wmx^pA 
Mlbrmoic  de  leur  nmiftw  »  de  leim^  quOiiBS  >  de 
leurs  «befoins ,  aufll-tôt  qu'on  (avait  kur  arrivée  \  comment  on  les 
logcoit ,  on  les  habilloit ,  on  les  nourriflbit  ;  on  les  pourvoyoir 
'  de  tout  ce  qui  leur  étoit  neceHaire.    Il  fembloïc  à  voir  quelles 
Ibmmes  on  empk>voic  à  les  ibulager ,  que  les  Communautés 
*  du  p«îs  ^mMi  A  4m'  trefors  de  icferve  pour  de  ièaUabkB 
occafions.   Jamais  il  n'a  paru  plus  évidemment  que  ila  cfaKlr 
té  à  toûjours  des  ricbeflcs  de  refte  \  &  qu'elle  puife  dans  une 
Iburccqui  ne  tarif  point.  Plus  on  donnoit,plus  il  (cmbloir  qu'on 
avoit  encore  à  donner.    La  ville  de  Genève  n'eut  pas  moins  de 
bonne  volonté  que  fes  alliez  >  &  elle  vit  en  peu  de  mois  prcl^ 
que  doubler  le  nottbic  de  les  habkana.  Mais  pour  iè  gardor.dei 
menaces  de  h  Franee»  qui  ehewÉoit  gwyertcmcnt  des  pieiiiilii 
de  l'opprimer ,  &  pour  ne  lui  donner  pas  les  fujets  de  rompre 
qu'elle  defiroic  >  elle  fut  contrainte  de  faire  fortir  tous  ceux  qui 
s'étoient  réfugiez  dans  ibn  fein ,  6c  de  les  envoyer  «lans  d'autres 
.  fcmlMiL  Les  lAÉhcriew  ne  fûieocpM  cxMMi^gidea;  Le  Naquit 
dff  BflMidi  pemitlk^bMiieoHp'de  0BDt  d^iTétiiUi^dfeM  ^jlSîifflfh 
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DE  L'EDIT  DE  NANTES,  Liv.  XXIV.   9$9  * 
&  d'y  fonder  même  des  Eglifcs  ,  des  Ecoles  ,  des  Hôpitaux   II  1685/ 
s'en  retira  un  crand  nombre  dans  les  terres  des  Princes  de  |a  Mai-  i6b6. 
fon  de  Lunebourg.    La  Hefle  fut  raille  de  plufieurs  milliers  de  &c. 
malhcuraix  ,  mais  le  Brandebourg  en  logea  un  bien  plus  g^^nd 
nombre.    L'Eletleur  publia  un  Edit  le  vingt  -  neuvième  d  Odto-  Etsii,/- 
brc  169  S'  c'ert-à-dire  auOÎ-tôt  qu'il  put  favoir  la  révocation  de  ce- 
lui  de  Nantes  ,  par  lequel  il  invitoit  ceux  que  l'oppreflion  chai- 
foie  de  leur  païs  à  fe  retirer  dans  le  lien  ,  6c  leur  accordoit  de  J  b-- 
confiderables  privilèges.    Mais  cet  Edit  ne  tut  pas  comme  ceux 
qu'on  ne  donné  que  pour  la  forme.    Il  fut  réellement  exécuté. 
On  donna  aux  Réfugiez  des  Eglifcs  ,  des  demeures ,  des  moyens 
de  eaencr  leur  vie  ,  des  pcnfions.    On  les  didribua  par  colo- 
nies   On  leur  donna  des  Mmillres  &  des  Juges  de  leur  angue. 
On  leur  fit  de  ce  pais  étranger  mic  nouvelle  patrie  ,  ou  la  libé- 
ralité du  Prince  pourvut  à  tous  leur  bcfoins  >  &  leur  fait  encore 
aujourdhui  refpirer  l'air  d'une  douce  liberté,  dont-il  y  avoit  long 
tems  qu'ils  avoient  perdu  l'ulhge.    Comme  c'eft  là  un  des  cvcne- 
mens  les  plus  mémorables  du  liecle,  &  où  reluit  le  plusgloncu- 
fement  la  vertu  de  l'ElecIrcur  qui  fit  ces  étabhflemens  ,  &  de  Ion 
auffufte  Succefleur  qui  les  entretient,  Ancillon,  fils  d  un  célèbre 
Miniftrc  de  Mets  ,  &  l'un  de  ceux  qui  avoit  eu  part  a  la  bench- 
ccncc  de  ces  Princes ,  qui  l'ont  élevé  à  de  confiderables  emplois . 
auin  bien  que  d'autres  perfonnes  de  fon  nom  &  de  la  tamillc , 
en  a  fort  agréablement  écrit  l'hiftoire  :  &  drefîé  par  a  un  mo- 
nument de  leur  zélé  &  de  leur  chanté ,  auffi  bien  que  de  la  juftc 
reconnoillance  de  ceux  qui  l'ont  éprouvée.  La  Reine  de  Dane-  Dan,u 
marck ,  Princelfe  comparable  par  les  grandes  vertus  a  toutes  cel- 
Ics  qui  ont  été  les  plus  célèbres  dans  l'Hilloire  ,  fit  aufii  un  ac 
cueil  tendre  &  charitable  à  ceux  qui  allèrent  fe  jefter  entre  les 
bras;  &  elle  a  iufqu'à  prefent  maintenu  par  fa  bcnehcence  &  par 
fa  pieté  une  Eglife  allez  nombreufe ,  qu'elle  a  pourvue  de  Pa- 
fteurs  d'un  grand  mérite.    Les  Provinces  Unies  s'élargirent  en  r,«.  in 
bberalitez  qu'on  ne  fauroit  décrire  par  des  termes  allez  forts.  J-- ^ 
L'Etat  fit  des  fonds  pour  un  nombre  incroyable  de  penlions,  qui 
furent  diftribuées  aux  Otficiers  ,  aux  Gentilshommes,  aux  Mini- 
ftres.  Il  accorda  des  exemptions  à  plufieurs  maifons  établies  pour 
la  retraite  des  filles  &  des  femmes  de  qualité.    Il  donna  de  grol- 
fcs  forames  pour  les  appliquer  à  la  fublilUncc  des  lamiUcs  pau- 
'"^  ^  '^'^  ^  Ffffff  2  vres. 


.  » 


Digitized  by  Google 


1 


•950  HISTOIRE'*- 
TôSf.  vrcs.    Les  villes  ordonnèrent  des  colle£Vcs  qui  produifircnt  des 
1 686.  femmes  immenfcs  :  ôc  chacune  s'y  conduiiànc  félon  la  prudence 
&c.     particulière  de fon  gouvernement,  toutes  cnfemblc  concoururent 
au  (bulagement  des  malheureux.  Les  particuliers  imitèrent  le  pu* 
blic ,  &c  chacun  donna  des  marques  de  fa  compaHlon  &  de  ion  z6«  ; 
le ,  à  proportion  de  fes  commoditez  &  de  fes  forces.    Le  PriiU 
■  ^  ce  d'Orance  anima  tous  ces  Corps  par  fes  infpirations  &  pai  . 
'  *.  -   fon  exemple ,  &  ne  s'cft  point  démenti  depuis  que  la  Providcn*»  ; 
•"^  •    ce  lui  a  mis  trois  Couronnes  fur  la  téte.    LaPnnccflê  fon  épou*  ^ 
ic  }  grande  dans  la  vie  privée  ,  grande  fur  le  trône  ;  également 
fcnfible  dans  toutes  les  conditions  aux  tcndrefles  de  la  compaf*  * 
fion  chrétienne  ,  Ht  dès  le  commencement  y  &c  a  continué  juCkt 
ques  à  la  fin  des  charitez  qui  paHcnt  tout  créance  :  &  les  fie^i 
prcfque  toujours  avec  cette  précaution  tout  évangclique ,  d'en? 
garder  le  fccret  pour  elle  (èule  >  &  pour  Dieu  qui  voit  toutes  cbo* 
les.    Le  Prince  de  Frife  fit  de  fon  côté  de  grands  biens  à  ceuxt 
qui  Ce  réfugièrent  dans  les  Provinces  de  fon  gouvernement.  On> 
vit  par  tout  fe  former  pluficurs  Eglifes  nouvelles  ,  bdtir  de  nou* 
veaux  Temples  ,  aggrandir  les  anciens  1  établir  des  monufaélu-. 
rètr    La  Compagnie  même  des  Indes  Orientales  tranlporta  dans  ' 
les  Colonies  qui  dépendent  d'elle  ceux  qui  voulurent  prendre  ce  - 
J!«ytn-  parry,  leur  fit  des  avances,  leur  accorda  des  privilèges.    En  An» 4 
guftrrt.  ^  qmji        ]g  j^Qj  Jaques  eût  conjuré  avec  le  Roi  de  f 

France  la  ruine  de  la  Religion  Reformée,  on  ne  laiflà  pas  dere« 
cevoir  les  Réfugiez  avec  de  grandes  dcmonllrations  de  pitié.  Or» 
fit  des  colle<ftes  très-confiderables  en  leur  faveur;  &  on  leur  don- 
na des  (ccours  en  arrivant  qui  firent  efperer  à  la  plupart,  qu'ils  (c- 
roient  plus  heureux  à  l'avenir  ,  &  plus  riches  qu'ils  n'avoient  ja- 
mais été.  Mais  à  dire  le  vrai  on  fàifoit  les  dilhibutions  de  ces 
groflcs  fommes  avec  fi  peu  de  ménage,  qu'on  les  pouvoit  appclier 
des  dtnipations  plutôt  que  des  chantez  -,  &  qu'il  n'étoit  pas  mal- 
aifé  de  s'apercevoir  que  quelques  infprirations  fuperieures  abu-t^ 
"  -  ibient  des  bonnes  intentions  des  particuliers,  &  en  corrompoient 
le  firuit.  Mais  au  moins  les  Angloiss'y  portèrent  avec  une  Hbo* 
.  ralité  digne  de  leurs  richencsi  &ceux  qui  craignant  le  degâtdcs 
charitez  générales  y  contribuèrent  peu  de  chofc  >  y  fupplccrent 
abondamment  par  des  aumônes  particulières.  f  • 
Kicn  de  tout  cela  n'étoit  ignoré  en  France.  Les  Ambafiâdeurs. 

i'  -i^^vT'  en 
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en  donnoicnf  des  avis  fidèles:  &  fou  vent  ils  aficiloicnt  de  par-  1685". 
1er  â  ceux  qui  arri voient  dans  les  lieux  de  leur  rclîdcnce  ,  &  de  1686. 
leur  fiiire  des  civilitcz ,  des  offres,  des  promenés,  desrcmon-&c 
irances  ,  pour  tâcher  de  les  renvoyer.  Souvent  ils  leur  faifbient 
peur  d'être  mal  reçus  chez  les  étrangers  j  &  leur  predifoient  un  fX'*» 
promt  repentir  d'avoir  abandonné  leur  patrie.    Mais  quelque- ^'^««» 
ibu  il  trouvoient  des  gens  dont  les  reponlès  fermes  &  modcftcs  ^X^^T" 
ne  laiflbient  paf  de  les  déconcerter.    Le  Confcil  étoit  de  fon  cô- 1**  J*fir-: 
té  bien  emp>éché  à  trouver  les  moyens  d'cxtenucr  ces  déferlions , 
9e  à  les  faire  padcr  pour  peu  de  chofc  :  &c  quand  fur  dix  mille 
Réfugiez  il  en  revcnoit  un ,  queTinconflance  reprochée  aux  Fran- 
çois par  les  étrangers  ,  comme  un  vice  de  la  nation  ,  ramenoit 
chez  lui,  ou  quelque  jeune  Officier  qui  jugeoit  trop  favorable- 
ment de  fon  propre  mérite,  &  qui  s'étonnoit  qu'on  ne  lui  eût 
pas  donné  les  premiers  emplois  dès  le  lendemain  de  fon  arrivée  i 
il  en  faifoit  autant  de  bruit ,  que  fi  tous  les  Réfugiez  fgflènc  re- 
venus fe  jetter  aux  pieds  du  Roi ,  &  implorer  fa  clémence.  Il  tâ- 
choit  par  là  d'arrêter  ceux  qui  étoient  prêts  à  partir  j  &  de  leur 
perfuader  qu'ils  étoient  revenus  par  pure  necelTiié.    Il  envoyoic 
même  des  gens  exprès,  avec  charge  de  revenir,  &  de  hirc  des 
relations  de  l'état  des  Réfugiez  capables  de  refi-oidir  l'ardeur  des 
autres.    11  ordonnoit  à  ces  émiflaircs  de  n'oublier  rien  pour  ra- 
mener quelques  véritables  Réfugiez  avec  eux  ,  afin  d'avoir  plus 
de  témoins  qui  donnaficnt  de  la  vraifcmblance  à  ces  rapports. 
D'ailleurs  auflî-tôt  qu'il  avoit  découvert  quelque  porte  par  où  les 
Reformez  pouvoient  fortir ,  il  cherchoit  des  expcdiens  pour  la 
leur  boucher.  Un  des  prétextes  les  plus  communs  étoit  celui  des    •  •  * 
pèlerinages.    On  n'avoir  jamais  tant  vu  de  vœux  à  rendre.    II  y  .4 
avoit  près  de  deux  fiecles  que  les  Nôtre-Dames  de  LieHc  où  de 
Hau  n'avoicnt  eu  tant  de  dévots  &  de  devôtes.    Celles  de  Lo- 
rcttc  &  de  Mont- Serrât,  &  St.  Jaques  en  Galice  n'avoient  pas 
reçu  tant  de  vifites  de  Pèlerins  il  y  avoit  plus  de  cent  ans.  On 
reconnut  facilement  qu'il  y  avoit  de  la  fraude  cachée  fous  ces  dé- 
vorions :  &  non  content  des  précautions  qui  avoient  été  pnfès  q 
par  une  Déclaration  du  mois  d'Août- 1671.  qui  aflujcttiflbit  Ics^^-^- 
Pèlerins  à  prendre  des  permifTîons  de  leurEvêque,  &  du  premier 
Juge  de  leur* Bailliage,  à  j>eine  du  carcan,  du  fouet  ou  des  ga- 
lères i  on  en  donna  une  autre  dès  le  feptiéme  de  Janvier  1686. 
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i68<       ordonnoît  de  prendre  une  permiflion  du  Roi  même  >  flgnéc 
1686  "      Secrétaire  d'Erat,  fur  l'attcftation  de  l'Evéque.    Le  lêptié- 
me  de  Mai  on  en  publia  une  autre  qui  deguifoit  le  mal  d'une  fa- 
ccxr.  çon  adcz  grofliere -,  &  qui  n'accufant  que  quelques-uns  de  fortir 
<iu Royaume  malgré  Icsdefcnfes,  les renouvclloit  néanmoins  d'une 
•y^-'    inanicrc  à  perfuadcr,  qu'il  en  échappoit  plus  qu'on  ne  le  vouloic 
•  '      laiflcr  croire.    Elle  condamnoit  &  ceux  qui  fortiroicnr ,  &  ceux 
Y*      qui  favorrreroient  leur  évafion  aux  galères  perpétuelles fi  c'étoicnc 
des  hommes  )  &  à  être  rafées  ôc  rcclufcs  dans  les  Couvens  pour 
le  reftede  leurs  jours,  avec confifcation  de  leurs  biens,  fi  c'étoicnc 
des  femmes.    Le  vingt  huitième  de  Juin  fous  prétexte  de  favok 
ri(èr  les  étrangers,  on  donna  un  arrêt  qui  les  exemtoit  de  pren- 
dre des  palTcports  :  mats  le  véritable  motif  étoit  d'empêcher  qu'ils 
n'accommodafiTent  les  François  de  leurs  paflcports,  comme  cela 
étoit  ordinaire.    Le  fixiéme  du  mois  d'Août  il  y  eut  une  Dccla- 
jation.q^i  privoit  les  pères  &  tuteurs  ab(cns  de  tout  le  reftc  de 
leur  pouvoir,  fur  les  en  fans  ou  pupilles  qu'ils  avoient  laiflèz  en 
JFrance,  ficpermertoit  à  ces  jeunes  gens,  à  de  certaines  conditions 
de  bienfcance ,  de  contradler  mariage  fans  attendre  ni  demander 
îeur  confcntement.    On  croyoit  cela  fort  efficace  pour  empêcher 
ceux  qui  étoient  encore  en  France  d'abandonner  leurs  familles, 
ou  pour  y  faire  revenir  les  autres,  à  caufe  de  la  jaloufie  que 
jes  pères  ont  de  leur  autorité ,  quand  il  s'agit  du  mariage  de  leurs 
cnfans. 

ce^m-    Cependant  tout  étoit  plein  de  priibnniers  qu'on  arrêtoic  de 
Vtiic'i»-  toutes  parts  i  &  on  étoit  fort  empêché  de  ce  qu'on  en  devoir  fai- 
Itrtt.    re.    Il  y  en  avoir  trop  pour  les  punir.    Quand  il  n'y  auroit  pas 
eu  de  la  cruauté  dans  le  fupplice  de  tant  de  milliers  d'hommes  & 
de  femmes,  il  n'y  auroit  pas  eu  de  prudence  à  tàirc  un  fi  grand 
'éclat.    On  pou  voit  au  fîî  tôt  jetter  l'horreur  dans  les  cfprits  par 
]^iant  de  (çverité,  que  d'y  faire  naître  la  cramtc.    On  pouvoit  ex- 
citer  ï  la  pirié  les  honnêtes  gens  Catholiques,  &  mettre  deux  cens 
mille  Reformez  capables  de  porter  les  armes  au  defelpoir.  Il  étoit 
^      dangereux  de  faire  voir  fi  à  découvert  quel  préjudice  la  rcvoca- 
.■•>  .•    tion  de  l'Edit  portoit  à  l'Etat  j  &  eonabien  les  mefuresde  ce  Coiv* 
(cil,  à  qui  jufqucs  là  rien n'avoit paru  impofTible,  étoient  courtes 
&  fauflcs  à  l'égard  des  Reformez.    Mais  on  s'avifa  de  trois  cho- 
ses pour  arrêter  ce  (orrcnt  impétueux  de  deiations.   La  premio- 
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rc  fut  d'cxccutcr  en  effet  les  condamnations  de  galères  ,  même  1685.- 
contre  des  pcribnncs  dilbnguées  v  afin  que  perfonne  n'eût  lieu  1 686. 
d'clpercr  d'en  cire  cxerat.  En  cfi'ct  on  envoya  tant  de  gens  con-  &c. 
damnez  à  cette  peine  à  Aiguemortes ,  à  Marfeille ,  à  Toulon ,  qu'on 
ne  fàvoit  où  les  mettre    On  n'avoit  égard  ni  à  la  (ànté  ,  ni  k.  ''  ' 
IfàgCi  ni  à  la  qualité.    Il  y  eut  plullcurs  Gentilshommes  de  Poui 
tou  &  d'ailleurs  qui  lubirent  cette  peine.    Un  Gentilhomme  du 
nom  &  armes  d* Appel voilin,  Maifon  aflez connue  en  France,  y 
fut  condamné.   J'ai  parié  ailleurs  du  Baron  de  Mombeton  qui 
fut  arrêté  a  Bourdcaux  v  &  jugé  par  un  même  arrêt  avec  deux  au- 
tres Nobles,  6c  quelques  bourgeois  ou  Marchans.  Lendrinthon 
Maître  du  vaifleau  Anglois  ou  on  les  avoit  furpris  fut  condamné 
avec  eux.    Le  même  Parlement  fit  pendre  Pierre  Gâche,  accu-  • 
le  d'être  revenu  d'Angleterre  pour  débaucher  d'autres  François, 
&c  les  obliger  à  deferter:  &  il  fit  rafer  &  enfermer  plufieurs  fem- 
mes de  la  même  compagnie.    Le  Roi  Jaques  fouflrit  fi  patiem- 
ment cette  injure  faite  à  un  de  fcs  fujets,  qu'il  étoitaifé  de  fbup- 
çonner  qu'il  ctoit  de  l'intelligence.    Le  Fevrc  Avocat  de  Chatel- 
chinon  fut  envoyé  aux  galères  d'un  autre  côté ,  &  même  contraint 
de  fcrvir.    C'écoit  un  jeune  homme  de  très-bonne  famille  ,  & 
d'un  grand  mérite.  Louis  de  Marolles,  Avocat  de  Ste.  Menehour, 
homme  d'une  confiance,*  d'une  pieté,  d'une  douceur  exemplai- 
res y  fut  audî  condamné  :  &  ce  fut  le  premier  de  tous  contre  qui 
le  Parlement  de  Paris,  qui  ne  fe  portoit  qu'à  regret  à  ces  cruau- 
tez ,  exécuta  la  rigueur  des  Déclarations.    Après  une  prifon  de 
plufieurs  années,  il  efl  enfin  mort  à  MarfciUc,  fans  qu'on  en  ait  J 
jamais  tiré  de  fervice.    Aufli  n'étoit-il  ni  d'un  âge ,  ni  d'une  for- 
ce à  fupporter  cette  fatigue.    On  en  fit  partir  de  Mets  cinquan- 
te &  un  tout  à  une  fois  :  &  entre  ceux-là  il  en  mourut  quatre  ou 
cinq  fous  la  pcfànteur  de  leurs  chaînes ,  avant  que  d'avoir  fait  de> 
fni  journée.  On  en  fit  une  affaire  criminelle  aux  Reformez  j  qu'on 
Bccufà  de  les  avoir  empoifonnez ,  fous  le  prétexte  de  leur  donner 
quelques  rafraichiflêmens  -,  ou  en  infe£lant  leurs  chaînes  de  quel- 
que poifon  extraordinaircment  prcfenr.  Ainfi  les  Catholiques  cC- 
peroient  cacher  la  honte  qu'ils  avoient  de  leur  cruauté  ,  (ous  le  ? 
voile  d'une  calomnie.    Mais  on  mettoit  à  la  chaîne  des  gens  fi 
ûgez  &c  fi  infùrnes,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  en  mourût 
phîfieurS)  qui  ocps^uvoicnc  lupporter  cette  fi^ti^c.  D'ailleurs 
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1 6^5  •  le  traiccment  qu'on  tait  aux  condamnez  dans  les  prifons,  peut  épuî  - 
i686.  fer  aifémcnc  le»  forces  des  plus  robultes.  On  y  ractroïc  des  vjcil- 
&c    lards  de  Ibixanre  &c  dix  U  de  foixantc  &c  quinze  ans ,  comme 
Changuion  de  Vafly,  &JeanChcmet|  qui  oucre  l'âge  de  Ibixan- 
tc  neuf  ans  étoit  rompu  &  afthmatique  -,  infîrmitez  qui  pr  les  loix 
même  doivent  exemter  des  galcrcs.    Ils  moururent  tous  deux  en 
arrivant  à  Marfeille.  Jean  Varnicr  de  Vitri  mourut  de  même  ac- 
cablé de  les  fers,  6cdc  la  fatigue  du  chemin.  Encre  ceux  qui  mou- 
rurent en  partant  de  Mets  non  feulement  il  y  avoit  un  vieillard, 
qui  faifoic  le  métier  d'Armurier,  mais  il  y  avoit  un  aveugle  ,  Se 
un  autre  malheureux  qui  étoit  iburd  Se  muée.    La  fureur  des  Ju- 
ges étoit  fi  grande  que  rien  ne  pouvoit  leur  faire  pitié. 
TfMit*-      On  voyoït  de  tous  les  côtez  du  Royaume  ces  mifcrables  con- 
mnttfùt  (Jairincz  marcher  à  grofles  troupes  ,  portant  à  leur  cou  de  pc- 
qJen  y  lantcs  chaincs,  qu'on  leur  donnoit  toûjours  les  plus  incommodes 
•  rtW*!!-  qu'on  pouvoit  trouver:  6c  plulîcurs  en  ont  traîné  qui  pefoient 
plus  de  cinquante  livres.  Quelquefois  on  les  mctroit  fur  des  char- 
rettes avec  les  fers  aux  pieds ,  &  leurs  chaînes  attachées  aux  pie- 
ce»  de  cette  voiture.    On  leur  faifoit  faire  de  lon|;ues  traites  $  & 
quand  ils  tomboient  de  laflitude ,  on  les  relevoit  a  coups  de  bâ- 
ton.   Le  pain  qu'on  leur  faifoit  manger  étoit  groHier  Se  malfaîn: 
Se  l'avarice  de  leurs  conduéleurs  ,  accoOtumcz  à  mettredans  leur 
bourfe  la  moitié  de  ce  qu'on  leur  donne  pour  cette  conduite,  ne 
permcctoit  pas  de  leur  en  donner  autant  qu'il  leur  en  falloir  pour 
vwrc.    En  arrivant  on  les  logeoit  dans  les  priions  les  plus  (à> 
les)'  ou  quand  il  n'y  en  avoit  point,  on  les  mettoitdans  des  gran- 
ges, où  ilscouchoient  furlaterre,  lans  couverture,  faftsètrcfou- 
iagez  du  poids  de  leurs  diaînes.    Parmi  toutes  ces  incommodi- 
té?, ils  avoicnt  encore  le  deplaiftr  de  le  voir  accouplez  avec  des 
voleurs,  des  gens  qui  n'avoiciit  pas  été  condamnez  à  la  roue,  par- 
ce qu'on  vouloir  pft>fitcr  de  leur  fupplice,'^  rendre  leur  peine 
atile  à  l'Ërar.    Souvent  dans  les  lieux  où  ils  paHoicnc  ils  tiroient 
des  larme»  des  yeux  de  tout  le  monde  :  Se  il  n'y  avoit  point*  de 
cœur  11  barbare  ,  qui  ne  fût  touché  de  leur  modcftic  Se  de  leur 
conftance.    Voir  des  gens  d'honneur,  qu'on  ne  pouvoit  aeaifct 
^ue  d>iiroer  leur  Religion  plus  que  toutes  cbofes ,  &  de  ne  reeort- 
«oitPC  point  le  pouvoir  des  hommes ,  dàns  une  afHirc  où  ils  ét oient 
perfuadez  qu'il  s'agiflbit  des  droits  de  Dieu  }  les  voir ,  dis-je» 
?i  con- 
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(»nfbndus  avec  des  brigands,  des  meurtriers ,  desicelerats,  fâns  i68f. 
mufmurcr  de  leur  mifèrci  fans  invediver  contre  leurs  bourreaux,  i6S6. 
iàns  perdre  courage ,  même  en  {perdant  la  force  Se  la  vie  :  (c  for-  6cc» . 
tiâanc  les  uns  les  autres  par  de  tendres  exhortations»  leconfolant    '  '  ' 
eux  mêmes  par  de  pieux  entretiens  )  n'ouvrant  la  bouche  que  poor     -  • 

{)ricr  Dieu  :  c*éroit  une  vue  qui  ne  pouvoit  manquer  de  toucher 
es  araes  encore  Icnfiblcs  à  quelque  pitié.  Ce  fpe*J>acle  faifoit  ou- 
blier aux  Catholiques  même  les  plus  dcvots  les  maximes  de  leurs 
Canons,  qui  ne  veulent  pas  qu'on  regarde  les  Hérétiques  com»-  '  v 
me  des  hommes  )  &  Ibuvent  ils  murmuroient  de  ces  cruautez, 
pendant  que  ceux  même  qui  les  ibuf&oicnt  n'en  murmuroient 
pas  il  n'y  avoit  que  les  chefs  de  la  perfecution  que  rien  ne  pou* 
voit  amollir ,  &  qui  cond^noient  les  exécuteurs  de  leurs  or- 
dres inhumains  à  revêtir  l'cl'prit  de  leur  barbarie  ,  &  à  (c  formcf 
fur  l'exemple  de  leur  fureur.  On  alîeftoit  de  faire  paflTer  ces  pcr« 
fonnes  enchaînées  devant  les  prifbns  où  il  y  en  avoit  d'autres, 
qui  étant  arrêtez  pour  la  même  caufe  dévoient  s'attendre  à  la 
même  peine:  &  pour  leur  en  faire  plus  d'horreur,  on  mal-trai- 
toit  ces  pauvres  gens  à  leur  vue.  Mais  il  en  arrivoit  tout  au- 
tre chofe  que  ce  qu'on  s'étoit  figuré.  Les  prifbnniers  exhortoient 
les  condanuiez  à  ne  perdre  point  courage  ,  &  à  leur  donner 
l'exemple  d'une  perfeverance  à  toute  épreuve.  Les  condam- 
nez leur  donnoient  des  bcncdidl-ions ,  (è  recommandoient  à 
leurs  prières ,  les avertiflbient  de  profiter  de  leur  exemple,  & 
de  ibutcnu- avec  eux  le  même  combat:  les  aHurant  que  Ibus  le 
poids  de  leurs  fers ,  lors  même  que  le  corps  accablé  fuccomboit 
\  ce  fardeau  ,  ils  (cntoient  intérieurement  leurs  forces  renouvcl- 
Ices  par  des  coniblations  &  des  rafraichincmens  qui  ne  (e  p>ou- 
jfroient  exprimer.  Ils  s'entre-dilbicnt  des  paflàgcs  de  l'Ecritu- 
re convenables  à  leur  état  :  &  fc  remcttoient  réciproquement 
devant  les  yeux  les  grandes  efperances  que  Jésus-Christ  don- 
|ie  à  les  hdelcs  difciples.  Cependant  tout  ctoit  fi  plein  à  Mar- 
.4cille  de  gens  condamnez  aux  galères,  qu'on  éioit  obligé  de  les 
difperfer  dans  les  pri(bns  des  lieux  voifins,  où  on  les  emaflbit 
^  les  uns  fur  les  autres  ,  dans  des  lieux  étroits  &  fans  air,  ou  ils 
jo'avoicnt  pas  d'elpace  pour  fe  coucher  -,  &  où  dans  le  tems  des 
j#haleurs  ils  avoient  de  lu  peine  à  refpirer.  On  écrivoit  de  Mar- 
^ille  dès  le  moi;^  4^  Juin  loSô.  qu'il  y  avoic  dcjâ  plu^  de  Hx  cens 
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Reformez  arriviîîfrrS't  q"*i^^rtl»rriW5î?YfîUS  les  jours.    îï  «j^*^ 
1686.  q"'»'  s'en  falloir  beaucoup  qu'on  ne  les  hrtous  fcrvir  ^  parce  cjU'il 
&c.  *  y      *^oit  plus  des  trois  quarts  qui  en  étoient  ablolumcnt  irtcapa- 
E.inf-  b\cs ,  OU  par  leur  âge ,  ou  parleur  foiblefîè.  Mais  ce  fut  bien  autre 
n.t.u     chofr  quand  les  nouveaux  cûtivertis  du  bas  Languedoc  &  des  Ce- 
rennes  commencèrent  à  defcrter.    Ils  avoient  été  plus  long  tems 
co  ^•er.  q^^,ç  ceux  (j^5  auttcs  Provinces  à  revenir  à  eux-mêmes  :  mais  ils  le 
^Lnniut.  rcvcillcrenr  tout  d'un  coup  -,  &  un  même  efprit  de  repentancc  le« 
^oc'      faifit  avec  tant  de  force,  que  tout  le  monde  vouloir  quitter.  H 
Icmbloir  à  voir  le  débordement  de  ce  nouveau  torrent,  qu'il  né 
demcureroit  perfonne  dans  la  Province.    Il  y  en  eut  une  infinité 
d'arrêtez,  qui  furent  jugez  à  toute  rigueur.    On  écrivoit  de  Nî- 
mes que  deux  fois  le  mois  on  y  jugébit  les  caufcs  de  cette  naturel 
&  qu'on  y  voyoit  une  multitude  incroyable  de  gens  condamnée 
â  la  peine  des  galères.    Eh  un  mot  il  y  en  avoit  tant ,  qu'on  n*o» 
foit  les  fâire  tous  fcrvir >  ni  mettre  les  galères  à  la  difcretion  dè 
tant  de  malheureux ,  à  qui  l'occafion  pouvoit  donner  le  couragic 
de  tout  entreprendre.    Le  defefpoir  fait  des  armes  de  fout  :  6c 
quelquefois  la  chaîne  d'un  Forçat  lui  a  fèrvi  à  fe  vangerdescruao- 
tcz  de  Ibn  Comité.    On  aimoit  mieux  les  difperfcr  dans  des  pri- 
ions ,  où  on  les  faifoit  périr  par  mille  mauvais  traitemens.    Il  ne 
feut  pa<  oublier  que  fous  le  poids  de  leurs  chaînes,  ces  perfbn- 
nes  affligées  écrivoient  des  lettres  capables  d'attendrir  les  cœurs 
les  plus  durs  -,  non  pas  tant  par  la  defcription  de  leurs  Ibuftranccfi 
que  par  les  vives  exprefllons  de  leur  pieté  &  de  leur  courage.  Oïl 
ne  p>eut  rien  voir  de  plus  touchant  que  leurs  conlblations ,  &  que 
les  marques  (ènflbles  de  la  tranquillité  de  leur  efprit  au  milieu  de 
tant  de  tourmens,  dont  les  corps  les  plus  robuftes  pou  voient  étfe 
accablez.   J'en  dis  autant  de  ceux  qu'on  portoit  dans  un  autre 
monde,  &  des  prifonniers  de  toutes  les  conditions.    La  fimpli» 
cité  même  des  moins  éclairez  avoit  quelque  chofe  de  noble  :  êc 
comme  la  plupart  n'avoient  rien  appris  que  dans  l'école  de  la 
pieté,  il  éfbit  aifé  de  voir  par  cet  exemple  qu'elle  remporte  fvà 
tous  les  Maîtres  de  l'éloquence.  J'ai  tant  vu  de  ces  lettres,  tou- 
tes belles,  fortes,  pleines  des  mouveraens  d'une  dévotion  foli- 
de  &  d'un  véritable  zèle,  qu'on  en  f)ourroit  faire  un  gros  volu- 
me. Cependant  parce  que  toutes  ces  rigueurs  n'cmpéchoient  pas 
^ue  d'autres  geos  ne  forciflènt  à  milliers  >  on  voulue  faire  peur  aux 
v</  -  if  .  %  Gui- 
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ziemc  d  O^obrc  1687.  on  commua  la  peine  des  galères  en  ctUc 
de  mon,  pour  ceux  quv  auroient  dircdement  (>u  indireftemcm  Î^^^- 
«o^cdcs  Guides:  ma,s  tes  Reformer  leur  gardoient  le  fi-^er^ 
fide  oncnr,  qu'.l  ézon  prefque  .mpomWc  dl  l^s  dlcoultî  U 
en  furpnc  neo^rnioin^  quelques-uns  ,  qui  furent  execurez  mi^ 
«w  qu.  étoicnr  Reformez  fe  raciKtoient  qucIqucSe Ta  m^^r 
«idungeant  de  Rel.g,on,  &  fa.fant  des  flalsl'^'„^ 
d^quesv  après  quoi  ils  reprenonrnt  une  autre  route,  &  recom- 
mençoiem  leur  premier  métier.     Quekjues-uns  Gro;ant  eîp,« 
c«  profanes  mcgahtez  par  le  feeours  qu'ils  donnoienTà  tant  de 
taniiilcs  opprimées,  fe  lont  rachetez  quatre  &  cmq  fois  du  fut>. 

par  de  lemWabies  artifices:  jufques  à  ce  qu'enfin  les  fT 
les  étrangères  qu,  en  eurent  connoinfance,  firent  connoitrequ'eL 
ne  pouvoient  tolérer  un  pare»!  abus  de  la  Religion  ' 

...î;"^  ^T"^""  ""^^/^  ^"""^  ^"  P^"*-  patience  de  ^ 

ceux  qui  éroient  inébranlables,  &  pour  éteihdrc  le  zélé  desdefer 

fut  de  les  confiner  dan««.pnfons  aurtï  cruelles  qtîts' 2  w 
^Icrcs    Cela  fut  pratiqué  dans  tout  le  Royaume  j  où  on  retin" 
«a  grand  nombre  de  per/onnes ,  après  les  avoir  condamnées?  &  . 
ou  ncn  de  ce  qui  pouvoit  les  fbire  périr  d'une  manière  lente  & 
ennuycufe  ne  fut  oublié.    On  s'étoit  avrfe  principalement  d'une 
vTJ^,r7  *""^^y^^'^'  P«"^  ^'^àrc  ces  prilbns  mortelles.  On 
TJcttoit  des  ventres  de  mouton  ,  qu'on  y  la.fToit  pourrir,  &  qui 
J^coient  une  odeur  mluportable.    Cette  invention  étoïc  duè  aT^ 
Dragons  qui  aboient  exercé  leur  Miffîon  dans  le  Dauphiné  ,  Z 
WciU^icnt  cela  jen.r  ^es  ùomùer ,  &  n'y  avoient^rè  ours  Z 
quand  ils  ne  gagno.ent  rien  par  mille  autres  violences.    Ce  ^ft^c  * 
pu  ces  noires  malices,  &  d'autres  femblables  ,  qu'on  fit  mourir 
pUifieurs  malheureux.    Un  nommé  Mcufac  mourut  d.  f  u^rns 

J^s   ^'ï.  r      "'A^^^^.^^'  °"  s'engendJoir  des  fer- 

t*^  bci^rl^  T         ''/".^'"Â     ^^"^  nombreparceseruau-    ^'  "  ' 
tcz  Iccrcttes.    La  Four  de  Confiance  à  A.guemurtes  étoit  une  ' 
des  prdons  ou  on  tra.toit  le  plus  mal  ceux  q^u,  éto.ent  œndam!    •  . 
nczi  &  comme  on  parloir  par  tout  de  la  manière  infernale  donc 
on  y  tourmentou  les  prifonniet^ ,  on  les  y  envoyoi"^  tout^ 

^ggggg  2  •  parts. 
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idif.  parts»  pour  leur  iàire  plus  de  peur  de  cette  cruelle  eondirioA. 
1686.  Cette  prilbn  avoic  comme  trois  appartemcifs}  la  chambre  bauce» 
1^  chambre  baflè  t  6c  les  cachots  de  la  Tour  de  la  Reiiie.  La  cha- 
leur ctourïbit  dans  la  chambre  haute  -,  l'huimdité  étoit  mortelle 
dans  la  chambre  baQc)  la  noirceur  &  le  froid  des  cachots  fàifoic 
horreur.  Tous  ces  lieux  étoient  également  incommodes  par  l'ctf- 
durc,  la  vermine,  le  mauvais  air  qu'on  y  rclpu-oit  :  ce  qui  étant 
joint  à  la  mauvaife  nourriture»  y  faifoit  mourir  beaucoup  de  mon- 
de» Se  jettoitau  moins  dans  de  dangcreufcs  maladies  ceux  qui 
écoicot  allez  robufles  pour  n'en  mourir  point.    Depuis  le  vingt- 
deuxicmc  de  Juin  jufqu'au  treizième  de  Décembre  1686.  il  en 
mourut  feizc  :  entre  lefquels  Hannibal  de  Gabriac  du  Gros  de  Per- 
rière, nommé         dans  les  mémoires ,  Fut  un  des  premiers }  ôc 
le  dernier  fut  Jean  Rabinol  de  Sinfcns ,  à  qui  un  (bldat  avoit  tiréua 
coup  de  moufquet  par  une  crevaflc  de  la  muraille,  parce  qu'il 
lui  avoit  eniendu  chanter  un  Pfcaume.    On  mettoit  néanmoins 
,i       de  trés-honnéres  gens  dans  cette  aifreufe  prilbn.    Il  s'y  trouvoit 
'  tout  à  la  fois  à  la  Hn'de  l'année  16S6.  Jaques  Fouquet  de  Bois- 
hebard,  &c  Scipion  Verdier,  So'4iols  -,  de  Matthieu  de  Montra* 
mé»  Avocat  au  Parlement  de  Bourdcaux*,  £laje  Daudc  de  la  vil- 
le d'Alais }  L'Erpiniere  de  Saumur»  &  Quillet  d'Alençon ,  Etu-^ 
dians  cnTheologte>  Jean  V^idel  Marchand  de  Briani^on  -,  Rou- 
baud  qui  avoit  été  Diacre  à  St.  Gilles,  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres. Il  y  avoit  auilî  alors  dans  les  cachots  de  la  Tour  de  la  Rei<^ 
ne  Du  Gros,  AvocatauPrclidialde  Nimes;  deScrres»  bourgeois 
de  Mompellicr;  Paris  de  Valons  en  Vivarais,  &  quelques  au- 
tres. Quelque  étroite  que  fût  cette  odieufe  pri(ùn,  il  y  eut  troisu 
hommes  qui  percèrent  leurs  cachots  j  &  qui  échapcrent  à  la  vi*i; 
•       gilance  des  fcntinelles,  environ  le  quinzième d'Odobre  delamê-«j- 
me  année.    L'un  d'eux  s'étant  rompu  les  jambes  en  tombant  dci* 
haut ,  fes  compagnons  eurent  le  courage  de  ne  l'abandonner  pas>ij 
quoiqu'il  lesexhortAt  genereufement  à  le  laiilcr  entre  les  mains  de  la^ 
Providence  :  &  ils  furent  fi  heureux  qu'ils  leconduifirent  en  iuretc. 
hSfitmi      L'Hôpital  des  Formats  à  Marlèille  n'étoit  pas  plus  commode ,  ni 
fjnÀ  agréable  pour  les  prilonniers -,  &  il  n'y  a  rien  de  plus  tnûc 

àéar/tii-  que  h  peinture  du  traitement  qu'on  y  failôit  à  ceux  qu'on  y  ayoïc 
^*       confinez.    Ceux  qui  avoicnt  rciilié  aux  incommoditez  de  la  pri- 
lbn d'Aiguemortes ,  achevoicnt  fouvcnt  de  mourir  auiH-iot  qu'ils 
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étoicniarrivezdans cette prifonnouveltC)  &pluricijrSqii^ony  avoit  i68f. 
transférez  à  dcHcin  de  les  embarquer  pour  P Amérique ,  y  trouvèrent  1 686. 
prelqucen  arrivant  une  mort  qui  les  mit  à  couvert  delà  lèrvitude.  &c. 
Un  homme  qui  s'étoit  trouvé  à  une  Aflcmbléc  dans  les  Cevennes, 
ayant  été  condamne  aux  galères,  fut  mis  malade  dans  cet  Hôpi- 
tal. Il  refifta  courageufcmcnt  au  Prêtre  qui  étoit  chargé  de  le  tour- 
menter: &  ce  Prêtre  offenfé  de  là  conlbnce  défendit  de  lui  donner 
à  manger.  On  le  lailTà  deux  jours  làns  nourriture }  &c  on  le  lit  pé- 
rir de  faim,  comme  il  poHr  mourir  il  n'a  voit  pas  euaflêzdeià  ma-  , 
ïadie.    Mais  toutes  les  horreurs  de  ces  priions  doivent  céder  à  h»/'>^ 
celles  de  l'Hôpital  gênerai  de  Valence.  L'adminiftration  en  avoir  i^/l"  •  - 
été  donnée  à  un  fcelerat  nommé  vulgairement  /a  Rapiw:  mais 
que  ceux  qui  s'étoient  informez  de  lui  nomment  plus  corredlcment 
i Herapine  t  ou  ^Herpine.    Ce  nom  au  fond  n'ctoit  pas  le  fien> 
on  rient  qu'il  s'appelloit  Guilchard:  mais  il  avoir  alFe<t>é  defeca- 
•   cher  avec  tant  de  foin ,  qu'on  n*a  pu  rien  apprendre  de  certain 
de  fon  origine.  On  ne  peur  aïïurer  avec  certitude  s'il  étoit  Fran- 
çois ou  Italien.  Tout  ce  qu'on  a  pu  en  découvrir  de  moins  dou-  * 
teux,  cft  qu'il  avoir  été  de  la  Mulique  du  Duc  d'Orléans  -,  qu'on 
l'avoir  accufé  d'avoir  voulu  cmpoilonner  LuUi ,  qui  éroir  alors 
Maître  de  ccrre  Mufiquc,  £c  qui  l'a  cré  depuis  de  celle  du  Roi| 
que  la  caufe  de  cet  attentat  étoit  la  jaloufie  de  Luili ,  qui  avoir 
dccouvçft  une  intrigue  fcandaleulc  entre  ce  fcelerat  &  là  femmcj 
que  la  chofe  ayant  été  bien  vérifiée,  le  crédit  du  coupable  ,  fon- 
dé lur  des  complailànccs  dignes  du  feu,  l'a  voit  garanti  de  la  morr, 
paria  force  de  certaines  Ibllicitations  aufquelleson  ne  rcfuièrieni 
qu'il  avoit  été  néanmoins  obligé  de  quiter  la  France  -,  qu'après 
avoir  erré  en  divcrfcs  Cours,  il  étoit  rentré  dans  le  Royaume ) 
•que  l'Evêque  de  Valence  fon  ancien  ami ,  &  digne  de  le  pro- 
téger, lui  avoit  fàit  avoir  cette  adminiftration  >  &  vivoit  avec  lui    /  ^ 
dans  une  étroite  confidence  :  jufques  là  qu'il  n'y  avoit  que  lui  qui  % 
encrât  dans  l'intérieur  de  cette  Maifon,  &  qui  put  prendre  con- 
noiflànce  de  ce  que  fàifoit  d'Herapine.    Cet  Evéque  du  nom  de 
Cofnac,  d'une  humeur  cruelle ,  fourbe  &  fuperbe,  avoit  été  Au-    •  •  • 
mônier  du  Duc  d'Orléans  v  &  ce  Prince  avoit  eu  le  malheur  de  \ 
voir  quelquefois  auprès  de  lui  dans  cette  charge  des  gens  très-  * 
peu  dignes  de  l'occuper.    L'Evéque  du  Mans  qui  l'a  voit  tenuë> 
étoit  hautement  acculé  par  les  domeiliqucs  de  l'Archevêque  de 
•  .  Gggggg  3  Nar- 
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ifSf.  NarbonnCf  &ere  du  Surintendant  Fouquct,  d'être  un  habile  cm- 
x6t6.  poiTonncur  -,  &c  ils  rcveloienc  fur  cela  d'horribles  myderes»  que 
^c.  ratfons  inconnues  au  vulgaire  avoicnc  cachez  à  la  Chambre 
^ue  le  Roi  avoir  établie»  pour  connoitrc  des  crimes  de  cette  natu- 
,<e.  Oc  même  l'Ëvâque  de  Valence  avoit  pris  d'Hcrapine  en  ami- 
tié» &  la  lui  avoir  confcrvée  après  de  noires  actions,  qui  le  dé- 
voient rendre  l'horreur  de  tous  les  honnêtes  gens.  Cela  faifoic 
ibupçonner  qu'il  y  avoir  peut-être  entre  eux  quelque  conformité 
de  mœurs  uud'avantures»  qui  faiibit  le  lien  de  leur  (eorettc  fym- 
pathie.  Il  protegcoit  donc  hautement  cet  abominable  >  qui  exer- 
»  ^.„,'.fo»t  contre  les  pauvres  même  des  cruautez  qu'on  iie  iàuroit  prêt 
ique  croire»  fur  la  fui  des  informations  qui  en  fiirenr  dreiîces» 
après  diverfès  plaintes  qu'on  porta  contre  lui  au  Parlement  de 
Grenoble.  Il  eft  particulicrcment  remarquable  qu'il  recevoir  beau- 
coup d'cn&ns  de  familles  pauvres  dans  cette  mailbo»  mais  qu'a»* 
près  qu'il  les  y  avoit  reçus»  il  ne  les  laifToit  plus  Toir  ni  à  perc  ni 
i  merc»  de  peur  qu'ils  ne  le  plaignillcnt  du  traitement  qu'il  leur 
*  faifoit.  Ce  fut  prmcipalemcnt  fur  les  plaintes  de  ces  pères  &  de 
ces  mères  qu'on  entreprit  (on  procès.  Cet  inf^jnc  fe  voyant 
preiTépar  des  Juges  qui  pouvoienc  le  punir  de  Ces  crimes  vieux 
&  ivouveaux  »  enleva  tout  ce  qu'il  put  d'argent  &  de  meubles 
aux  pauvres  dont  il  devoir  être  le  nourricier»  &  fe  déroba  par  la 
fuite  à  la  jufte  punition  de  Ces  a<5lions  exécrables.  On  n^  jamais 
fu  depuis  ce  qu'il  étoit  devenu  :  mais  la  grande  amitié  que  l'E- 
yéquc  hii  avoit  témoignée  »  n'a  pas  empêché  ce  Prélat  de  mon- 
ter d'un  degré  daas  l'Ordre  Ecclciîalliquc ,  &  de  devenir  Aachc- 
vêque  d'Aix. 

cnuM.      D'Hcrapine  donc  ayanr  aquis  de  bonne  heure  la  rcputatioa 
*»h/f7'^'r  ^'^^  horrible  cruauté  »  fut  jugé  un  inûrumcnr  propre  à  vaincre 
7//Vri^'  h  courtaocc  des  Reformez  :  &  on  les  lui  mcttoit  enioe  les  mains, 
fft.     <juaad  on  avoit  inutilement  cmp>loyé  contre  eux  toutes  fortes  de 
violences.    En  eflPct  il  s'aquita  li  bien  du  devoir  de  Conzertj^tur, 
qu'il  n'y  a  prefque  point  d'exemples  de  per/ônnes  qui  ayent  pu 
iciiQer  long  teras  à  (ks  cruautez.  II  fàvoit  airemblcr  dans  un  mê- 
me lieu  tous  les  tourmens  dont  on  le  (crvoit  en  divers  cantons 
du  Royaume.  Il  avoir  des  cachots  où  toutes  les  horreurs  des  au- 
tres. cGoienc  recueillies,  &  où  il  metcoit  ceux  qui  lui  étoicnt  re- 
commandez. Il  les  y  nourriilbic  d'un  pain  plui>  pcopre  à  les  em- 
i:r.,-v  k  poifonncr 


Digitized  by  Google 


•       DE  L'EDÎT  DE  NANTES,  Lir.  XXIV*.  ^jt 
foifonncr  qu'à  les  nourrir,  &  (ju'un  ChafTcirr  n'auroit  pas  voulu  ,Aité 
donner  à  Tes  chiens.  H  leur  laifloit  à  neine  des  habits  pour  couvrir  llllc  • 
ce  que  la  pudeur  doit  cnchcr.  II  ne  (ouffroit  ni  qu'ils  coucharTcnt 
autrement  que  fur  la  dure,  ni  qu'ils  priflent  du  linge  blanc  H 
contraignoit  ceux  qui  fe  portoicnt  bien  de  prendre  les  chemifcs 
ou  on  ôtoit  aux  malades  ,  &  qui  étoicnt  quelquefois  pleines  de 
leurs  excremcns,  ou  du  fang  &  du  pus  do  leurs  ulcères.    Il  les 
tailoit  travailler  comme  des  cfclaves  à  remuer  la  terre  ,  à  porter 
'  de  pefans  Fardeaux,  à  nettoyer  les  lieux  où  le  tems  avoir  amaflB 
des  montagnes  d'ufimondices  ,  à  blanchir  le  ^inge  des  pauvres, 
ce  généralement  à  tout  ce  qui  pouvoit  leur  ôter  les  forces  &  le  re- 
pos.   II  commençoit  aflèz  fouvcnt  par  donner  le  fouet  ou  Ic5  ' 
ctrivieres.    Il  avoir  des  hommes  &  des  femmes  par  qui  il  ftifoit 
exercer  ces  cruautez,  &  le  plus  fou  vent  en  fa  prefencc.  Il  faifoic 
attacher  les  malheureux  les  mains  en  haut,  en  forte  qu'ils  ne  tou- 
chaflcnt  que  du  bout  du  pied  à  terre  j  &  dans  cet  état  il  les  fai- 
foit  déchirer  de  coups  de  verges ,  de  gaules  fraîches,  de  cannes, 
de  nerfs  de  bœuf.  Il  faifoit  dépouiller  les  femmes  jufqu'à  la  cein- 
ture, &  les  hommes  en  chemife.  Quand  il  lei  avoit  mis  tout  en 
rang,  ou  couvert  tout  leur  corps  de  conrufions,  il  ne  leur  don- 
noit  pas  le  tems  de  guérir  pour  recommencer;  mais  dans  le  tems 
que  l'enflure  Se  l'inflammation  rcndoient  la  douleur  plus  aiguë, 
il  renouvelloit  ce  tourment.    Quelquefois  cela  duroit  douze  ou 
quinze  jours  de  fuite.    Souvent  il  fe  faifoit  fuivre  par  fes  Bour- 
reaux dans  les  cachots  où  il  tcnoit  fës  prifonnicrs,  &  là  quelque 
modeftcraent  qu'ils  refufaflcnr  d'aller  à  la  Mcffc  ,  il  les  faifoit 
rouer  de  coups }  après  quoi  lors  que  fes  gens  étoient  las ,  il  prc- 
•noit  leur  place,  &  connnuoit  de  frapcr  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  eût 
.phis  la  force.    Il  avoit  la  malice  dc^lonner  des  coups  de  cannC   '  '/ 
ju  travers  du  vifagc  ,  pour  défigurer  ceux  qu'il  maltraitoit*,  &  il 
faifoit  principalement  cet  outrage  aux  femmes.    On  fe  plaignoit 
que  quand  lî  en  avoit  trouvé  quelques-unes  à  fon  gré,  il  avoit 
quelquefois  tâché  de  les  violer.    Les  Jefuïtcs  étoicnt  fi  bien  in- 
lormcz  de  ce  qui  fc  paObit  dans  cet  Hôpital  ,  que  quand  ils  ne 
pouvoicnt  forcer  quelqu'un  à  fe.rcùnir,  ils  difoient,  comme 
n  avant  plus  que  cet  expédient  de  rcfle  ,  qu'il  falloir  l'envoyer  â  • 
d  Hcrapine^  C'étoitdire  de  fe  cruauté  tout  ce  qu'il  c{\  pofGblc, 
que  de  confclTcr  ju'il  étoit  plus  capable  qu'eux  de  lalTer  lapa- 
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x68<.  ticnccla  plus  éprouvée.   Cependant  je  puis  remarquer  id,  f><J^ 
1686.       caraftcrifcr  cette  noire  Société  ,  que  dans  les  lieux  où  let 
Dragons  avoient  larllc  quelque  chofc  à  faire  j  on  n'avoit  trouvé 
ji/mm  que  lesjcfuitcs  capables  d'achever  leur  ouvrage.    On  avoit  vu 
•nvoyix.  dans  Ics  Ccvennes ,  &aux  environs  deNimes,  des  lefuïtes  mar» 
cher  à  la  téte  des  foldats.    Ribot  Prêtre  de  cet  Ordre  couroit  le 
«*  //«#   païs  fuivi  de  Dragons  >  &  faifoit  des  prifonnicrs  quand  il  ne 
xw.  *^  pouvoir  faire  des  Frofclytes.  Dans  le  Diocefe  de  Vabres  il  y  avoit 
plufieurs  paroiflcs,  où  en  la  place  des  Dragons  on  avoit  logé  un 
Jcfuïte  -,  comme  fi.un  feul  homme  de  cette  Robe  avoit  été  |rius 
propre  à  faire  du  mal,  qu'une  Compacnie  entière  de  gens  de  gùct'- 
re.    Cependant  ils  reconnoifToient  d'Herapine  encore  plus  habi- 
le qu'eux  i  &  il  étoir  leur  dernière  reilburcc ,  lors  qu'ils  ne  pou- 
voient  réduire  les  opiniâtres.    Le  Parlement  de  Grenoble  n'igno- 
roit  pas  quel  tourment  c'écoit  que  d'être  mis  entre  les  mains  de 
ce  Bourreau  ;  &  il  donnoit  des  arrêts  qui  condamnoient  des  gens 
arrêtez  en  voulant  fortir  du  Royaume  ,  à  être  enfermez  dans  cet 
Hôpital ,  comme  on  avoit  accoutumé  de  condamner  aux  mines 
ou  aux  galères  :  &  comme  11  on  avoit  jugé  que  les  mines  &  les 
galères  etoicnt  moins  cruelles  que  ce  fcclerat ,  on  lui  envovoit 
ceux  qu'on  ne  croyoit  pas  capables  de  s'étonner  des  autres  uip- 
pliccs.    Entre  les  autres  trois  filles  de  Beauregard ,  de  qui  j'ai 
parlé  ailleurs  >  qui  avoit  lui-même  été  mis  à  la  difcretion  de  ce 
mondrC)  éprouvèrent  Tes  cruautcz.  Deux  filles  de  du  Cros  Avo- 
cat  de  Nîmes  paflcrent  par  la  même  épreuve  i  avec  quatre  filles 
d'Audcmar  Marchand  du  même  lieu,  &  une  infinité  d'autres.  Un 
nommé  Joachin  habitant  d'Annonai,  ayant  été  jetté  dans  ce  (ê« 
jour  épouvantable  >  d'Herapine  le  Ht  li  cruellement  jûner»  que 
jce  malheureux     mangea  Ifc-même  dans  les  tranfporrs  de  fa  faim», 
&  que  s'étant  déchiré  deux  doigts  avec  les  dens ,  il  mourut  deux 
jours  après  de  douleur  6c  de  miicre.    Mais  le  plus  conHdcrable 
de  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  les  mains  de  cet  impirovable 
Bourreau  fut  Menuret  Avocat  de  Montelimar,  homme  d'une  pa> 
tiencc ,  d'une  modcilie  ,  d'une  douceur  qui  ne  fe  peut  repre> 
(enter.    Apres  qu'on  l'eut  traîné  long  tems  de  prifon  en  prifbn, 
&  de  tourment  en  tourment ,  pour  le  punir  d'avoir  voulu  (brtir 
du  Royaume ,  enfin  on  le  confina  dans  l'Hôpital  de  Valence. 
On  lui  dioific  Je  plus  iàle  des  cachots  >  ou  il  y  avôit  une  uuver- 
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ture  par  laquelle  on  le  vouloir  forcer  d'ailifter  à  la  Mc(Tc,  qu'on 
voyoïc  célébrer  pur  là.  D'Herapyic  à  (bu  refus  le  traita  d'une  jôy^' 
nianicrc  ù  barbare,  que  le  rccit  en  taie  horreur.  Tout  ce  qu'on  ' 
peut  s'imaginer  de  propre  à  faire  (butfrir  un  homme  fut  exercé 
contre  lui  %  jufques  là  que  des  Capucins,  ennemis  implacables  de 
ceux  qu'ils  appellent  Hérétiques  ,  ëc  par  une  propriété  de  leurs 
farouches  aufteritez  peu  capables  de  compaflion  ,  intercédèrent 
un  jour  pour  lui,  &  le  tirèrent  d'entre  les  mains  de  cet  enragé. 
Mais  cela  n'empêcha  pas  que  Menurct  ayant  toûjours  pcricveré 
dans  fa  Religion  ,  d'Herapine  ne  continuât  pendant  une  longuis 
iliice  de  jours  à  le  charger  de  coups  de  canne  dans  (on  cachot» 
tant  qu'enfin  s'étant  laflë  un  jour  à  le  maltraiter ,  ^  l'ayant  laide 
mal^é  lui  quelques  heures  en  repos,  il  le  trouva  mort,  iansibcours 
&  ians  conlblation  dans  cette  (aie  demeure»  quand  il  y  retourna 
pour  recommencer.  C'étoir  à  ces  conditions  qu'on  paflbit  par 
les  mains  de  ce  Démon.  Il  n'ctoit  pas  impodible  de  le  racheter 
des  autres  tourmcns:  mais  quand  on  étoit  livré  une  fois  à  ce  fu- 
rieux» on  ne  lui  pouvoir  échapper  que  par  la  mort  ou  par  la  ré- 
volte. 

On  ne  cachoit  pas  ces  cruautez  dans  le  Royaume»  parce  qu'on  Trmj^t 
n'étoit  pas  fdché  que  les  Reformez  fuilênt  qu'il  y  avoit  un  moyen  •/*»'^-^- 
qui  pouvoit  furmonrcr  leur  patience.  D'ailleurs  ceux  qui  ibr-'"'"^  * 
foicnt  de  cette  prifbn  par  un  changement  de  Religion ,  ne  man- 
quoient  pas  de  faire  un  détail  fidèle  de  leurs  fouffrances ,  comme 
y  prétendant  trouver  une  excufc  de  leur  foibleHc.  Mais  tout  cela 
ne  refroidiflbit  point  le  zèle  des  Reformez ,  qui  cherchoienr  par 
tous  moyens  à  mettre  leurs  confctenccs  en  liberté.  C'ef^  pour- 
quoi on  s'avifa  d'un  troifiéme  expédient  pour  les  robuter.  Ce 
nit  de  tranfporter  dans  un  autre  monde  ceux  qui  n'auroient  point 
voulu  (è  rendre  aux  violences  des  Dragons ,  ou  à  l'efficace  des 
autres  moyens  de  converfion  i  6c  ceux  qui  après  avoir  été  arrêtez 
en  voulant  fbrtir  ,  ne  pouvoient  être  employez  aux  Galères ,  ni 
tenus  éternellement  dans  les  prifôns.  U  ei\  certain  que  cet  expé- 
dient fk  peur  à  bien  des  gens»  que  les  autres  fupplices  n'ébran- 
loicnt  pas.  Un  grand  nombre  de  pedbnnes  qui  avoient  fbufferc 
le  pillage  de  leurs  biens,  la  démolition  de  leurs  maifbns,  la  veille» 
les  coups,  les  cachots  les  plus  noirs  èc  les  plus  puans,  perdirent 
courage  à  la  vue  des  vaiilêaux  qui  les  dévoient  cranfporcer.  On 
Tome  K  Hhhhhh  ne 
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,6B^  ^^-uf  parloit  pas  feulement  de  i'Amcriquc  comme  d'un  ptit4lè 
1 0S6.  i^i^c  trouvetoicnt  m  aiDis9  ni  connoiflknceâ}  mm  où  ibitcroicat 
âcc.  >  réduits  à  i'tffiiiivagp,  &  tEaicezxommolti  hibîainriddwQriai» 
fli(».ttaiMwt  k— i|>Ii§iiiHBtlciiii.  bàlet.  J«  «MB;de.teM% 
leur  ùiCoiZ  horreur  )  6c  comme  au  iMilicii  éc  leurs  touonsns^ 
Ibus  le  poids  de  Icu"^  on  i  nc>  ils  croyoient  être  libres  en  France, 
par  un  préjuge  qu'un  peu  de  réflexion  pouvoir  aifément  détruire, 
.s'unaginoicnt  que  ia  icrvicudç  ajoutcroic  .encore  dans  UA^aucK 
«Mode  ufi  nouiM  ÛQgé  àMm  mUoe.  :  Cnp  nitÉMg iiiwfcait 
de  comprendre  qu'il  ne  pouvoit  km  wtmcr  pis }  &  tfmémm  mê»^ 
mflÂdwp^iU  ftroioïc  ki  dclaves  auroient  foin  de  les  nourrir  ,^  ait 
moins  de  peur  de  les  perdre  :  au  lieu  que  dans  leur  propre  pa# 
trie,  Seau  miftcu  de  leurs  biens ,  on  leur  retùfou  mcmc  leur  nour- 
riture. D'ailleurs  la  Politique  n'amoic  jamais,  permis^ (ji^ttv 
pkt  la  Fimciupour  peupler  ces  CMoMca  pqitiM|iorftiÉii|i 
d'enroycMttliide'geÎM  un»  de  Religion  Âuda  fimnetn&'qMii 
Tinteréc  cortiraun  p  f  nie  avertir  de  le  liguer  encore  plus  étroitc- 
menr .  dans  dc$  Ucux.iui  ilsaiiCoi«a('Pi^.Kfip<^  içâQUfabisBÂ 
leurs  maitres.i  if  <j>  ^     ,  :  m    •      vi  ,  tf-;l.=».. . 

I^ais  parce  aue.om  ttruottr  lékiàoloic  quektuo|>c(j]f)pts«jon/ft 
craîie  (|i»*oii  «llok  deehaiger  tout,  le  ^  RflfMmieidtfjiig^if 
pqur  ks  tcaATportçridMS  œs  Ifles  éloigaév.:^^ tetout  dkimmit 
conduifoit  du  monde  aux  ports  démet  oii  fc  font  d'ordinaire  let 
'  cmbarqucmens  -,  6ç  on  ne  parloit  que  de  les  porter  dans  leNou» 
veau  Monde.  Qa.£uJlôit  principaloncnc  reccnur  cette  iwoace 
dans  lesp«us.TQifii»de'IMMi«b4eM^^  im  iUB<HlfaÉ. 
daas  ces  lieux  des  iiAfs  d*hmmm'èi  dcitencg  ^  ^oÊÊtmfât 
on  avoit  dû  les  envoyer  tom  dans  ces  paiL8.inconAiis<.  ]La  mani&> 
rc  de  les  conduire  étoit  capable  de  donner  de  la  terreur.  On  en 
mettoit  quelques-uns  fur  des  ânes ,  leur  liant  les^  jambes  par  def- 
Hiui  le  veno^  de  leur  moncure»  iàns  leur  donner  la  rooinorc  com-. 
jpMidi|i0  pim  ki9  (iwilagsr»  On  miftéitm'kêWit9»tSiP.%jm^ékm 
mttifiiWt.  ^  ailian  du  corps ,  auCi  ^onoitemesc  jque  fi  on  avoit  mê 
fujet  de  craindre  qu'ils  n'échappaflent.  D'autres  étoicnt  liez  deux 
à  deux,  &  contraints  de  marcher  à  pied  au  milieu  d'une  bonne 
cicorce.  Ces  ri^^cjvrs  n'éto«ci\t  nullement  ncceilaires.  On  leur 
doniioit  adcB  à^Auîfits  pom  les  garder ,  quandjBéae  oa.  kur 

eût  hm  un  m  4$.^mm  $^^mÊ$*  Mm^tatskUn^ 
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!cs  tourmenter  ,  &  faire  montre  de  ces  cruautez  pour  intimider  i68f. 
les  autres.    On  fcparoic  dans  ces  routes  les  maris  &  les  femmes,  1686. 
les  pères  &  les  enfans.  On  alîèmbloic  les  gens  qui  fe  connoiflbicnt  &c. 
le  moins»  afin  qu'ils  puflcnc  moins  fc  rendre  fervice:  &•  tant  qu'on 
le  put  dans  les  embarquemens  même  on  obferva  la  même  chofc. 
Le  Baron  de  Verlhac  fut  mis  à  cette  dernière  épreuve.  On  le  mit 
dans  un  vaiiTeaU)  &  (à  femme  dans  un  autre,  après  les  avoir  te- 
nus long  tems  en  prifon  fort  éloignez  l'un  de  l'autre ,  &r  hors  d'é- 
cac  non  Iculemcnc  de  s'entre-iccourir,  mais  de  le  donner  de  leurs 
nouvelles,  p     i.t^-rjn^i'm^  ;  1 

A  dire  la  vérité  cette  nouvelle  invention  fit  beaucotip  plus  de  Embar. 
bruit  que  de  mal ,  &  il  s'en  fallut  beaucoup  qu'on  ne  fit  foufirir  2"';7«"" 
ce  tranfport  à  tous  ceux  qu'on  en  menaça.  Mais  au  fond  on  ne  fitun 
laillà  pas  de  conduire  dans  ces  Illes  plufieurs  centaines  de  perfbn- 
nés,  qui  foutinrent  cette  épreuve  avec  autant  de  confiance  que 
tous  les  autres  tourmens  qu'on  leur  avoit  faits  jufques  là.  Quel- 
ques-ans qui  crurent  le  racheter  de  ce  long  voyage  par  un  adlc 
de  complaifance ,  promirent  d'aller  à  la  Medc,  à  condition  qu'on 
les  rcldchàt  i  &  on  ne  fît  pyint  de  difficulté  de  leur  en  donner 
parole  y  quoi  qu'on  ntùt  pas  dcllèin  de  l'exécuter.  Apres  qu'ils 
curent  fait  leur  abjuration  ,  ils  furent  embarquez  comme  les  au* 
treS)  âcils  eurent  de  plus  à  Ibuffrir  les  raifbns  infultantcs  de  l'In^ 
tendant,  qui  leur  vouloit  faire  paflèr  ce  manquement  de  foi  pour 
un  a£te  de  jufticeî  parce  que,  di(bit-il,  s'ils  étaient  des  hypocri- 
tes ,  qui  n'eullcnt  fait  qu'une  feinte  profeflion  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  pour  avoir  une  occafion  d'échapper  ,  ils  meritoient 
bien  d'être  punis  de  cette  profanation  >  &  que  s'ils  avoient  fince- 
rement  cmbrafle  la  Communion  Romaine  ,  'ils  le  dévoient  faire 
un  plaifir  de  fuivre  les  opiniâtres,  pour  les  inviter  par  leur  exem- 
ple &  par  leurs  exhortations  à  les  imiter.  Cette  fraude  lërvit  à 
confirmer  quelques  ames  ébranlées  ,  qui  peut-être  auroicnt  fuc* 
combé.  Il  elles  n'avoient  pas  vu  qu'il  n'y  avoit  point  de  fond  à 
fur  les  belles  promeflcs  des  minières  de  l'oppreflîon.  Il  y  eut 
encore  plufieurs  perfonnes  de  qui  les  forces  furent  épuifécs  par 
la  rigueur  des  priions,  ou  par  la  fiitigue  du  chemin  qu'on  les  avoit 
contraints  de  faire  pour  venir  aux  lieux  de  l'embarquement ,  &  qui 
moururent  avant  que  d'être  embarquez.  De  ce  nombre  furent 
du  Gros  Avocat  de  Nimcs  ,  Quillet  Fropofànt  d'Alcnçon,  de 
c...     .  Hhhhhh  2  Paris 
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i68<.  P^^*^  Gchtilhommc  des  environs  de  Valons ,  Martin  &  Vcrdiol 
1686.  dcCharabcrigaud,  &  quelques  autres,  qui  avoicnt  pcrfcvcré dans 

leur  Religion  malgré  de  longues  épreuves,  &  le  cruel  traircniCDt 
■^i"   qu'on  leur  avoïc  tait  dans  la  tour  de  Confiance.    On  les  enterra 

dans  le  cimetière  des  Turcs,  afin  de  joindre  i'outrage  à  la  cruauté 

&  de  les  traiter  comme  des  gens  qui  n'auroient  eu  nulle  teinture 

de  Chriftianirmc. 

utrtt  11  V  eut  deux  vaiflcaux  qui  partirent  le  1 2.  de  Mars  1687.  c^^t* 
«rrnits  gçj^  j'hommcs  &  dc  femmes  au  nombre  de  deux  cens  vmct-qua» 
it-jBj.%.  trc,  a  qui  on  donna  pour  compagnons  quelque  centaine  dc  roft 
V-  çàts  »  qui  n'étant  plus  propres  à  icrvir  (iir  les  Galcres,  ctoient 
envoyez  dans  ces  Illcs  pour  y  travailler.  Pendant  environ  trois 
mois  que  le  voyage  dura  tous  ces  Reformez  tîircnt  malades,  & 
il  en  mourut  dix-neuf  fur  un  feul  vaillèau  ,  ou  du  mal  dc  mer» 
ou  de  leurs  fatigues  paflecs.  Entre  ceux-là  le  trouvèrent  Fou* 
quet  Boifbbard  «  de  qui  j'ai  déjà  parlé  -,  Henn  dc  Matthieu  de 
Monramé,  Avocat  au  Parlement  dc  Bourdeaux,  qui  n'avoit  pas 
encore  quarante  ans  ,  &  qui  dans  cette  vigueur  de  ion  âge  fit 
paroîcrc  qu'il  aimoïc  ïà  Rdigion  d^  toutes  tes  forces.  Les  incom» 
modifcz  qu'il  avoit  IbofFertes  dans  ics  priions  lui  avoient  donné 
U  fièvre  quarte  >  qui  lui  avoir  déjà  duré  long  tems  j  mais  l'état 
pitoyable  où  die  Tavoit  réduit  ne  fit  point  de  pitié  aux  perfecufr 
teurs,  &  n'cmpécha  point  qu'on  ne  le  fit  embarquer  avec  les  a»* 
très.  Le  travail  de  mer  jomt  à  cette  maladie  eut  bien-tôt  achevé 
de  répuifer,  &  il  mourut  peu  de  tems  avant  que  les  vaiflcaux  an-' 
tivaflent  à  la  Martinique.  Lors  qu'ils  fitrent  partis  de  MarfciDc 
le  mauvais  tems  les  contraignit  de  relâcher  à  Cadix  ,  ou  ils  reçu- 
rent d'aflfez  confiderables  ratraichiflcmcns.  Des  étrangers  eurent 
pour  eux  unecompaHîo^ ,  dont  ils  n'avoicnt  trouvé  en  France  nî 
les  Gouverneurs  ni  ks  Inrendans  capables.  "  Le  Gouverneur  mô- 
me dc  Cadix  eut  la  curiofité  de  les  voir  ,  &  fit  un  preéent  de 
fruits  aux  ^mmes  ,  qui  en  firent  part  à  tous  les  compagnons  «te 
leur  mffere.  Des  Fi'ançois  qui  k  trouvèrent  ià  quelques  i^f//^ 
ièaux  Flamans  »  y  reconnurent  de  proches  parentes  ,  &  furent 
également  affligez  de  leur  malheur,  &  confolcz  de  leur  conftanc». 
Hsufr*-  Mais  le  plus  trifte  ac^cident  de  tous  fiit  le  naufrage  d'un  de  cet 
xtfiTtâ  »  «o'n'n^  Nôtre-Dame  de  bonne  cfpcrance ,  qui  fc  btih, 

1»,  t4m      ^  roches  le  dix-QCUViémt  de  Mai.  Il  y  petit  du  fiomtn-&dtt 
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Reformez  rrcntc-repc  pcrfonncs.  Il  ne  fe  /auva  que  quatre  fera*'  ns^^^ 
mes  de  vingt-cmq  qu'elles  écoienr.  Encre  les  hommes  qui  péri-  i68à. 
rcnt  Daudé,  qui  avoit  été  Officier  du  côcc  d'Anduze,  fut  un  des  dé- 
plus coniîdcrables  >  &c  Gui  bourgeois  de  Bcdarieux ,  &  Crozicr  cij*rg4 
Marchand  de  Ville-neuve  de  Berg  en  Vivarais.  Un  des  hommes 
qui  échapercnt  fut  Serre  de  MompcUicr  ,  qui  a  écrit  des  rela- 
tions exactes  &  curicufcs  de  ces  accidcns.  L'Erpinierc  Prop>ofànt 
de  Saumur  fut  du  nombre  de  ceux  qui  gagnèrent  la  terre.  Ils 
trouvèrent  plus  d'humanité  dans  les  Sauvages  qu'ils  ne  s'en  étoienc 
promis  j  &  ils  reçurent  d'eux  les  premiers  (ccours  qui  leur  furent 
neceflaircs  ,  du  feu  pour  fe  rcchautfer»  6c  de  la  Caiavc»  qui  cil 
le  pain  du  pais.    Au  mois  de  Septembre  fuivant  il  partit  encore 
deux  aucrcs  vailTcaux ,  chargez  comme  les  premiers.  La  plupart 
de  ceux  qu'on  tranfportoit  îtoicoc  du  bas  Languedoc  ou  des  Ce- 
veones  ;  mais  il  ne  laiflbit  pas  d'y  en  avoir  auili  quelques-uns  des 
Siutres  Provinces.    Lors  qu'ils  furent  arrivez  dans  ces  liles ,  ils  y 
fiirenf  d'abord  autH  mal -  traitez  qu'en  France.    On  exerça  leur 
patience  par  les  mêmes  moyens  qu'on  avoir  inutilement  employez 
^  en  France  j  la  prifon>  les  coups,  les  jûnes  forcez»  la  mifcrc.  Ce 
renouvellement  de  tourmens  en  fit  iliccomber  pJulieurs  :  mais  -  •  >.  • 
ceux  qui  furent  les  plus  conilans  ne  furent  pas  les  pkis  malheu-  ' 

reux.  Au  contraire  ceux  qui  crurent  que  h  complailànoe  pour-   

roit  les  garantir  d'un  nouveau  tranfpurt  dans  des  lieux  plus  éloi- 
gnez que  la  Martinique  ,  ne  trouvèrent  pas  là  plus  de  bonne  foi 
qu  en  France,  &  on  les  diiperfa  comme  les  aucrcs  dans  diverics  ha- 
bitations. Les  Commandons  de  ces  Illcs  s'adoucirent  avec  le  tems, 
&  furent  plus  lâvoiubles  aux  denncrs  venus.  Ils  leur  permirent 
de  chercher  les  moyens  de  gagner  leor  vie  *  âc  ne  leur  ôtcrent  de 
iibcrte  que  celle  de  s'alicmblcr  pour  prier  Dieu.  Us  reçurent  mê- 
jne  de  la  Cour  des  ordres  de  ne  faire  violence  à  perlbnnc ,  de 
|ïcur  de  ruiner  le  «oniroerce,  &  de  rebuter  les  étrangers  qui  abofv- 
doicnt  à  ces  cotes  pour  trafiquer,  ijcs  ^ia'chands  du  pais  curcot 
de  grands  foins  de  ces  roalheuraix  bannis ,  principalement  ceux 
qm  ayant  fait  profeilion  de  la  même  Religion  ,  les  'regardoioiK 
comme  d'illutlres  Confeflcurs ,  &  le  faifoicnt  un  devoir  de  les  ut 
fifter,  &  un  honneur  de  les  rcconnoicrc  pour  leurs  frères.  Les 
étrangers  leur  forent  aulli  fort  charitables  -,  &  leur  donnèrent  non 
Iculcmcnt  de  grands  fccours  pour  liibihter,  mais  auili  pour  ic  ci- 
4toi  ".  Hhhhhh  3*  m 
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1685.  ''^r  de  CCS  lieux  fauvaj^cs.  La  plupart  trouvèrent  le  moyen  de  Ce 

1686.  iauvcr,  Cou  ^an  les  4i<)jon^c$  Angloiiics»  ioic,dai»  dct»  ysAÙt^m 
&c.    ou  d'AnsleiOK  da  wdc  mfaode ,  dont  lai'GafNtMMMiè  4hii» 

'«^^  '  wpdkasà        avec  bofiaoqflp  d'afFcAk» ,  &(  les  conduiibient  es 
^  Y  lûreté.   Les  Catholiques  oaénie  des  lieux  leur  rendoicn;^  r'r  bons 
offices»  &  fàvorifotent  ouvertement  leur  retraite.  De  lorcc  qu'ii 
cft  peu  demeuré  de  ces  pauvres  gens  dans  ces  IHes^  .4^  que  <lt 
^ovidcnce  de  Dieu  kur.a  fait  trouver  pref^uc  à  toWr^M'lU^Uv 
.plusagri||bks.  l^BaBoadeVcdhacficpiijiilrattïlOtiM^^ 
coÊ^^ffqn  loi  fie  un  traicapeotliMiGMilie  »•  &  qui  lui  |mmi- 
cura  mcme  enfin  la  liberté  de  retourner  en  France  ,  ù  d'y  jouir 
de  fon  bien ,  ians  èirc  obligé  à  rien  faire  contre  la  conscience.  U 
y  eut  quelques  perlonncs  qui  moururent  peu  de  tems  après  Icuc 
^véè,  &  qui  après  cay[^.de.£ulgue^  &  saot  do  toimmÊimfm 
iéçnf;  ce(iftc|rÂ,ec  noum  air»  &  à  ce  cbaiigcnKnihde  mMMMi 
Les  relations  ne  parlent  que  de  fis  vailTeaux  qo»(poiKKQiid# 
Reformez  dans  ces  liîcs  :  mais  on  en  fit  partir  outre  ceuf-là  de 
divers  ports  fur  l'Océan  ,  qui  en  dirpericreot 4in  gnuië  nombre 

dans  toutes     Culcxnics  Fran^oi/jès.   )• . .  .  >  •  . .  ....  i>  ' , 

-.r.  Toutes  ces  tqrreucs  neanipouiMi'aniâioiaK  fMilMlMonMMls' 
•^j^T*  -delcrtionsi  &  il  fe  fauvoit  tant  de  monde  tous  lestjouitr^qiita 
ne  favoit  au  Confcil  où  on  en  étoit.  On  avoit  épuiië  letartificct 
auflî  bien  que  les  rigueurs.  On  m  oit  amuféles  peuples  par  raille 
fauflcs  elperances  d'adouciûcmcnt.  Les  Intendans  en  parloienc 
-dé  tems  en  tems  comme  d'une  choie  certaine»  D.  y  avoit»  dir 
Jcàt<fa$  oudqueËdit  préf  à, paraître  qui  nBUM^Hoit  êtU^lc 
monde.  On  parotflôtc  toudiéde  la  ninfliuii  n  ilçi  iffiiiiMHi 
&  les  gens  même  qui  avoient  part  ù  la  faveur  étoient  les  |:n-emiers 
à  tendre  ce  picge  à  la  crédulité  des  fimples.  L'aecompli/lèment 
des  Prophéties  qui  fut  mis  au  jour  dans  la  plus  grande  violence 
éit  ces  mouvemens  »  teodt  les.eipriBS  dans  l'aitcocftd^'un  promc 
changement}  &  ces  Polil^Hies  jfc^iccvoicpt.^Wim<iWS»>cwg|^ 
me  nappez  des  lumières  /queTAuteur  y  avoit  répandues,  pour 
perfuader  qu'une  révolution  alloit  changer  la  face  des  cho^ 
On  rompoit  par  ce  moyen  les  mcfures  de  beaucoup  de  gens»  qui 
avant,  que  de  prendre  leurs  dernières  rciblutions  t-VouloieBC  vonç 

fie)a«çiî)^[iC()it^^ 

m  r     fi  &  A  f'. 
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frW:  Le^Marquis  de  Lou vois  avoir  propofc  il  y  avoir  déjà  quel-  i  ?5fl{l 
que  tcms  en  plein  Conlcil ,  de  laiflcr  les  pafîàges  libres,  prcn  n-  i6Scl 
dant  que  le  naturel  des  François  les  portoit  à  vouloir  principale-  &c. 
mcnc  les  chofes  difficiles  &  défendues  -,  mais  qu'ils  Ce  refroidif^ 
ibient  aufli-tôt  qu'on  leur  donnoic  la  permillîon  de  (è  fàtisfairc.  » 
On  ne  goûta  point  d'abord  cet  avis  ,  parce  qu'on  avoir  trop  af- 
(tré  le  Roi  que  fon  Royaume  n'y  pcrdroit  rien,  pour  venir  fi 
facilement  à  un  expédient  qui  (cmbloir  ciifté  par  le  defefpoir  d'en 
rrouver  de  plus  efficaces.  Mais  enfin  quand  on  cur  peuplé  les 
prifons  ,  les  galères  &  les  Colonies  de  l'Amérique  de  rour  qf  • 
qu'elles  avoicnr  été  capables  de  contenir  de  perfbnnes  de  rour 
i^c,  &  dc-loute  condition,  fans  qu'on  vît  pour  cela  refroidir  la 
paffion  de  fortir  du  Royaume  ,  il  fallut  fc  réduire  à  cer  avis,  & 
faire  favoir  par  tout  que  les  pafllàges  éroienr  ouverts.  Je  rappor- 
rcrai  ailleurs  une  des  raifons  qui  forcèrent  ÏÏe  prendre  cer  expé- 
dient-, mais  avant  cela  je  dirai  que  la  conjefturc  du  Marquis  de 
Louvois  (c  trouva  faufTc  par  l'expérience.  La  pcrmifllon  de  (br- 
rir  n'en  affiaiblit  point  le  defir  -,  &  tant  que  durèrent  les  années 
1686.  &  1687.  on  vit  toujours  les  Reformez  animez  de  la  m^me 
•ardeur,  d'aller  chercher  dans  les  païs  étrangers  le  repos  de  Itur 
conlcicnce.  Ceux  même  qui  ne  pouvoienr  Ce  rcfbudrc  à  perdre 
leurs  biens,  faifoient  partir  par  avance  leurs  femmes  &  leurs  cn- 
fânsi  &  ceux  qui  avoient  quelque  ordre  à  donner  à  leurs  affaires> 
cnvoyoient  devant  eux  ce  qu'ils  avoienr  de  plus  liquides  effets, 
dans  l'cfperance  de  fe  retirer  quelque  tems  après. 

Il  y  avoir  une  raifbn  générale  qui  infpiroir  cette  ardeur  à  tout  le 
monde.    La  converfion  des  Reformez  avoir  été  procurée  par  des  ÎT,^' 
moyens  11  étranges  ,  qu'on  n'ofbit  efperer  qu'elle  fiit  de  bonne  /' 
foi  :  &  en  effist  il  paroilToir  à  mille  marques  qu'il  y  avoir  peu  de  '"il'uJ^ 
cœurs  gagnez  s  &  que  fi  pendanr  que  la  prcicncc  des  Dragons/«*'»i»: 
enrrerenoit  la  terreur  ,  on  extorqnoit  des  timides  quelques  mar- 
ques de  complaifance  ,  on  ne  fireroit  plus  rien  d'eux,  aufli-tôt 
qu'on  les  auroit  délivrez  de  ces  redoutables  Miflîonnaires.  On 
le  rcmarquoit  par  tout  où  les  Reformez  aroicnt  du  relâche.  Pres- 
que pcrfonnc  ne  vouloir  aller  à  la  Meflc.  A  peine  quelques-uns 
pouvoienr-ils  être  traînez  par  promeflcs  ou  par  menaces  aux  Vê- 
pres &  aux  Sermons.    Quand  on  croyoir  être  bien  aflfUré  de  . 
quelques-uns  ,  oq  leur  voyoic  renaître  tour  d'un  cpup  de  nou* 
• u  :  veaux 
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i68f.  veaux  fcrupulcs.  Plus  ils  voyoicnc  de  prés  )a  Religion  Rotnii^ 
1686.  ne,  plus  lis  rcconnojlToicnt  clairement  que  leurs  Cpnvertijfetérs 
&c.  la  leur  avoienc  deguilce  ,  &  que  leurs  Minillres  leur  en  avoieflc 
fiit  une  fidèle  peinture.  Cela  étotc  caulc  qu'on  leur  yoyoit  la 
douleur  6c  le  repentir  peints  dans  les  yeux  6c  lur  le  vifage  ;  6c 
que  fouvent  dans  leurs  entretiens  avec  les  Moines  &  les  Curez 
qui  les  importunoicnt  de  leurs  vifites  ,  t\s  l'cxprimoicnt  par  leurs 
larmes  &  par  leurs  paro|ps.  Le  Clergé  donc,  qui  après  des  do- 
marches  fi  dignes  de  Ton  zèle  iànglant  n'en  vouloit  pas  avoir  le 
•  4emcnti ,  perluadoit  au  Roi  qu'il  y  alloit  de  Ibn  honneur,  d'9m- 
coutumer  les  convertis  aux  devoirs  de  la  Religion  Catholique  j& 
qu'il  falloit  les  y  réduire  par  les  mêmes  moyens  quilles  avoient 
reiinis.  C'étoit  rcconnoitre  à  la  vérité  tacitement  l'mjudicc  & 
l'inhumanité  de  ces  horribles  expedicns:  mais  le  Qcrgé  avoïc  de 
bonnes  railbns  de  (c^quer  d'un  taux  honneur ,  &  de  lui  làcriâcr 
la  Religion  &  lajullicc.  Quand  on  ne  s'eft  Icrvi  que  de  moyens 
légitimes  ,  pour  venir  à  bout  de  quelque  entrcprile  »  on  le  con- 
fie ailément  de  ce  que  le  fuccés  n'y  repond  pas,  parce  qu'on  cft 
content  de  Ibi-méme ,  &  qu'on  fc  dit  en  fecrct  qu'on  y  a  fait  Ton 
devoir.  Niais  quand  on  s'cft  lervi  de  moyens  injuftes  ,  violcns, 
odieux ,  on  ne  l'auroit  fe  confoler  d'un  mauvais  luccés.  Le  mal- 
heur de  ne  retilllr  pas  aigrit  le  remords  dont  l'iniquité  de  ces 
moyens  tourmente  le  cœur  :  on  ne  fe  pardonne  point  ces  crimes 
dont  on  ne  tire  point  de  fruit  j  &  dont  il  ne  demeure  au  coupa^ 
ble  que  le  reproche.  Il  faut  appaifer  cette  douleur  intellinc  par 
le  plailir  de  rcùflir.  Dans  la  politique  des  Jduites  les  plus  noi- 
res aidions  font  en  quelque  forte  expiées  par  le  fuccés.  Elles  ne 
font  prefquc  plus  cnmindles,  pourveu  qu'elles  foicnt  heurculesjl^- 
emrnm-  On  avoit  donc  porté  le  Roi  à  donner  des  ordres  de  tous  côtet^ 
pour  obliger  les  Reformez  à  participer  à  tous  les  devoirs  du  lêrvice 
Catholique  :  &  on  Icsypouflbit  en  plufieiu-s  lieux  d'une  manière 
C^ui  avoit  quelque  choie  de  ii^tnflant.  On  leur  marquoit  dans  les 
Isghfes  une  place  où  ils  dévoient  tous  fe  ranger ,  afin  que  les  Curez 
puâênt  mieux  les  reconnoîtrc  :  on  faifoit  tenir  des  gens  aux  portes 
des  Eglifes,  avec  un  r6!lc  des  nouveaux  cfnvertis  à  la  main ,  pour 
voir  ceux  qui  manqueroicat  à  s'y  rendre  :  &  on  les  alFujettinôit  ainfi 
à  fouffrir  une  efpccc  de  rcruc.  On  les  contraignoit  à  porter  aux 
pfxxcilioos  ^  Cierges  bcoics  •  des  baBdcrolcâ>  dcscorches.  On 
ZliM.i  vou- 
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vouloir  qu'ils  afliftaHcnt  avec  les  orncmcns  de  quelque  Con-  i<S8f. 
fraine  à  la  folcnnité  du  jour  que  les  Catholiques  nomment  la  lète  1686. 
'Dieu.  On  vouloit  non  feulement  qu'ils  tendiflcnt  devant  Icurj»  ôcc. 
mailbns^  mais  que  quand  elles  étoient  fituces  dans  des  lieux  pro- 
pres à  cela  ,  ils  y  dreflàflcnt  des  repofoirs.  On  pretendoit  qu'ils 
ic  confcnaflènt ,  &  qu'ils  communiallent  au  moins  à  la  Féte  de 
Pâques  ,  félon  un  des  commandcmens  que  les  Catholiques  ap« 
pellcnt  de  l'Eglifc.  Ces  ordres  leur  furent  portez  par  les  Intcn- 
dans  )  par  les  Commandans  des  Troupes  )  p>ar  les  premiers  Ju- 
ges ,  dans  les  lieux  où  il  n'y  avoit  ni  Troupes  ,  ni  Intendant: 
mais  ils  furent  fur  tout  portez  d'une  manière  fi  haute  &  li  du- 
re >  qu'on  avoit  lieu  fi  on  n'obciUbit  pas  de  s'attendre  au  re- 
nouvellement des  violences  ,^ui  avoient  été  comme  furfilcs  de- 
puis que  les  Reformez  s'étoient  reiinis.  On  en  menaça  ceux  qui 
iëroicnt  defobeïlfans  :  &  on  les  fit  éprouver  effeftivcment  en  di- 
vers lieux,  a  des  perfonocs  qui  ne  purent  fc  rc(budre  à  porter 
leur  coraplaifance  jufques  là.  Le  Marquis  de  BouAcrs  qui  avoit 
profité  des  reprimendcs  qu'il  avoit  reçues  ,  fit  ou  mettre  à  l'a- 
mende ,  ou  enlever  à  Mets  pluficurs  perlbnnes  conlidcrables 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  &  les  fie  mener  dans  diverfes  priions  , 
pour  intimider  les  autres  :  &  il  reduifit  par  ce  moyen  prelquc 
tous  les  nouveaux  convertis  à  fe  trouver  à  la  Meflc  le  jour  de 
-Noël  1687.  Maisen  même  temsil  fit  porter  à  l'Hôtel  de  ville  par 
les  Reformez  tout  ce  qu'ils  avoient  de  livres  de  Religion ,  & 
principalement  les  Bibles  &  les  Nouveaux  Tcftamens  en  langue 
-vulgaire  :  &  il  les  fit  brûler  publiquement  dans  la  grande  place. 
Il  yen  avoit  tant  que  l'exécution  dura  depuis  neuf  heures  du  ma- 
tin ,  jufques  à  neuf  heures  du  foir  :  &  comme  fi  on  avoit  eu  peur 
.que  les  Reformez  ne  s'y  opofaflent ,  on  avoit  mis  un  Corps  de 
^rde  auprès  du  bûcher. 

Par  tout  ailleurs  on  prclToit  par  de  femblables  terreurs  les  Rc-  J""»" 
formez  de  communier  ,  &  quand  ils  tailbicnt  éclater  leur  repu-  i'^^"^".' 
gnancc  pour  cette  action  par  quelque  marque  un  peu  forte  ,  on 
Jcur  en  faifoit  porter  de  cruelles  peines.  Guizard  bourgeois  de 
Nerac,  igé  d'environ  foixantc&dix  ans,  ayant  été  contraint  de 
communier»  fut  accufé  d'avoir  rejetté  l'Hclhe.  11  nia  le  lait  con- 
ftamment  :  mais  cela  n'empêcha  pas  que  les  juges  ne  lecondam- 
nadent  à  être  brûlé  tout  vif  }  après  avoir  faïc  amende  honorable^ 
'.u  4  Tome  K  liiiii  Cette 
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Ottc  (êhTCîicc  fur  confirmée  par  le  7.è\é  Parlement  de  OuyciWfri 
686  Guizard  fur  exécuté,  &  iburtrit  cet  horr.blefupgl.ee  ^vec  une  ad- 
Lc     mirable  conlbnce.  La  femme  de  Lombralh  ,  Praticien  de  MpA* 
taliban ,  fut  condamnée  à  h  même  peme  par  le  Juge  des  lieux  . 
fous  le  même  prétexte  :  mais  le  Parlement  de  1  hou  oufe  fut  plut 
feec  que  celui  de  la  Rcolle  ,  &  ne  confirma  point  le  jugement  t 
au  moins  je  n'ai  pas  eu  connoilTance  qu'il  ait  rendu  d  anet  con* 
•  rrc  cette  criminelle  ,  foit  qu'elle  fc  fiit  rachetée  du  lupphccparua 
nouvel  afte  de  complaifancc  j  foit  que  ce  Parlement  eut  cncof» 
ainrez  d'équité,  pour  rcconnoîtrc  que  ceux  qui  'avoicnt  torcce * 
communier  éto.cnt  plus  coupables  qu'elle.    Mais  ïEvtqucdM 
Montauban  fit  faire  une  proceflion  folennclle  a  tout  on  Ucrgé, 
pour  réparer  l'outrage  commis  cotise  l'objet  le  plus  laint  de  la 
adorations.    La  veuve  d'un  Miniftre  nommé  de  Colta ,  qui  éto« 
mort  au  fervice  de  l'EgUfe  de  Miremont  ,  étant  tombée  dans  le 
même  crime  ,  fut  avertie  par  le  Curé  de  la  paroiffe  de  le  faevo: 
pour  éviter  le  fupplicc  ,  parce  qu'il  étoit  obligé  d'mformcr  l  tvô- 
que  de  cette  profiination.  Elle  le  crut.  Elle  le  tint  cachée  près 
d'un  an,  prcfquc  toujours  malade  :  &  enfin  elle  fc  rendit  à  Bour- 
deaux  dc<nurée  en  paifanne  -,  &  s'étant  mife  fur  un  vaiilcau  qu  elle 
trouva  prêt  à  partir  ,  elle  fe  fauva  hcin-eufement  en  habit  de  m»- 
relot  Cependant  on  lui  fit  fon  procès  -,  on  la  condamna  au  fcu  v  & 
le  ju<'ement  fut  exécuté  en  effigie.  Ces  rigueurs ,  jomtes  aux  rc- 
procfîcs  de  la  confcicnce ,  faifoient  craindre  prefque  à  tous  les  co»- 
vntis  de  communier  :  de  peur  de  tomber  dans  ces  prétendues 
profanations,  par  quelque  tranfport  fubir  d'une  confcicnce  bour- 
relée   C'eft  pourquoi  chacun  s'en  defendoit  comme  il  pouvoir. 
L'un  dcmandoit  du  tems  ,  pour  laittcr  paflèr  l'occafion  de  quel- 
que folennité  importante  s  l'autre  feignoit  une  maladie  j  l'autre 
s'en  alloit  à  trente  lieues  de  chez  lui ,  fous  le  prétexte  de  quelque 
affaire  preflec  v  quelques-uns  fe  riroicnt  d'un  crime  par  un  autre, 
&  le  vanroient  d'avoir  communié  ailleurs ,  pour  éviter  de  comm»- 
•        nier  chez  eux.    Les  plus  malheureux  étoient  les  plaideurs  qui 
avoient  une  bonne  caufe.    On  ne  leur  faifoit  juftice  que  quand  ils 
produifoient  des  certificats  d'avoir  participé  à  toutes  les  dévo- 
tions Catholiques  :  &  on  les  menaçoit  de  les  ruiner  par  la  perte  de 
leurs  procès,  s'ils  ne  portoient  leur  obciflance  à  la  dernière  extré- 
mité Il  le  trou  voit  à  la  vcrité  des  Curez  ,  des  Moines,  des  Evê- 

ques 
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quc9  à  qui  cette  violence  oe  plaifoit  pas  j  &  qui  dcchargeoient  i6Sc 
aileoicnt  de  la  nccellitt:  de  communier  ceux  qui  avoicnt  la  har-  idsl' 
dicOc  de  leur  déclarer ,  qu'ils  étoicnt  encore  dans  les  fentimensdc  &c 
leur  première  Religion  touchant  le  Sacrement    &  qu'ils  regar.  " 
^eroicnt  comme  une  abomination  l'aûion  qu'on  les  forccroit  de 
ftire  ,  Ji  on  les  obligeoit  d'y  participer  catholiqucment,  &  de  l'a- 
dorer. L'Evéque  de  Grenoble  écrivit  même  fur  cette  matière  aux 
CrtKez  de  Ton  Dioccfc  une  lettre  qui  fut  publiée  >  &quicondam- 
Jloïc  CCS  communions  où  on  forçoit  des  gens  qui  avoicnt  horreur 
<lc  cette  démarche  -,  &  l'Evéquede  St.  Pons  en  avoit  écrit  une  au- 
tre extrêmement  forte  aux  Officiers  de  guerre,  pour  leur  repro- 
cher l'impiexé  de  leurs  violences.  Mais  les  Intcndans  &  les  Corn- 
mandans  des  Troupes  ne  prcnoient  pas  lur  ceJa  même  j'avis  des 
tvêqucs  besOificicrs  repondoicnt  quelquefois  aux  Prélats  qu'ils  S-l"' 
ne  le  rcgloient  pas  par  les  decifions  des  I  heolozicns  ,  mais  par 
Jes  ordres  qu'ils  rccevQicnr  du  Confeil  ,  &  que  ces  ordres  por.2:r 
toicnt  de  faire  communier  les  convertis  de  gré  ou  de  force.  Les 
.Jntend|ns  ont  eu  quelquefois  la  hardieffc  de  repondre  à  ceiix  quî 
Jeur  rcmontroient  que  c'ctoit  faire  damner  les  gens  exprès  ,  que 
de  leur  turc  commettre  des  aétions  qui  font  de  pures  impietez , 
quand  elles  ne  lont  pas  faites  par  un  mouvement  de  zèle  &  de  dé- 
votion libre  &  volontaire  ;  q^'f/s  fe  damnent  ftls  veuUnt ,  pour- 
-veu  qu'ils  obetjfent.    De  leur  côté  les  Reformez  écrivoient  con- 
tre ces  profanations  de  la  Religion  -,  &  entre  les  autres  on  vit 
^aroitre  ,  au  milieu  de  cette  periecution ,  un  livre  fort  bien  écrit- 
.qu  i  Auteur  avec  beaucoup  de  tbrce ,  de  littérature  &  de  poU- 
4Wle ,  demontroit  C impiété  des  communions  forcées.  '  ' 

-    On  y  vouloit  principalement  contraindre  ceux  qui  étoient  dan-  d«W 
igereuieraent  malades  :  6c|>ar  un  ^croyable  cft'et  de  paflion 
«qu  on  vouloit  faire  pafTcr  pour  zèle,  on'n'oublioit  rien  pour  for- 

des  pcrlonncs  mourantes  à  une  a^ion  qu'elles  detclloient, 
•^rc,  pour  amfi  dire  ,  en  rendant  le  dernier  Ibupu-  un  adlc^'^l^ 
<ihypocrjlic  :  comme  fi  la  Religion  n'avoit  point  eu  d'autres ''"^^ 
cvues  que  de  s'alfurer  de  la  damnation  des  gens,  en  les  faiCmtlï'vr/ 
.cxpircrdansdcsacles  de  réprobation.    Mais  cela  étoit  autorilé 
;  par  une  Déclaration  formelle  du  vingt  -  neuvième  d'A\Til  1686 
-qm  ordonnoit  que  fi  ceux  qui  étant  malades  refufcroient  les  Sa- 
<f  remens  de  A EglifÀ;    vcooicnti  rccûuyreriçjjc^i^^^iUÛcnt 
i  liiiii  a  "  con- 
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i68f.  condamnW  «àu»  Galcrès  *  fi  c*éroÎ€nt  des  hommes  ?  ^  à  h  pçrtt 
i6%6.  de  leurs 'biens  ,  à  l'amende  honorable  ,  &  à  une  clôture  pcrpes- 
&c.     tuelle  ,  fi  c'étoient  des  femmes  :  &  que  ceux  qui  viendroicnt  à 
mourir  dans  cette  difpofirion  ,  funint,  après  que  le  procès  au- 
roic  été  fait  à  leur  cadavre  ,  félon  les  formes  prelcrites  paf 
les  Ordonnances  ,  traînez  lur  la  dayc  &  jettez  à  la  voirie.  OH 
voyoît  aflez  par  la  rigueur  de  cette  Déclaration ,  que  les  conquè^ 
tes  de  la  Religion  Romùne  éroient  fort  mal  aflîîrccrî  j  puis  qu*û 
falloit  avoir  recours  à  ces  peines  odieules  ,  pour  obliger  fes  noift 
veaux  fujets  à  Ce  conformer  à  l'es  pratiques.    Cependant  le  Roi 
fc  feltcitoit  dans  la  préface  du  fuccés  heureux  de  fes  foins  -,  & 
plaignoit  feulement  qu'aucuns  rcfufoient  dans  leurs  maladies, 
des  fuggêjiions  fecretus^  de  recevoir  les  Sacrcmcns.  On  ne  difoit 
rien  qui  pût  faire  deviner  fur  qui  devoit  tomber  le  foupçon  de 
ces  àiXv^çxtKSLCzs fuggeflioHS .    Il  n'y  avoit  plus  de  Miniftres  dans 
le  Royaume  à  qui  on  pût  les  imputer.    Il  falloit  donc  qu'elles 
vinflcnt  des  nouveaux  Convertis  même  >  qui  fc  fuggeroicnt  mu- 
tuellement ce  qu'ils  dévoient  faire  ,  dans  un  tcms  ou  la  jrefencc 
de  la  raorc  >  &  de  ce  terrible  moment  d'où  l'éternité  dépend  , 
oblige  les  plus  complaifàns  à  lever  le  mafque  ,  &  à  renoncer  aa 
deguifcment.    Ce  qui  montre  encore  que  le  nombre  de  ceux  qui 
n'étoient  pas  de  véritables  Catholiques ,  étoit  plus  grand  que  la 
Déclaration  ne  voulott  le  perfuadcr. 
^'"'Tu    ^'c^c*^*^'^*""     ctxxç,  Déclaration  produifit  une  infinité  d'hor- 
*D*eUr*-  fcurs  daus  tout  le  Royaume.  11  n'y  eut  point  de  Province  -,  point 
ti«n  con-  de  ville  »  pomt  de  paroifiè  où  quelques  Reformez  vinficnt  â  mou- 
Xlmmit.  "''»  qu'on  n'y  HtauiTî  rôt  traîner  fur  la  daye  ceux  qui  avoientrfr 
fiifé  les  Sacremcns.    Il  y  eut  quelques  perfonnes  confiderables 
qui  laiflanc  une  famille  protégée  par  des  perfonnes  puifiàntes,  ou 
qui  ayant  eu  eux  •  mêmes  des  amis  qui  les  icrvircnt  eneofe  après 
leur  mort,  furent  condamnez  (èulemcnt  pour  la  forme  j  mais  con- 
tre qui  la  fentence  ne  fut  point  exécutée-  Plufieurs  autres  furent 
traitez  à  toute  rigueur  j  &  on  n'épargna  pas  les  femmes  plus  que 
les  hommes.  L'Aloucl ,  qui  avoit  été  Orfèvre  à  St.  Lo,  fut  con- 
damné à  cette  peine  plus  de  trois  femaines  avant  que  la  Declani« 
^  tion  fut  donnée.    Le  Parlement  où  la  caufe  fut  portée  par  appel 

reforma  cette  (entcnce  par  un  arrêt  du  fixiéme  d'Août  :  mais  k 
.'Confcil  ordonna  rexccucion  de  la  (èntence  par  ud  autre  tnét  du 
•  î   •  quator- 
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'  qOTforztétnc  d'Oclobrc  :  de  forte  que  les  os  de  ce  pauvre  hom-  i<J8^, 
me  furent  traînez  ilx  ou  fepc  mois  après  ù  mort.  Lorrain  de  Châ- 1686. 
Ions  ayant  été  pris  ,  affoibli  par  une  maladie  Se  par  un  àgc  de  g^Cv 
foixante  &  qumze  ans  ,  pour  être  traîné  dans  une  pri(bn  élob- 
gnée»  tomba  plufieurs  fois  en  foibleHè  entre  les  mains  de  fes  Gar* 
4es  :  &  enfin  mourut  dans  un  grand  chemin  à  quelques  heuës 
de  la  maifon  où  on  l'avoit  trouvé.    Ces  bourreaux  qui  n'avoienc 
pas  eu  honte  de  hâter  (à  mort  par  cette  fatigue  ,  ne  voulurent 
pas  même  reparer  cette  cruauté  en  lui  donnant  la  fepulture.  Ils 
jetterent  fon  corps  dans  un  foflej  fans  le  couvrir  même  d'un  peu 

.  de  terre.  Chencvix  Doyen  des  Confeillers  du  Parlement  de  Mets, 
âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  fut  traité  comme  l'Aloucl.  Il 
avoit  été  condamné  par  le  Prefidial  à  cette  infamie  :  mais  le  Par- 
iement  eut  honte  de  voir  exercer  ces  cruautez  contre  le  plus  an- 
cien de  les  membres  ,  &fit  furfcoir  l'exécution.  Un  ordre  dcU 
Cour  ht  lever  cette  furfeance  ;  &  le  corps  de  ce  vieillard  fut  traî- 
né le  vingt-huitième  de  Novembre.  Un  Cordonnier  de  la  mê- 
me ville  avoit  été  jetté  à  la  voirie  quelques  jours  auparavant.  Ro- 
bert d'Ulli- Vicomte  de  Novion  étoit  homme  d'âge  &  de  mérite» 
Se  qui  avoit  rendu  de  longs  &  hdelcs  icrvices  a  la  guerre.  11 
«nourut  dans  un  Couvent  de  Moines  de  Prcmontré  »  qui  après 
ia  mort  le  mirent  entre  les  mains  de  lajufticedc  Couci.  On  le 
jetta  dans  l'égout  des  prifons  }  &  on  le  laiflà  là  fur  la  boue,  pen- 
dant qu'on  lui  fit  fon  procès.  Enfin  on  le  traîna  fclon  l'Ordon- 
nance. Çholict  Gentilhomme  de  la  Rochelle  âgé  de  quatre- 
vingts -deux  ans  eut  la  mcme  dellince  v  Elaie  Gallois  ,  Vigne- 
jTon  du  voifinage  de  Vitri,  &  Saoibn  Hubert,  Laboureur  qui  de- 
-meuroit  près  dcChàlons,  furent  condamnez  de  même.  Aux  en- 
•virons  de  Calais  >  on  traîna  Michel  Poirée,  bon  Laboureur  :  Sa-  .>  , 

>muël  d'Oye  Braflcur  :  un  vieillard  de  foixante  &  dix  ans  nom- 
mé De  la  Mare.  Le  Bourreau  eut  horreur  de  ces  éxecutions  ,  ^ 
voulut  éviter  par  la  fuite  d'y  être  employé  :  mais  on  le  fit  reve- 
nir par  la  crainte  du  fupplice.  Jaques  Baurin  à  St.  Valéry  ,  un 
bourgeois  de  Compiegne  »  Du  Domaine  en  baflb  Normandie  j 
&  Pierre  Bcnetot  à  Boikbec  fubirent  de  fcmblabics  jugcmens. 
Jarfi  Notaire  au  Pont  de  Véle  i  Menuret  j  mort  à  Valence  par 
les  cruautez  que  D'Hcrapine  avoit  exercées  contre  lui  -,  Quillàc 
,  habiuQC  de  NimQ&^  Aud(&  dû  Pont  de  Mçjijyext  (|aAS  Ic^  Ccvcn- 
ètoi.  ^i""  3  nesj 
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nés  -,  Thbmtoufe,  habitant  de  Mompcllier,  fouflFrircnt  les  mêmci 
T6S6.  rigueurs.  Celui-ci  avoir  été  enterre  dans  une  cave  avec  la  pcrmif^ 
(ion  de  l'Evéque  :  après  quoi  la  J  ultice  s'empara  de  Ton  corps  % 
lui  fît  l'on  procès  Se  le  condamru.    On  exerça  ia  même  inhuoix- 
nité  contre  Galliot ,  Orfèvre  d'Angouléme  j  contre  Poulignat  » 
Tanneur  de  la  Rochefoucaud  -,  contre  L'Eguille  habitant  de  St«» 
Foi  \  Bc  on  contraignit  à  traîner  ce  dernier  un  homme  qui  o'avoii 
jamais  abjuré.    Cela  fe  prariquoit  communément  à  la  Tour  de 
ConlbncC)  quand  il  y  mouroit  quelqu'un  qui  ne  vouloitpas  fu* 
re  les  a(5les  de  Catholique  ,  ce  qui  arnvoit  allez  ibuvent.  j'ai 
des  lettres  qui  aflDrent  qu'on  attachoit  les  corps  à  quelqu'un 
des  vivans  qui  étoient  dans  la  même  pnibn  -,  &c  qu'après  les 
avoir  laiflcz  là  quelque  tems  ,  pour  incommoder  les  prifonoiers» 
enfin  on  les  trainoit  à  la  voirie  >  &  on  concraignoit  quelqu'un 
des  furvivans  ou  à  traîner  la  daye  ,  ou  à  conduire  le  cheval. 
Jean  Mollieres  de  Mompcllier  ,  ayant  été  forcé  à  cet  indigne 
emploi ,  tomba  en  foibleflc.    Un  des  fbldats  qui  conduilbienc 
ce  trifte  convoi  le  tua  $  6c  en  fuite  fans  autre  formalité  ,  ou 
le  jecta  fur  la  même  daye  *  &  on  ie  traîna  comme  l'autre.  De 
peur  que  par  humanité  quelques  gens  de  bien  n'enterraÛcnt  ces 
corps  fecrettement  >  &  pour  s'aHurer  qu'ils  Icroicm  mangez  des 
chiens  ou  des  loups,  on  avoit  la  méchanceté  de  mettre  un  Corps 
de  garde  la  nuit  près  du  lieu  où  ils  étoient  expofcz  ,  &  on  le 
chargeoit  d'arrêter  ceux  qui  fc  prcfcntenojent ,  pour  rendre  à  ces 
cadavres  ces  trilles  devoirs. 
Ftmmei     11  y  eut  aufîi  beaucoup  de  femmes  tramées  d'une  manière  qui 
trMtts  j^j,  feulement  éroit  contraire  à  l'humanité  j  mais  qui  bicflôit  la 
nèmt    pudeur.    Gratiane  de  Campagne  d'Oleron  \  la  femme  de  Mo»> 
tnJtini.  talambert  à  Angoulême  :  Jeanne  Beaumont  veuve  d'un  TaiUao- 
dierdeVirri}  Claudine  Ribaucourr  femme  d'un  Tailleur  j  Anne 
Magnane  veuve  d'un  Tificrand ,  furent  traitées  avec  cette  bar- 
barie.   Un  valet  eut  la  méchanceté  de  faire  manger  aux  chiens 
le  corps  de  cette  dermere.    Elizabcth  Bonami  du  bourg  d'At- 
>»•       vert  près  de  la  Rochelle  fut  airiîi  traînée  :  mais  fon  fiancé  qui 
fuirit  fon  corps  pendant  qu'on  le  promenoir ,  l'enleva  la  nuit» 
&  lui  donna  fepulturc.    A  Dijon  une  femme  fut  mile  fur  la  clajw 
avant  que  d'avoir  rendu  le  dernier  foupirj  &. traînée  encore  do- 
mi  vire.   La  femme  de  Carqujet  »  Mcdcuni  Mompdiicr ,  ne  iat 
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pasépaipiée;  ni  la  veavc  Vana  qui  dcmcuroic  à  Ardrcs.  La  i5g^, 
femme  de  Benjamm  de  Marin  de  la  Rolandicre,  quoi  que  fiap-  1686» 
me  de  qualité  ne  laiHà  pas  d'être  traînée  dans  les  rues  de  Lion , 
&  après  cela  jectéc  dans  la  rivière.  A  Rouilî  Marguerite  Prévôt 
fubit  la  même  condamnation.  Une  fille  de  L'Lcu  bourgeois 
dUUmçon,  mariée  à  un  honnête  Marchand  de  la  même  ville,  & 
alliée  de  plu  iîcurs  de  fcs  juges,  n'en  fut  pas  quitte  à  meilleur  mar* 
ché.  A  Rouen  une  honnête  femme  nommée  Vivien ,  fut  traî- ^"^JL 
née  comme  les  autres  :  &  après  l'exécution  (on  corps  éiic  mis  en  '^l'ucu 
pièces  parla  populace  &  par  les  Ecoliers  des  jcfuïtes,  qui  tét""-''* 
jouèrent  trois  purs  durant  de  ces  déplorables  reftes.  Mais  ce  qui 
arriva  l'onzième  de  juin  1686.  à  Cani  dans  le  païs  de  Caux,  me- 
nte de  n'Àrre  jamais  oublié.  Le  Geôlier  qui  gardoit  le  corps  d'u- 
ne femme  de  Diepe  nommée  Diel ,  s'avifa  de  le  montrer  pour  de 
l'argent  au  peuple  qui  s'a/Tcmbloit  dans  ce  bourg,  où  il  y  avoit 
(bire  ce  jour-là.  Il  exdioïc  la  curioiité  du  monde  en  les  invitant 
à  voir  /e  corps  iCuiu  damnée.  Le  païiàn  crédule  i'atcendoit  à  trou- 
ver ce  corps  fort  différent  d'un  autre ,  &  à  le  voir  marqué  de 
ouclque  fignc  évident  de  damnation  ;  &  courue  en  foule  à  ce 
4>c<^cle  nouveau.  Il  y  eut  près  de  fcpt  cens  de  ces  curieux  1 
puis  que  le  Geôlier  ne  prenant  que  deux  liards  de  chaque  per- 
îbnnc,  y  gagna  néanmoins  dix-fepc  francs.  On  eit  accoutumé  à 
voir  des  gens  qui  gagnent  leur  vie  à  montrer  des  èlephans  ,  des 
lions,  d'autres  choies  peu  ordinaires:  mais  il  eif  fans  doute  in- 
ouï qu'on  eut  compté  entre  les  rarctcz  dignes  d'être  vues  le  cada- 
yrc  d'une  damnée.  A  Bergerac  on  exécuta  la  Déclaration  contre 
tant  de  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe,  que  les  juges  s'en  laflè- 
rcnr  »  &  ne  voulurent  plus  recevoir  de  dénonciation.  Cela 
faiibit  horreur  à  tous  ceux  qui  avoient  encore  quelque  honnêteté,  * 
cm  quelque  humanité,  de  voir  des  corps  nuds  traincz  dans  la 
boue,  expofez  aux  chiens  ôc  aux  loups,  qu'on  invitoit  par  ce 
moyen  i  prendre  goût  à  la  chair  humaine:  &  on  ne  pou  voit  re- 

rirdcr  fans  indignation  le  plaifir  que  la  populace  furicufè  prenoit 
ces  barbares  exécutions.  Il  y  avoit  quelquefois  des  corps  qui  r/^n  i» 
tomboient  en  pièces  par  les  mes  -,  &  dont  on  voyoit  ou  la  cervcl- 
le  ou  les  entrailles  dcmeuccr  fur  le  pavé.  Quelquefois  des  fcdi- 
cieux  non  contens  de  les  avoir  vus  traîner,  alloicnt  de  leur  auto- 
rité les  attacher  par  les  pieds  aux  gibets  publitTS:  &  quand  il  s'é- 
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toit  trouvé  quelqu'un  qui  par  on  mouvement  d'humaniré  let 
1686.  «mpicnt  couverts  d'un  peu  de  terre,  il  fc  trouvoit  des  bruramt 
qui  les  alloicnt  déterrer.  Cela  raiiîilôic  le  cœur  même  des  Catho- 
liques ,  qui  trouvoient  leur  Religion  déshonorée  par  de  telles 
cruautez.  Mais  fur  tout  cela  infpira  tant  d'horreur  aux  Reformez 
pour  la  dodrinc  Catholique,  qu'à  la  vue  de  ces  exécutions  odietf- 
iès,  ceux  même  qui  s'acccJUtumoient  aux  pratiques  de  l'Eglifc 
•  "  Romaine  revcnoient  à  eux  -,  6c  ne  pouvoient  s'imaginer  qu'une 
Religion  ^i  ne  gardoit  nulles  mefurcs  de  bienieance  ni  d'humtf* 
nité  »  pût  être  le  véritable  chemin  du  (àlut.  On  ne  les  voyoit 
point  étonnez  de  cette  infamie.  Les  femmes  parloicnt  encore 
plus  hardiment  que  les  hommes  -,  &  tcmoignoient  hautement 
qu'elles  ne  rcgardcroient  pas  cette  peine  comme  honteulc  j  que 
l'occafion  de  la  fouffrir  en  changeroit  la  nature  >  qu'elles  ne  de- 
mandoient  à  Dieu ,  comme  pour  reparer  le  crime  de  leurs  Hgna^ 
turcs,  que  la  confolation  d'avoir  après  leur  more  une  iëmblable 
Icpulture.  On  ne  parloit  des  perlbnnes  qui  avoient  été  traînées 
qu'en  termes  honorables  j  on  les  coniîderoit  comme  Martyrs ,  on 
s'cntr'exatoit.  à  profiter  de  leur  exemple  -,  &  à  n'attendre  pas 
l'extremiié  pour  tàire  la  bonne  confelîion.  Les  effets  repon- 
doient  aux  paroles.  Les  malades  n'attcndoienc  pas  que  les  Fré« 
très  les  vinffent  voir,  pour  leur  déclarer  leurs  fentimens.  Ils  les 
envoyoient  chercher  de  bonne  heure,  &  faifoicnt,  p>ourainfi di- 
re, entre  leurs  mains  un  de(àveu  de  leurs  fignaturcs  extorquées. 
RtUfht-  Cela  refroidit  peu  à  peu  le  zèle  des  perfccutcurs  i  &  pour  avoir  un 
^J'J-/' prétexte  de  faire  ccHèr  les  condamnations,  on  faiibit  femblant 
gutHn.  d'ignorer  la  maladie  des  Reformez  -,  &  quand  ils  venoient  à  mou- 
rir, on  recevoit  comme  une  excufe  légitime  tout  ce  que  les  fur- 
vivans  vouloicnt  dire  à  leur  décharge  -,  que  leur  mal  lesavoit  trora» 
pez-,  qu'ils  ne  l'avoient  pas  cru  mortel  ^  que  la  mort  avoit  été 
ou  fubite ,  ou  imprévue.  Ainil  on  laiHbic  en  paix  les  morts  8c 
les  vivans,  6c  les  Curez  ne  voulant  point  enterrer  ces  corps  dans 
leurs  cimetières  ,  (bus  prétexte  que  les  défunts  étoient  morts  en 
.     mauvais  état  fans  confeflion  ,  les  Juges  permettoient  ,  ou  an 

moins  n'cmpêchoicnt  pas ,  de  les  enterrer  dans  un  jardin ,  ou  dans 
,    une  cave,  ou  dans  quelque  autre  morceau  de  terre  que  les  Ca- 
tholiques appellent  profane.    De  iorte  <^ue  peu  à  peu  cet  ufage 
s'cft  établi  dans  le  Royaume.  >;<y  tV-":!-- 
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•  Cq>Cfuktnc  ces  ligueurs  avoienc  infpiré  à  beaucoup  de  gens  la  1 
pcnféc  de  forcir  du  Royaume  >  pour  trouver  au  moins  ailleurs  le  i685> 
fcms  de  mourir,  &  de  le  faire* tranquillement.  Mais  d'autre  cô-&c. 
té  pre(que  par  tout  le  Royaume  les  Reformez  ayant  conçu  de  ^jT^m. 
l'horreur  pour  les  dévotions  Catholiques,  ne  pouvoient  vivre  (ans  j/,'^^ 
Religion  )  &  regrcctoient  leurs  Ailcmblées.    On  en  faifoic  pref-  teui  u 
que  par  tout  de  fccrcttes  dans  les  familles,  ou  il  k  trouvoitquel- ^'*''* 
ques  parens  &c  quelques  amis,  qui  lifoient  cnfemble  un  Sermon, 
&  faifoient  quelques  prières.    Mais  infenliblcmcnc  ces  Allèm- 
blées  lè  gromrcDC ,  &  on  commença,  principalement  dans  le  Lan- 
guedoc &  dans  les  Cevennes ,  à  en  faire  de  ion  nombreufes.  Il 
i'y  trouvoit  quelquefois  quinze  cens  ôf'deux  mille  perfonnes  :  en- 
tre le(quelles  il  y  en  avoit  beaucoup  qui  étant  contramts  d'aller 
le  matin  à  la  MeHc,  de  peur  des  Dragons,  alloient  expier  la  nuit 
leur  crime  dans  ces  Afièmblées.    Elles  fc  tenoient  avec  tant  de 
bruit,  qu'elles  écoient  toutes  découvertes.    On  y  chantoit  des 
Pfçaumes  à  haute  voix.    Onlifoit  l'Ecriture  Sainte,  &  quelques 
Sermons.    On  y  faifoit  des  prières.  Quoi  qu'on  eut  fait  une  re-  ccxni. 
cherche  exa^lc  des  livres  de  Rdi^;ion  dans  tout  le  Royaume,  & 
principalement  dans  le  bas  Lan^txloc  &c  aux  environs,  où  l'im- 
pitoyable Marquis  de  la  TrouHe  fâiibit  exécuter  les  ordres  de  la 
Cour  fans  miicricorde,  il  y  avoit  eu  néanmoins  des  gens  qui  à 
l'imitation  des  Chrétiens  des  premiers  (îeclcs,  s'éroienc  tàit  un  cas 
de  can(cience  de  ne  livrer  point  leurs  Bibles,  &c  leurs  Plëaumcs, 
&  s'ctoient  avitèz  de  mille  ruics  pour  les  cacher  à  ceux  qui  en  fai- 
iôicnt  U  perquilition.    De  4ôrce  qu'il  s'en  trouvoit  encore  affez,  . 

Eour  les  porter  dans  ces  Afkmblûcs.  Elles  hrenttant  d'éclat  dans* 
;s  Qevennes,  que  ce  bruit  réveilla  le  zèle  des  Provinces  voilî* 
nés  9  qui  commencèrent  à  en  faire  autant.  A  proprement  parler 
elles  ctoicnt  régulières  &  ordinaires  dans  les  Cevennes.  Il  le  paf^ 
ibit  rarement  une  femaine  tans  en  tenir  quelqu'une  >  &  il  s'y  ren- 
dpic  des  gens  de  vingt-cinq  ou  trente  bglifes  des  environs. 
L'exemple  du  menu  peuple  releva  le  courage  delaNoblcnè,  qui 
if  trouva  dans  ces  AHcmblées  comme  les  autres.  On  y  vit  mé- 
Ibuvent  des  perfonnes  qu'on  n'avoit  pas  cru  capables  de  tant 
de  zèle.  D'abord  on  s'aHcmbla  dans  des  delerts,  dans  des  pre« 
cipices,  loin  des  villes  âc  des  habitations:  mais  enHnon  s'appro- 
cha des  lieux  peuplez»  Se  on  fit  des  Aûcmblées.dans  Nimcs  mé- 
Tome  F.  Kkkkkk      "  '  me, 


/ 


ï68f.  me,  &  <lterW  Mompcllief ,  au  Tcmi  que  ces  viHc#  ?tbîenf  pTeftics 
1686.  de  foldars.    Dans  le  païs  de  Fotiç  il  le  fie  neuf  Aflcmblées  dans 
&C.    un  même  jour,  fans  qu'elles  fuflcnt  rien  les  unes  des  autres.  Il 
y  en  eut  d'autres  entre  Caftres  &  Rcvel,  prcfque  à  la  vue  de 
r  Thouloufe.  On  en  fit  près  de  Caftelmoron  dans  le  Diocefc  d'A* 
een.    On  en  fit  de  fréquentes  en  Angoumois.    On  en  fit  à  Boft 
Icbcc,  dans  le  païs  de  Caux.  Proche  de  Vcrvms  il  s'en  fit  d'aft 
icz  fréquentes  dans  les  bois,  &  par  tout  où  il  y  avoit  des  forêts 
on  profiroit  de  leur  voifinagc.    Il  s'y  trouvoit  quelquefois  plos 
de  lix  cens  pcrlbnncs,  entre  Icfquelleson  en  comptoit  piufieur^ 
qui  ayant  toujours  été  Catholiques,  s'étoient  dégoûtées  de  Icu* 
Religion,  par  l'horreur  que  la  perfecution  leur  avoit  infpiréc.' 
On  eut  même  la  hardieflê  de  paflcr  des  aftes  dans  ces  Aflcmbléesj 
par  Icfqucls  on  s'engageoit  à  vivre  &  mourir  dans  la  Religion 
Reformée  :  &  on  les  failbit  figner  à  tous  ceux  qui  étoient'pre^ 
fcns.    L'Auteur  de  tout  cela  fut  Jaques  Bruman  Marchand,  qui 
après  deux  ans  de  prifon  fut  élargi  comme  les  autres  Confiri» 
fcurs  j  avec  commandement  de  lé  retirer  du  Royaume.    On  ne 
lui  donna  ni  argent,  ni  Ciardes:  &  cela  fut  caufe  qu'il  demeura 
fur  la  frontière,  où  par  fes  vifitcs&  lès  exhortations  il  infpira  ion 
courage  &  Ibn  zêlc  à  tout  le  monde.  Il  le  retira  même  de  Fran- 
ce pour  y  ramener  des  Minières  -,  &  en  ayant  trouvé  d'allcz  hap» 
dis  pour  fe  confacrer  à  cette  perilleufc  entrcprifc ,  il  y  retourna 
avec  eux Se  continua  de  les  fuivré  &  de  les  Icrvir,  jufqu'à  ce 
qu'il  reconnut  qu'il  ne  pouvoir  plus  y  demeurer  (ans  une  évi- 
dente témérité.    Les  Curez  étoicnt  bien  informez  de  tout  celaj 
&  remarquoient  bien  qu'aux  jours  les  plus  folennels  leurs  Egli- 
(cs  étoicnt  plus  defcrtes  qu'à  l'ordinaire.    Cependant  il  n'y  eut 
point  de  lieu  du  Royaume  où  on  fit  moins  de  violences  pjour  em- 
pêcher le  cours  de  ces  Aflcmblées  -,  foit  qu'on  craignît  que  cela 
ne  fit  trop  d'éclat  fur  la  fi-ontiere  -,  foit  qu'on  voulût  elTayer  de 
ce  côté-là  fi  la  diflimulation  feroit  plus  utile  que  la  hauteur,  pour 
arrêter  le  torrent  de  ces  nouveautez.    A  Paris  même  &  aux  cnt 
virons  il  fe  faifoit  des  AfTemblées,  prcfques  fous  lesycuxdcsCtf* 
rcz  &  des  Juges,  qui  fiiifoicnt  quelquefois  femblant  de  n'en  ricdf 
fàvoir.  Dans  la  Province  de  Poitou  le  zèle  fe  rcveiîla  comme  ails- 
leurs -,  &  on  fit  plufieurs  Aflcmblées  fort  nombreufcs  en  pleine 
campagne.    Il  y  en  çut  une  à  Grondry  d'environ  dix-huit  cens 
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pcrfbnncs.  A  Mougon,  à  la  Grange  d'Oiré,  en  plulkurs  autres 
lieux  on  en  fit  autant. 

Peu  à  peu  le  zèle  s'échaufïa  dans  ces  Ailcmblécs  :  &  principa- 
lement dans  les  Cevennes,  où  aujourdhui  même  on  les  continue, 
malgré  toutes  les  oppoHtions ,  on  voulut  y  (àire  cous  les  exerci- 
ces de  la  Religion:  avoir  des  Sermons  ordinaires ^  y  recevoir  la 
Communion.  Au  bruit  de  ce  grand  événement  il  s'y  rendit  quel- 
ques Miniftrcs»  &  dans*lcs  lieux  ou  il  n'y  en  avoit  point,  il  s'en 
forma  de  nouveaux.  L'ardeur  &  la  neceilité  firent  paflèr  par  del- 
fus  les  ordres  :  &  on  crut  être  dans  un  cas  pour  lequel  les  règles 
n'étoient  pas  faites.  Il  le  dcdia  des  perlbnnes  de  toute  qualité, 
&  même  de  tout  lèxe,  à  ces  nouvelles  fonctions  :  des  gens  d'6- 
rudc,  des  gens  de  métier ,  des  Charpentiers,  dcsCardcurs,  de 
timplcs  païfans,  des  cnFans  même  qui  avoient  allez  de  mémoire 
pour  apprendre  de  petits  difcours  par  cœur,  &  aflèz  de  hardief- 
fc  pour  les  reciter.  Le  zélé  même  de  ce  p>euple  admettoit  des 
filles  &  des  femmes  à  faire  des  exhortations ,  Ôc  des  prières  dans 
ces  Aflcmblces.  Il  y  en  eut  cinq  ou  ftx  dans  les  Cevennes  qui 
fe  chargèrent  de  ce  travail  :  deux  defquclles  étant  tombées  entre 
les  mams  de  l'Intendant,  fijrcnt  condamnées  à  une  prilbn  per» 
petuelle,  &  envoyée  l'une  à  la  Tour  de  Confiance,  &  l'autre  au 
Château  de  Soumieres.  Une  paifanne  des  environs  de  Berge- 
rac, nommée  Anne  Monjoye,  qui  ne  favoit  pas  lire,  mais  qui 
avoit  une  mémoire  fort  heurculè,  étant  pouflce  par  le  même  zè- 
le, le  fir  inllruire,  apprit  à  lire,  fit  des  Allcmblécs  &  des  priè- 
res -,  &  fit  tant  de  bruit  en  ces  quaniers-là ,  qu'on  chercha  le  moyen 
de  fe  faifir  d'elle»  &  qu'après  l'avoir  prilc,  &  follicitéc  en  vain 
à  changer  de  Religion,  elle  fut  condamnée  à  la  mort ,  &  exécu- 
tée. 11  fc  trouva  dans  les  Cevennes  quarante  perfonues  qui  le 
mêlèrent  d'exhorter  le  peuple-,  £c  qui  le  liicccdant  les  uns  aux 
autres,  ont  continué  julques  à  prefent  à  faire  des  Aflèmblces,  mal- 
cré  toute  Ibrte  d'oppofitions.  Vidal  &  V'ivens,  jeunes  gens  làns 
lettres,  donc  l'un  n'étoit  qu'un  fimple  Cardeur,  &c  l'autre  qu'un 
Maître  d'bcole  -,  Fulcran  Rey  Propolànt  de  Nimes,  &  plulicurs 
autres  commencèrent  à  paroîcre  prefque  auflî-tôt  qu'on  fut  la  ré- 
vocation de  l'Rdit.  Il  y  vint  des  perlbnnes  de  dehors ,  des  Mi- 
niftres,  des  Propofans,  des  perlbnnes  qui  avoient  pallë  toute  leur 
vie  daas  d'autres  études  >  mais  qui  crurent  devoir  iè  conlÀcrer  à 
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1685.  cette  noavcllc  profcdîon.  Brouflbn  qui  avoit  été  Avocat  au  Pal^ 
ié86.  Icment  dc  Thouloufc  fut  un  de  ceux-là ^  &  durant  près  de  qua* 
&c.     trc gns  &  demi ,  au  milieu  de  plulîcurs dangers,  pourluiri,  cher- 
ché de  tous  cotez  par  ceux  qui  avoienc  le  commandement  daitt 
ce  pais-ià}  il  ne  laiHà  pas  d'y  travailler  à  la  coniblatiun  de  tous 
>    ceux  qui  avoient  le  courage  de  Te  trouver  dans  les  Aflcmbléc*c 
jufqu'à  ce  qu'enfin  l'extrême  pcnl  où  il  ctoit  tous  les  jours  le  re- 
duilit  à  le  retirer.  *  > 

R«««r  Les  Provinces  de  Picardie,  de  Champagne,  de  rifledc  FrailK 
fifiy*'  ce»  de  Normandie,  d'Orléans,  &  d'autres  voilines  iurent  alD^ 
técs  par  des  perlbnnes  animées  d'un  Icmblablc  zélé:  mais  il  s'y 
rendit  aulli  pluficurs  Mmilircs,  qui  trouvèrent  une  grande  rcpcn- 
tance  dans  tous  les  iicux  où  ils  s'adreflcrent.  Six  d'ciure  ceux  qui 
s'éioient  vouez  à  cet  ouvrage  furent  arrêtez  à  Pans,  les  uns  prêt 
que  en  arrivant  ^  les  autres  après  y  avoir  pafic  une  ou  deux  an- 
nées à  faire  des  Aflcmblécs  prefquc  tous  les  jours  >  6c  à  recevoir 
les  aftes  &  les  fignatures  de  ceux  qui  venoient  les  chercher  de  tou- 
tes parts ,  pour  leur  donner  des  marques  de  rcpcntance.  Quel- 
ques autres,  après  avoir  long  tems  couru  de  Province  en  Provin- 
ce, y  moururent  lans  avoir  été  reconnus:  &  d'autres  aicoreplus 
heureux  y  ont  fait  plus  d'un  voyage ,  fans  avoir  été  découverts: 
ou  font  échappez  des  mains  de  ceux  qui  les  avoient  faifis.  J'aurois 
peine  à  rcprelcntcf  quel  a  été  le  fruit  de  leur  travail.  Jamais  U 
n'avoit  paru  tant  de  zêlc  &  tant  d'affection  pour  la  Religion  Re- 
formée, pendant  la  profperité  des  tglifes,  qu'ils  en  trouvoienc 
en  tous  lieux  :  &  le  retour  de  ceux  qm  avoient  fuccombé  à  la  vio- 
lence, fut  pour  le  moins  aulîi  rapide  &  auflî  gênerai,  que  leur 
chute  l'avoir  été.  On  n'a  pu  làvoir  jufqucs  ici  precifément  & 
avec  certitude  ce  qu'on  avoit  fait  de  ceux  qui  avoient  été  arrêtez» 
&  depuis  qu'ils  ont  été  prifonniers  on  n'a  fait  que  de  vaines  di- 
ligences pour  apprendre  de  leurs  nouvelles. 
oriru  ^jais  les  Allèrablées  qui  lé  faiibient  à  Paris  &  aux  environs 
y,h„  n  inquietoicnt  pas  la  Cour ,  autant  que  celles  des  Provmccs  meri- 
^"iâ  d»onalcs,  où  il  s'en  faifoit  de  fort  nombrcufcs,  même  en  plein 
r"*^'  jour,  &  où  (buvent  il  le  trouvoit  beaucoup  de  gens  en  état  deic 
défendre.  C'eft  pourquoi  on  fit  bien  plus  d'efforts  pour  les  difli- 
per.  Le  Marquis  de  la  Trouilè  publia  une  Ordonnance  dès  le 
viogtiéntc  dcjuilia  qui  coodamnoù  les  h^buan»  du  paï% 
«•  -   '  -     tî'i;!^  :'  iâns 
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Ans  diftindion  de  Religion, 'à  porter  leurs  armes  an  Seigneur 
ou  au  fugedc  leur  pareille,  ;i  pcirtt  de  confifcarion  de  leurs  ar-  1687, 
mes,  àc  de  mille  livres  d'amende,  fclic  cnjoignoir  aux  Seigneurs  &c.-,^ 
'&aux  juges  d'en  faire  pcrquilîtion-,  &  les  rendoit  refponlablcs 
des  désordres  qui  pourroient  arriver  de  leur  de(bbei (lance.  Quoi  - 
qu'on  enveloppic  les  Catholiques  dans  laneceflkédc  rendre  leurs 
armesj  ce  n'ôtoit  néanmoins  qu'aux  Reformez  qu'on  en  nrouloit: 
.  mais  toute  l'exactitude  qu'on  y  apporta  n'cmpécha  pas  qu'ils  ne 
trouvalTênt  le  moyen  de  cacher  une  partie  .de  leurs  armes.    De  DnUrs^ 
plus  le  premier  du  même  mois  le  Roi  donna  une  Déclaration  de  '1^ 
fepc  articles ,  pour  faire  peur  aux  Minifb'cs.    On  ne  pouvoir  Mm,firÊ$ 
croire  que  les  peuples  euflcnt  pris  làns  eux  ufie  refolution  fi  har-  J"^^*^ 
die.    Par  le  premier  des  articles  donc  ceux  qui  fcroient  revenus  rottnt  m 
•en  France  Gns  permifFion  du  Roi  par  ecrtt  ,  étoicnt  condamnez 
à  la  mort.    Le  Iccond  dctendoit  de  les  recevoir  ou  receler  à  pei- 
ne, pour  les  hommes,  d'être  envoyez  aux  galères }  &  pour  les 
ièmmes  d'être  rafées,  &  rcclulcs  à  perpétuité.  Le  troiliéme  pro- 
mcttoit  cinq  mille  cinq  cens  livres  de  recompenie  à  ceux  qui  fc- 
roient prendre  un  Minière  j  &  accordoit  de  grandes  fûretez  à 
«eux  qui  ne  voudroient  pas  être  connus.    Le  quatrième  cxccp- 
toit  les  Mmiftrcs  des  Ambaflàdeurs,  pourveu  qu'ils  ne  fillcnt  de 
fondions  que  dans  la  maiibn  de  leurs  maîtres.    Le  cinquième 
condamnoit  à  la  mort  tous  ceux  qui  feroient  des  Aflcmblées.  Le 
(ixicmc  fuppolant  que  ceux  qui  étoicnt  fortis  du  Royaume  avoient 
crinde  envie  d'y  revenir,  leur  faifbit  de  grandes  proraeflès  pour 
les  rappcller:  fe  rcfcrvoit  à  dilpotêr  de  leurs  biens  au  premier  de 
Mai  de  l'année  fuivante  -,  &  cependant  rcvoquoic  cous  les  dons 
qui  pouvoienc  en  avoir  été  déji  faits.    Mais  on  y  prenoit  audi 
de  grandes  précautions  pour  n'être  pas  trompez  ;  &  on  obligeoit 
«eux  qui  rcviendroient  à  déclarer  leur  retour  au  premier  Juge  qui 
ic  trouvcroit  près  du  lieu  de  leur  entrée  dans  le  Royaume  -,  à  lui 
marquer  le  lieu  où  ils  pretendoicnt  faire  leur  abjuration  ^  £c  à  la  ^ 
faire  aducllement  huit  jours  après  leur  arrivée.  Comme  ceux  qui 
c'écoient  retirez  ne  fc  prcflbient  point  de  revenir  ,  il  fallut  pro- 
longer le  terme  qui  leur  étoic  propofé:  &  en  fuite  donner  diver- 
ies  Déclarations  par  lefquellcs  tantôt  on  reiiniUbit  ces  biens  aa 
Domaine,  &on  les  donnoit  à  régir  aux  Fermiers  &  Receveurs  def 
X^omauies:  iancôcoo  ordonnoit  aux  Incendaos  de  doaao  leur 
HOM;  Kkkkkk  3  ^vis 


^^'^         I   s   T   O   I   R  E 
jgg^  avis  fur  le  meilleur  uTagc  qu'on  en  pouvoir  faire  ;  julqucs  à  co 
1687.  qu'enfin  fans  avoir  égard  à  l'avidiré  des  Jcfuircs  ,  qui  n'ofant  le» 
^(.^    demander  ouvertement  >  prcnoienc  de  longs  détours  ,  &  dcf 
moyens  cachez  &c  obliques ,  pour  les  faire  tomber  encre  leurs 
mains,  fans,  dis-je,  y  avoir  égard  ,  on  en  donna  la  jouidàncti 
aux  plus  proches  parens  de  ceux  qui  écoicnt  hors  du  Royaume, 
à  condition  de  ne  pouvoir  aliéner  le  fond  de  cinq  ans.    Cela  n'a 
pas  fait  plus  d'impreffion  fur  les  Réfugiez  que  tout  le  refte,  quoi . 
que  la  plupart  aycnç  reçu  peu  de  fiîcours  de  ceux  à  qui  leurt 
biens  ont  été  donnez  ;  &  ce  terme  eft  expiré  pendant  que  cette 
Hilloirc  étoit  fous  la  prc(Ie.    Enfin  le  dernier  article  de  la  Dc^ 
clararion  dont  je  parle  confirmoit  TEdit  d'Octobre,  &  en  ordon- 
noit  l'exécution. 

injhMc.  Suivant  l'efprit  de  cette  Déclaration  le  Marquis  de  la  Troufïc 
o/fff*rf  P"'^'*^  ""^  Ordonnance  fans  date,  qui  devoit  ïenrir  é'tn/lruiîion 
dt/rroM-zux  Officiers  des  Troupes  difperfées  dans  le  Languedoc.  U  or- 
c'cxix  doubler  ô'  tripler  le  logement  des  (bldats  aux  opimm 

'  très  j  &  menaçoit  de  dures  prtfons  ceux  que  les  logcmcns  ne 
pourroienr  pas  corriger.  Il  donnoit  des  ordres  fort  exprés  d'f- 
ektrper  «ne partie  de  ceux  qu'on  trouveroit  dans  des  Aflcmbiéesi 
d'en  arrêter  le  plus  qu'on  pourroit  \ .  d'en  i^ire  pendre  quelques» 
uns  fur  le  champ  fi  on  les  trouvoit  armez  j  de  mener  le  rcftc  en 
prifbn  ,  &  principalement  le  Predicant  »  de  promettre  juiqu'à 
cinquante  piftoles  à  ceux  qui  decouvriroient  quelque  AfTemblée» 
aflèz  à  tems  pour  avoir  le  loifir  de  la  fijrprendre  -,  &  il  avertiflbit 
fur  tout  de  ne  point  tirer,  fi  on  ne  coniboit  fur  l'Aflemblée;  de 
peur  fans  doute  que  le  bruit  du  moul'qucc  ne  lui  tint  lieu  de  fi- 
gnal  pour  éviter  la  furprifc.  Il  promecroit  cinquante  Louiis  d'or 
a  celui  qui  livrcroit  un  Predicant  ou  un  Propofanc  i  &  ilexhor* 
toit  à  gagner  la  recompcnfe  promifc  par  le  Roi  pour  la.  capture 
d'un  Miniftre.  On  diftinguoit  un  Predicant  d'un Miniftre,  par» 
ce  qu'on  donnoit  le  premier  nom  à  ces  nouveaux  Prédicateurs^ 
qui  n'avoient  point  d'autre  forme  de  vocation  que  leur  2élcr  9t 
l'approbation  du  peuple.  Il  ajoûtoit  qu'il  falloit  envoyer  des  par* 
tis  de  tous  les  côtcz  \  arrêter  les  fugitifis  »  &  ceux  qui  n'avoieot 
point  fait  encore  abjuration  s  deCirmer  tous  ceux  qui  ne  icroient 
pas  Gentilshommes. 
Jamais  in(b-u<^ions  ne  furent  mieux  obièrvées.   Qa,xsc  man^ 
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qDoir  pas  de  Ce  rendre  aux  Vicxix  où  on  éroif  averti  qu'il  fè  fzifo'it  16^6* 
des  Atîcmblécs}  &  quand  on  les  pouvoir  furprcndreon  ne  man-  1087. 
quoit  pas  de  tirer  deHus  ,  quoi  que  le  plus  louvcnt  on  les  trou-  ècc  v 
vif  à' genoux,  attendant  le  coup  lans  fuir,  &  n'ayant  ni  le  moyen 
ni  l'intention  de  fe  défendre.  Il  y  en  avoit  toù jours  quelque  nom- 
bre  de  tuez,  &  encore  un  plus  grand  nombre  de  bleflcz,  dom^rn. 
fj/uficuri  alloienc  mourir  dans  quelque  haye  ou  quelque  cavemej 
ou  s'ils  pou  voient  Te  rraîner  dans  quelque  afile  ,  ne  le  vantoienc 
pas  de  leurs  blcflurcs  ,  de  peur  de  recevoir  encore  un  plus  cruel 
traitement.    Les  foldats  battoient,  voloicnt,  violoient  impuné- 
ment dans  CCS  occafions.    On  a  vu  des  femmes  afîbmmées  de 
coups  par  la  cétc  -,  d'autres  à  qui  on  avoir  fait  fbrrir  les  entrailles; 
d'autres  à  qui  on  avoit  coupé  les  doigts  ,  pour  leur  arracher  des 
bagues  qu'elles  y  porfoicnti  d'autres  à  qui  on  avoit  coupé  le  vi- 
ûgc  à  coups  de  fabrc.    On  prétend  qu'il  eft  demeure  quelque- 
fois trente  &  quarante  perfonnes  fur  fa  place  -,  Se  qu'une  Aflcm- 
bléc  ayant  été  furprile  dans  les  montagnes  de  Vivarais,  au  com- 
mencement de  Février  1689.  il  y  eut  plus  de  trois  cens  perfonnes 
égorgées  par  l'ordre  exprés  de  l'Intendant ,  qui  s'éroit  rendu  dans 
le  païs  pour  animer  les  Troupes  à  ce  carnage.    On  ne  manquoic 
pas  aufli  de  pendre  fur  le  champ  quelqu'un  qui  avoit  été  à  l'AI^ 
fcmblée  -,  &  on  faifoit  le  procès  aux  pri(bnniers,  comme  s'ils 
avoicnt  été  furpris  dans  quelque  a<flion  fort  criminelle.  De  forte 
que  pendant  deux  ans  on  ne  vit  que  fupplices  de  tous  les  côtez. 
Un  jeune  Gentilhomme  de  dix-huit  ans  de  la  Mailon  de  St.  Ju- 
lien, nommé Tommeiroles ,  eut  la  tête  tranchée,  feulement  par- 
ce qu'il  avoit  afliflé  à  une  Ailcmblée.    Manuel  de  Nîmes,  un 
Fafturier  de  la  même  ville,  &  un  de  fes  ouvriers  y  furent  j>endus. 
Meirieu  &  Salendrc  fouffrirent  la  même  peine  à  Ledignan.  Ce 
dernier  étoit  un  de  ceux  qui  s'étoicnt  fàuvez-dcs  cachots  de  la 
Tour  de  la  Reine,  &  qui  avoit  eu  le  malheur  d'être  repris.  Teif- 
ficr  Viguier  de  Durfort  ,  Roque  de  Cadcrlcs ,  un  fils  d'un  Ma- 
réchal de"  Vergefe ,  &  un  fort  grand  nombre  d'autres  y  furent 
aufïi  condamnez.    On  porta  la  rigueur  plus  loin  contre  un  habi- 
tant de  Nimcs,  qu'on  n'accufoit  que  d'avoir  prié  Dieu,  6c  d'a- 
voir donné  fa  mailbn  à  un  Predicant.  On  lui  fit  (buflrir  le  fup- 
plice  de  la  roue.    Dans  le  pais  de  Foix  on  exerçoit  les  mêmes 
cruaucezi  &  il  s'y  paflà  principalement  ceci  de  rcmarquablc>  que 
iKMTp  •  Jean 
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1^3^.  Jean  Loutnagne  aveugle  né»  qui  avoir  appris  par  coeur  quelques 
1687.  pvicrcs  dans  les  Ailemblées»  ayant  été  pris  parce  qu'il  ne  pou- 
voie  fuir,  fut  follicité  à  changer  de  Religion,  (bus  promefic  de 
lui  donner  b  vie.  Ce  malheureux  (è  iailîà  gagner  par  l'amoui 
d'une  vie  dont  il  ne  pou  voit  goûter  la  moitié  des  douceurs  :  mais  ' 
'^l  après  qu'on  eut  tiré  une  abjuration  de  lui ,  on  ne  laifla  pas  de  le  faire 
pendre.  Il  y  eut  de  même  en  Poitou  un  malheureux  qui  crut  (ê 
*  racheter  de  la  mort  en  communiant  à  la  Catholique.  Foucauà 
qui  lui  avoir  promis  grâce  à  cette  condition  »  lui  manqua  de  foi  ^ 
&  joignant  l'infultc  à  la  perfidie ,  lui  dit  qu'à  prelcnc  qu'il  étoic 
en  bon  état  c'ctoit  uiie  bonne  œuvre  que  de  le  faire  mourir,  par^ 
ce  qu'on  étoit  aflTûré  de  Ton  falut.. 
sm^^ices  Les  Prcdicaus  étoicnt  traitez  (ans  mifericorde.  Fulcran  Rey 
fre-  ftjt  le  premier  qu'on  fit  mourir  »  aprcs  qu'il  eut  conlblé  durant 
quelque  tcras  les  Eglifes  de  la  Province.  Mciruëis,  pauvre  Cafa 
deur,  qui  a  voit  fait  des  Aflèmblécsi  Manuel  d'Algues  de  la  Sal- 
le, David  Bcrtezene  de  Valcraugue ,  Jean  Pierre  roifl!bn  Propo- 
(ànt  de  Gencvc,  Dombres,  Souvciran,  Dumas,  David  Quçt, 
Bonnemcre  Propofant  de  Mompcllier,  Rouflcl  fils  d'un  paifan  y 
de  Ste.  Croix  de  Caderles,  qu'on  accufoit,  pour  le  faire  trouver 
plus  coupable,  d'avoir  aidé  à  (c  défaire  d'un  efpion  qui  trahiflbit 
les  Aflcmblées  j  tous  ceux-là,  dis-je,  &  Bernard  du  village  de 
St.  Paul ,  Colognac  accufé  comme  Rouflcl  d'avoir  participé  à 
d'autres  crimes,  furent  tous  faits  mourir:  6c  il  y  en  eut  plufieurs 
autres  de  tranfportez  en  Amérique.  La  confl^ance  de  tous  ces 
condamnez  fut  fi  grande,  qu'elle  donnoit  de  l'admiration  à  tout  ^ 
le  monde.  Souvent  ils  faifoicnt  trembler  leurs  Juges  par  la  har- 
dieflê  de  leurs  rcponfes.  Rey  fouftrit  la  mort  d'une  manière  fi 
édifiante  ,  qu'on  ne  peut  s'imaginer  rien  de  plusj  6c  le  jeune 
de  Tommeirolles  ravit  tout  le  monde  par  les  marques  de  fbn  cou- 
rage. Mais  les  perfècuteurs  qui  craignoient  que  leurs  difcours 
pleins  de  zèle  6c  de  pieté  ne  fillcnt  trop  d'imprefllon  fiir  rcfprit 
des  aflîftans,  avoicnt  trouvé  un  moyen  d'empêcher  qu'ils  ne  fuA 
(cnt  entendus.  L'ufagc  du  bâillon  leur  ^voit  paru  odieux,  parce 
qu'il  ajoûtoit  au  fupplice  un  degré  d'horreur  :  mais  en  laiflant  aux 
condamnez  la  liberté  de  parler  ,  ils  avoient  jugé  à  propos  de 
mettre  au  pied  de  l'échelle  plufieurs  tambours ,  qui  battoicnt  la 
caifle  jufqu'à  ce  que  les  paticns  fiiflênt  expirez  :  de  forte  que 
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ceox  qui  en  écoicnc  éloignez  de  quelques  pas  ne  pôuvoicnrcn-  i^^f 
tendre  leurs  derniers  dilcours.    On  trouva  cet  expédient  fi  bon ,  i  (jg^^ 
ou'on  s'en  Icrvit  toûjours  au  lupplicc  de  ceux  qui  ctoicnt  con-  Scc. 
daninez  pour  une  icmblable  cauîc. 

On  n'épargnoit  pas  les  maiibns  où  on  avoit  tenu  les  Aflêm-  Mai/ont 
blées.  Il  y  en  eut  plufieurs  de  démolies  par  tout  où  on  les  avoit 
faites.  Celle  de  Grandry  en  Poitou  fut  de  ce  nombre.  On  fie 
même  abattre  celles  où  on  avoir  reçu  des  Predicans.  Guion  étant 
Tenu  dans  les  Cevennes»  où  il  avoit  été  Minillre  avant  la  rcvoca-. 
tion  de  l'Edita  fiiC  pris  après  avoir  fait  quelques  Anèmblécs  par- 
ticulières: mais  on  le  fit  mourir  dans  la  Citadelle  deMompcllier, 
comme  fi  on  avoit  eu  peur  qu'en  l'exécutant  au  lieu  accoutumé» 
il  n'eût  été  dclivré  par  le  peuple  de  la  ville  :  &  on  fit  démolir  à 
Nîmes  la  maifon  où  il  avoit  été  arrêté.  Mais  parce  que  tout  ce 
qu'on  avoit  exercé  de  cruaurez  contre  les  AflcmWécs  n'avoit  pu 
les  difilper  y  on  s'avilà  vers  le  milieu  de  l'année  1687.  de  traiter 
avec  les  principaux  Predicans,  &  de  leur  promettre  la  liberté  de 
fc  retirer,  s'ils  vouloient  ne  faire  plus  d'Aflemblées.  lis  accep- 
tèrent l'offre  ,  à  condition  qu'on  leur  permit  d'emmener  auflî 
tous  ceux  qui  fe  voudroicnt  fervir  de  la  même  grâce.  ,  On  le  leur 
accorda  -,  &  ils  donnèrent  une  lifte  d'environ  deux  cens  cinquan- 
te p>erronnes  qui  demandoient  à  jouir  de  cet  avantage.  Aufli-tùt  PtrjSdhi 
qu'on  eut  cette  lifte  entre  les  mains,  on  commença  à  éluder  ^C^^'^^l^ 
traité.  On  fit  trois  troupes  de  tout  ce  peuple,  Ibus  le  prétexte  de  i^^^w 
làire  moins  d'éclat.  La  première  compofée  de  quarante-huit  per- 
(bnnes  fut  envoyée  par  l'tl'pa^ne }  &  on  la  fit  pafièr  par  des 
lieux  où  il  ne  fembloit  pas  poftible  qu'elle  pût  éviter  de  tomber 
entre  les  mains  des  Miquclets  ,  où  dans  celles  de  l'Inquifitiorf. 
Ils  échaperent  néanmoins  après  avoir  beaucoup  fouftcrt  »  &  vu 
mourir  de  mifi^re  quclques-ucfs  de  leur  compagnie.  Ils  trouvè- 
rent des  vaificaux  Hollandois  où  ils  furent  humamcment  reçus» 
èc  qui  les  amenèrent  dans  les  Provinces  Unies.  Une  autre  trou- 
pe de  vingt-deux  perfbnnes  fut  embarquée  au  port  de  Sette ,  & 
débarquée  l'ur  les  côtes  d'Italie  ,  fans  lui  donner  aucun  fecours 
d'argent  ni  de  vivres.  Ces  malheureux  traverfcrent  un  pais  tout 
ennemi  avec  beaucoup  de  peines  6c  de  dangers  :  mais  ils  y  trouvè- 
rent encore  plus  de  bonne  foi  &  d'humanité  que  daasleur  patrie, 
&  enfin  ils  arrivèrent  dans  des  lieux  où  ils  trouvèrent  de  la  coiv 
^    Tome  y.  LlllU    .  folation 
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idS?  *olation'&  du  repos.  Le  rcftc  de  ceux  doac  les  noms  avoient  été 
1688.  ^^^^"^  furent  retenus  contre  la  toi  du  traite,  &  on  les  rcchcrehm 
même  pour  les  punir.    Quelques-uns  qu'on  arrêta  turent  portez 
;   dans  l'Amérique.    On  leur  difoit  pour  les  affliger  que  Vivcns 
les  avoit  vendus ,  &  qu'il  les  avoit  dénoncez  pour  avoir  un  paf- 
feport.    Ce  Vivens  avoit  été  mis  dans  la  première  troupe  avec 
Lapicrre,  Chapus,  Bringuicr  &  Bcrtezenc ,  qui  avoient  prêché 
comme  lui.  Quand  il  eut  appris  cette  perfidie,  il  Te  crut  difben» 
Jé  de  la  proraeflè  qu'il  avoit  faite  de  ne  retourner  jamais  en  Fran- 
ce :  6c  ayant  pris  l'avis  de  ceux  qui  le  pouvoicnt  autorifer  ,  il  y 
rentra  avec  Lapierre  qui  avoit  déjà  été  Ion  compagnon ,  &  y  rc* 
commença  fes  fonctions  ordinaires.    Il  .lUuit  toujours  armé,  6c 
quand  on  l'attaquoit  il  fe  defendoit  courageufcmcnt.    On  lui  en 
vouloit  beaucoup  par  cette  railbn  \  &  enfin  ayant  découvert  ia 
retraite,  on  alla  l'y  allicger.    11  vendit  fa  vie  fort  cher  à  fès  en- 
nemis, &c  fut  tué  en  (e  défendant,  après  quoi  (on  corps  fut  traî- 
né à  la  voirie.    Trois  hommes  qui  étoient  avec  lui  dans  la  caver- 
ne ou  U  fut  furpris,  le  rendirent  à  condition  qu'on  leur  fauveroic 
la  vie  :  mais  le  Gouverneur  d'Alais  qui  leur  en  avoit  donné  là 
parole,  nu, manqua  pas,  iclon  la  perfidie  ordinaire  de  ks  fêm- 
blables ,  de  les  taire  pendre  trois  jours  après. 
Tifrts        Les  Aflcmblces  ne  continuèrent  pas  par  tout  avec  le  même  zé- 
ïfîiw  le  qu'elles  avoient  commencé.    Il  y  eut  plufiairs  Provinces  où 
tndix  'trj  elles  cédèrent  après  trois  ou  quatre  mois  de  perlèverance.  Mais 
dans  les  Ccvennes  on  ne  put  les  reprimer.    On  en  vint  jufqu'â 
craindre  que  la  Province  ne  le  foulcvât  -,  &  pour  s'aflurer  contre 
cet  événement,  il  fallut  bâtir  des  Forts  en  divers  lieux  de  ce  païs* 
là,  pour  commander  les  lieux  importans.  Nimes,  Anduze,  Stv 
Hippolyte  &  d'autres  lieux  ic  virent  fujets  à  ce  nouveau  jougr 
&  d'ailleurs  on  fut  obligé  de  tenir  dgns  le  pais  un  bon  nombre  de 
Troupes,  pour  empêcher  les  foulcvemens.  Ainfi  dansées  mêmes 
lieux  dont  on  avoit  démoli  les  fortifications  en  1629.  de  peur 
que  les  Reformez  ne  s'y  maintinflcnt,  il  fallut  après  la  revoca- 
tion de  l'Edit  relever  de  nouvelles  fortifications,  pour  fe mettre 
â  couvert  des  effets  de  leur  delelpoir.  Mais  tout  cela  ne  put  em- 
pêcher que  les  Aflèmblées  ne  continuaflènt,  &  que  fou  vent  dans 
je  tcms  même  ou  qu'on  executoii  ceux  qui  étoicnt  condamnez  :à 
mort  pour  y  avoir  aififté ,  ou  qu'on  maÛacroic  ceux  qu'on  avoit 
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fiirpris  dans<:es  dévotions  défendues,  il  ne  s'en  tint  d'aurres  d'iin  jg^* 

.autre  côté.   De  forte  que  les  minières  de  la  perlccurion  ne  fa-  j^gg 
voient  plus  de  quel  côté  (c  tourner  ,  &  ne  voyoicnc  rcùÛîr  fclon  g^^^ 
leur  deiir  ni  leurs  cruautcz  )  ni  leurs  diligences.  1  ■'r 

On  écoit  dans  la  même  peine  à  la  Cour  à  l'égard  des  conver-  Ei»t  du 

fions.   On  deicfpcroic-dc  conlèrvcr  ceux  qu'on  avoit  réduits  par '^'"/'Z- 
la  violence,  &  encore  plus  de  réduire  ceux  qu'on  avoir  difperlbz/^Cwvî'.'" 

.4ans  diverfes  prifonsj  pour  tâcher  de  tirer  d'eux  une  ilgnaturc. 

il  y  alloïc  de  l'honneur  du  Roi  de  voir  tant  de  gens  rebelles  à  (es 

•volontez,  qui  perfeveroient  dans  leur  Religion,  fans  fc  mc'ttrc 
en  peine  de  lui  complaire.  Il  n'y  avoir  prcfque  ni  Château  ni 
Couvent,  où  il  n'y  eût  quelqu'un  de  ces  prétendus  entêtez-,  qui 
bien  loirrde  paroitre  amollis  par  la  longueur  &  les  incommodi- 

•tez  de  leur  prilon  ,  &  par  les  continuelles  inftances  des  Million- 
naires &  des  Moines,  s'infinuoient  même  par  leur  modeftte,  par 
leur  pieté ,  par  leur  defintcrcflement ,  dans  l'efprit  de  leurs  Gar- 
des, &  leur  donnoient  lieu  de  pcnfer  qu'une  Religion  qui  infpi- 
roit  de  fi  beaux  fentimens  ,  ne  meritoit  pas  d'être  fi  cruellement 
pcrlccutée.  D'ailleurs  leurs  entretiens ,  leurs  difputes  mdmes,  où 
les  palTages  de  l'Ecriture  étoient  citez  &  appliquez  à  propos ,  fai- 
foient  voir  à  ceux  à  qui  jufques  là  cette  parole  avoir  été  incon- 
nue, que  la  Religion  Reformée  ne  manquoit  pas  de  folides  fon- 
demens-,  &  que  s'il  y  avoit  quelques  objections  à  lui  faire,  cela 

•n'empéchoit  pas  au  moins  qu'il  ne  fut  injufte  de  la  regarder  com- 
me la  plus  odicufe  de  toutes  les  Hcrefies,  &  de  traiter  ceux  qui 
en  faifoient  profelTion  comme  les  plus  infâmes  fcelerars.  De  plus 
la  confiance  de  tant  de  perfbnnes  de  tout  fexe,  de  tout  âge  & 
de  toute  qualité  -,  mais  principalement  de  tant  de  perfbnnes  dif^ 

•  tinguées  par  une  illuflre  naUfance  ,  ou  par  de  grands  emplois, 
ou  par  des  richefTcs  confiderables  ,  qui  leur  faifoient  tenir  rang 
entre  les  principaux- membres  de  l'Etat  -,  leur  confiance,  dis-jc, 
Êùfbit  de  grandes  impreffions  fur  les  nouveaux  Convertis  ^  &  en 
cappelloic  un  grand  nombre  à  la  Religion  de  ces  invincibles  Con- 
fcÛèurs.  On  les  voyoit  traînez  d'un  bout  du  Royaume  à  l'au- 
tre,'^cor\^nez  dans  des  lieux  où  ils  n'avoient  ni  connoifTànces, 
ni  habitudes-,  privez  de  leurs  biens,  fans  fecours  de  leurs  amis, 
(ans  commerce  avec  leurs  proches-,  mal  nourris,  mal  vêtus,  ex- 
pofcz  aufi'oid  &  au  chaud,  au  vent  &  aux  pluyes,  fans  lumière 
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i6Sr  &  ^nt  feu  dans  le»  (Mfons  Ie9  pluff'Blcheure^i  iiuis  autre  confô- 
1688  ^tion  oue  celle  de  medi^  la  doârine  qu'ils  avoicnt  gravée  dans 

^ç^^  liimmii'  il  piKi ^nqueHe-iB  fiNtiimiciic  touiu  W0mifeK9i 
penduit  Icrmes  au  nùlieu  de  ces  incoimnodiiez ,  Se  rdolus  JHÉ 
ibpporter  tdute  leur  vie  avec  le  même  courage  qu'ils  sifmàigt 
moigné  pendant  deux  années. 
EUriif'  On  n'ignoroic  pas  à  la  Cour  que  ce  grand  exemple  ne  fût  adf> 
J^l^,  miré  docen  mène  qsi  afoienc  en  le  plut  dé'Aïibkft}  8e  àà 
fwX.  voyoic  pkifieurs  miHîM  de  Cmverfis  qui  étant  itfeMÊ  à-eiiè^ 
mé^cs,  paroiflbient  tout  à  fait  rcfolus  à  l'imite^  8e  à  rcpaM^Hétii^ 
faute  par  une  conftancc  à  toute  épreuve.  On  avoit  honte  d'ert- 
voyer  tant  d'honnêtes  gens  aux  galères )  &:on  n'avoit  pas  vu  que 
cette  pane  eùt^ic  fiicoomber  ceux  qu'on  y  avoit  condlmncz.  il 
yj»fulij  liOifcMUilif'iir  Mi  fgàM  èiémB  le  4Mdt  fltmêk 
OllÉilifci<mnrii,  qui  fuppoftoiettt  cette  indignité  avec  patiéMMf 
ou  pour  mieux  dire  qui,  s'ils  étoicnt  fcnfibles  à  rootragc  de  tt 
traitement,  fai(bicn:  gloire  de  l'occafion.  Entre  les  autres  il  y 
en  avoit  pluûeurs  de  Poitou»  de  qui  le  zélé  enflammoit  celui  de 
leurf  oosapagnonn:*  'Mi^iWifeÉt'priiidpalement  kl'SeignlHirà'ëte 
ÎAtiboiiiiBiére^''dti^a0fenniereHonnid>  de  la  Cantiili«rei  It  pK|i^ 
fleurs  autres.  On  ne  voulut  donc  pas  groflir  le  nombre  de  ces 
illuftres  malheureux,  de  peur  de  donner  encore  plus  de  force  à 
leur  exemple  i  &  on  prit  enfin  le  party  de  les  chaflcr  du  Royam' 
me.  li  eft  vrai  qu'on  prit  d'exades  mcfures  pour  empêcher  qu^ 
IcBT  dcUviBBcviie  flit  regardée  ûomm  une  grace.  OMr  neilMIè' 
Iddii  pas  laditorté  de  dcraeurer^ditt  edx  $  métûn  kàtkâ^éB^ 
la  ncceflifé  de  fbrtir  du  Royaume-,  &  on  les  fit  conduire  par  dtsr 
Archers  qui  repondoient  d'eux,  jufques  fiif  les  terres  étrangère^ 
ou  jufques  aux  vaiHèaux  qui  dévoient  les  tianfporter.  Il  y  elf^ 
eut  phifiwiBif^fbtf^wt'il»  leiallBinc'delaiAoïitiéi^ 
re  ïesiflbmtî^todbés^itfm^  mais  qu'on  mena  d^n  bout 

du  Royaume  à  l'autre »^  "'pour  leur  fiâtê  ibuflrif*  wm  fatigue  inuft^''- 
le.  On  ne  leur  permit  ni  de  difpofèr  de  leurs  biens,  ni  d'em-  ' 
porierrde  l'argent.  On  ne  iit  favQ«  à  la  plupart  la  grâce  qu'ort? 
leur  voalokâre  qu'à  l^cxtuemilé^'^^co  feur  fit  peur  jt^quc»  auf^ 

oeGendiMMnmc  d'bie  ûmt  pkéy  dont  il  avoit  donné  dfc  fxSM' 
ls$mSÊqimfmim\^mxrms  4c,pà(Mi  étoit  d^  «nbarqué  * 
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fur  un  vaiflcau  étranger,  avant  qu'il  eût  appris  qu'on  le  vouloir  i^gj, 
relâcher  i  &  celui  qui  étoit  chargé  de  le  conduire  juiques  là  lui  i^gg. 
cacha  fi  bien  fa  délivrance,  qu'il  ne  permit  pas  au  Capitaine  mê-  g^ç 
tac  du  vaiflcau  de  la  lui  fiaire  efpcrer  par  le  moindre  iignc.  Il 
n'en  fut  rien  qu'après  que  ce  fâcheux  guide  fc  fut  retiré ,  &  que 
les  voiles  furent  levées.  On  fit  le  même  traitement  prcfquc  à 
tous  ceux  qu'on  embarqua-,  &  ils  ne  s'apperçurent  qu'ils  étoicnt 
libres,  que  quand  ils  curent  quitté  les  côtes.  Cet  artifice  reuflit  ' 
contre  quelques-uns,  qui  perdirent  courage  à  la  vçillc  de  leur  de- 
Lvrancc  )  mais  qui  pcnlcrent  mourir  de  douleur  quand  ils  recon« 
Durent  la  fijrprilc  qu'on  leur  avoit  faite.  Quand  on  ctoit  arrivé 
dans  quelque  lieu  qui  appartenoit  aux  Puilîànces  étrangères ,  le 
Commandant  de  ceux  qui  conduifoicnt  ces  Confcflèurs  leur  dc- 
çlaroit  la  volonté  du  Roi ,  leur  faifoit  verbalement  defenfcs  de 
rei^rer  dans  le  Royaume  ,  &  donnoit  à  quelques-uns  quelque 
argent  pour  (e  rendre  au  lieu  le  plus  proche.  On  faifoit  la  même 
chofe  du  côté  de  la  mcrj  mais  de  plus  on  chargeoit  par  écrit  le 
Capitaine  du  vaiflcau  de  la  conduite  de  ceux  qu'on  lui  mettoic 
entre  les  mains,  &  on  l'obligeoit  à  rapporter  un  certificat  de  leur 
débarquement  ,  figné  par  le  Magiflrat  du  lieu  où  ils  (croiedc 
abordez.  «irfatt 

Prcfque  tous  ceux  qui  furent  mis  fur  des  vaiflèaux  furent  por-  AfciJns 
tcz  en  Angleterre  ,  où  la  Religion  reccvoit  tous  les  jours  de  "J^J^^^^ 
il  violentes  atteintq||,  aufli  bien  que  les  Loix  8c  l'Etat ,  par  les /«'/w 
cntreprifes  de  Jaques  II.  quH  iêmbloit  qu'on  n'envoyoit  là  ces 
fidèles  Confcflèurs,  que  pour  les  faire  tomber  d'une  perfccution 
dans  une  autre.  Comme  ils  furent  difperfez  ainfl  de  divers  cô- 
tc2,  je  n'ai  pu  recucilhr  leurs  noms  ,  ni  favoir  exactement  leur 
nombre,  qui  au  fond  étoit  fort  confideraiilc.  Ils  furent  la  plu- 
part aflcz  bien  traitez  pendant  leur  route  }  &  dans  les  choies 
4M*on  avoit  laiflées  à  la  di(crction  de  leurs  Guides  ,  ils  reçurent 
d'eux  aflèz  de  civilitez.  M^js  dans  les  lieux  où  ils  paflcrent  ils 
reçurent  tant  (^'applaudidcmens  ,  de  benediClions ,  de  con(bla- 
tions  de  ceux  qui  les  purent  voir,  que  cela  feul  pourroit  apjjrcn- 
drc  qu'il  y  a  toujours  un  véritable  profit  à  recueillir  des  atftions 
vcrtucufcs.  Ils  étoicnt  comblez  de  loiiangcs  par  ceux  même  qui 
ne  s'ellimoient  pas  capables  de  les  imiter.  Le  concours  étoic 
fî  grand  dans  les  lieux  de  leur  paflàge,  que  les  perfccuteurs  en 

LllUi  3  étoient  ' 


looz     •         HISTOIRE"  ^' 
1 6%7  éwitm  ïoTt jùaaàakkzy  d'autant  ptos  ^"Hs  Toyoïent  fouveiii  des 

icc^  .^  Sm  fmakméoMittÊasm  mm  iiuii»war  t^mmiêt  mÊtmftÊif 

"  «i^HIvnîft  reiilcl  fi  cxaftoent  qu'il  n*y  eût  toûjûurs  qitcl^u^ 
<|MLCrDmpoîr  les  Gardes.  \U  :îchcroîcnr  la  liberté  de  les  voir  Se 
de  leor  parler^  &  leur  portoicnc  par  ce  moyen  des  frdhm  confi- 
dcrablcs.  Ceux  oui  ne  pouroicot  faire  aucremcfU  ic  fitnroiem  de 
Iraoi  snBliCittlMic|iici9  donl^'frtiABoys  futcut  fat  miumiv  cm 
ftooMK,  JMeo«ÊjgBM»  inénr»e  (M»iUu(lres  €XiW  pIMgiaWi 
horrarioaMMs^  coilftance.  Foor  éviter  ces  inconvenicns  il  j  en 
eue  plaHetirs  qiii  flirent  conduits  dans  des  voitures  fermées,  & 
mis  Cil  arrivant  aux  lieux  où  on  devoit  .di^ler  d'eux  dans  des 
fé&ma^MJSèitiétnKttê ,  de  peur  qÊetk»mm4c  km  jLiiyMÉMi*éè 
raviflâûnèijAiftlelig^Cai^^  iè»  conquèKSi 

^ccuf.i  ne  nepctenri  point  ici  ce  que  )'«  dit  de  Kaccueil  fiûr  par  les  éCMffll^ 
Rcfagiez.  On  petit  bien  jugfef  que  ces  généreux  CCM^ 

;«r^j   teflêurs  furent  reçus  de  tout  le  monde  avec  des  marques  d'a<iftn^ 
ration  &:  de  cendreflè.   JLa  libéralité  des  Souverains  reum^  bien* . 

^'  plupart  d'itdifta^les  mom»^  ftAf fl  i   jijjgg 

donna  à  ceux  qui  pouvoient  Ct  aXtcr  du  commdÊÊÊf-iÊthiiàs 
valoir  des  manufactures ,  des  fècours  &  des  privilèges. 

fT'jt'     C^t®  délivrance  arriva  vers  la  fin  du  mois  de  Mars  1688.  & 

i  OMw»-  c'cft  ^  dermcrexhoic  remarquable  dont  j'ai  cru  devoir  charger 
^*  P'  taon  Hifliiri  w  guerre  qui  dure  encofe^wourdhui  comaïc^ 
ça  peo  de  tem  dpiie.  La  miracuflofe  t\  iiWmà  aiiilu  wAiM 
eleterre  donna  d'autres  affaires  à  la  France,  que  celle  dr  veiikè 
îur  la  conduite  des  Convertis  j  &  lui  fit  fcntir  une  des  plus  dan- 
gereufcs  fuites  de  la  persécution  ,  dont  elle  s'étoit  fait  un  exer- 
cice dui:ant  trente  ans»  A  la  vérité  durant  les  pranicrcs  ann^ 
ééVpttkc^^  ks  profpeficex  dH  Rti-  M  JoùMfciii  Mm  de  eom- 
tinuer  les  mÀM  Hgtùm  cûHtre  UuK^  n'obejfleieat  pas  à  le» 
ordres  fans  répugnance.  Il  y  eut  des  lieux  où  on  exerça  de  non» 
velles  rigueurs.  Aux  environs  de  Duras,  deGenfic  &  deSfc.  Foi 
le  zfie  des  Convertis  fe  réveilla/  -On  y  âc  pluiîeurs  Aficmblées, 
•ù'ft  iê  trouva  un  Miniftre  !  niH  IWto  âl  ntoflée  195^1.  L'In^ 
tmém  m  tc'PârtemeBTtie  pdi<iMliii  |>as  cette  ^dccàfiiNi  'de  le 
gnaler.  On  informa ,  on  diecreta ,  on  fâtfit^pltof  eut»  peifeMe^L' 
Ob  lafii  ém  mmSBnsHr^  eafeima  >dCÉ  feiooie»  pour  jMDi»  >  on 
.    . ,  j  ,  i  . .  .  fie 
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fît  faire  des  amendes  honorables,  on  condamna  aux  galères  &  à  icg* 
la  moru  Jean  Conlkns  &  Jean  Baflcrte  de  Duras  furent  envoyez  1688.* 
aux  galères-,  le  premier  pour  toujours,  &c  l'autre  pour  cinq  an- 
nées.  Jean  de  Landes  y  fijt  condamné  pour  trois' ans.  Pagés  de 
Margueiron  de  Stc.  Foi  fut  condamné  à  la  mort ,  &  la  fouflfric 
avec  courage.  Les  Trompettes  &  les  Tambours  firent  beau  bruit, 
pour  empêcher  que  Tes  difcours  ne  fuflent  entendus  de  l'aflîftan- 
ce.  Sept  autres  qu'on  ne  put  prendre  furent  condamnez  à  la 
•mort  par  contumace,  &  l'arrêt  fut  exécute  en  effigie.  Trois  ou 
quatre  mailbns  furent  rafces,  parce  qu'on  y  avoit  prêché.  Il  y 
eut  de  icrablablcs  condamnations  contre  divers  membres  des  E- 
^hlcs  de  Nerac  6c  de  Sigoules,  parce  qu'il  s'y  étoit  fait  aulTi  des 
Alîcmblécs.  En  plulieurs  lieux  des  encans  furent  enlevez  à  leurs 
j>eres.  Quelquetbis  on  arrétoit  les  fugitifs,  &  on  les  cnvoyoit  aux 
galères,:  quelquefois  on  fe  contentoit  de  leur  ôter  tout  ce  qu'ils 
avoient,  &  de  leur  commander  de  s'en  retourner  après  les  avoir 
mis  en  chemifc.  Quelquefois  on  les  laiHbit  paflbr  fans  empéchc- 
iucnt.  Les  chofès  Ibnt  encore  iur  le  même  pied  dans  le  Rovau- 
me.  On  y  voit  beaucoup  d'inégalité  dans  les  affaires  de  Reli- 
gion :  quelquefois  rigueurf  quelquefois  reldchemem  -,  d'un  côté 
des  fupplices ,  &  de  l'autre  de  la  tolérance  :  &  on  attend  main- 
tenant la  fin  de  la  guerre,  pour  juger  quelle  fera  la  deftinée  des 
Proteftans  -,  &  s'ils  auront  quelque  part  aux  douceurs  de  la  paix 
que  toute  l'Europe  deûte.  .  . 
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REFLEXIONS 

Sur  la  rçYdçatipn  de         .  ■ 

u   E   D    I    T.  ' 


L  eft  tcms  que  je  denoe'h  ptrole  qot  j'ai  dotioéè 
au  Lcdteur  dès  la  première  partie  de  cette  HiftoffCi 
de  lui  Faire  faire  quelques  reflexions  fur  l'obligation 
ou  étoic  le  Roi  de  Ffanoc  aujourdhui  regnanc  cK ob- 

aHCoAe  Ayml;  J  *at  démontré  pur  onc  aflcz  tonjgoeMjMRriiritttfi 
io&ée  daas  le  Septième  livre  du  premier  Tome ,  que  ce  xnemOf 
fable  Edit  par  (à  propre  nature, &  par  toutes  les circonftances  de* 
affaires  &  du  tcms  étoit  irrévocable  ,  &  devoit  perpétuellement 
fubiîâcr.  J'ai  faic  voir  que  Henri  IV.  (bn  auteur  étoit  le  garant 
de  mmémcoMtemm^M'pMconScxi^  ariÉn- 
mkt  ptt tmÊOêÏMwmfmu  de  fitiuWoo»  deià  boonrM^  ë^ft 
propre  autorité  -,  comme  Roi  ,  comme  arbitre  naturel  >  comme 
père  commun  ,  comme  confcrvatcur  né  de  tous  ics  fujcts.  Mais 
pn  popc  demander  ii  l'obligation  de  iès  Succeflcurs  écoic  érale  t 
^uYÉàkéttfck  vnit  h'mêiiieliiraeà'leiirépml.'  -GrMqic 
'ne*^Mftion  bien*i6c  wâééCi  H  on  la  traicoic  de  bonne  for.  Lct 
prinapales  raifbns  par  lerquelics  j'ai  fait  voir  la  folidité  de  l'Edit 
de  Nantes  étant  prifcs  de  la  nature  même  des  chofes  ,  il  cfl  évi-  ' 
dent' qu'elles  ont  la  même  Force  en  tout  tcms.  Elles  foncdemé- 
mc  poids  aujoudhui  >  qu'elles  étoienc  il  y  a  cent  ans.  r 
MWi  eeux  qui  nouveot  leur  conpie  à  mmktr  ka  Fmm  de 
itiir*pwflâiice  arbiadiei  n'oac  ptsaHMpii  de  po(êr  pavr  âne  de 
leurs  maximes  que  les  predeceflcurs  ne  peuvent  obliger  ceux  qui 
leur  fuccedcnt  -,  que  les  Loix  meurent  avec  celui  qui  les  a  faites  $ 
que  le  fils  ou  l'héritier  du  défunt  n'cft  tenu  de  les  garder  qu'au» 
cuit  qa^l  le  vettc $aa  qu'il  juge  expédient  de  le  fine,  le  fia bim 
efl  vrai  qnebmbiS)  fi^  qu'il  y  a  des  chofef  ciont  IVièli^ 
e  par  la  mort  de  celui  qui  Tavoic  fort 

qoe 


ntjbn  eft  éteinte  par  la  mort  de  celui  qui  Tavoit  fonnée.  B  y  â 
mirxibnlei  purement  provifionaeiks  %  dan 
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que  pcrfonncls ,  dont  le  lien  fe  rompt  de  loi  même  ,  non  feule- 
ment quand  le  Prince  vient  à  mourir  ;  mais  p»ar  mille  conlldcra- 
lions  qtti  le  peuvent  difpenfcr  lui  même  de  Toblervation  de  fe« 
promcilc».  Ce  qiu  fait  donc  h  faufièté  de  cette  ftiaxime  eft 
qu'on  la  donne  pour  générale  ,  &  qu'on  l'applique  aux  obliga- 
tions les  plus  indifpcnlàblcs  Se  les  plus  Tolidcs.  Il  ne  peut  être 
vrai ,  par  exemple  >  que  la  mort  d'un  Prince  dirpcnfe  fbn  fuc- 
ccfTcur  des  devoirs  qui  font  attachez  à  la  Couronne  qu'il  lui  laif- 
iè.  Quoi  que  les  Royaumes  foient  des  héritages  d'un  tout  autre 
prix  que  ceux  qui  pailcnt  du  pere  aux  enfans  entre  les  fujcts , 
cette  inégalité  n'empêche  pas  qu'ils  ne  viennent  les  uns  comme 
les  autres  entre  les  raains  de  l'héritier,  avec  toutes  les  charges  & 
cous  les  enQ;agcmcns  qu'ils  étoient  poflcdez  par  celui  dont  onre- 
cuciUc  la  ^cccnion.  Comme  on  reçoit  ces  biens  des  mains  du 
predcceflêur  avec  tous  les  avantages  dont  il  a  joui,  je  ne  voy  pas 
comment  on  pourroic  ne  les  recevoir  pas  avec  toutes  les  obliga- 
tions dont  il  étoit  lié  lui-même. 

En  effet  qui  a  jamais  mis  en  doute  qu'un  Prince  ayant  engagé 
Ton  Domaine)  (on  fucccilcur  ne  loir  obligé  à  laiiler  rubfilber  cec 
engagement  ,  jutqu'à  ce  qu'il  ait  dedommig^lcs  engagées  > 
Qui  a  jamais  avancé  que  la  mort  de  celui  qui  I  a  engagé  ,  pour 
confcrver  l'Etat  à  fon  héritier  »  dégage  cet  hentier  ,  &  l'autori- 
fc  de  ruiner  ceux  qui  ont  pris  ces  cngagcmcns  ,  par  cette  fcule 
raifbn  que  le  traite  de  fon  predcceflêur  ne  l'oblige  à  rien.  Les 
traitez,  les  alliances  qu'on  a  pu  faire  avec  les  étrangers  ,lbnt- el- 
les rompues  par  cela  Icul  que  le  Prince  a  changé  de  nom ,  &  que 
le  fils  règne  au  lieu  du  pere  ?  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  ce  qui  fc 
fittC  >  mais  de  ce  qui  fe  doit  faire.  Je  n'ignore  pas  qn'aflèz  fou- 
vent  on  viole  actuellement  ces  traitez  :  mais  je  n'ignore  pasaufTî 
que  tout  le  monde  en  murmure  }  &  qu'on  Ce  Ibulcve  contre  ces 
infractions  comme  contre  des  choies  qui  blcflcnt  le  Droit ,  &  qui 
renverfenc  les  fondemens  du  repos  public.  Il  en  eft  de  même  des 
Loix  d'où  dépend  le  bien  de  l'Etat,  &  la  confcrvarion  de  (es 
membres.  La  mort  d'un  Prince  ne  diipenfc  pas  celui  qui  prend 
û  place  de  garder  ce  qui  eft  ncceflàire  pour  la  paix  intérieure. 
Ce  (êroit  une  horrible  confufion  que  celle  qtii  regneroit  dans  le 
monde ,  fi  toutes  les  fois  qu'un  Souverain  vient  à  mourir,  Icsfu- 
jets  devenoienc  incertains  de  leur  fortune  -,  &  (ê  trouvoicnt  aban- 
%4.  Tomf  y.  Mrammmm  don- 


donnez  à  la  difcrecion  d'unfuccdîcur,  qui  ne  fc  cfoiroit  pas  oblu 
gc  à  ménager  leurs  immunitez ,  &  leurs  privilèges.  Je  repère 
encore  une  fois  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  et  qui  fe  peut  y  mais  dû 
ce  c|ui  fe  doit.  Un  Prince  peut  être  mjuile  ,  &  violer  les  fran- 
ehiles  de  Tes  fujets  :  &  même  il  le  peut  quelquefois  fi  abfolu* 
ment  >  qu'on  ne  fauroit  s'y  oppolcr  avec  (uccés.  C'eft-à-dire 
qu'en  abulànt  des  forces  de  (on  Etat ,  il  peut  de  fut  empêcher 
qu'on  ne  s'oppofe  à  Tes  injuftices.  Mais  cela  ne  fe  doit  pas  :  & 
ce  n'cO  pas  la  ce  qu'il  faut  apeller  pouvoir  fouveram  »  &  pou- 
voir légitime ,  que  de  pouvoir  mai  faire  impunément.  U  n'y  a  ni 
Loix  naturelles  ,  ni  Loix  divines  s  ni  conventions  humaines  qui 
puiflent  donner  à  quelqu'un  le  droit  d'être  injuile.  C'eft  même 
une  choie  contradictoire  &  inconcevable ,  qu'on  puiflc  avec  droit 
violer  le  Droit.  Il  n'y  a  point  de  Puillàncc  ,  à  quelque  degré 
qu'elle  monte  elle  même  par  l'opprelHon  de  la  liberté  publique  4; 
ou  qu'elle  fou  élevée  par  la  flatterie  des  ames  intercllécs,  dont  on 
puillè  dire  railbnnablement  que  ce  lôit  là  le  privilège. 

On  dira  peut-être  que  les  iiiccelîcurs  n'entrent  dans  les  obli- 
gations de  ceux  qui  IcurlaiHent  la  Couronne, que  par  le  ferment 
qu'ils  prêtent  de  les  maintenir  :  mais  je  répons  qu'au  contraire, 
dans  les  devoirs  8c  la  Souveraineté)  dans  les  obligations  annexées 
à  la  Couronne  ,  dans  les  droits  des  peuples  dont  ils  promettent 
la  conlcrvation  ,  ils  ne  font  pas  tenus  de  les  garder,  parce  qu'ils 
le  jurent  >  mais  ils  jurent  de  les  garder  parce  qu'ils  le  doivent^ 
$ç  que  c'ell  avec  cette  charge  que  la  fupréme  puiflànceleur  eft  dé- 
volue. La  cérémonie  du  ferment  ne  lert  qu'à  leur  notifier  â 
quels-devoirs  ils  s'engagent ,  6c  le  ferment  même  n'eft  qu'une  Ib» 
lenaelle  reconnoi (lance  des  conditions  fous  le(quelles  ils  (ont  re- 
vêtus du  pouvoir  lupréme.  Il  n'y  a  point  de  formulaire  de  ces 
fermens  par  lequel  les  Souverains  ne  s'obligent  à  faire  juftice,  & 
à  défendre  le  foiblc  de  l'oppreûion  }  &  par  confêquent  nul  fer- 
ment qui  ne  les  averti  (lé  qu'ils  ne  peuvent  eux-mêmes  opprimer 
perfonne.  En  effet  s'ils  s'obligent  à  ne  fouffrir  pas  qu'un  de  leurs 
lujets  opprime  l'autre  -,  il  s'enluit  à  bien  plus  forte  railbn  qu'ils  fe 
reconnoiilcnt  eux-mêmes  tenus  à  n'opprimer  point  ceux  dont  ils 
font  )  par  leur  qualité  ,  les  pères  &  les  protedeurs  ;  &  à  garder 
auiïi  religieufemenc  la  julhce  entre  eux  &  leurs  peuples  ,  qu'à  la 
faire  obiervcr  à  leurs  fujets  les  uns  envers  les  autres. 
•iiijit  ,  .  L , .  1. 1  i  S'il 
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■  ■'S'il  y  a  quelque  Etat  au  monde  où  cette  maxime  foit  véritable, 
c'elV  la  France.  On  y  dit  communément,  &  on  y  tient  pour  une 
Loi  de  l'Etat ,  que  le  Roi  ne  meurt  point.  Or  cela  ne  le  peut 
entendre  à  la  lettre  -,  puis  qu'on  fait  bien  que  les  Princes  meu- 
rent en  France  comme  ailleurs  :  on  n'y  voit  d'hommes  immor- 
tels que  dans  les  infcriptions.  Les  tombeaux  de  St.  Denis  démon- 
trent que  les  Rois  y  peuvent  mourir.  En  quel  fcns  donc  peut- 
on  dire  avec  raifon  que  le  Roi  ne  meurt  point  ?  C'ci\  que  la 
mort  du  Roi  rie  change  rien  à  l'Etat  j  &  que  tel  qu'il  cfl:  laidé 
par  le  Roi  mourant  ,  tel  il  paHc  entre  les  mains  de  celui  qui  lui 
fuccedc.  Le  Roi  ne  meurt  point ,  parce  que  l'Etat  demeurant 
toujours  le  même  ne  s'apperçoit  point  qu'il  meure  :  &  qu'en 
changeant  de  main  il  ne  change  point  de  condition.  Cela  nefc 
pourroit  dire,  f' par  niort  du  Roi  toutes  les  obligations  qu'il  y 
avoit ,  pendant  la  vie  ,  entre  lui  &c  fon  Etat  venoient  à  cefîcr. 
On  pourroit  dire  certainement  que  le  Roi  feroit  mort ,  lî  par  fa 
mort  toutes  chofes  devcnoicnt  nouvelles ,  &  le  nouveau  Roi  pou- 
voit  tout  changer. 

Cela  ne  pouvant  être  contefté ,  il  ne  rcftc  qu'à  faire  voir  que 
l'Edir  de  Nantes  étoit  du  nombre  de  ces  chofes  dont  l'obligation 
fubfilloit  encore  après  la  mort  de  fon  auteur.  Or  cela  n'cll  pas 
malaifé.  il  ne  faut  que  recourir  à  ce  que  j'en  ai  dit  dans  le  lieu 
déjà  cité  ,  en  expliquant  fcs  qualité?,  de  perpétuel  &  irrévocable. 
On  y  verra  que  le  devoir  de  le  garder  étoit  un  devoir  naturel  , 
invariable,  fans  difpenlc  :  fondé  fur  la  nature  de  la  chofc  même, 
fur  les  privilèges  de  la  confciencc  ,  %t  les  obligations  ncccflâires 
d'un  Souverain  à  confcrvcr  fcs  fujets  ,  £c  à  les  faire  jouir  des 
iavantages  inaliénables  de  l'homme.  D'où  il  s'enfuit  que  telle  qu'c- 
tx)it  l'obligation  de  Henri  le  Grand  à  l'obferver  ;  telle  étoit  aufli 
celle  des  Princes  qui  ont  hérité  de  là  Couronne.  Comme  ils  font 
«ntrcz  dans  cous  fes  droits  >  ils  font  entrez  également  dans  tous 
fies  devoirs,  ^wni-^jn^/fi.» 'uj!<^  \ha  •    .  y»  "'i-  J  *rr«' 

Mais  quand  cela  ne  feroit  pas  d'une  évidence  fenfiblc ,  à  tous 
ceux  qui  Ibnt  capables  de  comprendre  que  la  fcrvitude  n'eft  im- 
pofée  à  perfonne  par  la  nature ,  il  e(l  au  moins  hors  de  doute 
que  quand  les  fucceflcurs  d'un  Souverain  ont  promis  de  garder 
les  loix  &  les  traitez  de  leur  predeceflêur  ,  ils  le  trouvent  par  là 
dans  le  même  engagement  où  il  avoit  été  ,  6c  le  chaînent  de  fes 
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ioo«    r:x  JE  F  l&  E  X  I  O  N  s  ' 

«tiligUttOBS.  )  £Nos  pluii£ur$CotuilJiies4f  France, lors  qucqge^ 

wm\tÊÊklum  ntÊ\ï%màtrirmtmy*^    pouvoir ayr  fiiott 

tcmenc  contre  lui  i  .ma,i$  lamEjfmiWJÊi9','9ixquc\  même»  quand 
il  !c  rcfulc,  on  peut  leçitimcBienc  îc  contraindre,  cù  use  fois 
fait ,  il  cfl  iiicoiiteftaWemeiit  chaîné  de  toutes  les  obligations  de 
celui  à  qui  il  iùcoedp.  Ceb  s'aofdiquc  dç  iôi-méme  au  lujccdoof: 
d  s'agit.  Ite  iÎNNflèiir  ILm  qiii  «*eft  engagé  à  d«  cecraiaty 
chofes  par  des  Ioïk  folcnncUcs  9  &  dM  liaitez  jufto»  fie  ncactE^ 
rcs  ,  dl  tellement  obl^àlcs  tenir,  que  s'il  le  rcfuibit,  il  violai* 
r  )!(  cvidemnKf  r  les  règles  de  la  jufticc.  Il  n'eft  p^s  qucftioa 
maintenant  de  voir  comment  on  icroit  autorité  de  les  lui  ^airc  gar- 
der )  »'i]  perliftoit  dans  lo  reit^s  de  le  fair«,  ou  qu'il. prit  mtmç 
onriff iBMiir iidii  >  mÊBÊm  ponr.  In  lompve.-  •<  Jç  <i|tfMMM9ilii 
qahpoÈm^OÊBrpnm»  aux  fujets  de-ks  maintenir  dtaflgii  oSpi 
ceflîons  qui  leur  avoient  été  accordées ,  il  eH  évidemment  au  cas 
d'un  héritier  qui  a  paflTé  un  nouveau  titre  aux  crcancicrs  de  foa 
pcrc.  Les  obl^tions  de  l'un  font  devenues  celles  de  l'autre. 
hm\ëbLéimpiamm$.  d»  jtnmîm  m  ^  plus  des  loixâp 
des  promeHcs  écraogœs  au  fuoesflèimi  .11  l»Jkrmuifkê99IÊi^ 
prifes  fur  lui ,  fie  il  en  a  fait  les  tiennes.  Or  c'eil  là  ce  liai*  a  éÊ^ 
fait  par  les  Rois  qui  ont  porté  la  couronne  «n  France  aprèf 
Henri  IV.  lis  ont  promi!>  par  de  nouveaux  Edits,  folenncls,  rci^ 
terez  ,  accompagnez  de  demonârations  dè  b^nyuQllancç  ,  St. 

ittètt.  Jk')9$  ont  adoptez  ^s  tn  «Hta  te  Imm^dm^  lMimii 

donc  obligez  de  les  maintenir.  ^  ;  ;  .  i;  »  .' 

Répondre  à  ceb  par  le  priv  li  im  i  j^tiviire  du  pouvoir  absolu 
qui  n'cû  jamais  lié  à  rien  ,  c'cic  luppoier  ce  que  jamais  des 

SI^;°^:f?f*^'JP^iP^!^^'  '^'^  prtndnsitp^.veritsiblf.  Ce 
giilNlifiimpM|iactetiis  kdduiiltnitcft  -m»  vêifptàm  «ii^ 

tre  la  nature;  un  roiverfement  de  tout Dioic, contre  loquet,  p^flrt 
ainfi  dire,  toute  la  nature  protdtc  t  une  cntreprife-qui  n'eft  fon- 
dée ni  fur  la  volonté  de  Dieu  ,  ni  Tur  la  railbn.   Je  n'ai  pas  dei^ 
d'approfondir  ici  k»  matierç  : . j'y  iorai  i^ulemfinc  dçuy  fn. 

prcnûifo  «ft  plus  graadc  <bU  plufribll^ 

luvcrains  f»QfHb«t  à^mt  ks  kOMpê  dt;l4i«9  (*<îl> 

jliimie»e«riiiàii* du  te  fiOMn^ 
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qac  CCS  images  ,  quelque  fàintes  ,  quelque  majcftucufes  qu'elles 
ioienc  puiflcnt  étendre  leurs  droits  plus  loin  que  Dieu  ,  leur  ori- 
ginal ,  ne  porte  les  Tiens.  Qui  ne  làit  qu'à  quelque  degré  d'ex- 
cellence que  les  tableaux  puiflènt  arriver,  il  s'en  faut  néanmoins 
beaucoup  qu'ils  ne  puiflcnt  égaler  ce  qu'ils  reprelcntent  ?  Qui  ne 
voit  donc  auiîi  que  ces  tableaux  ne  doivent  pas  avoir  des  privilè- 
ges plus  grands  &  moins  bornez  que  la  chofc  même,  des  perfec- 
tions de  laquelle  ils  tirent  tout  ce  qu'ils  ont  de  confiderable  ?  Ils 
ne  font  beaux  &  parfaits  qu'autant  qu'ils  imitent  le  patron  fiir  le- 
quel on  les  a  tirez.  Beaucoup  moins  doit-on  penler  que  ceux 
qui  fonf  les  images  de  Dieu  puiflènt  avoir  des  droits  infinis,  dans 
les  chofes  où  la  jufticc  &  la  fageflt  de  Dieu  même  limitent  les 
liens.  Or  Dieu  n'exerce  point  fur  les  hommes  un  droit  arbitraire  , 
indépendant  de  toutes  conditions.  Je  n'entre  pas  dans  Tcxa- 
men  de  cette  queftion  ,  favoir  fi  Dieu  pourroit ,  par  fon  droit 
abfolu,  créer  un  être  intelligent ,  dans  la  feule  vue  de  le  rendre 
miferable  ,  pour  démontrer  en  lui  la  force  &  l'éminence  de  fon 
pouvoir.  Je  me  tiens  au  fait ,  en  laifl^nt  le  droit  à  part ,  fur  le- 
quel néanmoins  j'aurois  bien-tôt  pris  parry':  &je  dis  que  de  fàic 
Dieu  ne  rend  perfbnne  miferable  ,  fans  qu'il  ait  mérité  de  l'ê- 
tre. Si  comme  le  premier  être  &  le  premier  Souverain,  il  peut 
ce  qu'il  veut ,  de  même  comme  le  premier  bon  &  le  premier 
jufle  ,  il  ne  veut  que  ce  qui  n'intereiic  point  la  perfcftion  de  (à 
juftice  &  de  fa  bonté. 

.Comment  donc  peut-on  s'imaginer  que  les  Souverains ,  qui  ne 
font  que  fcs  images, ayent  plus  de  droit  fur  leurs  fujcts ,  qu'il 
n'en  prend  fur  les  créatures  ?  qu'ils  puiflcnt  rendre  leurs  fujets 
malheureux  fànscaufe:  changer,  confondre,  détruire,  feulement 
parce  qu'ils  le  veulent  ?  Je  ne  m'étonne  pas  que  ce  (bit  là  une 
doftrine  dejefuïrcs.  Elfe  efl  digne  d'eux.  Comme  jamais  ia 
nature  n'a  rien  produit  de  plus  ennemi  de  Dieu  que  leur  dcrcfla- 
blePolitique  ,  ce  n'cfl  pas  merveille  que  cette  maxime  y  entre. 
Mais  je  ne  puis  concevoir  que  des  gens  qui  favent  la  différence 
qu'il  doit  y  avoir  entre  les  droits  de  Dieu  &  ceux  des  hommes, 
fbient  capables  d'attribuer  aux  hommes  un  pouvoir  dont  Dieu 
même  ne  s'eft  jamais  prévalu ,  depuis  la  création  du  monde.  Oil 
eft-ce  que  Dieu  a  révoqué  (èsloix,  caflé  fes  traitez,  affligé,  forcé, 
détruit  les  hommes ,  par  un  a£te  firaple  de  volonté  arbitraire , 

Mmmmmm  3  fans 


ïoio       '11   E   F    L   E   X   l'O^N  S'-'? 
iâns  avoir4cé  provocyiié  par  leurs  longues  &c  odieufes  rei>ellion6i' 

îldflbcres  que     fiacean  :  Itj^rfjMpiiii  fM9  de  peioc  à  le  prou* 

(Ver,  fi  c'étoit  ici  le  lieu  propre  à  poufTcr  iei^parailclc.  Mais  jç 
^iirai  (èulemcnc  qu'il  n'y  a  point  d'idolâtrie  plus  outrée  que  ccl- 
Je  des  flatteurs  qui  clcvcnt  ta  fupréme  Fuiilànce  au  delà  des  bor- 
iiei.   On  appelle  Idolâtres  ceux  qui  éffdc^t.Jes  crea(ure$  î^U 

jm-îimpmoBSs^  mpoie  collatéraux.  Cf^hiff»#H<fejÉlllf9B 
tenir  pour  Idolâtres  ceux  qui  par  de  baflcs  flatteries ,  attribuent  plus 
i  la  créature  que  Dieu  ne  prend  pour  lui-môiie:  &c  duniicnc  au 
pouvoir  des  hommes  une  étendue  ou  Dieu  ne  porte  jamais  Iç 

.  il4si  ftooRde  reflexion  c(l  queîbiendesgeitt.lè  .m)n|md4«iW 
Ja  OOdiparailbn  du  plus  haut  degré  de  la  puiflânce  légitime  ,  Se 
du  pouvoir  arbitraire.  On  prend  l'un  pour  l'autre  mal  à  propos. 
La  puiflance  Ibuveraine  peut  être  depofée  entre  les  mains 
Iml»  à  tdlc  condition  que  ooo  ièuleaeat  il  Cak.  le  gardien  0c  1^ 
^ant  des  Loix ,  mais  que>touieraiicoriié  legîflaiive  reûde  en  lui, 
C'eft  là  tout  ce  que  la  nature  pomet  de  faire.  .C'efl  le  dernier 
degré  où  les  hommes  peuvent  porter  la  fujettion.  Celui  qui  eit 
revêtu  de  cette  haute  puiffance  eft  le  maître  de  ce  qu'il  fait  -,  6^ 
n'eft  tenu  ni  d'en  prendre  avis,  ni  d'en  rendre  compte.  Mai>  a|| 
Iqnd oe  poèvoir n^eft  pas arbiindie.  H  n'MtamSt  pas  cduià  qiii 
^n  k  doofle  de n%tte  ni  juâe»  Jii  (âge,  ni  de  bonne  foi.  Jamaid 
la  nature  ne  peut  autorifer  un  droit  deftruftif.  Il  cl\  impofliblc;, 
incomprehenfible ,  coniradiébaire  qu'elle  ait  le  mal  en  vue  com- 
me ià  fin,  &  le  but  de  Tes  lumières.  Jamais  les  iocietcz  n'ont 
été  foadéea>  fà  lapnmdeooenelesaQo  permires,  au  ordonnée* 
qoe  pour  le  bien  commun»  le  ftoonVi  Ja  coire(poadaocei  U 
confcrvation  mutuelle.  Qtielqne  âaadnâdonc.  qu'ait  lo  pouvoir 
remis  entre  les  mains  du  Souverain  »  cette  reflriilrion  y  cfV  natu- 
rellement fous-entendue.  On  le  fait  ablôlu  dans  tout  ce  qui  peut 
ièrvir  au  repos,  au  bonheur,  à  l'avanu^e  comamu}  on  l'cniaic 
le  maître  &  le  (èul  arbitre:  maif  il  eft  mip^offiblc  que  la  cbcA 
aille  plus  loin  ;  U  que  fei  ànokM  «'étendent  julques  à  mal  hitctic  - 
â  détruire  fans  caufe,  par  un  pur  aftc  d'autorité  }  je  ne  dis  pas 
une  partie  confiderabUi  mais  le  moindcc.  de  fe&  b^OfL.  â'ii 

'  lait. 
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fait,  comme  on  le  voit  arriver  quelquefois,  c'cft  un  abus  vifible 
de  fa  puillancci  une  injuftjce  manifcllc,  dont  fi  (à  grandeur  le  dif- 
peniê  de  rendre  compte  à  (es  peuples,  il  fera  tenu  de  le  rendre 
tôt  ou  tard  au  Roi  des  Rois.  ^, 
Je  pofe  donc  qu'encore  qu'en  France  tout  le  pouvoir  ,  toute 
l'autorité  refide  entre  les  mauis  du  Monarque,  &  qu'il  n'y  ait 
nulle  autre  puiflance  dans  l'Etat  qui  n'émane  de  la  lîcnnc,  foie 
que  cela  vienne  de  la  Loi  fondamentale  de  la  Monarchie,  (bit 
que  la  Tuirc  des  (iecles  &  l'afFcdion  des  peuples  pour  leurs  Prin- 
ces aycnt  inlcniiblcment  amené  les  chofcs  à  ce  pomt-Ià  -,  je  po(c, 
dis- je  ,  que  cela  n'cmpécbe  pas  que  tout  ce  qui  eft  fiiit  par  ces 
Prmces  contre  le  droit  de  leurs  fujcts,  contre  leur  repos  ,  con- 
tre leurs  privilèges  naturels  &  légitimes,  ne  Ibit  uneinjuftice  évi- 
dente ,  s'il  n'y  en  a  eu  des  caufes  au  dcilîis  de  toutes  les  cxcep-, 
fions.    Ainlï  l'Edit  de  Nantes  n'a  pu  être  ni  violé  ,  ni  révoqué 
par  le  fcul  droitd'unepuiUànceabfoluc,  indépendamment  de  tou- 
te raifon  &  de  toute  caufe ,  faus  donner  aux  fujets  intcrelTez  à 
fon  obfervation  une  juftc  occalion  de  s'en  plaindre,  comme  d'u- 
pe  injufticc  manifeftc  - 
.•:i<^ueUe  railbn ,  quelle  caufe  en  peut-on  alléguer  qui  ait  la  moiiu 
dre  couleur  .>  Ll>-ce  l'intérêt  de  la  Religion  Catholique  ,  qui  ne 
peut  fouffrir  d'autre  doctrine  que  la  liennc  ?  Premièrement  ce  droit 
d'exterminer  tout  ce  qui  lui  eft  contraire  n'cll  m  reconnu ,  ni 
prouvé:  &  la  chofe  eft  fi  importante,  qu'avant  que  de  la  prefiip- 
poler ,  il  feroit  neceflaire  que  le  procès  fût  jugé.    En  attendant 
la  decillon  ,  un  droit  qui  ne  s'exerce  que  par  des  injuftices  làn- 
glantes ,  devoit  érre  laifië  en  furfcance.    Mais  d'ailleurs  ce  droit 
n*avo»t  point  empêché  que  l'Edit  ne  fût  donné.  11  n'avoit  même 
été  donné  que  pour  furleoir  la conteftation  entre  les  parties,  à  cau- 
fe de  fes  fuites  funeftes  :  &  par  un  traité  qui  obligcoit  les  preten- 
dans  à  vivre  en  paix,  malgré  leurs  pretenfions  oppofées.  Lamé' 
me  raifon  fubfiftant  encore  ,  l'exercice  du  droit  prétendu  par 
la  Religion  dominante  ne  pouvant  être  repris  ,  fans  renouveller 
les  horribles  effets  dont  l'Edit  avoii  arrêté  le  cours,  il  étok  aufli 
neceflaire  que  jamais  de  le  maintenir.  fk-  ..:»i«»,  o* 

.  Eft-cc  que  cet  Edit  n'avoit  été  donné  que  par  provifion J'ai 
réfuté  cette  vaine  prctcnûon  dans  cent  endroits  de  l'Hiftoire.  Je 
redirai  feulement  iu  que  dans  des  chofcs  de  cette  nature,  auflî 
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graves,  aufli  importantes  que  la  Religion,  le»  bmfy  la  vi< 
iuiMun  milUons  de  peHaniKS^  c^eft^w^Mo^CM»-  àÊ^moade  qut 

ffKÊmimca  à  freviCKnnneL    On  feroir  afitR-côv  pafltr  pouffxto 

fôrrtîestfè même  fens  ceux  de  concclTions  &  de  defeifes»  de  li- 
berté &  de  (èrririidc.    De  plus  quand  l'Kdit  n'eût  éfé  qoe  pro- 


▼itionncl,  la  prorilion  n'écaat  limitée  à  aucun^  ccnw  prctix  ,  dlc 
éfcvoiclifbmer  :(uMnr  qiRlvfllRlNtf  iMêMM^  Il  illiin<if  iti^W» 
doicr  arMtanr,  pàr  confequent,  ^de  les  dfiei«i»dtfiltfi|ii«| 


^tf-ayoîenc  été  l'occaHon  de  la  donner,  n^auroient  poinrétMlk 
minez  par  Tatitoriré  d'un  Juge  reconnu  des  deux  dk«Z ,  oif'pav 
une  réunion  volontaire.  , 

Dira-t-on  aue  les  peuples  à  qui  la  graee  avoie  été-  ttuiÉto  en 
AÎM.lil'tfMfMV'indignesf  ^OVllMlk'^iifé  jtfmitiOtf  rtl^Jlf  Irtfcfc 
prsave:  &  d'ailleurs  on  ne  là  porirroit  former  ctfftWf  'eéux  à  qui 
rEdit  a  été  ôré.  Leurs  pcrcs  nroienr  (ait  !a  -jucrre  à  Louis  XllL 
diront  les  promoteurs  de  cette  iniulhcc.  je  répons  que  le  fait 
efl  faux.  C'ell  le  Prince  qui  a  iàit  la  guerre  à  iès  iî^cs,  qui  les 
a  prévenus,  qui  la  leur  adedMée:  cm  ëft  veul  ditfaiitMr  Ift 
flieiiloire  de  ce  Prince  dW^ittéHè  ou^il  ne  «Mrfce  pas  ^  '  ^  Ifi- 
rai  que  ce  fut  le  Duc  de  tiuynes  (on  Fkvori^  gtti  aDo&ne  de  lii 
facilité  de  fbn  maître ,  couvrit  fon  ambition  ,  (es  cruautcz ,  fts 
manquemcns  de  parole,  du  nom  augufte  de  fon  Roi:  en  quoi  il 
fut  iuivi  par  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  enveloppa  du  même 
^iHRi^K'udRcui  X|cf3  svoit  AMifeié'*d'dpprfiiier  les  peuples.  *  BiH 
Reformez  ilè  firent  qoe  iè  defbklfc'fbiblienKnt}  toû jours  prêts 
à  pofer  les  armes,  pourveu  qu'on  leur  ôtdt  lei  fujets  de  craindre  la 
contrainte  de  leurs  confciences,  les  fuppKces&les  maflàcrcs.  S'il 
y  a  des  gens  qui  ayentrameaficz  engagée  dans  la  fervitudc,  piMir 
croire  que  dans  ce  cas,  toutes' Mir  ârooftftances  étant  pefëes  y  des 
f&jetr ôpprimez  rte  fè'peliTent  îegitirtcmcnt  défendre ,  *jê*île  'pe^ 
tcns  pas  les  guérir  de  leur  préjugé  >  qù%  jouïflént  de  leur  erretfri 
&  qu'ils  prefcnrent  tranquillement  la  gorge  à  leurs  ennemis,  s'ils 
fe  trouvent  a  propos  :  mais  cela  ne  m'cmpcchcra  pas  de  dire  que 
pour  s'entêter  de  cette  penfce,  il  faut  n'entendre  gucres  oi  les 
"febits  humains ,  nt  Idr  Ixift  WHfts.  J'en  ai  pàHé'  mm^ÊBeg 
àftptemcntj  &  je  n'aÏÏongcrai  pas  ici  mes  réflexions  par  des  tê^ 
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quelqu'un  croit  qu'il  n'y  a  point  de  raifbn  qui  puiflc  aurorifcrdcJ 
iiijcts  opprimez  de  fe  défendre  de  l'oppreflion ,  cela  vient  de  ce 
qu'il  n'y  a  plus  pcrfonnc  en  France  qui  fe  fbuviennc  de  la  liber- 
té. Il  Ji'y  »plus  perfonnc  qui  ait  vu  l'ttat  tel  qu'il  étoit  en  1610 . 
Tous  ceux  qui  vivent  font  nez,  ou  ont  comnKrncé à  raifbnner de- 
puis que  les  affaires  font  changées.    Il  -leur  fenible  qu'on  a  roÛ- 
jours  été  dans  la  fervile  dépendance  où  les  peuples  font  aujour- 
dhui.    Par  cette  raifon ,  ils  ne  comprennent  pas  les  droits  de  la 
libertés  parce  qu'ils  ne  l'ont  jamais  goûtée.    Un  aveugle  né  ne 
peut  comprendre  quelles  font  les  délices  de  la  vue.  Si  quelqu'un 
avoit  toujours  été  malade,  le  commerce  même  de  ceux  qui  fe 
portent  bicnjie  lui  feroit  pas  nettement  connoitre  la  nature  de 
la  fanté.    De  même  ceux  qui  ont  toujours  vu  obéir  fans  murmu- 
ler;  qui  ont  été  nourris  dans  ia  terreur  v  que  la  naiflânce,  l'édu- 
cation, l'exemple,  Tmterêt  ont  formez  gu  joug,  ne  peuvent  bien 
juger  delà  nature  &  des  droits  de  la  liberté.    S'ils  favoicnt  par 
eux-mêmes  ce  que  c'eft  que  d'être  libres,  ils  comprendroient  mieux 
combien  ceux  qui  l'avoient  été  trouvoient  douloureulè  &  pefanre 
la  chute  qui  les  jettoit  dans  la  fervitude  :  &  ils  rrouveroicnt  plus 
de  force  aux  raifons  qu'ils  avoient  de  s'oppofer  au  progrés  de 
l'injullice.    Pour  décider  plus  precifément  ce  qu'il  cù  permis  de 
faire  en  faveur  de  la  liberté,  il  faut  lavoir  par^expcricnce  tout  ce 
qu'elle  vaut.    Mais  je  dois  ajouter  fur  tout  que  quand  ces  guer- 
res auroicnt  été  auffi  injuftcs  de  la  part  des  Reformez ,  aufli  odieu- 
lêi,  :  aufli  inexculàblcs  que  celles  de  la  Ligue,  cela  ne  regardoit 
.pas  les  Reformez  à  qui  on  a  ravi  la  proteftion  de  l'Edit.  Le 
mal  avoit  été  commis  par  leurs  pères  -,  par  quel  droit  en  pouvoit- 
on  punir  les  enfans?  On  avoit  pardonné  ce  prétendu  crime  aux 
pères,  avec  quelle  juftice  en  pouvoir- on  faire  repondre  les  en- 
.tïins.'  Quelle  part  avoient  eue  les  Reformez  nez  ious  le  règne  de 
Louis  le  Grand ,  aux  armes  de  ceux  qui  vivoicnt  fous  celui  de 
Louis  le  Juûei*  On  peut  voir  ce  que  j'en  ai  dit  &  dans  la  préfa- 
ce générale,  &  dans  plufieurs  lieux  de  l'Hiftoire.  Je  n'ai  qu'à 
répéter  ici  en  un  mot ,  que  tout  ce  qui  peut  rendre  des  fujccs 
dignes  de  la  proted^ion  de  leur  Souverain  fe  trou  voit  dans  les 
Reformez,  quand  on  a  entrepris  de  les  détruire:  fidélité,  fervi- 
ccs,  obeïflâace,  raodeftie,  foumiflîon,  complaifance  :  rien  n'y 
nunquoiti  fi  ce  n'eft  que  par  une  faute  qu'un  Roi  peut  pardon- 
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ner  Tans  fc  faire  tort ,  ils  aimoient  leur  Prince  prcfqiic  jitfques  à  l'a- 
doration» &  portoient  pour  lui  leurs  hommages  &  leur  dépendant 
ce  f.  jufques  à  un  degré  un  peu  trop  voifin  de  l'idolarric. 

Enfin  pcut-on  dire  qu'il  n'y  avoit  plus  pcrfonne  qifi  eût  inté- 
rêt à  l'Edit?  On  a  cherché  ce  prétexte  à  la  vérité  >  âc  on  a  vou- 
lu faire  précéder  (à  revocation  par  une  apparence  de  caiwerjtms. 
Mais  jamais  le  Clergé  n'eût  pu  recevoir  un  démenti  plus  formel» 
que  celui  qui  lui  a  été  donné  par  l'événement ,  fur  la  hardieHc 
qu'il  a  eue  de  fuggercr  ce  prétexte  au  Roi.  Je  laifle  à  part  la 
manière  dont  on  a  procuré  ces  eotrun/ions.  Chacun  peur  voir 
de  lui  même  que  ce  n'étoit  pas  par  une  reiinion  de  cette  naturé 
qu'il  falloit  faire  ccflcr  le  Ichilrne  »  afin,d'avoir  uncycalion  legi* 
time  de  révoquer  l'Edit.  Mais  de  plus  malgré  toutes  les  violen- 
ces» ne  re(lok-il  pas  allez  de  fàsnilles  qui  n'a  voient  jamais  eu  la 
moindre  complaifaïKC  pour  les  Coni;ertt(feurs  ?  Combien  à-t-on 
vu  de  milliers  de  Confcfleurs  que  jamais  l'épreuve  n*a  pu  fléchir? 
Combien  de  milliers  qui  ai  lignant  leur  réunion  protelloient  les 
larmes  aux  yeux  contre  la  violence  qui  extorquoit  leurs  fignatu- 
res?  Plus  de  deux  cens  mille  ames  fortics  volontairement  du 
Royaume,  pour  aller  chercher  ailleurs  la  liberté  de  leur  confêien- 
ce,  làns  parler  de  ceux  qu'on  a  tranl'portez  dans  un  autre  mon-* 
dcj  ibnt  une  preuve  vivante  qu'il  y  avort  encore  des  gens  à  qui 
l'oblervation  de  l'TOit  étoit  due  pour  leur  fureté.  Un  pareil  nom- 
bre de  peuples  qui  (è  (ont  ailcniblcz  jour  &  nuit  tantôt  d'un  cà<i 
té,  tantôt  de  l'autre»  au  ha  fard  de  périr  par  la  roue  &  par  leaf 
mafllàcrcs:  tant  de  milliers  ou  qu'on  a  fait  périr  dans  les  priions, 
ou  qu'on  a  condamnez  aux  galères,  ou  qu'on  a  fait  mourir  de  di- 
vers lùppliccs,  ou  qu'on  a  maflâcrez  fur  le  lieu  des  AlTcmbléej, 
portent  témoignage  de  la  même  ehofc.  Tout  ce  qui  reltc  encôrd 
aujourdhuien  France  de  Reformez,  qui  ont  defavoué  leurs  figna- 
tores  forcées,  &  qui  ne  prennent  point  de  part  a«x  fervices  Catho- 
liques, font  encore  autant  de  témoins  qm  dcpofcnt  que  l'Edit 
ctoit  aufli  nccellàirc  pour  eux,  qu'il  l'avoit  été  pour  leurs  pere^  ' 

Il  s'enfuit  doiK  qu'il  n*y  avoit  nulle  raifon  de  lerevoqucr -,  qti0- 
Ics  caufes  qui  l'avoicnt  rendu  nccefiiire  étoicnrciKOrc  lesmémc^ 
qu'il  étoit  julie  par  conlcquent  de  lui  lailFer  toiitc  fa  vigueur; 
qu'il  auroit  été  même  plus  humain  &  plus  équitable  d'en  étendre  \ci 
concelTions»  que  de  les  reflêrrer  6c  les  éluder:  &quc  ceux  qui  onr 
-j.  •  ^'-f'.:  fug. 
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fuggcré  au.  Roi  les  prcteztcs  &c  les  moyens  de  l'abolir ,  l'ont  fàit 
par  leurs  confcils ,  au  prcjudicedclbnincerêc&defagloire,  l'au- 
teur d'an  mal  doiuib  rcroncrciponiâblcs  devant  toute  la  Pollcrité. 

Je  ne  croi3  pas  fore  necefTaire  de  repondre  à  ceux  qui  n'auroicnt 
à  oppofcr  à  toutes  ces  reflexions  j  que  l'autorité  du  célèbre  Gro- 
tius.   Je  Ùlï  qu'entre  Tes  autres  grandes  qualitei:,  il  avoit  celle 
d'être  grand  Junlconfulte.  Mais  on  làic  aufli  qu'il  étoit  fort  com- 
plaiiànt  dans  les  affaires  de  Religion,  pour  ceux  qui  le  prenoienc 
par  fon  foible:  ^  que  l'encens  des  Jeluïtes  l'avoit  un  peu  entê- 
té   Comme  ils  lui  gdtoient  le  cœur  par  les  loiiangcs  de  fa  capa- 
cité» &  par  l'appçobation  de  fcs  vues  pour  la  réunion  du  Chrif- 
tianifme-»  il  entroit  auiH  réciproquement  dans  quelques-unes  de 
leurs  maximes }  &  il  fe  laiflbit  mener  par  leur  Politique.    Il  n'é- 
toit  rien  moins  qu'infaillible:  &il  s'ell  trompé  dans  trop  de  cho- 
(èst  pour  n'avoir  pas  été  capable  de  fe  tromper,  quand  il  a  par- 
lé du  pouvoir  dçs  Rois ,     de  la  nature  de  leurs  Edits.  J'avoue 
donc  qu'il  a  cru  qu'ils  fe  pouvoient  révoquer:  mais  comme  il  l'a 
dit  (ans  preuve,  je  ne  fuis  pas  obligé  de  croire  qu'il  eût  raifon. 
D'ailleurs  il  a  regardé  les  Edits  donnez  aux  Reformez  comme  de 
fimples  Edits  de  Paafication^  au  lieu  qu'il  v  a  bien  d'autres  cô- 
cez  par  où  on  les  peut  confiderer  :  &  à  ne  les  prendre  même  que 
de  ce  côté-là,  il  ne  lai(Ic  pas  d'être  vrai  qu'ils  dévoient  être  ir- 
rcvocable$.    Il  y  a  tel  cas  où  la  raifon  de  la  paix ,  qui  e(l  le  plus 
précieux  bien  des  Societez,  el\  une  raifon  (î  forc*e,  que  quand  il 
n'y  en  auroit  nulle  autre,  elle  fultit  pour  rendre  perpétuels  les 
Edits  dont  elle  eft  le  fondement.  Enfin  la  decidon  de  la  qucftion 
que  je  traite  ne  dépend  pas  de  l'autorité  d'un  témoignage:  Ôc 
quelque  grand  que  foie  un  Jurifconfultc,  fon  avis  n'eft  pas  un  ora- 
cle qui  doive  l'emporter  fur  d'invincibles  raiibns. 
^  Je  n'ai  plus  maintenant  qu'un  mot  d'avis  à  donner,  fur  ce  que' 
je  n'ai  pas  mêlé  aux  autres  récits  de  mon  Hiftoire  celui  de  cer- 
tains évenemens  qui  ont  eu  quelque  chofc  de  fort  extraordinai- 
re, &  qui  dans  l'efprit  de  plulieurs  ont  paflé  pour  miraculeux. 
J'ai  trouvé  dans  les  mémoires  des  exemples  d'Eglifes  Catho- 
liques foudroyées  dans  des  circonftances  tout-à-fait  furprenan- 
tcsî  comme  à  Orancc  après  les  imprécations  d'un  Jefuïte  ,  qui 
avoit  invité  la  main  Divine  à  fraper  ce  coup,  fi  la  Religion  qu'il' 
prèchoit  n'étoit  pas  véritable.    Ainfi  en  Poitou  ,  des  Èglifcs  rc:-' 
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marquables  de  h  campagne  furent  abattues  par  ie  tonaerre ,  dans 
lÇ,tcnis  que  des  perfonneit  outrées  de  douleur  pour  la  perte  de 
leurs  l]cfnples,  deuiandoient  à  Dieu  quelques  marques  de  fa  eo- 
Jcrc  contre  ces  Eglifes,  pour  les  confolcrdc  la  ruine  de  leurs  exer- 
cices. De  même  à  Rouen  l'Eglife  Cathédrale  fui  prefque  abîmée; 
&  d'autres  furent  encore  plus  mal-traitées,  envirçnle  tems qu'on 
fâifbit  les  plus  criantes  injuftices  aux  Reformez  de  la  Province. 
J|ai  vu  dans  d'autres  relations  des  tremblemens  de  terre,  aecom» 
pagncz  de  mugilîèmens  intérieurs,  &  de  circonftances  étoonan. 
tes.  Lors  que  1  Eghlc  de  Mompeliier  fut  abattue ,  on  vit  une  lu> 
micr^  extraordinaire  qui  parut  durant  pluileur^  nuits  fur  la  place 
oii  le  Temple  avoic  été.  Il  fut  même  fait  des  vers  Latins  &  Fran- 
çois pour  6c  contre  les  Reformez,  à  l'occaûon  de  ce  prodige; 
èc  on  les  répandit  dans  tout  le  Royaume.    Lors  que  la  Déclara- 
tion qui  autorifoit  les  enfans  de  fept  ans  à  changer  de  Religion 
fut  enrcgitrée  à  Ciiatcllcraud,  on  dit  qu'il  fut  oui  des  voix  plain- 
tives, comme  d'une  multitude  d'enfans  qui  auroient  été  dans 
un  état  de  douleur  ;  ce  qui  étonna  l'Auditoire ,  6c  fît  faire 
quelque  recherche,  pour  découvrir  l'ongine  de  (Te  bruit.  Tooc 
le  monde  a  entendu  parler  des  Plcaumes,.dont  on  a  dit  que  le 
chant  avoit  été  entendu  dans  les  airs  ,  dans  des  lieux  où  il  n*y 
uvoit  ni  de  clunts  ni  d'Ailbmblées.    On  (ait  aulfi  quel  éclat  a 
fdÏL  dans  le  Dauphiué  &c  dans  le  Vivarais  la  Bcrgere.de  Cret 
&c  une  foule  d'a^ùns  de  l'un  &c  de  l'autre  fexc,  qui  éroientd6-- 
venus  l^rcdicateurs  j  &  qui  tombant  dans  une  efpece  d'cxcalc, 
difoient  des  chofes  qu'on  a  rcprefcntces  comme  tout-à-fait  mcr- 
veilleufes.  J'ai  eu  des  mémoires  fur  toutes  ces  choies ,  &  fur  quel- 
ques autres  qui  ont  fait  aflTez  de.  bruit.    Cependant  je  n'en  ai 
point  charge  monHiftoirc:  quoi  que  j'yayc  mfcré  bien  des  parti- 
cuUritez  moins  importantes,  il  cil  juAeque  je  rende  compte  des 
motifs  qui  m*ont  fait  faire  cette  omiilion.  jediraidonc  que  je  n'ai 
pas  prétendu  par  mon  filencc  former  un  préjugé,  contre  ceux  qui 
penieni  avoir  de  fuffifantes  raifons  de  prendre  ces  évencmens  pour 
de  véritables  merveilles.    Quoi  que  je  ne  ibis  pas  crédule  fur  les 
choTcs  de  cette  nature,  &  qu'étant  même  un  peu  enclmàla  dé- 
fiance, quand  il  s'agit  d'évenemcns  rares  &  furnaturels  ,  je  Ibis 
en  quelque  forte  toujours  en  garde  contre  les  relations  de  ces 
chofes  extKiorduuurc^  »  il  s'en  uut  bicoiicaornoinsquc  je  n'afpi- 
"  ...  '  ii!i.mJtî^  '  le 
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re  à  parler  pour  un  de  ces  cTprirs  du  haut  rans  »  qui  doutent  de 
tout  s  &  chez  qui  le  moindre  foulevemenc  de  leur  raifon  paHè 
pour  une  denionllration  de  la  faulTccé  des  chofcs  qu'on  leur  dé- 
bite. Je  confcflè  mon  foible  ingénument.  Je  fuis  de  ces  efprits 
médiocres  qui  croyent  de  bonne  foi  que  la  main  de  Dieu  n'eft 
point  accourcie  :  que  comme  elle  a  fait  des  miracles  autrefois  i 
elle  en  peut  faire  encore  aujourdhui:  qu'elle  en  fait  même,  peut^ 
être  )  a'auûj  grands  de  nos  jours ,  que  ceux  qu'elle  a  faits  dans 
le  tems  que  l'alliance  du  falut  apartenoit  à  un  (cul  peuple  à  Tex^  > 
cludon  des  autres.  Ce  qui  fait  que  nous  ne  les  remarquons  pas» 
n'eft  pas  que  les  chofcs  ne  foient  point  miraculcufes  :  mais  c'eft 
que  la  force  des  efprits  de  nôtre  liecle  les  a  défaits  de  l'heureux  pre- 
jugé  du  peuple  Hébreu,  qui  trouvoitDieu  par  tout  i  6c  le  voyoit  à 
la  cétede  tous  les  cvenemens.  Alors  c'étoit  Dieu  qui  fàifbit  tout |. 
qui  envoyoit  les  tempêtes  y  qui  lançoit  les  foudres  >  qui  fâi(bit  pcr*^.; 
dre  ou  gagner  les  batailles  i  qui  ordonnoitlcs  révolutions  >  qui  Ce 
fcrvoit  dca  créatures  à  Ibn  gré ,  comme  des  inilrumcns  de  fcs  volon- 
tez  abfolués,  &  de  fes  confeils.  Si  nous  avions  encore  l'efprit  ca-r 
pablc  de  ce  faim  entêtement ,  nous  trouverions  fans  doute  plus  dé  - 
merveilles  qu'il  ne  nous  y  en  paroit  dans  la  conduite  du  monde^ 
Nous  trouverions  extraordinaires  tous  les  effets  où  nous  verrions 
non  (èulcmcnt  mtervcnir  &  prefider  la  cau(è  première  i  mais  agir 
par  clic  même  ,  &  mouvoir  les  rcfibrts  du  monde  ,  pour  ain/î 
dire  ,  par  Ces  propres  mains.    Nous  ne  ferions  pas  Ci  decififs  , 
quand  il  s'agit  de  rejeitcr  des  cho(ês  qui  nous  paroiHènt  rares  Se 
incroyables  >  &c  ù  nous  nous  donnions  la  liberté  de  (ufpendre  no-t 
tre  jugement ,  en  attendant  des  informations  plus  claires  ,  &  dcs^ 
lumicrcs  plus  convaincantes  i  nous  «ne  ferions  pas  au  moins  fi 
promts  à  infulter  à  la  crédulité  des  autres  ^  &  à  la  tourner  en 
ridicule.  Mais  la  Philofophie  qui  a  rempli  l'efprit  de  mille  autres 
préjugez  ,  que  bien  des  gens  prainent  pour  de  belles  &  vives  lu-i 
micres,  l'a  debarralTé  de  celui-là  :  &c  nous  ne  voyons  plus  dan^ 
cette  prévention  que  des  amcslîmples  &  vulgaires,    Les  génie»)  ' 
nobles  6c  relevez  trouvent  bien  mieux  leur  affaire  à  raporter  tous::' 
les  évenemens  aux  caufes  fccondcs  :  ou  à  les  regarder  au  taoinat 
(culement  du  côté  de  l'enchaînement  qu'ils  ont  avec  elles.    Oi\  ' 
de  ce  côté-là  il  n'y  a  rien  de  miraculeux.    Un  miracle  ûc  peuf 
écre  l'ouvrage  d'une  cauic  naturelle.  .    :  \  „  t 

Nnnnnn  3  ^       "  Pour. 


^  j    .  .  i.y  Google 


5oi8    FmR   E   F  L  E   X  !   O   N  S>^«J3 

Pour  moi  dans  les  choies  qui  me  font  propofées  comme  mi- 
faculeuics  ,  ma  première  penféecll  qu'il  n'cftpas  impolîible  qu'il 
ac  s'en  voye  en  nos  jours  de  telles.  Si  la  reflexion  m'empêche  en 
fuirc  de  recevoir  avec  une  pleine  pcrruafion  ce  ^uc  krs  relations 
débitent,  ce  n'eft  que  parce  "que  je  n'en  voy  gueres  qwi  ne  man- 
4]uc  dans  quelqu'une  doi  circonftances  ,  far  lelqudies  mon  naru- 
«1  défiant  me  ferait  dcfirer  quelques  éclairciflèmcns.  Lespcrlbnr- 
Dts  )  les  lieux  ,  les  tems ,  l'exactitude  &  la  diligence  des  ob- 
(crvateurs,  exemts  de  toutes  les  chofcs  qui  peuvent  aider  i  fc 
tromper  foi  même  ,  Se  quelques  autres  particularités  fui:  Icfqucl- 
lc«>  d'ordinaire  les  relations  ne  me  donnent  pas  de  lumières  fuffi- 
(àntes  y  ce  font  les  raiibns  qui  me  tiennent  irrefolu  :  &c  quelque- 
fois il  y  a  des  chofes  ou  mon  feul  témoignage ,  &  mes  ob(crvations 
propres  fcroicnt  capables  de  me  tirer  de  mon  équilibre.  Quoi 
que  je  croye  au  fond  le  fait  véritable  ,  je  voudrois  avoir  vu  la 
chofc  moi  même  -,  &  avoir  fait  mes  obfervations  fur  les  circonl- 
tances  -,  parce  que  je  (ai  par  expérience  que  diverfrs  perfonnes 
peuvent  voir  un  même  objet  par  divers  côtcz  :  comme  Ibuvent 
divers  Peintres  qui  dedignenc  un  même  objet ,  le  voyant  dedif» 
fercns  côtez  »  le  reprefentent  dans  diverles  attitudes.  Je  crains 
qu'il  ne  foit  des  relations  qu'on  donne  fur  de  femblables  fijjcts 
comme  de  celles  des  Voyageurs  ,  qui  font  Ibuvent  des  portraits 
des  lieux  ou  ils  ont  pafle ,  qu'on  trouve  fort  differens  de  la  chofc 
même  ,  quand  on  la  voit  par  fes  propres  yeux.  Cependant  je 
fois  bien  éloigné  «de  traiter  d'illuHon  &  d'impofturc  ce  que  je 
n'embralîe  pas  comme  une  vérité  bien  démontrée  :  &  je  fouffrc 
très- volontiers  que  ceux  qui  en  ont  plus  de  connoiiTanee  que 
moi  >  en  jugent  &  en  parlent  d'une  autre  manière. 
•  Telle  étant  la  difpofition  de  mon  efprit  i  il  eft  aifé  de  com- 
prendre que  je  n'ai  pu  me  charger  du  récit  des  faits  de  cette  qua- 
lice.  La  llrople  narration  n'auroit  contenté  perfbnne.  Si  je  l'eul^ 
le  donnée  (ans  correctif ,  il  auroit  Icmblé  à  ceux  qui  les  rejettent 
comme  des  fictions,  que  je  me  (crois  rendu  garant  de  leur  vérité. 
Si  je  l'cunè  accompagnée  de  quelque  eorredhon  i  ceux  qui  les 
'  tiennent  pour  des  faits  certains  y  auroient  cru  que  j'aurois  eu  dei^ 
fcin  de  préjuger  contre  leur  fentimenr.  Je  n'ai  voulu  faire  ni 
I*lin  oi  l'autre  :  &  c'eft  la  rai(bn  pourquoi  j'ai  mieux  aimé  n'en 
rien  dire.  J'aurois  pu  à  la  vcrité  rapporter  ces  faits  arec  des  rai- 


SUR  LA  REVOCATION  DE  L'EDIT.  loip 

fons  de  part  &  d'autre  )&  comparer  les  argumens  aux  objcdions. 
Mais  cette  diflèrtation  ,  outre  qu'elle  auroit  été  longue,  eût  été 
un  peu  hors  d'cruvrc  :  &jc  n'ai  pas  jugé  à  propos  d'en  diargerun 
Ouvrage  aflcz  long,  &  dont  je  dcvojs  dcûrcr  moi-même  la  fin , 
après  un  travail  &  de  huit  années. 

Je  dirai  néanmoins  une  chofc  qu'on  ne  fera  pas  fiché  de  lâ- 
Yoir  »  &  qui  eft  certaine.  C'cft  que  les  Cmvertiffhtrs  de  Fran- 
ce ont  agi  dans  les  occafions  de  ces  miracles  dont  je  parle,  & 
principalement  de  celui  de  Daiiphmé,  comme  s'ils  euflènt  cru 
eux  mêmes  qu'ils  étoienç  véritables.  Ils  n'ont  rien  négligé  pour 
le  perfuadcr  aux  autres  >  &  non  feulement  ils  ont  exercé  des  vio- 
lences contre  ces  infpirez  de  Dauphiné  pour  les  faire  taire  j  mais 
ils  les  ont  enfermez  dans  des  priions  inacccîTibles  ,  où  ils  n'ont 

{)crmis  à  peribnne  de  les  voir  :  ou  s'ils  ont  donné  à  quelqu'un  la 
ibcrté  de  leur  parler,  c'étoit  à  ceux  à  qui  ces  prifonnicrs  étoicnt 
inconnus,  afin  de  pouvoir  leur  en  faire  paflêr  d'autres  pour  ceux 
dont  il  étoit  queftion.  Ils  ont  ufé  même,  dit-on  ,  de  cet  arti- 
^ce  avec  des  pcrformes  CathoHques  d'un  haut  rang  &  de  grande 
autorité.  D'ailleurs  ils  ont  fuborné  des  gens  qui  étoient  à  leur 
dévotion  ,  pour  imiter  les  autres  %  afin  que  l'impofture  des  uns 
étant  reconnue,  rendit  la  bonne  foi  des  autres  fufpcfte.  Enfin  ils 
fc  font  partagez  eux  mêmes  dans  les  jugemens  qu'ils  ont  rendus 
fur  cette  matière.  Les  uns  ont  traité  tout  cet  événement  de  ca- 
bale &  d'impofture  >  les  autres  l'ont  attribué  à  l'illufion  que  les 
efprirs  foibles  fe  font  aifêmentdans  les  affaires  de  Religion  -,  quel- 
ques-uns à  une  portclîîon  aftuclle  >  &  quelques-uns  encore  à  des 
maladies  qui,  quoi  que  naturelles,  peuvent  avoir  des  fymptômcs 
aufli  furprenans. 

Cela  fait  voir  que  ceux  qui  ont  regardé  la  choie  comme  certai- 
ne,  &  qui  l'ont  favorablement  expliquée,  s'ils  ont  erré  dans  leur 
jugement,  font  tombez  dans  une  erreur  plus  excufablc  que  les 
Tiutres  ne  l'cftimenc  /  puis  que  cet  événement  a  exercé  tant  d'ef^ 
prit»  ,  fie  leiir  a  fait  faire  des  jugemens  fi  difFcrens  de  la  même 
choie.  Dans  cette  incertitude,  je  n'ai  pas  cm  devoir  mêler  mon 
avis  "à  tant  d'autres  -,  ni  ôtcr  par  mes  reflexions  au  Lcfteur  la  liber- 
té d'en  pef>|cr  ce  qu'il  trouvera  le  plus  vrailcmblable.  11  me  fulÇt 
d'avoir  accompli  l'Ouvrage  dont  je  m'étois  chargé ,  avec  tout  Iç 
foin  dont  je  fuis  capable ,  &  toute  la  fidélité  que  j'ai  promife.  -  '  . 
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Matthieu  Pdanchoo. 
ÂDdrc  Pdevier. 

Sur  U  Pêmkf,  . 

£lie  Maarin. 
Pierre  Tooml  ou  Pcm* 
Elie  François  le  Don; 
Andrc  Mouniet; 
Pierre  Maztt. 

uano  uoiivieri  as  LMcnib 

Jaques  Meynadicr. 
Dtahd  Sevré  Je  puîné. 

fur  U  ffMtt, 
Je»  rSpner. 
Jaques  PoilTan. 
Charles  Bouïn. 
Jeaa  Pierre  Clerc  i  Suiflê. 

Nicolas  Jofué. 
Jean  Serres  le  puîné. 

.  Abrakani  Touvenin  »  Solde; 
pwid  TeilJbnnierr. 

Snr  i'p$fimMe. 
TemCimpian.  " 
nene Robert.  Luzemok 

Sur  U  Hdtdie. 
Jean  hJiaSaon,  Luzcrnois. 
JuNome  McreiBf  I 
Looïs  MimeU 
Jean  Barratoo. 
Pierre  Bojrer, 


Sur  U  F«Mr. 
Jean  du  Bui. 
Daniel  Gouïo. 
LoDÏiirEtoile; 
Jaques  Pcridier. 
pierre  Babela,  Suifle. 
gmUemnmt, 

Jean 

Jean  Laden* 


Jean  LtMiftalct.      ^■q  ,  ;» 
Pierre  Auzcrcju. 
JcanRocbard,  Suiilê. 
Jaques  Belbechc. 
Jbio  Payer,  Catcchumcae. 

Sm  l'Uerêtm. 
Vient  Baleao  de  Laniôaniere. 
Pierre  Gamier. 
Claude  Sauver. 
Nicolas  Robliiie.         .  . 


-rr 


.•I 


JcM  Villttct 
Pierre  Maillé. 
Eflieane  Amal. 
Abrahani  Pind» 
•  Sur  lâ 

André  Valette. 
Bartheicmi  Gauma. 

David  Rdtenaib 
Alexandre  Vacher.  . 
Moilc.  & 
Pierre  Renaud  fraes. 
Pierre  Valla.  . 
Jean  Marin. 
Jean  Morin. 
x/nrei  oorcb 
Pierre  Dalgue. 
Datid  Conté.  • 
Sur  U  BtiU, 

Jean  Efpaze. 
EAiennc  Tardteiu 
Jean  Caiàîc; 

Rnlland. 

sur  U  léOrtut, 
Omk  Dock. 
jMdKm  Lntté. 

Stn  U 

Cardin  Guillemot. 
Jeu  Soulage. 
Jacob  Albot; 


Pierre  AD"». 

Abraham  Rifpail.  • 

SarU  9dm,. 

Pierre  Richard. 
David  WoUt  Liueroois. 
Pierie  Gaf. 
Antoine  Coinpaa* 
Jcaii  Pierre. 

Sur  lâ  Sirène,  ' 

Jean  Rouvietcs.  ' 
Jeu  MichcJ. 

•      •      •       MJK  vOKHHRlb 

Ifaac  Lunadier. 

Pierre  Mmil-n. 

Daniel  Rjciuid.  • 

Ictn  Btcton» 

Sm  tUkfn» 

Claude  laufTiud. 


il 


lean  Scverab  ^ 
liiuc  Petit. 

Sut  U  Souveraifu. 

Jem  lafien. 

Daniel  B.net. 
Antoine  Aftruc* 

Sur  U  Kemmmiif 
Ifiaa  Boocbet. 

sm  U  PMifau 

Elx  Bofl^n. 

Ia(]iKs  Pic  marin. 

Françoii  At^ier. 

lean  Toumlot. 

Alexandre  Brunei,         ,  \ 

Ifift  Guilloton. 


Sm  U 

£lk  Roujraud. 


Sm  u  fitm  éi  «K"  ' 

Icin  Garnicr. 
laques  Bunocaud* 
Pierre  Sylvain, 
laques  Chaii. 
Etticnne  fer. 

Sur  U  Hère. 
Jem  Souveraki. 
André  Tiers. 
Louis  Aubier, 
laques  Pmet. 
l'ioui  Bcnncu* 
lean  Flavard. 
Daniel  Cros. 
Eftieune  Baroabon. 

smU 

Louïs  <y 
laques  Cochet. 
Elticnuc  Meunier. 

SmU^t,  ' 
L  Pienc  Peridier. 

SmlémUif,  . 
Mue  Aneoine  Rcbod. 
Daniel  lavd. 
Ifaac  Touliea, 
Marc  Odon.  ' 
Pwm  SiiiKC;  • 

Antoine  MijeneL  "... 
lean  Picne  Dintre. 
lean  Vincent  MaJct. 
lean  Gendre»  LjixeriDOtt; 
lofeph  Coibiere. 
Pierre  rO<;^lu). 
David  Odoii. 
EfiiemieSerftioK,  SmAi. 

suT  U  Qtemét,  • 
rrançoic  Sabattier.  ■'  • 

Ijom*  du  Choau 
lean  Bapc:fte  Ban^lfii^* 
Daniel  Conré.  — •  * 
Guillaume  Rptiy,  •  ** 

Erwfc  - 
Meric  Graflê. 


Ican  Vialart. 
Ican  Lambert. 
Philippe  Tudieo* 
David  Ruch. 

Ican  Kcgrc. 
Samuel  Puiurd. 


GnffliniiicBtrelu»  Aa^QÎi. 

Sur  U  BfÀve, 

Abd  & 

Efticnne  Damoiiiii  codîlM 
Jean  Bourreli. 
Piètre  la  Fon.  .  ' 

Jan  Cb^ipdier. 

Sur  U  Rtéh  O^itMili» 
Antoine  Boiiene»' 
Pierre  Paloyer. 

Sut  U  FUm. . 

Jean  Pctel. 

J.  François  du  Moulin , Suii{e,  ^,  ^  ,  : 

SMT  u.  Suffi  bc. 
Elic  Eedard.  •  .  '  " 

Jean  de  Vi^ne. 
Jaques  l'oic. 

Swrtâ  w«r/7rltMlr..(  *  i  >  */ 
PjuI  Rngacs,  ouBei|99  SyifSçii  >  -,  ■  { 
Philippe  Allix.  r  .  ,  /•  .y  \ 

Abraham  le  Noir.        »  ;  .  j.  ,  ^  : 
Pierre  Didier. 
Pnl  Pelton. 
Nicolas  Fori  te.  ,   ,  ■  .  i  .  1 

IfaK  Cocterei.  y!  .'  ^ 

Philibert  Pafeal.         *  'i  1  'î 

Jean  Premier.    . .  •  -.  .    •  .  .  ./ 
Bertrand  Aurdlç  . {  j.^ 
Pmre  Pccsn*  i  •  »  .•*  î'  'i 

Pierre  Arnaud. 

PicrK  Rcrtranrf;  oa  oc.roit  où  les  d^'ui 
ont  ccc  mis  ,  leurs  Calcresjyaiy 
années.  .•••j.*' 

Jctt  Dmàé  malade  à  l'H^pîtaL;, .  ; . 


î 


• 

SmTÀm4Z.ene 

BoidehToiir. 

[ean  Laurent^ 

ieaaDaudë:  oa  ne ùk$%^Bt^Ktffiifiiti$ 

fufdiu 

AhnhamleND.  ù   '  , -t 

Barthelemi  Rofl^gpol» . 
Pierre  Borne  .r   .  .  " 

lean  Sumeine.  ,        ,  «, 

en  Pmut, 

Clément  Patonnier,  .'.  . 

Etienne  Salle.  .  • 

Ican  Pcrier. 
Pierre  Moitrc. 

A  St.  MA  fur  U  WemiaM  U  fdlm,  , 

1' [.in rois  BridoiU  i 
leaii  Révolte.  ^  •  u  »  l 

Louis  Tciflier..  « 
Dantd  Aabetl. 
lean  Bancillon. 
Ican  Barque.  *  "^^ 

Pierre  Bdxaqua.  *.         .  ,1 

lean  BcroanL  •   -  '  .\ 

Sur  UVifMre  nmnûe,éM0i  i^m'â»' 
tre  aétih 

Malhicu  Mabrte. 
Antoine  Rcynaid.  < 
]>icrrc  B'.inc. 
Antoine  Second. 
Dantel  Rhcge. 

A  UmàuÊOt  fkffJhKttatÊfe  «a  /,'£. 

merdudf.    .       j'"'  - 
Marc  Antoine  Daaaoùin.'  ï 
Ie«i  Gabon.  '  '  \ 

Pierre  Baftide.  »  » 

Pierre  Meynadicr.        *     ' .j'"^  * 
Cefar  Combet.  •       '  ' 

lean  Amoor.  ;  r  i..:^ 

lean  Commère.  .      '  • 
Edcnpc^i^uec.  •  •      *■  • 

ifaac 


.i  t  t 


1  i.w  8  !i*..*l 


I  A  V  Y\  ■ 


lîuc  Grimai, 
luiawe  i/onna» 

Pierre  Boitlas. 

David  Loup.  >  . 

Benoît  Fifchcr ,  Suide. 
Daniel  Rame.  • 
loTephrBroch  ou  Droch,AAglois. 
Antoine  Paier. 

t»  U  rrincegt  ou.  U  ÈUltUU, 
PieneCapdain. 

'  ti  O  M  S  iie  quelques  perfonncs  îranfportées  dans  les  Colonits  ' 
Franfoifes  de  t Amérique  ,  ou  conduites  furies  £orts  £OHr 
har^em  faire  peur. 


"bojxi  Blanc. 
Jean  Giim. 
laques  Du  Pont. 
Pictfe  Dumas. 

Sur  l'HeMieuft, 
Adtoine  BraMnt  - 
Daniel  Rege; 
Pierre  filanc 
MmlieiiMalir» 


•MeOii 


.   :   ',  Delà  Cloche.  .    •  y 

...  V9I3BC& 

>   •   <  Sinon* 

Paul  NTarc. 
U  D"e  Goffin. 

'La  fille  d'onCordonmer  de  Mets. 
Lafèmoie  de  Coupe. 
.    .   ,    de  Rochcfort  Officier. 
,    .    ,    Oiry  Nouire, 

•  *  •   •  Gofiîn. 
pierre  Merle  :     bis  Langue vloc. 
Matthieu  Poloc  :  de  Cleroioot  de  Lodeve.  • 
Fem.   .    .    .   lalidxrte  ^  Nimei.  . 
EfHenne  Serres  de  Mompcllicr.     /  • 
Marie  (k  Sers  t  près  de  Montauban.- 
Dll^  ....  Fouquct  du  V^an. 

DU*  ...  de  Cabans  &  Se  Piene 

de  la^alle. 
La  veuyc  de  Coras  Nîiniftrc. 
DUe  .    .    .    Raifin  fafccur. 

•  .  i  FemuiddeNagrc&Bevn. 

.   .   .    Jonauiere  de  St.  Jean  deGar» 

donne^Mm^ 
Dn«  .'^^^pVariede>âines.  '    *  * 
GoltinidHBtin  deMaAenac. 
Dlle   .    .    .    de  Canibcl  pt^Cafirei^ 
Antoine  Lcbre  de  St.  Andi  c. 
DU*  ...  de  Pediebmofte  firiber.  '. 


DUe 


de  St.  Brcilôn  ptés  Meat« 


Hannibal  âc  Minie  Pagét  de  St.  Jean  de 

Gardomenque. 
Feo).    .    •   •   Tondue  près  dcYalc- 

rMgne. 
Marie  Caboniflè. 

Fem.    ,    .    .  Lironnc  de  Valerai^^ 

Fcm.    .    .    .  Gcnte  d'Ardaillci. 

Marie  Aigoin. 

Suranné  Rouflàrioe. 

Marie    î  .  '    "  ' 

llâbeau.  >  Giberne. 

Jeanne  ) 

Fem..    .    .    Canieieflê  deft^Jean^B. 

Gardonnen(|uc. 
HamibaldeLeafe,  TaiOa».    .    ^.  . 
Jean  Antoine  Vigne  de  GcDodUac 

Jean  FalgueiroU.  .    .  " 

Jacques  Laget 
Jaques  Vie^aif. 

Brunei  d'Anduze.  *    *  '  ' 

pierre  Merle  d'Alaij. 
Jaques  Teiffier  de  Gcncirargucs. 
Jcao  Fa^es  de  Peirole. 

Catherine  Romain. 


ConHant  Bettezcnc  de  Valciaiiguc. 
.    .    .  CrimtdeCadcrIes. 


^  Julien  Cordonniers. 

Cleutence  p(èi  ^'Ofei; 


TaquCT Cro* drffc Jwb  dt  CiiéBUnifift    CloKkFabfedeSe. Jan.  S 

giniof  Reftoubic  de  Sr.  André.  t 
.    .  ■  .    Valdcyron  de  VaJeraugue. 
Henri  Bordurtcr  de  Ste  Crois  «k  Cadyles. 
Cdâr  Coutciie  deSt.Jcw. 

.    .    Jean  Mercier  de  SMmane. 
.   .   Rigal  de  Se.  Jean  4c  GwAiaf 

.   .   Gibcft  noie  iriMpMàlfl 

Martinique.  , 

•  .    autre  Gibcrt  Ton  His. 
.   .  AiMoede&lâqierefcctidyUaw. 

Heite  Naguicr  de  Conguei^j(t  , 
,    ,    .    fuicoalde  Gangea, 
plie   ,    .    Forcoal  fa  fceur. 

•  .    Mazcl  de  Sailleoe. 
.    .    autre  fa  fceur, 

JcanSourbierd'Urcz.  ■ 

l^ontniîer  de  St.  Andr^. 
Loujifi:  Bfcton  de  Geneirargucs. 
Fem.    ,    ,    La  Puechde  Biifla^.  * 
Fem.    .   .   du  MasdeMiUeriiies* 
.    •    .  JLa  Porte  dit  Pîttoii. 
HàiriPeredez  de  pccja|6idé. 
Fem.    ,    .    1.1  Jcannînc' 
.    .    .    Me^nadicr  i  près  de  Caftxcs, 
Fem.   .   •   bRiqoéc  deQarénfk.  >. 
Jeanne  Viala  de  Millerincs. 
Fem.  .    .    Grcnclfc  de  Soudoi^ufs. 
Fem.  .   .   JBertezene  npc  &  deux  filles. 

Abrihim  F^és  nortànjQfit^l  l  Jft  Mar- 
ri ni  que. 

AnttiiKt'ie  Metlonoede  GënetiafgQn» 

.    .    .    .    Blanc^,  p 
DUe   .   .    Motte      >  d'Aoduzc. 

Fem.    .    .  Boiflètte  prcs  d'Alv*» 
M  irçucrîtc  Vielles  de  Peifolc.      *  • 
La  fille  de  Gautier.  ,  '      •  *•  ^ 

Piene  Dnnnd  de  St.  Pierre  de  la  Sale. 
Jaquci  Bcinifiet  du  pkd  <(e  b  Cofiii 


Pierre 
Jaques 
Fem. 

Henri  la  Fone. 

Jaques  Paul.»  ♦/"  '  ' 
Piètre  BaticAut.  .  . 
Jaques  Cbanl  mort fw mer.   - 

pimc"*^  \  M^eldcSoudorgue». 
Antoinette  Bonyc  de  Geneirargues. 
Philippe  ■        ^  !  **•  Y 

Marie  Gucrin. 

Efperaiice  Gras  de  Cadcries. 
.    .  *  .    De  Gafqucs. 
Fem.  .'  .  Diiniiw4e  St..  Jcaii, 

Fem.    .    .    Dumas  de  NImct» 
Baron  de  Verlliac. 
La  Oainf  6  (femme  morte  fur  mer. 
Henri  «feMaidvra  de  Monramé.'^ 
.    .    .    Fouquet  dé  Ëotshcbard» 
François  Martin  de  Nîmes. 
Pierre  LauTe  de  N2mai. 
.    .        Gruillet  k  pas» 
Jaques  Bonnet, 
Jaques  Hue. 
Amnbal  Ronlband» 
Jaques  Figniel. 
Hcari  Durand. 
.    .    .  Pafcal. 
Gabriel  André  Vfgntr. 
Françoi<;  Ricar<L 
Jean  jonquct. 
La  Tcove  Fen^  V&s^fift. 
La  veuve  Boft  de  Mcpfrilifr  & 

fa  fceur. 
Martbc  Roque. 

Françoife  Cabrit*  i 
«   ,    .    Gui  de  BodarieutJ^^ 

.  .  .  Daudc  vers  Anduj||^  i 
Ja<^es  Çiozier  de  Villeneuve  *^^'^»^ 

Jai|ie»         de  Nûna.  \ 

j  Pierre 
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Nom  des  trtnfpprtexi  dam  Us  Colonies  Franpifes  de  l'Amérique. 


Des  Ce 
vcnnes. 


Pierre  Roux  de  Ni  mes 
Jeaa  Foorane  d'Aoduze. 
Pierre  Hué  d'Aaduze. 
Pierre  Roque.  \ 
Jean  Piene  Gras. 
François  Ciuppciie. 
Lautent  Mazcl. ... 
Pierre  Fcrquet. 
Guillaume  Renaud. 
Antoine  Malzac. 
Raimond  Tourrenc. 
La  veuve  ArnauJ  Miniftre, 
Dauphine  & 
Louïfe  Arnaud. 
La  veuve  Bonami  Je  Poitou. 
La  veuve  de  Pierre  Laufc. 
La  veuve  Roque  de  la  Salle, 
leannc      cîr  ^. 
Ifabiau  Roque  Tes  fîiles. 
La  D»c  BalJinc. 
Dllc  Efpirte  de  Puyiaurcns, 
Fcm.    Reflônnc  des  Cevcnncs. 
Fem.    Puflcttc  dc^Ntmes. 
Jeanne      ù"    *  / 
Ifabeau  Pcyriques  de  St.  Ambrois. 
Madon  Joycuie  des  Cevcnncs. 
Marie  Launc  de  Nîmes. 
La  veuve  Donnadicu  de  Nîmes. 
La  veuve  Du  Mjs  d'Anduzc. 
La  femme  de  Guillaume  de  la 

Combe. 
Fem.  Gradellc     &     t,  -r^  , 
Fem.  Micugue  des  Cevtnnes. 

•  ,  .    .  Guiraud. 

•  •   .    Nouvel.  J, 
Jean     &  ; 
Ifaac  Boiflôn. 

Pierre  Michel.   •  li'  ' 

Pierre  Brun. 
.    .    .  Terrieu. 
Pierre  Orange. 

.    .    Jeune  de 


z 

o 


I 


1 


o 


Villeneuve  de 


.    .    .    Mazauri  d'Anduzr« 
Claude  Jurand. 
François  Saîindrc  de  la  Salle, 
Antome  Truc.    ■  '  v 
Scipibn  de  St.  Eflietiié.  ^J?. 
Jean  Mazeirac.  Wn''" 
Claude  Bourd/; 

Guillaume  la  Combe  de  la  Sal- 
■  le. 

Jean  Mattin.  "  t  r 

Jaques  Pu.  ;r-  ?  •>•• 

Jaques  Gras.    V  'v*'-  -         ^  r 
P)crre  Amblar,  ^  *"'" 
Jaques  du  Crcs.  ^■ 
Jaques  Fontane. 
André'  Cers. 
Foucaran  Fabre. 
Jean  Malzac. 
Antoine  Mazel. 
David  Fcfquct. 
Nicolas  Audiger. 
Claude  Gruiltet, 
Charles  Marcou. 
Jean  Antoine  la  Fon, 

.    .    Goiran  d'Ufez. 

David  Vcdcl  de  Clarcnzac. 

Pierre  du  Clos  de  Nîmes. 

Daniel  Large  près  de  MompelJier,' 

.    .    .    Serre  de  Mompcllier, 
L'Erpinicre  Propofant, 

.    .    .    PeII.it  Chirurgien.  ' 

Fcm.  Alogcre  de  Nîmes. 

Fcm.  Jalabertc  de  Nîmes.  ' 

La  femme  de  David  Vcdcl. 

Sufannc.    .    .    des  Cevcnncs. 

Jaques  Bernard  de  Nîmes  mort  de  la  brû- 
lure du  Soleil. 

La  Dame  du  Carnet  prête  à  partir  fuc« 
combe. 

D'un  Vaiflcau  parti  de  Nantes  en  i68j, 
charge  de  1 60,  pcrfonncs  >  il  en  mou- 
Q^qqqqq  3  Ml 


61s. 


>-3 


tr-. 


Noms  detrémfpêHées  daiu  Us  Ca 
'  rut  cjuaruM*  donc  a  wm  dont  on  ne 

fait  p:is  les  noms. 
De  deux  autres. paaà  de  Marreilie  l'ao- 
nit  fiimote  me  etmfm  ;i8o.  pcrfoo- 
net,  il  co  monrat  onuameco  cbemio 

dont  on  ignore  aufiî  les  noms. 
Ceux  ^ui  dans  ^tte  Liâc  (bo(  nwigues 

F 


ùês  Frâ$sç9ifet-4t  t'AmérifÊe  &e, 
•de  ces  lettres  Vm*  faoitm»nm» 

femmes  dont  on  n'a  pas  cru  panf^fc 
diitingucr  le  fcxe  autienaent. 
S'iJ  jr  a  qnckjucs  noms  répétez,  ceia  vient 
de  ce  c]iic  certunrs  vmcmti^iékm  été 
tnilèi  d'un  vaiifaK -m  JlmifiJ^  • 

•  T  m 

N. 


CATALOGUE 


Pqi  Livres»  Auteurs  &  McflKHftt»  qui  ont  iôrvi  à  la  cbmpofitioa 

de  k  troinéme  Partie  :  outre  plufieurs  autres  Ouvngcs 
pvucuUcn  cÏECZ  dans  THiftoire  même. 


M 


divers  de  UMomiti  du 


divers  des^ffmres  ctviks  :  m  nemU  de  fieces  fit  te 

fujet:  ■ 
de  Chanut. 
de  Ttmtis. 

de  éverfes  TreviMcet  en  gênerai.  ^ 
'  de  plufieurs  pârtiemUers  étiefiees  &  certifie», 
jtSes  des  Synodes  Nationaux. 

des  Synodes  provinciaux. 
Recueil  d arrêts  de  Bernard  :  i.  &  2.  édition. 

des  Agent  Gemrâçe  du  Çlergé. 
•'Decifions  Catholiques  .de.-t^fed(^  ■  • 
Vk  duT>iic  de  Rohan.      ^        '  '  • 

du  Maréchal  de  Ga  ffton. 
du  Maréchal  de  Turenne. 
Htftùre  du  Minijtere  du  Cardinal  Mazarin. 

Triefi  de  rehit  GêSifis. 
LdAestdén  Hifloriarunsy  ire 

jiffaires  de  la  Rt-lr^-     Reformée  :  par  des  GalèniertS, 
Faâiums  fur  le  droit  d'exercice  pour  &  contre. 

des  procès  criminels  faits  auxMmiJires  à"  Cenfjioires. 
Requêtes  générales  &  péfftkuliene, 
^lacets, 

Ouvrmts  de  T>relincourt. 

de  Jean  baillé, 
de  Jean  Claude, 
de  T terre  'Du  Bofc. 
de  Pierre  Jurte». 
de  Gautier. 

Bâemigptn  des  ^Députez  des  A  If  emblée  s  detCiergé  fefier'teuea  à  téM- 
...    .         tim  de  leurs  memeires, 

A£fts 
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A^es  des  AJfttMts.  "  *    ^     /  !*> 

K-mkM  étJMttÊm-fieMiiiRt  tn/èmNi  de  Mvm  TâHtmmt, 

Nouveau  recueii  é Arrêts  &  ^)iclurations  fâr  k  Rvrt* 

Liajfes  d'Ordamawes  ,  jugemms  ,  fenît  n^es  ,  &c. 

Mombrt  de  lettres  certifiées  dtfuis  le  commenct  ment  de  U  marche  des 

TrouppeSf  jufques  en  1687.  *Decetntrei  inck/tvmtsa,  . 
JtecMêil  des  titres  toiu%ànt  les  afféùres  «iCr  Beam.   •*  ' 
Membres  pmrtkuHers  des  Ctt/eimes  &  Viveeems. 
Rehtibns  de  phtfiewts  fédlft  mmè/teties  &  iSÊ^rh^ès. 
Ecrits  de  Mi  ynier. 
Ecrits  de  Soulier. 

Conférence  des  Edtts  de  pacification. 

Memeèns  de  TeUeu  >  Saitaonge ,  &Miarts  de  ta»  idEi.  dmu  Tef- 
•  fifèem, 

'Divers  exempUires  de  Commiffitm» 

'Divers  avis  de  Commi (foires,  *  •  » 

Vie  de  Mmfteur  Du  Bofc. 

Hiftoire  des  Reformez,  de  U  Rochelle, 

Etpl^/k»smans^e€eedmk40télJM^k^fm.  .  * 
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ADDITIOI^$;«  fiàtif  imflrem^rypkme  de  U,^ 

livu  I  V.  fd^.  247.  Iiffui%,  dfrès  ces  mots,  ces  AHciq^ilccs  1  âjtât.  Cet  arrcc 
cae  néanmoins  encore  bien  de  la  peine  à  p:2i)cr.  '  U  jSit  le  fujcc  «Tane  grande 
loCcion ,  oà  le  Liencenant  de  Roi  mcmc  cfe  la  Pfcmnce  couuit  adès  de  dan- 

,  ger.  Les  hibit»|S  ne  prirent  pis  la  chofc  comme  affaire  de  Rcifgion  ,  mais 
Coni-nca!furedeCo.-nmunju:c.  Ils  tiaucicnc  i'cncrwpufe  du  Prcuc  comme 
une  in&aition  de  leurs  privtteges:  &  parce  qu'on  avdtnit  entrer  quelques  (bU 
dits  Jins  b  ville*  (bas le  prétexte  d'cfcortcr  le  Lieutenant  de  Roi ,  ils  Tonnè- 
rent le  toclîn,  ils  fermèrent  les  portes  ^  ils  prirent  les  armes.  L'Evccjuc  &  (es 
adhcrens  s'eftimerent  fort  heureux  d'en  ctre  quittes  pour  la  peur  :  Se  h  Lieute- 
nant de  Roi  ne  trouva  rien  de  plus  i  propos  que  de  fc  retirer  en  diligence.  \f  ais 
ce  m:5'jvemcnt  ne  revint  à  rien.  Le  Cardinal  appaifa  I'.-.rfiirc  doucement ,  &  fe 
coQtena  de  metcre  l'Evcaue  en  poiTeilioa  de  ce  privilège  contcfley  Seulement  ' 
les  ItefôrflXk  y  pcnluene  Ta  tou  dii  nonveatt  Gonlèiller ,  qui  av<^  M  créé  en 
leur  faveur  pour  cooferver  l'égalité  des  firfSigeK>   Au  refte. 

Livre  VI.  pjg.  545.  ligne  17.  après  ces  mots  y  puîfTinte  Eglife  ,  ajout.  Il  y  avoît 
lonp  tems  qu'on  lui  en  vouloic:  .mais  outre  les  anciennes  raifons  de  haine  »  il 
éloit  atriré  une  diofe  depuis  quatre  ans  90  a?oîc1brt  aigri  les  efprits.  Une  &m« 
me  qoiavoit  quitte  la  Religion  Refbrmde  «  s'en  repentit  ou  parut  s'en  fPfmû 
afarticledc  la  mort ,  fur  l'exhortation  d'un  Miniftrc  qui  ctoit  alIc  la  vinter  § 
difoit-on  >  fans  ctre  appelle.    Les  Refermez  quand  elle  fut  morte  fc  rendirent 
maîtres  du  corps,  &KpouflêMQtletCatholiqoa  qui  vodoient  s'eti  emparer. 
II  y  eut  aflcs  de  Juflicc  &  procès  verbaux  de  part  &  d'aotrc  :  mais  quoi  que  le 
fait  fut  un  peu  douteux ,  les  Reformez  l'emportèrent ,  &  appuyèrent  leur  droit 
d'un  peu  de  force  majeure.    On  fc  pourvut  ou  Cohièil  »  qui  rendit  à  fpn  ordi- 
Italie  des  arrêts  contraires  fur  le  même  fujct.    Le  corps  fut  en  eonfequence  en- 
terre 8c  déterre  plus  d'une  fois ,  (?c  plus  d'une  fois  on  en  vint  de  part  &  d'autre 
ailèz  près  de  la  feditioa.  Les  Obliques  ne  demaodoient  que  cela  »  pour  avoir 
injct^lèphindie:  mab  le  ccw  iK  knr  éintt  pot  cocon  aflbt&ninbfei  de 
pourlecouptedementikiircndeiiKnn.  llfidlut  lenettie 
aevoloDté  i  une atMoccafiooqnTflttnincim cette 

*  •  •       •  f 


•  .''I  \ 


•  ïiWF.  Rrrwt  "  î  COR- 


coURBCnom  ^  additions 

tégi  i.  Hinti-j.  5S.  ///î*59. 

4.  1.8.  bcnitice.  /r/.  bénéfice. 

5.  1.5.  Ikox.  lîf.licuii. 

I  ï,  I.  4.  qui.  /;/.  qu  il.  * 
14.  /.  50.  millions.  /</,  miniers. 
49.  /.  10.  tnoix.  i'/.  mois, 
il.  L  8.  enfâns.  li/.  enfant. 

36.  (.1.  intimloit.  ///.  inrituloit  auflf.  ,  • 

37.  (.7.  dt  «iiX'fept.  /«/.desdix-Teft. 

42. toor.  iiT*^ 

4).  t.  u.  idooiipiei.  ///.  oèlcr?at)eiw» 

54.  Lij.  renoncer,  /i/ renoncer:  il» 

7i.  I.  51.  donc  la.  ti/.dam  iâ. 

77.  i.  19.  fat  jut.  tfât.  'ftu 

"8^.  /.  35.  moyem.  fjfjf. 
lot.  /.  1 8.  reprenoieim.  i!i/lie(iCiiaîenL  • 
108.        aox.  /t/.  aux. 
11).  t.  xj>.  top.  /)[/'.  trop. 
ÏJ7.  /.57.  aitficet.  fi/.ifdfiDefc* 

188.  /.  I.  mi.  fif/.tnis.  > 
iji.  /.  14,  n'emp^choit.  (î|Cn'enipédx>it  pas. 

>2J.  I.  ï  J.  ^t.  6/.  qui. 

i4>.  Il,  àt  fait,  ii/.dc  parfer  à. 
'   27$.  I.  it.  tStMlia.  Pf.OMcliii^ 
)0t;  iiSL  I.  lyide. 

Jii.  ï.  t2.  donné,  lif.htmi.    '         '  .... 

/.  8.  VaUés.  lf{.  Vallées. 
3J«,  tlf.  1i«MBoat>.  b/.  beaocoop. 
3J7.  t  j$.  de.  fi/:  de». 

359.  (.30.  Cboftdbit.  lr/.choi<ttÂ  , 
369.  /.  31.  Mauxé.  tf/IMauzc.  • 

173.  1.9.  St.Naaphacs.  Uf.SuHia^kÊKf,     iMl  St  AanÎMt  4s  BniL 

374.  /.  I  y  Sl  Honoiûtf  d'Atbif,  ijf.Sc  Hoooàac*  d'Acfai^  . 

375.  /.3.  du.  /if.  de.  • 
I17.  fkfae*  Imne.  ^«x.  f4  niylf» 

405.  l  34.  forcer  rentICf.  I|f.  filicer  i  MMC»  • 
..  413.  /.  zo.  U.  il/,  fa.  ..    *  .  - 

45X.  1. 1.  rocre.  ii£  mâWL  — 
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f^A^A'         homTààam  9».  Jf|f.JBourdilou«i  ^  ... 
472.  /  il,  traUtemeuc  Hf.  trakrrmnHi 
478.  /,  7.  Iftichard.  iif.  HucKard. 

489.  i.  17.  mopnoye.  «jMi.  D'autncs  manoiro  fiam  cettemmrqwàlW- 

*  iè  crouvoiox  fi  charger  <}Ulb  te  k  fOtimàut  pottcf* 

49 S.  /.  I  j.  Soldez.  ÙT.Sotgcs, 

506.  /.  54.  fonnelkfcfnt.  A  Ycms  aa  <ks.  i^.  tooDdkac»  à  V«fl»* 


540.  /.  30.  allailênt.  lif.  ic 
561.  L  30.  coiBinc.  tif.  poitt-, 

^^4.  /.      14.  contre  preTqur.  ftf.  ptcftffï, 

l.  17. 18.  Dans  la  Luûe  Gujennc  k  Parlement  de  Bourdeam  fnfott 

ks  BAcncs  ravages:  ()uoi  S^'^**  ^      ^'"^  iîgniâer.  ài/I  Skwméta  In 

MÊfiff»        KttlgipciK  fwfcwMK j  i<p  ihtt&  figniiicr. 
(55.  /.  8.  atcadoit  «ks  nonpet.'  Sfj^tmtaàÊÊLfpàht  A.ilyf w>i»  4» 

troupes.  '  .     .  .  < 

«7».  L  id.  ClKTlaî.  £f/.  Cheylar. 

'75'    5'  Valdrorne.  bf.VaÙromt,  *:../... 
^76.  /.  17.  (onvefun.  lif. ^Mm/ÏMk  .      •   .::  ' 

6yi.  /.  17.  ces.  iif  '  • 

^8. /. 3^  Fois.  1^. Unit.  •    vi  .        .  . 

723.  /.33.  au  maini.  Hf  4e  «oins. 

735.  /.  24.  fait  de  6  propie  «ilicé  b  bmAmb».  Jlf..fm»à&^ÊtfmjtUd 

pour  la  mefute.  ï 
757.        piw.4ir.tet  «ew 

744.  /.  18.  procccs.  />/".  proccs.  •  :  ,    .  . 

i,  h6.  PottUttn.  Ji/.  PMiUiaa.        '  '         (  «  '       : .  -i  •  .  • 
'9it.  iL-f^  jiNK.  liC  fùm.  V  .  .  .i  ; 

77^.  1 25. 2^.  11  efntMnanà.      Its  «tabwifaK»'  •  ■  - 

•jj-j.  l.i^.  infeDÛbiles.  /r/  inTcniiUfli.  ■'  •  .       .  >  • 

77»;  1,16.  fwMkr.  Itf.  perfbOML  >  .  .i  . . 

S06.  /.  4.  bon.  fi/  bou. 

829.  /.  éffhcei  mttty  horrible  extrémité  >  4j$&t.  L  ébruita  eoara  nran^ 
moins  ^u  ils  avoicnt  perfuadé  à  ce  Prince,  ennu/c  de  k  reiiftance  ^  le» 
lUfecmct  Mloknt  J  Tes  orAcs*  &du  pei»clB  fieiée  de  tm  deflUn  pw 
empêcher  leor  veastt  >  qu'il  étoit  à  propos  de  iê  défaire  d'eux  par  un  roaC 
facre.  On  ajoâte  que  les  ordres  c'toicnt  donnez ,  &  les  lettres  déjà  pritn 
jà  ^aà»  ^'uo  Pùnce  avaù  A  ce  projet  eue  aikz  de  coux^e  po«  CD  j  *'~ 

'  •     Hirrrf  s 


attRoi»  dcada  de  bodiear  poor  leéu'ie  irnnl'SiM-mêfM;  ^teioiM 
liiienc  revoqiKkt  &  les  lettres  rupfriin^.  Q^elquet-aos  ont  fait  honneur  de 
cette  révocation  au  Prince  de  ConJc  dernier  mort ,  &  ^'autres  au  feu  PriiKC  de 

-:CQnaroaocveu:  nuis  n'ayant  point  eu  de  mémoires  a|ithciKi(]ucs  là-deilùst 

u.ijRagpM.ftifr  ni  la  cfaofe  ni  iês  dKonllanM»coinBf«e(nine«s  Qc-j'aiflie 
mieux  me  tenir  à  ce  qu'on  a  toujours  cm  ,  qâe  le  Rtti  afoil  nUffc'fCpogiiance 
naturelle  aux  éxecutions  fanglantcs.  D'ailleurs. 

p^.  865.  i  11.  dftèicesmts,  quatre  jours  aprcs»  djoit.  Lemcmc  jonr  l^lloi 
déclara  an  Député  General  ou'il  reroqtioit  Son  emploi ,  &  lui  lie  difittfirpA  hà 
parler  à  l'avenir  des  affaires  des  Reformez.    Le.  ' 

P.  869.  /.  18.  4V4/)i  {es  OMS,  Nhis  quoi  que,  ajout.  On  ne  roanqua>.pas  de 
hâte  de  grandes  rejouiïTances  à  Rome  en  coitiêquenee  de  la  nduâion<  àû  Ut' 
Tttiquts  y  lors  que  h  nouvelle  en  fut  portée  au  Pape  :  &  comme  lOi  iflâciil 
du  dernier  fiecle  yavoient  pi/Tc  pour  un  triomphe  de  l'^gUfe  militante  ^  on  y  rc- 

Sda la  reiimon  des  Reformez  comme  une  glorieufc  conquête ,  quoi  que  peut- 
e  on.pNHcWeniqu'il  ne  IcMkpas  avamageinc  i  laConr  delioaiet  ^ la 
Religion  Catholique  fiât  redenUsdeib  TÎâaÉeaà Lkr»u  le  Onnd.  Mua. 
]f,  894.  1.  50.  deux.  lif.  d'eux.  •  - 

899.  /.  34.  de  lilles.  Uf.  des  filles. 
908. 1.10.  dea.  fi/,  de  fis.  '  - 

9i<î,  1.9.  des  des.  Bf.  des, 

917,  /.il.  utrcs.  /;/.  autres.  .  ' 

930,  /.  37.  qu'ils,  ///.qu'il.  .... 
94^.  415.  ddendoit.  Uf.  défendit.  t 
958.  1. 17.  fortes,  lif.  fortes.       .*      "  '  •  ; 

.  5)^9.^10.  doaoç.  /f/.  donne. 

I.  25.  tél^.  7î/.  tcle.  I  :.  . 

970.  /.  5S.  Il  les  Y  nourrillbit.  1^  Uknt  y  finfi^ OHiger;  . 
988.  l.  2.  avoicnt.  ///.  avoir. 
P.98Z.  4pr^i  fri  metti  admirable  conAince.  éu&t.  Pendant -que  ce  Urré 
cft  fena  la  pidlê»  j'apprcns  qu'on  boome>acGnK  d'avefr  «mâua  k  même 
critne»  vient  d'être  condamné  à  la  même  peine-  par  les  Juges  de  Poitien» 
&  que  le  Parlement  de  Paris  a  confirmé  la  lOMaBCt  lBaia'|B  wtùfA  ûvoir 
atec  certitude  fi  elle  a  été  exécutée.     •  -  t  •  • 
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R  E  G  U  É  I  L 

D'   E   D  .1   T,  S, 

DECLARATIONS. 

ARRETS,  R£Q.U£T£$,  - 
MEMOIRES, 
&  antres  Keces.  «Btenekpe», 

y^/^r  y^rvir  ^er  preuve  aux  faits  raportez  dam  le 
fecwd  Volume  de  la  troifiéme  Partie  de 
PWfime  de  PEdi$  dt  Nantes. 
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R  E  C  U  E  I  L 


>  «1^ 


I  D    E    D    I    T  S> 

DECLARATIONS,  ARRETS-» 

:  .B.EQUETES,   MEMOIRES,  , 
.  •  &  autres  Pwces  aatecuîqaes, 

■  Pçur  fervir  de  preuve  aux  faits  rapOrtez  dans  le  fécond 
\i  .      *  VolumCwdc  la  troifiémc  Partie  dei'Uiftoirc  . 

de  i'Hdit  de  Nantes. 


: 


I. 


Jbfitém Gti^ ilmt  frtmt  Jkfi^t  mu  Stitr  iêUXUfiéâ fiiin  , 

P..  R.  ae  ibat  apparoir  de  leur  droit.*  Fait 
dite  Majcftc  trct-exprcllêt  Jcfcnil-.  audit  Sr. 
de  U  Noue  de  faire  à  l'avenir  aucua  partage, 
li  ce  n'eft  en  jugement  detînitif ,  il  le  cas  7 
ecliet.  Fait  au  Coolèil  d'Etat  du  Roi.  iàM^- 
jcfté  y  étant,  teau  i  Fteiilva^.  jour  de  Jift> 
vkr  i66f. 


E  Roi  étant  en  ibn  Con- 
icil,  vuidant  ledit  parta- 

fc  ,  8c  conformément  à 
atis  dudit  Sieur  Colbeit 
Commiliaire  Catholique, 
a  debosyc  8e  déboute  leTd. 
de  la  Relig.  P.  R.  de  leur 
oppolîtion  ,  8c  en  eooS^ 


Îuence  ordonne  que  dans  huitaine  aprcs  u 
gnification  du  prelent  Arrêt ,  ils  produiront 
8c  rcprcrcnteront  pardevant  lelditsîrs.Com- 
ouiiâircj  leurs  titre»  ,  en  rcrt»  ddqucrs  ils 
pfctcnJcm  continuer  l'exercice  public  de 

AaMPMtt  enfeniUe  «ta  MUT  k  droit  «kf 
GioMÉerei ,  CoUcgca  &  Ecoles ,  Se  i  faute  de 
«e  fiùre  dant  ledit  tcms^  que  lé»Teœp1ea  Je 

autres  lieux  où  Ht  ftit  i'^ercicc  public  de  la- 
ditt  R..  P.  R.  &  qui  rceuot  indiquez  par  Icf- 
dits  Syndics  du  Clergé,  liront  tennei,  iaut 
à  faire  droit  par  leiflits  Sieurs  CommilTairca 
Ar  les  demoktions  des  Temples  £c  ioterdiEw 

 ^    a  ■  ^  _  «_»  J .  _  ^^^^^^^  Ij^Bd % 


ARRET  du  Conftil  d'EtMi  ,  pm»mt  \ 
.  p0r  dtvmt  its  Sn.  Ctmmjputu  à$  Mmtat 

les  Mfpàm  nmmmÊm  h  fÊàé»hmts 

F.R. 

LE  Roi  tnat  été  à-devant  informé  de  ii. 
ver* «noroits  de  Ibn  Royaume,  que  de. 
puis  le  deccs  du  feu  Roi  fan  pcrc,  8c  aupara. 
vant,  il  auruit  ecc  tau  beaucoup  d'entrepris 
les,  contraventions  &  innuvatio«s  tant  à  l'£. 
dit  de  Nantas.  Se  â<^lui  dc  iôiç.  qu'autres 
Bditt.Sc  Dcclanttiona  données  en  coDlcaiieii* 
&iM.iorekw»aMtédci|»C«aiiiùflàifai 
en  cfaacone  dtlèiPravi«on»l'tiiiCatlio)i^ii« 
fci'aucre  de  U  llcU|.P# X»  pfOr  /pourvoi i 
jl  %  .  oeao- 


(4) 


néanmoins  plulleurs  particuliers ,  au  lieu  de 
porttLieun  plaintes  au fdits  Sieurs  Comminài- 
Kif  pcfe  retirctTpar  devers  eux,  ne  l.ùllcnt 
de  fme  non  fctwinent  pre(cntcr  journclie- 
nfCBfTJes  RcijuCTcs  au  Cohlctl,  ic  de  pour»»*' 
iiiiyre  les  ioiuncea  ^ai  j  êtoiaiic  intei^téet 
pour  railbn  de  ç*^  mait  xnA.4*X  fov^gt 
lie  nouvelle^,  pour  tenir  les  affaires  en  lon- 
gueur, ce  qui  caufc  un  dclonire     un  abus 
qu'il  eftinipj:  ;:i  i:  d'.ii  rcti  r,  mémi.  cotiium- 
mc  le<  jartics  en  de  gnmis  lirais,  St  ics  pri- 
ve 4p      kt  mtuOÊge  ^  Sa  M.  a  «ntendu 
leur  procurer  par  le  moyeu  defilittCguninU^ 
ùSKt>  A  quoi  émc  necvlMre  de  pHVvliis 
LeRoi  étant  etl  Ton  Cotifcil  a  ordonné' flcoT- 
dooae,  t]ue  Icfdits  Commiflâires  départi* 
dans  CCS  Pro^  inccs ,  pour  poarvojr  aux  cho- 
fcî  qui  regardent  le  iih  de  ladite  Religion?. 
Reformée,  exercice  d'icelles.  Temples,  Ci- 
mctierei.  fie  pblêrvation  de  l'Edit'dc  Nan- 
tes, exécuteront  iaceflbmMBt  Icura  Coni- 
mtàwnu*  it  àcotefin»  iccct wmt Ict  phia- 
tes,  tamdcf  EcdeftitHoue»  |i  auffciGidM»* 
liques,  que  de  b  fttt  dn  Mtotftres  8c  autres 
pcrlonaes  de  ladite  R.  P.  R.  pour  leur  pour- 
voir ainfi  que  de  railbn,  li:naat  ïc  confor- 
mément à  Icuriliites  Commiiiions.    Et  a  l'c- 
garddes  procL'>     iMftances,  qui  peuvent  être 
pour  itiion  de  ce  penJantetic  introduitesaa 
CoolèiU  Sa  M.  les  a  renvoyé  2c  renvoyé  pir> 
dtgnnt  Icfiiits  fieiurs  Omniflaifcs.  ducoa 
dff»  mendirf  de  A  Commlffiotiy  ihétoe  ce 


Confcil  d'Etat  du  Roi,  Sa  M.  y  ^tant,  tenu 
à  St.  Germain  en  Laje  le  i+.  jour  d'Avril 


Siffle» 


IIL 


jfRRET  Jm  Couftil  XSrar ,  fur  Us  fmtagn 
du  Ctmtmffinirts  txtcMiun  ét  l'tHi  d$  ' 


■ui  ret^iiriic 
'YlVii^iaccn  Gu  ve 


rricc  (<(•  !a  R.  P.  R.  au  lieu 
I  c ,  pour  le;  juger  &  tcr- 


minei  l'elon  leurs  loyauté/,  conlCRiices,  leur 
en  attribuant  pour  cet  cilet -toute  Cour,  fu- 
xlCijâidii  de  conooinànce ,  8c  icclle  interdit 
i  tous  ParlMoens.  Chambres  de  l'Edit,  {c 
entres  Cours  &  Juges ,  i  k  ciurae  de  l'a;^ 
audit  Confeil ,  s'il  y  Msft'  £t  feront  à  cet* 
te  fin  toutes  les  pièces  <c  procédures  remtlês 
au  Grcttr  dcfdits  Conimiiîaire' ,  £\  tous  dé- 
tenteurs d'icelles  contumis  a  ks  délivrer, 
p^r  toutes  voyes,  mêmes  par  corps  :  8c  juf- 
oues  à  ce, tait  Sa  M.trcs-expreflcsinhibitions 
il,  dcfenfcs  i  tous  Avocats  du  Confeil ,  'de 
fieuiiiiiwe  aucunes  hi tonree  tm  iaiai ,  nifi- 
cncr  aucunct  Requêtei,  csiuteiMeat  le  6fc 
le  ladite  R.  P.  R.  fic'execation  dudh  Edh  de 
Nantes,  À  peine d'interdiâion  de  leurs  char- 
ges ,  comme  auifi  aux  Maîtres  des  Requêtes 
de  l'ilote!  d'en  rappoi-ter,  fur  peine  dé  nol- 
ikt  des  Arrêts  qui  pourroieat  être  rendus  par 
furprifc,  ou  awrameBC»  fi  oe  n'ed  après  les 

Kcdures  ftiM  par  MSite  fleurs  CommiA 
I»  kjwceMCMpereuicadoe.  F«ic<M 


LE-Roi  ayant  il  y  a  quelque  teineregvdIU  *• 
veriapiiéinte*,  qu'en  U  Province  deBre> 
tagne  ik  vrék  ééûk  be^acoof  d*eDtrcprifes» 
«ttuBareatloM  8c  innoTAiom  à  l'Edit  de 
Nantes,  i  cdnî  de  1619.  &  autres  Edits  8c  < 
Déclarations  données  en  confequcnce,  Sa  M. 
au  roi  [  par  fcs  Lettres  patentes  du  a8.  Août 
1661.  commis  le  lieur  d'Argougcs  Confeiller 
en  l'es  Confcils.  6c  premier  Prciident  en  iâ 
Cour  de  Parlement  de  Rennes ,  flc  le  ùcuT 
René  de  Montbourcber  Marqoit  ^Bmdagcw  ■ 
de  k^.  t.  K  P<^r  y  pourvoir.  Pour  Vtae- 
cution  de  laquelle  Conmiflïon  lefdïts  Sieurs 
Commiflàircs  s'étans  afTen^blez  en  ia  ville  de 
Rennes  au  muiî  d'Août  de  l'année  dernière 
1664.  iêroit  conipiru  pardevant  eujt .  favoir 
le  ii.dudit  mois  llaàcGufton,  Miniftre  de 
la  R.  P.R.  du  Kourg  de  Sion.  PUnn»H  de 
Fctguflbn.  &  Itàac  Boii|iean,  iêdttus  d»« 

Etes  des  habitansdodtiliea  8c  envirwis,  iai» 
H  prHMwo  de  ledfte'R.  P;1Mk.^.  m> 
Aiivanr  les  nommer.  ReHr  Miniflrc,  îk  de  h 
Monnaye  Ancien ,  députez  des  habitans  de 
Crodic  te  de  la  R oche- Bernard ,  de  laditcîL 
P.  R.  Louis  de  Fauqucmberguc  Elcujrcr 
lieur  dudic  lien,  «ulTi  Miniftre  de  iatlrtc  RcL 
P.  R.  pour  ceux  de  ladite  RAlieio»de  la  Se* 
ntdMNifiSe  deOiM.  8e  de  lajfiflaiaioa  des 
FieaesRegatresleBcMalo;  Scleaa.  dudir 
non  Philippes  leNoir,  Miniftre  députe  du 
Bourg  dcBliin.  pour  ceux  de  ladite  R.P.R.'^ 
dud.  lieu,  tous  lùr  le  trouble  qui  leur  «oit 
donne  a  la  liberté  de  l'exeicRc  de  l»d.  R.  P. 
R.  efditsUcux.  Jkdcmandaos  d'^  étre  oxaia- 
tcnus.  pretendans  d'y  être  bien  tondB»%Hk 

Cles  raifons  qu'ils  x>nt  dedoite». 
cpleces  produites  far  devcnkflitt  fini» 
Commillàires  ,  Se  ai^étaos  •ouvex  partages 
en  opinion ,  ils  auroirnt  de  tout  AivGe  pro> 
ces  \  ci  h  >l,  Ici^uel  Sa  M.  auroitfait  examiner 
en  ion  Confeil  >  enfcinblc  les  avis  £c  motifs 
deiîiits  &ursCo  m  mi  flaires.  Se  pièces  defdits 
de  la  R.  P«<Jl.  defdsts  Heux.  Aptèa  quoi  lai 
en  ayant  été  fait  rapport  :  Le  1 
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donné  ît  ordonne  que  d'orefnavjnt  il  ne  fe- 
ra fair,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
aucun  exercice  de  laJhe  K.  P.  R.  tant  aux 
fufdits  lieux  de  Sien,  deCroiilc,  de  la  Ro- 
che-Bernard, Dinan,  Plocr,  St.  Molo,  & 
Bbin,  qa'aufresdel'ctetiduede?  jurifdidbons 
duJtt  Dinan  Ce  Gucronde.  ni  niémc  au  lieti 
de  Careil;  ce  que  Sa  M.  défend  trés-expref- 
iemcnt  aux  Miniilres  {c  habitans  de  ladite  R. 
p.  R.  fur  peine  de  dcfobeitrance  ,  lauf  pour 
le  rcî^ird  des  Seigneurs  defdits  lieux  de  Sion 
8c  BÎain,  de  faire  ledit  exercice  dans  leur 
maifon  Seigneuriale  pour  eux  Se  leur  famille. 
•  aux  termes  de  l'Article  7.  de  l'Edit  de  Nan- 
tci,  à  cette  fin  le  Temple  de  Ploer  abbatueo 
confcquence  de  l'Arrôt  rendu  par  le  Parle- 
ment de  Renne»,  du  6.  Avril  dernier  1664. 
demeurera  détruit,  £c  ceux  defditi  lieùx  de 
Sion  8c  de  Bljin  feront  démolis  de  fond  en 
comble  par  1«  habitans  de  ladite  R.  P.  R.  de 
chacun  defdits  lieux ,  dans  quinuine  après 
U  fignificarion  qui  leur  fera  faite  du  prefent 
Arrêt,  moycnnanc  quoi  ils  pourront  prendre 
les  matériaux  pour  en  diipofêr  comme  bon 
leur  lemblera.  Et  i  faute  de  ce  faire  dans 
ledit  tenu,  ladite  démolition  fera  faire  à  leurs 
frais  8t  dépens  ,  fuivant  les  ordres  qui  en 
feront  donnez  par  ledit  lieurd'Argouecî.  En- 
joint fà  Majeflte  à  (et  Gouverneur,  Licute- 
nans  généraux  en  ladite  Province  de  Breta- 
gne, Ofîiaers  de  Juftice,  Prévôts  des  Mare- 
chaux  ,  8c  wu»  autres  de  tenir  la  main  à  l'e- 
kecution  dudit  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi,  fa  Majcl^c  y  étant,  tenu  à  Paris  le 
19.  jour  de  Janvier  i66f. 
Signé.  PiieLYPBAUX. 


ExtrMtt  d'mn  Arrêt  in  CnftH  d'Etat,  [nr  Ut 
•    fsrtaitt  de  hitjftwrs  ht  Ctmmiffurtt  txe- 

futturs  di  fEJH  de  Vtnrrt  d»tti  U  Grtttr»- 

hlt  d**  Dhtefi  d'jltuitnt. 

LE  Roi  étant  en  fbn  Confeil ,  a  confirmé 
Bkconfirrr'.-  les  C>rdonnaiiccs  rendue»  par 
lefdits  Sieurs  Commiflkire»,  pour  Ic^  chods 
dont  ils  font  denieur« d'accord  par  IcurPi  o- 
cet  rerbal .  clos  &  arrête  le  to.  Novembre 
damier.  Ce  ikifant  a  ordonné^c  ordonne , 
que  ledit  9r.  de  Bematre  dehiffera  U  ponton 
de  rF^glife  dutfit  lieu  ,  que  fes  predcceffeur? 
ont  occupée  par  le  poifé,  8<  qu'il  occupe  en- 
core 2  prefent ,  K  la  remettra  aux  lubiuns 
Catholiques  .  fins  que  l'on  puilTc  rjcn  pré- 
tendre de  part  ni  d  autre  pour  Ict  domnu- 


) 

ges  î{  intérêts.   Fait  S.  M.  defenfe»  att  Sieor 
de Ciafchorr  Seigneur  de  Contre,  do  faire  U« 
re  le  Prêche  audit  lieu  ,  jufquc»  à  ce  que  par 
le  Parlement  de  Paria^^  fur  l'appel  interjette 
de  l'Ordonnance  du  Ueutenant  gênerai  de 
Clermont,  il  en  ait  été  autrement  ordonné. 
Comme  aulFi  a  routes  perlbnnes  .  même  au 
Sr.  Maillart ,  de  faire  a  l'avenir  aucunes  af^ 
fcmblces  au  lieu  de  Becquignie  pour  l'exer- 
cice de  ladite  R.  P.  R.  a  peine  contre  les  con- 
trcvenans,  d'être  punis  luivant  la  rigueur  des 
Ordonnances.  Ordonne  S.  M.  qu'il  fera  in- 
formé par  le  Lieutenant  gênerai  d'Amieas, 
ou  autre  Officier  fur  ce  requis ,  avec  l'alTif^ 
ta;!ce  d'un  Adjoint  de  ladite  Rel.  P.  R.  lî  le 
lieu  que  le  feu  Sr.  d'Heucourt  a  choifi  pour 
la  fèpulrùre  de  ceax  de  fà  famille  à  Ha vemas, 
fait  partie  du  Cimetière  des  Catholiques, 
pour  l'information  rapportée  être  ordonne 
ce  que  de  l  aifon.    Qjic  la  tombe  que  le  Sr. 
de  Neuville  les  Saint  Riquicr  a  tirée  dan»  fà 
maifon ,  fera  drpofec  dans  l'Eglife  du  village 
dudit  lieu ,  jufques  â  ce  que  la  Chapelle  fon- 
dée par, fes  predeceflèur»  foit  rebâtie,  8c  qu'il 
fera  informe  par  le  Prcvot  Royal  de  St.  Ri- 
quier,  aflilk-  d'un  Adjoint  de  ladite  R.  P.  R. 
Il  ledit  Sr.de  Neuville  a  pris  quelque  portion 
du  Cimetière  des  Catholiiiues  ,  8c  combien 
il  y  a  de  diftance  du  lieu  ou  on  fait  le  Prêche 
dans  fâ  maifon,  à  t'E^ife  dudit  village.  Et 
à  l'égard  des  lieux  dAalouél .  Cannelieres» 
8t  Vaudricourt ,  S.  M.  vuidant  les  partagea 
defdits  Srs.  Cummiflâires  ,  a  ordonne  8c  or- 
donne, que  les  Temples  de  Salouel,  ou  Pont 
de  Mets,  &deCannc(ieresprcsd'Oifemont, 
feront  démolis  de  food  en  comble  par  lefd. 
de  U  R.  P.  R.dcfd.  lieux .  dans  un  mois  après 
la  fignitication  du  prefent  Arrêt ,  moyennant 
quoi  ils  pourront  prendre  les  matériaux  pout 
en  dil'polèr  comme  bon  leur  femblera  ;  81  à 
faute  de  ce  taire  dans  ledit  temt,  ladite  dé- 
molition fera  faite  à  leurs  frais  8c  dépens  par 
le  premier  Ma^flrat  fur  ce  requis.  Cepca- 
dant  leur  fait  Udite  Majcftetrcs-cxprcnis  de- 
fenfës,  de  faire  dans  leldits  lieux  aucun  exer- 
cice de  ladite  R.  P.  R.  même  dans  le  lieu  de 
Vaudrictiurt  .  fan»  préjudice  toutefois  des 
prctenlioiis  des  Si  s.  d'ficucourt,  Bernaprc, 
Jk  Poùtcauvillc .  pour  l'exercice  de  ladite  R. 
p.  R.nians  Jet  maifoni  où  ils  font  leur  refi- 
dcotti  fur  IcfqucUes  ptcrenfious  le»  par  ties 
contefteront  plu»  amplement  audit  Confeil  : 
ëc  juiijues  a  ce  qu'il  en  oit  été  autrement  or- 
donne, fàMajcltc  permet  par  provifion  aul- 
dits  Sieurs  de  Heucoai^,  Hernaprc,  &  Poi- 
rcauville  ,  de  ^irc  fiùi-e  l'exercice  de  ladite 
^  3  Rclig. 


Rclig.  P.  R.  daiu  Ici  lieux  de  lear  denevrc, 
pour  eux  ,  leur  famille  >  Se  jufques  au  nom- 
Drc  de  trente  perfonnes  feulement ,  conltbr- 
mément  i  l'article  8.  tk  l'Edit  de  Nantes ,  8c 
non  autrement.  Enjoint  à  tous  lerGourer- 
ncu  rt,  Lieutenant  généraux  en  Picard^,  la- 
tendans  de  Jufticc,  Majeurs,  Echevins,  & 
tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  d»  tenir  la 
main  à  l'exécution  du  prcfent  Arrêt ,  qui  fe- 
ra lu  d  publié  par  tout  où  bcfoin  fera.  Fait 
au  Conleil  d'Etat  du  Roi,  tenu  à  Paiislei?. 
Janvier  i66f. 

Signé,  FMtLYrKAOx. 

V. 

Xxirmit  tfun  Arrêt  nttMt  iu  Cmfttl  d'Etat, 
qui  xuiJt  Us  p4irtMgts  fiUtt  fur  l*s  Ctmmif- 
Jkirtt  ta  PtttoH. 

LE  Roi  étant  en  fon  Conftil  ,  ruidant  les 
partages  dcfdits  Commiflàires  >  quant 
aux  lieux  dits  de  Bailliages ,  a  maintenu  8c 

rrdé  lefdits  de  b  Rel.  P.  R.  en  la  polfeflion 
jouïlfance  du  droit  d'exercice  public  de 
leur  Religion  cl'd-.  lieux  des  Quatre  Picqucts 
les  Poitiers,  de  Sauxé,  la  MotKc  St.  Hcraye, 
&  Coulongcs  i  le:  a  déboutez  8c  déboute  de 
Pétabliflcment  par  eux  demandé  au  lieu  de 
St.  Maxire ,  8c  autres  pour  lefdites  Senechauf- 
chée»  de  Fontenay  ,  Im)ntmoriilon ,  le  Do- 
rat  ,  8c  Châtelleraut.  Et  à  l'égard  des  liei» 
d'cxtftdcc  appelle  réel  ou  de  poflellion  ,  ù. 
Majcfté  a  permis  8c  permet  aulliits  de  la  R. 
P.  R.  de  faire  continuer  l'exercice  public  en 
gtrdant  les  Edits  8c  Ordonnances .  dans  les 
lieux  de  Cherveux ,  Saint  Maixent ,  Niort , 
Challciteraut ,  Mougon  ,  Thoiiars .  Çhef- 
boutonne,  Fontenay,  8c  St.Hilaire  fur  l'Au- 
tifc  >  8c  a  interdit  8c  défendu ,  interdit  8c  dé- 
fend tott  exercice  de  lad.  Religion  dan»  les 
lieux  de  Bclabre,  Chaurigny,  Exoudun,  St. 
Gelais,  Courtcillc,  Bcnay ,  Coiie,  Marlillac, 
Puigni.  Pezé  le  Chat,  Parthen.iy,  leVigcan, 
St.  Senott ,  Puibclliard  •  Luçon  ,  la  Chaumet 
Bellcvillc  8c  Poire.  Ste. Hermine,  le  Boupe- 
re,  Chantaunaj,  St.Gille  fur  .Vie.  Taimont, 
Mareuil,  la  jaudouïniere,  Mouillcron,  St. 
Fulgent,  St.'joum  de  Milli,  Benêt,  la  Brof- 
Ardiere  8c  la  Chadai^nerayc,  Fouflay  8c  la 
Buardiere.Cerjy,  AuWnic,  ScleCîivre.  Or- 
donne fiiiitc  Majcflc  que  lefdits  de  Li  Rclig. 
P.  R.  feront  abbatre  8c  démolir  à  leurs  frais 
les  Temples  qu'il»  ont  efdits  lie\u  interdits 
dans  deux  mois,  à  compter  du  jour  de  la  ii. 
gnitîcation  qui  fera  fiutc  du  prdènt  Arrêt 
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aufditt  Maùclerc  8c  Gilbert  Députes  gene« 
raux,  ou  i  l'un  d'eux  i  8c  a  faute  de  ce  fùro 
dans  ledit  tems  ,  &  kclui  paife  .  feront  ea 
vertu  du  prefent  Arrêt  abbatus  à  la  diligeoov 
dei'dits  S/ndics  du  Cierge  ,  aux  frus  flc  de. 
pens  defdits  de  la  R.  P.  R.  &à  cette  6a  per- 
mis aufdits  Syodics  de  prêter  Se  avancer  le« 
deniers  a  ce  ncccllaires  ,  lefqucb  leur  feront 
rendus  par  lefdits  de  U  R.  P.  R.  ainii  qu'il 
fera  audit  cas  arrête  pu  S.  M.  en  fon  Coa» 
fcil.  Cependant  ordonne  ladite  Majc^lc  que 
Iclîlits  Temples  i'eront  clos  8c  fermez.  Et 
avant  que  faire  droit  iur  l'interdicbon  ou 
confirmatioa  rcquifc  de  l'exercice  dans  les 
lieux  de  Luitgnan,  Chizé,  Mcile.  Champa- 
gne Mouton  .  Auuay,  Civray,  Mouchamp 
fie  PuuKauges  ,  ordonne  ladite  Majcllé  que 
lc«  partiei  contcilcront  plus  amplement  par 
devant  les  Cummiiraires  qu'elle  députera  à 
cet  cf)et ,  toutes  choies  cependant  à  cxt  égard 
demeurant  en  état.    Et  quant  à  ce  qui  tou. 
che  les  lieuxd'exercice  personnels  dits  de  Fie^ 
de  Château  ,  ou  haute  Jollice  ,  fa  Majcflé  a 
maintenu  &c  garde  les  Sieurs  d'Ordicrc^,  Ja 
Gaftevine  ,  Montrcuil  Donnin  ,  St.  CKnfto- 
phle  fur  Roch ,  Montaieu  ,  Cluraigne  Icj 
Touches ,  Izcnay ,  Brcuilbarret ,  8c  la  Forêt 
fur  Sayvre ,  au  droit  de  faire  l'exercice  en 
leurs  maifons  8c  Châteaux  ,  a  la  doive  d'j 
faire  eletlion  de  domicile,  8c  d'y  relû^r  ac- 
tuellement, de  banne  foi  8c  iàns  fraude,  je 
fans  qu'ils  puidcnt  faire  bâtir  aucuns  Tcm- 
plca  en  leurs  mailuns.  ni  hors  icclles  a  railon 
dudit  droit  |  8c  à  la  obarge  qu'ils  fc  cooibr- 
mcront  aux  Ordoonanoes  8c  Edits.  ic  tout  à 
peine  d'intcrdiibon,  privation  8c  euinâioa 
de  leur  droit.    A  ladite  Majefle  interdit  8c 
défendu,  interdit 8c défend  tout  exercice  aux 
Sieurs  de  la  ftouchcticre ,  Landcblanche ,  la 
MiUerc,  Bodhlgon ,  la  Chapelle  Thcincr., 
8c  la  Morinicre  •  fous  prétexte  de  haute  JaT. 
tice  :  comme  auifi  a  tous  ceux  qui  ci-aprês 
pourroicnt  prétendre  droit  d  cxcixice  .  au- 
tres que  ceux  ci-delTus  maintenus.  Et  avant 
taire  droit  fiir  l'interdiction  ou  cuofirnia. 
tion  demandée  dans  les  prétendus  FicKs  8c 
hautes  Julfices  de  Nemi .  la  Moche  de  Frof^ 
Ce  ,  8c  Château  Guibert ,  faditc  Majcile  or- 
donne que  les  parties  conicAcroiu  plus  am- 
picmeni  par  devant  lei'diis  Commillairca  tjfti 
Icront  par  elle  uommez,  toutes  chuics  à  cet 
e^ard  demcuriiit  parciîlcmcBi  en  ciat.  Et 
en  cas  qu'en  aucun  dcidits  Fiels  uuinccnus» 
inteniics ,  ou  lutcrluqucx.  il  y  ait  aucun  Tem- 
ple, ladite  MajcAc  ordonne  qu'il  fera  démo- 
li coounc  dcéFaat  Scdaa»  le  niéme  tcmi.  En- 
joint 
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joint  ùi  Mijefté  tint  ptrtÏM  de  garder  les  E- 
dits  8c  Ordonnances  de  Pacification  ,  Décla- 
rations, Arrêts  6c  Reglcineni  rendus  en  coo- 
{cqucocci  &.  tisit  dcteafcs  aux  parties  de  Ce 
mcfaire  ni  médire,  ni  contre wiir au  picfcnt 
/itrét,  le  tout  à  peine  d'être  procède  contre 
les  coatrcvenans  Aiivant  la  rigueur  des  Or- 
donnances. Ordonne  que  le  prelcnt  Arrêt 
{èra  exécuté  oonobflant  oppoâtions ,  empè- 
chemens ,  ou  appellations  quelconques  :  Et 
à  cette  fin  lu  ,  publie  Se  amche  en  tous  les 
lieux  âc  endroits  accoutumez  en  ladite  Pro- 
vince 8r  Généralité  de  Poitou  ,  à  ce  qu'au- 
can  n'en  prétende  caoTe  d'ignorance.  En- 
joint aux  Gouverneur  de  la  Province,  Lieu» 
tenans  de  Roi ,  Scncriuux  .  &.  leurs  Licute- 
nans  ,  Prcvâts  gênerai  8c  provincial ,  leurs 
Lieutcnans  <  Exemts  6c  Archers  ,  de  préter 
main  tortc  i  l'exécution  dud.  Arrêt ,  à  peine 
d'en  repondre  en  leur  prive  nom.  Fait  au 
Conieil  d'Etat  du  Roi ,  Ta  MajeAé  y  étant, 
tenu  à  St.  Germain  en  Layc  k  ô.jour  d'Août 
t6éf. 

Pkilypsaux. 


V  I. 


Signe. 


Enrmt  J*  Lttire  Jh  R«i  «  S.  A.  S.  FEltStur 
J*  Brmnàtimrg. 

•  -  Dm  6.S«fttmirt  i666» 

Mon  Fkeas» 

JE  ne  ictoi*  p«s  entre  avec  un  autre  Prince 
qu«  Tousïur  le  ùuet  dont  vous  m'ocrive», 
en  faveur  de  aies  fa  jars  de  la  R.  P.  R.  mais 
pour  vous  marquer  reflisne  particulière  que 
j'ai  pour  vous ,  je  commcncci-ai  par  vous  di- 
re ,  que  des  gens  mal  iotcntionncz  à  mon 
ièrvice  ont  publie  chez  les  étranger»  des  li- 
belles i'edicicux ,  comme  li  on  ne  gardoir  pas 
dans  mes  Etats  les  Déclarations  0c  les  Edits 
que  les  Rois  mes  predecefleurs  ont  donnez 
«■  faveur  de  mefdits  fujets  «k  la  R.  P.  R.  8c 

Sidr  )«  leur  ai  confirmez  moi-niéme  :  ce  qui 
croit  contre  nH>n  intention  »  car  je  prens 
fom  qu'on  les  maintienne  dans  tous  les  pri- 
vilèges qaî  leur  ont  été  concédez  ,  8c  qu'on 
les  Sift  vivre  daos  une  égalité  avec  mes  au- 
ti-es  fujefs.  J'v  fuis  engage  par  ma  parole 
royale.  &  par  la  rcconnoidàncc  que  j'ai  des 
preuves  fl^ils  m'oot  dosnces  de  leur  fidéli- 
té pendant  les  derniers  mouvcmcns ,  où  ils 
ont  pris  les  armes  pour  mon  Icrvicc  •  8c  Ct 
font  oppoicz  avec  vigueur  8c  avec  fucccs. 
aux  mauvais  deiTeias  qu'un  party  de  rébel- 
lion avoit  forme  dios  mes  Eues  contre  mon 
ptiM-iié.  cr^' 


DEC.LAKATÏOU  etrttnuKt  Ut  ptints  #r. 
Jtmuts  centrt  Ut  RrLtft  o>  Itj  Afojtjttt, 

L OU  I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  deFran- 
ce  8c  de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces 
Lettres  verront .  Salut.  Par  nos  Lettres  de 
DeclarattOD  du  mois  d'Avril  de  l'aanée  i66j. 
expédiées  pour  les  cauiës  y  contenues  contre 
les  Relaps,  qui  après  avoir  abjure  la  R.P.R. 
changent  de  fcndmens ,  8c  retournent  à  leurs 
premières  erreurs >  nous  aurions,  en  inter- 
prétant les  article  19.  de  l'Edit  de  Nantes,  8c 
39.  des  fecrcts  d'icclui.  déclaré  8c  ordonné 
quc.nulde  nosfujetsde  laR.  P.R.qui  enau- 
rottiaic  une  fois  abjuration  pour  profeflfer  la 
Rel.  Catholique,  Apoflolique  8c  Romaine,  ne 
poorroit  jamais  plus  y  renoncer  8c  retourner 
a  ladite  R.P.R.  pour  quelque  caufe  8c  occa- 
llon  que  ce  foit  ;  ni  même  ceux  de  nofditi 
fujets  qui  font  Prêtres  ou  engagez  dans  les 
Ordres  lacrci  de  l'Egliic,  ou  liez  par  des 
vorux  à  des  Maifbns  Rcligieufes,  quitter  la 
Religion  Catholique  pour  prendre  U  R.  P. 
R.  foit  pour  i'e  marier,  ou  autrement,  fijr 

f)eined'ctic  procède  cootre  les  coupables  fc- 
on  U  rigueur  des  Ordonnances.  Mois  de» 
puis  ayant  conlideré  que  cette  peine  qui 
efl  vague  8c générale,  ne  (croit  pas  furiîfante 
pour  détourner  de  ce  crime  ceux  qui  auroient 
dcllcin  de  le  commettre,  à  caufe  de  la  diver- 
(îte  des  Ordonnances ,  8c  des  interprétations 
que  l'on  y  pourroit  donner.  Veu  même  que 
nos  amez  2(  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlcmcns .  8c  autres  Juges  qui  en  ont  l'au- 
torité 5c  8c  le  pouvoir,  pourroicnt  à  raifon 
des  maximes  établies  dans  leurs  Compagnies, 
arbitrer  dilfcrentes  peines  pour  le  même  cri- 
me i  8c  voulans  que  les  Jugemcns  qui  feront 
rendus  en  cette  occalion  ioicnt  uniformes, 
nous  avons  e  Aimé  à  propos  de  fixer  8c  impo- 
fcr  pour  cette  fin  une  peine  contre  ceux  qui 
pourroicnt  tomber  dans  ledit  crime.  A  ces 
caufes,  fa  voir  faifons,  qu'ayant  fait  mettre 
cette  afiaire  en ^libération  en  nôtre  Confcil, 
où  etoient  la  Rrine ,  nôtre  três-honoree  Da- 
me 8c  mcre,  nAtre  trcs-cher  fie  très-amé  frè- 
re unique  le  Duc  d'Orléans,  aucuns  Princes 
de  nôtre  Sang,  Ducs,  Pairs  Se  Officiers  de 
nôrre  Couronne,  8c  autres  grands  notables 

rerfbnnages  de  nôtredit  Conl'eli i  noua,  de 
avis  d'icelui,  8c  de  nôtre  certaine  fdence, 
pleine  pui(Iâncc&  autorité  royale ,  avons  par 
ces  ptcfcntes  lignées  de  nôtre  main ,  8c  am. 

fliâaac 


(8) 


pU£:mt  iw£}itcs  Lettres  patentes  duJit  mou 

u'^viïi  lort;.  liit^  JctU'c  fit  orilonnc,  ùi- 
fo  3c.  ouioaront ,  V'iulun«  If. 

u-  ,  i^uc  ù  xucuos  de  uo«  i'inictê  lic  la 

h  i  cil  auront  une  fois  tiuc  ibj  ut  a- 

tio.i,  i'i  i.i  piLiuîif  Sl  piuffilcr  U  Rcl.  Cà- 
thuliquc^Apuiloii<]uc&.R.o(naiiK'i  y  tttoty- 
^cr  >^  rctuu.-i  cnt  *  Utiite  R.  P.  R.  ou  (jui 
etnu;  cojjaj^wi  o^n$  Us  OrJics  ûctcz  de  l'E- 
aliic,  ou  jicf  |uv  des  vtrux  à  lics  Moirotis  re- 
ligicul'cs.  quittent  b  RcU  Catholique  pour 
P.  R.  foit  à  dt-Hcin  Je  Te  marier ,  ou  pour 
quclqu'aurre  caul'c  ou  couliiiciation  que  ce 
liilc  ' 


puiilc  êa  e .  foicnt  banuts  î  perpétuité  tic  n6- 
trc  Royaume,  Pm  ii  Tctici  Je  nùtre  obcil- 
liincc,  fans  que  ladite  peine  <'ebaanill'cmciit 
puilk  ctic  ccnlêcconimiiiiioiict  ain»  ordon- 
nons à  ceux  de  nos  Jugcf  &c  Oibcicrs  ((u'tl 
appartiendra,  d'y  procéder  avec  toute  l'cxac» 
tttuJc  Zk.  h  Icvetite  polliUe  ,  fur  les  requi* 
liions  qui  leur  en  feront  faites  par  nos  Pro- 
cureurs geneiaux  ou  leurs  SubAiiuts.  Si  don* 
nons  en  maudetncnt  à  nos  araez  Si  ieaux  les 
Gens  tenant  nos  Cours d;:  Parlement.  Bailiitt 
Scnccluux  ,  Prévôts ,  leurs  Lieutenant ,  éc 
autres  nOs  jurtihcrs  iv  Otîicieri  qu'U  ax>par- 
ticiidra.  que  ccspirlcntcs  nos  Lettres  cfe  Dé- 
claration ils  ayent  ù  taire  lire,  publier  8c  re- 
ttjircr ,  &  le  contenu  en  icellcs  gai  der  8c  ob- 
lerv'cr  inviolablcmeat.    Mandons  en  outre  à 
nos  Procureurs  généraux .  Scieurs  Subûituts, 
à'j  tenir  fuigncul'umcnt  la  main  ;  car  tel  di 
nôtre  plail:r.  £n  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  nûne  icci  à  cefditct  Prcfentcf- 
Donne  à  St. Germain  en  Layc  le  lo.  jouride 
luîa ,  l'an  Je  g'^ce  ■  66  f.  2k  de  nôtre  Règne  le 
Signé.  LOUIS.   Et  iur  le  repli.  Par 
leRoi,  PiiEL/rL  AUX.   Et  fedlcdugraad 
Seau  de  cire  jaune  à  double  queui).  c-t.> 

VII. 

DECLARATION  JmEm,  fotir  Ut  ftn- 
ft«»i  i*t  tuf»»!  rMxw/À(. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  ,  à  t^s  cetu  qui  cet 
^refentcs  Lettres  verront,  SIlut.  Ayant  ete 
informez  du  refus  que  font  plulîcutt  percs  Ac 
.mercs  de  la  Religion  P.  R.  de  fournir  à  leurs 
enfins  qui  (c  convcrtilTcnt  à  la  Religion  Ca- 
tholique, ApoQoliquc 8c Romaine,  /avoir  les 
mâles  à  lUge  de  quatorze  ans .  &.  les  tilles  à 
celui  de  douze  ,  tes  chofcs  necedàires  pour 
leur  rubfiftance  8c  entretien  i  nous  aurions 
pai  Arrit  de  nôtre  Conièil  d'Etat  du  3.  No- 


vembre de  l'ahr^  dernière  t66^.  ordonné 
que  lelUitt  entant  fcroicnr  nourris  8c  entre- 
tenue es  msil'ons  de  kurl*Jics  pcrcs  8c  mercs. 
ainit  qu'aupaiavaot  leur  cltacgciaent  «te  Rt^ 
ligiou  ,  tt  mieux  n'aimoientiei'dits  pcrcs  8c 
mcics  leur  payer  une  peniion  ptoponionnee 
il  leurs  condiuons  Se  tacultcz  :  Ncaomoiiu 
comme  nous  aui  ions  ete  avertis  qu'ils  ne  te- 
noirat  compte  d'y  fatistaire.  8c  s'& 
avoicnt  le  diuix  de  prendre  chez  -eux  lefditt 
cntaos  pour  les  nminir  8c  entretenir  ,  il  ie- 
roit  a  craindre  qu'ils  ne  leur  tiflcnt  quclqnci 
mauvais  uaiicmcns  1  pour  les  obliger  de  re- 
tourner a  ladite  Rcl.  ?^  R.  nous,  aurions  piftf 
•  propos  d'^'  pourvoir  par  autre  Arrêt  de  a6» 
trcdit  Conleil  du  ;o.  Janvier  dernier  i  lequel 
voulant  être  exécute»  Nous,  conformcmem 
à  icelui,  avons  par  ces  prefentes  lignées  ét 
nôtre  main .  dit ,  déclare  8c  ordonné»»  difiMH^ 
déclarons  8c  ordonnons,.  Touioos  AtMoa^aSt 
ou'spies  que  lefdits  entans  de  la  IL  P.  &■  fe 
leroot  convertis  À  U  Religion  CatiioUqiië. 
Apoftolique  8c  Romaine  ,  favoir  ks  miksà 
l'âge de>quatorze  ans,  8c  les  filles  à  celui  de 
douze ,  il  fera  à  leur  choix  81  option .  ou  de 
retourner  en  la  maitun  de  kius  percs  8c  mè- 
res pour  y  être  par  eux  noui  ru  £c  entretenus, 
ou  de  leur  demander  pour  cet  cftrt  une  pen- 
Hon  proportionnée  a  leurs  coadttiMit  iL  ta- 
cultcz .  laquelle  peniion  lefdiu  pcfta  8t  mè- 
res ièroot  tenus  dc.pajrer  à  leurs  enfant  de 
quartier  en  quartier  ;  8c  en  cas  de  refus ,  vou- 
lons qu'ils  y  (oient  comjttints  par  toutes 
voycs  dues  8l  raifonnabks  ,  nonoihûant  op- 
politions  ou  appellations  quelconques.  Si 
donnons  en  mandement  à  nus  amcz  &.  féaux 
Confciliers  les  Gens  tenant  nôtre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris ,  BaUlifs ,  Sc^echaus  -,  ou  leun 
Licuvnaiu,  8c  tous  autres  noc  j|tAiciers8c 
Oftciers  qu'il  appartiendra ,  que  ceid.pre- 
fentet  ils  ayent  ii  iairc  lire ,  publier  8c  enregt- 
trer.  8c  le  contenu  garder  8c  exécuter  feloii 
fa  forme  tf.  teneur  ;  Car  tel  cù.  nôtre  plaiiir. 
En  témoin  de  quoi  ncnit  avons  tait  mrttre 
nôtre  fecl  à  ces  pretêntes.    Donne  a  P..vis  le 
14.  jour  d'Oâobre ,  l'a^i  de  grâce  i66f.  Ac 
de  nôtre  règne Iç a).   Signe.  LOUIS.  & 
.   furlareplii  Da  Cmimccavu.  lufceUç, 


.•s 


i.r 


_j-  


VIL  s. 

. .  iMttn  m  mfm  tmnmti  ttvtmt  i'^g*  dê 
qtt*t»rz$  am  mm  h» 

CMthtlùftt, 


VU  ao  Conicil  du  Roi,  (k  Majefté  j  étant» 
le  Procès  verbal  du  8.  Août  dernier»  dei 
Srt.PeUit,  Sei(piear  de  Port  Dtndfclui- 
<lars  »  CoolèiUer  de  Ik Mijefté  ca  fiiCm. 
ièil<*  Mahre  de*  Requêtes  ordinaire  <l«  fim 
HAtcl»  Intendant  de  la  JulUoe.  Pok'ce  8c  Fi- 
nances èsGeneralitez  de  GLiycnnci  Se  du  VU 
gier.  Conicillcr  au  Psrlenicuc  de  BourJcaux 
]k  Chambre  de  l'Edit  de  Guyenne,  Commif- 
fàirci  députez  par  fidice  Majcflé  pour  l'i 
cutioa  de  l'Edit  de  Nantes,  &  autres  ~ 
I>ed»catiaiu  Arréu  du  CanfeMbdoni 
COoAqMDoe.  par  lequel  IdatettHM 
niflâircs  voyans  le  procà  d'entre  Damoifel- 
le  Lucie  du  Caûanet ,  veuve  de  feu  Florent 
de  Fayolles  Ecufer,  demanderefle  en  execu- 
tioa  d'Arrêt  dudit  Parlement  de  Bourdcauz 
du  i.Juin  auili  dernier ,& defendcrcnc ,  d'u. 
ne  part:  &  laques.  Se  Louis  de  Soulmigaiac 
Sieur  de  Labillâc  &  de  Mazicrcs ,  dcfendeorf 
Ic  ilmiMwlura  en  Requête  sicfiatée  «ifiliM 
Sn.  CbnuaidUKi  le  %f.  ddilitt  meb Je  aa> 
d'amie  :  !c  le  Syndic  du  DioceTe  de  Sarlat, 
intervenant  par  Requête  du  30.  Juillet  enfui- 
vant  .  pour  rai(bn  de  l'ciilevcmcnt  fait  par 
lefdiu  de  Soulmieniac  ,  de  Jaques  Lamou- 
«KU  petit-fils  de  kdite  Damoifelle  du  Cafia- 
■et,  (c  iièroient  trouvez  partagez  en  opi- 
nions» Se  aoroient  été  d'avis»  ûvoir  ledit  Sr. 
WiPt.  fcualc  bM^atfir  4e  AM^jcfté»  que 
coofeméncnt  anot  AirÉt  <ln  PUwBMtt  de 
BourJcaux  du  premier  Juin  dernier  ,  ledit 
^qucs  l-amouroux  foit  remis  par  Iclîlitide 
Soiilrriigniac  es  mains  de  ladite  Damoirellc 
du  CalUnet  Ton  avculc  ,  pour  continuer  à 
tiaftnure  ï  la  Rcngion  Catholique.  Se  ce 

Slea  votif*  Se  raiibns  /  contenues  :  Et 
Sicar  du  Vigier  au  contraire ,  que  fans 
avoir éeûd  à  la  procédure,  ni  avdacAnft 
dodit  Pmement  du  premier  Juin  dernier» 
ledit  Lamouroux  Ibit  Se  demeure  au  pouvoir 
defd.  Louis  8t  jaques  de  Soulmigniac,  com- 
me fes  plus  proches  parens  de  la  Rcl.  P.  R. 
jufques  â  ce  qu'ii  ait  atteint  l  ige  de  quatœ- 
se  ansi  Se  que  defeofes  foictit  taites  a  ladite 
duCaftanet ,  faifant  profeflioa  de  kReUfiaa 
OpdMliquc,  Apoftolique  SdUuaaiM*  ~ 
«ttres  de  le  leur  ^tf(s  oi«kw»  i 
7mm  IV, 


i9) 

\ ,  d'être  {mnis  comme  des  infiraAeorc 
if^  dm  de  (à  Majefté.  Vu  auflî  ks 
r  >■'  Ibonéa  audit  Procès  verbal .  ' 

écriture*  acprodnâionsdefdites  parties,  for 
lefquelles  ledit  partage  eft  intervenu.  Oui 
le  rapport  du  Sieur  Poncct  ,  qui  en  a  com- 
tJiuDKjuc  aux  Commiilàircs  à  ce  députez  pur 
i'i  Majcftci  Se  tout  coniideré  :  Le  Roi  étant 
en  ion  Confcil,  a  ordonne  &  ordonne,  que 
ledit  Lamouroux  fîls  ièra  remis  par  lefditf 
de  Soulmigniac,  è*  mainc  de  ladve  DadMi> 
felle  Ton  aveufe  »  conftnaéflnÉat  k  l'av'îi  d»i 
dit  Sieur  Pelot ,  ponn^oodatier  è  PAftfdM 
i  la  Religion  Catholiqtte  :  &  ce  faire,  l^diÉ 
Soulmigniac  contraints  par  emprifonnement 
lie  leurs  pcrfunncs.  Fait  defentes  aofd.  Soûl» 
migniac  d'ufcr  ci-aprés  de  telles  voyes ,  iM 
de  nca  attenter  au  préjudice  du  choix  fût 
]NU-  ledit  Fl'u  Lamouroux  pere  pour  l'éduca- 

Bw^^^Mo^mnMvnnnujew  vnBBunPr 

d'eux,  comme  perturbateur*  du  repos  po- 
bltc,  fans  dépens.  Fait  au  Cooiêil  d'Etat  du 
Roi ,  la  Majefté  y  crant 

jour  dfr  ScBces^bw  166; 


tenu  i  Paris  k  ta. 


V I  r.  j. 

wfXXST  Jk  Cmftil  éTEtiu  ,  fMir  ftkt  rt. 

mettre  un  enfant  converti  à  l'àgt  Je  JtuXM 
»ru  au  Collège  des  Prêtres  dt  l'Oratitre. 

VU  au  Confcil  du  Roi ,  fa  Majefté  v  éunt» 
le  Procès  verbal  du  ii.  Juin  dernier» 
des  Sieurs  Barin  ,  Chcvalkr»  Marquis  delà 
Galiffonniere»  Coniètller  de  fil  MajdlécB  &$ 
GooMi*  Maitie  dM  Requêtes  ordinaire  d* 
fin  Hôtel  »  OammliUre  départi  par  iîidite 
M^cflc  en  la  Généralité  d'Orléans  ,  pour 
l'exécution  de*  Edits  de  pacification  en  ladite 
Gcnci alite  :  Se  Bellay  .  Cor  fcillcr  Se  Méde- 
cin ordinaire  de  fadite  Majclté,  Ce  Comi»i(l 
iiiire  par  elle  députe  aufli  pour  l'éxecution 
defdits  Edits»  par  lequel  fur  la  denuBodc  6i* 
te  par  DamoiicUe  Marie  de  lafeniere»  trcave 
de  defiuBt  Jde*  Jcn  Labat»  au  nom  8c  com- 
me tutrice  naturelle  de  Jean  Labat  fon  fils. 

par  Requête  du  1^.  Mai  dernftr,  dudit  Jean 
L.ib.iî  ,  qui  1  i'ât;e  de  dix  à  onze  ans  auroit 
aljuic  l.i  Religion  P.  R.  dont  feidits  pcre  8c 
mcrc  faiii)ient  profcifjon ,  £v  i'c  i'croit  tait  Ca- 
tKoUquci  laquelle  demande  auroit  été  con- 
tcftée  8(  empêchée  par  le  Sr.  Procureur  Fii^ 
cal  tfeaeral  au  pais  8c  Oncké  de  VeadêoMie» 


jd  by  Google 


mrUfeK en  armions ,  Se  auroicnt  été  d'avis, 
piwr  les  oaotifi  &  rai^oot  y  conteayec, 
«otr  lodit  Sr.dc  U  GaHflkuMtt»  dt  tehMr 
Mtt«M«i«<kl*Feniccc  bm  TetmUecn 
A  deauaA»!  ic  *B  fiirplusdedcfinMlre  à  tout 
MiniAm4»kR.  P.  R-  de  piendic  la  <)ttaii> 
te  de  MiMflret  duSiint  Evangik,  ni  autre 
^ue  celle  fv>riLL  par  les  Edits  .  lur  peine  <.lc 
cinq  ccn»  hvics  U  imemlei  fie  a  toiu  Ni>ui- 
ns  de  leur  en  donacr  d'autres  daiis  tous  les 
Acics  qu'il»  wiflisreot ,  fur  peine  d'interdic- 
tion      ledit  Sr.BcUaj,  que  ledit  Jean  L*. 

de  IftPerriew  (b mei»  W  aaS  iMviweff 

mentionnées  aiulit  Procès  verbal ,  enictnole 
Les  ccnuiics  ïc  pr  Jiiu^tiooj  dcfithea  parties, 
Sar  lelquellcs  ku.  ^ui  ugc  t&  lOCerTenu.  Ouï 
k  rapport  dn  Sicur  Foocet ,  qui  en  a  coot- 
auuiquc  aux  Commiflàires  à  ce  députez  par 
ù  Mijcftc  i  &  tout  coniideré  :  Le  R.oi  ctaal 
en  Coa  Coa£àl  >  a  dcchrc  9c  déclare  ,  coii> 
fatmMMM  à  l'Mit  àuàit Skar  Baria.  laditt 
lltrie son  feetinblc  «6 hd.  RcqoêM  du  i}. 
Mai  dn  nicv  ;  CV  t  ulant ,  ordonne  que  ledit 

ilean  L.  ib.u  tlcmcui  cri  en  la  Maiibn  6c  Col- 
ci!;c  Cci  Pictrcj  lic  l'Oiatoirc  de  la  ville  de 
Vendôme,  pour  y  ctrc  inllruit  en  ladite  Rc- 
V^UM  Catholique  Se  et  fcicnces  huœaiaet. 
nmimtceabrctcntti  IciqaeQcs  nourritures  (c 
CBCrcteoeiiiMtt  ftrnu  réglas  par  le  Bailli  <k  ' 
Vendôme ,  tant  pour  to  MM  ftt'tt ifllt  dn» 
led.  CoUcge ,  qui:  poor  oahii  ^«'îl  i  élédMis 

la  maiion  duCuie  de  Si. Martin  ;  8c  pour  cet 
ctVct  ù  .Vlijefle  a  renvoyé  ik  renvoyé  leWitcs 
parties  par  <lc\  a;it  ledit  Baiiii,  pour  y  procé- 
der en  caecution  de  la  fulilitc  Sentence  du 
ij,  audit  an ,  &c  du  preica»  Arrêt  •  fans 
4cpen^  Fait  au  C«oicil  d'Eiaa  du  9M»  A. 
Hbjcftifàm,  ttMièfMili».jMrd» 

$<'ptcmbrB.ti(|(|W. ...  . 

VIII. 

AtiAET  dm  Gmàa  d'M$M ,  fm  Ut-mfiit 


) 

auroit  par  le  t..irtic!e  dudtt  Arrêt  ordonné 
que  les  Ecclcriadi^uea  Se  Religieux  ne  pour- 
ront entrer  és  maifbMdAaùlades  de  u  R. 
P.  R.  a'U»  ne  (bat  aceamptfirec  d'an  Magi- 
ftnttoud>MOMifiildalieu,  8c  appeliez  par 
ka  tadadçs.  m<{ael  cas  at  io»  iera  donné 
aucun  cm^chement  :  permis  iwaamoins  «tix 
Curez  deldits  lieux,  aii'ulez  Ju  juge  ou  Coa- 
(ul  de  fc  prcfcntcr  au  malade,  pour  favoirde 
lui  s'il  veut  mourir  en  la  p^oûilion  de  ladite 
R.P.R.  ou  oooi  fie  après  la  dccbtation  Ss 
ratiNnu  C«  qui  ||ourroit  donner  Ken  Mi 
«aayde  c—liiflaiieBi.  iùr  lertfari 
fOMM  fidiv  lifiHts  de  la  R«  R« 
trer  dans  lianindfeaa  IdSiittOîrca.  ûmr 
être  appelle*  par  le  imhde  :  Su  quoi  Sa  fi. 
•'étant  tait  leprefcnter  ledit  Arrêt,  8c  jugé  j| 
propos  de  pourvoir  aux  dtfficultez  qui  pour- 
roientnahre  force  fujet:  le  Roi  étant  en  foa 
Gaallil,  «i  interprétant  ledit  Arr^ 
tlf<lUMiH  lUlililli .  8c  autres 


en  peicB  caa.  aofdooaé  tit 
que  daaa  lei  naUôm  dcfiJIt»  dcr!a  ] 

j  aura  qucltjue  mslade ,  les  Curer. ,  Religieux, 
8c  Ecclchaniqucs  des  lieux .  alliftca  d'un  Ma- 
^iftrat  ou  d'un  Oonfuî  poorMmt  y  aller.  8c 
étant  entrez  en  icellc ,  demeureront  dans  une 
iàlle  baflé,  boutique  ou  Cour  s'il ]r  en  a,  fi- 
•oa  à  la  porte,  pesdant  que  AjMÉW 
«•Confiil,  iiB  frimnilrr  m  inft0]il(lfttilf 
Miiikeii  ladiieR.  P.  R.  eu  iiM^t«iMtf 
Jedare    vouTetr  GonveMircHllel^. 

(.atlio'tquc  .  !c  pour  k.-'  effet  voir  kfiits  Cu- 
re/.. Religieux  ou  Eccletîailitjuct,  ledit  Magi- 
rtrat  ouConfiil,  8t  non  autre nn en t ,  les  appel- 
lera Se  prelëntera  audit  Rkaladc ,  pour  i'cotca- 
dre,  l'inftruire  8c  le  confoler.  Fait  Sa  MaK 
dafmftt  àtamwpaifpMiMbde^Bdyieyw 
•éleeaadidMqtl'ae  Mm»  i'f  oppoftcr  aa*. 
can  eiapéckcaient  fiir  peine  de  deiobeïilânc^ 
èc  d'être  proeedé  contre  eux  ainlî  qu'il  appar> 
tiendra.  Fait  au  Coufeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa 
M.  y  étant,  tenu  à  St. Germain  en  Laye  le  i  ». 
Mai  1 66  f. 


Signé, 


SUr  ce  qui  a^rtc  remontre  au  Roi  étant  en 
Ibo  Coniéil ,  que  par  auclques  An-êts  d'i- 
celui,  8c  notammr  nt  par  celui  du  i  S.  Septcrab. 
dernier  1664.  rendu  fur  les  partages  formes 
earre  kaSra«CmDmillàires  de  SaM.enDau- 
pliâiiit  Mat  iafomcr  8c  pourvoir  aux  cotre- 
yiifb  fcf.«iiiifwHaii  ftiteeàl'Editda  Nan- 


trt  mm  f>U/phrmAttur  ,ie  Ut  faintt  Vitrgi. 

10  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fra»« 
^ee  8c  de  Navarre,  à  t  ou  s  cm  qui  «et 
fisMca Lettres  verront.  Salut.  Sarairfii^MVL 
l'en  h  eBafedevohëenllAtseCallr<'^-*' 
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èe  VEdit  ,  b  procéf  nttraordinairemf  nt  fiiit 
pir  nôtre  Bailli  dé  Caux,  ou  lén  Lieutenant 
au  Siège  kMÉtuiiUi  ïHier.  à  la  denondatioo 
faire  par  Me  Louis  Picot,  Prêtre  Cure  de  b 
paroule  de  Ccrltngue,  a  l'cncontre  de  Pier- 
re Vigcr  Sr.  de  laBlondclicre,  pour  blai'phé- 
mesexecxsUes  par  lut  proférez  contre  l'hon- 
neur, pureté  &  chadeté  de  la  (àintc  Vierge 
Marie.meredc  nôtre  Seigneur  Jf.sus-Owist. 
Ledit  Vigcr,  prifoanicr  en  la  Conciergerie 
4m  «Airedite  Cour .  ippcllant  de  Sentence 
éoaaia  le  i  i.jour  de  Mai  dernier  i  par  laquel- 
le ledit  Viger.  tyc.  Oui  ledit  Vigcr  fiir  la 
fcUctte,  &  tout  ce  qui  a  etc  mis  par  devers 
■aiAtredite  Cour,  tout  conlidcré  :  nAtrcditc 
Cour,  par  l'on  jugement  &  Arr^  en  laCham- 
bn  de  l'Edtt,  a  mit  8c  met  l'appellarion .  8c 
ce  dont  eft  appelle  au  ncant ,  Ce  en  rcfionnant. 

déclaré  ledit  Viger  duemcnt  atteint  8t  con- 
vaincu d'avoir  proticre  des  paroles  exécrables 
contre  l'honneur,  pureté  Ct  virginité  de  la 
iâinte  Vierge  mcre  de  Je*U4-Cmhist.  Pour 
punition  duquel  crime,  a  condamne  &  con- 
damne ledit  Viger  en  cent  livret  d'amende. 
appUcablec  à  la  décoration  8c  aiSurcs  dn  Pa- 
lais :  en  outre  a  ordonne  8c  ordonne  qu'il  fe- 
ra conduit  par  l'Kxecurcur  des  Sentences  cri- 
jnincllcs,  devant  le  principal  portail  de  l'E- 
glUbdeSt. Sauveurdc Montiviilier , ou  tétc 8c 
^edi  nud* ,  8c  à  genoux ,  tenant  une  torche 
ardente  du  poids  de  deux  livret,  portant  un 
écritcao  fur  Ton  front ,  où  il  y  aura  écrit  ;  ISUf. 
pbtmMtemr  {tmtri  t'homtur ,  fureté  ^  tirgi- 
nite  dt  Ia  frmtt  Vingt  :  8c  là  reconnoitre ,  que 
méchamment  8c  contre  veritc  il  a  profère  lei 
blafphëmes  mentionnez  au  procès,  dont  il 
demande  pardon  i  Dieu,  a^fous8c  à  luftice. 
Et  outre  a  condamne  ledit  Vigcr  en  fa  fom- 
me  de  cinq  cens  livres,  laquelle  fera  mife  é« 
maint  du  Curé  5t  TYelbrier  en  charge  de  la 
paroiiTe  de  Ccriangue.  pour  être  convertie 
en  fond ,  ou  rente,  qui  (cra  dcflinée  par  Con- 
trat pour  dire  une  Mcflc  à  perpétuité  toutes 
les  Icmaines  en  l'honneur  de  la  faiiite  Vierge 
Marie.  Et  outrcacondamné led.Vi^crcn  lo. 
Itvrct  d'intérêts,  ft:  aux  dépens  du  procès 
envers  ledit  Picot  :  k  a  fait  Se  fuit  dcfenfcs 
audit  Viger  de  récidiver,  i  peine  de  b  vif. 
Et  fùTant  droit  fur  les  coocluiions  de  nôtre 
Procureur  General,  a  ordonne  &  ordonne 
qu'après  l'exécution  du  prclcnt  Arrêt  i  lerro- 
cés  tait  «i  i'encontre  dudit  Vit^r.  8c  la  Sca- 
tcnce  en  original  t  en(cmbleV  Fa^tuin  im- 
primé fous  le  nom  dudit  Viger.  feront  brû- 
\e%  par  icimatnsdcl'ExccuteardcsScntence* 
crimiaellet  dudit  Muntivitlicr,  à  laquelle  fia 


ledit  Fa^DB  lêrt  envoj-é  an  Greffe  dudit 
litu  :  &  ledh  Viger remctjc aux  pniors  dudit 
lieu  pour  l'exécution  du  prcfcnt  Anétj  lec 
dépens  ci-deffus  jugez  rclervez  à  taxer  en 
nôtrcdite  Cour  par  déclaration.    5i  donnons 
en  mandement  au  premier  des  Huidiers  de  nô- 
tre Cour,  ou  a«ti-e  nôtre  Huillicr  ou  Sergent 
fur  ce  requis ,  de  mettie  le  prelèi  t  Arrêt  et| 
due  8c  entière  exécution .  Iclon  la  forme  8c 
teneur.    De  ce  faire  lut  donnons  pouvoir  8c 
autorittf.    Mandons  8c  commandons  i  i«u; 
nos  fujcts  à  lui,  en  ce  faifant ,  obcir  :  tn  té- 
moin de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
feel  à  ccdii  prelèni  Arrêt.    Donne  à  Rouen 
en  nôtredite  Cour  de  Parlement  le  a  j.  jour 
de  Juin ,  l'an  de  grâce  i66f .  8cde  nôtre  Rè- 
gne le         Signe,  Par  la  Cour  en  UCnam- 
Brc  de  l'Èdic ,  nu  Mont,  8c  lixille fur  dou- 
ble queue  d'un  Seau  de  cire  jaune ,  avec-  la 
cooneieeL  « 


À, 


Extrait  i'Arrtt  dn  Ctnftil  d'Etat ,  f<mr  itm~ 
Utr  duMm'urts  d'EroltCMthoUqmis  »ux  H- 
fmt  dt  l»  CofnmMn»uti. 

LE  Roi  étant  en  fon  Confcil .  cor.formé- 
ment  à  la  Requête,  a  ordonné  8c  ordonne, 
que  lei  Confuls  des  Paroi Hcs'dcpcndant  def- 
dits  Diocelcs  de  Vivien,  Vienne,  Valence, 
8c  le  Puy  ,  présenteront  dans  huitaine  après 
la  fignincation  du  prefcnt  Arrêt ,  aux  Sieurs 
Archevêque  de  Vienne  .  8c  Evéques  de  Vi- 
vien ,  Valence ,  8c  le  Puy  .  chacun  à  leur 
égard,  de»  Maîtres  d'Ecole  capables  <!c  l'in- 
ftruêbon  de  la  jeunelTê.  Idquels  IcidirsCon- 
fuls  feront  tenus  de  paver  :  fa  Majefh*  leur 
permettant  chacun  en  -droit  loi ,  d'impofêr 
pour  cet  eilct  fur  tous  les  contribuables  de  la 
Paroidè,  julquet  i  U  Ibmme  de  cent  ou  ftx 
vingts  livres,  8c  au  deflbus,  pour  être  em- 
ployée  aufdits  Maîtres  d'Ecole ,  fans  divertiil 
fcment  :  îc  à  faute  p.it  eux  de  faire  ladite  no- 
mination dans  ledit  tems  de  huitaii  e,  8c  ice^ 
lui  paflc  ,  permet  la  Majede  aiifdits  Sr^.  Ar- 
chevêque de  Vienne,  &.  Rvêques  de  Viviers, 
Valence,  8c  le  Puy  ,  d'ctabln  dans  les  lieux 
que  ^cfoin  fera  des  Maîtres  d'Ecole,  qui  fe^ 
ront  payez  par  Icldits  Confiils  de  la  Ibmme 
ci-dellus  s  8c  en  cas  de  refus  ils  feront  con- 
trai au  par  toutes  voycs.  Néanmoins  ordott- 
ne  fa  Maicfte,  que  dudit  payement  les  fujcTs 
de  U  R.  P.  R.  demeureront  exemts,  dans  les 
lieux  où  ils  auront  exercice  pvbltc  ,  attendu 
la  permill'ton  qu'ils  om  par  les  Editi  d'entré 
U  %  (cuir 
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tcnm  <)e  contribuer  dMlktaMtatlteax.  i 

la  clurgequc  lefdits  KMn«f  â'Bootr>iMftrui- 
ront  les  cabns  de  hdite  Rclig.  P.  R.  l'ins  lc« 
coniriindrc  iur  11-  fin  de  lidite  Rdi»ion.  Et 
fera  le  picll-nt  Al Tci  1,1 ,  public  ,  gc  atliche  par 
tout  où  bcloia  icn,  a  ce  qucpcrfooM  n'en 
prétende  cauic  d'ignorance.  Fth  aa  CMfeil 
du  Roi ,  (k  Majefté  v  «utt  >  Mm  à 
fmli  k  18.  jour  <k  Sq>teinlve  têêf. 

xr. 

SUr  la  Requête  preftntée  pu-  le  S/jnëc  ém 
la  Province  de  Languedoc  ,  <{u  U  a  reçu 
plulieuic  plaintes  dct  fujets  Catholiques 
du  Roi,  dan»  Icicfloit  du  Parlement ,  con- 
tre li-s  Juges  Banncrcz  de  la  Religion  P.  R. 
dct  conçu iliui'.Si  déni  de  judicc ,  vexationSt 
&  autres  outragea  qu'ils  reniveat  l«rs  qu'ils 
ont  à  faire  i  cetn  deladiteR.F.R.  Sdrowi 
lèfoient  interireiiw  ftofienn  Anétt ,  méiDe 
contre  k  Juge  de  Vaut  •  au  lapyiKt  d»  Mr. 
d'Oiivicr  i  nonobflant  IrfqueU  leffllM  JlWcs 
de  la  R.  P.  R.  continuent  de  vexer  le«  Catho- 
liques ,  cjuoi  qu  iis  aycnt  «e  nommez  aux 
judicacurcs  par  des  Seigneurs  Catholiques  i 
&  que  d'aillc-urs  tous  les  Scigi^eurs  hauts  Ju- 
>  Aicicrs  de  la  Rel.  P.  R.  nororaent  des  Juses 
4e  icur  Religion ,  ce  qui  porte  un  prcjuoce 
•Q«ibleauifi!iet»dttRoi«  Ccdela  flcl^ioa 
CiidMtlii^iMk  Otcaliog  de  ^iioi  eut  n^Du* 
qu'ïl  fût  enjoint  anfilits  Sciznetirt  Juftidert 
Cadholiques ,  de  procéder  a  h  .nomination 
d'autres  juges  Catholiques ,  dans  le  mois 
après  l'intimation  du  preièot  Ai-rét  •  &.  jul- 
ques  \  ce  taire  inhibitions  {c  defenfes  aul'dits 
jliM«  d«  1»  R.  P.  R.  de  «'ioiiniicer  à  rendre 
jalHce  :  le  m^îUu  Sa^aeurs  Jufticiert  de 
Qommer  d'MOWjnfet  qaeGaâioliques.  k 
peine  de  privatioiu.  Vu  ladite  Itcquête,  8c 
le  dire  fil  conclutions  du  Procureur  General 
du  Roi,  mis  au  bas  de  ladite  Requête  -.  La 
Cour  ,  ayant  égard  a  ladite  Requête .  a  en- 
joint aurdtis  Seigneurs  jutticicrs  dclal>ro- 
vince  de  Languedoc,  qui  ont  ctub!i  des  Ju- 
ges de  la  prétendue  RetormM  dans  leurs  u- 
uiccs  >  de  procéder  à  la  nomtiiarioa  de  '  u. 
Bca  CathoUquat»  dansie  mois  après  la  fi^U 
Iqttiaa  de  fteflnt  Anét ,  à  peine  de  priva- 


>HMU8cdefen&tmâAk  Mks  dëhftdlUl. 

peine  de  «MvT^nWtt  aMed^  «le 

quatre  mille  llrfes  d'amende  .  8t  auttv  aiU> 
traire.   PfoaoQcé  à  Touloufc  en  Parleaiettt 
le  f .  Fois»  wêêj. 
Signé*  De  MALiicraRT.  * 


X  I.  a. 


I 


ék  Mitmim  éts  iMnt  dt  fiit^SÊ^ 

LE  Roi  ayant  par  Ton  Edit  du  mois  d'A- 
vril 1664.  ik  par  les  An°cts  de  fon  Coo- 
lêil,  intervenus  en  conièqveBOe  >  ordonné» 
Me  lea  Notaires  fie  Procui^eers  Pofiulans» 
HeUkntcSergeos  Royaux  <  qui  feront  choU 
Ht  8c  nommez  par  fa  MajeAé  poor  faire  k 
fonâion  de  leurs  chaigcs ,  feront  teAnS  aa 
mois  après  la  pub'.ivarn  n  des  états  de  rcduc- 
tion  arrêtez  au  Conkil  ,  d'obtenir  des  Let- 
tres de  pro.  itioii  du-iUits  Orîiccs  en  la  grande 
Chancellerie  ,  iur  les  paiues  portées  par 
dits  fidit  tu  Arrêts  :  8c  ià  Majefhi  voulant 
empêcher  fatf  l'oo  ae  tvonbk  ft'koukM 
pour  raJlon  de  ce  ceax  detOAckrcnuilBe 
profoUîon  de  'a  R.  P.  R.  qui  ont  ér^ ,  ou  (ê> 
rent  retenus  Se  refl-rvez  :  Sad.  MajeAé  étant 
en  fon  Confeil,  a  ordonné  8c  ordonne  ,  que 
Icfilfts  Notaires,  Procureurs  Portulans,  Huif» 
fiers  8c  Scrf;ens ,  oui  l"oi:t  prufclLon  de  lad. 
R.  P.  R.  £c  U-iqucIs  ont  ete  &.  feront  retemia 
8c  i-eTervex  par  lefdits  etati  de  redyâion  ar* 
rtes  audit  Cenfeil .  feront  l^actciMlcftKie- 
tieB  de  Iceia  Charges  Icor  vie  doiMt ,  fine 
être  tenu»  de  prendre  Lettres  de  provifion 
de  fa  Majefté,  dont  elle  les  a  dirpenfczfc  dif- 
pcnfe.     Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  fk 
Majeilé  y  étant,  tenu. à  Paris  le  dcratcr  jour 
d'Oâobre  idtff» 

•ni 

JiRÂET  du  TxrUmtnt  Jr  Routn  ,  fsrtSni 
dtfmftt  dt  Ttitvwr  dttMniirts  Oi^nrw  d» 
U  Rtlitiên  F.  R.  ^Mt  U  nni^ltmfdÈ 
rtdmt  à  U  qtimxjémt  partit. 

VUpar  k-ÇpM'»  k  Grand*  Çfatmb«e/a<^ 
fenAlée  t  PAn^  du  CeBftil  Fkîrd  du 


Roi  du  ai.  CXh)brr  dernier  ,  par  lequel-  ke 
rties  aurotent  été  renvoyéca  par  de««* 
lgli'iMi|iilie  pre» 


parties 
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Ceotée  par  les  Marchaadi  Orfèvres  de  U  ville 
^àc  Roui»ii  fiilàn»  profeirion  de  la  Rclig|ion 
Catlioliquc  ,  Apol^uli^uc  f<  Romaine  .  a  ce 

ÏD'il  fùr  ordonné  que  nul  dudit  mciicr  ,  £ii- 
kot  piofciBoa  de  la  Rcl.  P.  R.  ne  pourrait 
être  reçu  Garde  dudit  métier  d'Orfèvre i  ni 
aucun  de  ladirc  Rcl.  P.  R.  reçu  Maitre,  juf- 
qu'i  ce  que  le  nombre  de  ceuï  qui  y  lont 
prclcntcmenr  fut  réduit  à  la  quinzième  par- 
tie, comme  il  a  c'te  juge  pour  Icj  Merciers  j 
8c  que  cependant  dans  toutes  les  aflTeinblécs 
oui  le  feront  ,  il  n'y  cntrcroit  qu'un  Icul 
Alaîtrc  de  la  Rel.  P.  R.  avec  quatorze  de  la 
Religion  Catholique,  A^ftolique  Je  Romai- 
ne. Requête  prefcntée  a  la  Cour  par  lefdits 
Marchands  Ortevres  aux  Ans  fufdites,  le  ir. 
Novembre  dernier.  Lille  des  Orfèvres  de  la 
Rel.  Cathol.  Apoltol.  &  Rom.  de  cette  ville. 
Autre  Lifte  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  Arrêt  du 
Confcil  d'Erat  du  a8.  Juin  dernier.  Con- 
clurions du  Procureur  Gcncrcl  du  Roi  :  8c 
oui  le  Coclcillcr  Commiflàirc  en  Ion  rapporti 
toot  conilderé  :  La  Cour ,  la  grand"  Chambre 
afTemblée.  faifant  droit  fur  le  renvoi  du  Con- 
fèil,  8c  conclufioni  «lu  Procureur  General  du 
Roi,  a  fait  8c  t'ait  inhibitions  8c  dcfcnles  aux 
Maîtres  de  l'état  8c  métier  d'Oifevre,  de  re- 
cevoir aucunes  pcrfonnes  de  la  R.  P.  R.  au- 
dit métier,  jurqu'a  ce  que  le  nombre  en  Toit 
rcduit  à  b  quinzième  partie  de  ceux  qui  corn- 
pofcnt  Icd.  Qombi-e  i  dciqucls  aucun  ne  pour- 
ra être  reçi  Garde  dud.  metiei-  j  8c  n'en  pour- 
ra  afl'iftcr  qu'un  IcuI  dclilus  Maîtres  failant 
profcflion  de  la  Rel.  P.  R.  avec  cjuarorzc  de 
ceux  de  la  RcL  Cath..Apoft.  Ôc  Rom.  aux  af- 
fcmblccs  qui  Ce  tcroot  pour  les  dclibcrations 
dci  afilùics  dudit  meii(.T.  Et  ordonne  que  le 

Îrefcnt  Arrêt  Icra  publie  à  l'Audience  en  tout 
rs  Sicgcs  de  Bailliage  de  ce  reiTort,  i  la  dili- 
gence des  Subliituts  dudit  Procui-eur  Gene- 
ral.   Fait  à  Rouen  en  Parlenaent  le  i).  juil- 


M) 


Ict  i66f. 
Signe , 


X  1  I  L 


BOMN  EL. 


jtRRET  dn  Conflit  J'Ew,  qui  exclut  de  U 
hiiutrifi  di  LiBgtrtt  Ut  ftmmts  Jt  Is  R.  P. 
Rtfrrmit. 

StJr  la  Requêtie  prcfentce  au  Roi  étant  en 
fon  Conleil.  par  les  Martlundes  8c  Mal- 
trcflTcj  Lii\gjrcs  de  fa  b;nine  ville  de  Paris  j 
contenant.  Que  leur  Cx>rps  8c  Communauté 
a  ctc  établi  pur  le  Roi  St.  Louis;  Que  leurs 
droits  &c  privilèges  ont  ctc  cooàrmea  ptr  les 


Rois  fei  fuccefTeursi  Que  leurs  Stahits  ont 
été  autoiii'et  par  Lettres  patentes  de  SaMaJ. 
reçitrees  au  Parlenoent  de  Paris;  par  le  pre- 
mier arricle  defquels  il  eft  exprcflcment  por- 
te ,  Qu'aucune  hlle  ou  femme  ne  pourra  èti-c 
reçue  Marchande  Lin^ei  e  qu'elle  nefaflc  pro- 
fell  liuo  de  ia  Rcl.  Catnolique ,  ApoftoliqueSc 
Romaine:  Que  lors  que  quelque  perfonne  , 
faifant  profcflion  de  la  R.  P.  R.  a  entrepris 
d'êrrc  reçue  en  ladite  Communauté,  8c  de 
tenir  boutique,  les  Juges  duChltclet  de  Pa- 
ris, 8c  le  Bailly  de  St. 'Germain,  ont  empê- 
ché ces  contraventions  par  diverfès  Senten- 
ces.  Au  préjudice  de  quoi  la  nommée  Mag- 
delcine  de  la  Fond ,  qui  fait  profcflion  de  la 
R.  P.  R.  8c  qui  prétend  d'être  recrue  dans  U 
Communauté  dclUires  fuppliantcs,  leur  au- 
roit  fait  procès  au  Parlement  de  Paris,  fe  pré- 
valant d'un  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  »8. 
Juin  dernierj  par  lequel ,  entr'autrcs  chofcs» 
si  eft  porté ,  <^c  les  iujets  de  la  R.  P.  R.  ne 
pourront  être  exclut  d'être  admis  8c  reçuscs 
Ars  8c  Métiers,  dans  les  fermes  ordinaires 
des  aprentiflàgcs  8c  chefvl'oruvrcs  ,  és  lieux 
où  il  va  Maltiife  jurée;  a  quoi  ilsJèront  ad- 
mis comme  auparavant:  Et  d'autant  que  lef- 
dites  Miirchaniles  Lin^cres  font  en  poflclfion 
de  ue  recevoir  dans  ïeur  Communauté  que 
des  tilles  de  la  Kel.  Catholique ,  Ap.>(Volique  fie 
Romaine,  requeroicnt  qu'il  plût  ifa  Majeftc 
fur  ce  leur  pourvoir.  Vu  ladite  Requête ,  let 
Statuts  deldite»  Marchandes  Lingcrcscon tir- 
mer  par  Lettres  patentes  de  S:i  M.  du  mon 
de  Mars  lô+f.  enregîtrez  au  Parlement  de 
Paris  le  19.  Avril  enfuivant;  ledit  Arrêt  du 
Confcil  duaS  Juin  i6f6.îc  autres  pièces  atta- 
chées à  laiiite Requête:  oui  le  rapport  du  Com- 
milVaireà  ce  députe.  8t  tout  coniiderê:  Sa  M. 
étant  en  fon  Conlcii ,  a  «irdonné  8c  ordonne 
que  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  d'enregl- 
irement  des  Statut»  dcfditcs  Marchande»  l.in- 


Çercs, 


du  19.  Avril  lé+f.  fera  exécute  feloa 
là  tbrmc8c  teneur,  fans  qcc  ledit  Arrêt  d» 
Conleil  du  18.  juin  dernier  .  puilTe  nuireauf- 
ditet  Marchandes  Lingercs ,  en  quelque  for- 
te 8c  manière  que  ce  foir.  Fait  au  Confril 
M.  y  étant,  tenu  i  Paris 

Le  TELLtiat 


d'Eut  du  Roi,  Sa 
le  1 1.  jour  d'Août 
Signé. 


i.  « 
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X  I  V. 


DECLÂRATIOS  in  £«i  ,  fM/  fmmH 
MMX  O^rttrt  CmMiqKts  i*  Im  Chmmért  d* 
l'Eilii  >U  Gttjtnnt,  d*  jigtr  *n  fins  gr*i$d 

•  mmért  <jm*  ctmx  d*  Lt  R.  P.  &.. 

LO  U I S  par  la  gnce  de  Dieu  Roi  de  Fran*- 
ce  &  de  NavAfrCi  a  tout  ceux  qui  oc» 
prcfcnces  verront.  Salut.  Par  le  4f.  article 
de  l  EJit  de  paciâcation  du  Roi  Henri  I  V. 
nôrre  ayeal  li  f^eureufe  mémoire  ,  donne  à 
Nantct  au  mou  d'Avril  15-98.  en  faveur  de 
nos  fujett  de  U  R.  P.  R.  il  cA  porte  eair'au- 
tret  choies,  que  les  Juges  de  la  Chambre  de 
l'£dit  de  Bourdcaux  jugeront  en  nombre 
égal  d'une  tu  d'autre  Religion  i  à  l'oblicrva» 
tion  de  quoi  Sx.  du  contenu  audit  Edit ,  nous 
avoot  toujours  tenu  crcs-roignourcment  la 
main  .  ainû  que  cous  déliions  taire  à  l'ave» 
nir  en  tout  ce  qui  nous  fera  polTible  :  nuis 
parce  qu'il  nous  a  été  porte  plainte,  non  icu- 
letnent  que  quelques-uns  ucs  Ollîcicrs  de  la 
Rcl.  P.  R.  de  ladite  Chambre  de  1  ËJit  s'ab- 
fentent  fouvent .  Se  ne  i'e  trouvent  point  aux 
Audiences  qui  t'y  tiennent  i  mais  aufli  que 
pa/  des  recu(âtioas  Allcâces  ,  maladies,  ou 
incommoditez  iîirvenucs  en  leurs  perlbnncs, 
n'ailillant  point  tant  es  Audiences  publiques 
6c  put iculieres ,  qu'au  jugement  de  piulicurt 
procès  pemians  en  ladite  Chambre  •  le  juge- 
ment dcidits  procès  cil  par  ce  moyen  retar- 
de, pour  n'y  avoir  le  nombre  compétent  d'Of- 
iidera  de  cette  Religion  i  ce  qui  poitc  m 
préjudice  notable  aux  parties  ,  Iciqucllcs  lê 
coiûbminent  en  frais.  &  le  plus  lôuvent  par 
ce  retardement  ibnt  obligées  d'abandonner 
leur  bon  droit.  A  quoi  dcliranc  poui  voir» 
ainli  que  nous  avons  fait  lui-  le  même  fujet 
en  nôtre  Chambre  de  l'Edit  de  Grenoble,  par 
Qos  Déclarations  des  }.  Avril  Ce  18.  Mai  1 66). 
Savoir  faifons  ,  que  nous ,  pour  ces  cauiics. 
après  avoir  fait  mettre  cette  aâairc  en  deli- 
bcration  à  a6trc  Coareil,  nous  «vooc ,  de  l'a- 
vis d'icclui.  te  par  nôtre  certaine  l'ciencc, 
pleine  puiflÂnce  8c  autorité  royale ,  dit,  dé- 
claré ordonne  ,  difons ,  déclarons  Se  or- 
donnons par  ces  prcfcntcs ,  liguées  de  nôtre 
main ,  voulons  &  nous  plaît ,  que  tous  &  4b- 
cuns  les  Ofliciers  de  la  Relig.  P.  R.  de  ladite 
Chambre  de  l'Edit  de  Bourdcaux  alTiHent  ès 
Audiences  publiques  fie  pai  ticuliercs,  £c  à  la 
vtHution  8c  jugement  des  procès,  lins  qu'au- 
cun s'en  puilTe  difpcnfer  i  8e  que  quand  il  y 
aur4  en  udite  Chambre  nombre  fu£iàat  de 


iagcs  Uftt  Caiholiquet ,  que  de  ladite  Rclig. 
'.  R.  les  procès  pcadaiu  ca  ladite  Ctumbic 
foient  jugcx  par  les  Officiers  d'icclle  de  l'une 
{e  l'autre  Religion ,  en  nombre  cgal ,  Tuivanc 
ledit  Ldit  de  Nantes  ,  Se  l'ulagc  obfcrvc  juA 
qucs  à  prcicnt ,  ù  ce  n'cft  lors  ou'il  le  trou< 
vci-a  moins  de  quatre  Olltciers  ae  ladite  Rcl. 
P.  R.  auq^ucl  cas  tous  les  Odiciers  Catholi- 
ques qui  le  trouveront  prcrcns  en  lad.  Cham- 
bre de  l'Edit,  pourront  opiner  au  jugcmcnc 
de  tous  procès  indiiiinâi.-mcnt  avec  cetu  de 
ladite  Rcl.  P.  R.  validant  8e  autctrilânt  dès 
prelcnt ,  comme  pour  lors  ,  tous  les  juge» 
mens  Se  Arrêts  qui  l'ct  unt  ainù  rtndus,  non- 
ubftant  ce  qui  dl  porte  par  ledit  4^.  aiti4c 
dud.Edit  de  Nantes,  auquel  nous avuos, pour 
ce  regard  Iculcmcnt ,  dcru^c,  Se  dcrogeoiu 
par  ccrditcs  prcfcntcs.  Si  Jonnons  en  man* 
dément  à  nus  amez  8e  fcaux  les  Gens  tcnans 
nôtrcditc  Chambre  de  l'Edit  de  Bourdeaux. 
que  ces  présentes  ils  ayeoi  à. faire  enregitrer, 
Se  le  contenu  en  iccilcs  entretenir,  gaidcr  8c 
obicrvcr  invioUUcmcnt.  ûnsy  conttxvcnir, 
ni  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune 
manière ,  nonobltaot  tous  Edits ,  Ordonnas» 
ces,  Arr^s,  Rcgleroens,  Lettres,  k  autres 
choies  à  ce  contraiicc  i  aufquellci ,  8e  aux  de» 
rogatoircs  des  dérogatoires  y  contenues ,  noua 
avons  pour  ce  regard  dérogé  8c  dcrogconi 
par  cdditcs  preiicntcs:  Car  tclcfl  nôtre  plai- 
lir.  Donne  a  St.  Germain  en  Laye,  le  1 1. 
jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  1 66f.  8c  de  nô. 
tre  icgneleaj.  Signe,  LOUIS.  Et  fur 
le  repli ,  Par  le  Roi,  Piicly  i  eaux.  £c 
fccUe  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  à  double 
queue.  ^, 

XV. 

StMtntê  Jm  PrifiJiiUdt  Vttry  /«  Tranfoit,  fmi 
ordottnt  qu*  U  Itvr*  tUitttU ,  Abrège  àe» 
Conti-overlcs  ,  ou  Somnuire  des  cireurs 
lie  l'Ef  lift  Romaine ,  par  Cbai  laOre- 
lincourt ,  /rr4i  irui*  f*r  Us  muni  dm 
Bwrtém, 

VU  par  nous  nôtre  Procès  vctbal ,  conte 
lunt  la  plainte  du  Procureur 


lu  Roi 


ca 

ce  Bailliage ,  compoiant  par  Me-  François 
Grofteftc  ,  Avocat  de  ù  Majcfté  ,  contre  le 
dcbit  2c  vente  £utc  d'un  livre  iniiiuie,  Aht. 
fi  dts  C»mtr*vtrfts ,  ttt  Stmmsvt  d*i  trrtmrs 
di  l'EgU/t  Bfimétmt  •  *v*c  Uur  rtfutMtimt  ffr 
du  ttxtu  tttffii  d*  U  Biblt  Jt  LiuvAM.  Par 
ChsrUs  DrtiiMmrt ,  Mtatfiré  d*  la  (mtoU  Js 
2>t*M  *»  r^tlifi  B^hrptit  d*  Siuu.  Dixthm* 


EiitimJtnfltsqMitHt  itirtiuit  fmr  l'AMtimr. 
A  Gnuv» ,  pAr  Samuil  Ciimel ,  \66a.  Nô- 
tre Ordonnance  enfin  de  ladite  plainte,  por- 
t»ot  entr'autrci  cholir»  ,  que  ledit  Procareur 
du  Roi  pourroit  foire  ouir  qui  boa  lui  iem 


contre  tout  ceua  qui  l'ont  vendu  H  dcbitéi 
&  que  commiûjon  lic  prifi:  de  coi  pj  lira  de- 
Uvrce  au  Procureur  du  Roi,  a  1  encontre  dcj 
nomtnez  Me.  Paul  Mogin  Marchand  Bonne- 
tici  ,  demeurant  audit  Vitry,  &  lia  deux  gar- 


pour  iccJui  ru  ,  Bt  le»  j.ijurcs  y  contenues 
rapportées  par  ledit  Procurcui'  du  Roi ,  cxa- 
•"jnccs,  en  être  ordonne  ainli  que  de  railbn. 
L'information  faite  en  conlequcncc  de  nô- 
treditcOrdonruncc:  Ledit  livre  parcouru  en 
tow  les  endroits  remarquez  p»r  ledit  Piocu- 
reur  du  Roi,  &  Ici  Conlirillcrs  d'icelui  :  Le 
tout  vu  &c  exa£lcmcnt  conlidcré  ;  Nou»  di- 
fons,  que  ledit  livre  Te  troure  imprime  iâns 
approbation  ,  au  préjudice  des  Edits  &  Ar- 
rêts, &  vendu  (ans  nôtre  pcrmiilîon  i  Qu'il 
cil  intiti>lé  de  b  qualité  de  Minière  de  la  pa- 
rôle  de  Dieu  en  l  Egliiif  Reformée  de  Parisi 
Qu'il  contient  que  ceux  de  la  R.  P.  R.  ont  en 
oiecrarion  ceux  qui  cnfeigncnt  le  Sacrifice 
de  U  Mcflè,  le  feu  du  Purgatoire  ,  l'invoca- 
tlofl  des  Saints,  &  autres  abus  j  Que  l'Egliie 
R«iu«]ie ,  que  le  Roi  profelTe.  ell  tous  les 
joors  convaincue  de  mcnlonges  i  Qu'elle  a 
quitte  le  Icrvicc  de  Dieu  ,  &  établi  1  iuoJatriei 
Que  la  dodrine  de  ladite  Rcligioa  cft  celle 
des  DiaWcs  :  Traite  du  mot  de  blalî)héraej 
les  prières  de  ceux  qui  pfofcOcnt  ladite  Rcli- 
giou  Romaine:  Porte  que  l  Eglifc  Roimiue 
cft  un  venin  d'igaorancc  ,  avec  fraude ,  par- 
ce que  leur  foi  contient  une  in Aoité  d'erreurs: 
Lclquds  tcrnieï  icandaletix  ,  injurieux  ,  & 
contraires  lux  Edits  ,  Ordonnances  Je  Arrêts, 
font  répétez  en  plufieurs  cndroit5  dud.  livre, 
avec  une  infinité  d'autres  blalphtfmcs ,  ûcri- 
kgcs,  pai oies  diffamatoires,  injuricufes,  &; 
de  mépris  contre  1  honneur  de  l'Eglife  Ro- 
«laioe,  le  Pape,  fit  les  Eccleûaftiqucj.  Pour 
icptration  de  quoi  avons  ordonne  que  ledit 
livre ,  Ahrti*  4êi  Cntrtrvtrfts  .  »u  S»mr»Atrt 
du  trrtwi  éé  i'SgliJi  iUmmint  ;  mv4€  Umr  r«. 
fmimtiom  f^r  dts  ttxttt  exfrti  d«  U  Btik  di 
LmvMtm,  fMrCharlit  Drtiimetmrt,  fera  bril- 
lé au  milieu  de  la  grande  pbce  de  cette  viJle 
de  V^try ,  par  les  mains  du  Bourreau  :  Faifant 
defitnies  à  tous  les  fujets  de  fa  Ma;e(le  de  ce 
Bailliage,  &nc  diftindion  de  Religion,  de 
vendre,  débiter,  ni  mettre  en  publiclcdii 
livre.    Enjoim  i  tous  cci^x  qui  en  ont  ache- 
té ,  de  les  apporfCT  en  nôtJ  c  GreAe  ,  pour 
être  fupprimçr  8c  brùiexi  ■  peine  contre  lea 
contre venan  5  de  cent  livre»  d'ametule,  para- 
bJe  par  corps,  tt  applicable  •  l'Hôpital  de  ce 
lieu.  Ordonne  en  o«tic  ^u  U  kn.  udÈormé 
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iccucs  communiquées  audit  Procureur  du 
Roi,  être  ordonne  ce  que  de  railbn ,  par  nô- 
tre  lentencc.  jugement ,  &  a  droit.  Signé 
au  dictum  ,  minutes  des  picfentes  :  E.  le 
BJanc,  Prehdent  &  Lieutenant  General»  De 
Comble. Lieutenant  Paiticulieri  Labbé,Ljcu. 
tenant  Pai  ticuUcr  Criminel .  AffelTeur  Civil  i 
Saint  Geayes»  Durct.  Bailly,  Corel .  Nyel, 
8c  Pa/cn,  tous  Cunidilers  du  Roi  aud.  Bail- 
liage  &  Siège  PrcJîdial.  avec  paiaphes.  Pio- 
&  exécute  le  9.  jour  du  mois  de  .Mai 
100/.    Fait  &  expédie  audit  Vitry  ie  Fran- 
çois ,  &  délivre  par  moi  Greffier  fouiligné. 
comme  deflbuj.    Signe,  L(  C  o  u  x  i  »vce 
paraphe.  -        ^  . 


X  V  r. 


ARRET  Jm  Conftil  d'Zt*t .  qui  drfnU  d'im. 
fo/tr  qut  foHT  u  fubxtMtion  du  Mtni&rtaui 
Jert  dMH$  It  Utm  d*  VéiAMigtmtnt. 

SUr  ce  qui  a  etc  rcprdcotéau  Roi  étant  ca 
u>Q  Coolcil.  qu'aicorc  que  p.ir  pluiîeui» 
nr^lemcra  il  ait  etc  défendu  aux  Mmiftrei 
de  prêcher  dans  plulieurs  lieux  i  acanmoina 
contre  le  lens  &  l'intention  de  cette  Loi,  ceux 
de  de  la  R.  P.  R.  font  qu'un  ConUftoire  four- 
nit lalubvcotion,  nonieulcment  a  ibnMinu- 
tre,  mais  cncoïc  aceux  des  lieux  vouins. qui 
par  irapuillince  ou  autrement  ne  le  veulent 
point  entretenu-,  ainli  qu'il paroit  pai  les  ac- 
tes du  Syuode  de  la  baifi:  Guyenne,  tenu  à  ' 
Nerac  U  1 7- Septembre  dernier  *  ïc  comme 
celte  licence  produii  oit  le  même  abus  que 
^aiibit  la  liberté  des  Annexes,  avant  qu'elle 
e«ete  abolie,  &  que  par  ce  moyen  Icf.ins 
IVJioiUres  dcvieiuiroicnt  beaucoup  plus  fre- 
quensqu  il  n'ell  convcnaWe  a  une  Kxligion 
qui  n'ett  que  toJeice.  &  qui  ne  peut  praesH 
dre  avec  juÛice  «juc  ce  qui  eft  neccflâire  à 
Ion  exercK-c  ,  êunt  important  de  pourvoir 
acette  cntreprife  ,  &  d'en  arrêter  les  lliiic» 
Vu  les  dciiberatioos  dudit  Synode  ;  oui  le 
rapport ,  8c  tout  conlideré  :  Le  Roi  ctant 
en  Ion  Confeil ,  a  fait  trcs-cxpreffcs  inhibi- 
tions ïc  defenfes  à  tous  ceux  qui  compo- 
fent  dans  ibn  Rovaumc  les  Contiftoires  de 
les  lujct»  de  U  RtJigion  P.  R.  de  Éurc  aucun 


drrnrtemcnt  pour  la  fubreatioB  d'autre  Mi- 
niltrc,  que  Je  celui  qui  Icit  le  lieu  de  leur 
établiflcmcnt,  U.  ce  en  la  forme  pre£:rite{wr 
Iti  Ëdiu  &  Arrêts  iJudit  Conl'ctl ,  i  peine  de 
MAéittknce ,  8c  d'en  repondre  chacun  ea 
Itnr  prapve  &  Mir«  nom.  Enjoint  là  àl^- 
jefté  t  KM*  ftt  lateadani  8c  Magirbrat*  deiè- 
nir  la  main ,  Se  d'informer  des  contraventions 
au  prcfcnt  Arrêt,  comme  auffi  auxCommiil 
iàircsqui  artiftcroiit  dcb  part  de  laM.ij.  dans 
les  SynoJcs ,  d'cmpccbcr  qu'on  ne  prenne  ou 
qu'on  n'exccuce  aucune  délibération  contrai- 
re, l'ur  peine  pareillement  de  dcrobeiflàoce. 
Et  Ici  a  ledit  Arrêt  lu ,  jpublié  8c  enr^ltré  par 
tout  oit  beloia  &n,  «fia  que  petfiMnc  aftm 
prétende  cMiiê dlgiMtaacfe  FaitwGodcîl 
d'Etat  du  Roi .  S«  M.  7  ànC.'  teOD  i  fttis 
le  6.  Novembre  itféf. 
S^faé*  PasLv»t4«s. 

XVI. 

tntmit  /ira  Anit  dm  Cmfiii  iKimt»  ftrUm 

frmijpon  mmx  himiftrtt  it  lMk.P.Éi.J$  JU- 
n  hurdtmmrti»  tti litm  mtt iêit Unr /m- 


•V 


LE  Roi  étant  en  fonConicil,  ayant  égard 
à  ladite  Requête  en  interprétant  lefdirs 
Arrêts ,  a  permis  8c  permet  aufdiu  Minières 
«te  U  R.  p.  R.  de  fiiire  leur  démente  flc  tcfi- 
denee  avec  knn  famOlet.  :ea  td  des  vOtet* 
boorn,  on  viOigei  roifii»  des  lieux  de  leur 
étibluTement.  <}u'ils  voudront  choilir  >  à  la 
charge  de  ne  faire  audit  lieu,  où  ils  rcfide- 
ront ,  aucun  Prêcbe,  Prières  publiques .  ni  au- 
tres fondions  de  leur  Minidcre,  tous  quelque 
prétexte  ijue  ce  ibit  :  leur  faifant  très-exprcf- 
Ics  inhibitions  flcdefenfes  d'y  contrevenir { 
ai  m^mefiuRiBCUiesPrieretdaiwleun  mû- 
fine,  qn'evee  lem  htaSk»  finlemcnt,  8c 
fâns  qu'aucune  autre  pcrfonnc  y  puiffc  afliflcn 
foit  qu'on  prétendît  qu'il  s'y  fut  trouvé  par 
occalion.  ouautrcmenti  à  peine  d'être  pio- 
ccdé  contre  Icfdits  Minifti  cs  fclon  h  rigueur 
dcsKdits  &  AiiLîs  du  Conl'cil;  Scmêmcd'ê- 
tre  contraints  de  Ce  retirer  dci'dirs  lieux.  Fait 
•U  Confcil  d'Etat  du  Roi,  Sa  M-  y  étant,  te- 
nu à  St.  Germain  en  L»yc  le  14.  jour  d'Avril 

P«BLTr«A1IK. 


XVII. 


DSCLjIRATIOU  é»  iUi.  du  ».  Jiff»'. 
veremMd$UM,r,  Bm 

LO  U  T  S  par  h  grncc  de  Dieu  Roi  de  Fran-  , 
ce  5i.  do  Navarre .  à  tous  ceux  qui  ces  prc-  • 
fcnrcs  L^-ctrcs  verront,  Sa]i:t.  I.c  plusgrand  _ 
foin  que  nous  avons  eu  depuis  nôtre  avcne-  . 
ment  i  la  Couronne  a  été  de  maintenir  ' 
fajeti  Catholiques  &  de  la  R.  P.  R.  dans  une. 
pnix  8c  tranquillité  parfaite,  obi'ervant  czac- 
Ktnent  \'Em  de  ^fuue(,  8c  cehù  de  i<i6jh 
Mabquoi  que  1i  Loi  prévoit  ktcuqutenih 
vent  plut  ordinairement,  pourjrapWMMr  Ic9^^ 
précautions  neccflaircs  ;  néanmoins  la  midti-.;' 
piicité  des  faits  qui  rurvienncnt  journellement  -, 
ne  pouvant  être  réduite  a  un  rfgle  certaine. 
B  n  été  neccfliirt-  au  fait  panicuuer,  auifi-tdtj. 
eue  les  occafioDs  ont  fait  naître  quelque  di^, 
nculté .  d'en  &ire  le  jugement  8c  dedfioo  dani 
les  reçles  8c  formes  ordinairea  de  In  Jufticei 
ce  qui  auroit  donné  lieu  à  ptulicars  Arrêts  Ih^  . 
tcrvcnus  en  nôtre  Confcil,  8c  à  quelques  au-', 
très  en  nos  Chambres  de  l'Edit.dont  la  con- 
noiflance  n') urit  eit  publique,  bien  iouvcat 
nos  fujets  fe  Ibnt  trouver  engagez  dans  des^ 
procès  8c  contedations  qu'ils  eulFcntpu  évi* 
ter  •*{]•  cuflènt  fa  que  lemblaMei 
ieàâim 


anroientérfdcllidfl 


te  que  pour  prévenir  pweiïiïnconvenicos.Sc 
nourrir  paix  8c  amitié  entre  nos  fujets  tant 

Catholiques,  que  ceux  de  la  R.  P.  R.  les  Ar. 
chevêqucs ,  Evêqucs  St  autres  Eccleliafliqucs 
députez  en  l'AiIcmblée  générale  du  Clergé , 
qui  Ce  tient  i  prêtent  par  nôtre  permilTion  en . 
nôtre  bonne  ville  de  Paris,  nous  auroienC  ' 
trës-inftnuBcat  Éxfftàé  de  fed^^  lefditea 
dedfiam  en  vue  feule  DederttiOR  ,  y  ajou- 
tant quelques  Articles  pour  aucuns  fiiifs  far- 
venus,  pour  rendre  le  tout  notoire  Bc.  public 
à  tous  nos  fajctsi  îc  que  oarce  moyen,  n'en' 
pouvant  prétendre  cauic  d'ignorance  ,  ils 
ayent  à  s'y  conformer,  6c  faire  cefïcr  les  dif- 
cords  !t  altercations  qui  pourroicnt  furvcnir 
fur  pareils  tiitsi  8t  que  ce  qui  a  été  j(u;é  8c 
décidé  par  IcTditi  An<ts  fetnc  ScJnUiï 
i  toûjours ,  8c  fbit  erccuté  couttueiue  loi  In- 
violable. A  ces  caufes.  de  l'avis  de  nôtre  Con- 
i«l.  8tdc  nôtre  certaine  fdcoce,  pleine  paiil 
fànce  &  autorité  royale,  nous  avons  par  cea 
prcfentcs  (ignées  de  nôtre  main.  ditScdecla- 
re,  dtfonï,Scdeclarons.  voulonsScnousplaf^ 
que  MHu  An£c4  rtadut  fà ^oAttc  Ogrijjjt;' 


dtfer- 
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faient  gtf^  ScéMrtcc  Mon  ImtotÊmU 

teneur:  Ce  faifant. 

I.  Que  Ici  .MiniUrti  ne  pourront  faire  les 
Prêches  ojilrurt  que  dans  les  licui  dellines 
pour  cet  uia^c ,  ëcnondms  1rs  lieux  6c  places 
publiquesi  iou»  quelque  pretcxtcquccciqi^ 


(«7) 


««iae  qui  ktir  four  «djuçes.  fin»  prétexte 
de  U  bftOTe  Juftice  compnicduu  kfâket  «d- 

judications. 

III.  Que  dtiu  le  lieu  où  les  Seigneurs  de 
Jaffltè  R.  P7lL  ayant  haute  Juftice.  font  l'ex- 
ercice d'icellr,  Ûn'j  aura  aucune  marque  d'cx- 
itrdoe  public. 

<^|Éi^i^iaMmite  pourront  conro. 
1er  IcsprU&BMntflkltlMOoncergerïcs.  qu'à 
voixbaflc,  dans  une  chambrclcparce,  ScalFif- 
tcz  fculcmcnr  d'une  du  de  deux  perlbnnes. 

V.  Que  Iclditi  Miniilrcï  ne  il-  ierviront 
dans  leurs  Prêches,  bailleurs,  de  termes ia> 
jurieux  8c  oâèaiîfs  contre  la  Rel.  Cathofique^ 
oojfEtati  aiot  au  coatrairc  le  comDorteroac 
jdâfls  la  modciadoa  ordoonte  p<r  Ica  Edit*, 


oe  ^îtf^Êêké  M^GtfoB  ait  AfVdBff  jBfljV 

Tant  i  qui  la  eônaoiffiuice  eq  apparticet, 
•Rri.  Ne  pbttrront  lefdit»  de  la  Rel.  PjÇ" 

recevoir  à  leurs  aflemblecs  de  ConUtoiies» 
ïBtres  que  ceux  qu'ils  appellent  Aneitni,  avec 
leurs  Minières. 

XI il.  Que  les  Anciens  des  Confidoirca 
ne  poonont  itre  inftiiuez  héritiers,  ni  leglp' 
tliret  ooiverlèls  en  ladite  qualité. 

XIV.  Qoe  ccQX  de  hdite  R  P.  R.  alTctn< 
WcxenSjmoddbitNati  t  ou  Pn  vinciaî, 
ne  permcrrront  aux  Mii.illici  Je  pjiîci.ei-  ou 
relider  alternatii-emci  t  en  divers  lieux  .  aiiis 
au  cuntrairc  leur  enjoindront  de  relider  2c 
prêcher  {culctn^nt  au  lieu  qui  leur  aon  él^ 
donné  par let'dita S/oode» .  ' .'  ^ 

XV.  GommeaoflildaitadelaReLF.IU 

Îliiiaffifteniat  aux  Sjrnodes ,  ne  mettront  dans 
es  Tables  de  leurs  Ëglilcs  les  lieux  où  l'exerw 
cicc  public  de  ladite  Religion  a  etc  interdit  t 
ni  ceux  uù  il  ne  fe  fait  que  par  le  privilège 
du  Seigneur,  &  dan»  l'on  Criîtcau. 

XVI.  Comme  pareillement  ceux  de  ladi- 
te R.  P.  R.  ne  pourront  entretenir  aucunes 


&  pai-leront  de  la  Rd.  Gttfcotoé  liK  JM^   CMidpoiiduces  âvecks  autres  Provinces,  ni 


relpea 

VI.  QuclctNowircsqui  recevront  les  Tef- 
tamens,  ou  autres  acies  de  ceux  de  la  R.  P. 
R.  ne  parlertHit  H.-  Ud.  Religii|^'fiN|CidMw 
mes  portez  par  les  Edits. 

VII.  Qjjeeeux  de  la  R.  P.  R.  nepourront 
faite  imprimer  aucuns  livres  touchant  la  RcL 
P.  R.  qalk  ne  Ibient  atteiln  8c  certifiex  par 
des  MinKh'cs  approuver.,  dontil»  feront  rel^ 
ponfables ,  8c  fans  La  pci  niiilion  des  Magiftrats, 
8c  conlèntcment  de  nos  Procureurs  i  8c  ne 
pourront  lefd.  livres  êtie  débitez  qu'aux  lieux 
où  l'exercice  de  lad.  Religion  eft  permis* 

VUL  Que  Icfdits  Minillres  nepourront 

S prendre  la  qualité  de  PaAeursderEglire,  atns 
èulemenr  celle  de  Miniftres  de  la  Rd.  P.  R. 
Comme  auflî  ne  parleront  avec  irrévérence 
dcîcljofci  rain:es,  8c  cérémonies  Je  l'Eglifc. 
8c  n'appelleront  les  C.uholiijues  d'autre  nom 
que  de  celui  de  Catholioucs. 

XX.  Qgf  lefdits  .Miniîhcî  ne  pourront  por- 
ter robes  OU  Ibuiancs  .  I  l  piruiireen  tubif 
iooe  ailleurs  que  dans  les  Temples. 

X.  Que  Icldits  Minillres  tiendront  regttre 
des  Bité.ne: ,  8c  Mariages  qui  k  feront  def? 
dits  de  \\  R.  V.  R-  8c  en  fourniront  clç  trotf 


leor  écrire Ibos  prétexte  de  charité,  on  tutrei 

quelconques)  8c  ne  recevront  ks  appellation^ 
des  autres  Synodes,  lauf  à  les  relever  au  Sf^ 
node  National. 

XVII.  Mêmes  defen&s  font  faites  aux  , 
Miniûrcs.  Anciens,  8c  autres  de  ladite  ReU 
P.  R.  d'afll-mbler  aucuns  Colloques  que  du- 
rant le  Synode  convoqué  par  permiiJîon  de 
û  Majcm»  8c  en  prcwnce  du  Omimilfiim 
deputi.  ' 

XV HT.  Ni  de  faire  aucunes  aflcmble'cs 
dans  l'intervalle  daJirs  Synodes,  y  recevoir 
dans  le  mé.ïiC  intervalle  des  Propolàns  j  don- 
ner des  Commiflîons,  ou  ddib<rer  d'aucunes 
afiiùrest  par  Lettres  circulaires*  ou  en  qucU 
qu'autre  manière .  8c  pour  quclouccauft  fW 
ce  puiflc  être .  i  peine  d'éire  punis  oonfomé»' 


mciR  à  nol'dits  Edits  8c  Ordonnances. 

XIX.  Que  les  Minières.  Confiltoircs.  8c 
Synodes  de  la  Ladite  Rel.  P.  R.  n'entrvprvn- 
dront  déjuger  de  L  viliiiiedes mai iagcs faits 
8c  contracte/,  r.u  1  lUirs  de  la  R.  P.  R. 

XX.  ParctUcsdct'careslbntfaiccsawxCoi^ 
filbîres»  8t  Synodes,  de  ceoiîucr»  ni  antre- 
mentpunirMpQvs*  mères  8c  tnteun,  qui 
envoycnt  leurs  cnEins  ou  pupilles  aux  GiU 

en  trois  m  m  un  cxnait  aux  Greffes  iio^XA  Icg**  ^  Ecoles  des  Qitholiqucs,  ou  tiui  It 
JagCS  flk&:ncchauaces  de  leur  relTort.  ;  '  font  inftruii  e  par  oes  Precepteui$C:a;hiilii]ms 
iClTffi'ils  ne  pourront  faire  ai^cuns  na.  fans  loutetois  cjuc  kldits  cnfans  y  puiilent 
rlA^aSe  rr^rtti^tlffliiflM*!  Ul  être  contraints  pour  le  fait  de  leur  Religion. 
£RK5s^îa?aiSB^  XXI.  Q|f«£lfcttdejt»J*4»ifi:fe'ro«c 

'   Ttm  IV,  C  par 
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yar  ordre  de  lâMajeflé  dans  les  places  publi- 
oouw  tL  Unde  i'caccatioii  des  ciimiiicts  da. 
uéBtt  Reifr.  P.  R.  lec  MiniOrw  ni  totm  ne 

pourront  chanter  les  Pfcaumcs. 

XXIi.  les  corps  roon^  (ie  ceux  Ac 
ladite  Rtlig.  P.  R.  ne  pourront  être  enterrez 
dans  les  Cimetières  dL-sCaiholiuues,  ni  dans 
ks  Eglills ,  fous  prétexte  que  les  tombeaux 
de  leurs  perea  y  font ,  on  so'it*  ont  qQel<]ue 
rfioit  de  Se^neurie  ov  de  ntronagc. 

XXIII.  Que  ceux  de  ladite  Religion  ne 
pourront  expuTer  leurs  corps  morts  au  de- 
vant der.  poi  tcj  de  leurs  mai  (on  ç ,  ni  faire  des 
exhortaiiuas  ou  conlôlatioiis  i]  ,v.s  les  racs> 
4l*occaCnn  des  ciitcrr^-nirns  tl  icoiix. 

XXIV.  Que  les  enterre ir.ciii  lU-s  mort» 
defiits  de  la  R.  P.  R.  ne  pourront  0:.  c  Biitt 
èt  Ueox  où.rcxercice  public  de  leur  Relicioa 
s'eft  point  permit ,  que  dèi  le  matin  t  k 
pointe  du  jour  .  ou  le  foir  sL  l'cntrtfe  de  la 
nuit  ,  (ans  cju'il  y  puidc  aHiOer  plus  grand 
iiornl  1  c  que  de  dix  pcrfonnes  lies  parcns  & 
amis  du  dctuot  :  2c  puur  les  lieux  où  Texcr- 
dce  paUic  de  bd.  Rdigion  ei>  permis»  k-fd. 
entcrrenens  $'f  feront  depuis  le  mois  d'A> 
vril  juTqiiei  i  la  fin  du  OMie  4e  Septembre»  i 
tût  heures  precifes  du  matin  ,  &  à  li\  heures 
duibir  >  8c  depuis  le  mois  d'Oâobrc  juiqucs 
àla  fin  Jl-  Mai  s,  .i  huir  heures  du  matin  ,  & 
à  quatre  iicures  du  ùw  ,  !<.  aux  cutivois  fc 
trouveront»  11  hou  Lur  ilmblc,  les  plus  pro- 
che* parens  du  défunt ,  fie Jui^ues  «u  nom» 
tic  de  trente  pctiaiMeg  mlcoieat ,  kSUtt 

IHCDSCCKttplis.  ■ 

XXV.  Que  les  Cimetirtei  occupez  par 
kfd.  de  la  R  P.  R.  &  qui  tiennent  aux  Egli- 
£ts,  feront  tendus  aux  Catholiques,  nonob- 
ftaut  tous  Ktr.s  8c  trar.fafitioiis  coutriires.  Et 
pour  Us  Cinutiercs  par  eux  occupez  qui  ne 
Mnt  pas  tenans  aux  Êglifcs ,  aux  lieux  où  il 
n'y  en  a  qu'un  qui  eft  commun  avec  les  Ca* 
llMliques  ,  ceux  de  la  R.  P.  R.  exhiberont 
dans  trois  mois  les  anciens  Cadaftres  des  Keux» 
Mr  devant  les  Comnailikires  execntcnr*  de 
l'Edir,  ou  leurs  Subdelcguez,  pour  vérifier  li 
kfdits  Cimeticres  n'oRt  point  appartenu  aux 
Catholiques  i  auquel  cas  ils  leur  feront  ren- 
dus, fans  aucun  rembouriêraent  :  tu  à  faute 
par  lefdits  de  la  R.  P.  R.  de  remettre  Icfdits 
Qtdaftres  dans  ledit  temsf  ils  ièroM  tvmia  de 
Maiiftr  lefdits  Cimetieret  aux  Giriiotiqaes» 
Sua  que  pour  raiiôn  de  ce  ils  pulflcnt  pré- 
tendre aucuns  dedummagemens  :  Se  en  cas 
d'éviâion  dcfdits  Cimetières,  ià  Majcfté  leur 
permet  d'en  achetei>  d'autres  à  leurs  frais  ic 
étfm,  «HracoiUMfle,  ^likiirlêmîii. 


dion^parl 

XXV I.  Que  ks  domkiUcs  de  ladite  RcL 
p.  R.  anfquels  les  Prefidianx  feswM  le  procxfs 
pour  cas  PrevAtaux .  ne  poonroot  faire  juger 

la,compctencc  aux  Chambres  de  l'F.dit,  Ws 
que  kiuits  Prclidiaux  auront  prevcRU  iur  les 
Prev-àts }  mais  ièra  ladite  compétence  jugée 

{)ar  kfdits  Prcfidianx  :  auquel  cas  poturrOnt 
es  prcTcmis  rcoifer  trois  dés  Jures  lânt  catt*  • 
fe.  liiiTaa.trattidc6«.de^^dtMaMcik 
PoniTBnt  ncanmoiiit  in  dtfmlcIllcB  de  la  R. 
p.  R.  prévenus  de  crime  pi  évitai  ,  deman> 
der  kur  renvoi  aux  Chambres  de  l'Edit,  pour 
y  faire  juger  l.i  coi-.;pcrfiR:e ,  lors  que  le  pro- 
cès leur  Icra  tait  par  le  Prcvût ,  iûivant  les  ar- 
tfadet  6f.  8c  67.  dudit  Edit  i  kfqacls  kroot 
CMCntn  à  i'éfprd  des  vagabonds  »  jiiifaac 
ktir  forme  8c  teoew:  te  le  jugcmtM  rcflda 
fur  le  decliuatoire  par  lefd.  Chambres,  pour 
ks  domiciliez  de  la  Rcl.  P.  R.  aura  lieu  pour 
les  Catholiques  picvcnus  du  niérac  crimes 
lors  que  le  procès  fera  fait  coniointcment. 

A  X  V 11.  Que  les  Conicillci  s  de  ladite  R. 
p.  R.  des  Scqediauflics,  &.  autres,  ncMor- 
rontprefider  en  l'ablênce  desdcltdwlMD 
compagnie,  mais  Icukment  ks  Cttfcol^ae*, 
kfqutls  porteront  la  parole  à  PcxckifioB  di^ 
dits  Oficiot»  de  k  R.P.R.^Mi  fÊtjitm 
ciens. 

XXVIII.  Que ksprocés  qui  concernent 
k  eeoeral  des  villes  8c  Communautex ,  dans 
klqucis  kt  Coalbk  Ibat  partie»  en  cette 
qualité»  bka  que  kOwifiMit  Aitm^aiti» 
ne  pourront  être  tttifts  aux  Cbamlnea  de 
l'F.dit  peur  les  affaires  concernant  Irr.  comp- 
tes i'cuicment  ,  encore  que  dans  iccllcs  il  iè 
trouve  plus  grand  nomlnc  de  perfonnes  de 
ladite  R.  P.  R.que  de  Catholiques .  fauf  sus 
pafticulkrs  de  la^  Re]jg.P.R.  de  iouir  ds 

Îrivilcce  de  dedinatoiie  MÛttcs  Oiaabiw 
e  l'Edit .  dans  kqod  ««w  wukt  «rtk 
ibient  conservez ,  confomidaicat  anBlfili. 

XXIX.  Que  fuivant  la  Deelaratkm  d* 
1631.  Se  l'art.  17.  de  l'Edit  de  Nantes  ,  dans 
ks  vilks  &  lieux  où  les  Confulats  Ce  Conlcils 
politiques  font  miparti;  ,  le  premier  Con- 
iul  fera  choifi  du  nombre  des  habitans Catho- 
liques plus  quïlilïez  Se  tailUblesi  avecdefim- 
icsaufiliu  delaR.  P.  R.de  demnndciil'*. 
venn-  d*<étfc  admis  au  premkr  CsnliiiBt  »  .ni 
d'entrer  dai  sfe;  Etiis  qui  fe  tiennent  dans 
les  Provinces  .  n>  d4ns  les  Afl'tcttes  des  Dio> 
cclcs. 

XXX.  Qji'eo  toutes  ^Ksoblées  des- vilks 
fcOooKBHiMnci»  ktCnAkfliCciareillerB 

polip 
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poltrfques  Citholî^oei  firront  du  motas  en 
nombre  égil  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  daus  \eC- 
qucU  Conl'cils  le  Curé  ou  Vicaire  pourra  en* 
trer ,  comme  l'un  des  Confcillcrs  politiques 
6c  premier  opinants  au  défaut  d'autres  habi- 
tatis  plus  qualilîczt  Sclàns  préjudice  du  droit 
des  Prieurs  des  lieux  ,  qui  peut  appartenir 
aux  licclctladiqucs  pourvut  de  Beaencet  litucs 
efd.  lieux. 

XXXI.  Que  les  charges  des  Greffiers  des 
iniilbns  Cuofulaires»  ou  Secrctaires  des  Com- 
inunautez,  d'Horlogers,  Portiers,  Scautrc* 
dardes  uniques  municipales  .  ne  pourront 
être  tenues  que  par  des  Catholiques. 

XXXII.  Que  dans  les  alîcmblecs  des 
Maîtres  Jurez  des  métiers  ,  les  Caihuliquci 
feront  du  moins  en  pareil  nombre  que  ceiu 
dciaR  P.R. 

X X X II I.  Que  lors  que  les  Procefllonj 
ftifquelles  le  St.  Sacrement  fera  porte,  paf- 
feront  devant  les  Temples  de  ceux  de  la  R. 
Y.  R.  i!s  ceflerotit  de  cnanter  leurs  Plcaumes 
jufques  à  ce  que  lefdites  ProceAions  ayeat 
palfe. 

X  X  X I V.  Que  lefdits  de  la  Rcl.  P.  R.  Sa. 
Tont  tenus  de  fuuifrir  qu'il  dit  tendu  ,  par 
i'autorité  des  OtHcicrs  des  lioux  ,  au  devant 
de  leurs  maifons  ,  8c  autres  lieux  à  eux  ap- 
partenans.  les  jours  de  Fêtes  ordonnées  pour 
ce  faire,  conformément  à  l'art,  j.  des  ^-arti- 
culiers  de  l'EJic  de  Nantes  >  &  feront  tenus 
lefdits  de  la  Rcl.  P.  R.  faire  nettoyer  devant 
leurs  portes. 

XXXV.  Que  lefdit»  de  la  R.  P.  R.  ren- 
contrant le  Saint  Sacrement  dans  les  rues, 

Î)oar  être  porté  aux  maUdes  ou  autrement, 
bront  tenus  de  fe  retirer  au  fon  de  la  cloche 
qui  précède  ,  ûaon  fc  mettront  en  état  de 
rerpcâ,  en  dtant  par  les  hommes  k'uis  cha- 
peaux» avec  dcfenfes  de  paruttrc  aux  put  tes. 
T>ouriques  Se  fenêtres  de  leurs  muions,  lors 
que  le  St.  Sacixment  paQcra,  s'ils  ne  fe  met- 
tent en  pareil  eut. 

XXXVI.  Ne  pourront  IcfdiU  de  la  Rd. 
T.  R.  (aire  aucune  levée  de  deniers  fui-  eux, 
Haas  k  nom  &  prétexte  de  Collectes  ,  mats 
fmhrmetit  celles  qui  leur  ibnt  permiics  par 
les  Edits. 

XXXVIT.  Que  les  d«oier$  qu'ils  ont  fa- 
culté d'impoier.  leront  impofc^  en  preiénco 
d'un  Juge  royal ,  conformément  à  l'art,  jj. 
des  particuliers  del'Edit  de  Nantes,  Jkl'aat 
'  envoyé  à  fa  Majcfté  .  ou  à  fua  Chancelier  ; 
avec  defcnlê  aux  Ctdleâeurs  des  deniers  de 
la  TaiKe,  de  fe  charger  dLvâcniciU  ni  iodi- 
reâemcot  de  la  levée  des  deniers  que  ieiUiu 
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de  la  R.  P.  R.  aoront  împofcz  pour  leurs  af- 
faires  particulières  ,  lelqueU  feront  levés 
par  des  CoUcdleurs  li  parez, 

XXXVIII.  Que  lui  vaut  l'ait.  1.  des  par- 
ticuliers  de  i'Edit  de  Nantes  ,  les  artifius  de 
ladite  Rtlig.  P.  R.  ne  pourront  étie  tenus  de 
contribuer  aux  fiais  ots  Chapelles,  Conf rai- 
nes, ou  auucs  Icmblabks ,  li  ce  o'ell  qu'il  y 
ait  Statuts  .  fondations  ou  conventions  con- 
traires :  £c  néanmoins  Icjunt  contraints  de 
contribuer  &  payer  les  droits  qui  fc  payent 
or Jir.aiicment  par  les  Maitret  8c  les  Compa- 
gnoi.s  dciUits  meticn ,  pour  évc  leld.  fora- 
mes  employées  à  l'aiiiftancc  des  pauvre*  def- 
dits  métiers  .  8c  autres  ncccfl'itcz  &  aâaircs 
de  leur  vacation. 

X  X  X 1 X .  Que  les  dcttc<  contraâees  par 
lefdits  de  la  RelTP.  R.  Iciont  acquittées  par 
eux  Ictils  i  8c  ne  pourra  la  liquidation  de< 
fonimes  être  faite  que  par  devant  les  Com- 
millàires  députez  par  la  Majelle  dans  les  Pro- 
vinces, poui  la  liquidation  8c  vetiti&uion  dct 
dettes  de  Communauté. 

XL.  Que  ceux  de  lad.  Religion  ne  pour- 
ront fuborner  les  Catholiques ,  ni  les  induire 
à  chauger  de  Religion  ,  Ibus  quelque  pré- 
texte que  ce  liiiti  &  que  les  CatnoIiqi.es  qui 
auront  abjuré  leur  Religion ,  ne  puuriont  le 
marier  que  lix  mois  après  leur.changemcnt. 

X  L I.  Leldits  de  la  R.  P.  R.  feront  tenus, 
ainli  qu'il  leur  cil  enjoint  par  l'aiticle  aj.  de 
l'Ëdit  de  Nantes,  de  ganter  h  s  K  ix  de  TE- 
glifc  Catholique  ,  re(,ué  dans  le  Royaume, 
pour  ie  fait  des  mariages  contraâcz  &  i  con- 
uaiicr  es  degrez  de  coniànguinttc  &  affi- 
nité. 

X  LIL  Que  les  MiniAres  convertis  icroot 
conlcr.e/.  en  l'exemption  du  payement  dei 
Tailles ,  8(  logement  iie  gens  de  guerre,  com- 
me ils  ecoient  avant  leur  convcrlion. 

X  L 1 1 1.  Qu  •  les  convertis  à  la  Relig.  Ci- 
thuiique  iêront  cxemtsdu  payement  des  det- 
tes de  ceux  delà  R.  P.  K. 

X  L,I  V.  Que  les  Temples  &  les  Cimericrtw 
detl.dclaR.P.R.ne  Icrom  tiix-zdu  Cadaftre, 
ni  déchargez  de  la  Taille,  &  en  icraufe  com- 
me par  le  pade. 

X  L  V.  Que  les  cnfans  dont  les  percs  font 
ou  auront  ete  Catholiques,  ièroot  battiez  8c 
élevea  en  l'Ëgliic  Catholique  ,  quoi  que  les 
rocirs  f  lient  de  la  R.  P.  R.  cotnnic  aulli  les 
eiifans  dont  les  pcrcs  font  décodez  en  ladiK 
Religion  Caiiioliquc  ,  icront  élevez  dans  la- 
dite Religioui  auqvcl  eflrt  iis  icrontmis  ea- 
trc  les  maïus  de  leur*  naerrs,  tottiirs,  ou  i«^ 
Cics  parctts  Catholiques  ,  à  icor  irquiâtion 
C  a  avec 


aTccdefenfestTcs-o'pi-cdcs  (îc  mener  Icfd.en- 
âM*4unc Temples  >  ni  aux  Ecoles  drfdirs  de 
IkH.  P.'R. ni  de  le$  âever  en  icelie,  encore 
^ImmuetnMmtàtkàiteSi.  P.R. 

XL  V I.  Qge  Mata  <le  h  R.  P.  R.  aepoar.- 
IMK  tenir  aucanes  Ecoles  pour  l'inftruâion 
de  leurs  cnfans.  ou  autres  ,  qu'aux  lieux  oà 
tU  ont  droit  de  faire  l'exercice  puWic  de  leur 
Religion ,  confbrroétnent  i  l'art,  i  j.  des  par- 
CicuUers  del'Edttde  NaDtes)  dans  lefquclles 
fkolet,  fokqa'«ile*  foient  dans  iet villes,  ou 
Ict  faubourgs,  on  ne  pourra  enfb^er 
lire,  éaiiet    l'Anduaeiîqiie tau» fii^ 
ment. 

X  I  .  V  T I.  Q«e  tes  Miniftres  de  ladite  Re- 
ligion ne  pourront  tenir  aucuns  peniionaim 
^oedclaR.  P.  R.  ni  «ylm  gnntf  hphAk 
ouc  de  deux  à  la  fois. 

XL VIII.  Que  Iet  Ecdefiaftiques  8c  Re> 
-Mgieuz  at  pWHioiit  entrer  é»  maHom  des 
«■Met  de  la  R.  P>  Rr  t^lt  ne  Ant  aecom* 
Mgncz  d'un  Magillrat,  on  d'un  Echevia  oo 
Confal  du  lieu ,  8c  appeliez  par  les  malades  ; 
auquel  cas  ne  !nir  Ici  a  donné  aucun  empê- 
cbcincrtt.  Permis  néanmoins  aux  Curez  dcf- 
dits  iîrux,  artillcz  du  ]iige,  Eche%inîouCon- 
iills»  de  leprclontcr  au  malade,  iMiur  favoir 
éeini  lHI  veotanourir  en  la  profeiïion  de  la 
■»  P« Rk  on aoBr  èt  aprèc  ù.  declaradoo  Ib 


•  XLIX.  (^clcs  panvres  malades  Carhoîr- 
qaet,  8e  de  la  R.  P.  R.  feront  reçus  i  idifte- 
rcmnicnt  dans  les  i lôpiTaux  des  lieux,  lims 
y  pouvoir  être  contnint<  par  force  ou  violen- 
■oede  changer  de  Retij^io  >  ;  i<  pourront  les 
MÏRiftret»  8c  autres  de  la  R.  P.  R.  y  aller  tt- 
<Aier  at  conlblcr  le£Kn  de  InRci^an,  iera* 
iéitiM  qa'iW  ne  fcm»  mtome»  iflcmblée*. 
.frferet ni  cdiertMiont  è  iMute  voix,  qui 
giflent  être  entendues  dcf  -îutrtrs  malades. 

L.  Qçje  les  enfans  qui  ont  ctc,  ou  feront 
•xpofez.  feront  portez  aux  Hôpitaux  des  Ca- 
tholiques, pour  être  noutris  8c  élevez  dans  la- 
dite Rel.  Catholique. 

LI.  Qgc  Jet  aonAnet  qtfl  fime  à  U  di^flh 
irioadet  Chnphitt*  Prieurs,  ac  Cures, 'fè 
lèroBt  par  eux-  mêmes,  ou  de  leur  ordre,  dans 
le*  Neni  de  la  fondation,  à  la  porte  des  F.gli- 
ft»,  aux  pauvres  tant  Carhr^Iiques  que  de  h 
R.  p.  R.  &  ce  en  pn Tcncc  des  CJonfuls  du  lien. 
Et  à  l'égard  des  aumônes  quifooT  i  la  dilhi- 
bution  dct  Echcvins,  ou  Coirfiils,  eUctiè  fc- 
font  pahUquement  à  la  porte  dek  M^ilbn  de 
rvilkt  «o  pfdèaoe  dea  Prienn,  m  Vkaim 


■LU. 
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fondation  des  Commuflantft  fiiKitllitllfM 
les  Conl'uls  des  lieux.         '  •  ' 

LUI.  <^  lel'dits  de  la  R.  P.R.  garderont 
acohferverûot  tes  (ètét  tnditea  fmlfEà^, 
te  ne  pourront  ètynan  de  robAmflM&flt 
tes  fêtes  vendre  ni  étaller  i  bootiqws  otover- 
tcs ,  ni  pareillement  les  artifans  travailler  hors 
les  chambres  Se  maifons  fermées  cfdits  jours 
défendus,  en  aucun  métier  dontlebruitpuil^ 
fc  être  entendu  au  dehors  par  les  paflans  oa 
TOtfins,  fuivant  l'articleio.  de  l'EditdeNan» 
tel)  auquel  effet  lefilitcs  fêtex  feront  indi-' 
tCi«ifiNidelacloclie«  on  pradaméa  i  h 
diligenee'  des  Gonibls  oa  Kcuevtns. 

LIV.  Que  lefdits  de  la  R.  P.  R.  ne  pour- 
ront étaller  on  débiter  publiquement  de  la 
viande  aux  jours  que  l'É^Ittè  dUkoU^jM  OB 
oi-donnc  l'abftinence. 

L  V.  Que  K  s  doc&es  des  Temples  dcC^u 
de  la  R.  PÎ  R.  ès  Iseùx  où  ^exc^c1ce  cil  m>> 
mis,  ceflcrontdfe  fimnerde^is  le  Jeudi 
dix  heures  du  marin ,  jnfqu'au  Samedi  iâint 
à  midi ,  ainfi  que  font  celles  des  Catholiques. 

L  V I.  Qu'es  villes  Ce  lieux  où  il  y  aura  ci- 
tadelle ou  gamifon  par  nos  ordres,  lefdits  de 
la  R.  p.  R.  ne  pourront  s'affemblcr  au  fon  dc 
la  cloche ,  ni  en  po&r  auconct  fur  leurs  Teau 
pies. 

L  VI L  Etoomnwiioidrdvoosétéiaibinms 
de  quelques  fidts  IfarvcoQS,  non  encore  dec£. 

dcz  par  Arrêt,  pour  prévenir  les  altercation» 
&  differens  d'ciurc  nos  fujcts  Catholiques  8c 
de  la  R.  P.  R.  ordonnons  que  les  mariages 
fkits  8c  contraâez  dans  l'EgHfi:  des  Caiholi» 
-ques,  ou  par  devnt  leur  propre  Curé,  ne 

Îïurront  erre  jueex  que  par  les  Offictaux  (' 
réques ,  lefbueu  connoItToM  de  k  <  "  ' 
«u  intndiiUté  d'iceur.  Et  oAlefiJits  mariages 
Géraient  fcîtj  dans  les  Temples  de  ceux  de  lî- 
difc  Religion  ,  ou  par  devant  lc\irs  Miniftres, 
en  ce  ca«  li  le  défendeur  cft  Catholique,  lel^ 
dits  Officiaux  en  connoitront  pircillementv 
ec  li  le  défendeur  eft  de  la  R.  P.  R.  ks  Jogds 
Royaux  en  connottront*  It  fer  appâ  !■§ 
■Chambres  de  f  Edît. 

"  CVriT.  lM*cniffa  «rifflinelli»,  o8 
les  EcclcfiafKques  fbrom  défendeurs ,  feront 
traitées  par  devant  le»  Juges  Royaux  îc  Séné- 
chaux i  îc  en  cas  d'appel  aux  Pariemcns.  Que 
les  Chambres  de  l'Edit  ne  pourront  oonnoS- 
tre  de  la  propriété  ni  de  la  poiTcflîon  des  dî- 
mes ,  mtmt  inféodées ,  ni  d'autres  dtofttt 
devoirs  Ou  ^maincs  de  l'E«KlSe«avec  deftd* 
ù»  anfiKtes  Gumbres  dcrl'ËiHt  d^  preodn 

■watMt  «onnoH&nce.  ' 

»  -  MX.;      pù'ét  lidbrKi  f,  It  payê- 
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rant  le*  împontiont  ordonnées ,  tant  pour  la 

rccdifîcation  ou  repara rioadcs  Eglifcs  ParoiT- 
ûiles  je  mailbns  Curialcs,  qu'cutrcrcr.emcnt 
dcf  Maîtres  d'Ecoles  &  Rcgcns  Catholiques» 
ikns  néanmoins  qu'ils  puilTcnt  être  cotiirez  à 
l'égard  descapirariunsquipourroicnt  être  or- 
données pour  ledit  effet  fuivant  l'article  a.  des 
particuliers  de  l'Edit  de  Nantes. 

LX.  Sidonoonsen  mandement  à  nos  amez 
&  féaux  les  Cens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
méat,  Chambres  de  l'Edit,  Baillifs.  Séné- 
chaux, 8c  î  tous  autres  nos  Jufliciers  8c  Offi- 
ciers qu'il  appartiendra,  que  ccltiites prelên- 
tcs  ils  ayent  a  faire  lire ,  publier  8c  rcgttrer 
purement  8c  firaplcmcnt ,  £c  tout  le  contenu 
en  icellcs  exécuter,  garder  Se  obfcrvcr  iclon 
iâ  forme  8c  teneur:  enjoignons  à  nos  Procu- 
reurs généraux  Se  leurs  SubOituts.  de  faire  à 
cette  hn  toutes  les  requifitions  8c  pourfuitcs 
ncccfTaires.  Car  tel  elt  nâtreplaiUr.  En  té- 
moin de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
feel  à  ccfdites  prefentes.  aux  copies  del'quel- 
Ics  duémcnt  coUationnccs ,  foi  lèra  ajoutée 
comme  au  prefem  Original.  Donné  à  Saint 
Germain  en  Layc  le  a.  jour  d'Avril,  l'an  de 

face  1 666.  &  de  nôtre  Règne  le  ajt  Signe, 
UELYPEAUX.     Et  fcclIC. 

■■n    ^r,.X  V  U  I.      '•  f  I  '  ..  " 

DECLARATION  du  Rci,  qui  évoque  Us 
mffuira  dis  conv*rtit  à  U  Rtli^iw  CMthcli- 
fM.  de  u  Ch»mirt  d*  l'Zdit  dt  Céfiru  m 
ttù*  dt  Grimkk^  ,  .   :  . 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  fna- 
ce  8c  de  Navarre,  Dauphin  de  Viennois. 
Comte  de  Valentinois  8c  D)  lois ,  i  tous  ceux 

Îui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salur. 
lommc  VadminiUratiun  de  la  Juflicc  doit 
être  libre  8(  cxemte  de  toutes  pâmons .  entre 
Jdquelles  l'engagemcut  d'amitié  ou  les  mo- 
tifs d'averfion  peuvent  beaucoup  nuire  a  fà 
pureté  >  les  Rois  nos  prcdccelTcurs  par  leurs 
Ëdits  8c  Ordonnances ,  y  ont  pourvu  de  re- 
mèdes convciu')lcs  ,  au  moyen  dts  évoca- 
tions qu'ils  ont  en  tels  cas  accordées  aux  par- 
ties i  même  ceux  de  la  Rclig.  P.  R.  ayant  té- 
moigné quelque  fufpicion  contre  ks  Juges, 
dont  le  telepouvoit  les  porter  à  favorifcr  les 
Catholiques  à  leur  prejikiice,  auroient  obte- 
nu par  l'Edit  de  Nantes  des  etablilîcmens  de 
Chambres ,  corapofccs  pai  tic  de  Catholiques, 
&  pai  tic  de  ladite  R.  P.  R.  dont  aucunes  d'i- 
celles  ont  été  mipaities ,  pour  ^  être  leurs 
affaire»  traitées, jugccsS(tCT(niaeetj  jufquct 


I  ) 

i  ce  que  le»  ctufcs  pour  Icfquellrs  elles  ont 
été  établies  ,  n'aycnt  plus  de  lieu  entre  nos 
fujcts  :  Mais  nous  avoiu  été  avertis  par  piu^j^ 
iteurs  pLintcs  qui  nous  ont  été  faites  par  dt-- 
vers  particuliers  convertis  i  la  Religion  Ca- 
thoiiquc  ,  que  dans  la  Chambre  de  T'Edit  de 
Cadres,  nos  OtHciers  de  la  Relig.  P.  R.  ont 
confuune  telle  avcrlîon  contr'eux,  qu'ils  ne 
peuvent  y  efperer  aucune  judicci  ce  qui  met 
leurs  familles  eu  defordre  ,  fe  trouvant  ré- 
duits à  abandonner  plûrdt  leurs  intérêts,  que 
d'entrer  en  procès  par  devant  lefdits  Juge», 
qui  les  traitent  avec  toutes  fortes  de  rigueurs: 
lequel  procédé  a  fait  tel  éclat  dans  nôtre  Pro- 
vince  de  Languedoc  ,  que  les  Archevêques , 
Evêques  ,  8(  autres  EcclcIlaAiques  députez 
en  rAflcmblét:  générale  du  Clergé  de  ndtre 
Royaume,  qui  le  tient  prefcntement  par  nô- 
tre permiiTion  en  nôtre  bonne  ville  de  Paris , 
nous  en  auroient  fait  de  très-giandes  plain- 
te» ,  &  nous  auroient  remontré  que  la  Reli- 
gion Catholique  en  foufFroit  un  notable  pré- 
judice. Et  d'autant  que  le  même  efprit  qui 
a  porté  ceux  de  la  R.  P.  R.  à  defirer  des  Ju- 
ges ,  qui  n'cuflènt  avcrûon  de  leurs  perlon- 
nes  par  un  trop  grand  lêle  qu'il»  auroient 
pour  la  Religion  Catholique ,  ie  rencontre 
au  fait  de  ceux  lcf(]uels  ayans  abjuré  l'Herc- 
,  pour  vivre  en  la  Religion  Catholique, 
Apollolique  8c  Romaine  ,  fe  trouvent  expo- 
{kl  à  une  pareille  averiion  dans  ladite  Cham- 
bre .  dont  les  eflets  finiilres  fc  ibnt  rendu» 
notoiics  8c  publics  :  Pour  ces  caulcs .  8c  au- 
tres juftes  confideration»  à  ce  noui  mouvant, 
de  l'avi»  de  nôtre  Confeil ,  8c  de  nôtre  crr- 
tahic  fciencc ,  pleine  puiflance  8c  autorité 
royale,  Nons  avons  évoqué  8c  évoquons  de 
ladite  Chambre  de  l'Edit  de  Cadres,  tous  les 
procès  civils  8c criminels,  mus  8cà  mouvoir, 
cfqueU  lerdtts  convcFtis  à  la  Religion  Catho- 
lique (ërunt  parties  pi  incipalcs  ,  (bit  en  de- 
mandant ou  défendant  >  ou  intervenant  en 
qualité  de  garans  ,  ou  autrement  i  8c  icctix 
avec  leurscircondanccs  8cdcpciulances,avoo* 
renvoyé  ôc  renvoyons  en  la  Chambre  de  l'E- 
dit de  Grenoble,  pour  y  être  jugez  ainli  que 
Udiie  Chambre  de  i'Edii  de  Callies  eût  pu 
faire  ,  à  laquell*  nous  en  interdiion»  toute 
Cour,  jurifdi^on  8c  connoillance ,  8c  icelle 
attribuon»  à  ladite  Chambre  de  l'Edit  de  Gre- 
noble ,  nonobdant  tous  Arrêts  à  ce  contrai- 
res. Si  donnons  en  mandement  à  nos  aiucs 
8c  féaux  les  Gens  tenans  nôtrcdkc  Chambre 
de  l'Edit  (ie Grenoble,  qu'ils  ayent  à  faire  li- 
re, publier  Se  cnregitrer  ce»  preiciite»,  8c  ie 
coatenu  ca  iceilc»  garder,  coucteoir  fie  ob- 
C  3  icrvcr 


(èrrcT  de  point  ea  point  félon  leur  forme  6c 
teneur,  fan»  jr  contrevenir  ,  ni  l'ouflrir  qu'il 
j  ibic  contrevenu  en  aocuuc  nuuiicrc  que  te 
£mtm  Touiopi  qu'aux  Copkt  de  cddito  prc- 
UgntéÊaÊttàt  cdkBionnwi ,  foi  Bait  aioutée 
comme  lu  prtÂnt  orf^tnaL  COBiaomdaM 
an  premier  nAtre  Huiflicr  «w  Sei^r  fiir  ce 
re<)uit ,  taire  pour  l'cjtccurton  d'uTlIc^  tous 
exploit*  a  cuininaiidcmcHS  ,  6c  autres  .ittct  ^ic 
julbcc  acccfliii  c>  ,  12IIS  dcmïniici  auti  c  pcr- 
aitâtoo:  Car  ici  cil  nôtre  piaitir.  En  tcmoin 
4o  fMt  MNM avant  int  mettre  nôtre  Sccl  à 
enprÂMn.  P— iàtt.(kraMm  aiLay» 
fc  «.  jour  d'Avril ,  t*aa  de  gfwnitfM.  4* 
nôtre  rcgtie  le  i;.    •'^ignë  .  LOOIS.  Et 
phn  bas,  PwkRoi,  rHKLvrKAVS.  Et 


SVtlI.  %, 

0ns  d*  ttrmt  mhx  mutvtttmx  CtnvtrtU  M  is 


SUr  ce  qui  .i  été  reprefcnte'  au  Roi  étant 
en  fon  CoaTcil»  par  le  Syndic  General  de 
li  Province  deLnÔnedoc.  que  i'ur  les  plair. 
m  qoi  fiircnt  pomei  de  la  part  de  l' Aâ'em- 
tÂév  des  demimEan,  emvoqucz  par  man- 
dement de  fk  Majcde  en  la  ville  de  Beziertt 
•a  Sr.  de  Bc  'on$  Intendant  de  la  Jufticc  en  lad. 
Province,  que  Ici  non  .c-iuxConveniscioicnt 
Cous  Ict  jours  inquiétez  par  ceux  de  la  Reiig. 
F.  R.  lefqucU  en  haine  de  leur  convei-fion 
HUteoiem  tout  en  oeuvre  pour  let  vexer,  takt 
HfefiMtoMtavceleunaaiiekrs»  8cleicoiv 
«raigmutMfldleasvmMeatdekurt  det- 
'tes;  lbteai1e»éttlaBBt8c<}aeftreipour  Ici 
ifFaires  qui  ne  iiMWftglUquc  ceux  de  ia  Rcl. 
P.R.  ce  qui  ne  le  pratiquoii  que  pour  les  rc- 
iduirc  dans  la  derr  a;  ?  ncccflne  ,  ou  pour  les 
^ticcr  d'abandonner  leurs  maifuni,  il  auioit 
ffm£t  Ordonnance  le  lo.  Février  dernier, 
;  il  eft  iak  defeofes  afes  cjwaaciew 
I  OMHcnIt  dcft  'MIet  fc  Om" 

•nofmimt  de  ladhil  Prwincc ,  de  faire  aum- 
'IWi  pduriiiitee  coiftre  eux  pour  le  pa^vment 
de  leurs  deitet,  pendant  trois  ;<nsi  lomnx 
au(n  de  let  établir  Scqueflres,  iuus  quelque 
pieieste <]ue  ce  foit  ;  en  qum  ledit  Si  .  In>cn- 
^nt  aurok  fuivi  l'intention  de  Ça  Majelle,  6c 
'les  Arrêts  qui  ont  été rendas  en  ion  Conleil 
^  ftvevr  de*  Convertis  dam  le  jata  dv  <S«r: 
ifet  parce  qu'il  importe  d'empétMT  k  OMtl» 


rince  de  Languedoc ,  6c  procnrer  le  repoé 
d'uo  grand  nombre  de  familles,  qui  ic  tro4> 
vent  vexées  fous  ce  prcccxtc  i  requcroit  qu'il, 
plût  à  £i  Majcftc  contiimcr  6c  autodièr  udw 
Ontauancc  :  ce  faiiànt  ordouaer  oue  la. 
cooMBA  cniocUe  InacMcaté  fiiinnc  lâl 
me  litBBHr.  Vu  ladite  OrdoMunee 
Sr.  dalciens  le  1  o.  Fevi  icr  deniicr  :  Oui'  la. 
rappmt  dâ  Sr.  CJ<,lL>crt  Coaiciller  au  Coiiicil 
Rojal ,  6t  Contf ollcur  General  des  Finaoccs> 
Le  Roi  étant  en  l'on  Conièil,  oonfermcmcaK 
à  ladite  OidooMi^,  a  &k  l|ÉaapBcfi|i|i^ 

GoavcRie  des  lilfci  Bf  nnwin)Mii— 
du  Langiydoc ,  de  fiikc  aMoaet  pou(firite| 
cootre  eux  pour  le  payciMit  du  a^tal  da 
leurs  deuc>  pendant  trois  ans  ,  à  peine  d« 
quÏDJsc  cens  livres  d'ameadc,  dépens,  dom« 
ina)(cs  6c  intérêts.  Fait  eu  outre  ia  Majefié 
detcnfcs  à  toutes  fortes  de  peribnacs,  d'éia» 
blir  let  nouveaux  Conva-tis  Sequefbcs  da§ 
liirni  lii  nwt  ili  li  Fil  F  H  iwlw  mÊaim 
peinefc  Fait  au  Omlial  d'ECK  da  ftai^tt 
Majcflé  7  étant .  teoa  i  FUMliaiUapB 
jour  d'Août  i6é6,  M  i'tÀ'' 


SIX. 


LOUIS  parla  gncedeDicuRoi  deFrao- 
cc  6c  de  Navarix  ,  k  tous  ceux  oui  ccê 
prefcntes  Lettres  verront ,  Salut.  Dcpuif 

Îril  a  plu  à  Dieu  de  donner  la  paix  i  nMve 
oyaume.  noua^vont  applique  not  Aine  à 
reformer  les  deibrdrei  que  la  licence  de  la 
guerre  y  avoit  introduits  i  parce  que  ks 
contras  entions  aux  F.i.it:;  de  pacihcatioa 
étoicni  les  plus  eonlidei:tblcs ,  nous  avons 
fait  travailler  cxaâtment  à  les  réparer,  par 
des  CommiiTairet  tant  CatÉMliquet  que  de  Jb 
R.  P.  R.  oue  naaa  «vtM  aavifea  à  cet  rtSgt 
dan  Boenovitctt»  parlati^post  dcrquaia 
■aeoiaiaiaaa  reeepau  quelNiadct  plusgraode 
«naux*  lofue)  il  était  oeceflairc  de  pour* 
voir,  COnccmoit  l'abus  qui  s'cft  introduit  de- 
puis quelque  tenis  ,  par  Ictiucl  phiticuis  qui 
pruicfibicnt  la  R.P.  R.l'abjuroicnt  pour  cm- 
brafier  la  Catholique  .  Iclqocis  après  avair 
panidpd  i  iê«  plus  &iots  Byltcrcs  .  retuor- 
uoîent^  tin  meprii  fcaaddau  8c  Actilega 
'llMVpiAwucre Ikcn^îci t  comme aufi  ceux 
^idmeat  tegages  dans  ksOfdres  iàcrM. 
•Mstai  ^teteat'UiK  fit  ém.  ««MB»  quit- 

toicat 
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tDÏent  knr  Ordre  8c  abaïuJonnoient  leâr  Mo. 
nafterc,  pour  profcfllr  la  R.  P.  R.  A  quoi 
lÉhn  aurions  cru  avoir  rutlifarerncnt  poarni 
par  ndcTC  Déclaration  da  mois  d'Avril  i66). 
ajaat  fait  défraies  à  nos  fujcts  de  la  R.P.R. 
<)ui  en  aaroient  fait  une  fois  abjuration  pour 
profcncr  la  Catholitjuc  }  8c  à  ceux  qui  font 
engagez  dans  les  Ordres  lacrcz  de  f'EgUlc, 
&  aux  Religieux  &  Rcligicufcs  de  quitter  la 
Religion  Caiholicjue  pour  pendre  la  préten- 
due Reformée  ,  ibus  quelque  prétexte  que 
«tîbir.  Mais  parce  que  ces  defenfes,  iaiu 
ancune  peine  ,  n'juroient  produit  l'efict  que 
nous  nous  étions  promis  ,  nous  durions  été 
obliger  de  donner  une  féconde  Déclaration 
le  lo.  Juin  de  l'année  dernière  1665".  par  la- 
quelle nous  aurions  ordonné,  que  les  Relaps 
0c  Apofhits  fcroicnt  punis  cie  la  peine  du  ban- 
«ifléraent  i  lefquelles  Dcclararions  feroicnt 
encore  demeurées  fans  effet ,  d'autant  que 
ceux  qui  font  prévenus  de  ces  crimes  fc  reti- 
rent aux  Chambres  de  l'Edit ,  quoi  que  la 
eonnoilTance  dudit  fait  ait  été  attribuée  pr 
lefditcs Drciarationï auxParlcmens,  aufquels 
i  cet  câêt  nous  les  aurions  adreflecs  ,  9c  ce 
ibus  prétexte  nue  nous  n'en  aurions  prccifc- 
mcnt  interdit  la  connoiflance  aufdiies  Cham- 
bres, aufquelies  h  Jurifdktion  n'ra  peut  ap- 
partenir ,  nos  Edirs  n'avant  été  faits  en  fa- 
veur de  ceux  qui  Ibnt  prévenus  de  tels  cri- 
mes, non  plus  que  des  blifpfaimcs  8c  impie- 
tez  proférées  contre  les  myfterci  de  lâ  Reli- 
gion Catholique.  Saroir  fiifons ,  que  pour 
ces  caufcs ,  8c  antres  bonnes  conûderations  à 
ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de  nôtre Confcil, 
&  de  nôtre  cenaine  fciencc.  pleine  puiflan- 
ec  8c  autorité  royale,  avons  dit  8c  déclare, 
difons  éc  déclarons  par  ces  prefe.ites ,  fignées 
ée  nôtie  mnin  .  voulons  8c  nous  platt ,  que 
eonfbrmémcnt  à  nofdites Déclarations,  tous 
^revenus  Se  accufêr,  du  crime  de  Relaps  ou 
Apoftifie ,  foientiugez  par  les  P.irlemens  cha- 
tun  dans  fon  rcflort,  Sclcprocés  par  eux  ftit 
le  parfiit  ,  conformément  à  ladite  Declara- 
'tion  du  11.  Juin  166^.  comme  pareillement 
^wux  qui  feront  prévenus  de  blalphémcs  8c 
Imptetez  proférées  contre  les  myftercs  de  la 
Kelig.  Catholique  i  avec  defenfes  aux  Cham- 
bres de  l'Edit  d'en  connoftre  diieétement  ni 
Indircélement.  fo^l^  quelque  prétexte  que  ce 
loir,  à  peine  d'en  repondre.  Si  donnons  en 
•mandement  i  nos  amez  Se  féaux  Confcillers 
4es  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens, 
Baillift,  Sénéchaux,  8c  tous  autres  nos  OfB- 
riers8c  Jufticiers  qu'il  appartiendra,  que  lef- 
«liccs  prcfêntcj  ils  «ycnt  à  enrcgitrcr  pure- 


ment 8c  Amplement ,  8c  le  contenu  garder  & 
obfervcr  félon  {2.  forme  {(teneur  :  Car  tel  eft 
nôtre  plaillr.  En  témoin  de  ciuoi  nous  avonc 
bit  mettre  nôtre  Seel  i  celdites  prd'entes» 
aux  copies  defquellcs  foi  fera  ajoutce^otn- 
me  au  prcfcnt  origin^*  Donne  à  St.  Ger- 
main en  Laye  le  a.  jour  d'Avril,  l'an  de  grâ- 
ce 1666.  Se  de  nôirc  rcgnc  le  vingt-troitié- 
mc.   Signe.  LOUIS.    Et  plus  bas , Par  le 

Roi,  FHtLYf lAUX. 

X  X. 

jiRRET  Camftd  d'Emt ,  f^trtmnt  Jtftnfit 
à  (tu»  dt  U  Rtt$i.  P.  R.  dt  ttHir  AtMdtmm 
fcmr  Ut  txtrate*  dt  l*  Stbltjft. 

SUr  ce  qui  a  été  remontre  au  Roi  c'tanten 
fon  Confeil.  par  les  Archevêques.  Evé- 
ques  Se  autres  Bcnetîctci  s  députez  ca,\'AC- 
fèmblée générale  du  Clergé  de  Erance,  aïrem> 
blez  par  pcrmill  ion  de  S.  M.  à  Paris:  qu'en' 
core  bien  que  par  l'article  97.  de  l'Edit  de 
Nantes,  il  ioit  permis  iculcmcnt  à  ceux  de  la 
R.  P.  R.  d'avoir  des  Collèges, aux  lieux  pour 
Icfquels  il  leur  a  été  accorde  des  Letncs  pa- 
tentes, fie  iccllesducment  vérifiées:  néanmoins 
le  Sr.  Foubert  faifant  profèlfion  de  ladite  RcL 
P.  R.  par  une  entrepriic  Se  contravention  au- 
dit Edit ,  a  établi  une  Académie  au  fauxbourg 
St.  Gertïiain  en  cette  ville  de  Paris,  dans  la- 
quelle il  enfeigne  les  exercices  aux  jeunes  Gen- 
tilshommes, ce  qui  fcroit  d'une  confequen- 
cc  dangercufe  s'il  n'y  ctoit  pourvu.  Oui  le 
i-apporr  2c  tout  conUderé,  S.  M.  étant  eu  ion 
Confeil ,  a  fait  trcs-exprcflcs  inhibitiou:  8c  de- 
fenfes tant  audit  Fouocrt.  qu'à  tous  autrec 
faîfaos  profcAion  de  la  R.  P.  R.  de  tenir  Aca- 
démie dans  aucunes  villes  8c  lieux  du  Royau- 
me pour  y  enfcigner  les  exercices ,  ni  de  s'af- 
focicr  pour  cet  ctfct  avec  des  Catholicjucs,  à 
peine  d'être  punis  comme  ioiradcurs  des  E- 
dits.  s'il  n'va  provinon  ducraent  vérifiée.  Fait 
au  Confeil  d'Etat  du  Roi.  S.  M. y  étant,  te- 
nu à  St.  Germain  en  Laye  le  1.  jour  d'Avril 
l66<. 


XXI. 


XXL 


AAtLMT  Jm  C$Mfiil  fEtta ,  ferunt  deftnfn 
k  dt  U  Ait.  f.  R  d^tmfojtr ,  m  Uvtr 
for  mx  MMtuMt  fimimt  Je  dtnttrt  f»mr  tm- 


(M) 

tovu  Ce»  ntteiCMkieri  0e  fiijett  de  tenir  U 
■nia  à  l'executioa  du  pre&m  hnèt,  le  ^ 
prendre  gtrde  qu'il  n'j  fak  coMNffMn^ 

reâement  ni  indircâcmeat.   Fkk  aaT 


SUr  ce  ({oi  l'été  lepreAntéiQ  Roi  étint  en 
fon  CoaÇn\ ,  par  les  Archevêques,  E vëqucs 
8c  autres  Eccleliaftiqucs  dcputei  en  rAdcm- 
blcc  générale  du  Cierge  de  France,  tenue  par 
pcrmillion  de  là  Majclte  a  Pans ,  que  bien  que 
par  l'article  4f.  des  particuliers  de  i'Edit  de 
Nantes  il  Toit  cnjoiot  à  ceux  de  k  Rel.  P.  R. 
d'enTo/cr  de  fix  en  fix  mois  i  ft  Mijcfté  Té» 
m  des  fiunaieipir  eux  impofiiet,  ow  par 
l*Utkle6.de  l'Arrêt  rendu  audit Conleil  le  f . 
Oâatre  i6tf}.  itibitaortéqu'ilscnvoyernr.ri 
Monfieur  le  Chancelier  Vetat  dcfditcs  fom- 
tnespar  eux  impofecs  dcpui';  dix  ans  :  &:  c|iic 
par  autre  Arrit  dudit  Confcil  du  j.  Novcmb. 
1 664.  il  foit  ordonné  qu'ils  mettront  l'état 
de*  impolitions  par  eux  ftitet  dnuis  ledit 
tems.  par  deven  leSr.de  Bexoai*Cbnunil^ 
Aire  de^parti  en  la  Province  de  Laofnedoe» 
MUUDomt  ilt  n'ont  daigné  fatiifâire  an  con- 
tenu audit  article,  ni  au(<,iir5  Arrârs,  quelque 
coiiimxndenKT'.t  qui  leur  ait  ete  fait,  ;  caufe 
du  mauvais  emploi  d'une  grande  partie  de  t  es 
fommes  i  ce  qui  a  ctc  pratique  non  (cuicmcnt 
dans  ladite  Pronncc  de  Languedoc»  mais 
«ncMe  dans  Mutes  les  autres  du  Rfl|aune>  A 
quoi  élMit  nêcaflâiTB'de  poorroir,  8c  d^airl- 
terle'conrs  de  cette  malverlàtion  ScladiiTi* 
pation  de  cet  deniers ,  qui  provient  de  la  fa- 
culté qu'ont  ceux  de  ladite  Religion  de  les 
impoferj  Le  Roi  étant  en  IbnConfeil,  con- 
forincracnt  audit  article  4}.  des  paiticuliers 
de  I'Edit  de  Nantes,  a  fait  très-cxpreflès  in- 
bitions  Se  defcnfcsà  tous  fcs  fujctS  de  hlUd. 
p.  R.  d'impofcr.  ni  lever  fiur  eux  aMcnnce 
Mmmci  de  deoim  pour  l'entretien  de  leurs 
IfinUbeSi  envoi  aux  Synodes,  ni  fous  quci- 
qu'autre  prétexte  que  ce  puiflc  éti-c,  qu'ils 
n'aycnt  remis  par  devers  les  Coromiflaires 
députez  par  fa  Majcllc  dans  les  Provinces , 
pour  la  vérification  des  dettes  de  Communau- 
té ,  l'état  des  Tommes  par  eux  imposées  depuis 
dix  ans,  i  peine  de  concuflîon:  8c  i  tous  Of* 
iders  MagiArats,  d'autorilèr  lefdites  im- 
pofitioiiff  on  afliettet.  \  peine  d'interdiâion 
de  leurs  charges:  Ordonne  fa  Majcfle  i  fes 
Gouverneurs  j  Licutcnans  gcacnux  des  Pro- 
i>  Itneadaott  de  JoKoe»  te  cnjointà 


l'cil  d'Etat  du  Roi .  iii  Maiefté  y  1 

en  Lagw  le  ».  jnor  d'Anil 


nu  à  St. 
8^. 


XXII. 


ARRtT  i»  Cmfril  J  Ettu  ,  fcur  rtmttjtf 
aux  CommiJfAirtt  txtcutcur,  dt  l'Edit  éê 
Nmuis  finjumn  tbtfs  tnumunt  U  JU%. 

SUr  ce  qni  É  érf  remoatré  au  Roi  étant  en 
ftaCottfttt,  psrksArdievèqMs.  fieé- 
«M ,  te  anttei  BccMaHiquce  depulu 

en  l'AflèmUée  générale  du  Clergé  de  France^ 
tenuC  par  permiiTioa  de  ia  Majeflé  à  Paris  i 
Que  ceux  de  la  R.  P.  R.  ont  entnrpris  de  hi- 
rcT'cxercicc  public  de  leurd.  Religion»  con- 
tre les  tci  mes  précis  de  la  Déclaration  du 
Décembre  i6jr6.  daxu  les  villes  «à  il  r  a  Aiw: 
clie<4cliéoaEv«cM»  «nauM  anflSdniki^ 
teniB  te  iTnjjniiiriii  apnenemaiai  aatlo» 
dcftifUqncs.  on  nul  ont  m  par  imraHrnfa^, 
8c  qui  font  poflcdées  par  ceux  de  ladite  ReL 
p.  R.  Que  contre  Ici  termes  de  ladite  Décla- 
ration, les  Seigneurs  faifant  profcûioa  de  la» 
dite  Rciigioo jouillent  des  droits  booortfi* 

2ues  dans  les Bg;ltiês{  Queceuxquinntdîeit 
e  patronage  nonuncnttcptcfiamaatwtek 
neiices.  au  prgndkede  la  enUnîon»  mi. 
doit  êtve  6ite  par  des  Sviqaes  iiiivant  les 
Arrêts  de  règlement ,  tandis  que  lefdits  Pa. 
trons  font  de  ladite  Religion  ;  Qu'il  a  été 
drcfTc  dos  Univertirez  ,  Collège*  &  Acade* 
mies  par  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  en  pluiieurs 
villes  du  Royaume  >  où  les  Profcflèurs  ibnK 
de  ladite  Religion  ,  8cy  cnièi^nent  les 
très  humaines  flc  leur  Tnenksw  »  Ans  ««air 
otNeno  de  Lettres  pstentes  veriééc9«  contiv 
la  difpodtion  de  l'art.  37.  des  particuliers  de 
I'Edit  de  Nantes  j  Que  les  Scigneui-s  font 
prêcher  dans  leurs  maifons  ou  Châteaux, 
quoi  qu'ils  n'y  falTcnt  pas  aéhicUement  leur 
reddencci  qu'ils  n'ayent  pas  la  Seigneurie  e>^ 
chef-lieu  de  la  Paroillê ,  mais  feukmeot  d* 
quelque  hameau  ou  morcean  de  terre  1  t|' 
quoi  que  leur  Sqgneurie  ne  relevé  pas  io». 
mediatrmcnt  du  Roii  auquel  exercice  ils  re- 

Soivcnt  non  feulement  les  habitans  du  lieu 
ont  ils  ont  l'entière  Jufticc  ou  paitie  d'iccl. 
Je,  fluii  eoGow  cens  dctlieu  oèilso'eo 


ec  ^o^rtmeprtnnent  non  feule-  . 


IttcrJolHdndiifnMdc  PEdk 

H  mais  encore  crux  fjui  les  ont  ac- 
^uiiê*^  depuis  ,  ou  en  faveur  de  qui  cUes 
ont  été  i^igcct  :  appellent  Icl'dits  Scigneuis 
le  peuple  au  ion  tk  la  cloche  i  tont  tenir  de 
MHHifîaks  dans  leurs  lieux  i  ont  des  Con- 
>pftairer{  «tvojrent  Icurc  Mini/fars  Anciens 
■nx  Svaodes  i^orinciaHX  i  font  faire  i'exer- 
dce  piulîeurs  fois  le  jour  ;  fant  tenir  les  Sy- 
uodes  Provinciaux  chez  eux  •  font  pi^er  leurs 
Miniftrcs  poj  Ici  hibiians  des  lieux  ,  fur  Icf- 
qucls  lis  iuipolcQt  pour  cet  cllcc^  font  hure 
les  cotcrrcmcns  des  morts  comme  aux  lieux 
où  il  jr  a  exercice  oublie  ,  Ëc  ont  des  Tem- 
it'^Qnirtrflcbencs  attachez  i  la  muraille. 

des  Hens  confiderablcf-  en  fonde  te  en 
quni  que  ce  ne  ibh  que  des  aflèra- 
Wmilcs  Iculcrnt  i.t  yov.v  li  diliripline 
|«fc  ladite  Rcbuion  ,  <Ju  lU  ont  bitî 
disTeApiei  pour  fiiirc  i       .  ^  c  de  leur  Re- 
ligloii  procfae.dei  EgliicsCuihcdraletfCol^ 
ll|^lc»£c  ParoMiilpr,  mSatu  <)uc  UlAKè> 
a«BiiÉUHi»i«B— pipw»  fc^R'ii  ra^Mr 
gU  «iKiÉii  i  II  JwwiwmBdtt.p<M*c ,  «m» 
0e  b  iifiwihioli  <ie  l'anidr  4|K4e  HUit-de 
téo6.  Se  piufîears  Arrêts  du  Cooftil';  <^e 
le»  OtTicurs  des  Ckimbics  de  l'EJit ,  t'u  sti- 
très  Oihcicrs  royaux  ,  mettent  lur  les  bancs 
ou'ils  oot  dans  Icun  Temples  des  tapis  avec 
oc»  Ûmttëtàc  Ij* ,  in  ics-anne*  de  iâtlitc  Ma* 
»,  k  y  TontarcoJa.l«beroqgc  les  jours 
SlmtMmmiim  M  miê  SêatmréOa^ 
—  ■  -  I  Cmiftb  dm  «iHsa» 

|(  leld.  Temple*  avec 
■■irok-s  de  ^ëbètiOaiK  ,  i'uivis  des  valets 
éelnvilie  .  ii  {ont  mettre  lui  Ici'oits  lunes 
ée$  tapu  avec  les  ai  mes  5c  livrées  de  laCom- 
autnautc.  Requcrairs  «.ju'il  pUilc  a  la  Majcfté 
4!|tpourvoir,  tScd'empéc^r  oi)f  idflits  abus 
ive&tioBs  aiui|kijBidK»8r'Anéts  de 
it  ne  foicttt  p«s  oaminoez.  Oui 
!  àa  CiMBmiflàire  à  ce  député»  ktoâc 
CPoiUvê':  Le  Roi  étant  ,en  Ton  Conicil»  a 
Tcmroye  tu  renvoyé  ladite  Requête  par  de- 
vantis:s  Commiflaircs  députez  par  fa  Majef- 
té  fur  le  taU  de  ta  contravention  aux  Edits  de 
ihntcs  fie  de  1 6xç.  pour  fur  le  tout  être  donné 
infl^iul- MajclU- .  Scripport  lait d'iceJut  aud> 
<ri|Ail»  être  orduow  <w  OU'il  appartiendra» 
bâtr  au  à'Ifmé^MM,  te  Majefié  f 

«tut.  tenu   SuQoiimAMl^  Je  ^'Jmi 

d'jotà  1666.  .^-h  skmmtÊmsAH^^.. 


Icfqueî 


^RB.ET      Confttl  J'ZtMt,  ^tti  itftni  *ux 
Ifrtcurturt  Jifcttux  ou  •urtfuiiîttn*i$  dé  Is 
KrL  P.  R.  d'ajlJJtr  a  l'un Jit ion ^cUmrtélI 
•  tomfttt  itt  ÏAÙruKjui  iUl  Lglijts. 

SUr  ce  qui  a  été  remontté  au  Roi  étant  e« 
fijfiConicili  Qiw  bien  que  j>ar  l'article 
«4- dcl'EdicdeKàaiCi*  Uinit  defco^ 
vxsyii^  de  h  ILP.R.  de  eonooltieiSet  cau- 

fcs  où  il  s'agit  des  droits  Se  devoirs  de  l'Egli- 
lè,  8c  que  par  l'article  1.  de  l'Arrêt  du  Con- 
(cil  d'Etat  du  fixicmcOtlobic  1663.  ilfoit  dé- 
fendu à  ceux  de  ladite  Religion  d  entrer  dans 
les  Etats  des  Prorinces ,  &  afliettcs  particM 
Uercadei  Diocefcs  :  néanmoins  les  Procureuft 
fifiaux  ou  juriidiâionels  de  ladite  Rd.  P.  R. 
de  phifienrs  .  lieux  prctcodcot  d'«mrer  dans 
\ft  aflèraUees  des  cwqptndM  DAriquei  dea 
Eglifes  qui  font  rendus  par  les  Maignilltert . 
quoi  quelefiiits  comptes  foientcompolèz  des 
depcnfesqui  fc  font  pourkScrviccdivin.iîoct 
ceux  de  ladite  Rel.  P.  R.  ne  peuvent  pf cndrç 
aucune  conooiflâoee,  ni  être  Pfçfens  ni 
-aaiH  lors  qu'on  procède  i  l'audition  d!kl||3n, 
â  quoi  étant  necclTairc  depour?oir.  S.  iCetaac 
en  fi>nConicil(  a  ordonne  8c  ordonne -«ue 
lei  Pmcureufs  fifcaux  ou  ;uri(!fiâî6neU«  nî> 
lànt  profeflwndc  la  R.  P.  R.  ne  pourront  af- 
fifter  i  l'audition  Se  clAture  des  comptes  des 
Fabriques  des  Egtiils .  leur  fsifant  à  cette  fin 
là  M^Ûé  très-caprcflès  defenfes  de  s'y  trou- 
Ter  i  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende,iîuf 
aof  Stimem  de  ladite  R.  P.  R.  de  nommer 
dti  SuBmiItt  ou  Procureurs  Catholiques  fi£; 
eaux  pour  y  aflUtar  fi  bon  leur  ièmble.  Fait 
au  Conicil  d'Etat  dto  Koi,  fa  MajcQc  y  étant, 
tenu  à  VcrûîUa  fe  ia«  j.  ur  d'Avril  i66é.  - 

Si0C(.^-r  PHELYP£Ay](. 
•■      .  V,  Jk>  U-^, 

XXIV. 

ARRET  4m  Camful  i'EtM,  cnmwpwm»  Im 
Hti^ÊikiuéttmMit  UR»9mR,. 

• 

SUr  ce  qui  a  été  remontré  au  Roi  étant  en 
ronConlcil,  (|u'encore  ^uc  par  l'ai^cio 
de  l'Kdit  de  Nantes,  il  loit  porté  qu'es 
procès  oïl  ceux  de  laaite  R-  P.  R.  feront  par- 
ties ,  qui  feront  juger,  par  Prclidiaux  en 
en  dernier  refliart ,  il  leur  fera  permis  de  re* 
quérir  que  deux  des  Oflicierc  de  la  Chambre» 
oft  lefihli  pvocétlb  devront  j«eer»  a*abftie»> 
di«K  do  jqgedMtt»  8ip«trmttte«  recu-^ 
2>  ^  iitx* 


(i6 

Cet  fins  erprcflion  de  caufc:  Ce  qai  n'i  lieu 
qu'aux  procès  oui  doivent  être  jugez  fouve- 
fiincmcnt  pir  Icfdits  Prelidiaux  i  parce  qu'il 
a  étc  fuflfi&mmcnt  pourvu  a  ceux  de  la  Rel. 
P.  R..  par  1  cicdbon  des  Chimbrcs  qui  leur  a 
été  accordée  par  Mit  tdir,  Iclqueites  oin- 
noiflcnt  de  Icui  »  procc«,qui  dçvoieui  être  por- 
tez dans  les  vojej  ordinaires  par  appel  auxPar- 
lemeri;  netnmoini  ay«nt  ctc  prtTenrë  une 
Requt.c  en  b  grande  Chambre  du  Parlement 
de  Rouen ,  par  le  Sieur  Dethamcaux .  faifant 

ttroÏFcflion  de  la  R.  P.  R.  teiidaDte  à  ce  tyjt 
Cl  Sicuri  ConfeiUcrs  Ecclefuftique»  fufleot 
tenuj  de  <'abftenir  de  connoirrc  du  procét 
qui  étoit  pendant  cor.tre  le  Cure  de  Gi  ainvil. 
le» ,  8c  autrci  |»artiei .  fur  laquelle  Requête . 
aprej  que  lefdm  Ecclcûaftiques  turent  forrii, 
8c  eurent  protefte  de  h  nullité  de  l'Arrêt  qui 
iotcrviendroir,  il  fut  délibéré »u'ils  l'ahfticn. 
d; oient  de  la  connoiflance  dudit  procès;  ce 
qui  fcroit  d'un  grand  préjudice  aurdits  OAU 
cierï,  s'il  n'y  etolt  pourvu,  étant  privez  de 
U  fon^on  ac  leurs  charges  contre  la  teneur 
dca  Bdin,  flc  Ordonnances,  qui  défendent 
do  recufer  aucuns  Juges  llins  cxpretVton  do 
eaufe.icuxde  b  R'P.  R.  ayantb  libcrtcd'é* 
roquer  aux  Ckâmbrci  de  l'Edii.  Ion  que  leurs 
procès  font  portez  au  Parlement  ;  que  a'ili 
veulent  fubir  leur  ^urildiâion,  8c  qu'ils  re- 
noi>cent  à  leur  privilège,  ils  ne  peuvent  re- 
etiAlMULUiis  juges  fani  caufc  >  m^is  feulement 
)e£^uc  leurs  procès  iboi  jugez  par  IcsPreii- 
iiaux  aux  cas  de  l'Edir,  parce  qu'il  ne  leur 
•  ctc  pourvu  d'aucun  autre  rerocde:  A  quoi 
^tent  ncccfEiire  de  pourvoir  {  Le  Roi  étant 
en  ion  ConïVtl,  a  ordonne  &  ordonne  que 
ledit  article  6f.  dudit  F.dit  de  Nantes,  un 
CMialc  fclon  fa  forme    teneur    Se  coi.tor- 
tMÉÉtitt  à  icelui,  Cait  tr^i-evprefTes  inhiSi- 
tiofif  0t  rfefenlcs  à  cent  de  h  R.  P  R.  de  re. 
ruftr  AnOHM  Juges ,  fans  exprciïiu»  d«  cau- 
fc, que  lors  que  leurs  procès  feront  jiu^cz 
fouvcraincment pat  les  Preâdiiox,  fivoirdcux 
en  matière  civile,  !t  trois  en  matière  ciimi- 
aitUei  &m  préjudice  ■  ceux  de  la  R.  F  R.  de 
pouvoir  évoquer  leurs  procès  aux  Chaoa^cs 
del'Eiiit.  coiifoinicment  audit  Edi|.  Fait 
'•u  CDnfëild'Ettt  du  Roi. 6  MajeAé  y  étant, 
ttno  i  VerflàUetFle  la.  joat  d'Avril  i'6«d. 
f-  Signé,  PiifiLyriivx. 
I» 

)>  ■ 
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ulKlkET  élm  CmfiilJ'Etat ,  tfmieêHfi^mrMIUtf- 
Sni»tur3  k»mt)  Jmjitciers  U»  l»  R.P.M.^é 
feitom ,  U  dr*it  i'txvrtitt  à»  Ud.  Af/i^sni 

SUr  la  Requête  prefentée  au  Roi  étanf  «• 
fon  Conùii ,  piar  cctu  de  U  RcL  P.  R.  àm 
la  Pitn  in  ce  de  Poitou,  teod^te  à  ce  que 
pour  les  caufes  y  contenues,  mêmes  pour  i« 
peut  tioMihre  de  Tcnaplcs  par  eux  preteaidhi 
avoir  ctc  conicrvez  par  l'Arrêt  du  Coaiêil 
d'i^tat  du  6.  Août  dernier  :  eu  cgard  a  Ugna^ 
de  multitude  de  peuples  de  laui  Religion ,  |( 
de  l'êleifmement  detd.  Tcnsplcs  de  pluùeiirs 
villes  Cl  Bourcx ,  il  leur  fut  permis  «k  casui> 
nuer  a  faire  Vexercice  oc  leur  Religiiyn  au 
Itcux  d'Rxoudun.  Couhc  8i  Partenar  eani^ln 
haut  Poitou ,  itc  dans  ceux  de  St.  Cîtjles ,  Taks 
Wtiioni  ,  St.  Benuir ,  Marcuil .  PuihcUiard* 
U  Chailaigneray ,  Ste.  Hermine .  St.  Jmm* 
RiUcviUelc  St.  Kulgent  daD«  le  bas  raitoni 
Que  conformetncat  aux  7.  fie 8-  m.  de  l'E«iii 
de  Nantes ,  les  Gentilshommes  lyaiu  heuK 

iuûicc  uu  pWia  tiet  d'Haubert ,  puàffiau  daaa 
rurs  roaifori5  faire  tau-e  l'exercice  dv.bdk 
ReligitHi)  Que  lc«  nuiiiMU  appartowpMM 
des  Gentilshommes,  lefquele  les  a«t  ^llÉki 
pour  Icrvir  de  Temples  aux  lïMut  où  it  n'y 
en  atoit  point  ,  ne  fui. m  ras  demobii  li 

Îuc  l(.-idits  de  la  Rel.  P.  R.  toicat  decbargt» 
e  frais  des  dcsnolitions  i  tàire  dc«  Temple* 
iitterditt ,  ce  qui  c(i  porte  p«M-  ledit  ArrAi 
dudit  jour  6.  Soin  dernier.    Vu  Udiir  R*« 
quête,  les  7.  StS.articks  dudit  EditdeNn^ 
tes  ,  ledit  Arrêt  du  Confeil  du  6k  Août  d»< 
nier  ,  eolemble  U  Carte  de  laiiitc  PreviM 
de  Poitou  prcfentee  par  ceux  dk:  lad.  R.  P.B. 
Oui  U  rapport  dn  CummiCairc  à  ce  député 
le  tout  cokiWicfé  :  &a  Msjeae  erant  ea  ftm 
Confeil  d'Etat .  a  permis  Se  permet  uw  Gm-^ 
tilshommes  de  U  R.  P.  R.  de  U  Pravincc  de 
Poitou ,  de  faire  l'exercice  de  ladite  Religion 
dans  leurs  iqaifoM  &  Hcft .  aprcs  qu  ils  tHf 
root  }u(tiflé  veUbkatMt      devant  ledit  Sr> 
Batentta  .  MalM  des  Hcquêtes  ordinaire 4e 
l'I  lotcl  de  fr  Majeffé  •  deptni  pour  ftor*^ 
riliiet  en  b  GeMtaHw  de  Poitiers  ,  8c  ^^fc^ 
Noue  OcacNwmme  de  ladite  Pro^mçt^T 
Poitou ,  CocmnilTaiies  députer,  par  ùl  hbSf 
te  dans  lattiie  Généralité  de  Poiriers .  p«î^ 
infbrioer  des  coatraveetions  oisiaiioeui|^ 
faîtet-à  l'Edit  de  Nantes  8t  autm  de  vmfm 
cation,  que  le»  fîefi  que  leiciitt  CeotAMpi* 

-  met 


m 

:  j  ^  .  l  y  Google 
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met  pofTedcnt ,  dans  IdbucJs  tii  ««tendent 

fùn  l'exei-cicc  de  loJ.  RcU^n .  etokiic  lors 
«le  la  publication  dud  ■  Edu  au  Paiement  de 
Tuit,  de  la  qualité  poitcc  pat  les  7.  S(  S-ar- 
Mes  en  icelui .  dm  que  Icdic  Arrât  du  6. 
Août  dernier  leur  puillc  naire  ni  prejudicicr. 

Majefté  n'ayant  entendu  dcru^cr  par  icelui 
«tfdits  articles  dudh  Edtt  de  Nantes.  Et  à 
Regard  de  la  démolition  dciniaiiorudcsOcn- 
iibnommes ,  qui  ont  fci  vi  de  Temples  dans 
les  lieux  oil  ils  ont  ctc  interdits  ,  la  irlijeile 
les  a  renvoyer  Se  renroyc  par  deraut  k/dus 
Commillâirci ,  pour  leur  être  pourvu.  Veut 
iu  furplus  là  Majcde  que  ledit  Arrêt  dudit 
jonr  6.  Août  ,  foit  exécute  kltut  £1  Sotmv  Se 
teneur.  Fait  au  CooTcil  d'Etat  du  Roi.  ia 
Majdlé  }'  étant ,  tenu  à  Paris  le  19.  jour  de 
lanrier  t66i. 

Signé,    '"^l    :  LaTittit». 

XXV  I. 

^AXCT  dm  Ctafeil  J'£tat .  (iia  JtftnJ  m 
cimx  dt  U  X.  P.  R.  J'êxiautr  U  d*li^r»' 
titn  du  SjHeJt  ttju»  à  LulignM» ,  ttuekmmt 
texercui  fuilu  dt  Uur  iui//i«n. 

LE'Roî  avant  été  informé  >  que  dans  le 
dernier  Synode  tenu  i  Luiignan  par  ceux 
de  la  R.  p.  R.  de  la  Province  de  Poitou,  les 
Miniftrct  des  Temples  ahaicus  y  ont  alliilé 
tous  avec  voix  dcHbcrativc.  comme  il^avoieot 
accourumé  de  faire  lors  que  leurs  EeiiTcs  é- 
tokm/ur  ped,  &  qu'en  outre  daoskd.  Sy- 
node il  a  été  ai  rétc,  que  Icfditii  Minières  des 
lieux  où  les  Temples  ont  ctc  abattus  .  te- 
roicnt  l'exercice  public  de  leur  Religion  >  flc 
préchcroicnt  fuit  à  la  campagne  ,  ou  fous 
quelque  arbre  commode  ,  où  les  pcupks 
poorruknt  s'afTcnibkr  aux  heures  ortuoaircs: 
«d'autant  ^uc  c'cll  une  contravention  mani- 
fcfte  aux  Edits  de  paciEcatiuu  .  Se  a  l'ioteu- 
tion  de  Ci  Nlajc^lc  portée  par  ks  An-^ts  de 
§m  Conlcil  J'Erat  des  6.  Août  de  l'année 
iWf.  8c  19.  Janvier  dernier  ,  par  '.«.fquclks 
le  nombre  des  Temples  de  ladite  Province  de 
Poitou  dans  lefuucls  l'exercice  fabUc  de  la«i. 
R.  P.  R.  devra  ttrc  fait ,  a  ûc  réglé,  £( qu'il 
pourroit  arriver  un  icindak  ,  &  beaucoup 
d'inctwvcniens  de  ces  lortcs  d'afTcmblecs  pu> 
bliques  ,  i  cauTe  du  grand  concours  du  peu- 
ple qui  l'y  peut  trouver  :  Sa  Maieftc  s'ctant 
fait  repreCrittci  kl'dits  Arrêta  dviiliu  jours6. 
Août  \66f.  8c  to.  Janvier  dcruer  ,  &  tout 
mûrement  conilJerc:  SaMajcdc  étant  en  (oa 
Conlêi),  a  ordonne  8c  ordonne  que  ks  Ar- 


réts  de  Ton  Coni'eil  d'Etat  defd.  jours  6.  Aoàr 

i66j-,  3t  19.  Janvier  dernier,  feront  exécutée 
fielun  leur  fonne  Se  teneur  i  0c  ce  (allant,  « 
défendu  âc  deknd  trcs-cxprctlement  s  ceux 
de  U  R.  P.  R'  de  ladite  Provirce  de  Poitou, 
de  s'aflêmbler  en  aucun  Iku  fuos  prétexte  de 
faire  l'exercice  public  de  leur  ReUj;ion  ,  6c 
aux  Miniftrcs  a'y  faire  le  Pioche  ,  U  ce  n'cft 
dans  ks  Tempics  rcfrryez  par  kdit  Arrêt  du 
6. Août.  8(dans  les  majibus  desGcnttUhom- 
mes  ,  qui  lurs  de  ia  publication  de  l'Edit  de 
Nantes  au  Parlement  Je  Paris ,  eroieiit  lii  U 
qualité  portée  par  les  7.  Se  8-  avtaict  dudit 
&dic ,  conformément  à  ce  qui  eû  porté  par 
ledit  Arrêt  du  s 9.  juTier  dernier.  Veut  fa 
Majcfte  qu'il  lotr  infonne  .  tant  contre  ceux  • 
de  ladite  R.  P.  R.  q«e  contre  ks  MiniArcs . 
qui  contreviendront  suldttes  defenlcs  ,  àc 
qu'il  toit  pn>Codc  cimtre  eux  comme  pcmir- 
kaicurs  du  repus  public,  ticlutran:  Uiigueur 
des  OrdonnaMMs.  Mande  Se  urd-imie  la  Ma- 
jcilc  au  ^r.  Barcnttn  Canl'ctlkr  en  Ion  Con. 
fcil  d'Etat .  Maîue  des  Requêtes  ordinaire 
de  fou  HAtel .  dt-parti  en  ladite  Province  de 
Poitou ,  de  tenir  la  maio  a  l'exécution  du 
prirent  Arrêt.  Fait  au  Coniêil  d'Etat  da- 
Roi ,  fa  Ma;eâé  y  étant ,  tenu  au  Œïtcau  de 
Vincenues  le  f .  jour  d'Uâobrc  idé6. 
Signe,  La  Tbllicr- 

X  X  V  I  î. 

HsraMgui  tm  9m  ,  ttmeham  Lt  /tffrtjptn  d*t 
Chmmàrei  d*  l'Edit. 

SIRE. 

NOus  beniibM  Dieu  de  ce  qu'il  nous  ett 
permis  d'aMOciicr  de  V6(rc  Majdié 
iàcrce,  pour  lui  ban  entendre  la  voix  Jr-«li^ 
tre  douleur.  Ce  graisd  Uieu  dent  vous  êtes 
l'image  vivante  fit  glorieuic  n'a  }air>ai»  appel- 
le les  hommes  â  lui,  que  poor  kur  iàire  du 
bien  i  tt  quand  fon  Fil:  éternel  quicA  k  Roi 
des  Rois  c(i  liclcendu  en  la  terre,  il  n'a  dk 
autre  chufe  aux  miftrabks  qui  etoicTii  char- 
gez de  maux  &  trsMiHead°ennuis,tinon.  (V- 
Bt*.  à  m4i .  pour  leur  promettre  en  même 
tems  Je  les  louiagcr.  C'ett  ce  qui  nous  fait 
erperer,Sixc.  que V.M.aysot trouvé bq|ique 
nous  vinûkms  nous  jrtter  ici  à  ics  pkds ,  noui 
y  recerroBS  k  ibu^gemeat  qui  nous 
ccflaire ,  dans  t'extresnitc  depktrabkoù  noiH 
fummes  réduits  i  Ot  q'i'en  k>rtaot  de  vtVrc 
Palais,  noiis  auroiis  Aijrt  de  pubher  à  route 
ka  terie  que  vous  i'urpalU-z  Je  beaucoup  ctt 
Smpcrcur ,  de  qui  l'on  a  remarqué  que  ja-  ^ 
D  a  mata  ' 
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thêii  pcrfonre  ne  fc 
uc  i'cn  ictoorniT  content. 
•  Nouf  n'cntfnons  point,  SiKt, 
^irikiitai^nB  iBÉ&fC  te  de  ont 

0ncc  dè  iHMMMMMwMMHfli 

isonnottrci  Bow  uutfi  (Huiiiiwwdc  Itur  pivf 

bitc  .  cj  j  'i's  ru  f  !  fci  onrun  rapport  fioele. 
Nous  ne  parlerons  donc  maintenant  que  de 
cette  lUpprcfl"!  on  dctChambi  c«;  de  l'F.Jir,  dont 
i&douloureuir  noureile  nous  caul'r  des  angoif- 
ftt  tncoaceviUa.  QaçUuptrolcs  pourraient 
«primer  ntoainnctinnit  te  nôtrafiuprifif, 
pu»  que  dhMie  lOM  mène  anc  «ont  «tn^ 
viious  de  vôtre  maio  fcceoidilg  te>reiliedei 
nos  playes,  nous  receroni  aa  coup  mortel 
qui  nous  trappe  au  rneor,  &  qui  rend  tous 
no5  autre;,  maux  inL^riblet!  Permettez-nous, 
S  I  «  E  ,  d'en  .ippcilcr  de  vous  à  vous-même; 
c'eft  à  dire  d'un  Roi  twtt-puiijant .  à  un  Roi 

£ftc,  flc  plat  jaloux  cacoreiÉm 
fincenréqae:!'  ' 
«âtregbneuM 
«•tKteiaoi^éi  toutleMbode  ^y&cnim 
Ikarion  éroit  de  maintenir  l'Cdit  de  Nantes. 
Vo-,  1)  en  nnt  aflùré  tous  les  peu- 

pics  iic  i  t.urupc  i  6c  la  dcrniire  méme-don- 
nec  à  St.  Germain  en  1 666.  bien  qu'elle  con- 
tienne tant  d'amcks  qui  nous  font  gcmtr,  pro> 
teftc  cependant  qw  vAtre  deflcin  a  toujours 
14'aMènMr  cxaaemeatroetEdil.  N<MU 
,-StKK.  qucdesparolcifikRIteBeM 
~  fi  louvent  réitérées  i  la  6Et 
Smrs  >  s'oppoTeront  i  cette  autre 
MMIb»  qui  ne  s'eft  encore  fait  entendre  que 
àÊM  vôtre  cabinet.  Car  il  ièroit  impoRiole 
«le  maintenir  l'Fdit  en  alMiiflànt  lesChaift- 
bre»  qu'il  a  Ci  iblcnneUement  éttUiesi  puis 
que  leur  étabUlTement  fiur  J«  principale  Bc  k 
plu*  cflèatselk.  perti>-de'cet  Edk.  m»  te 
ertnd  Sclflaftre  Auttwaampé  muLeiyit. 
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gr*nd  Scfflaftre  Auieui'B  MMBC  tmeLeiptl^ 

On  a  donne  a  entendre  à  Vôtre  M.ijcfté. 
que  Lii  Ch  irnivcî  n'avoient  été  créées  qoe 

£our  un  teiT>$>ë(  pour  fubûfter  tufqu'i  ce  que 
I  Sowerain  troavât  i  propos  d'en  ordonner 
muamytfU  ^AUft^MHl  Vtoe  MejeÉé  dtî. 
-CHHi  iWHWinwiHwovyMSK  1  m  miiu  i  e^ 
Te  rccsnnoftn  le  cenMie.  EX»  vem  qbe 
cett  ChMsbres  Tant  ^tiMet  i  perpétuité,  (me 
condition,  fans  limitation  de  teni<i,  fansrr» 
l«r»ation  d'îi  ciip  claufe  qui  puiflc  y  appor* 
FUcvcrraméme^'i  la 
cet  article ,  il  fc  trouve  une  Préface 
^fà  IB  CÉ  nn  fondement  indmnlable,  !c  une 
m»  eiWiillB>  Aitfc  fapcc  M  ton»»  jfc 


maîsceffer.  CarlpÉMkéi  r*arcci  tetraeir' 
jifin  qut  la  JmfiHWjSrWtuiMr  aàminiJhMk 
à  MW  frfu  «mrkn*  fuffi  itn.  h/tint^  tîifi 

pmftmr»  etmm*  itum  trn  its  frmtifMuxmiy*»* 
fnn^  tu  mmmttnir  tn  fMx  o>  tétietrd* ,  nmt 

rmH.  a  y  éÊm^Wktfmikn,  t^  po^ 

nettement  me  &M  ces  Châmbret  particuliè- 
res à  ceux  de  fcôtre  Religion ,  h  ftifticc  ne 
fsurtiif  leur  erre  rendue  en  France  Ikiis  foup- 
çon,  lans  haine  de  l.i  part  des  Ju|;est  fans 
nteurpoor  Caiholiouc$,  ti  wtlu^e  mi- 
ner un  Trtbonal  ti  ncceôàiiv,  et  fctov.  infàlïs. 
liWement  tvtombcr  dans  le  mal^ué  la  fti^ 
dence  8t  la  jtiftioe  de  Heufk  Gtijiitf  kimUk 
voulu  prévenir. 

En  cftct  Icç  Loix  ont  tofijoiirî  pei-mii  àk 
recufcr  les  Juges  fufpccts ,  paicc  (ju'il  ne  lie: 
ruit  pas  railiinnaUc  de  mettre  I.1  vie,  t'iibn- 
neur  8c  lei  biens  d'un  homme  entre  te;  maiSf 
dtcentqa'il  ibupr^oèn*  d'être  aveuglez,  oà' 
caiMlTex  de  pailion  contre  lui.  Cqix  ^J>^' 
li«lUN|teti  reMrderoM  toujours;  A^UlW 
miaitic  les  P.ir)emens ,  dont  la  pfôport  dîm 
on t  une  an imofit  é  im placaHe  confte  od^ 
t  rc  Profo  llion  :  animofité  qu'on  n'a  pas  vu  cef- 
fer  avec  les  anciens  troubles  de  l'Lt.iti  m  ait 
qui  dure  encore  aujouidhui  danstouté  A  vi^ 
Icncr.   On  en  a  rcmaroué  dcpAic  "peu  "die 
preuve*  funeftcs  dans  le  Parkntblt' «c  ftl^ 
d<Ét'V^feMe)tflé  WlÉ  Wftikf^IrewsftWÎt 
cMdbNntf'fcv  cinpbvwnfitt  j  ttnu  oeifti  4^ 
Rooèn»  quî  malgré  les  Arrfts  *  leriQ^(i| 
de  Vôtre  ronfeil  d'Etat,  autorife  le  tarHÂ^' 
ment  de  nov  cnfans,  fv  tâche  de  réduire  K 
l'aumône  nos  Avocats,  nos  Médecins  ncl 
Artiûns,  en  lenr  ôtant  tout  moyta  deVrrlftk 

Kr  une  exdufion  cmidle  uni  leûlr  tm  '  ' 
ntréedans  nxitcs  les  PromGoiB, 
4tMl«aMief«le»«ltoineclHuiniéi.t^^^ 
Wmcttéelrelignri'tfeclarél'eiïéi  dé  fi  I 

ne  par  un  exemple  des  plus  tragiques  ;  en  fiil- 
fint  brûler  un  homme  d'honneur  pour  un  cri- 
me fuppofc.  dont  les  Auteurs  furent  décou- 
verts &  punis  peu  de  tems  aarès  Amort.  1^ 
bien  <|ue  le  Ciel  phrflfoiBMbcte  jàftifié  % 
neiSMrire,  îl^  fe  troui^  MaiiMte4iuucén# 
kflMit  tkt  Tu|^  fi-fMBMiMc  Be  i 
meina.  que  defboneiîr        avoit  été  bâ^ 
eoiidamné,'  8êqvi5ItfttHtett  le  feu  (fculemeât 
p:.'  I       1  i!  éîoit  hrrv-riqae.    Nous  abandon 
ner  a       C'*ci«s  tî  pretKcupez  &  fi  iok- 
pi  rn  i;  !c<,       feroit-ce,  finon  nous  livrer 
a  da  ennemis  jurez,  dootnoutne] 
attendre  due  des  Arrêts  abt&nt  m 


Apris  cela  vAtre  Mijcftépeat  «ifcnien»  ju- 

ficr  ii  on  lui  a  bien  rcprcfcnté  les  choies .  en 
ui  diiant  que  la  iapprelfion  des  Charobret 
de  l'Edic  ae  feroit  pu  de  conict^uence ,  6c 
que  ceux  de  mVro  Religion  ne  »'y  rrouvc- 
roicnt  point  bleflTcx.  Si  h  r,  permet  te/. -nous 
de  vous  tenir  un  bngnfe  tout  contraire,  pour 
l'intérêt  de  vAtre  fcrvicc.  aulfi  bien  que  pour 
^■Ifii  de  nôtre  confervation  «  je  de  vous  dire 
^pu  une  exaâe  vérité  ,  que  nous  ne  voyons 
iiea  dmtt  les  coniê^ucnces  nous  pamiflènt 
plus  daM^ercufcs .  foit  à  1  ecpird  des  Parle- 
meus»  rôit  i  l'eg.ird  des  CAthuiiqucs  ,  leit  à 
l'egaid  de  nfttrc  Communion. 

Car  pour  les  Parleinens  ,  quelle  Juftice  en 

Ïourrons  nous  attendre  après  cette  Tuppref- 
on  i  Si  pendant  que  les  Chambres  de  l'Edit 
fubliftoienr ,  ils  le  donnoient  taat  de  licence, 
ils  trappoicnt  de  il  grand  j  3c  tî  rudes  coups  i 

Île  ièra-cc quand  il  n'y  aura  plus  rien  auprcs 
eux  3c  a  leurs  côtez  pour  leur  retenir  le 
bras  ?  Commci.t  pourro»t-on  cfpercr  qu'ils 
gardafTent  l'Edit ,  puis  qu'ils  ne  feront  en- 
trez dans  U  connoifTancc  de  nos  afiîiircs,  que 
pai  une  grande  brèche  faire  à  cet  Edii?  En- 
trer dans  un  lieu  par  ta  brèche ,  ce  n'eft  pas 
le  moyen  de  le  refpe^er ,  niait  de  s'y  pcr> 
nicitic  toutes  choies- 

Pour  les  Catholiques,  que  jugeront-ils , 
S I K  a ,  dans  tout  le  Kovaumc.  linon  que  l'm- 
tciitioo  de  Vôtre  MajeAc  cft  de  nous  perdre, 

{>uit  qu'ils  verront  abbairc  noue  Sauvegarde? 
Is  prendront  indubitablement  cotte  mauvail'e 
impreition ,  capable  de  les  poulTer  aux  derniè- 
res extrémités  I  8c  quelques  ordres  que  vos 
Couvcmeui'^  ilonnent  dans  ks  Provinces  i 
quelques  Déclarations  même  qui  ibrtent  de 
vôtre  bouche  làcrce.  ou  qui  cimncnr  de  vô- 
tre autorite  Royale,  les  peuples  jugeans  de 
vôtre  intention  par  des  cDetsapparrrs,  le  li- 
cencieront à  tout  entreprendre  contre  des  pcr- 
Conaci  qu'ils  s'inugiocroat  être  dcfutmais 
abandonnées  a  Ictir  ioTultcs.  De  forte  que 
a'iljradea  redtiieux  dantl'Erat,  comme  il 
n'y  en  a  que  trop ,  la  fuppreflion  des  Cham- 
bres, contre  vôtre  di-Huin  il  la  veritc,  mais 
par  une  fuite  inévitable  lâchera  contre  nous 
ces  gciis  mal-inteotionnez,  &  expofera  noi 
biens  5c  nos  vies  à  leurs  furieux  dcilcins. 

Enfin  pour  ceux  de  nôtre  Religion,  il  efl 
certain,  Siaa,  £c  cefcroit trahir  lointercti 
de  Vôtre  MajcÂé  que  de  le  ditriraulcr  i  il  cil 
cerratn  que  cette  lupprelTion  les  jettera  daas 
les  frayeurs  Se  dvu  les  alarmes  que  toutes  le* 
moyens  imaginables  ne  lauroicnt  jamais  ap- 
paikr.    Us  coniàdcrcnmt  ce  changement» 
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comme  le  ligiul  de  leur  dernière  mine,  i/j^f 
ne  mettront  plus  de  bornes  à  leurs  crainm. 

L'tditcft  maintenant  regardepareux com- 
me une  digue  faite  pour  tcur  lurcte.  Mais 
quand  ils  verront  faire  à  cette  digne  une  û 
large  ouverture,  ils  ne  concevront  plus  rien 
qu'une  chute  de  torrcns.  fie  qu'une  inonda- 
tion générale.  Tellement  que  dans  ce  trou- 
ble Se  dans  ces  apprehcnlions,  chacun  d'eux 
lichcra  fans  doute  à  fc  lâuvcr  par  la  fiiite  : 
ce  qui  depei-plcioit  vôtre  Royaume  de  plus 
d'un  million  de  ptrrtbnncs,  dont  la  retraite 
fcioit  un  inlignc  prcjuJice  au  négoce,  aux 
manutachires.  au  laiwurage,  aux  Arts  &  aux 
iQctiers,  Acin£mcen  toutes là^ns  au  bien 
de  l'Etat. 

Au  nom  de  Dieu  donc ,  S  i  a  e  ,  écoutez  m 
cette  occalion  nos  gemiifemcns  8c  nos  plain- 
tes. Ecoutez  les  derniers  foupirs  de  nôtre  li- 
berté mourante.    Ayez  pitié  de  nos  maur. 
Ayez  pitié  de  tant  de  pauvres  fujets,  qui  de- 
puis un  long-tems  ne  vi  vent  prclque  plus  que 
de  leurs  lai  mes.   Ce  font  des  fujets  qui  ont 
pour  vous  un  zélé  ardent ,  Se  une  fidélité  in- 
violable.   Ce  font  des  fujeu  qui  ont  autant 
d'amour  que  de  rcfpeâ  pour  vôtre  augulle 
perfonne ,  en  qui  le  Cid  par  une  lai^eflé  nom- 
paieille  a  icpandu,  ou  plutôt  rallcmblc  ce 
Qu'il  a  de  plus  l  are»  de  plus  roajefluenx,  & 
de  plus  aimable.  Celont  des  fujets  â  qui  l'Hif- 
toirc  tend  témoignage  d'avon  contiibué  no- 
tablement autrefois  a  m.rtrc  Vôtre  Grand  & 
magnanime  Aycul  dans  ion  trône  légitime. 
Ce  ibnt  des  fujets  qui  depuis  vôtre  miracu- 
leuiê  naiilitnce.  n'ont  jamais  rien  fait  qui  puif- 
fe  attirer  de  bl ime  fur  leur  conduite-  Nous 
pourrions  même  en  parler  d'une  autre  manie- 
rez mais  Vôtre  Majcllca  eu  foin  d'rpaigner 
nôtre  pudeur,  £c  de  louer  dans  des  occaJions 
importantes  nôtre  fidélité,  en  des  termes  que 
nous  n'aurions  oie  pronoocci'.    Ce  font  cn> 
cote  des  fujets  qui  n'ayant  que  Vôtre  Sceptre 
feul  pour  appui ,  pour  alilc  8c  pour  protec> 
tion  en  la  terre,  Ibnt  obligez  par  leur  intérêt, 
auili  bien  que  par  leur  devoir  Se  par  leur  con- 
fcience,  de  fe  tenir  invariablement  attachez 
au  fcrvice  de  Vôtre  Majt.lc. 

Ne  craignez  point ,  Grand  Roi ,  de  faire 
tort  à  vôtre  gloire,  m  changantlarefolution 
ue  vous  avez  prife  touchant  les  Chambres 
ont  nous  parions.  Dieu  lui-même,  la  Ibur- 
ce  &  le  centre  de  toutes  les  grandeurs»  8c  de 
toutes  les  perfcâions ,  nous  en  reprclènté  dans 
l'Ecritui  e  Sainte  comme  fe  repentant,  quand 
il  a  menace  des  hommes  qu'il  voit  en  fuite 
s'iiunilier  en  ùl  prcicace  i  8c  nous  avons  en 
D  3  cette 


<atte  rcacMttre  ua  iMerreflcur  <iont  le  acrt' 
tç  renin  gtoricox  touc  ce  que  totu  ferez  en 
Il  coiiiiJn  jtiog-   C'cA  Hcait  k  Gr&ad ,  cet 
•dminUc  licrus  que  VOire  Mi)eile  par  un 
dclk-iii  Uignc  lie  ùm  ûng ,  de  lùn  couingc  je 
de  livertu,  s'cil  prupuic-^  de  ùiiercvivreca 
ià  pcri'otMK-.    Il  «ruUk  lolkitc  ici  en  en  nA:rc 
âivear-     11  vuiu  dciuâtidc  li  conicrvituin 
d'un  EÀit  «jui  cil  le  grand  ouvrage  de  1*0  ex- 
quiiè  lii^eik ,  le  doux  fruit  de  lùu  travius. 
le  principal  tondeucoc  de  l'union      de  k 
cooa>r«le  de  in  fujctt,  &  du  rerablillcmeot 
ée  Ton  Lut  «  comme  lui-iréose  l'cn  eAcipri- 
fn«  djiii  b  Piclace  de  cmc  Loi  lôlcimcUe- 
Nouk  B'ajaùieroat  rien ,  S  i  r  t .  i  une  rccom- 
mandjtion  fipui<Iântc>  £c  nous  fiDiiY>ot  en 
prune  Dieu  qu'il  donne  au  Pcm-KiU  enco- 
j«  plu»  de  venu*  &  plu»  de  gloire  qu'au  Grmnd- 
Pecc ,  8c  que  prolongeant  lirt  aiincca  bien  loin 
au  dcU  de  reitea  de  fon  invincible  Ayeul.  jt 
pe  te  retire  du  monde  .  que  quand  Ict  dcT' 
oiercii  bornri  de  U  vie  hunuine  lui  feront 
fbuhaitci  d'aller  dans  le  Ck\,  puOedcr  une 
meilleure  Couronne  que  touici  cdiet  de  la 
iprrt. 

X  X  V  I  1  I. 

SdcytBJ  Jk  nmtJttr  »HX  *Lmt ,  tour  Uf^nth  Ht 
fMrli  dt  fmffriwur  U*  Cùdn$irts  d)  L'tdil  dt 
Paru  «y  éi  tMtta. 

•I- 

CE  qu'on  arrguc  pour  U  Gippredion  de 
ces  CJtanibrcj  •  c'cA  U  multitude  des 
abuj  qui  t'y  cooimettcnt»  Ica  uns  f  ar  dé«  in- 
tcrvcntiotu  isaodiect,  qui  mettent  Icsprocn 
iiort  d'état ,  8c  qui  raufent  de  grandes  ioa- 

Seurt  dant  les  pioccduret  :  les  autres  par 
s  vacations  cxcelfives .  ii  par  de  petits  Bu- 
jgSUJE  tnj  !n  procès  ne  foct  vus  que  de  deux 
4U  (roii  Juges  ftulciocnt- 

M4is  pour  les  interventions  empruntées 
<xprcs,  atiii  de  faire  évoquer  les  c:ul°es  (hns 
Ciumbrcs  de  l'Edit ,  la  nouvelle  Ordon- 
awnce  de  fa  Nbjeflc  /  a  poui  vu  par  deux  tr. 
gicles  formels ,  qui  lont  le  19.  Se  le  ;o.du  Oia- 
JUbc  des dclai$& des  procédures:  le  premier 
^Hkndaot  les  inienciiiions  ii  elles  ne  fc  font 
éMi  le  mois .  ce  qui  ne  laillc  plus  aucun 
f^oytn  dt  prDk>nf>ermalicieuicincni  les  p>o- 
céf  '•  k  ietwà  casdamnaat  ceux  qui  l'eront 
intervenus  £iiis  intérêt ,  H  iêulcment  pour 
4^oqiKr .  •  cent  cinquante  Hvres  d'amende 
«avers  k  Roii  &.  aux  dommages  fie  intérêts 
4ti  paitic»  qui  auront  ère  évoquées  i  ce  qui 
'IktHt  pour  Irrvir  Uc  frcia  à  la  icmerite  de 


ceux  qai  veudroient  évoquer  en  f 

Iculc  oblirvvatioa  de  ces  deux  aiiidca 
pable  d'ctouficr  tootct  ces  interventions  fu|W 
poiccs,  tt  d'empêcher  q  je  pcrÙMne  ite  t'y. 
haiarde. 

Tour  k  quaritite'  exccflive  de  vacations  r 
elle  r.c  peut  ici  vir  de  fondement  kgttkoe  a  la 
tupprciboa  dci  Ciuoibres  :  car  (1  quelques- 
uui  des  Juges  gat  abuft  de  kursCJurgas. 
ceux  de  la  R.  p.  R.  n'en  doivent  pas  porter 
h  peine»  autrcmoit  les  inuuccuifoutiiiroicai 
pour  les  coupables.  Les  Qun  bres  de  l'Ldit 
n'ont  pas  été  ccabius  pour  les  Juge« .  qoi 
ibnt  Catholiques  a  la  relcrve  d'un  Kul.  ma» 
pour  ceux  de  U  Rci  P.  R.  atia  que  ta  juibcc 
leur  fût  rendue  6c  adminiArce  Uns  i^p^od 
8c  fat»  haine.  Ruiner  donc  ces  Chambres 
pour  des  abus  qu'ils  n  ont  pa^  oommu.  ài 
qui  ibnt  ptoccdez  de  MagidrauCaihotiquc^ 
<cc  feroit  les  punir  pourL-s  tiutcs  d'aunoi. 
&  leur  ôter  leur  privilège  pour  des  aâMou 
où  ils  n'ont  point  de  pan. 

D'ailleurs  il  c(l  facile  d'empdchcr  oct  tsr 
ces  de  vacations,  en  Umitant  celksqtii  ponib 
iont  le  faire  chaque  mat  tsce.ât  chaque  aprèa- 
dinéc,  comme  on  le  pi  atique  dana  d'autm 
Parlemcna  «k  ce  Rojaune  :  8c  l'on  aboiira 
les  pctiis  Bureaux  ,  en  dcfiendaitt  aux  Juses 
de  travailler  qu'au  nombre  de  dix  ièloo  i'Or- 
donnaiKe.  t>c  quoi  l'on  pouira  rendre  le 
Prehdent  &  le  Rapporteur  relpoalâbles  cm 
leur  nom. 

Mais  le  principal  moren  de  remédier  i 
tout ,  8c  d'cmpécheQ  toutes  Terres  d'abus 
ds«s  ces  deux  Chambre*  de  l'Edji .  ce  lenik 
de  les  remettre  dans  lu  termes  de  leur  pre- 
mier crahiiireinent  i  tout  ce  qu'on  y  trouve 
aujourdhui  à  redire  a'eiant  veauquedu  chaiw 
gaocnt  de  l'ordre  ancien. 

Cai  p.  .ur  la  Chambie  de  Paris  .  on  ae  U 
compoioit  pas  comme  on  tait  maintenant. 
Le  choix  des  Juges  qui  dévoient  /  entrer  £t 
fù£uit  ea  preilncc  du  Orpuro  Gcncrsl  «Je 
ceux  de  la  R.  P.  R.  11  y  etuit  appelle  pour 
convenir  de  ceux  des  Officiers  du  Parlement 
qui  etasent  propres  à  cet  emploi .  ^c  pour 
inarr,ucr  ceux  qui  lui  fcroient  lufpcCb.  Pes. 
daai  qu'on  en  ufoit  de  la  forte ,  il  n'y  entroÉt 
que  das  perfonacs  d'expciicnce  qui  s'atta- 
chokut  SI  l'étude  de  l'Edit ,  pour  le  faire  foi- 

f^ncufencot  oblêrver  es  («vcur  de  ceux  de 
'une  8c  de  l'aune  Religion  ,  81  pour  «sa pé- 
cher qu'on  n'y  contrevmt  ;  ce  qui  naaiateaafe 
h  paix  entre  les  i'ujcts  de  ik  Ma^cité  B  m 
faudroit  que  remettre  les  cIm^  Ar  ce  piaiU 
I4 ,  foui  ôter  la  cauiè  de  tous  ks  defardrâu 
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&  fur  tW  ÎT  n'en  tmVcro»  jamifj.  fi  l'on 
cont,nuoit  Ici  Coramifliircs  de  cette  Cham- 
bre  dorant  un  tem,-  conjldorabîe ,  afin  qu'iU 
puflènt  fe  bien  inftrdre  de»  affiires  ,  8c  que 
la  crainte  de  laiircr  paiFcr  Icj  procc»  en  d'au- 
^l^'kP''  Iff  obligrîr  pai  d-cn  precipi- 
rer  i  m^ruetion  8t  1- jugement. 

Quant  à  !a  Chambre  de  Rouëtj.  efîe  étoft 
ixe  M  commencement.  Les  CotifriDerj  dci 
Bf»qwft«  t  etotentconthiuez.jurqj'i  ceqne 
W  ordre  Ir,  fit  monter  i  U  Grand'  Cham- 
brei  actes  ConftilIcM  de  la GfinJ' Chambre 
n'auroicnr  p«  trouvé  letir  compte  i  de- 
*|Wurer  toù;«irs  dans  ccMe  d.-  l'Edit ,  étotcnt 
oWiget  d'y  fervir  trou  an*  de  fuffc.    Il  v  co 
«voir  neuf  choifîi  qui  y  etitroîent  fucceifiy^ew 
mtm  de  troi»  ans  en  mh  an»:  Se  mime  IV- 
Mébrude  alloit  ;ufq..«.|é  .  qu'on  rtommoif 
iw  ceminnomSrc  dej,fgcs  ^tr-on  appclioit 
l^iirppemm  (k  \i  Chimhre  Je  l'Edit:  c'e- 
JfcHtduCoofirfBert  chui.'Ktanrdc  la  Grand* 
C»«mbre  que  des  Enquête»,  afin  que  quanj 
rt  mivoit  OB  maladie,  on  abfescc,  ou  reçu- 
«non   «1  mortdc<incrqiie$-un*  de  h  Œam- 
de  l'Edit ,  on  en  prît  do  nom!>re  de  ces 
dhr  pour  remplir  leur  pUcc.    Cet  ordfT  fut 
obfo-re  ;afqtt'en  ,6^.  te  alors  reniement, 

t      P*-^"'*^  inftirutioii^ 
«I  fit  de  la  a>.imKrc  de  l'Edit  une  Tourne?- 

j'^J^'ï  ^"  ^«"iViilm  entreroient  à  tour 
et  rMlt.  6ns  eicrption  d'aocun  .  8c  où  ils 
ctoijerojcnt  tous  Ici  an*.  C'cft  U  fani  con- 
fredtt  la  (burcc  du  mal  :  car  depaù  on  n'a 
plus  hit  de  choir  entre  les  higcs quf  ont  fcr- 
*t  dam  cette  CKambre  ;  chaam  j  cft  allt?  à 
#on  toor  (km  difcemement  j  Ic^  pîuj  fufpcéb 
^ont  été  admtï  comme  les  autre»;  M'efpa- 
^d*un  an  dans  lequel  leur  Corn miiTion  tft 
bornée,  a  donne  lieu  i  la  prccipitarion.  H 
rft  donc evjdcntqu'en  icmettanrccttcCham- 
lire  dar»  fon  premier  (*tat .  on  n'y  laifTera 
«us  ancun  flyct  de  plainte  j  »  Ton  y  fera  re- 
nr-r—  Ja  Tufhcc  avec  A-Iat.  comme  elleavoit 
anr  trenre-kuitans  qni  fe  font  pafTcz 

^,  "  Roi  pn  icnJra  iiif^f. 

■  •        loij  .-.jt,  oui  i/»  de  reformer  la 
>  fon  Rnviume  potir  le  bien  de 
m  l  JJ«s.  k  pour  h  Ton  icgnc:  k 

m  mfmc  tcm»  il  rpn^  ,  pdit  de  Nan- 

tes .  ou-il  a  confirrr.  n^flcmcot  par 

tart  de  Déclarât ioni  i.  .  .  .„  ,  Se  aoqwl 
on  ne^auroiî  déroger  .  fanj  donner  Kcti  à 
ccnx  de  !a  R.  P.  our  lônt  toujours  r». 
poftz  lur  la  bonne  loi  de  h  parole  rovale, 
ifc  coticcToiT  êet  frnevn.  ou  la  bont^  pa- 


tonnelle  de  &  Majcflé  ne  roodra  p«j  |e< 

XXIX. 
irtt  de  l  Sd,f  J,,  g„Umnu  de  Fsru  ^  ^ 

J  ?V.'?P;'''^S'«'«*cO'>"RoideFr«i-' 
i^ce  et  deNavatiT ,  à  tous  prelin»  fc  i  re- 
n.r    Salut.    Ce  Roi  Hcnn  il-  Grand  nC 
T    l*^"?  T^'i^  J^"*  le  Ro>-Z 

ve.hredc,RrligionsavoitliTi,«.c,uîqu-;„ 
des  pnncipaux  moyens poui  y  parrcmr/étoie 
tt.       ï'^^'  J«!Nce  a  ceux  Je  la  RcL  P.  R 


f^de»  luges  qu,  oc  leur  faOent  poi.n  HiH 
pe<ty.  8c  pour  cet  ertlr  .1  iuroit  entr-autra 
cftolM  par  Ediij  du  mois  d'Avril  leaS. 
ippelle  de  Nantes .  celui  do  moi.  d'Août 
«rw-  eraWK^^hacunc  de  no»  Cours  de  Par- 
cmcnt  de  Pan»  &.  de  Rouen .  une  Chambre 
m  ndet  dc  l'Edu.  compolec.  c'eft  i  favoi, 
relie  de  Pans  d'un  Preddent  £c  (tizc  ConfciU 

lerde  la  Rel.g.  p.  R.     „Ifc  de  Roue=n  d'un 
riWident  5t  douze  C  onf.illcr»  .  defeucls  il  « 
m  soroit  anfTf  un  de  ladite  Religion  .  pouî 
connoitre  des  caufcs  8c  proc^  dt  ceux  i^la- 
dtn  R.  p.  R.  qui  ftrotent  dans  VétenJuc  du 
reffort  deldttes  Cours  ;  ^  outre  ce  aiir»it  «t- 
tnhoe  a  la  Chambre  de  l'Edit  de  nôtre  Pjfu 
i™4*SL    P^"»  ■  '«  cofinoiflance  des  procét 
fffdjflwens  de  ceux  de  ta  Religion  P.  R.  qai 
jeroient  du  reflbrt  de  nôtre  Parlement  de 
WttagQC,  &  ordonne  que  cciu  du  reOirt 
Parlement  de  Boor|;t»iK;  auroient  le  cfcoti 
de  plaider  en  la  Chambic  de  l  Edit  du  Parle- 
mentdePjriv  ou  en  celle  de  Djuphme.  Et 
ayant  contiderc  que  ccu»  de  lad.  R.P.  R.  ne 
regivent  auctin  avantage  de  l'rtaWiirement 
«Wd.  Chambres  ,  qu  i!»  «  p«iflfe,t  rencon- 
trer CMlement  aux  Charnières  de»  Enquête», 
*ns  <  haait.e  defqueliescft  auiH  diftrilHie  un 
ConreflJcr  de  kditc  R.  P.  R.  Je  à  l'eç,rd  de» 
Grandes  Chambres  ,  en  leur  pertacttatu  de 
Pcmrei  avrT.r  :    OâUier».  D'tiJkur» 

V"^'^  c  1  des  vunariou  aoe 

•r,^"'  '^-jci^  t»";  .es  entrcprifes  de  tu- 
nidiftons  fanes  pui  iefd.  Chambre»  de  l'Mit 
do  Pirts  »  de  Rouen ,  lefquellci  par  le  moyea 
des  tranfports  &  ceflions  ilmulcc»  fcitcs  à 
qnelqucs  particuliers  de  ladit*  RcLP.  R.  ont 
époque  8c  rçtcnu  toutes  fortes  de  caufc»  flt 
fftuét,  encore  qu'il»  euflbit  ete  intente»  8t 

pour- 


Ci 

pouWbivit  p«»tUnt  plafieurs  années  entre  les 
Catholique  fovHcmcnT-,  qucceaxlbws  Icnom 
dcftjuels  le  cvocitions  ont  cic  dcmAndcri 
n'y  cuffèat  nucun  intci"êt ,  Ot  q.ic  lors  des  ;a- 
gcnicns  dci  procc»  les  ieuU  Catholique»  de- 
ructirailcnt  ordtnaircincTit  parties.  A  qcoi 
deliraiu  pourvoir,  Nou*  avons  dliitic  qu'il 
«otf  du  bien  de  la  \\\iVce  8c  du  foulajjciuçn 
de  nos  liijets.  d* éteindre  îc  fuppiimcr  Icldi- 
tci  <:h;niibres  de  l'Edu  de  Piru  8c  de  Rouen, 
en  conl'crrant  néanmoins  à  no»  fiijcts  de  lad. 
Rcl.  P.  R.  toui  lc<  avmtagcs  oui  leur  Ibnt  at- 
tribuez par  les  Edite,  d^ns  krque'»  nAtrc  in- 
tention cft  qu'ils  lÎMcni  imiutcnus  punduel- 
lement,  /'au*  qu'ili  y  foutlVcnt  aucun  trouble 
oi  cnipLkhemcnt .  en  cooi'crvanc  aulli  ceux 
qui  font  dans  les  rcflurts  des  Parlement  de 
Dijon  &  de  Kennct,  dan»  U  liberté  du  choix 
qui  leur  a  ete  accorde.  A  ces  caulcs,  8c  au- 
tres cunlideiaiions  À  ce  noua  aouvana,  4c 
l'avis  de  nAirc  Canfeil  ,  8c  d«  oéire  certaine 
fcicnce,  pleine  putllaiice  Mprire  ro)'ale, 
Noui  avoaf  éteint  £c  rupprinc,  Sc  por  ces 
prcfente»  lignée»  de  nôtre  main,  creignoas 
£c  fupprimons  les  Chambies  de  l'I'Uiu  éta- 
blie» dans  nos  Cours  de  Parlerocnt  de  ao» 
villef  de  Parité  Rouen  ,  eiifemble  Ici  place» 
de  Clercs  &Cuminii  des  Greôe»  def'd.  Cham- 
bre» .  le  pjix  derquciics  les  autres  Grctlicr» 
ou  Commis  aux  Grctlts  deriitt  Park-DHa», 
feront  tenu»  de  rembouiler  à  ceux  qui  exer- 
cent Icl'dites  ContmitVinnsSc  pUccs  de  Clercs, 
chacun  à  proportion  de  l'auemctitation  qu'il 
en  leccvra ,  raivant  la  liquidation  &  reparti- 
tion qui  CD  fera  taire  par  le»  Commitlàire* 
qui  feront  par  nous  dcputes.  Et  dcluaut 
pourvoir  à  l'cvpcdiiion  des  affaires  qui  fout 
piclcntementeliliti  s  Chambres  de  l'Edit  fup- 

Erimecs,  voulon»  Se  nuus  plaît  •  que  toutes 
:s  caufcs  ,  appellations  verbales  ,  Se  autres 
aiiitires  d'audience  en  matière  civile,  qui  ont 
cccracaoe*  efditei  Chambres  de  l'Euit,  8c 
n'y  ont  point  ete  appointées ,  fuient  traittcc» 
&  jugées  es  Grandes  Clitiiibrcs  dcldits  P<ur- 
Icmciu.  8c  chacun  a  leur  égard,  2c  iâns  que 
les  Itmpics  aflignations  fin*  rctention  de  eau- 
fe  •  puiflcnt  valoir  que  pour  enipôch.r  la 

frefcriprion  8c  péremption  d'indasice  :  Et  à 
égard  des  procès  par  écrit  8c  ioilances,  ca 
confequence  d'appointemeiu  au  Conli-il,  en 
droit ,  Se  à  mettre  en  matière  civile .  qui 
ibnt  prcfentcmcnt  pendansefdites Chambres 
de  l'Edit,  voulons  qu'elles  fuient  iiicelT^. 
ment  portées  es  Chambres  des  Enquêtes  dcl- 
dits Paricmens.  îc  liiftribucei  en  la  tiunure 
Afcuutumcc,  cluKua  eu  ce  qui  les  conceraci 


) 

8c  quint  inxcanfot^  iodances  8c  procès  cri> 
ir>iiiclf ,  voulons  qu'ils  (bienc  lonvoyts  te 
Chambres  de  i*  Tournelle  deliiits  PaileAMM, 
chacun  auifi  à  leur  égard  :  Et  a  cet  eâier  fe- 
ront les  GreiKc:  s  delditcs  Chambras  de  i'£- 
dit .  Se  Clercs  des  Cunlcillci  s  nommer  poor 
Icrvir  ea  iceltes.  tenus  de  remettre  aux  Gref- 
fes defdtts  Pailcnacw  .  chaimn  en  ce  qui  ks 
ecmccrnc,  dans  huilante  pour  tousdtdaùt  â 
compter  du  jour  de  i'cnse^jitreuaeat  k  ptt> 
blic^itioi)  des  prefrntcs ,  tous  froiow  8c  ioi. 
ftance«  en  coolequi't.ce  d'appoiatomciK  .au 
Coi.lcil ,  en  droit  &  a  mettre .  dont  ilasJk 
trouveront  chaigca  i  a  quoi  taire  il»  écrqMl 
conti^nrspar  corps.  l«iu  qu'eux  ni  Ictfin^ 
fieispuiilciitcxigerni  re<.<-voir  aucuns  drtiii% 
encore  qu'ils  leur  tuflcnt  uftcrts  pour  la 
mifc  .  nouvel  enrcgiu-emcnt  £cdilliit  iitia« 
dcldiit  procès,  à  pcioc  de  coacuÛîen.  Lt  en 
conicqucnce  voulons  qu'a  ra\  ciwr  toatcs  ict 
appellations  vcibalr^  daiu  klqucilcs  ceux  de 
ud.  K.P.  R.  pouriuui  être  iotcrelTei.  futaa< 
portées  8c  jugées  es  Granues  Chambres  dc(^ 
uits  Parlcmciu.  elqucllcs ccax  de  Iad.Rclig. 
p.  R.  puurruat  (Ibu  qu'il  n'y  ait  qu'uo  icul 
de  lad.  R.  P.  R.  ou  plulieurs)  reculer  feule-, 
ment  Jeux  Confei  Jers  Clercs  deiilires  Graa« 
dw's  Chambres<  ixns  autre  caprtlViun  de  cau- 
Ic  que  Celle  de  lad.  R. P. R.  Voulons  pareil» 
knteiit  que  ci-apres  les  pituxs  pax  écrit  et- 
quels  ceux  de  ladite  R.  P.  R.(cnwt  iotcrcf- 
Ice  ,  Ibicnt  conclus  aux  ChAmbces  de* 
quctc»,  lâiis  qu'ils  puillcnt  ihrc  diUiibHan 
aux  Confcillers  Ckics  d.lUues  Chambres  vSt 
quant  aux  caulcs ,  ioAanccs  £c  procès  par 
écrit  en  matière  aimiuclk  ,  nous  leaavuu 
I envoyez  8^  renvoyons  aux  Ciumbres  dc.U 
Touinrllc  dcldits  Pariemcns.  El  à  ca  c&C 
entendons  que  les  Conl'-illcrs  de  la  R.  P. 
y.enucnt  tour  a  tour  p.  ni  moia ,  oa 

Ibitc  qu'il  y  en  puillc  a.   •  jouis  u".  He 

fcrvicc  pcadar.t  toute  l'aunee.  Voul< 
les  Cunliriliers  de  ladite  R.  P  R  a 
root  csChimbics  des  Eiiquc 
lUler,  li  bon  Icuriemblc,  auÀ  ^ic^l.  '^ui  ic 
vuideroDtparCuinmiilàircs»     qu'ils  y  ajrcnr 
vuix  dcUb^raiive  ,  fans  qu'ils  puiiTcat  prctw 
drc  p^t  aux  deniers  coiiiignci  .  liuoa  iora 
que  par  l'ordre  de  leur  réception  us  y  do 
vront  atlillcr  :  8t  que  l'un  des.  Coiiiciilcrs  de 
la  Rel.  P.  R.  puillic  autli  Entrer  ès  Chambres 
des  V.icâtioas  dct'uits  Parlcir.ens,  8c  j  fcrf  'u 
comme  tous  les  autres  Confcillers,  pendant 
tout  le  lems  des  Vacatioiu  .  tuur  a  tour  8e 
li  .L^iiiée.cn  année,  à  commencer  par  ic  plus 
anfifn  fuivjuu  l'oidrc  de  rcccptioa<  &■  abfi 

. .  fuc- 


I  Ans  qiM  pour  l'abiénce  ou 
!  de  celui  <|ui  fera  en  tour .  un  autre 
entrer  en  ù  place  >  Uai  diminudon 
Bcanmoios  d«i  nombre  da  CoafcillcJi  dwnt 
Idiiitci  Chambro  feront  compol'ccs ,  &  ùkat 
Cê  i  l'^garti  du  Coni'cillct  de  h  Religion 
£t  à  l'égard  des  proccs  mu»  &  à  mou- 
voir de  ceux  de  ladite  R.  P-  R-  du  reâort  du 
Parleniciic  de  Dijun  >  voulons     nous  pl.it, 
qu'ils  puilFcnt  éuc  portez  audit  Parlcioeac 
4b Dijon,  ou  à  la  Clumbrc  de  l  Euu  dcGrc- 
oobte.  à  icur  choix  ,  fie  en  cas  d'option  du 
Pirletncnt  de  Dijon  ,  qu'ils  aycjit  U  tacultc 
d'y  recuicr  deux  Omciers  en  inaticic  civile, 
fiLtrots  eu  matière  ciimiiwUe,  iàns  auuc  ck- 
prcilson  de  caulc.    Et  pour  ce  t^ui  concerna 
oos  Cu)ett  de  la  R.  P.  R.  du  rellort  du  Paile-, 
ment  de  Rennes,  voulons  qu'ils  puilTcnt  plaù 
der  en  «os  Cours  de  Parleracut  de  Paijs  ou 
de  Rennes,  à  leur  chois  ;  &  qu'en  cas  «l'op. 
tien  de  celui  de  Renucs,  ii^  puillcut  y  reçu, 
fer  le  même  nombic  de  juges  qu'en  celui  de 
Oijoa.    Et  pour  ctupécncr  les  vexations  qui 
poorroient  être  fiâtes  u  noaTajcu,  pas  les  in- 
terventioos  de  ceux  de  la  Rel.  P.  R.  pour  ex- 
dare  fur  le  point  du  jugcmeut  des  cxulcs  8c 

Eoccs  le  Stapporteur ,  ou  rccufer  lesConlcii- 
1 ,  confurtncmcot  à  ce  que  nous  avous  ci- 
deHiu  ordonne  ,  voulons  tic  nous  plait  que 
ceux  de  lidiic  R.  P.  R.  ne  putlicnt  jouir  de 
La  fittuitc  de  puiVoir  tnire  lel'd.  rccui'atiur.s. 
s'ils  me  font  parties  pnncipalct  i  auquel  cas 
ncanmoias  uc  pourront  recufcr  le  Rappor- 
uur.  fi  ce  n'cft  dans  le  mou  du  jour  que  b 
proccs  lui  aura  e;c  diftribue  ,  la  liberté  leur 
étant  laiiTce  de  rccufer  ics  autres  Cuidcillcrs 
Clercs  en  la  forme  &.  manière  a-Jeirus  or- 
donnée ,  en  tout  tems  ,  2c  jul'qucs  à  ce  que 
le  procès  ait  ete  nus  fur  le  Bureau  :  &.  s'ils 
ioat  iatcrvciuns  ,  ne  pourront  parcillcmeut 
iouir  de  bd.  Éacultc,  li  leur  intérêt  a'cA  éta- 
bli par  titres  autentiques ,  pailcz  trois  ans 
auparavant  leu*  iiuervcntioo»  Sl  qu'elle  u'air 
ctc  faite  dans  le  moix.  à  compter  du  jour  de 
la  publication  du  rollc ,  fi  les  caufcs  j  ont  été 
nufi»  ,.  ou  du  premier  adc  pour  vcair  plai- 
der. Cts'il  y  a  appointcmcni  en  droit,  ou  au 
Conicil ,  du  jour  oc  1  appuintemcLit  :  Et  i 
r^ard  des  procès  par  eu  it .  du  jour  du  pre- 
mier Arrêt  de  concJuûon  .  couforooeiuent  à 
l'article  Xf.  du  titre  des  dckis  Se  procédures 
de  ivûtrc  Oidonnancc  du  mois  d'Ânil  1667. 
Si  donnons  en  nundc.iient  à  uus  amez  8c 
féaux  Con/cillcrs  les  Gens  t^iuns  n^reCour 
de  Parlement  à  Paiis  ,  que  ces  prcfciitcs  ils 
ajrent  à  regîtrer .  ta  ic  couicsu  eu  icdlcs  fai- 
Tmm  II'. 


te  exécuter  plcinctneat  8c  perpctucIkaKQt, 
ccâkos  &  failaos  cell'cr  tous  troubles  &  cm- 
péchemcr4S  qui  puurroieot  y  èac  mis  ou  don- 
nez .  nouobllaut  tous  £diis  ,  Dccla/aiions, 
R^lctnens  ,  Arrêts ,  in  autres  choies  i  ce 
conu-aircs,  aulqucUcs  nous  avot,s  desc^e  8c 
dcrogeiMia  par  ces  prefentcr .  Car  tel  cSa^ 
tre  pLilir.  Et  aÊo  que  ce  /bit  cbofe  ferme 
8t  liable  à  toujours,  oous  y  avons  fut  met- 
tre nôtre  Sccl.  Donne  à  Pai  is  au  mois  de 
Janvier,  l'an  de  giacc  1669.. &,  de  nùin  ic- 
gneiead.  Siguc.  LO  U  I  S.  Et  plus  bas. 
Par  le  Roi ,  Ds.  L  v  ovit^.  Et  a  cùu  cil 
cciit.  StauiER:  8c  feellecs  du ^raad 
Sceau  de  cire  verte*  en  lac*  de  foyc  rouge 

•  "^•r  J»i«q      /  ;  ^• 
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DECLARATIO  N  Jh  Rtt ,  qutrrv^ 
fM/ieurj  snuUs  de  ctU*  d*  i  (;66.  ^  ^ 

LO  U I S  pai  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fraa^ 
ce  8tiJ«  Naiarie,  a  tous  ceux  qui  ce* 
prcfeutes  verront .  sâlut.    Par  nos  Lettrca 
patentes  en  foime  deDedaratioQ.  du  a.  Avril 
1666.  coDtcuai.t  jg.  aniclcs,  nous  aurion* 
re^lé  pluiicurs  cho/cs  i  oblcrvcr  par  tous  noi 
fujcts  de  la  Rciij^.P-  R.  Sur  quoi  oous  ayant 
depuis  peu  fait  taue  les  remontrances  qu'il* 
ont  eAime  à  propos,  nous  les  avons  fait  cxx-, 
mmcr  en  nôtre  Conl'cil ,  pour  avec  bonne 
connoillâncc  y  apporter  les  cooiidmtiuaa 
convenables,  aân  d'obliger  d'autant  plus  \c£- 
dits  de  U  R.  P.  R.  de  concourir  au  oicn  de 
cet  Etat ,  &  coaicrver  entre  eux  81  nos  fu- 
jcts  Catholiques  une  bonne  amitié ,  uuiun  8l 
coucorde.  Savoir  faifons,  que  pour  ces  eau. 
fcs  &  autres  à  ce  nous  uiuuvans.  de  l'avis  de, 
nôtre  Cjiiùti,  &  de  uôuc  ccruine  fciencc, 
pleuic  puiilàncc  &  autorité  ruyali.-,  nous  a»  ont, 
révoque  81  rcvoquoiH  noitlites  Lettres  de  Dé- 
claration dudit  jour  a.  Avril  1666.  enfcmlWa 
les  Arrêts  fur  IcfqueU  elle  a  été  faite  ,  en  ce 

5|u'ils  oc  fc  trouveront  cofiformec  à  la  pre< 
ente:  Et  à  cette  fin  nous  a^ons  dit ,  déclaré 
Se  ordonne,  difons,  déclarons  Siordoiinom 
par  ces  prefcntes,  lignées  de  nôtre  auui,  ce 
qui  eni'uil,  qui  fervira  de  Loi  à  l'aveair. 

PRfcMiEtkMENT.  Que  Ics  Miui£rcs  de 
lad.  Rcl.  P.  R.  uc  pourront  faire  les  Piëdict 
ailleurs  que  dans  les  lieux  dcHinca  pour  cet 
ufagc,  8c  non  dans  les  lieux  £c  places  publi- 
ques ,  iôus  quelque  prétexte  que  ce  t  ùuf. 
a  eux  en  cuo  d'hollilitC  .  de  contagion,  U'ija* 
ceadiç»  débordement  U'caux,  dcruiucs.ou 
£  d'au- 


i'aanta  «Mft0>lif;î(ini«  ,  a  fc  poamnr  psr 
cicvant  le  Gouverneur  ou  LieuteiiaittU«Mral 
tk  kl  Protrfncd  •  pour  obfcnii-  de  lui  ia  j><t- 
Miftoa  d'en  ulrr  «uircment. 

h  Que  l  excrcke  de  ladite  R.  P.  R.  pour- 
ra' être  niit  ivulcmeiit  dans  In  licttx  de  noi 
Domaine»  engager  avant  l'Edit  de  Nantes .  i 
Ctax  de  lad.  ReTt(»»«r> ,  ,  6c  qui  fc  trovrrKmt 
encore  aajourtlhui  poflcJcx  pir  enx,  on  par 
ceux  de  ladite  Religion  ,  attltju-jl»  IciUits  Do- 
maine loin  échus  cit  Kgue  itirc^Vc  ou  collft- 
•erak-  ;  mais  ne  poummt  lefiiits  de  la  Rciig. 
P.  R.  établir  aucnn  Prêche  è$  lieux  de  aoê 
Dom;tine$  ,  nui  leur  ont  été  adjugez  depatt 
led.  Edit  de  Nanics»  oo  ^ui  le  pourront  ètr« 
ci-aprex,  t]uoi  que  l.i  haute  Julticc  l'oit  com- 
priic  dans  Ici  Adjudications. 
<  1 1 1.  (^e  dan*  IcJieC  où  les  Seif;neurt  de 
ladite  Rcii^.  P.  R.  ayins  haute  ]ullice.  font 
l'exercice  d'icclle  t  i)  n'y  aura  aucune  mar- 
que d'exercice  publie- 

IV.  Suivant  le  4.  article  dc$  particuliers 
de  l'Bdit  de  Nanrc« .  ne  p  urrom  \e»  Minis- 
tres conibiffr  les  prii'onnicrr  dant  les  Coa- 
cicrgerie»  qu'4  Voix  baffes ,  ît  J'ans  fcindale , 
Stit  dan*  une  chainhrr  particulière  ou  com- 
mune ,  a^iitra  leulcnic-nt.d'unc  ou  de  dem 
perfonnrj. 

V.  Que  Wdits  MiniOrc»  ne  fe  fcrviront 
itm  letjrs  Préchct  ni  ailleurs ,  de  ternie»  in- 
jurieux Se  oftcnlîft  contre  U  Religion  Catho- 
lique ou  PEtirs  ains  au  contraire  f-.  compor- 
teronr  dam  la  mndcratiiMxydotmec  par  \cs 
EditJ .  fie  paieront  de  la  Rdtgion  CathoH- 
^Wc  arec  tout  rtfwfét. 

V  f.  Qoe  les  Notaire?  ouï  reccrront  fei 
teftamens  ou  autres  .ift»  ?  de  ceux  de  h  Rel. 
P.R.  ne  pirleionr  iK*  Iidite  Religion  qu'aux 
fermes  portez  par  les  Kdir». 

V I I.  Qlic  leAli'î  .Miniih-cs  ne  pourront 
^ndre  la  qualité  de  Palpeur»  de  l'E^iè,  ain» 
Jhilcfnent  celle  de  Miniftrea  de  la  R.  P.  R. 
Comme  aulfi  ne  parleront  avec  irrévérence 
des  chofes  lâinres  fii  cercmorhrs  de  i'Fglile. 
8r  n'appelleront  les  Catholiques  d'autre  noi» 
que  ccliii  >le  Catholiques. 

VIII.  Que  Icfdits  Mioifhrs  ne  ptmrront 
porter  robes  <.u  fiiutanii,  ni  parutnx  en  lu- 
oit  lon^aillcur*  que  dans  les  TenTplet.  '  '.'  • 

■  IX.  Que  lefditï  Miniftrcs  ticodionrHi^^ 
,  itcs  des  Barèmes  8c  Mariage?  qui  fc  feront 
defdirs  rie  la  Rel.  P.  R.  81  en  toarnironr  de 
t)  ois  niois  en  ttois  it  ois  un  extrait  aux  Grcf- 
fts  des  Bait1iag«s  Se  Seneckauflëes  de  leur 
^cfloit. 

rr  '  X.  Qu'lU  ne  pourront       aucuns mari^- 


fret  entre  ^ibnn«i  CadMliqde«  Se  d«  bUi 
P.  R.  lors  qu'il  y  aura  oppolition,  juTqtte*  t 
ce  que  (ad.  oppolition  ut  cte  vuidcc  par  tM 
luges  i  qui  la  connoidknce  en  appartient.  - 

X I.  Fourroia  Iridit*  de  bi  R.  P.  R.  appel, 
ler  leurs  Diacres  dans  les  Coiitiihnrest  y  bd» 
re  rcTiir  aufli  ceux  qu'ils  votMlroKt  corri|;crf 
aiTlmbler  tes  Chefr  <^  famille  pour  les  c)«C' 
tiofls  de  leurs  MhHftrcc.  Et  à  l'égard  dca 
importions  ,  les  feront  conformément  à  et 
qui  eft  porte  par  rart.43.  des  particuHen  4|É 
l'Kdit  de  Nantes. 

XII.  Qjie  1«  Anciens  des  Confiftoiref  ne 
pourront  être  inftuuez  héritiers  nî  légataire* 
untverièls  en  bditequalite  :  Et  OMstfani  d*> 
nations  ou  legs  particuliers  ,  il  en  fera 
conrme  il  eft  porté  par  l'Anicle  4a.  de*  ym^ 
ticuliers  de  l'Èdit  de  Nantes. 

X I  i  I.  Que  ceuit  de  ladite  R.  P.  R.  affêm» 
b\n  en  Synode,  toit  National  ou  Prooimialî 
ne  permenront  aux  Miniilrcs  de  précAeri  «« 
relider  a)remanvemcntfltt^|*«Hkni  aft> 
au  contraire,  leur  enjoindrUavAMblMcr  «■ 
prêcher,  l'cnlement  au  lieu  qtri  Mu-a  été  don* 
ne  par  Icfdits  Synodes. 

X I V.  0>mmc  auOi  lefdits  de  la  R.  P.  R. 
qtii  aififterentaiix  Synodes ,  ne  mettront  dan* 
le»  Table»  d'iceux,  les  lieux  où  PexercicepU' 
blic  de  ladite  Religion  a  ete  iiiwwiili/iu  coMX 
où  il  ne  le  fait  que  par  le  yr<»ileg>  'é*  Sei- 
gneur, fie  dans  Ion  ChJtesu. 

X  V.  Ne  pourronr  lefdits  de  b  Rel.  P.  R. 
enrrenir  aocanescorrefpondancesavec  lesao- 
tres  Provinces,  ni  leur  écrire  fous  prétexte 
de  charité ,  ou  autres  qtieiconquef  i  Bc  ne  te» 
cerront  les  Appeilarions  des  autres  Svnodct, 
fjuf  à  fc  pourrotr  an  Synode  National. 

XVI.  Défendons  aux  M  iniih-ef.  Anciens 
8c  autres  de  h  Rel.  P.  R.  d'alTcmbleT  aucunt 
Colloques,  que  durant  le  S>-nodc  convoqué 
par  nôtre  ptrmiflîon.  êtenprefènceduCom' 
mifî'aire  dépure  i  ni  de  fiireaunnes  Allé  m- 
yAées  dans  l'intervalle  ddîtttsVeoofe,'  y  re- 
cevoir dans  le  même  inrervdhw*Propofanj, 
donner  des  Commiilîoris,  cm  ddiberer  d'aucu- 
nes atfcires  par  Lettres  circoWre»,  ou  en  quel- 
que manière  6c  pour  quelque  caufc  nue  ce 
pui'Tc  *rrc ,  à  peine  d'être  punis  cenfornic- 
menri  nofdirs  Kdirs  8c  Ordonnances.  Mai» 
fi  dans  l'inrerrallc  de  ia  tenue  dt-s  Syntjdrf , 
un  Miniihe  de  quelque  lieu  d'exercice  de  h- 
dîte  R.  F.  R.  de  i*ctenduc  d'un  Synode  tient 
à  mourir,  oti  s'il  arri/c  que  quelque»  vfrietix 
ou  (candatcux  ne  puifTcnt  être  rangez  à  itnr 
devoir  par  le^  Conlxlloircs ,  en  ces  deur  ca» 
ièukmenc  pourront  lciil.de  UR.P.R.ai!êtti*- 
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hier  Se  teoir  le  CoUi^que  en  prcTenee  d'un 
'Comminïùx  de  nôtre  parr.  pour  pourroir 
4c  MMiiârc  à  U  place  du  dcfunt  ,  ou  pour 
puoir  kfditt  vicicujc  uu  Scandaleux  >  aiafi 
qu'ils  l'auront  mérite. 

,  XVII.  Quelcs  Miniilrcs,  Cbnfiftotres  6c 
9yQodcs  de  ladite  R..  P.  R.  n'cntrcpic:iuix>at 
.  W  juger  de  la  validité  des  Mariages  faiti  6c 
conti  adcz  par  Icfdits  de  la  R.  P.  K. 
V  XVIII.  DcfcndoDtparcillenientauxCon- 
lUloircs  AiSyoodct,  dcceaTurerntaatrcmeat 
punir  lot  pcrcs,  mères  &  tuteurs,- oui  en- 
Vojrent  leurs  ciifans  ou  pupilles  aux  Collèges 
iùx>lcs  des  Catholiques, ou  les  foot inlb-ui- 
.*c  par  des  Précepteurs  Catholiques, li  ce  n'cft 
i^u'ils  a/cnt  des  pyuvcs  évidentes  que  l'on 
•Veuille  contraindre  ou  induire  les  entans  'n 
changer  de  Religion ,  auquel  cas  ils  pourront 

fvcrtir  les  pcrei ,  mercs  ik  tuccurCt  pour  s'en 
laindrcaux  MagiArats. 
.1   XIX.  Qu'aux  feux  de  joTc  qui  iè  feront 

Kir  nos  ordres  dans  les  places  publiques ,  6i 
r»-  de  l'exécution  des  criminels  de  ladite 
'fL  p.  R.  les  Muiiihcs  ni  autics.  ne  pourront 
chanter  les  Pi'eaumes. 

.XX.  Que  les  corps  morts  de  ceux  de  lad. 
.  R.  P.  R.  ne  pourront  être  enterres  dans  ks 

Cimetières  Catholiques,  ni  dans  les  Egliiisi 
:.£mis  prétexte  que  Us  tombeaux  de  leurs  pe- 
'étt  y  fonti  ou  qu'ils  ont  quelques  droits  de 
-iMffnL-une  ou  de  Patronage. 

'  XXI.  Que  ceux  de  lad.  Rel^ion  nepour> 

root  cxporcr  leurs  corps  morts  au  devant  de 
'  leurs  mailons,  ni  taure  des  coofolations  ou 
i  ëkbortations  dans  les  ruc<>  à  l'occalion  des 

cnterrcmens  d'iceux. 

XXII.  Pour  les  entcrrereiciu  des  morts 
Jefdiu  delà  R.  P.  R.â  la  campagne,  enten. 

»'^ns  que  les  Convois  partetit,  liivoir  depuis 

•  Je  mou  d'Avril  juiqu'a  la  An  de  Septembre. 

■  i  lîx  heures  prcciles  du  malin  ,  Si  à  lix  du  lb:n 
tu  depuis  le  mois  d'Uâobie  juiqu'à  la  iin  de 

-  Mais,  à  huit  heures  du  matin ,  6c  à  quaue 
lieurec  du'ibiri  marchent  incciliuninent,  £c 
^«fqn'au  nombrt  porté  par  les  Arrètt  :  enjbi* 
gnant  à  tous  nos  OiBcicrs  de  temr  k  main 
qu.'il  ne  (bit  tait  aufdits  de  la  R.  P.  R.  aucun 
trouble,  ini'ulte.  ni  fcandale. 

XXIII.  Q^^s  CiuMticrrs  occupez  par 
leAiits  de  U  RT^K.  U  qui  tiennent  aux  bgli- 
fcs.  leront  rendus  aux  Catholiques  i  noiiob- 
Aant  tous  aâcs  ôt  tranijietioos  contraires,  ea 
leur  en  doniunt  d'autre*  par  ieldits  C  atholi» 
que*  à  leur,  commodité  ,  tèlon  qu'il  ièra  rè- 
gle par  les  Srs.  CoBunidâirci  cxecuteors  d* 
pEdst     Naoiçv  U.  famknuffsM  Cunetic« 


1) 

respar  et«  ôcnip«,  qui  ne  font  pi«  t^nt 
aux  Kgiucs  des  Itcux  oUii  n'y  en  a  qn'nn. 
qoi  cli  commun  ivec  les  Catholiquet.Wliw 
de  b  R.  P.  R.  ièront  oblige?,  de  lc>;  qtiirter , 
en  leur  en  doimant  d'autres  a  leur  t-ommodi- 
té  par  letdits  Catholiques,  Tuivant  qti'il  icni 
-auiti  rtfglé  par  lefdics  Srs.  Commillaircs  cife- 
cuceurs  de  l'Edir  de  Nantes.  Et  dans  le»  lieux 
où  il  n'y  auia  point  de  Cimetière  pour  ceux 
de  ladite  R.  P,  R.  ih  pourront  porter  leurs 
morts  aux  Cimetières  qu'its  auront  dfttis  une 
Patoiilb  voifme.  en  partant  au  tems,  6c  tu 
nombre  de  pcrfbnnes  prcfcrit  par  l'artidc  pré- 
cèdent. * 

XXIV.  Quand  à  n  qui  regarde  le»  Pro- 
cès pour  cas  prev6raux,  fera  Particlc  67.  éc 
l'LOit  de  Niutes  exécute  félon  fa  forme  6c 
teneur,  6c  fuivant  l'olage  pratiqué  jui'ques  i 
preTcnt. 

X  XV.  Que  les  Confeillers  de  Uditc  R.  P. 
R.  des  ScnecRaullecs  6c  autres  ne  pourront 
prcàdcr  en  l'abfence  de»  ChL-fs  de  leurCom- 
pit^nici  iTWis  tèulcmcnt  les  Catholiques;  tef- 
qucls porteront  la  parole,  a  IVxclulion  dcsOf- 
.hciers  de  ta  R.  P.  R.  quoi  que  plus  STicicps.  ' 

XXVI,  Que  les  procès  qui  concernctltle 
Général  des  villes  8c  Commtmtotrr,  dtt^i 
Icfqucls  lesConfuis  l'ont  parties  en  cette  quJ- 
iitc,  bien  c|oe  le  Confblat  foit  mtparti  ,  ne 
pourronr£t(«  attii  n  aux  Chambres  dcTEdît, 
pour  les«AÉ*Wonfcmant  les  Comptes  fetl* 
icmeiu,  enropt  que  dans  icclles  il  le  trouve 
plus  grand  nombre  de  pcrtonnc*  de  lad.  Ret. 
P.  R.  que  de  Cjitholiques,  fiuf  aux  particil- 
liers  de  ladite  R.  P.  R.  de  jouir  du  privilegt 
de  Oedinatoire  auidite}  Chjmhrcs  ac  l'Edit, 
dans  lequel  nous  voulons  qu'ils  foieatttmfïï' 
res,  conformément  aux  Kdhs. 

XXVII.  Que  fuivant  ta  Dedarariotr  êt 
s6}i.  6c  l'art,  ij.  ée  l'Edir  de  Stnxts,  dus 
les  villes  8t  lieux  de  nos  Provinces  de  L-inguc^ 
doc  6l  de  Guyenne,  où  IcsCoiifolat-s îcCon- 
écilspoliriqueSfbntmipfirtfs,  lebrcmicrCoft- 
fullcra  choili  du  nombre  des  habirans  Citho- 
liques  plus  qualifiée  6c  tjillable*;  6c  lie  pour- 
ront Icfdits  de  h  R.  P.  R.  être  admis  au  pré- 
raitf  Cuniubr  ,  ni  entrW-  dans  Ici  Etats  de 
Langucdnc.  Mais  i  l'égard  des  AfCietia^ 
Diocctes  de  ladite  Province  .  poarrorit  WBÎ 
de  la  R.  V.  R.  y  entrer  aiafi  qu'ils  làilbicnt 
avaatl'anoec'  i66j.  Erpour  le  rdflc  de  nôtre 
Royaume,  il  en  fèn  ufë  eommcpir  le pifTï, 
■  XXVIII.  Qu'en  toutes  les  aflcmhiccsdci 
filles  8c  Communauté^,  les  ConRiIs  StCoo. 
feiUeri  politiques  Catholiques  feront  du  mp!n4 
ca  sunnbrc  égal  i  ceov  de  la  R.  P.  R.  âint 


Icfqaeli  Côofcili,  le  Coré  ou  Vicaire  pourra 
entrer ,  comme  riuidesConfeillcrs  politiques 
Il  premier  opinant,  au  défaut  d'autres  habi- 
tans  Cathulii]ues  plus  qualitieii  te  Tant  pré- 
judice du  droit  des  Prieurs  des  lieux ,  qui  peut 
appartenir  aux  Eccleiiadiqucs  pourvus  des  Be- 
nedcci  icKuez  cl'dits  lieux.  Sauf  luib  Coin- 
muf^autet  qui  prétendront  que  l'cxecutton 
leur  en  cil  i npoliible,  it  caulc  du  ininque- 
ment  des  Catholiques .  de  Te  pourvoir  par  de- 
vant le  Gouverneur  ou  Lieutenant  General 
ée  la  Province. 

XXIX.  Qiic  les  Charge?  de  Gretficrs  des 
Maifont  Cunlulaircs  ou  Secrétaires  desCom- 
munautcz  ne  pourront  érrc  tenues  que  par 
des  Catholiques ,  attendu  que  les  Communati* 
tez  l'ont  réputées  Catholiqu'js.,  Et  4  l'epu-d 
desOilugcrs,  PorticrsSc autres Charjres  uni- 
ques Se  municipales ,  Icfdits  de  la  R.  P.  R.  y 
pourront  être  admis  &  élus  comme  les  autres. 

XXX.  Que  dans  les  Aircmblces  des  Mat- 
très  Jurez  des  métiers ,  lea  Catlwliques  feront 
du  moins  en  pareil  nombre  que  ceux  de  la 
Rcl.  P.  &•  Iciquels  fuivant  les  AzréttMt  n6< 
tre  Conicil  d'Etat,  des  18.  de  juin ,  18.  Sep- 
tembu'»  Sic  io.de  Novembre  i66f.  ne  pour- 
ront ^tre  exclus  d'6tre  admis  U  requs  aux  arts 
8c  m^ticis.  dans  1«  formes  ordinaires  des 
ApprciitilTagcs  8c  Chefd'truvrca ,  4'ns  les 
lieux  ou  il  X  aura  Maitrifc  Jurée,  à  quoi  ils 
fcrant  adntis  ainfi  qu'auparavant .  fans  érre 
tcaas  i  faire  chofe  contraire  «1  Icurdite  R.  P. 
R.  ni  que  ceux  qui  foiu  déjà  reçus  dans  les 
formes  ordinaires,  fans  Lettres  de  privilège, 
puifTcnt  être  empêchez  fous  prétexte  de  leurJ. 
R.  P.  R.  dans  n&tre  Royaume,  £<.  Terres  de 
nAtre  obciflànce  i  nonooilant  tous  Statuts  & 
Arrjts  donnez  depuis  k  1  .Janvier  1660.  à  la 
rcfcrve  de  ce  qui  a  été  ordonne  pour  le  Lan. 

Îuedoc,  par  Arrêt  de  nôtre  Conieti  d'Etat 
0  a4.  Avril  1 667.  qui  réduit  au  tiers  le  nom» 
bre  deCdus  de  la  R.  P.  R.  pour  Icfdits  arts  8c 
MCtici  s  :  ce  que  nous  vouions  être  obfcrvé 
en  ladite  Province. 

XXXI.  Ciie  lors  que  les  proceffions,  auf- 
^cîlcs  le  Saint  Sacrement  len  porte,  palTe. 
root  devant  les  Temples  de  ceux  de  la  R.  P. 
K.  iU  cclTeronc  de  chanter  leurs  Plcamnes, 
jolquc*  i  ce  Que  k£lite$  procefTions  ayeotpaf- 
lë,  dont  ils  feront  avertis  auparavant. 

XXX IL  QLielcTditsde  la  R.P.  R.  fervat 
tenus  de  (oufFrir  qu'il  ibit  tendu  par  autorité 
des  Officiers  des  lieux,  au  devant  de  leurs 
tnaifon^i  &c  autres  lieux  a  eux  appartenans ,  les 
jours  de  têtes  ordonnées  pour  ce  faire,  con- 
fonneiaeat  à  l'vt.  3.  des  p«rticulien  d«  fEdit 


de  Nantes:  êc  Icront  tfnrn  \cf6itt  de  la  R.  F. 
R.  faire  nettoyer  devant  leurs  portes. 

XX  XI  II.  Queleidits  de  la  R.  P.  R.rfti- 
contrunt  le  Saint  Sncriment  dans  les  iHèr, 
potir  être  porte  aux  malades  ou  autrement, 
feront  tenus  de  fe  retirer  au  Coa  de  la  cloche 
qui  le  précède,  tinon  fc  mettront  en  état  de 
rcipeét»  en  ôranr  par  les  hommes  leurs  cha- 
peaux i  avec  deténfcs  de  p.ii-oître  aux  porter 
boutiques,  8c  (enérrrs  de  learsmailtms,lor> 
que  k-  Saint  Sacrement  paflèra,  s'ils  ne  ft 
mettent  en  pareil  état ,  Se  à  toutes  pcrfonne» 
de  les  empêcher  de  le  retirer 

X  X  X 1  V.  Ne  pourront  Wdirt  de  la  R.^ 
R.  faire  aucune  levée  de  deniers  fur  eux ,  Sont 
pivtexte  de  Collectes ,  ^is  feulement  ceUM 
qui  leur  font  pcrmifes  pr  les  Edit*.  * 

XXXV.  Que  les  deniers  qu'ils  ont  fiicul- 
té  d'impofer  feront  impofexen  prefencc  d'on 
Juge  Royal,  conformément  i  l'art,  ^^.det 
particuliers  de  l'Edit  de  Nantes .  l' Etat  iMMl 
être  envoyé,  ou  à  nôtre  Chancelier:  avec  de* 
fenfÏK  aux  Collet^n  des  deniers  de  lal^il' 
le,  de  fe  charger  dircélement  ni  indirefte- 
raei^t  de  la  lev  ee  des  deniers  que  lefditt  de  U 
R.  P.  R.  auront  impofez  pottr  leurs  affaire» 
particulieies,  Icf quels  feront  levez  par  dei 
Collcdeurs  (cparcz. 

XXXVI.  Ne  pourront  lefJirs  de  b R.  P». 
R.  coolbrroément  à  l'art,  a.  des  particolierj 
de  l'Edit  de  Nantes,  être  contraint^  de  con- 
tribuer aux  réparations  Bc  confhuâions  des 
Egliks  ,  Chapelles  &  Presbyterci ,  ni  i  l'a. 
cha»  des  ornemeiu  facerdotaux  ,  laminaires, 
tontes  de  cloches,  pain  bénît,  droits  deCoo- 
fi-airies  ,  louages  de  maifons  pour  la  dcmeo.^ 
re  des  Prêtres  8t  Relisjieux  ,  8c  autres  cbolès 
fcmblables,  fmon  qu'ils  jr  fulTent  obliger  par 
fondations ,  donations ,  ou  autres  difpofitiom 
faites  par  eux  8c  )e«rs  auteurs  8c  predecelTeurti 
te  néanmoins  feront  contraints  de  contribuer 
Et  payer  les  droits  qui  fe  pa)-ent  cmltnaire'- 
ment  par  les  Maîtres  8c  K-s  Compagnons  des 
métiers  >  pour  être  Icfd.  ftimmrs  employées 
a  l'alTiftancc  des  pauvres  defJits  mericis,  6c 
autres  nereiritci  8t  a&ires  de  la  vacation. 

XXXVII.  Que  les  dettes contraétécs par 
lefditt  de  b  Rel.  P.  R.  feront  acquittées  par 
eux  ièubi  8c  ne  pourra  ||kUquidation  des 
fommes  être  ftriie  que  paraevant  les  Corn- 
midâires  par  nous  députez  dans  les  Provin- 
ces ,  pour  la  liquidation  &c  vérification  des 
dettes  de  Communautn. 

X X X V II  1.  Que  les  Miniftres  convertis 
feront  conferve»  en  l'exemption  du  paye- 
meBCdefTiulks,8cIogem«ntaegeiu  degra^ 


te,  comme  ils  Notent  tvtnt  leur  conv^rlroni 
£c  les  MuiiftK»  £a\:ins  «diacliLincnt,  maia- 
i^tcnus  liins  Jci  cxcmprioiu  qui  leur  ont  été 
.accordées. 

XXXIX.  Que  Ici  cnfaiw  dont  les  pères 
-font  Cttboliquct,  9l  les  mercs  de  la  R.P.R. 

cAix  dont  les  pcrct  l'ont  morts  fie  mour- 
|oat  ci-après  rcbp*  ,  Tcront  batiles  8c  cicrez 
.en  l'Eglifc  Catholique  ,  quoi  que  les  mcres 
.^icut  de  la  R>  P'      comme  aulli  les  entans 

ftat  les  pcrcs  Ibnt  deccdcz  ,  tu  diccdcrunt 
i'avmu  eu  ladtco  Ri.ltgK>n  Catholique  •  ic- 
rom  élevez  ea  ladite  Religion  ,  auquel  ctict 
■Us  ièroot  mis  cmrc  les  mains  de  leurs  mcrcs, 
.tuteurs  ou  autres  parens  Catholiques  à  leur 
.fcquilirion  ;  avec  detcnlls  rrcs-cxprciTcs  de 
.mener  Icfd.  en&ns  aux  Temples  ni  aur  Eco- 
.]es  dcrdits  Je  U  R.  P-  R.  ni  tie  les  élever  cd 

■  iccUc,  encore  que  leurs  mcres  foient  uc  lad. 

■  R.  P.  R.  Comme  aulli  f.ii)biis  oefcnfcî  con- 
formément à  l'Arrêt  de  aâtrc  Conicil  d'Etat 

.«iu  14.  Avril  i66f .  à  toutes  pcrlbnnes  d'en- 
^ver  les  enfans  de  lad.  R.  P.  R.  ni  les  indui- 
re, ou  leur  f  Aire  faire  aucune  dcdaration  de 
changement  de  Religion ,  avant  l'âge  de  14. 
ans  accomplis  pour  Tes  miles,  &  de  11.  ans 
accomplis  pour  les  femelles:  &en  attendant 
qu'ils  ayent  atreint  k-dit  âge.  ordor.nuns  que 
Icidjrs  enfans  nez  d'un  pcrc  de  lad.  R.  P.  R. 
dcmeureroot  es  maiiu  uc  Icuis  parcas  de  la<. 
dite  RcK  P.  R-  U  ceux  qui  les  détiendront , 
contraints  de  les  rendre  pav-Jcs  rayes  ordi- 
naires 8c  accoutumée».  ^  • 

X  L.  Que  Ici  M im lires  de  ladite  RciigioA 
ne  pourront  tenir  aucuns  penlionaires  que  de 
la  R.  p.  R.  ni  en  plus  graod  nombre  que  de 
deux  à  U  fou. 

X  LI.  Qjc  les  Curez  .  Eccleliaftiqucs  £c 
Religieux  .  ne  pourront  entrer  és  maii'oiu 
<lcs  malades  de  la  Rcl.  P.  R.  l'iis  ne  font  ac> 
coropagnex  d'un  Magiftrat .  Echevin ,  ou 
Cooiul  du  lieu.  8t  appeliez  par  les  malades) 
auquel  cas  ne  leur  ia«  doué  aucun  empê- 
chement. 

X  M  l.  Que  les  pauvres  malades  Ca'h"Ii- 
qucs  8t  de  U  Rcl.  P.  R.  /ci ont  ie<,-us  iouide- 
remmenr  dans  les  Hôpitaux  des  lieux  .  Ihnt 
y  pouvoir  être  contraints  par  force  ou  par 
violence  à  changer  de  Rclieion  :  h  pourront 
les  MiniAres  9(  autre*  de  u  R.  P-  R.  y  aller 
viTtter  8(  confolcr  Icfdtts'de  U  Religion  i  à 
condition  qu'ils  ne  feront  aucunes  an'cmblécf, 
prier»  ,  ni  exhortations  à  haute  i^ix  .  qui  ■ 
puillcnt  être  eateaducs  des  autres  mladet . 

XLIII.  Que  lescofsosqui  ont  été  ou  ie- 
roat  expofcz ,  fciout  portes  aux  Hôpitaux 


de»  Catholique*,  pour  être  nourris  Scâeres 
dans  lad.  Kdigion  Cathutique. 

XLIV.  Qae  les  aumônes  qui  font  â  ït 
diipoUtiun  des  Chapitres ,  Prieurs  St  Cure», 
fc  feront  par  eux-mêmes,  on  de  leur  ordre» 
dan*  les  lieux  de  h  fondation,  a  la  porte  de* 
Egiiiês,  aux  pauvres  tantCaiholioucs  que  de 
U  R.  P.  R.  C(  ce  en  prcfence  des  kchcviiufc 
Conllils  du  liiu.  Et  à  l'cgard  des  aumdnes 
qui  font  à  U  ditIributioR  des  Kchevins  ou 
Coiifuls  .  Cile*  te  feront  publiquement  à  la 
pirte  de  la  Maii'on  de  ville,  en  prcience  d«a 
Phcuis  ou  Vicaires  des  lieux ,  qui  en  pour- 
ront tenir  coittroile. 

X  L  V.  Que  tes  H6pitaux  8c  Maladerie*  de 
fondation  des  Commuiiautez  •  Icroot  rcgi* 
par  les  Cooful.  des  lieux. 

X  L  V 1.  Que  leldits  de  \\  R.  P.  R.  garde- 
ront 8c  cblérveront  les  Fêtes  indites  par  l'B- 
gliic ,  8c  ne  pourront  es  jours  de  l'oblcrvaa^ 
ce  deld.  Fêtes  vendre  ,  ni  eialler  à  boutiques 
ouveitcs.  ni  pareillement  les  ani/âns  travaif- 
ler  hors  ics  cnambres  8c  mailous  fermées  ef- 
dtts  jours  defiendiu .  en  aucuns  métiers  dont 
le  bruit  puiflc  erre  entendu  au  dehors  par  kt 
pailiins  ou  voiiîns  ,  fuivant  l'arr.  ao.  de  l'R- 
di^  de  Nantes  i  auquel  cfiët  lelil.  Fêtes  lèivnC 
indites  au  ibn  de  la  cloi  hc ,  ou  proclamées  à 
la  diligence  des  Coniiils  ou  Echevins. 

X  L  V  H.  Que  Icfaits  de  la  Rtlig.  P.  R.  ne 
pourront  etailcr  ou  débiter  publiquement  de 
la  viande  aux  juuts  que  i'Ègliic  Catholique 
en  ordonne  l'abdineuce.  • 
XL  V  1 1 1.  Que  les  cloches  des  Templa» 
defdiu  de  la  Rcl.  P.  R.  es  licui  où  l'exercice 
ell  permis  .   ccilèront  de  l'onncr  depuis  le 
jeudi  faim  dix  heures  du  maiin  ,  jufijues  au 
Samedi  faint  à  midi,  ainli  que  font  celles def 
Catholiques.  / 
X  LI  ^.  Qu'es  villes  le  lieux  oà  il  y  aun 
Citadelle  ou  gamifon  pai-  nos  ordres  .  lefd. 
de  ia  R.  P.  R.  ne  ponrroiit  s'aflcmbicr  au  fbn 
de  la  cloche  ,  ni  en  poler  aucunes  fur  leon 
Temples. 

Si  donnons  en  mandemenr  à  nos  amez  8e 
féaux  les  Gens  tenans  nAtre  Cour  de  Parle.^ 
ment  de  Paris.  Baillifs,  Sencthaux,  Se  tou> 
autres  nos  Jufticiers  U  Otlîcicrs  qu'il  appar- 
tiendra .  que  ceibites  preièntes  sis  ayenr  è 
foire  lire  ,  publier  8c  enrcgStrer  purement  8e 
limplement  ,  81  le  contenu  en  iccUes  execn- 
ler  .  garder  8t  ohièrver  fclon  leur  forme  8c 
Uneur ,  nonobllant  tous  Arrêts  81  Reglemcn* 
I  ce  contraires.  Enjoignons  à  nâtie  Procu- 
reur General  6c  fes  iiufaiiitut*  ,  de  fiirc  poar 
faccomplillcmcnt  de  aùuc  tatcntioo  toute» 
£  3  les 


reqaiûtioM  ficpouHukcs  ncctOairet:  Cir 

tel  cû  nôtre  pUiùr.  Eii  tcniotn  Je  quoi  nous 
•von*  fait  mettre  u6(ic  .Sccl  a  cciitites  pre- 
Icatea.  Donne  à  Paris  ie  premier  juur  <k 
Fcvncr  >  l'an  lie  grâce  1 669.  de  uûtie  règne 
lt%6.  Si^oc.  LOUIS,  kt  plus  bu.  Parle 
Roi,  Pu tt.v PEAUX.  £c  iieelic  du  ^raad 
Seau  de  cire  jaune. 

XXXI. 

ut 

«CD/r  Jm  Rti ,  fêrttua  defnfri  i  fis  fmjtts 
,i,  d»  l'èy^buutr  dMu  Us  f0ii  injmprt ,  <y  tr- 


leurt  éeaWtflrdneni  ftiblcf  8cftot  rctonr,  A 

peine  de  reofticarioiidc  corps  ta  dcbictu,  8c 
d'<îtrc  fcnrcz  ac  repiitezctrafigCJS,  iàr.squ'tlj 
puill'cnt  être  ci-aprés  retablU ,  ni  rctubilitca» 
ni  lcuiienhiUSDaturaliicz,puur  quLiqucclU» 
te  que  ce  imt.  Enjoignons  à  ceux  de  nds  iîi- 
)ets.  qui  auront  pris  de  llmblablet  étAlifli. 
mens  paimi  les  étrangers,  de  retovncrtvac 
leurs  femmes,  cnfaiis,  fjmillet.  2c  VieUf, 
dans  r.àiie  Royaume,  lix  mais  apics  la  ptt> 
blication  des  prclcntes .  Ibut  les  mêmes  pei- 
mci.  N'entendons  touretbis  comprendre  en 
ces  defciUes  ceux  de  nos  l'cjctcqui  ibrtmtde 


.  ér*  Jt  rttoumiT  en  Fr/uu*  à  t*HX  ^uij  Aat  tem»  en  tems  de  nôtre  Rovaume  p«ur  iill«r 
. étmilti.  -         travailler  0c  négocier  dans  tes  pai(  étrangél^i 

pourveu  qu'ils  n'y  tranfportent  par  lems  do- 


LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8t  de  Nararrc,  â  tous  prefcns  &  à  ve- 
nir ,  Salut.    Quoi  que  les  liens  de  la  naifl'an- 
ce  qui  attachent  les  l'ujets  naturels  a  leurs 
Souk'ciaiiis  tu  à  leur  patnc  (oient  les  plus 
étroit*     les  plus  indifloiubles  de  la  ibciete 
4ivile>  que  l'obligation  du  fcrvice  que  cha- 
Hin  leur  doit  foit  profondément  gravée  dans 
Je  ctjcur  des  nations  les  moins  policées ,  !c  uni- 
TerrcUciv.cnt  reconnue  comme  le  pirmier 
des  devoirs  Se  le  plus  indilpcnlablc  des  hom- 
ines;  néanmoins  nous  aunont  etc  informcK 
que  pendant  la  licence  des  derniers  tems, 
pUiàeurs  de  nos  fujett,  oubliant  ce  qu'ilsdoi- 
«cni  a  leui-  oaiHincc,  ont  paflc  dans  les  pait 
étrangers,  y  travaillent  à  tous  les  ekercicet 
dont  ils  (ont  capables,  même  à  la  conftruc- 
lilOO  des  vaifleaux ,  s'engagent  dans  les  équi- 
maritimes,  s'y  habituent  lans  delTcin 
^^Ctour,  &  jr  prennent  Icuis  ctjbliflêaiMM 
f$X  mariages,  fie  par  acquititions  de  biens  de 
toute  nature,  8c  les  fervent  utilcioent  contre 
ce  qu'ils  nous  doivent  &  à  leur  patrie:  ce  (jui 
pous  oblige  pour  les  ramener  i  leur  devoir, 
8c  prévenir  les  Alites  que  ces  mauvais  exem- 
ples pourroicnt  caufer.  de  reoouvellc-r  lesan- 
ciennet  Ordonnances  faites  iiircelujet.  te 
de  tenir  la  main  a  l'entière  &  poncluclic  ob- 
Tervatiun  d'iccllcs*    A  ces  caul'es,  6c  autre\ 
conlidcrations  a  ce  nous  mouvans,  de  l'avis 
de  nàtre  Conlcil ,  Ce  de  nûtre  certaine  Icicii- 
ce,  pleine  puiirancc.  &  autorité  Royale ,  nous 
avons  tait  8c  tailbns  par  ces  prclèntcs  fign^s 
de  nAttc  main,  rres-cxprenes  inhibitions  8c 
deicurcs  â  tous  nus  iujcis,  de  nudque  quali- 
té Se  condition  qu'ils  iuient,  dé  le  rctirci  de 
litiXre  Royaume,  pour  s'aller  établir  fans 
.Jtre  permilTion  daas  les  pais  étrangers ,  par  ma. 
I  Yiage,  acquiiition  d'immeubles,  &  tranfport 
/'(^  leur»  utmiUes  8c  biens,  pour  j  prendre 


miciles.  &  qu'ils  ne  %'j  établiricnr  par  mt- 
riagc,  ou  autrement.    Knj  'ignons  parcillé- 
raenr  a  tous  nos  iujets  employez  dans  la  na- 
vigation &  manne  aux  pats  crranjjen  ,dcre- 
Mumcr  en  oAtrc  Royaume  pour  Ici  vir  i  oot 
vaidcauz  &  autres  qui  appartiennent  i  tMM 
fujets .  l'elon  la  capacité  Se  condition  de  d>^ 
cun  d'eux,  a  peine  de  confifcation  de  toif* 
8c  de  biens.    Voulons  qu'ils  ayent  i  fc  ren- 
drc  aux  villes  8c  lieux  dL  leurs  ancienites  de- 
meures, tix  mois  après  que  les  Juges  de  l'A- 
mirauté leur  en  auront  fait  faire  les  COBt- 
maudcmens  en  leurs  domiciles ,  ou  après 
la  publication  de  leurs  Ordonnances  parti- 
culières itir  les  rais  en  la  manière  accoutu- 
mée: 8c  à  faute  de  lattsfaire  anx  comroan- 
demens  qui  leur  en  auront  eteMts,  nous  vou- 
lons qu'il  loit  procédé  contre  eux  extraordi> 
naiicmcnt  par  nos  juges  8t  Officiers  étaWt» 
dans  les  Ports  8c  Havres ,  ït  leur  prinrcj  fait 
8t  partait  i  fuivmt  la  rigueur  des  anciennes 
Ordonnances,  8t  de*  prcTentes.  Défends 
en  outre  à  tous  nos  (u;cTs  d'aller  icrvir  hors 
nôtre  Royaume  de  Pilons,  Calfaire*.  Caooft' 
oiers.  Matelots,  Maiiniers  8c  Pécheurs»  ni 
pour  travailler  a  la  couftruô^on  des  Navires, 
confeéhoD  des  cordages  8c  des  toiles  propres 
aux  voiles,  8c autres  lei  vant  i  !a  navigation, 
faus  nôrre  expreflc  peimiflion,  à  peiric  de  l* 
vie.    Si  donnons  en  nraadcment  a  nos  amet 
ftc  fieauxConlèilkr*  IcsGetit  tcrap<  nosCourt 
de  Parlement  a  Paris ,  Chambre  des  Comp» 
tes ,  Cour  des  Aides  audit  lieu ,  que  et%  prtS 
l'entes  ils  ayent  à  (aire  publier  £^  regttrer,  8c 
le  contenu  ea  iceUés  faire  garder ,  5c  obfer- 
ver  Icloa  fclon  la  tonne  &  teneur:  ctfRnt  !t 
•  failànt  cggiar  tous  troubles  t5c  cmpéchemen» 
qui  pouMwir'^lfVmis  fcdonnrz  atTcrontrai* 
rc  :  car  td  «ftftAtveplailir.  Et  afin  que  ce  (bit 
flhotfèfenno-lcftableà  roâjoars,  nous  tv«H 

fait 
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lut  mettre  ndcrslecl-  à  <*Cà.  prdentei.  Doané 

i  6t.  Ccrnuin  eu  Lave,  au  inoùU'Août.l'aQ 
d«  grâce  2t  de  nôtre  rcif^e  le  17.  Si» 

LOUIS.    Er  Oir  le  ropTi,  Parle  Roi, 
CoLBERT.    Et  fcelle. 

X  X'X  I  l. 

m 

Sxtrmt  Jh  Trmiti  dt  U  feiifiqM  Jt  FrMiur. 

C  H  A  ».  V. 

T.  Dis  Huimtnttt ,  df^s'il  tf  Jm  Bit»  it  tltMt 

Je  Ut  fmirt  ftrùr  hors  d*  Friimc*. 
1 1.  Mfj/MJ  Paiinqun  iTtxtirftr  l'Htrrfit, 
I  H.  Dt  tmutitnnt  C«»ftjp»n  J*  F». 

UN  Roi  ne  fauroit  avoir  de  plus  illa/htri 
objet!  de  fcî  foins,  8t  de  Ibn  applica- 
tion, que  d'entretenir  dans  (es  Etats  la  Re- 
ligion qu'il  a  reçue  de  i«  ancêtres  ,  parce 
que  La  diwrlîté  de  crojanœ  ,  de  culte  &  de 
ccreniooie  di/ifc  les  fqjers,  8t  les  pone  réci- 
proquement au  mépris  fie  à  la  haine,  d^ttù 
nduent  les  conicftation»,  la  guerre,  8c  enfin 
une  deWitioo  uni»erlUlc.  Au  contraire 
l'unité  de  croyiiice  He  les  hommes  i  jjc  on 
voit  rarement  que  des  conat o)^,n«  qui  prient 
Dieu  dans  un  inémc  Temple  ,  De  iàcnfient 
fitr  les  mêmes  .AutcU .  i»e  comhattent  pas  de 
mém:s  armes  ,  ou  fous  de  aiémcs  enieignes. 
Si  cette  maxime  efl  gcncralcmcnr  vrayedans 
\à  Politique  Cfirétienac  ,  &  la  Religion  que 
nous  profcfTbos  étant  la  iculc  que  aont  puif- 
ik»ns  (àljfaireTieot  embraiFer  ,  les  Pnnce* 
font  oblige*  à  la  mainrcmr  de  tou:es  leun 
force»,  6c  d'employer  pour  la  eloirc  du  vrai 
bien  le  pouvoir  l'ouvcram  qu'ils  ticmcnt  de 
£1  bonté.  Lis  Pajcns  dont  la  conduire  par- 
ticulière a  étc  li  prudente  &  û  équitable ,  8c 

Îi  nous  ont  l^Kz  t^nt  d'exemples  defaf^fTe 
de  probité ,  le  font  tenus  tellement  fer  i  ea 
fbr  le  principe  de  ne  fouffiir  dans  leur*  Rc- 
puirliqucs  aucune  nouveauté  qui  choqult  U 
co%'aiicc  commune  Se  populaire  ,  qu'ils  ne 

termettoient  pas  qu'on  1  s  dnronipât  de 
rurs  erreurs.  Le  Scrur  fit  bi  ûlc/  î.-s  livres 
deNiima  Pompilius  ,  qui  avoicnt  ete  tron- 
rez  auprès  de  Ion  tomheau  .  lelquels  conte- 
floieut  l'aitclenne  Rcîi^tuu  de  R'  me,  parce 
<)u&lenr^urRurilius  qui  av-oit  etc  commis 
pour  les  lire,  aflùra  par  ferment  qu  ils  con 
tenaient  des  cHjIcs  capables  de  renverfcr  la 
Religion  que  le  peuple  ubkrrvoit  dans  ce 
tems-là.    ib  rcful'oient  même  d'ouvr  r  les 

ieujc  aux  lumières  d'une  rcrite  .  quoi  qu'ils 
i  connufIênt>  quand  il  leur  (émbloit  qu'elle 


iëroit  notn«nr  an  peort#  ;  8t  fîj  titmrimt 
rateax  s'arrêter  à  des  fables .  que  la  tr>ngt]ettr 
des  années  avoir  confacrces  prmi  eux  ,  8t 
•uf^eiies  la  coutume  attachotr  la  multitude. 
Ahjli  les  Atbem'cns  crtnmt  fiiirc  un  aéte  de 
juthoe  neeeilaire  de  ctsndamner  Socrate  ï  h 
mort ,  pour  «*étre  ingcré  de  perfuader  an 
peuple  qu'il  n'y  artwt  qu'un  fcul  Dieu.  lU 
iàvoient  toutefois  qu'a  ta  f  errte  ce  Philofb- 
phe  etoit  la  mcrveilie  de  fon  tems .  l'honneur 
de  la  ville  8t  de  toute  la  Grèce.  Les  plus  fa- 
ge»  entre  eux  étoieiit  convaincus  de  la  Ibll- 
dité  de  cette  doâi-ine .  &  la  feâe  des  Stoï- 
ciens en  hilbit  profeffion  ;  de  forte  que  l'on 
doit  rcconnoirrc  que  la  ruine  de  h  Gentitité. 
8c  le  renverfement  des  idoles,  efl  un  coup  de 
la  main  de  Dieu  ,  a  qui  fcul  il  appanicnt  de 
faire  des  prodiges  de  eracc  Ce  de  tome-puif- 
fànce.  Les  Rois  p^:Jece^lèuri  de  fa  M.ijcflé 
ont  apporte  une  dthgcncc  continuelle  pour 
confervcr  invioîablement  la  Rchgion  Catho. 
lique;  ils  ont  toujours  etc  les  inéillibles  pro- 
tecteurs du  St.  Sicfc  Apoftolique  8c  de  TE- 
jlifci  ils  ont  chaifè  les  Arriens  ;  ils  ont  tour- 
né leurs  armes  Se  expofc  leur  vie  contre  le» 
Albigeois,  ils  ks ont  vaincus,  ils  les  ont  dC- 
truitsi  ils  ont  puni  les  Pauvres  de  Lion,  8c 
enfin  ils  ont  empêché  que  le  Chrilliauil'me 
ne  reçût  d'atteinte  dans  aucun  de»  lieux  00 
ils  ont  étendu  leur  autorite.  Le  deinier  fic- 
ela a  produit  un  mondre  nouveau  contre  l'Ik 
g'ifei  la  France  l'a  va  naître  dans  fon  feinj 
elle  l'a  malhcureulcmert  clevc  avec  les  com- 
plices de  fi>n  impieté  Acde  Li  révolte.  L'HlC- 
toiae  apprendra  à  ta  poftchté  ,  combien  de 
fàng  a  ete  répandu  pendai^t  le  cour^  de  près 
de  bo.  années  pour  ablntrc  cette  <langeieuffc 
fe^e  ,  &  fera  iufarmée  que  le  lèle  qu'on  % 
eu  de  ixduirc  les  Hérétiques  à  leur  devoir,  a 
Oicupé  le  règne  de  fix  de  nos  Rois.  La  gIoi> 
re  de  couper  U  téte  de  cette  Hvdre  étoit  rc- 
fcrvre  à  ii  Majeilé.  Mais  il  e^l  à  pi  opoi  de 
Toir  de  quelles  armes  il  faudra  ftfcrvir,  pour 
une  éxecution  dès  fi  long  tems  «tendue.  U 
n'jr  a  pas  lieu  de  douter  que  par  les  piincipes 
du  Chiiltiaiiirme  ,  b.  p.ir  Ic^  maximes  de  la 
Politique  ,  il  ne  Ibit  ncceWaire  de  réduire 
tous  les  fujets  du  Roi  fuusur.o  me  croyan- 
ce i  8c  quoi  que  ceux  qui  font  proftflion  de 
la  Rcli<iun  prrtcadue  Rrfuniiec  ibient  au- 
jourdhl>i  fans  armes,  fans  places  fortes,  /àr.s 
argent,  faus  chef  8c  fans  alliez  ,  ils  ne  laif- 
Icnt  pas  d'être  encore  a  red.'uter.  11  Icor  ret 
te  le  iliuvetiir  de  leur  audace,  8f  de  l'  urs  re- 
bellions pafTecs.  Ils  regardent  ks  \  il  es  qu'ils 
«voient  cav&hies  ,  8c  dont  il  a  fallu  les  chaf- 
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Car  par  la  force  des  trmn ,  conme  ti  clic* 
étoietit  leur  propre  hcringc  f  Se  qu'oa  iu  eut 
injuftcincat  Arrachccs  de  Icun  nuins.  lU 
ontdans  lecorui  h  même  luine  qu'ils avoienc 
contre  l'ordic  8c  contre  U  Jii'ciphoei  &clcur 
eTprit  c(k  toujours  porte  à  la  révolu  ,  à  «a 
confufion ,  &:  à  l'Aiurdiie.  lU  ne  fc  mcttcat 
pu  CD  pciiic  d'avoir  du  Chefs  >  ils  out  jpar- 
mi  eux  des  folaais ,  dont  ils  pcuvcat  £tirc 
des  CapiiaioL's ,  en  leur  donnant  l'autorité 
de  lc(  coinmaïuier.  lU  (c  pcriiiadent  que 
s'ils  etoiciit  en  airocs .  ils  ne  mnnqucroictu 
si  d'argent  ni  d'amrt.    lis  cioyeut  que  la 

§1>iic  du  Roi  lui  attire  autant  d'envie  que 
'admiration  ,  que  là  vertu  donne  à  ics 
voifiiis  aanat  Je  colcrc  que  de  terreur.  Eu- 
fin  il  y  a  lieu  de  peni'cr,  qu'il  )'  aura  plus  de 
cent  mille  hommes  de  (es  ennemis  au  cccur 
<Ie  fon  Etat ,  pendant  qu'il  y  aura  des  Hu. 
gucnots  en  France,  qui  peut  vtre  n'attendent 
qu'une  occalîon  pour  le  relever.  Ainii  ils 
iont  des  obflaclcs  perpétuel*  aux  Jcirciusquc 
l'on  pourroit  former  i  Se  quai  qu'ils  l'oient 
lôjblcs  ils  Coin  pourtant  à  nai.idre ,  paicc 
guc  l'on  lâii  quc.lc  cd  leur  animoritc.  Il  e(l 
Vrai  que  les  Jt^mnétcs  gens  de  leur  Commu- 
nion connolRcot  bien,  qu'ils  ne  peuvent  £(rc 
dans  un  repus  plus  ralmc  que  celui  dont  C* 
jouiHeat  par  U  grâce  du  Roi,  Se  fous  la  lù- 
rcte  de  fet  Edits  :  mais  en  ics  maticrcj  \» 
jDuIritude  l'cmponc.  C'>:ft  un  toirent  qui 

Êar  (a  rapidité  renvcrll-  les  roihcrs  qui  fciis> 
loicnt  incl>rai:Lblct.  Le  bon  tuitement , 
dira-t-on,  que  les  Huguenots  rccoîvei.t,  en- 
tretient l'amitié  des  Princes  de  rAlIeniaguc 
pour  la  France,  Se  li  on  ccilc  de  leur  Uire 
unejuftice  favorable,  le  Roi  perdu  les  plu* 

Ïaifûns  8e  les  plus  confidcrai  les  de  iês^llicz. 
'e  dilcours  c(l  f  it  en  l'air  &  /ans  aucun  rai- 
fonacmcnri  car  outre  que  les  Princes  d'Alle- 
xBa^ue  neibnt  pas  de  la  Religion  de  nosllc- 
miques.  Ce  qu'ils  n'ont  pas  ix-lbindc  Lipro- 
leiibon  du  Roi  pour  nunitcnir  les  Huguenots 
dans  leur  prétendue  liberté  de  conicicncc} 
mais  les  armes  Fi  ançoifcs  les  mettant  à  cou- 
vert de  la  puifTance  d' Autriche,  Se  principa- 
lenoent  de  l'Empereur,  qui  a  divcifcs  pic- 
tenttons  contre  eux,  ils  ne  peuvent  fe  Icpa- 
rer  de  l'alliance  ,  qu'ils  ont  fai:e  avec  la  Ma- 
jefté.  Se  auffi  ils  ne  le  feront  pa<: ,  quand  oa 
auroit  fait  mourir  le  dernier  des  Huguenots  : 
d'autant  que  les  forces  du  Roi  font  fi  utiles 
à  tous  les  Proteftans,  leur  intérêt  feroit  de 
faire  chalTer  les  Huguenots  de  France,  bien 
loin  d'armer  pour  leur  confervation;  î<  larai- 
ioQ  cR,  que  Ji  ce::  Huguenots  etoicnt  cacuc 


de  broailler»  le  Roi  feroit  occupe  à  letrepiW 
mer ,  Se  ainis  fctlorces  étant  diiftpees ,  l'Em- 
pereur pourroit  prendre  Ibn  tems  >  pour  éten- 
dre Tes  dominatioas,  ce  que  fi  t  Charles  V.  pett> 
dant  que  Franjots  l.  n'etoic  pas  en  pouvoir 
de  les  Iccourir.  Etant  donc  certain  que  la 
liberté'  d'Allemagne  ell  appuyée  fur  les  armes 
du  Roi,  on  ne  ic  met  pas  en  pcinades  affii- 
rc<  des Hugucnots'dc  Francci  Se  d'autant  que 
les  Protclans  fout  attacher  au  Roi  par  d'au- 
tres engagement  que  ceux  de  la  Rcligioa» 
iU  couiinuciont  la  mémcconJuite,  Se  u  Ma- 
jeflc  de  fa  part  aura  toujours  les  mvmcs  rai- 
fonsde  leslecourir,  quand  il  n'y  auioupoiot 
d'Huguenots  dans  U  France.  II  n'y  a  non 
plus  de  fcLûurs  à  efperer  pour  eux  du  c6té 
d'Vldgletcrrci  c'ed  un  Etat  tio^  tuible,  pour 
tenter  quelque  câurt  contre  la  t  rince  :  il  fau. 
di  uii  que  tout  ce  qu'il  y  a  d'Anglois  paflaf- 
fent  la  mer .  Se  que  l'ilc  fut  dégarnie  oc  Sol- 
dats Se  de  munitions ,  Se  tout  cela  feruit  iu- 
uiile.  Ccpeadant  leurs  affiiresdemcureroicot 
cxpofecs  à  la  furcui  Se  à  la  legcictc  des  peu- 
ples. La  Hul'.aade  la  Suéde  font  de  métD«^ 
Se  ont  d'autres  intérêts  que  ceux  des  Huguc- 
n'.its  à  roeoagci  avec  le  Roi.  Le  Oannemark 
n'cû  pas  aflciipuiilant.  Les  CaU'inifles  ont 
une  ruliriquc  bien  extraordinaire,  quand  ik 
veulent  qje  nous  croyions,  que  tout  ce  qui 
n'cll  pas  de  la  Cummunii>n  Komainc  etl  de 
l'opinion  de  Cliarcotun .  pourtant  ks  Lu* 
thciicos  d  AJlcraagnc  compatifTLnt  moins 
arec  eux  qu'avec  nous.  Ainh  le  Rui  n'a  rien 
a  redouter  du  cdic  des  prétendus  Allier,  des 
Huguenots.  Ils  font  pourtant  à  craindre, 
comme  je  l'ai  déjà  dit.  on  l<t  vcrroit  agir 
fortement  s'il  arrivait  quelque  mouvement 
extraordinaire  en  France,  comme  de*  guer- 
res civiles,  ou quduuegrandeiriuptiond'o*. 
ncnfis  étrangcis.  Alors  iU  feroient  comme 
Hs  firent  aux  guaiTs  de  Paris  ,  ils  le  mirent 
en  armes  ,  Se  proteftercnt  rcipeâueulcmiuit 
qu'ils  ctoicnt  au  iervicc  du  Roi  ,  mais  ii  ]^ 
paix  ne  fc  fût  pas  faite ,  ils  n'auroicnt  pas  man^ 
que  de  ic  croire  oeccflâtres .  Se  Je  taire  tou-' 
tes  les  propoittions  qu'ils  auroicnt  cru  avao.' 
tageufcs  à  leur  partr;  ils  aui oient  rcdcnun- 
de  icurs  places  de  iuretéi  ils  auraient  picHê 
pour  le  rctabliflémeot  de  leurs  Temples, 
pour  l'augmentation  de  leurs  prétendus  pii. 
viîcges,  &,  pour  le  libre  exercice  de  leur  Re- 
ligion i  Se  luivaM  leur  botmc  coutume  au- 
roicnt fait  des  plaintes  8e  des  menaces.  Quie 
fi  par  un  malheur  une  armée  viâoricuiê  îe- 
trangers  Catholiques  ou  Rclig'ionaircs  en- 
trou  dans  le  Ra^-auntc ,  il  Ciudtoit  qitf^ 


Roi  te  rcfolàt  à  Toir  les  Hcretîqne»  fe  dccla- 
m-  conrre  lui ,  ou  qu'il  les  contcmlt  fur  tou- 
tes Irurs  prctcnfions  ,  ce  <jui  fcroit  engager 
fbh  Erai  dans  des  malheurs  (cmblibles  i  ceux 
dont  nos  pere*  ont  cte  témoins-  Ces  Hu- 
goenots  (ont  mil  fondez  àe  hire  nnt  de 
bruit  &  txat  de  pjiadc  de  l'Rdit  de  Nantes]: 
ils  l'ont  extorqué  par  violence  &  l'epéc  à  la 
Atain.  Ce  n'étoit  cependant  qu'an  h,ttrim, 
en  attendant  qu'ils  s'cclairciflent  de  la  vérité, 
de  quoi  ib  ont  eu  aHcz  de  rems.  Mais  qe 
l'Ont-ils  pis  viole  euz-a>émct  par  la  guerre 
dcr  Languedoc ,  des  Sevcnncs  ,  Se  de  la  Ro* 
chcUerEt  iU  ont  appelle  les  ennemis  de  l'E- 
tat i  leur  fccours  ,  pour  mettre  le  fer  8c  le 
feu  dans  toorcs  les  parties  du  Royaume.  En- 
fin en  rairiertt  «ieOouvcrnemeor.  ce  qui  eft 
boa  dans  un  tems  n'eOlbuvenr  pas  bon  dans 
un  autre.  Rfaut  toujours  accommoder  tou- 
tes chufcs  à  11  règle  genci-alc  de  h  Politique, 

Îui  eft  de  procurer  incellamment  le  bien  des 
tats.  Quand  on  accorda  l'Edit  de  paciiica. 
tion,  on  pourvut  au  bonheur  de  la  France: 
9c  fi  ce  même  bonheur  veut  aujourdbui  que 
cet  Edit  foit  révoque,  il  n'j  a  pas  de  façon 
i  faire,  ou  il  le  tant  révoquer,  ou  pafler  par 
delTus  fans  déférer  a  tout  ce  que  je  viens  de 
dire.  Il  s'enfuit  que  le  Roi  a  trés-juftc  fuict 
de  s'aflÛrer  des  gens  de  la  Rel.  P.  R.  âcdc  les 
mctn-e  en  état  qu'il  n'y  ait  rien  a  appréhen- 
der de  kur  cdte,  Peut-être  dira-t-on,  qu'il 
cft  expédient  qu'il  j  ait  des  I  luguenots  en 
France  ,  parce  qu'ils  obligent  les  gens  d'E- 
glifc  â  étudier  ,  8c  vivre  dans  une  plus  gran- 
de retenue  ,  8c  une  obfcrvance  plus  exa^ic 
des  Règles  de  leur  pcrfeâion.  Mais  cette 
conlîdtTation  n'eft  qu'une  bagatelle.  L'Kgli- 
fc  de  Dieu  ne  ic  Ihutictidra  jamais  par  des 
moyens  humains.  Il  cà  .lu  milieu  d'elle,  qui 
la  gouverne  lui-même  par  ion  F.fpric  Saint, 
45at  elle  eft  remplie  £c  animée.  Quand  il  n'j 
aura  pins  d'Huguenots  en  France  .  il  y  aura 
moins  de  mcchans ,  8c .un  plus  giand  nom-i 
bre  de  gens  de  bien  :  ce  que  le  Roi  doit  par- 
ticulièrement fouliaiter  ,  puis  que  les  Etats 
font  toujours  foutcnus  par  les  hommes  qui 
aiment  la  vertu  ,  6cc.  Il  pafl'e  donc  pour 
cemin  ,  qu'il  cft  a  propos  que  le  Roi  ôte 
«IU  Reiigiontues  tout  moyen  de  nuire  Se  de 
donner  ^pcoa.  11  relie  à  examiner  quelle 
voye  fcroit  ta  plus  utile  8<  la  plus  promre 
pour  ce  dcHêin.  Je  ne  (crois  pas  d'avis  que 
l-'on  contraignit  les  Rcligionaires  de  fortir 
hors  de  France ,  comntc  on  lit  furtir  Ic^  Mo- 
res d'F.fpagne,  ce  qui  tut  en  fuite  11  pi  cjudi- 
ciableà  tout  le  pait.  Il  y  auroittic  l'iuhuau- 
-.     lomt  IV. 


nirc  de  chafl^  ainfi  les  Huguenots.  Tîs  fimt 
Chiêticns,  qtlot  qu'ils  foient  feparcz  du  corp» 
de  rRgli.'c  :  8c  ce  fcroit  ouiic  cela  priver  l'E- 
tat depluiicurt  bonnes  familles,  î<  ce  (Iroît 
mettre  ces  malheureux  hors  de  toute  clperan- 
ce  de  converiion  Se  de  falut.  De  manière 
que  le  Roi  en  ce  rencontre  doit,  cemcfcm- 
ble,  imiter  l'Eglilc  ,  la  commune  itierc  des 
Chrétiens,  laquelle  dans  les  remèdes  qu'elle 
prépare ,  mêle  toùjour»  la  douceur  8c  la  (è-  « 
vente  à  la  jufticc  ,  8c  l'indulgence  au  châti- 
ment. .  Le  prcmici-  moyen  que  le  Roi  pour- 
roit  employer,  fcioit  de  faire  en  forte  que 
les  Huguenots  fiequtntaflcnt  les  Catholiques 
avec  plus  de  tamiliarité  qu'ils  ne  font  :  car 
p.ar  cet  ce  fréquentation  ils  fe  detromperoient 
peu  a  peu  de  l'opinion  dont  ils  font  préoc- 
cupez que  nous  les  haiflbns.  Ils  fe  dcpouille- 
roicnt  de  l'avcrlion  qu'ils  ont  pour  nous.  Ils 
connoîtroicnt  ti.  s  mcrurs  ,  !<  s'inllruiroient 
de  nôtre  doctrine  iiir  tous  les  points,  qui  les 
choquent,  parce  qu'ilsen ignorent  lesmyfte^ 
rcs  :  ce  qui  leur  fcroit  avouer  comme  à  St. 
AugufHn ,  que  rB||liic  n'enicignc  pas  les  cho- 
fes  comme  ils  i'avoient  cm.  Enfin  rien  i 
mon  <ens  ne  peut  être  plus  efficace  pour  U 
convcriîon  des  Hérétiques  .que cette  fréquen- 
tation. Il  n'eft  pas  poll'iblc  qu'avec  le  tcmi 
leur  efprit  ne  le  lailTàt  toucher.  La  plume  de 
l'aigle,  dit-on,  coufomme  celle  des  autres 
oiléaux  ;  la  lumière  dillipe  les  ténèbres  j  la 
vérité  triomphe  du  menlonge.  Le  (ccond 
(croit  de  rccompcnfc-r  d'honneur  ceux  qui  (c 
convertiroieot  ,  8c  (aire  poui-  cela  un  fond 
qui  ne  manquât  januis.  je  croirois  qu'il  ne 
(croit  pas  fort  bon  d'éloigner  les  Hugueuota 
de  toutes  lortcs  d'emplois:  il  faut  qu'ils  en- 
trent dans  les  petites  Charges  ,  8c  non  dana 
les  grandes  :  la  raiibn  ell  que  li  l'on  irbute 
les  gens  de  la  Religion  de  toutes  fortes  d'em- 
plois .  ils  s'accoutumeroicnr  à  demeurer  oi- 
lifs  chez  eux  i  &.  leur  ambition  s'éteindra  de 
telle  forte ,  que  peut-être  feioient-ils  un  point 
de  Religion  de  demcuier  inutiles  :  au  lieu 
qu'étant  employez,  dans  les  charges  nu-.lio- 
cres,  ils  s'accoutumeront  à  vivre  parmi  le* 
*Catho!ii]ues,ôc  leur  ambition  s'cvcilici  a  quand 
ils  fcrout  comparaiibn  des  fupcxieurs  avec 
eux.  Le  troilieme  moyen  eit  de  fairtnaU 
tre  aux  particuliers  des  a^res  fur  la  Reli- 
gion .  qui  les  contraignent  de  venir  au  CoH'^ 
(cil  .  U  de  demeurer  à  la  ûiitc  de  la  Cour. 
Ces  fortes  d'aftàii'cs  (croient  fufcttecs  aux 
Geiitilshomroet ,  i'ur  l'eccrcicc  qu'ils  font 
dans  leurs  maifons.  Il  n'y  a  aueu:i  a  qui  un 
ne  puiûc  fùrc  un  procea  là  dcifus  <  les  Ert- 
E  '  qucs 


^urs  Ce  porteront  partiel  avec  joyc  Outre 
cch  le  Procureur  G<ncral  du  Roi  a  intérêt  de 
{avoir  Ci  les  mari;)gcs.  les  Bitéin.-!  Se  Ict  en- 
lenetncnsfc  font  avec  foin  dans  ces  maiibns 
particulières,  &  s'il  t'en  efl  tenu  de  Lxius  Se 
Mcki  regirrcs  j  8c  comme  il  y  en  pourrait 
avoir  beaucoup  de  perdu  ,  ce  leruit  un  jufte 
fujet  contre  les  Seigneur*  negligtms  de  la 
conceiVion  qui  leur  avoir  ete  accordée ,  ée 
,  Êure  exercice  dans  tcurj  Chiteaux  :  ce  qui  fe 
pourra  fane  tout  de  n:t-(uc  ,  û  au  prejodictt 
des  termes  de  l'Rilit  on  a  requ  en  ces  Prê- 
ches d'autres  ordinairement  que  les  domefli- 
qucs.  Le  quatuemc  moyen  e(l  d'obliger  les 
Religionaircs  à  rétablir  les  anciennes  Chapel- 
les, qu'ils  ont  demot'L-sou  profanées i  ce  qv 
Ce  doit  pourTuivre  à  la  dilieence  de  chacun 
Evoque  dans  ion  Dioccle.  11  n'en  faudra  pas 
faire  une  ailâtre  commune  à  tous  les  Hugue- 
nots ,  mais  à  plufieura.  11  n'y  a  rien  de  plus 
l  aifonnable  i  car  ils  n'ont  pas  eu  droit  de  dé- 
truire les  Temples,  qui  ont  ete  de  tout  tems 
dclKnez  pour  le  ierviie  Divin,  l'uivaot  la  Re- 
ligion du  Roi  rcquc  de  tout  le  Royaume,  Se 
qui  avoit  été  ccUe  de  nos  pei  es.  Le  cinquiè- 
me moyen  eû  ,  quand  il  y  aura  une  aÂaire 
auCun/èilde  la  qualité  de  celles  dont  je  viens 
de  parler .  qu'il  f  ludroit  empêcher  que  les  Dé- 
putez que  la  sens  de  la  Religion  entretien- 
nent  au  nom  de  tous  les  Huguenots,  n'y  in- 
terviniFeni.  11  y  a  (rois  railons  pour  détour- 
ner ce*  ibrtes  d'iaterventions.  Laprcmic-re 
cft  I  que  les  Huguenots  ne  peuvent  faire  corpt 
en  FrancC',  ri  s'allcmbicr  iâns  la  permitlion 
CXpieHc  du  Roi.  La  Tcconde.  que  1rs  ati'ai- 
rc«  particulières  ne  doivent  jamais  être  cel- 
les du  public.  La  troilieme,  que  le  Roi  fe- 
ra jullicc  fans  leur  ititervcniion.  Il  ne  faut 
pas  calfer  de  plein  vol  cette  deputation  des 
Hu^cnotsi  mais  il  ne  faur  point  avoir  égard 
axe  que  ces  Deputex  voudroient  rcprcfenier 
au  nom  de  tous.    Le  lixicme  moyen  i'eroit, 

auc  le  Roi  frt  en  forte  que  le;  Huguenots  ne 
cmcurailcnt  plus  dans  les  places  non  roya- 
les.  au  moins  dans  celles  dont  fcroient  pro- 
prit-taircs  des  Siigncurs  de  la  Rclig.  P.  K.  ni 
qu'ils  y  fificnt  I  cxcrcice  ;  comme  par  exem-  ' 
pie ,  Vitré  en  Bretagne  appartient  à  Mr.  le 
Princt  de  Tareute  ,  qui  clf  de  la  Religion. 
Cette  ville  lui  appartient  par  la  dcmiiTioa 
que  Mr.  de  la  Ttiroouillc  en  a  faite  tntic  fes 
mains.  Les  Huguenots  y  ont  un  Temple.  Ce 
)•  font  publiquement  exarcice.  11  faut  leur 
changer  cette  ville ,  5c  leur  en  donner  une  au- 
tit.  On  ne  manquera  pas  de  railuns  pour  co- 
lorer ces  changcmciM.  Il  o'y  a  rien  qui  puii- 


iis  plus  continuer  i  leur  con^erfiod:  car  •» 
la  leur  fera  un  deplaiiir  incroyable ,  de  vivre 
parmi  des  gens  avec  lei'quels  ils  n'ont  aucune 
habitude  ,  ni  aucune  luil'on  d'tntcrél  ou  de 
parente,  iiicpCMiiir  moyen  c(i  ,  de  fup- 
primer  par  mort  toua  leiConIciilcrs  Huguc» 
Dots.  Les  Chanbrci  de  !  £dit  ibnt  dc£ar- 
mais  inurilea.  Le  huitième  moyen  eft ,  <k 
leur  donner  dea  Commtflàires  Catholique* 
pour  leurs  Synwks,  qui  lâchent  quelque  cho- 
dans  la  controverfe,  fiiqui  ayent  l'adreile 
de  favoriler  Ks  brouillcrics  qui  font  con- 
tinuellement entr'eux.  Ces  Commiflaires 
ctoicnt  autrefois  tous  Catholiques.  U  ne  faut 
point  leur  retvl'cr  des  Synodca  particulim» 
quand  iU  en  demandent  ;  mais  il  oe  leur  ta 
faut  jamais  accorder  de  Nationaux:  fit  à  1»  fia 
de  toutes  leurs  alicmblees  Svnodales,  il  faut 
demander  aux  Minières  de  l'argent  pour  lei 
affaires  du  Roi.  par  forme  de  prêts,  ou  de- 
cimes,  ou  fous  d'auties  pretcxies.  Le  oeu- 
vicmc  cA ,  de  les  faire  pourluivre  pour  leurs 
dettescommunest  de  faire  vendre  par  décret 
quelques-uns  de  leurs  Temples,  qui  ne  peu- 
vent être  cenfea  être  en  main  morte.  Le 
dixième  eft,  de  faire  defcnfe  à  tout  le»  iijMt» 
de  fortir  hors  du  Royaume  fkns  la  pcnniuoa 
du  Roi  :  car  il  ne  faut  pas  que  lc»Uuguciiot» 
fortent  de  France,  &  ils  feront  compris  fous 
b  defcnfe  générale.  L'onzième  eft.  de  fai- 
re  en  l'orre  que  les  Confcifeura  inXinuancnt 
aux  pauvres  Catholiques  ,  qu'il  y  va  de  leur 
coniciencc  de  fêt  vir  les  Huguenots.  Le  deu- 
aieme  cil,  de  les  obliger  par  ti»aien  de  Po- 
lice ,  à  faire  tous  les  jours  maigres  que  les 
Catholiques  obfervcnt ,  par  la  même  rail'oo 
qu'on  les  oblige  à  garder  les  Fêtes  par  ref- 
pcâ  de  la  Religion  publique  :  puis  punir  fc- 
verement  ceux  qui  auroient  manque  à  l'une 
ou  à  l'autre  de  ces  deux  chofes.  Le  treiziè- 
me moyen  ell,  de  tâcher  de  marier  les  Cn> 
tholiques  avec  les  Huguenot*  .  &  de  Aire 
élever  dans  la  Religiqp  Romaine  tous  le*  en- 
fant ifl'ut  de  ces  mariafl;ct.  Le  quatorzième 
elf  d'empêcher  que  les  Hugacnots  vendent 
ce  qu'ils  ont  de  bien  en  fond  de  terre,  par- 
ce que  ces  fortes  de  biens  les  attachent  aux 
intérêts  de  l'Etat.  Le  quinzicme  dernier 
eft  .  de  changer  de  lieu  d'Académie  qu!$* 
ont  a  Saumur,  8(.  U  mettre  dans  quelque  M» 
trc  ville,  comme  à  Vange  ou  à  Beau  fort.  Il 
V  a  exemple  de  ces  fortes  de  changemens  de 
l'Acadcmic  de  Montauban ,  transft.Tee  à  Pt»- 
laureos.  Le  prétexte  de  la  faire  fortir  de  Sau- 
mur ,  c'ell  que  U  ville  étant  un  paiTage  de 
Loire,  qui  lait  commuoicatioii  de  pluJieurs 

graa- 


ie»  Provinces ,  ie  Rot  a'en  peot  être 
ttpp  aSûré  :  outre  que  cette  Académie  de 
SMUBtir  cfi  une  alurpation  faite  par  iea  Hn> 
guenou,  qai  n'en  ont  jamais  eu  de  Lettre* 
patente».  Ce  feroit  iautilenient  que  les  Hu- 
^ueuota  diroient .  qu'iU  l'ont  pour  place  de 
iurete .  parce  qu'ils  font  dci'oi-niait  comme 
les  autrci  l'ujets  du  Roi,  qui  n'en  demandant 
point.  Que  ieroit-cc  Ii  toos  les  Corps  de- 
raaodoient  des  places  de  lùreté  f  C'eit  une 
illuiioa.  Oa  pourrait  outre  cela  ^ire  entcn- 
dre ,  que  les  Propeiànt  i^ui  afptrenc  aux  char- 
ge* de  Miiùûru .  fufient  obliges  d'enfci- 
gaer  un  coari  àe  Philolbphie  .  ou  deux  ans 
de  Theoiogiei  aioii  il  y  auroit  moins  deMt- 
mifacs  qu'u  n'f  Si  8c  cnâa«eiMMlkc  iè<ii- 
miniiaoi .  le  nombre  des  HagMWtc  fe  di- 
ninucroit  intailiiblcment.  Le  Roi  pourrait 
même  ordonner  i  que  les  Propofkns  fuU'ent 
examinez  par  devant  le»  Commi flaires ,  teis 
qv'il  lui  plairott,  pour  leur  faire  Aibir  un  ri- 
gouKfU  examen  :  car  ia  Ma^efté  a  intérêt 
^ac  ces  Miaiikm  afcat  partaitcment  bien 
«ndté  ,  de  crainae  qu'ikuc  <bient  des  icdi- 
ijÈn  H  non  desfaAeun.  Et  que  lors  Icidîts 
mBBoiàns  iiiilcnt  «bligez  de  répondre  à  tous 
ks  l)oéteurs  Catholiques  ,  lut  quelque  qaef- 
tion  de  oontrorcrl'e  qu'on  leur  vouJroit  tai- 
fc.  Les  Huguenots  ne  peuvent  pas  refufer 
cette  propolition  ,  parce  que  les  Propolans 
ëoiveat  être  prépares  fur  toutaa  ntatieres. 
Et  d'autant  que  les  Huguenots  dii'cnt  que 
leurs  Miuillrcs  Ibnt  leurs  Ëvéques ,  il  faut 
^uc  perlbnnc  ne  puiifc  être  Miniftrc,  qu'il 
n'ait  atteint  l'âge  de  ij.  ans  au  moins.  Voi- 
là rommaircmeot  ce  qui  me  paroir  de  plus 
utile  entre  les  moyens  humains ,  pour  lacon- 
vcrUoa  de  gens  de  la  R.  P.  R.  .  u 
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IFTTRES  fMtmn -Jm  Réi,  fur  iefnit»Bts 
nml  fmtfmmt  Prafifjitn     U  R.  P.  R.  m*  ftmt 

'  itn  Mdnui  Ait  Dtcan*t  du  C»Uegt  des  Me. 
Jttms  dt  U  util*  J*  Rom*» ,  ni  flus  de  deux 
éÊtiukt*  RtUgien  T.  Jt.  mdit  C«Uegt. 

*T  OUI  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran. 
J_/Ce  8c  de  Navarre  i  à  tous  prelèns  8c  t  ve- 
nir,  Saint.  Nos  cher*  birn-amez  les  Mé- 
decins du  Collée  établi  en  nôtre  ville  de 
Rouen,  nous  ont  tait  remontrer  que  depois 

'  «ue  ic  Roi  sâtre  treS'honoFC  ScigfieQi 
îc  porc,  avoit  par  ic«  Lettres  patentes  du 
mots  àe  Mars  1640.  conformément  a  l'Arrêt 

4a  Coaicài  du  6.  <iu  même  mots ,  ouIoimm 


que  les  Stattm  des  Expofani  reglhn:  eB  \ 
Cour  de  Parlement  de  Rouen ,  fuflcnt  etc- 
cutex  félon  leur  forme  8c  teneur,  8c  qu'ils 
jouinent  de  tels  8c  lemblablei  privilèges  8c 
exemptions  dont  ils  ont  joui  par  le  paSc .  8c 
dont  jouïflcnt  cenx  de  leur  qu.ilite  es  villes 
de  Lyon,  Grenoble,  Orléans,  8c  autres  de 
ce  Royaume  :  les  ExpcCms ,  pour  fc  1  cridrc 
plu*  dignes  de  cette  grâce,  ont  afllducllc- 
mentScgiatuitcment  rendu  Iciervice  de  leur 
Profcflion,  par  deputation  de  chacun  mois, 
aux  pauvres  du  Bureau  de  ladite  ville,  à  la 
iatiI^aâion  des  habitant  d'ietlle,  8c  de  ladi- 
te Cour  de  Parle ivent  de  Rouen  ;   de  forte 
(ja'icelle  Iccondant  nos  bonnes  intentions 
de  1  autoi-ité  que  nous  lui  avons  cominift, 
auroit  en  exécution  des  .^rrtts  de  nôtre  Con- 
fril,  rcdfli.  à  deux  lètilemcnf  I.  nombre  des 
Mededat  failàtns  profeftion  de  la  R.  P.  R.  &: 
iccux  exclus  du  Dccanat  dudit  Collège,  8c 
ordonne  que  leurs  Aggregations  fe  feront  de- 
iôrmais  publiquement  i  Bc  cela  par  trois  Ar- 
rêts de  ladite  Cour,  des  f.  |utn  i66j.  7.FC- 
mcr  1 664.  &  4.  Décembre  1669.  lefqucls  pri- 
vilèges Ici  Expolansnous  auroirnt  trcs-hutri- 
Wcmcnt  i'up^lic  de  confirmer.    A  ces  caulès, 
voulans  favorablement  traiter  lis  Expofanc 
dans  l'cxci  cice  de  leur  profeifion  fi  ncceflai- 
re  au  public,  81  prévenir  toutes  les  conteda- 
rions  qui  pourroie  t  furvenir  contte  l'exccu- 
tioodcld.  Arrêts,  de  l'avis  de  rôtreConfcîL 
•c  de  nAtre  grâce  fpeciale,  picirc  puilTancc 
8c  autorité  royale ,  nous  avons  approuve ,  con- 
firme 8c  aum  ife ,  confirmons,  approuvotu 
8e  autorilons  lefdits  articles ,  Statuts  8c  Rc- 
glen>ens,  &  Lettres  patentes  données  par  Je 
feu  Roi  nôtre  très-honorc  Seigneur  8c  père: 
enlcmblc  Iclilits  Arrêts  de  nôti  c  Cour  de  Par- 
lement de  Rouen ,  ddfdits jours  f.  Juin  i66j. 
7.  Février  1664.  8c  4.  Décembre  1669.  Vou- 
lonsêcnousplatr,  qu'ils  foient  gardez  8c  ob- 
fervczl'clon  leur  forme  8f teneur ,  fins  qu'il  y 
foitcontrcvcnu.furles  pcif.esy  portées,pour- 
vcu  qu'il  n'y  ait  rien  dcconiiaire  à  nos  Or- 
donnances.   Ce  faifànt.  qu'aucun  poftulant 
Médecin  faifiuit  profefTion  de  li  R.  P.  R.  ne 
pourra  être  reçu  dans  ledit  Collège ,  tant  qu'H 
7  en  aura  deux  de  ladite  R,  P.  R.  aufqucli 
nous  avons  enjoint  8c  enjoignons  de  fulvrcfc 
oblërver  ponctuellement  ce  qui  leur  eft  onlon. 
ne  par  Iturltl.Snturs,  touchant  les  avis  qu'ils 
doivent  donner  aux  Cnthfliqucs  niaïadcS 
de  maladies  algues ,  pour  l'.iflûrance  de  leurs 
oonl'cicnccs  :  voulons  qu'a  l'avenir  les  difpu- 
ics  des  prctendans  a  l  Aggrcgafion  au  Collè- 
ge dea  Medcoins  de  ladite  vue,  Ibicm  fiirci 
f  a  pu- 
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pKWiqaement .  poar  «n  étrt  ufc  paf  \e«  M»-  Ittr 

dccins  duiiit  Collège ,  fuivant  leurs  Statut» i 
î<.  qu'à  cette  fin  Icront  les  Thcfcs  pour  \eÙii- 
tcs  dtlpuics  ailithccs  aux  carrefours  de  ladi- 
te ville  huit  jouis  auparavattt  -.  dcËeodonsaux 
Médecin*  dudit  Collage,  co  cas  de  vacance 
du  Dccanat  d'icclui,d']r admettre  aucun  d'e«- 
ti-'eux  qui  ne  faflë  profeflion  de  k  Rri.  C»- 
tholiquc,  Apodolique  !c  Romaine.  Si  don- 
nuos  en  inandcnicnt  à  notâmes.  &i  féaux  les 
Gen»  tcnan*  nûtrc  Cour  de  Parlement  de 
Rouen.  Bailli  dudit  lieu  .ou  Ton  Lieutenant» 
te  autres  q^u'il  appailicndri,  que  ces  preicn- 
tes  ilt  fattcnt  jc^itrcr,  &.  de  leur  contenu 
jouir  îc  ufcrlciiliisEjipofta» pleinement. p«i» 
fîjlemcat,  8c  perpétuellement  i  a  ce  iiurr» 
obctr  &  contraindre  ceux  qu'il  appartiendra, 
&  ccllcr  tous  troubles  ti  euip^cbcmens  con> 
tïaircs  :  car  tel  cH  n6trc  plaiUi ,    £t  alin  que 
ce  ibit  chofe  ferme  Se  Aablc  a  toujours ,  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  fcd  i  celdites  prc- 
fcntes,  làuf  en  autres  clwils  notre  droit,  & 
l'autrui  en  tostcs.  nonobllant  Clameur  de 
Haro,  Chartre  Normande r  &  Lettres  a  ce 
contraires.    Donne  à  St.  Germain  en  Layc  , 
au  mois  de  juin,  l'ati  de  grac»i67o.  je  de 
nfitrc  règne  le  aS.  '  Signe  ,  L  O  U  I  S.  Et 
fur  le  repU  cft  écrit  ,   l'ar  le  Roi ,  Signe, 
Phllypeaux,  avec  paraphe.  Viia, 
S  E  G  u  I  E  R.    Pour  ferrir  aux  Lettres  de 
confiruution  des  privilcgcs  des  Ml-i!cciu«  de 
Rouca  i   &.  à  côte  cil  écrit .   Regitrec  au 
GrelTc  des  expédition*  de  la  Clui  ccllcric  de 
France  ,  pai-  moi  Cunlcilîcr  Secrétaire  du 
Roi,  Greffier  des  expcditionc.  AParisicaf. 
Mai  1670.     Signe.  Bouchlt  ,  a.vcc  pa- 
ra^ihc. 

X  X  X  I  I  L   I.  1. 


Extrait  dti  Ktmmtrtutm 
.  lisvMrr*  su  Rei.  * 


élm  FMrltmnu  dt 


Dire  &  penfcr  le  contraire,  feroit  m- 
vcrlêr  tout  ce  qu'ajouta  Henri  le  Grand 
par  divers  actes  fubfcquens.  aux  premières 
grnces  qu'il  avuit  faites  aux  Catholiques  par 
cet  Edit  de  if99<  ce  i'croit  blâmer  le  delir 
qu'il  témoigne  it  publiq.icmentdcleuren  pou- 
voir faire  davanuge.  lorsqu'il  repondoit  à 
leurs  Cahiers  de  ce  tems-U  co  ces  termes  -. 
L«  K»i  dtcUr*  nt  ffuxtir  ntu  chmmitr  m  l» 
icMtJfjnci  dts  biens  Etilt/Ufimuti.  En  un  au- 
tre: Sa  Simjtfit  nt  ftmt  pourvoir  mm  mttmm 
«M  frt/tnt  articli.  Et  en  un  autre  encore  : 
tn  cm  dt  rttâlltjftmtut  dtiEt(l^i*fimmu  étutt 


,  U  fmr*  fittrvtM.    Toutes  parolcf 

qui  marquent  l'intention  £c  le  dcfur  de  ce 
sraad  Priocc,  decliaogcr  ecs  Ëdits  quand.il 
le  pouiroit ,  aufl»  bien  qu'elles  tcmuigncnt 
l  excès  de  l'a  bonté»  de  laiflcr  bui  ner  là.  puil- 
ibncc ,  toute  grande  qu'elle ctoic, par  il  con» 
dcfcendoncc  a  l'obttinaiion  des  Beamoif  de 
ce  tems-la-    Entin ,  fc  vouloir  attacher  a  ces 
deux  Edits.  ce  icroit  ju/liber  b  rébellion  de 
1610.  qui  alléguait  ces  Edits  8c  leurs  conRr- 
mations  pour  Ion  prétexte»  8c  ce  ièroit  con- 
damner l'iliudre  voyage  que  fit  Lonislc  Ju£> 
te  de  triomphante  mémoire,  pour  les  rca« 
vcrfer.  8c  pour  rendre  ics  fujcts  deBeamca- 
ptUa  de  connoitre  qu'ils  amient  tort,  de  le 
vouloir  fbf cer  par  ces  deux  £dus  ,  à  retenir 
CQ  dépit  de  lui»  contre  fa  volonté,  aoni  bieti 
âne  contre  la  confcience,  les  biens  del'Egli- 
(e .  que  la  Reine  Jeanne  Ton  Ayeule  avoit 
uiurpcz.  .... 

L'Edit  de  Nantes,  (bus  Icqad  V.  M.  fait 
vivre  les  fujets  de  la  a^me  profetllon  dan* 
le  reAc  du  Royaume,  tu.  dont  die  leur  con^ 
fcrvc  la  krmete  toute  entière .  eft  devrai  une 
Loi  fort  conlulciablc ,  pai  ce  que  quoi  que  ic 
Prince  y  donnât  beaucoup  à  l'cmportcnocnr 
de  À» Sujets,  oot  peut  dite  pournnt  qu'il  le 
fit  et)  Nlaitrc.  8c  queià  volonté  yeut  pliude 
paît  que  la  rebcliiun  des  petipiri  qui  n'etoienc 

Pas  alurs  armcxconirc  lui-  Que  ce  lîjr  moin» 
ouvrage  delà  ncccllitc,  que  ceUu  de  ià  cle~ 
menée.  Se  que  jugeant  ce  remède  de  dou. 
ceur  plus  propre  5c  plus  efficace,  il  le  prête- 
ra aux  autres  dont  u  etàt  pu  le  fervic,  ce  qui 
diflinguc  cet  Edit  d'avec  b  plutpart  de  ccox 
qui  ont  été  accordez  à  ceux  de  b  Rcl.  P.R. 
ilans  lies  tems  où  l'autorité  ccoit  plus  fbibk. 
Cl  b  fadlioa  plui  forte. 

X  X  X  I  I  L  J. 

RigUmnt  fw/  k  ParUimm  dê  Hjnmrr*  pr^ 
fcfttutK»!,  fmr  ftrmi  d»  Êjn 


kE  cafler  la  prétendue  Dcputatiou  de 

 'Coticrc,  8c  ordoiraer  qac  ià  Requête 

demeurera  rcjettee,  comme  ciant  ladite  Dc- 
puutioD  faite  làns  pcrmiilioa  de  V.  Majcilé, 
&  contre  lies  ordres- 

11.  D'autant  que  vos  fujets  de  b  R.  P.  R. 
en  Bcarn  ne  peuvent  jouir  du  bcnefioe  dcl'E.» 
dit  de  Nantes,  ou  bien  y  étcindie  tout  exercice 

Eublic  de  Uditc  Religion  »  ou  pour  le  iBoin« 
.  rcflraiodre  à  deux  ueux.  comme  au  Baillu- 
gc  de  Cicx ,  tels  qu'ils  feront  cKoilis  par  VA- 
uc  Majcftccoavcii^blcs  pour  eux ,  8c  au  moin-» 
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dre  fcandale  qu'il  Ce  pourra  pour  la  Religion 
Catholique. 

m.  Au  cas  dudif  exercice,  défendre  con- 
.farin^ment  à  vos  Déclarations  8c  Arrêts,  à 
ceux  delà  R.  P.  R.  routes  Aflcmblces,  parri- 
cuHeremenr  des  Colloques ,  Depater.  d'iceuiT. 
des  conToeatians  des  Chefs  de  FamiUes,  8c 
d'appcUcran  Conlîftoiic des  Notables,  ou  au- 
tres perfonnes  qucles  Anciens  orci  maires,  mô- 
me aux  Minifties  de  s'aflcmbler  dans  l'inter- 
valle des  S)mode$,  pour  recevoir  des  Propo- 
ùas ,  donner  des  CommiiTions  ,  delibei  er 
il'anaines  aâàirei  ou  autrement ,  en  quelque 
manière  que  ce  foit .  8c  généralement  toutes 
Aflcmblces ,  autres  que  les  Srnodes ,  par  pcr- 
jniiTion  de  V.  M.  êc les  ConfiAoires  ordinaires. 

I V.  Faire  defenfcs  de  créer  îc  nommer 
da  DeputcK  des  Colloques .  Députez  do 
node  ou  Agens,  8c  cafl'er  les  nominations  qui 
en  ont  ctc  faites,  au  préjudice  des  dctcnfcs , 
tt  de  traiter  dans  Ici  Synodes  8c  ConliAoires 
^aucunes  affaires  Politiques ,  ni  d'autres  que 
ide  kurdilcipline ,  ni  d'y  faire  des  Dcpucati«ms 
•que  par  pcrmiflion  de  V.  M.  !c  d'uler  de  let- 
tres circulaires ,  8c  d'envois  de  Miniftres  ou 
Députez  par  tomes  les  Egliics  pi  étendues. 

V.  Et  attendu  les  entrcprifet  fur  ce  faites 
8c  coadauées ,  qui  font  voir  la  connivence 
d&Commiflâircs  deldits  Synodes .  ordonner 
.que  teicHn  Commillâires  (erontd'orernaraiK 
aommez  par  V.  M.  pcrfonnet  Catholiques, 
ti  de  preud'hommie  i  8c  fidélité  à  vAtrc  icr- 
.Tice. 

V I.  Défendre  tootes  levée»  8c  contribu- 
tions de  deniers ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foil.  ûau  Lettres  patentes  de  V.  M.  con- 
formément à  Tfttrc  Edit  de  i6i6.  8c  en  ce 
cas  >  ordoMier  oo'aa  ilcpartement  affiftcra 
•vn  0£cier  RoyJ,  ou  le  premier  Jurât  des 
Jtcux. 

VII.  Qijc  conformément  aux  Ordonnan- 
ces du  pais,  lea  MinifVref ,  Anciens  8c  Du- 
xres.  avant  que  s'ingérer  dans  leurs  fonétions, 
.prêteront  ferment  devant  vos  Officiers,  de 
»'y  comporter  avec  intcgt  ite,  8c  (idclire  à  vô- 
tre {cTTicCt  8c  de  garder  vos  Edits  £c  Rcgle- 
locns. 

VIII.  Que  ceinr  de  la  R.  P.  R.  ne  pour- 
ront  pretenore  aucune  aéfeftarton  des  Char- 

Ees  publiques  dMs  les  Corps  de  la  ville,  par 
;  titre  de  leur  Religion,  bien  pourront- il  s  y 
.tbe  admis  indiffcrcituuent  avcc  les  CathoÛ- 
,^aa ,  à  la  charge  que  leur  nombre  ne  pour- 
ra excéder  le  tiers  dans  krs  lieux  où  ils  léi  ont 
en  quelque  nombre  conlidcrable,  iàns  qu'ils 
puidcat  être  oommci  aux  Charges  uiiiques 


dcf  Commnnautez  ,  comme  font  celle»  de 
Notaires  ou  Scribes  de  la  Mailbn  de  rille, 
i'onneurs  de»  duchés ,  Horlogers ,  8c  autre» 
fcmbiables,  ni  éuc  nommez  pour  aiTifter  i 
l'Etat,  8c  faire  le  département  aux  Etats  gc- 
neraoz  de  la  Proriacci  ni  les  AlTemblees  des 
Commûnautez,  6:  délibérations  publiques  éti  c 
tenues,  que  les  deui  tien  ne  loient  C  atholi- 
ques. 

1  X.  Qu'ils  ne  pourront  avoir  d'Ecoles  que 
dans  le»  licox  de  leur  exercice  public,  efqueU 
les  ne  pourra  être  enleigné  qo*!  lire  8c  i 
écrire,  8c. l'Arithmétique  feulement,  fans 

3UC  les  Miniftres  puifl'cnt  faire  leiion  chez  eux. 
eCrammoire,  Philofephic, Théologie,  fauf 
aux  ptres  d'avoir  des  Précepteurs  domefti- 
qucs,  8c  d'envoyer  leurs  entàns  dans  vôtre 
CoUcgc  royal,  dans  lequel  Tuivant  l'inftitu- 
tion  d'icclui.ils  feront  re^s  indiftcremment* 
8c  Siins  contrainte,  dans  leurdite  Religion  : 
8c  faire  dctéiil'es  de  cenlUreriOU  appelleraux 
Conlifloires  8c  Synodes  ceux  qui  envoyent 
leurs  enfuis  audit  Collège- 

X.  Que  les  Minières  obéiront  aux  defèn-' 
fes  de  prêcher  en  plus  d'un  lieu,  8c  hors  leur 
reiideocc  adtucllc,  iàns  qu'ils  puiflcnt  ufer 
de  cette  fraude,  de  rcfider  en  un  Heu,  pen- 
dant un  tems  de  l'année,  Se  le  reliant  de  la- 
dite année  en  uo  autre,  ni  ceux  de4eurdite 
Roligion  aiTifter  auiiiits  Piéchcs,  ni  s'alfcm- 
bleroans  les  Temples,  à  l'aiViftance  d'un  Dia- 
cre, comme  Chef  du  ConhAoïre,  hors  les 
lieux  de  la  refidence  du  Minillre. 

X  l.  'Faire  defenfcs  aux  Miniftres  de  parlef 
dans  leurs  Prêches  ailcmblcts  de  la  Rciig. 
Catholique,  qu'avec  modoraiion ,  £c  le  rcl- 
pcci  qui  lui  clt  uù,  iàns  utcr  d'outrages ,  dé- 
niions, 8c  boufonncries  icaodaleufes .  ni  ic 
fervir  des  termes  de  pcriecution,  malheur 
du  tems.  Se  lêmblables i  8c  d'impiinter  au- 
cun livre  iàns  approbation  de  deux  anciens 
Miniilrcs ,  8c  pcrmillion  de  vos  Otficicrs  des 
lieux. 

X I I.  Faire  defenfcs  i  ceux  de  la  R.  P.  R. 
de  contj  evenir  a  l'extérieur  aux  ordres  de  l'E- 
gUièi  pour  te  travail  prohibe  es  jours  de  Fê- 
tes I  pour  la  vente  8c  ulage public  des  vhnde» 
è%  jours  défendus;  pour  les  tems  prohibe» 
de  célébrer  les  mariages  ;  pour  le  Ibo  des  clo< 
cbes.  depuis  les  dix  heures  du  Jeudi  faint 
jufqa'a  midi  du  Samedi  luivant»  8c  de  chan- 
ter leurs  Pleaumes  en  lortc  qu'ils  puiftTent 
étrx  entendus  des  voiiins  &pailaas,  hors  leur* 
Temples  feaiemcnt. 

X I I I.  Leur  faire  dcfcnics  d'enterrer  le» 
Borts  qu'à  la  pointe  du  jour ,  tu  à  l'eatreo 

F  i  de 


ic  U  nuit ,  £m$  plus  giand  convoi  oue  de  dix 
perloanct,  ni  de  kt  enterrer  dani  tes  Cimc- 
ticr>.t  des  Cuiioiiques,  ni  daiulcs  lieux  con- 
tinus. Sf.  proches  des  Eglilés.qui  ont  été  ci- 
devant  des  poi  ùuas  des  Cmicticret  des  Ca- 
tholiques, aui'ijacls  les  portiors  feront  ren- 
dues trais .  fauf  d'en  éirc  poui  vu  ail^ 
leurs  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  a  leurs  dépens,  en 
lieu  commode  qui  Icra  deligné  par  les  Magi- 
ûrats. 

XIV.  Que  Ici  Notaires,  &  autres  relen- 
teurs des  aiics  publics,  n«  parleront  de  ladi- 
te Religion ,  ians  ajouter  pretcatluc  Rcfoi- 
luéc. 

X  V.  Que  les  enfant  des  peret  qui  font  ou 
feront  Camoliqucs  ne  pourront  Être  batife», 
ni  élevez  qu'c»  Li  ReL  Catholi(]ue. 

X  V I.  Qoc  quand  le  mariage  aura  etc  cé- 
lèbre eu  face  de  l'Emilie .  &  que  les  mance 
auront  ref u  la  Beneiuétion  d'icclle.les  entans 
qui  naîtront  des  mariages  ainli  bcnits  &.  célé- 
brez, ne  pourront  être  batil'cz  ni  ckvcz  que 
dans  la  Religion  CatholiquCi  étant  établi  por 
toute  forte  de  droits ,  que  Ici  fruits  d'un  ar- 
bre appartiennent  au  niaiucdulbl  daai  le* 
^ucl  l'arbic  a  cte  plninie. 

DtUitrt  à  P/ut  m  P^rlemtiU ,  h  xo. 

.  Far  Qi'donnancc  de  la  Cour, 

SALtr  RANQJf  E. 

XXXIV. 

E  D  7  r  du'Roi ,  pcrtant  rrgltment  getltrMl  fur 
Ui  dtfftrtms  furvtnut  entre  le  Parlement  Je 
Pmh  ,  le  Clergé  de  Be»m  ,  (y-  les  fuytt  de 
fa  MMjefii  de  U  KeJigten  fretendu*  Rtfer- 
mie  detdit  pMÙ. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce Se  de  Navarre  i  à  tous  prcfcns  8ciî  ve- 
nir. Salut.  Comme  nous  n'avons  rien  plus 
à  c<rur  que  d'entretenir  la  p  iix  &  l'union  en- 
tre nos  lu;cts,  tant  Catholiques  que  de  la  R. 
p.  R.-nous  avons  jugé  à  propos  de  renvoyer 
les  diffcrens  furvenus  entre  nôtre  Paricmeoc 
de  Pau  ,  le  Gcrgé  de  Bearn  ,  &  nofd.  fujets 
de  U  R.  P.  R.  dudit  pais .  à  nôtre  très-cher 
2cbien-amc  coniin  le  Duc  de  Gramont.  Pair 
8(  Maréchal  de  France .  Gouvcnteur  Se  n6< 
trc  Lieutenant  General  en  nâtce  Royaume 
de  Navane  &  Province  de  Bearn  ,  pour  y 
6trc  par  lui  pourvu  i  lequel  ayant  trouve  que 
lefdits  diflciens  ctoient  très-conliderablcs ,  & 
lequeroient  on  Règlement  gênerai  de  nôtre 
put»  illc  iauitfiooUBfiéik  paondcelcs  me- 


moitet,  les  piectt  8c  lei  inftrnâions  de  ton. 
tes  les  paitics,  8c  en  fuite  après  avoir  enrca- 
du  foa  rapport  en  nôtre  Confcil ,  &  exami- 
né les  rations  defdites  parties ,  nous  avant 
rcfoiu  de  donner  i  tous  nofdits  fujets ,  taoc 
Catholiques  qflc  de  b  Religion  P.  H.  trao 
loi  générale,  claire,  nette  &tb<bhië.  par  la- 
quelle ils  fuient  réglez  (ùr  tous  les  diftirrciM 
qui  font  ci-devant  furvenus  fur  ce  fujet  en- 
tr'cux.  6c  qui  pourront  encore  furvcnir  c^. 
après ,  £c  dont  les  uns  8c  les  autres  aycnt  ûi. 
jet  de  fe  contenter.  Pcxir  ces  caulci.  8c  ai», 
très  grandes  8c  importantes  conAderations  à 
ce  nous  mouvans  .  de  l'avis  de  nôtre  Coa- 
feil  ,  Se  de  nôtre  certaine  fdence  .  plriae 
puiilâncc  8c  autorité  royale  .  avons  par  ce 
prcfent  Edit  perpétuel  8c  irrcvtKxbîe  ,  dit, 
ftatuc  8c  ordoouc ,  dribns ,  ftatuont  8(  ordoa- 
nons  r 

P  «  F  M  I  etEM  EUT.  Pour  retrancher  tow 
procès  8c  diâèrens  entre  nofHin  fujets  C»> 
tboliques  8c  ceux  de  h  Rcl.  P.  R.  fur  le  fiiit 
de  l'cxcrcicc  public  de  bd.  Religion  P.  R.  m 
tous  les  lieux  dudit  pais  ,  oè  il  y  avait  dix 
chefs  de  famille  domidlicx  8c  rcficlaos.  MOi 
avons  ledit  exercice  régir  8c  tin  au  nombae 
de  vingt .  dans  les  villes  8c  lieux  qui  enfui- 
venti  favoir  à  Pau,  Morlis,  NaTi  PaattU, 
Ortfaés ,  Sauveterrc ,  Sallies ,  Leoktjne ,  Gar- 
lin.  Pardi».  Arthés,  MaflK,9dW;  Bail. 
Caftetnau.  Otk  en  la  vallée  d'M^,  St.Ob^ 
die,  Buncin ,  la  BafUdc  da  Par&a  de  Sauve- 
terre,  !<  dans  la  ville  d'OIcron  par  provifioa, 
pour  le  Temple  dudtriirn  feineacnt ,  juf- 
ques  à  ce  que  par  nous  aun  emest  ca  ah  été 
ordonné.  Avec  defenfestrès-expicflès  aufdits 
Minières  ,  de  faire  ledit  ercrcicc  public  ni 
particulier  ailleurs,  ièir  par  forme  d'Annexé, 
ou  autrement .  en  quelque  forte  8c  manière 
que  ce  foit  ;  aufquels  lieux  fufdits  les  MiniA 
très  avec  leurs  familles  feront  aâocOe  nfi- 
dence,  conformément  à  Fcw  Diicipiioe  i 
peine  d'être  procède  contr'eux  comme  in- 
fraâeurs  des  Edits  ,  6c  pemn-hateuis  du  ra- 
pos  public. 

II.  Dans  lefqiiels  Uecz  defîgnez  poarle* 
dit  exercice,  ceux  de  la  Religion  P.  R.pou»- 
ront  k  leun  frais  Se  depeM  avoir  Ecoles  pour 
enfcigner  i  lire .  écrire,  6c  l'Arithmétique, 
fans  que  les  Mattris  drfdires  Ecoles  ri  autrci 
puifTcnt  s'ingérer  d'enlligncr  la  GrammaKre. 
&  autres  fcicnces  ,  que  nous  avons  rcfcrv  je« 
aux  Collèges  établis  en  vertu  de  nos  Lettres 
paternes  duement  rec;trrecc. 

IM.  Et  i  l'yard  des  Cinterierc*.  aflii  que 
mfiLinjett  xi'»yuK  aucune  «ccafion  ■d**«oi- 

con- 
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Ions  que  pir  nAticJit  Gouverneur  de  ladite 
Province,  ou  en  ion  abl'cncc  pirootic  Licu- 
ii  uuJ-p-»ii.  ccrtaius  lieux  l'oient 

dçli,gacz  pour  v  cublir  des  Cimcticrcs  ii  l'u- 
Ûgpàff.  ceux  «ie  la  4L.  p.  R.  en  in«iemni£uit 

a ou  Ici  ^fflpEicuifct  I  tt  obftmiMit  uae 
Kooe  yoponiBaiiée  4e  ceus^ks  QMhalii 

IV.  Dcfirailoai  trci-expre(I<:inent  à  oot 
Officiers  dudii  Parlement  de  Pau  ,  de  pren- 
dre aucune  connoiHàncc  ni  juiildiituoii  des 
diiT^rcnt  concenunt  UDirciplioc  de  ceux  de 
k^R.  P.  R.lciàuclc  fe  termineroot  dan<  kura 
C^a^Bboin^  £t  où  awcupt  iè  pntm4roieaC 
gjie*^.  ^typttdroim  fe  poMrwit  emonlm 
S^jlibattioiu  y  lèiotent  iHtervrnoii ,  MM 
lIMiMlbmnics  aud.cas  refcrvé  Se  à  nAtred. 
Conlèil  k  coniioiiliincc,  pour  leur  être  pour- 
vu ainù  qu'il  ippirticiidra. 

V.  L'elçttioo  dci  Jurats  icn  entiercrorat 
Ulife»  fiai  diftinftiM  de  Religion ,  pourvcu 
qouinoiiu  qwt  k  nombre  de  cras  di  k  A.'- 
f .  ^.qui  pomxentdtrc  dus  ■'cmdc  k  tkn, 
fc  ÙMu  pfqudiqgr  à  i'uky.4e  IMI  Hbm  «fc» 
Icrvé  pour  l'deâion  des  JttrMi  deJu  viitede 
Sallics  Ce  4U1  icra  pàreiUetncnt  obfervc 
'pour  Ici  m  iiidcincnsi  dontaucun  ne  l'cra  ex- 
pédié ,  qu'i!  ne  foii  iigne  de  deux  tiers  Ca- 
tholiouttA  £it  <^ù  il  lurv'ieodroit  quelques 
CMlcuidoM  iibr  k  fait  deg.  âeâions ,  nous 
MU  M  fommes  p^rciU«AÉ  re&fvd,  8c  i 
nAcredît  Confia  »  toute  jurifllAiM  It  coa. 
nolflknce .  9i  iqdlf  ÎMerdkei  aéntdiftnr- 
Icment.  Se  à  tous  autres  Juges;  faiTaottiés- 
cxprcfTcs  inhibitions  Se  ditcnfcs  à  nold.  Offi- 
ciers d'en  prendre  aucune  connoinaacc,  ni 
de  s'inecrer  au  tUt  d'icelies  direétcment  ni 
îodireMeniciUi  en  quelque  forte  (a  maoiere 
^pe  oe  ibita  i  peine  de  nullité. 

y,U  ^.pMvévteûr  ks.ckaya»lclMak»>^ 
tibo»  dw  fmn  iImi  i  ,  ■ot.'tMlMf  qM  ^ 


m:  pour  PentréWrttfifc» 
ment  des  MiuHlre* ,  Doétrurs ,  Ecoliers ,  ^ 
pauvres  de  la  R.  P.  R.  ?c  autres  caufes  pici, 
feront  ibic»,  8k  fortiro-ir  leur  plein  8ccn- 
tici  cnct,  ftkm  k  manière  qu'audit  <as  il  ft 


VIH'  Ln  V'imAt  iJvilk'  81  tHWifhcfi^Vil^ 
fiek  ceus'de  hd.  Kel^ièU  f?R:.  feront  par- 
ties  principales  ou  intervcnmMs,  tant  en  dc- 

tnandant  que  défendant,  dévolus  auJir  Par- 
lement par  appel  ou  autiemcnt,  y  liront  ju- 
gez cftviformement  i  la  Déclaration  du  if. 
Juin  1 6a6.  rcgltrée  audit  Parlcrocnt ,  8c  Ar- 
rêt dtt  api.  Janviek'  1644.  fiiuf  aux  parties  de 
TmÊ»Êfimtmik»kptimet ,  ksJogdrdÎÉ 
Icpf  piiffljmilêftf  fufeeâs  s  laqacflc  rtéKt' 
tion  lên  )ug^  par  Icclit  Park  ment  en  la  ma- 
nière accourumee.  Pourront  néanmoins  let 
liit^  Pioce^  c;re  e.  (^(jue2  à  caufe  de  parcntcr 
Ce  alliances  ,  au  nombre  ic  au  de|^é  porté 
par  nos  Ordonnances,  pour  Ctit  KnTojes i 
an  tatre  Parlement.  .         .  * 

IX.  Les  Arocatt  lèront  reçis  todtt  Fàrlfri* 
oNfiliiM  diSinéUoa  de  Religion  ,  eb  Hit^f 
fMrttift  leur»  Lettres  tfrifcence",  ?t  en  oB- 
Icrvant  les  furm  'i-r-  rcquifesî»  ■  rJinaircs. 

X.  .V(.ulo!  s  la  même  chfMe  erre  p  irci'le- 
m  iif  olilii  .ee  pour  les  arts  f<  inctiers  dans 
les  lieux  ou  il  y  a  Maitrifc  jurée,  l'uivant  ce 
qui  fc  pratique  touchant  les  apprentiffàges 


àtdd'WÊUÊri^àBii  ks  formes  ordinaires. 

Reltoion  P.  R.  y  puiOe 
êtréaPprèa^Vertvida  Cenres  deMaîtrife 


qui  fe  pourvoiront  par  devcrc  MUS.  on  nô- 
trkuic  Couteil,  An  le  .tait  defifitCi  elcâtons. 
aycnt  .ni  pr.uiab'e  communique  Ituri  plain- 

a»  partie .  £1  en  iuite  an  Gouverneur  de 
itc  Pronnce.  ou  en  fon  abiènoe  ou  autre 
cœp^chftilMDt  i  nôtre  Lieutenant  Ocacral, 
poup<a9«»  iMpas  l'un  d'eux  donné  ivis  iinr 


qui  ont  été  ou  qtri  leront  par  nous  Créées. 

XI.  Et  néanmoins  en  cas  de  maladie  ou 
d'abfcnce  du  Juge,  du  Senechal,  que  les  Pro- 
cès ne  puiflcnt  être  portez  qu'au  plus  ttClkl 
Avocat  Catholique,  à  peine  de  nullité.  ' 

X  1 1.  Ceux  de  la  R .  P.  Il .  feront  admis  in! 
difercainent  mC  les  Catholiques ,  à  pren» 
'*  dMwtfiFennes  de  no^  Domlifles ,  i  k  relcr*, 
re  de  nAtrc'GiTflè  dndit  ParÏBiiient. 

Xf  1 1.  Ne  pourtant  lefdittHe  U  R.  P.  R.; 
être  nomma  anxCluB^  tiaiqnes  detOBin» 
munautcz.' 

X I V.  Nofdits  fljjcts  de  la  Relig.  P.  R.  ne 
pourront  être  tenus  de  contribuer  aux  répa- 
rations 8c  conflfuâioos  des  E^ifts ,  ClupcU 


Mit  hiXtjS^^Sit  kiëtospbintes  8cd«*    ktfc  Presbytrecfc^nr  capftations,  t'ik  n'/ 


fcoln  ,  ^Miuront  pu  ètn  Iwmées  par  kl 

Eartici,  cofcmble  fur  ledit  a  .  is ,  le  diderent 
faire  fe  peut,  puilfc  être  terminé  fommai- 
rcmcnt  en  nôtroiit  Coufeil. 
VII*  Le*  donations  kkg^Aitt 4c ikire 


ftmt  obligez  par  fbridationt ,  dut  jtloifl ,  oïl 

at'trcs  dilpodtion;  ,  f.iite<  par  eux  ou  Icuil 
auteurs,  ou  s'ils  ne  pollciicnt  des  dîmes. 

X  V.  Défendons  ircs-cxprcircmcnt  à  nos 
fujcts,  tant  Catholiques  que  ceux  de  la  Rel. 
F*-R.tf'«dei«r  ta  Cifint»  tfi  la  Indaiter' 
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ou  lenr  fiure  faire  aacnne  dccUration  fur  le 
fait  Je  la  Religion,  avant  l'âge  de  quatorze 
an»  pour  Ict  miles.  &.  de  douze  pour  les  Te- 
mcUet.  Et  en  attendant  qu'il*  ayent  atteint 
icdit  ige,  aous  voulons  uu'iU  tiemeurcnt  es 
mains  de  leurs  parensCatoolîquct,  û  le  pcre 
eft  decedc  dai  s  la  Relig.  Catholique,  Apui'- 
tolique  Se  Romaines  ou  de  leurs  parcns  de 
la  R.  P-  R.  fi  le  père  au  jour  de  (oa  decet  en 
Faifoit  profcrtion. 

XVI.  Et  afin  que  la  mém:  union  8c  con- 
corde hcurcufcmcnt  établie  dans  toutes  les 
autres  Provinces  de  nùirc  Royaume  ^  entre 
nos  fujets  Catholiques  &  ceux  de  la  R.  P.  R. 
puilfe  trouver  dorénavant  pareil  fucccs  lians 
(lAtre  païs  de  Navarre  &  de  Bcarn ,  noui  vou- 
lons tic  eotcadons  que  nos  DccUratioiu  &. 
Arrêts  portans  règlement  gênerai  entre  nol- 
dits  fujcts  .   y  foient  exécutez  en  la  même 
forme  &  manière  qui  s'obicrvcgenci  aicmcnt 
en  nôtre  Royaume  •  en  ce  qu'jls  ne  11  trou- 
veront contraires  à  nôtre  prcknt  Edit. 
'  Si  donnons  en  mandement  i  no*  amcz  2c 
féaux  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlc- 
naent  de  Navarre  feant  à  Pau ,  Scnccbaux  dcl- 
dits  pais,  ou  leurs  Lieutenans,  &  a  tous  aos 
autres  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartien- 
dra, que  nôtre  prefent  ils  ayent  à  taire  lire, 
publier  8c cnrcgitrcr ,  8ià  tenir  h  maiii ,  que 
dans  leur  rcflbrt  il  foit  garde  8t  obfervé  de 
point  en  point,  fclon  fa  forme  8t teneur,  8c 
de  tout  ce  qu'il  contient  i  faire  jouir  8t  ul'er 
pleinement  fie  paifjblement  tous  ceux  qu'il 
«ppiTTiendra  ,  cédant  8c  faiiant  ccû'er  tous 
troubles  8c  empèchcmcns  au  contraire:  met- 
tant à  néant  tous  Décrets  8c  autics  procédu- 
res faites  aud.  Parlement ,  concernaiis  lescho- 
fe»  réglées  par  le  prefent  Edit  ,  8c  lâns  qu'il 
foit  fait  aucune  recherche  du  parte  pour  ce 
regard:  Car  tel  efl  nôtre  plaiiù.  £t  a&n'que 
ce  foit  chofe  ferme  8c  {table  à  toûiours.  oouc 
avons  fait  mettre  nôtre  Seel  aufdites  prefca- 
tcs.  Donne  i  St.  Germain  eu  Laye  au  mois 
d'Avril,  l'an  de  grâce  i66S.  &.  de  notre  rè- 
gne le  a6.    Signe.  LOUIS.    Et  plus  bas. 
Par  le  Roi,  De  Guïkecauu.    Et  à  cô- 
té .  yi/s.  StouitK:  pour  Irrvir  aux  Let- 
tres patentes  en  forme  d'Edit  ,  portant  rè- 
glement entre  les  Catholiques  8c  ceux  de  la 
Religion  prétendue  Rcforméci  avec  le  grand 
Sceau,  8c  armes  de  cire  rcrtc  fur  lact  de  foye 
Terre  8c  rouge  à  double  queue  y  pendant ,  & 
autre  petit  Seau  a  côte,  avec  des  lacs  de  la 
v^némc  foye.  . 


'•         x*xv.  ,; 

Cxtrmh  du  Rtgitrtt  dm  Purltmtnt  d*  VUvMmi. 

VU  par  la  Cour  k  Dedai-arion  du  Roi . 
touchant  les  chefes  qui  doivent  être  ob- 
(ërvécs  dorénavant  par  ceux  de  la  Rel.P.  R. 
en  date  a  Paris  du  premier  Février  dernier. 
fi:clle  du  Sceau  de  cire  jaune ,  8c  les  Conciu- 
fions  du  Procureur  GetiertI  du  Roi  j  Dit  a 
été  ,  que  la  Cour  a  ordonne  8c  ordonne,  que 
Ictditcs  Lettre*  de  Déclaration  feront  ef  re- 
gttrecs  et  Regitrcc  d'icdle .  h.  publié  au 
premier  jour  d'audience  ,  pour  être  exécu- 
tées félon  leur  forme  Se  teneur,  aux  termes  des 
Arrêts  des  ii. -janvier  1667.  Se  10.  SepteiQ. 
bre  1 66&.  donnez  fur  It  Déclaration  de  1 666. 
8c  Edit  de  1668.  Prononcé  à  Pau  en  Parle- 
ment ,  les  Chambres  aflèmbléet  ,  le  9.  Aofit 
1669.  Collationné,  Sacettes.  Notaire. 
Culiationné  par  moi  Confeiller  Secrétaire  du 
Roi  8c  de  l'es  Financée.  Signé,  D(;Bvi5soN. 

JL«  }i.  Août  1669.  ujditti  Ltttrti  nt  iti 
Imit  ô>  fuhktti  en  l'Amditnu ,  f*mr  ftrt  ptr- 
d*ej  «hfirviu  fêlem  Um  formt  t«Hmr, 
et  fKiufr»»!  It  Prtrttrtm'  Gt»tr»l  JmRfii.  ftiM 
à»  TmrMê  Grtffitr  J»  l AuJttnet  Stgmit 

T  A  R  I  II  L  C  ,  NttMiri.  ■  >'  ■ 

C»lU$nmi,  Sacettej,  Mkmtvw  ^'^ 

.  1»». 

Zxtrmt  dtt  Rfgttrts  dm  mhm  fmrUmnàt  ' 

VU  par  la  Cour.  lesCkambres  aflèmbléet, 
la  Lettre  du  Roi  datée  à  St.  Gcnmin  en 
Laye  du  \f.  jour  du  preient  moi*  de  No- 
vembre, failànt  commandement  à  lad. Cour 
d'enreettrer  puiementScfimplcment,  â  peu 
ne  de  defobciflTance  ,  la  Déclaration  du  pte- 
mier  jour  de  Février  de  ladite  aniée ,  por- 
tant règlement  des  chofcs  qui  doMBot  étr« 
obiérvees  par  ceux  de  1)  R.  P.  R.  de  fon  pais 
de  Beam  «  8c  oui  le  Procureur  General  du 
Roi ,  8c  eue  fur  ce  délibération  :  La  Cour  a 
ordcmne  8c  ordo.-ine.  que  ladite  Dcclarmtioa 
fera  enregtrrée  ès  Regltres  de  ladite  Cour, 
pour  être  obfcrvée  frlon  iâ  forme  Oc  teneur i 
&c  copies  ducment  collatioonées  feront  en- 
voyée* è*  Scncchauffees  du  reflbrt  par  le  Pro- 
cureur General  du  Roi ,  pour  être  procédé  à 
frmblable  enrcglrreracnt  8c  obfervation  d'i- 
celic.  Prononce  àr  Pau  en  Parlement ,  Cham- 
bres aflemblœi»  le  19.  Novembre  1669.  Ain- 
^  ^gné.    Collationné,  pour  le  Sccretafrè  La 

Comme. 
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Comme.  Extrait  dudit  Arrit  à  larequintion 
de  MuUre  Pierre  Doiiis,  Miiùllrc  de  Sallies, 
en  m-iin  duquel  le  tout  c(l  demeure,  fie  a  li. 

S ne  avec  moi  Jean  de  Vie  Notaire  d'office 
uJit  Sallies ,  le  ii.Mai  1670.  Signe,  Dokis, 
P  c  V 1  c  Notaire  d'oificc 

XXXV.  j. 

.^S  R  £  r  dHiarlemtHt  dt  Pau,  fur  U  Dt- 
tUraiiM  dt  t666. 

AUjourdhui  la.  Janvier  i<S67. en  l'Audien- 
ce publique ,  Ici'd.  Lettres  ont  été  lues  8c 
publiées  par  nous  Toui-lignc  Conlèiiler  Sccre- 
nirc  du  Roi  au  Pailcment  de  Navarre»  6c  par 
laCotu-  a  été  ordonne  que  fur  le  repli  des  Let- 
. très,  dont  leâurc  vient d'étrclaitc,  ierontmis 
ces  mots ,  lues ,  publiées  &  enregîtrces  ;  Oui 
tt  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roi, 
pour  être  obfervces  fclon  leur  forme  8c  te- 
neur, iànc  que  néanmoins  les  habitans  de  ce 
reflbrt  faii'ans  protelVion  de  la  R.  P.  R.  puif- 
(ènt  prétendre  d'être  admis  paricellcs  à  jouir 
.du  bcnelke  de  l'Edit  de  Nantes,  ni  des  gra- 
.  CCS  contenues  en  icclui  «autrement  que  corn- 
.me  ils  ont  JOUI,  en  vertu  des  Cdits ,  Décla- 
rations. £c  Arrêts  de  fa  Majcl^c  donnez  par- 
ticulièrement pour  cette  Province ,  enregltrcz 
en  La  Cour .  &  Arrêts  par  Elle  donnez ,  !k  que 
copies  des  Lettres  ducment  coUationnées  ï 
l'original  feront  envoyées  dans  les  Sièges  des 
Bailliages  &cSenechau liées  de  ce  rrflbit.  pour 
j  être  faite  pareille  Icdhire  8c  publication  :  en- 
joint aux  Officiers  des  lieux,  d'en  certifier  la 
Cour  dans  la  quinzaine,  ii  peine  de  fufpcn- 
lîon  de  leurs  Chaiges. 

Signé.  Du  Laurens. 
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XXXV.  4. 


AHtn  ARRET  du  mim$ 
I  SJit  dt  1668. 


Parlement , 


CE  jourdhui  la.  Septembre  i66S.  à  Pau 
en  l'Audience  publique  lefditcs  Lettres 
patentes  ont  été  lues  &  publiées  par  nous 
foufligaé  Confeillcr  Secrétaire  du  Roi  au  Par- 
lement de  Navarre,  fur  quoi  a  été  ordonné 
par  la  Cour,  que  liir  le  rejÂidcs  Lettres ,  dont 
tcâurc  vicQt  d'être  faite. feront  rois  ces  mou. 
Lut* .  fuUtéet  0»  tnregiirttj ,  »ut  ft  rrfi»«- 
r/tnt  U  PrKttrtur  GtHtrMl  dm  R«i,  f*ur  iirt 
ciftrviti  txtcutitt ,  0  U  charge  ntanmmi 
dtt  rtmtHtrarKts  f  triées  far  U  Rtgure ,  e»- 
fiti  d'icelitt  duimeni  celiMinméu  À  l'Oriiiiutl 


ftrtat  mvtyiti  aux  Sièges  dtt  BaUiiogn  (^Se~ 

nicbauffiti  dm  rtjj'ort ,  [oury  itrt  fAtit  fmtil- 
leltiittre,  fmilieaiitft ,  (y  enregitrtmiiu .  Bn- 
jeitu  aux  OJ/iiitn  Uet  iirux  a' en  tertijirr  Li 
Comr  a  ia  nuiiitAiitt,  a  fitint  dt  fujptnju»  Jt 
kmn  Charges. 

Signe.  Du  Laureks. 

XXXV.    f .  6. 

L.ETTRES  dt  fa  Majejlé  invoytts  à  hievfr. 
U  Camse  de  Untche  fcmr  i'txicmiion  dt  l'E' 
dit  de  {ôàS.d'de  ia  Déclarât itH  du  frtmitr 
Ptvrftr  »  669,  ftltn  Itur  forme  teneur. 

Moniteur  le  Comte  Guichc ,  mes  fujct» 
de  la  R.P.R.de  m.^  Province  de  Beai  n, 
m'ayant  fait  f^irc  des  plaintes  de  pluliturs 
contraventions  faite;  par  mon  Paï  kmcnr  de 
Pau  à  l'Edit  du  mois  d'Avril  1668.  8c  n'en- 
tendant pas  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucu- 
ne manière,  j'ordonne  à  mondit  P.irkmcnt, 
de  l'cxccutcr  de  point  en  point,  8c de  m'en- 
voyer  les  motifs  qu'il  peut  avoir  eu,  de  ftiire 
toute»  les  chufes  dont  melilits  (iiicts  le  pLai- 
gncnt  :  fur  quoi  je  vous  fais  cette  lettre,  pour 
vous  dii-equc  mon  intention  cft  que  vous  te» 
niez  aulli  la  main ,  Iclon  1  autorité  de  vAtre 
charge,  à  ce  que  ledit  Edit  foit  exécute  fclon 
iâ  forme  8c  teneur,  fans  qu'il  y  Ibit  apporté 
aucune  reflri^tion .limitation,  ni  interpréta- 
tion quelconque,  à  quoi  m'atîîirant  que  vous  ' 
vous  appliquerez ,  avec  le  même  loin  que 
vous  avez  accoutumé,  pour  toutes  les  autres 
choks  qui  regardent  mon  fcrvicc ,  &;  le  re- 
pos de  ladite  Province  :  je  ne  vous  ferai  U 
prelcntc  plus  csprcllé ,  oue  pour  prier  Dieu 
qu'il  vous  ait,Monficur  le  Comte  dcGuiche, 
en  fa  faintc  garde.  Ecrit  à  St.  Germain  en 
Layc  .  le  11.  jour  de  Juin  1669.  Signe» 
LOUIS.    Et  plus  bas.  De  Lio.nkc. 

MOnfieur  le  Comte  de  Guichc.  comme 
l'Arrêt  rendu  pai-  ma  Cour  de  Parle- 
ment de  Pau  le  19.  Août  dernier ,  pour  l'«n- 
rcgîtrcmcnt  de  ma  Déclaration  du  mois  de 
Février  aulTi  dernier,  portant  règlement  pour 
les  chofts  que  je  délire  cire  dorcliiavact  ob- 
fervécs  en  mon  paii  de  Bcarn.  par  mes  fu- 
jets  de  la  Religion  P.  R^ni'a  été  prcfcnté,8c 
^uc  j'ai  trouve  les  termes  d'icclui  contraires 
a  mon  intention  .  j'eciis  audit  Parlement. 

rour  l'obliger  de  donner  un  autre  Arrér.  pour 
cnrcgîtrcmcnt  pur  8c  limplc  de  ladite  De- 
claration,  8c  être  exécutée  audit  PaiS  félon 
ia  forme  &,  teneur,  dont  j'ai  bien  vouhi  vous 
G  donner 
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«ionncr  avis,  vous  dire  de  tenir  lafflâîn  m 
ce  qai  dépendra  de  vôtre  charge,  à  ce  que 
ma  voloaté  fi>tt  acompUe:  ce  que  me  pi-o- 
■<a<rtttc  de  vos  {eâat,  je  prierai  Dieu  qu'il 
miéiiit,  Mr.deGaiche»  M  fit  fiÙRte  garde. 
Ecrit  i  St.  Germain  en  Ijcn,  le  It> jour  de 
Novembre  1669.  Signe.  LOUIS.  Ct  plus 
bas ,  P II  r,  L  V  i-  K  A  u  X  Kt  au  deflus  il  y  a , 
M»nfr.  h  Cmte  dt  (Sitkht ,  Qtmvmuur  m»» 
LkmttMMtÙtmrMimmMfMtdtBtÊru. 
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'txfr.::t  iV  .-frrèt  Jh  C'K^r:!  JTl.1t  ,  t'Orrai:!  Rt- 
■  gitmcnt  ^rrifr.il  fur  les  J:f}ert>ii  furvtnut 
tntri  ie  Ocvi-.  :->    .ir  Jf  la  Vrox  inct  dt  Bt/tm, 
•  ht  EtMs  liu^it  Vms .  /«  Parlement  di  P«m  , 

^  Its  SMjett  Ji  fm  MMjeJli,  étlâSi.f.  R. 
dt  laJitt  l'mir.cf. 

LE  troilictncChapitre, contenant  onzcnr- 
ticles  concernant  ceux  de  ta  R,.  p.  R.  Le 
MtflBkr*  «ceqii'ilriitèlàMajdWdadarer 
n'k  cMMda  mdie  Inflt  fMiMncat 
partie  contre  ceux  de  fe  R.  P.  R.  ni  par  les 
preraicrcs  Renotitrances  »  ni  par  les  prelên- 
tct,  ou  celles  ^u*il  pourra  faire  à  l'avenir. 
Le  deuxième,  a  ce  qu'il  plût  a  (à  Majcfle  ré- 
duire le  nombre  de  vingt  Temples  à  dix ,  8c 
dans  cette  rcdui'tion  retrancher  ceux  des  vil- 
les ,  £^  particulièrement  Je  Pau  3c  d'Oloron. 
Le  troiliëiiie,  à  ce  qu'il  plAt  â  M^.  pour- 
voir iôr  le  RggteiUMK  du  nonbre  dec 
pics  fitperflus  8c  inutils,  8c  ne  laifTcr  qu'un 
ou  deux  lieux  d'cxrnice  dans  trois  lieues  du 
pais  de  Beamqui  font  du  Dioccfcd'Acq.^.  I.c 
quati  ieinc,  à  ce  qu'il  plût  à  fa  Majeftc  régler 
le  nombre  des  Minières  d.ins  chaque  lieu  où 
. fc  fkic  l'exercice  de  ladite  Religion.  Le  cin- 
quième, i  ce  qu'il  ioit  fait  dclcnlè  à  ceux  de 
R.  P.  R.  d'cn^nter  le  fond  de  l'entre, 
tien  delears  Mim'Ures  d'antres  Bglifcs  8c  lietfx 

que  de  ceux  nu(i]  ]L'l<;  '■];  l"-r\  cii!,  ordon- 
nerquc  les  fonds  ;kfici:ieis  <ji:i  l  'uloicnt  ap- 
partenir aux  Couliilcircs  l'uppriniex  Icnuit 
remis  es  mains  des  Jutats  des  lieux,  pow 
être  employez  à  l'entretien  des  PsOffCl  des 
Hôpitaux,  8c  des  Colirges  où  fl  jcn  tliri« 
làns  pouvoir  le*  transférer  aillcim ,  fi  tateot 
\  .&  Majcilé  n'aine  les  appliqua- aox  E^&Os 

Îui  font  dcfolées,  8c  iVwt  ëté-par  ceux  de  la 
p.  R.  I.c  (iviémc  à  ce  qu'il  plût  ù  fa  Ma- 
jeftc en  vertu  de  l'article  iormcl  de  l'Edit, 
lahiber  a  tous  Juracs  dudir  paii  de  payer  lei 
jRcgeot  de  ceux  de  la  R.P.  R.  fur  les  deniers 
^communs .  &c  de  (ouSrir  qu'il  y  en  ait  plus 

d*«|t  ea  cbai|tte  lieu,  ieqiuci  Stn  t»jc.fvt  la» 
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Religionaircs.  UiAMI^e,  il  ce  efli^etlli: 
rerprctant  ied.  Edït,  Il  fcii  plût  déclarer  cjut 
l'art. 4.  aura  lieu  lorsqu'il  s'agira fimplrmcnt^ 
dcDiicipliucoa  que  tcsReglemcns  de  l'Etat 
£c  l'autorité  de  AMlkjefté  n'7  feront  pomt  ii>>> 
tcrcfici.  Le  huitième,  éee^tfftflteAJtiML 
jellè  révoquer  après  m  «a  8c  denii>k  ftr  W 
aftûrances  qu'Eilc  cft  priée  dk  prendre  de  la 
modération  dudit  Parlement ,  l'évocation  è 
iÔD  Confcil  des  difftrens  portez  par  les  artt. 
f.  Se  6.  de  l'Edit,  &  de  vouloir  rcmenre  lâ 
JurifdidHon  dudit  Parlement  au  premier  état. 
Le  neuvième,  à  ce  qu'il  plût  à  là  Ma)eilé 
pourvoir  d'un  Reglctxieatpottr  le  nombre  de 
oBttx  de  la  <»»^UjiÉÉ>  ks  Catft  »  iMaUrti. 
£s  o&  ils  (N.n^ikvitMto|Mii,  ^l^enpIeiAe 
ceux  de  Knueri,  ied«ta^«a  quÉMMMe 
du  total,  ou  en  lailTer  la  <Midaiteav48tfial<- 
Icmeiit.  Le  dixième ,  à  ce  qu'il  plût  i  &  Mt- 
jcftc  r\p!i(]\icr  (on  intention  fur  la  diffcrence 
de  ladite  ferme  d'avec  l'exercice  des  charges 
des  Greâierf .  Nottirea  9c  Hoifliers,  ott^  dh 
moins  ordouieir  que  1»  Ptrmkr  ût% 
feondrun  deaCommia,  ft:  ttfimÊK^ 
(bit  de  la  Relipiion  Catholique.  Et  1««lBflS. 
me,  à  ce  qu'ilplût  a  t\  Majcifé  déclarer  que 
par  l'artielc  fji/icme  liuJit  tvlit,  Eli:-  n'a  en-- 
tendu  rien  innover  aux  Déclarations  faites 
par  la  Majefte,  &  le  feu  Roi  d'heureulc  mé- 
moire ,  poiTuiit  cxchilion  de  fes  Sujets  êc 
Bttm,  du  bencfke  de  l'Edk'de4ttMrih^dM> 
««tonner  qu'iU  tivrflBt  clWill«<WÉaR'itiWl 
Edk  do  motsd'Avrii»i)M8.8taax  autresEdits, 
Déclarations  81  Reglemens  enre^trez  audit 
Parlement,  en  ce  qu'ils  ne  font  contra  ires  au- 
dit Edit  de  ladite  année  1668.  Ladite  Requê- 
te flgncv  Lavte.  premterPrdldent,  9c  ^oT» 
fer  Avocat  General. 

Autre  Requête  preièntée  à  &  Majefté  par 
fes  Sajeta  de  ]»R.  P.  R.dlidlt  peïs  de  Beam, 
contenant  dhrerfèf  dmandea.  La  pivinjfe. 
te,  tendante i  ce  qu'il  plaifc  à  Mi^dlé 
déclarer  ledit  Parlement  uort  recevablcvA  CB 
qu'il  a  oit  contre  l'Edit  mois  d'Avril  itidS.. 
iWiii  c  audit  Parlement .  &  la  Dochttation  de 
fi  M^efte  du  premier  Février  i&6p.  cm-«gt. 
«rte  «itflt  audit  Parkoieor»  8t  te  nttikiliit- 
4mmT  qneiediKEdlrlKiMatatiMWC 
eaecnteEde|>(riBre*^)|[Oînt,  ikns  fcftrtftiah  ■ 
m  modification  p«r ledit  Parlement,  à  peine 
d  inr-rdi:tion.  La  deuxième , 'attendu  que 
par  i  an.  lô.  dudit  Edit,  là  Majcftè  veut  qtm 
ib  fujea  de  la  R.  P.  R.  de  Bearn .  vtventMila 
les  memerloix  que  les  atttres  lujcts  du  Rojan- 
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deNiatet  a  ùàcs  particulici  s  7  Caoat  ex- 
ecutci  en  ce  qu'Us  iic  k  uouvcront  conu-<4- 
rciouiiitEUiKiu  moi*  J"  Avril  i663.  La  trot- 
ftcmc.  à  ce  qa'U  plùt  à  I4  MjjcÛi;  maiotcftir 
ceux  «le  laiL  R..P.  R.cH  la  poÛcJlion  JuTcm- 
plc  d'Oloroo  de  mcinc  qu:  ùuii»  Its  auucs, 
oui  OUI  çtc  coafcïvc*  pai"  l'ait'  >i<:  l'iidii  i 
^vcu  l'incommoJitc  qu'ils  loutTccat  dam  La 
icdu^ioo  (kidits  Tcoiplct ,  leur  accorder 
d'arcs  lieux  d'exercice  dans  Ici  lieux  qui 
leur  fout  les  pluj  ncccÛàitcs  ;  coniinc  à  Aru- 
dy  ,  Conclic*.  Altit,  liliw.  Monciag,  La- 
gpr,  Laiubc.  Chiirc,  Lcndrclfe,  Cancllc. 
Tbctc,  &  Araujuloa.  La  quatrième,  nuin- 
ttuirparculcmcnt  le*  Scigim:  tsayaa* 
Ba.>li.\Ju»-au&,Cour  dau*  la  /  .  de  l'e- 

xercice de  leur  Rclijpou  dans  leurs  ChAtcaux. 
La  diiquietne,  qu'ca  expliquant  ciiiaut  que 
bcfuiu  iero^  l'aiticlc  a.  Uuiit  £dit  de  1668. 
ils  pourront  avoir  daos  les  Ucux  d'exercice  lc< 
Ecoles  publiques  dont  ils  auront  bcroin,  8c 
4ctpar(icuacics  à  portes fci  mecs  dans  Les  au- 
tres lieux  u  leurs depc&s .  laos  préjudice  ac2a- 
moiiu  aux  i^aUrcsd' Ecoles  de  la  R.P.  SL.  qui 
QOt  accoutume  d'être  payez  eu  certains  lieux 
de  Beara  du  revenu  des  biens  conuuuns  ;  &  ce 
£iiûot  calTcr  ks  Ancts  dudit  Pailcmcnt  des 
%û.  de  Décembre  1 668- 14-  Janvier ,  a  1 .  Mar» 
3.  Se  a}. Avril  1669. rendus  acctefict,  Se  fai> 
rc  dcfcufes  audit  Pai  Icmcnt  de  fonder  fc*  Ar- 
lèts  i'ur  Varticlc  fç.  ni  ûu  les  auuesdc  la  Dé- 
claration du  X.  Aviil  1666. révoquée  par  cel- 
le du  premier  Fevncr  1 6^9-  qui  Icra  exécutée 
&on  là  forage  &  teneur,  détendre  parciUccnenC 
à  toutes  perfonnés  de  lever  ks  deniers  dcfJitt 
Maîtres  d'£colcs,  conjointement  avec  ceux  de 
la  Taille ,  8c  ordonner  qu'ils  feront  Icvci  par 
des  CoUeûcurs  Icpircnicnt  fur  les  Catholi- 
ques, de  mcinc  que  ceux  qui  fc  lèvent  pour 
les  aiViircs  de  ceux  de  U  Religion,  fur  ceux  de 
ladite  Religion .  conformcmcnt  àl'art.  j+.de 
lad. Déclaration  du  i.Fevr.  1669.  Lalixieme, 

Ïu' attendu  l'obmitîion  faite  dans  l'ai  ticle  1+. 
Hd.  Edit  des  naow  de  Collo<jucs  8t  Synodes , 
cofuitc  de  celui  des  Coniilloires .  oirdonncr 
que  les  diâëi  ens  concernant  la  difcipline  de 
ceux  de  laR.P-  R.  feront.  terinincA  dans  leurs 
Conûftoires,  CoUotjucs&Synodcs.Stou  au- 
cuns prctendroicnt  ctie  grevct.  St  voudroicnt 
fc  pourvoir  contre  ksdcUbcratjoriS  qui  inter- 
viendront ,  S.  M.  s'en  rcicrvera  a  foi ,  Se  à  l'on 
Confeil  U connoiflance.  La  fcptieine,  qu'ea 
interprétant  entant  que  bcloin  fcroit  l'art, 
dud.  Edit,  faifant  droit fiirlarefcrvc faite  ps(r 
l'Arrct  conuadictoiicduConfcil.du  19.  Jan- 
tiet^iji^  Or4uimcr  que  le  tiers  des  Juran 
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Se  députez  de  U  ville  de  Sallici .  icroat 
R.  P.  R.  Se  qu'il  en  fera  ufc  de  n  'inc.  m| 
dcfcnfcs  au:^  Curez  Se  autres  1  :ucs 
d'alfillcr  à  aucunes  ek^oi.s  C\.i.i.,  ^.il/,  & 
au  Pailcinent  eu  cas  de  c^ntcAiition  fur  IcI^ 
dites  ck-^ons ,  tant  entre  les  Cailiuiiques 
que  ceux  de  lad.  Religion,  d'en  prendre  .lu- 
cuiic  coanoinanci.',  du  liicctc- 
incnt:  comme  aulTi  de  ^  ..ux  Ju- 

rais de  S;dlics,  Se  tous  aunes  uuuu  pais  de 
faire  de»  prcfcns  audit  Sr  Jc  Lavic,  fiîr  telles 
peines  que  de  dtoit ,  Se  audit  Parlement  de 
violenter  les  fufliagcs  des  Etcfieurs ,  par  fo- 
liciiationi  ni  menaces,  à  peine  d'être  piivcz 
de  leurs  gages  Se  interdits  en  la  f>.  riftiun  de 
leurs  charges:  Se  ordonner  que  les  Jurais  de 
ladite  Religion  auront  cntrcc  aux  Etats,  «in- 
qu'ils  ont  accoutumé  co  n  foi  mcment  à  l'ar- 
ticle 17.  de  ladite  Dcclirition  du  premier  Fé- 
vrier 1669.  La  huitième,  ordonner  que  con- 
formément à  l'article  9.  dudit  Edit.  ledit  Par- 
lement recevra  fans  retardement  Avocat^ 
ceux  de  la  R.  P.  R.  en  rapportant  leurs  Let- 
tres de  Licence  i  cnfcmble  ceux  qui  ont  ctc 
re^usou  le  fciont  ci-apix:  dai:sles  autres  Par» 
lemens.  en  rapportant  leurs  matricules.  Et 
enjoindre  au  Gouverneur  8e  Lieutenant  Ge- 
neral de  Ladite  Province  d'y  tenir  U  main.  La 
neuvième,  ordotmcr  que  l'article  11.  dudit 
Edit,  de  m^me  que  les  auue» ,  fera  execut^ 
félon  fa  forme  8e  teneur  i  ce  (àiiànt  permet- 
tre à  ceux  de  ladite  Rclij^pun  ,  de  faire  Te» 
Fermes  des  Greffes  dudit  Parlement,  ainfî 
qu'ils  ont  fait  par  le  raffe.  La  dixième  •  de 
taire  trcs-expreflês  innibitions  8e  dcfcnfcs  au- 
dit Parlement  de  troubler  ceux  de  ladite  Re- 
ligion en  l'éducation  deUurs  eoiass  dans  leur 
Rcligi  n ,  conformément  à  l'art.  i^^-dcrEdir, 
Se  ce  faifant  ordonner  que  les  cnfâns  du  nom- 
zné  FondevicUe  lut  feront  rendus  i  i  ce  faire 
Us  Uctentrurs  contiatnts  par  toutes  voyes. 
mêmes  par  coi  ps  i  &  ce  fins  avoir  egai  d  àux 
AiTéts  uu  Parlement  iUl  Pau  des  4.  8e  14.  Mars 
1664. 13.  Août  1668.  1 8. Mars, 3.  Juin  Seif. 
Septembre  1669.  comme  auifi  a  celui  du  4. 
M^rs  16Û4.  intervenu  contre  le  nomme  Bc- 
ncfie.  Condamner  les  Officiers  audit  Parle- 
ment foliiiaii  emcnt  à  rendre  &e  rdlituer  lu- 
dit  Bcnclie  la  lomnic  de  cinq  cens  livres.  8c 
les  dépens  aufqucls  il  a  été  condamné  au  pré- 
judice des  Edits  8e  Déclarations  de  la  MajcAé: 
faire  pareilles  defenfes  au  'Vicaire  de  Pau ,  au 
nomme  Verges ,  îe  à  tous  autres  Catholique» 
d'enlever  niwtifer  ceux  de  la  R.  P.  R.  con» 
tic  le  gré  de  leurs  pères,  ni  de  les  troubler  fa 
l'cducation  de  IcutscnÉinj, à  peine  d'ctrc  pro» 
^  'C  X  cédé 


ccdé  contr'cux  comme  in  frafUirM  des  Ediu 
&  Dcdaratioiu  de  û  Majcflc .  &  pour  l'avoir 
fiit .  condamner  fulidaircment  Icrditt  Vicai- 
re de  Pau  &  Verges  en  trois  mil  livres  d'a- 
mende ,  &  en  tous  leurs  dépens,  dommages, 
tcintcrârs,  Se  à  l'cgard  des  deux  Rlles  que  le- 
dit Parlement  a  fait  enfermer  dans  les  Con- 
vcDS  au  mcpris  dudit  article  if.  de  l'Edit,  fie 
de  celle  qui  a  étd  de  même  mile  dans  un  Con- 
vent,  par  ordre  do  Sicur  Evc^uc  d'Oloron  ; 
ordonner  qu'elles  feront  conduites  par  devant 
le  Sr.  Gouverneur  de  la  Province,  pour  dé- 
clarer de  quelle  Religion  elles  font ,  Ci  en  fui- 
te de  leur  déclaration  être  mifes  en  liberté, 
avcc  defcnfes  au  Parlement  &  tous  autres  de 
les  troubler  en  l'exercice  de  leur  Rcligioo: 
comme  aulTi  caHerlcs  Arrêts  dudit  Parlement 
des  neuvième  Novembre  1668.  &  8.  Avril 
i66p.  rendus  au  fujct  du  Temple  d'Arudv. 
La  onzième ,  qu'attendu  le  reiiis  Fait  par  le 
Parlement  de  P.iu  d'enrcgîtrcrrAriét  du  Con- 
fei!,  qui  déclare  pour  non  avenu  celui  dudit 
Parlement  concernant  le  Temple  de  Sallics  : 
ordonner  audit  Parlement  de  procéder  audit 
enrcgttrcment ,  ïc  audit  Sr.  Gouverneur  d'y 
tenir  la  main.  &  qu'il  en  fera  délivré  uncËx- 
pedition  a  ceux  de  la  R..  P.  R.  avec  dcfcnics 
audit  Parlement  d'v  contrevenir,  ni  ufer  à 
l'avenir  de  Icmblables  vo)  es  à  peine  d'inter- 
diction, cafTcr  les  emprifunnemeru,  les  dé- 
crets ,  condamnations  &  pivccdytes  faites 
par  ledit  Pailcmcnt  fur  le  tait  de  ladite  Rdi- 
gion  contre  Car fuzan,  Bartclenuûe  Se  autres, 
avec  defcnfes  audit  Parîtmcnt  de  prcndie  au- 
cune connoiilance  des  chofcs  concernant  lad. 
Rclipion.dont  <à  Majeflc  fe  rdcrvera  la  con- 
noiilance ,  8c  ordonner  au  Sieur  Gouverneur, 
ou  en  fon  abfcnce  au  Lieutenant  Gcr.eral  du- 
dit pais  de  prendre  1er  mémoires  &  inltruc- 
tionsdrs parties,  pour  les  envoyer  à  faMajc- 
Ré  a  -'ec  ion  avis ,  faire  defenfcs  aux  Curez  fie 
Ecclefinftiqucs  de  fc  rendre  parties  fur  le  fait 
de  h  Rcligiim,  Se  audit  Parlement  &  tous  au- 
tres d'cmpëchcr  ks  mariages  au  troiiîémcde- 
gtc,  contormcmcnt  à  l'article  40.  de  l'Edit 
flc  Nantes,  nonobftant  l'Arrêt  d^idit  Parle- 
ment du  jo.  Septembre  dernier.  Se  tous  autres 
tyai  pounorént  être  rendus  en  confequeuce 

3ui  leront  calTcz:  caflcr  pareillement  l'Arrêt 
udit  ParleiTicnt  du  30.  Août  1669.  avec  de- 
fenlès  audit  Parlement  de  faire  aucune  re- 
cherche ni  inquilinon  contre  ceux  de  ladite 
Religion,  en  cas  que  leurs  domeltiqucs  Catho- 
ligae:  vinflênt  à  ci.trcr  dans  leurs  Temples: 
ralVir  rArr>;t  du  a.  Juin  1666.  donne  contre 
Latricu  Médecin  de  l'Hôpital.  La  douzième, 
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à  ce  qu'il  plût  à  (à  Majeflc  accorder  au 
niftre  Majandic,  le  rappel  de  fon  Ban  ,on  1 
moins  le  remettre  au  même  état  qu'il  etoit 
auparavant  icelui,  8c  défendre  auîiit  Parle- 
ment de  taire  le  procès  par  défaut  contre  ceux 
de  ladite  Religion,  pour  l'intcrtt  du  Proca. 
reur  General,  que  fuivaot  8c  conformément 
aux  Loix  dudit  pats  :  déclarer  que  fa  MajcHe 
n'a  entendu  prcjudicicr  par  fon  Edit  à  l'Ar- 
rêt gênerai  de  fon  Confcil,  oui  permet  atdc 
MiniAres  de  rctider  dans  le  Heu  qu'ils  vou- 
dront choilir  proche  leur  ctablilirment ,  à  le 
charge  de  n'y  faire  atscun  exercice  public  de 
leur  Religion  :  caflcr  l' Arrêt  du  vingt -Icptiè- 
me  |uin  1669.  comme  rendu  au  préjudice 
des  ordres  de  là  MajcAe  ,  envoyez  au  Sieur 
Comte  deCuiche,  8c  de  l'ordonnance  par  lui 
rendue,  que  les  plaintes  de  ceux  de  Ud.  Re- 
ligion lut  leroient  rcmifes  pour  en  informer 
fa  Majefté:  enjoindre  au  Sr.  de  Lavie  de  Ce 
contenir  dorénavant  dans  fes  éciits  confor- 
mément aux  Edits  a  peine  d'interdiction  :  fat^ 
rc  defenfes  audit  Parlement  u'cmpcchcr  l'cx»- 
rcution  des  Arrêta  du  Conlcil,  in  Commit' 
lion  fur  iceux  fcellez  du  Grand  Seau ,  loti»' 
prctcne  du  défaut  des  Pareaiit,  comme  anP 
ti  de  décréter  contre  les  Huiflicrs  &  Sorgem 
qui  les  auront  lignifiez  à  pciitc  d'intcrdittioli, 
5c  caillr  1rs  contraintes  décernées  contre  le 
nommé  Bordes  8c  autres  liabiuas  d  Orthcz 
de  ladite  Religion,  comme  contraires  aufditf- 
An  et  s  du  Confcil ,  déclarer  eiKourues  les  pei- 
nes portées  par  l'Arrêt  du  Conlèil  du  1,.  Août 
1 668.    Et  faire  itératives  dcfcoks  audit  Par- 
^  lement  de  connoltie  de  cette  alfairc,  circon-- 
Hances  8c  dépendances,  fur!  -  n-dcf^ 

fus  declarces,  &  aux  parties  1  nicter, 
pour  raifon  de  ce,  julqu'a  ce  qu  autrement 
par  la  Chambre  Mipariie  de  Bourdcaux  en 
ait  été  ordonné;  calkr  8c  annulter  comme 
attentat  tout  ce  qui  a  été  fait  par  ledit  Parle» 
ment  au  prcjodicc  des  Attc-tt  du  ConfeiJ  avec 
tous  dépens,  dommages  2c  intérêts:  8c  or- 
donner que  l'art.  6.  de  la  demiriT Ordonnan- 
ce Icra  ctexcute  fclon  fa  forme  fit  teneur  :  8c 
crjoindre  au  Gourcrncur  dudit  pais  d'y  te- 
nir la  main;  faire  di-fcnfcs  au  Siem  lU-  Miiw 
vielle  défaire  aucunes  pourfuucs  .lujic  Parle- 
meut  de  Pau  ni  ailleurs,  pour  r-nlon  des  de- 
niers levez  par  ordre  do  !  '■  le,  pour  lu 
frais  faits  »  U  pourfuite  ; .  atten- 

du que  le  Parlement  a  rcivUv- 
8c  que  ceux  de  la  Rclipion 
faire  de  nouvelles  t'  leur  pcmitiitc 

de  lever  les  fom me >  i  ment  dcpcnfecs, 
8c  d'co  faire  le.  rogalciu«0tliu-  eux-iucmcfca 
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Il  même  fonhe  8f  manlCTt  que  pr  !c  palis*  Icf- 
quelltfs  oc  pourront  être  ciinvcrties  3  autres 
uûgesi  &  pour  la  contravention  faite  par  le- 
dit Parlement  aux  Ordres  de  fa  Majcfte,  con- 
damner folidairement  les  Officiers  en  tous 
leun  depcni ,  dommages  Se  interiti;  8c  faire 
defcnlci  audir  Parlement  de  plus  i  l'avenir 
intercepter  ou  faire  intercepter  les  lettres  des 
Députez  de  h  Rolig.  P.  R.  8c  ordonner  que 
celles  du  i8.  Avril  1669.  feront  rendues  à  leur 
Députe,  8c  condamner  les  Oificicrs  du  Par- 
lement.  8c  particulièrement  ledit  Sr.  de  La- 
vie,  en  telles  peines  qu'il  plaira  i  fa  Majefté: 
ordimncr  que  ledit  Sieur  de  La  vie  s'abfHcn- 
àA  de  connottre  de  toutes  les  affaires  Civiles 
8c criminelles,  queCharles d' Anturc, (es  fjcuis 
Ce  fes  coufins  germains  ont  ou  auront  ci-après 
audit  Parlement;  qu'il  plaifcà  là  Majcfte  con- 
tinuer 8c  proroger  l'évocation  générale  au-ift 
d'Autare,  fon  pcrc  8c  firs  foeurs,  qu'Elle  lui 
a  accordée  le  qurniiéme  de  Juillet  1668.  Et 
attendu  la  haine  conçiê'  par  ledit  Parlement 
contre  le  Sr.  d'Idron ,  coulîn  germain  dudit 
d'Auture.  t^dl  a  été  ci-devant  Dcputc  vers  fi 
Majefté  pour  les  Supplians;  enfcmble  contre 
les  Miniftres  de  lad.  Religion,  qn'il  plaifc  i 
là  Majefté  leur  accorder  pareillement  une  c'vo- 
cation.  8c  permettre  aux  Suppliins  de  reculer 
deuxOfficicrs  dudit  Parlement  en  mntiere  ci- 
vile ,  ?c  trois  en  matière  criminelle  :  Ladite 
Requête  lignée  d'Auture  Deput(5.    .    .    .  ' 

Le  Roi  étant  en  fon  ConfciL    ...  8c 
ftiifant  droit  fur  le  premier  des  articles  dudit 
Cahier  concernant  ceux  de  la  Rcl.  P.  R.  or- 
donne fa  Majefté  que  ledit  Parlement  ne  pour- 
ra être  repute  partie  contre  ceux  de  lad.  Rc!. 
P.  R.  en  confequencc  dudir  Edîtdc  1668.  des 
précédentes  Remontrances  faites  à  fa  Majefté 
par  ledit  Parlement,  ni  des  prefentes.  Or- 
donne fa  Maiefté  que  l'envoi  des  Députer  qui 
fera  faifcpar  les  Communautez  aux  Etats, fe- 
ra entièrement  libre  fins  diftindiion  de  Reli- 
gion ,  pourreu  nean-noins  que  le  nombre  de 
cenx  de  la  R.  P.  R.  qui  pourront  erre  depu- 
titr  n'excède  pas  le  tiers.    Sur  les  fécond  8c 
troifiéme"  aniclcs ,  ordonne  fa  Majefté  que 
le  premier  article  dudit  Edit  dn  mois  d'Avril 
j668.  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur. 
Sur  les  4.  8c  6.  articles  ,  ordonne  fa  Majefté 
qn'il  ne  pourra  y  avoirquedeuxMiniftres  au 
plus  potir  le  fcrvice  de  chacun  Temple  de 
lad.  Religion  P.  R.  Icfquc.s  Miniftrcs  pour- 
ront être  pavexdet  contributions  de  tous  le» 
lieux  dependans  d'une  Eglife  prétendue  rc- 
fDrmée.  8c  ne  pourra  l'entretien  du  Miniftrc 
d'uo  lieu  être  pris  fur  les  Conliftoiics  Si  col- 


leâe  de  l'autre  :  Comme  anfli  ne  pourroBC 
ceux  de  ladite  R.  P.  R.  avoir  plus  d'une  Eco- 
le en  chacun  des  lieux  deligncz  pour  l'exer- 
cice de  ladite  R.  P.  R.  ni  plus  d'un  Regent 
en  chacune  Ecole  ,  lelqucJs  Rcgcns  feront 
payez  de»  deniers  lèulcment  de  ceux  «|ui  fe- 
ront inftruits,  ou  du  Conliftohe  du  lieu  011 
leidites  Ecoles  feront  établies ,  fans  que  lef- 
dits  Rcgeni  puiflcnc  être  ptycz  des  deniers 
ou  collcéies  des  autres  Egiilcs  prétendues  re- 
formées.   Sur  le  cinquième  anicle,  ordon- 
ne fa  Majefté  que  le  fond  des  Conliftoircs 
qui  ont  ete  fuppriroez,  appartiendra  8c  fera 
applique  aux  Temples  Si  Conhftoires  defquels 
dépendent  depuis  la  luppreftiion  >  les  Ûeuic 
dont  les  Confiftoires  ont  été  fupprimen  8c 
pourront  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
reformée  dilpofcr  ainli  que  bon  leur  lèmble- 
la  des  Temples  interdits ,  qui  fc  trouveront 
avoir  ete  bitis  à  leurs  dépens ,  8c  fur  des  fonds 
a  eux  appartenans.  comme  auiTi  des  meubles 
qui  s'y  leront  trouvez.  Et  à  l'égard  de  ceux 
qui  le  trouveront  conftruits  fur  le  fond  de» 
Communautez,  ou  à  moitié  de  frais,  fa  Ma- 
jefté a  renvoyé  fie  renvoyé  la  connoifl'ance  des 
conteftations  qui  pourront  furvenir  audit  Sr; 
Cx>mte  de  Guiche ,  qui  après  ventilation  8c 
liquidation  par  devant  lui,  des  pans  Se  por- 
tions appartenans  à  ceux  de  lad.  R.  P.  R.  8c 
aulïl.  Communautez,  ordonnera  de  l'emploi  * 
des  deniers  provenans  de  ce  qui  aura  ete  ad- 
jugé aufditcs  Communautez ,  ibit  pour  l'a- 
quit  de  leurs  dettes,  Hôpitaux,  entretien  de 
Regens,  acquifition  ou  réparation  des  Prcf- 
byieics  ,   ou  autres  depcnfes  utiles  8c  ne- 
ceflaircs  au  profit  deiîlitcs  Communautez. 
Sur  le  fepiiéme  article,  ordonne  fa  Majefté 
que  i'aniclc  4.  dudit  Edit  du  mois  d'Avril 
1668.  fera  exécuté  félon  û  forme  8c  teneur. 
Sur  le  8.  .vticle  ordonne  fa  Majéftc  que  les  f. 
8c  6.  articles  dudit  Edit  feront  pareillement 
c ïccutez,  conformément  à  ce  qui  a  été  ci-def- 
i'us  ordonnéfur  lc6.  article  dud. Cahier, con- 
cernant ledit  Siciir  Comte  de  Guiche.  Sac 
les  9.  8c  10.  articles  ordonne  â  Majefté  que 
les  9.  8c  11.  articles  dudit  Edit  feront  pareil- 
lement obfcrvt  z ,  Ec  ce  faifant  que  les  Avo- 
cats feront  leçus  aud.  Parlement  ûni  difttnSP' 
tion  de  Religion,  ni  limitation  du  nombft, 
en  rapportant  leurs  Lettres  de  hccnce,  8c  en 
obiirrvant  Ici  formalitez  retpilés  Ce  ordinai- 
res: &  feront  ceux  de  lad.  Kcl.  P.  R-  admis 
indifïe  rem  ment  avce  les  Catholiques  a  pren- 
dre les  Fermes  des  Domaines  de  fa  Majcill» 
à  la  rrlcrve  du  Crefte  dudit  Parlement.  Sdr 
i'onzicmc  article,  là  Majefté  en  interprétant 
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du^tEiiit  du  tnoU d'Avril  i66i. 
aoiilonnc  te  orUoD  icqoc  tes  DccUsrationt  {( 
Arrêts  portant  Rcglcmciu  entre  Ws  Cathuiii- 

3UCi  8i  ceux  de  la  Rcligtoi;  P.  R.  qui  ont  <te 
onnez  depius  la  Paix  dcb  Pyrencct ,  feulc- 
incni  pour  le*  autics  Province»  du  Royau- 
me feront  exécutez  dant  le  Ikarn  en  la 
même  forme  manière  qui  s'oblcrve  genc- 
ralement  eo  tout  ic  RoyauoM;.  en  ce  qu'il* 
ne  ic  trouveront  poiat  contraires  audit  Êdi(. 

.  .  .  Ët  faiùnt  ùroit  fur  les  articles  du 
CaJiier  de  ceux  de  la  R  .  P-  R.  duuit  pais  de 
Bearn:  ordonne  là  Majeûc  que  les  f-Sc  8.  ar- 
ticles duJit  Editdu  raoi&d'Avril  i60S.  l<:roat 
exécutez:  &  ce  faifant  que  le  noml>ic  de* 
Jvratc  de  la  Rcl-  P.  R.  ne  pouna  excéder  le 
tiers .  pourront  ncanmoitu  être  élus  en  moin- 
dre nombre:  ordonne  auHi  là  MajcAe  que 
ceux  de  ladite  R.  P.  R.  pourront  recufer  dinf 
les  cauùs  qui  i'eront  dévolues  audit  Parlcmeot. 
pour  caufcs  Ugjtimcs,  Us  Juges  qui  leur  pour- 
lont  ctrc- iufpcdi,  Iciquclie»  rcculàtions  fe- 
lont  jugées  par  ledit  Parlement  en  la  manic- 
re  accoutumée.  &  lâns  que  ceux  de  la  Rcl. 
V.  R.  puiflcnt  reculer  aucuns  Juges  fans  eau- 
fit,  8(  fur  les  demandes  en  réparations  faites 
rcTpeâivcment ,  &  autres  articles ,  demandes , 
mémoires .  Requêtes  à  ù  Niajcilc,  a  mis  6c 
met  Icfdiicf  parties  hors  de  Cour  tu  de  pro- 
cès. Et  feia  le  prclcnt  Reglcntent  lu.  public 
&  enregitre  audit  Parlement  de  Pau ,  &  ex- 
écuté oonobftani  oppolii  ions  ou  appellations, 
^nt  fi  aucunes  interviennent  là  iVLijcIle  «'cil 
refcrvé  la  connoilTance  i  8c  iccUe  interdite  à 
toute*  (es  Court  Juges,  &  feront  à  cet  ef- 
fet toutes  Lettres  à  ce  acceilàircs  expcdices. 
Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi,  ù  MajcAé  y 
étant,  tenu  à  St.  Germain  en  I«ayc.  ie  if. 
jour  de  Septembre  1670. 
..Signe,  Di  LtoNi4&.,  ^ 

XXXVII. 

ARRET  du  Ctn/til  tTEiéU ,  frlant  dtmoli- 
tto»  Jh  ftM  TtmfU  dt*  f.  K.  d$  U  vilU  d* 
hStntftÙur. 

VU  au  Confeil d'Etat  du  Roi,  {à  Majeaé 
y  étant.  Ic  procès  verbal  de  p.uta^c  in- 
tervenu entre  les  Srs.  de  Béions  &  de  Peyrc- 
malc's.  Commillaircs  Députez  par  faMajcdé 
pour  l'exécution  de  l'Edit  de  Nantes  en  La  Pro- 
vince de  Languedoc ,  £c  pais  de  Fuix  >  le  1 1. 
Mars  1 668.  Sur  U  demande  du  Syndic  du 
Clergé  du  Diocefe  de  Montpellier ,  à  ce  que 
le  fécond  Temple  bûidvw  lÀdûe  ville  ca  l'M- 


oéc  1 604.  fût  demoU >com«u éunt  bâti 
pcrmiiTtuu  de  {à  Majcllc,  d'une  part:  &  les 
habitau&dc  la  Rcl.  P.  R.  dcfcodcui'*  d'autre; 
Encore  fur  U  dc^v  anuc  de  Uamc  Claudiuc  de 
Totrai  AbclTc  du  Monallerc  de  Vi^noj^ouli, 
A  ce  qu'elle  fut  iviaiiitcuue  en  La  poÛcUiua  St 
jouilUnce  de  la  place .  fui  laquelle  ledit  Tcm< 
plcauroit  été  biti,  appartenant  audii  Munx- 
iUre.  aulli  d'une  pait:  les  habitans  !i 
R.  P.  R.  dcfcftdcura  a'autrc.  par 
auraient  cte  d'avis.  Lavoir  ledit  Sieur  1.1.- 
fons  Commitiairc  Caibwiliquc,  d'mterii^l* 
deiuanUc  dudit  SvnOïc  du  Clergé,  &orJoo- 
ncr  que  le  Iccoed  Tciuplc  qui  a  etc  bâii  au- 
dit .N.onipellier ,  foit  Oenaolii  Et  qu'avant 
faire  droit  lur  la  demande  deUd.Damc  Abe£. 
IcdeViguogouls.  qu'elle  juAiticroit  plus  am- 
plcmcni  dans  troi*  mois,  que  c'cfl  la  place 
de  la  maiiôn  qui  leui  a  etc  ic^uee .  ûns  pré- 
judice aux  lubitaus  de  LaRdigionprctcndtia 
reformée  dudit  Moutpcllicr.  de  leui&lins  de 
non  recevoir:  &.  Icuit  Sicur  de  Peyreirulcz, 
de  la  R.  P.  R.  de  maintemr  Icldiu  Labitans 
en  la  poll'ellton     jouillàncc  deieurdit  Tiou 

Elc.  pour  y  faire  &.  continuer  l'cxerucc  de 
1  R.  P.  R.  avec  defenlct  audit  Syndic  ,D4mc 
de  Vignogouls,  &  autres  qu'il  appartiendra, 
de  Icui'  donner  aucun  trouble  ut  empêche- 
ment, lur  les  peines  porttes  par  •  Jit; 
Ordonnance  dcidiis  Stcurs  C..  mi.  Ju 
1 1.  Novembre  1667.  puiiani  que  lui  la  de- 
mande dudit  S|ndic,  lefditt  de  la  Rcl.  P.  R. 
remcttroient  par  devant  eux  dans  quiiuAsnA 
des  Lettres  patentes  par  eux  alléguées  ,&  que 
ladite  Dame  AL>bellc  de  Vignogouls  fcroit  ap- 
pcllee  dans  le  même  délai,  pum  ce  fait  être 
ordoone  ce  qu'il appartiendroit.  Les  exploita 
de  fignilication  tau»  aulijtu  de  la  R.  P.  R.de 
ladite  Ordonnance,  Ikailigaation  à  ladite  Da- 
me Abcûc  de  Vignogouls  dcidiis  if.  Occem- 
brc  1667. tk  ao.  Janvier  i  l'i'^S.  en  eoiifcqucn- 
cc:  autre  exploit  de  Ijg  taitfauldits 
de  la  R.  P.  R.  à  U  Rcqu.:c  u^ju  Syndic  du 
If.  Février  audit  an  166S.  qu'il  aëbit  icmis 
fa  produ^ion  au  Gret^  de  ladite  CoiOtuiHioa: 
cinq  Extraits  de  compois  des  in^iions  de 
François  Grellc,  Jeau  Vc^n,  Pierre Cour- 
tant  auparavant  Jean  Bedos,  tkrnatd  Otliac. 
8c  héritiers  Jean  Bcdoc,  dcfqucls  refuitc  de* 
confvonts  des  maifont  y  dcagnéct  hxcs  rue 
René  Oangaudan ,  8c  du  Porche  Danrouart 
defcription  de  la  lituation  dudit  petit  Tem- 
ple de  Montpellier:  Requête  rcinoiilLraùve 
dudit  Syndic ,  picibntcc  aufdits  Sieurs  Coui- 
miûàiics,  &.  tigiutiee  aulditi  lubitans  de  la 
R.  P.^  Iç  7.  UifS  i  <><ii.^c^gic d u  rcAa^cot 
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ét  Claire  R'«qtrtt«  ttutc  de  Pîctre  Vaht  du 
19.  NoretAre  i+tf.  par  lequel  cilcaoïtrit  Ic- 
cnésnd.  Monaftercdc  Vignopoubimc  maifota 
mvtéc  ao  Porche  Dan rouarr  dud.  .MontpeHier: 
L'trrich:  i.  de  hConfctencc  dcNcrat  de  \'m 
1^79.  pir  lequel  anrtmctépcv  mis  AUX  habitans 
•ic  la  R. p.  R. d'acheter  8c  faire  conftruirc  des 
lienx  pour  faire  l'vxeixice  de  icurditc  Religion 
vox  fsuxbourgî  des  villes,  ou  des  bonrgs  8c 
villages  qui  leur  (croient  oi"donnei  en  chacun 
Bailliage,  ScncrhaiilTbc  on  Gouvernement, 
êt  ter  licoT  où  l'exercice  de  ladite  Relieion 
Ictir  étoit  permis  :  i'arTidc  16.  de  l'Editdc 
Nantes:  copie  d*ûn  Brevet  du  11.  Mai  1600. 
portant  don  à  ceax  de  la  R.  P.  de  Montpel- 
lier, de  tons  les  lors  8c  ventes,  Ce  deniers 
Seignctrriaux ,  échus  ou  qui  pourroient  échoir 
«  {k  Majeftc ,  à  canfe  de  la  retroccflTton  Bc  re- 
vente à  eux  faite  par  Etienne  Atgue  d'nnc 
mtifon  fire  arud.  Montpellier:  Lettres  paten- 
tes de  Henri  IV.dudit  jouril.  Mai  1600.  por- 
tant confimwrion  dudit  don,  8c  que  pour 
donner  moyen  aufdits  de  la  R. P.  R.  de  s'ac- 
commoder de  ladite  maifon,  fit  y  faire  8c 
continuer  l'exercice  delcurdire  Religion,  leur 
aaroit  été  permis  la  tenir  pleinement  Ce  pai- 
fiblement ,  à  charge  qu'elle  (croit  toujours 
moavantc  de  fa  Majertc:  AOt  d'alTt-mMec 
des  vingt  Se  quatre .  8c  autre»  perfonncs  no- 
tihîes  de  hdite  ville  de  Montpellier,  des  10. 
Septembre  ttfoi.  portant  qu'il  fèroit  Impofe 
fur  toùs  eewT  de  laR.P.  R.  de  ladite  ville,  la 
fomftic  de  dix  mii  livres,  tant  pour  le  rem- 
bmirièmcnt  de  ceux  qui  ab  oient  prêté  l'ir- 
gent  pour  l'achat  do  Tem^  lcdu  Porche  Dan- 
rouart.  que  pour  le  bâtiment  qui  lui  conve- 
noit  fiure.    Copie  colîationnec  d'Arrfr  de  la 
Courdes  Aides  dudit  Montpellier:  du  i6.  Mars 
16*4.  par  laqtieîledepartement  de  ladite  fom- 
me  de  dix  mil  livres  aurot^  éteaotorife,  8c 
•ordoimé  que  les  y  dénommez  fcrnicnt  con- 
trtints  an  p«yeitt<ni  de  leur  côté  :  Copie  du 
Contraéi  de  vente  fiite  le  lo.Septemb.  if^  j. 
d'ane  tmifon  au  Porche  Danrouatt  a  Barthc- 
Icmi  de  Rodes  :  Autre  d'un  aurrc  Conrraft 
de  Tente  fait  le  dernier  Août  ifçç-  par  ledit 
de  Rodes  à  Etienne  Atgue  Marchand  dudit 
Mbntpellief  d'une  miffon  («eau  Porche  Dan- 
rouatt :  Extrait  de  l'article  f.  de  l'Edit  de 
Charles  IX.  del'tn  1  féa.  portant  entr'autrcs 
ebofts^  qu'en  toutes  les  rilles  où  la  R.  P.  R. 
étoit  jufquet  au  7.  du  mois  de  Mars  ,  lors 
yrd'entcment  eitcréfc ,  outte  les  autres  ville» 
qui  (êroicnt  fpediiée»  defJ.  Bdilîiages  8c  Se- 
nechaafWes  ,  le  même  exercice  feroit  conti- 
nue en  un  ea  deux  Ucoz  dcdtti  ladite  rilie  ; 


Autre  Extrait  étt  compoîs  d^Dne  mat'lôii  ap- 
partenant au  Sieur  Wariote  Prclident  en  la 
Oour  des  Aides,  l!tuée  au  Porche Dinrouart: 
Requête»  rcmonftratives  ,  écritures  8c  pre- 
dudtions  des  parties  ;  Requête  dcl"dits  de  la 
R.  P.  R.  de  Mompellier ,  à  ce  qu'il  leur  fût 
permis  d'ajouter  les  pièces  y  énoncées  à  leur 
produrtion,  pour  en  jugeant  le  partage  d'O- 
pinions; y  avr.ir  tel  égard  que  de  raiion  ;  au 
bas  cii  l'Ordonnance  du  ai. Octobre  dernier, 
portant  les  pièce»  reçues  8c  communiquées 
au  Syndic  du  Diocefe  de  Mompellier  par  le» 
mains  du  Sieur  Boucherai  Rajjporteur  ûn» 
retardation  ,  îc  au  furplus  en  jut;cant  feroit 
(ait  droit ,  fignifle  au  Sr.  Abbé  S<j!as  Syndic 
dudit  Diocdc,  ledit  jour  ii.Of^obre  audit 
an;  A  été  du  a  a.  Novembre  if  61.  pr  lequel 
le  Chapitre  de  l'EglifcCaihedi-ale  de  St.  Pier- 
re dudit  Mompellier  auroit  confirnti  8c  ac- 
cordé, cnie  ceux  de  la  Rclig.  P.  R.  de  ladite 
ville  pulHmt  prêcher  &  s'alTemblcr  dans  les 
Temple»  de  Nôtre-Dame  de»  Tables,  de  St. 
Paul ,  8c  de  Sr.  Matthieu  .  ec  ce  fous  le  bon 
vouloir  du  Roi  8c  de  tout  autres  qu'il  appar- 
riendroit  ;  Procès  verbal  du  Sr.  deCavlus ,  de- 
pure  pars.  M.  pour  appaifcr  les  troubles ,  qui 
croient  entre  les  habitans  Catholiques  £cceux 
de  la  R.P.  R.  audit  Mompellier,  dupremte 
Août  if6j.  par  lequel  il  auroit  remis  les  BC» 
clefiaftiques  de  ladite  ville  en  U  jouitTance 
lie  leurs  Temples ,  biens  8c  revenus ,  pour  ea 
jouir  comme  ils  fai<oient  auparavant  Itfdits 
troubles  ,  &  permis  à  ceux  tic  la  R.  P.  R.  de 
taire  l'exercice  de  Icurditc  Religion  à  la  ph- 
ce  de  la  Loge ,  8c  en  la  niaifon  de  l' Ecolo 
Maie  de  ladite  vi;(c,  fans  occuper  Icfd.  Tem- 
ples .  fuivant  l'Edit  du  mois  de  Mars  audit 
an  I  j-ôj.  ôc  tout  ce  qui  a  érc  mis  8c  produit 
par  devers  le  Sieur  Boucherai  (ponïèiller  or- 
dinaire do  Roi  en  fe»  Confeils  .  qui  en  a 
communiqué  aux  Sieurs  d'.-'.ligrc  ,  de  Lc- 
7 eau  ,  de  Morangis,  des  Tampcs,  deScve, 
Pofrcet,  de  h  Marguerie.  Puflbtt  8c  Voifin, 
Confeiller»  ordinaires  du  Roi  en  Cet  Coo- 
feil».    Oui  fton  rapport ,  8t  nMt  conlldc-ré: 
Le  Roi  étant  en  Ion  Confcil  ,  faiftnt  droit 
fur  ledit  partage,  8c  vuidant  icclui ,  lâns  s'ar- 
rêter à  hdite  demande  de  hdite  AbbefTc  de 
Vigiiatfouit ,  *  ordonne  Se  ordonne  ,  que  fe 
fpconcTsc  petit  Temple  bJtt  dan»  hdite  ville 
de  Momjwllicr  ,  fera  abbatu  Je  démoli  aux 
frais  8t  depen»  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  dap»^- 


dei  mcublcf  qui  t'y  trouveroat  1  auTquels  ' 


Majcftc  permet  pour  leur  commodité  de  fii- 
re  aoUic  &  aggrandii  leur  Temple  vieux  , 
CQ  force  qu'il  ioit  capable  de  les  contenir. 

fiour  y  faire  l'exercice  de  leurdiie  Rel.  P.  R- 
L-lon  les  orJrct&.aIigncincns4uilcront  don- 
\nn  à  cet  effet  par  le  Sr.ilc  Bcz^ns,  Confcil- 
ler  ordinaire  de  fa  Majcfté  en  Tes  Confcih» 
'8c  Intendant  de  Juftice  en  la  Province  de 
]  Languedoc  :  linon  fie  à  Faute  de  ce  faire  dsns 
'ledit  tenu,  Ce  i:elui  çaflc,  en  vertu  du  prc- 
'fent  Anët .  fans  qu'il  loit  befoin  d'autre,  pcr- 
'mct  fa  Majcdc  au  Syndic  du  Clcrgc  dudit 
^ioccfc  de  Mompellier  de  le  faire  dcmolir . 
^2c  lequel  audit  cas  pourra  faire  vendre  les 
'^mitcrtaux  dudit  Temple  .  jufqucs  à  la  con- 
currence des  frais  qu'il  conviendia  faire  pour 
;1aditc  démolition  ,  6c  le  furplus  fera  rendu  à 
Ceux  de  la  R.  P.  R.   Ordonne  fa  MajcAe  au 
'Sieur  Duc  de  Verncuil  Gouverneur  de  bdite 
'Province  de  Languedoc  ,  &c  au  Sieur  de  Be- 
zons.  de  tenir  la  main  à  l'éxecution  du  prc- 
'  (cnt  Arrêt  .  lequel  fera  exécute  nonobâant 
''^Oppulîtion  ou  appellation  quelconque,  dont 
aucunes  interviennent,  la  Majefté  s'en  eft 
.  "tcfervé  la  connoiHance  ,  à  foi  ,  &  à  fondit 
^Cocfeil.  icelle  interdite  à  tous  autres  Juges. 
*F*it  au  Confcil  d'Etat  du  Roi .  fa  Majcfte  y 
*étant,  tenu  à  St.  Germain  cnLaye,  le  i8. 
Kovcmbre.  1670. 

Signe,  PuELYPEAUX. 

XXXVII  l, 

"jlRRET  Jh Cmftild'EtMt,  ptrtiua  mttriU- 
^    tttn  il'txndet  fnblit  d*  U  Rel.  P.  R.  cr  Je- 
mclitt»n  Ju  Ttm^'lt  i  Hitl^uttl .  Dtoctfi  it 

VU  au  Confcil  du  Roi ,  fa  Majettc  y  étant, 
le  Proc«"vcrbal  de  partage  des  Sieurs  de 
Be/ons  5c  de  Pejrcmalez,  Coramiflhircs  dé- 
potez par  fa  Majeftc  pour  l'éxecution  de  l'E- . 
dit  de  Nantes  en  la  Province  de  Languedoc 
Ce  pais  de  Foix ,  du  premier  jour  de  Dccem- 
l>re  1667.  par  lequel ,  fur  h  demande  faite 

*  par  le  Syndic  du  Clergé  du  lîioccfc  de  Mom- 

*  'pcllicr,  i  ce  qu'il  fût  fait  inhibitions  8c  de- 
fenfes  aux  habitans  de  la  R.  P.  R.  du  lieu  de 

'Mclgtieil  d'y  faire  à  l'avenir  aucun  exercice 
de  leur  Religion  ;  &  qu'à  cet  effet  le  Tem- 
ple qui  y  eft  conAruit  fut  démoli  ;  ils  auroient 
été  d'avis ,  (avoir  ledit  Sr.  de  Bczons  Com- 
miflâirc  Catholique,  que  ceux  de  ladite  Rel. 
'  '  p.  R.  dudit  lieu  de  Mcigucil ,  doivent  rap- 
porter dans  quinzaine  la  Capitulation  qu'ils 
prctcadent  leur  avoir  ixt  accordée  lors  de  la 


prife  d'iccluif  autrement  que  ledit  lieu  Aolt 
cenfc  avoir  été  pris  pai  furcc.  fie  par  conic. 
qucnt  que  l'exercice  leur  doit  être  interdit, 
&  le  Temple  liemoli  i  &  ledit  Sr.  de  Peyre- 
males  de  ladite  R.  P.  R.  de  maintenu  leiditt 
habitans  de  Mclgueil  au  droit  &  faculté  de 
faire  flccoiidnuer  l'exercice  de  ladite  R.P.R. 
audit  lieu  de  Mclgueil ,  avec  defcnfcs  audit 
Syndic  &  autres  de  leur  uonner  aucun  trou- 
ble ni  empêchement ,  fui  les  peines  portées 
par  les  Ediis.  Extrait  de  i'Hiitoire  de  Louis 
XIII-  cumpofée  par  Chai  les  Bernard  en  i6xa. 

[lar  lequel  il  paroit  que  le  liegc  étant  devant 
cdit  lieu  de  Mclgueil  ,  ceux  qui  croient  de- 
dans auroient  ete  contraints  de  fe  rendre 
dans  la  feule  allûrancc  de  la  rie ,  &  de  U  li- 
berté aux  tbldats,  les  habitans  demeuranspri- 
fonniert  de  guerre.  Autre  Extrait  do  livre 
de  l'Hifloiie  co  npofée  par  Barthelcmi  de 
Grammonten  i6a}.  duquel  refaite  U  priiê 
dudit  lieu  de  Melgueil  par  force  des  armes. 
Procès  verbal  fait  par  IcViguier  dudit  lieu  le 
aj-.  Mars  contenant  les  plainte*  à  lui 

faites  par  le  Procureur  jurifilidiouel  dudit 
Melgueil:  la  dcpoûtiou  de  quelques  témoins, 

3u'au  préjudice  des  Arrêts  du  Confcil  CcOr- 
onnaoces  des  Sieurs  intendani  en  bd.  Pro. 
vince  ,  le  MiniArc  de  la  R.  P.  R.  aurait  £ait 
le  Prêche  audit  lieu  de  Melgueil.  Autre  Ex- 
trait de  Dciiberation  des  habitans  dudit  Akl- 
gueil  du  la.  M.ii  1  fâj.  prife  pir  devant  Icd. 
Viguicr  Se Conful  dudit  lieu,  par  laquelle  les 
Prêtres  d'icelui  auroient  déclaré ,  qu'ils  con> 
fcntoient  que  non  feulement  l'exercice  de  U 
R,  P.  R.  fe  fit  dans  le  Temple  de  St.  Jaques, 
mais  encore  ,  s'il  n'ctuit  fuiiiiànt ,  en  celui 
de  Nôtre-Dame  .  £c  ce  pour  entretenir  lefd. 
habitans  en  bonne  paix  &,  union.  Autre  Ex- 
trait d'Aâe  d'AlTcmbléc  dcfdits  habitans  de 
Melgueil  du  15-.  Mars  1^77.  par  lequel  auroit 
été  de'.iberé  d'achever  la  levée  uc  deniers 
pour  les  gages  de  leur  Miniilrc.  Auue  Ex- 
trait de  Délibération  defdîts  habitans  du  1 8. 
jour  de  Juin  audit  an  i;"77.  d'envoyer  leur 
Miniftre  Se  quelques-uns  d'cntr'cux  par  de- 
vers le  Sieur  Maréchal  de  Dampvillc  ,  pour 
obtenir  de  lui  l'exemption  des  Garniious, 
Contributions,  Se  continuation  de  1  exercice 
de  la  R.P.  R. audit  Mclgudl.  Cahiers  d'Ex- 
traits d'Aâcs  des  Synodes  Provinciaux  des 
Eg'jfes  P.R.  de  ba»  Languedoc,  tenu*  à  Nî- 
mes ,  .Mclgueil ,  Mompellier ,  6c  auti^  rillca 
de  ladite  Province  ,  ès  années  1^71.  1/7  a. 

ij-oô.  1597.  i;98.  tf99.  8c  1600.  par 
lefqucis  il  paroit  que  les  Minières  8c  Aodânt 
duoit  lieu  de  Mcîguril  y  ont  atldlc.  Copie 
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Copie  d'une  TranCiiftion  da  13.  Avril 
par  laquelle  IlcCtur  de  M.iflbnncrc  Miniflrc 
,duJi(  Mclgucilauroic  donne  ^uitaoce  .luxhi- 
buan5  dudtc  lieu  des  llpt  anneu  de  i'cs  gaecs 
comraencccs  k  pcmicr  Mai  ifpj.&ÉiniikDC 
le  picaïkr  Mai ,  lurs prochain.  L  Exploitd'af- 
iignation  donnée  auldits  de  la  R.  P.  R.dudic 
lieu  de  Melgucil  le  lâ.Aoùc  1667.  à  la  Requê- 
te dudit  Syndic,  aux  tins  de  ù  demande.  Ca- 
.kkrt  d'Extraits  d'aaes  des  Synodes  du  bas 
.  LMgucdoc.depuii  i6io.jufqucsen  1667. par 
lefqucis  il  paroit  que  les  Mmillrcs  5t  Anciens 
ii<ludit  Alcigucil  y  ont  allifte.    Autro  Cahier 
.  4'F.xtraic  du  Liin-e  des  Bltâmes  faits  en  l  E- 
..glifc  P.  R.  dudit  Mclgueil,  commençant  en 
.  .«614.  &  finiflànt  en  16/a,  Requêtes  remon- 
firativcs.  Ecritures  deÂJircs  parties,  exploic 
-  de  commandement  fait  i  h  requête  de  Maî- 
.  trc  Fcrnand  Procureur  du  Syndic  du  Cierge 
dudit  Dioccie  de  Montpellier.  ùM.  Bordai  icr 
..Procureur des  habitaus  de  la  Rel.  P.  R.  dudit 
^.lieu  de  Mcigucil  du  1 1.  Octobre  1667.  de  rc- 
1  metat:  dan»  trois  jour»  fix  devers  Icfdits  Srs. 
CommilTaircstout  ce  que  bon  lai  fcmbicroit, 
.  linon  qu'il  en  fcroit  forclos,  8c  que  l'aflairc 
^croit  jugée  en  l'état  qu'elle  ctoit.  Requête 
4efdits  de  la  R.  P.  R.  dudit  lieu  de  Mclgueil 
A»  J  ce  qu'il  leur  fut  permis  d'ajouter  à  leur  Pro- 
/duâion ,  les  pièces  y  énoncées,  pour  en  ju- 
geant ledit  partage  d'opinions  y  avoir  tel  égard 
I  que  de  riitbn.    Au  bis  eft  l'Ordonnance  du 
-fti.  jourd'Aout  dernier, portant  les  pièces  re- 

Sacs  communiquées  au  Syndic  dudit  Diocelc 
c  Montpellier .  par  les  mains  du  Sr.  Bouche- 
.  rat  Riporteur  fans  retardation ,  8c  qu'au  fur- 
,  piuscn  jugeant  feroit  fait  droit  :  ligniricauSr. 
AbbéSolas Syndicdu Clergé  dud.  Dioccie ,  le 
il.  jour  d'Octobre  enfuivant.  Un  Cahier  de 
*  fix  Extraits  de  Dclibcrations  prifcs  au  Confi- 
iloire  par  ceux  de  ladite  R.  P.  R-  dudit  Mcl- 

Bcil,  es  années  i6jj,  &  16^5-.  par 

quelles  il  auroitcie  dcUbcre  de  payer  au  Sr. 
Salfcî  lèpt  années  d'arrérages  de  li  rente  du 
Temple,  commencées  le  premier  jour  de  Mai 
1614.  îk  finie?  le  premier  Mai  tôj  1.  que  Jean 
Faiire  ayant  dccl.iic  ne  vouloir  plus  louer  û 
.  maifon  pour  faire  le  Prêche,  &  demande  lu 
■>  kjvcn ,  il  auroit  été  conclu  de  l'achcpter.d'cn 
«  iiire  l'elbmation ,  paiU-i  Contraâ,  8c  de  faire 
»  réparer  les  ruines  qui  y  étoicnt  depuis  furvc- 
*uci.  Aiic paflJ  p.-ir  devant  Nouirs;  le  aa. jour 
de  Juin  Kl  ois  Anciens,  comme  ayans 

wwvoir  u  .  Anciens  ïc  habitans ,  de 

l'Eglift:  P.  R.  dudit  Melgueil,  par  Le;  .cl  ils 
.  qat  confcnti  qu'Antoine  Roquette  krcX  cxi- 
■».  gcdcux  departetBcas  Je  imporniooi  faites  fur 
aur  •    Tcme  ly. 


7) 

lel'dKï  hahMtu  8c  contrttuables  dudit  liea  de 
ladite  R.  P.  R.  l'nnc  de  U  foaimc  de  mi!  li- 
vres pour  le  paycmenr  des  gages  du  Sr.  Bour- 
bier Miiulîie  du'Jit  Melgueil,  pour  deux  an- 
nées qui  écherront  le  premier  jour  de  Mai 
y  compris  la  rente  de  la  maifon  oii  ih 
difoit  le  Prêche ,  les  frais  du  vo^'agc  du  Col- 
loque .Synodes  gages  de  LcuVut.  Et  l'au- 
tre de  la  Ibmme  de  lix  cens  quarante-cinq  li- 
vres onze  foui  quatre  deniers,  pour  le  paye- 
ment-de  pareille  fommc  duc  à  la  veuve  is:  hé- 
ritiers du  Sicur  Codurc.  vivant  Miniftre  en 
ladite  Eglifc  P.  R.  de  Melgucil,  compris  les 
dépens  de  Lcuvrct.  Conuaft  de  Vente  fait 
par  Pierre  Arnaud.  8c  Jean  Fabre,  8c  ceux 
de  ladite  R.  P.  R.  dudit  Meljjucil.lc  i4.Scp- 
tcmbre  i6jj.  d'une  paiHere  avec  la  court  j 
joignant,  icilè  dans  l'enclos  dudit  Melgueil 
près  la  Motte,  moyennant  la  fommc  de  qua- 
tre cens  cinquante  livre*.  Marche  fait  par  ceux 
de  ladite  R.  P.  R.  avec  Guillaume  Frcfinct. 
de  ftirc  les  réparations  dudit  Temple  8c  agran- 
dir icelui ,  d'auunt  que  le  peuple  n'y  pouvoir 
contenir,  en  datte  du  a6.jour  de  juin  iôs'j. 
Oui  le  raport  du  Sieur  Bouchcrat  Confciller 
ordinaire  du  Roi  en  fcs  ConfdU,  .i près  en 
«voir  communique  au  Sr.  Daligre,r)c!eze«u, 
de  Morangii,  Dcrtampcs.  de  levé.  Poocet, 
de  la  Margueric,  Puilbrt  &  Voilîn ,  Confeil- 
1ers  ordinaire*  du  Roi  en  fcs  Confcils;  &  tout 
conlidcrc:  Le  Roi  étant  en  fon  Confci!  :  fai- 
ûot  droit  fur  ledit  partage. 8c  vuidant icelui. 
a  lait  inhibitions  Ce  dcfenfcs  aux  habitaiis  de 
la  R.  P.  R.  dudit  lieu  de  .Melgueil .  d'y  faire 
a  l'avenir  aucun  exercice  public  de  ladite  R. 
P.  R.  &  en  conftquence.  Ordonne  fa  Ma- 
jefte  que  le  Temple  qu'ils  y  ont  faîtconftrui- 
rc,  Ici-a  par  eux  démoli  dans  deux  monaprès 
la  lignification  qui  leur  fera  faite  du  prdcnc 
Arrêt,  finon,  &  ledit  tems  pa;lc, permet  fa 
Majefte  au  Syndic  du  Clergé  du.iic  Dioccfc 
de  Montpellier,  de  faiie  procéder  à  laditcde- 
molition .  aux  frais  Je  dépens  defdits  habitans 
de  ladite  R.  P.  R.  qui  feront  pris  par  prcfc- 
rcncc  fur  les  matériaux  qui  en  feront  ver.dus 
à  cet  cflct.  Ordonne  fa  Majefte  au  Sr.  Duc 
de  Verneuil  Gouverneur  de  h  Province  de 
Ungnc»ioc,  &  au  Sr.  de  Bezons  Conrcillcr 
ordinaire  en  l'es  Confcils .  &  Intendant  de  ju- 
fticc  en  ladite  Province  de  Languedoc. de  te- 
nir la  main  à  l'exécution  du  prefcnt  Arrêt. 
Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi,  fa  Majefte  j 
étant,  tenu  à  St.  Germai»  en  Layc  le  18. jour 
de  Novembre  1670.  , 
Signé,  PifELTrxAux. 

#    .  XXXIX 
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XXXIX. 

ARB.tT  Ctnftil  d'Etat ,  fm»nt  inttr- 
dtcittu  d'txtrcut  fu/ilie  d*  U  Rtlij.  P.R.  fy 
dfunlilêtn  du  T*mflt  k  Poujfan ,  DiKtfi  dt 

VU  au  Conicil  d'Etat  du  Roi,  A  MajeW 
y  ctnnt,  le  procci  verbal  de  partage  des 
Si». de  iicwns  3t  de  PcyicinalcE.CommifTit- 
rft  Députez  par  lÀ  Majcflé  pour  i'cxccurion 
de  l'Ë;rit  de  NaiUcs  en  la  Province  de  Lan- 
gucdjc,  8t  païs  de  Koiv,  du  fcpt  Novembre 
1Û67.  fur  la  demande  du  Syndic  du  Clergé 
du  Diocclcdc  Mompcllicr.u  ccqu'il  (bit  f..it 
intubitions  &c  dcfcnll-i  aux  (labicans  de  la  R. 
P.  R..  du  lieu  de  PoulTàn  >  d'y  ^iie  1  l'avenir 
aucun  i.j(ercicc  de  leur  Religion.  8c  qu'i cet 
cftct»  le  Temple  qui  y  cft  conftruit,  Ibit  dc- 
[j-oli  .d'une  part.  Et  dcfenfes  dclUits  de  la  R. 
P.R.dudit  Poullin  alTignez,  d'autre}  par  le- 
quel lefdits  Sieurs  CummilEtires  auroient  <\é 
ij'avis,  Avoir  ledit  Sr.  de  Béions,  que  l'ex- 
ti  cicc  de  ladite  R.  P.  R.  ne  peut  être  fait  au- 
dit lieu  de  Poullàn.  &c  que  le  Temple  doit 
être  dt-moli:  8t  leJit  Sieur  de  Peyrcmile/. 
de  maintenir  Icfdiii  habirins  de  ladite  R.  P. 
R.  au  di^it  vk  fàculTc  (le  faire  Se  continurrr 
ledit  exercice  audit  PoulTan.  Avec  dcfenfes 
audit  Syndic  Se  autres  de  leur  donner  aucun 
trouble  ni  cmpcchement .  fur  les  peines  pur. 
tcc5  pur  Icï  lùlits.  Copie  coUationnee  d'une 
Sentence  du  Prclidial  dcMompellitrdu  lîjtie- 
oie  Dci  cmbrc  «^^70.  portant  permin'ion  ù  D.t- 
moifclle  Françoilc  de  Barrière, Dame  en  par- 
tie dudit  Poullàn,  d'avoir  en  (à  maifon  8c 
Château  dudit  lieu ,  l'exercice  de  ladite  R.  P. 
R.  je  ce  tant  pour  elle,  que  pour  là  famille. 
Se  autres  oui  y  voudroient  aJlcr  :  Déclaration 
de  Félix  de  Chaume  Sdgncur  dudit  Pouflhn 
du  1}.  Mars  166).  que  l'exercice  dç  ladite  R. 
p.  R.  fc  faiibit  dans  fon  Chùtcau  audit  Heu , 
jufques  en  l'année  1 603.  n'y  ayant  aucun  Tem- 
ple pendant  ledit  tcmt.  Autre  Déclaration 
de  plusieurs  habitans dudit  PouHan du  i7..Sep- 
trmbrc  1600.  que  feu  Guillaume  de  Chaa- 
nac  Se  Michel  de  Bai-riere  ,  Seigneurs  dudit 
lieu,  auroient  fait  dire  le  Prêche  pendant 
quelque  terni  dans  leurs  Châteaux ,  &  qu'api-ès 
lé  deccs  dudit  de  Chaume  arrive  eu  l'année 
i6oy  ceux  de  ladite  Rcl.  P.  R.  auroient  fait 
«oaftruu«  un  Temple  audit  Pouflàn ,  où  ils 
auroient  fait  dire  le  Prêche,  juA}u«s  en  l'in- 
oce  léiy.  ou  i^ao.  que  ledit  Temple  fut  dé- 
moli.  Autre  l>cc24ratioa  de  pluikurt  autres 


habitant  dod.PoalTan  du  i  j.Mvs  i<5fij.qu'êf 
annecf  iççô.  if07.  8e  fuivartcs.  juraucs  ctï 
1 60  j . que  ledit  de Chaarrc  feroit  dccedé ,  l'ex- 
ercice de  ladite  R.P.  R.r-faifoit  dans  le  Châ- 
teau du  Seigneur  dudit  lieu  dePouIlhn.  Cer- 
tificat de  lean  Guibem^  &  aurres  Prêtres  8c 
Confuls  modernes  dudtt  Pouflin  du  1 1 .  Sep- 
tembre i<if.  portant  qu'au  tems  que  l'exer- 
cice  de  ladite  Rel.  P.  R.  fut  introduit  audit 
lieu.  lefditsdeChaumeîc  Barrière  en  Aoient 
Seigneurs ,  8c  ftifoient  proftlTion  de  ladite 
Religion  ,  8c  permcttoient  l'exercice  d'icelîe 
audir  Pouflin.  Requfreprefcnt  .-e  par  les  Con- 
fuls 8t  haWrar.ï  Catholiques  dudit  lieu  de  Pouïl 
làn,  a  Monfr.  le  Prince  de  Ccndé.  tendan- 
te i  ce  nue  defenfc»  ftiflcnt  faites  aux  .Minif- 
tresdc  ceux  de  h  R.  P.  R.  dudit  PoufTan  d'y 
faire  aucun  exercice:  l'Ordonnance  au  ba» 
du  +,  Novembre  1 61S.  portant  que  le  Seigneur 
îc  Mipiftrc  du  lieu  de  Pouflàn  rcfOT;:nt  a(îi- 
gncii  comparoir  en  pcrlonnedaniquiniaine 
par  devant  ledit  Sieur  Prince  de  Conde,  avec 
cependant  defenfcï  d'y  faire  aucun  Prêche  ni 
AlTcmbléedelad.R  P.'R.  i  peine  de  dcfobetf- 
fancc.  Autre  Rcqucrc  dcfdits  Confuls  8c  ha- 
birans  Catholiques  de  PoufTan ,  au  Sieur  Duc 
de  Mommorency  Gouverneur  Ac  !  iditc  Pro- 
vince, arec  fbn  Ordonr.aric  r.\  f 'r.'  du  iS. 
Décembre  audit  an  i6î3.  p<:-  irenrJ- 
ves  dcfenfes  (croient  faite  wi.  .:  c  ^ncur  de 
PoiilTan,  Minifîre.  Se  aurres  habirans  dudit 
lieu  .ftifant  profeffjon  de  laR.  P.  R.  de  con- 
trevenir à  l'Ordonnance  dirdti  Sieur  Prince 
de  Conde.  du  +,  N»)vcmbrc  i<Si8.  Je  qu'en, 
cas  de  coritravcnrion ,  il  en  fetoit  iriformé. 
Aétc  du  îS.  juin  i6f  1.  parîequcl  pluficursha- 
bilans Cathobqticj  dudit  Poullàn  auroicntde- 
clarê  qu'au  préjudice  defditcs  Ordonnance»» 
l'on  y  auroit  fait  l'exercice  de  ladite  Religion 
P.  R.  fmon  depuis  le  a7.  Avril  lors  dernier, 
que  le  Sr.  de  Barrière  Seigneur duJit  Pouflân 
l  auroit  fait  faire  dans  l'on  Ch-ltcau.  Copie 
d'Arrêt  du  Parlement  de  Toulou/c  du  9,  Sep- 
tembre ifpS.  par  lequel  ledit  Guillaume  de 
Chaume  ::uroltété  condamne  de  laitier  an  Sr. 
Guittard  de  Rattc  Evêquc  de  Mompcllicr, 
la  pofTelTion  îc  jouilTancc  de  h  moitié  de  II 
Seigneurie  dudit  Pouflàn.  Autre  A(fk  d'.Aflcm- 
b!ee  faite  par  Icfdits  de  !a  R.  P.  R.  dudit 
Pouffan ,  du  1 9.  Novembre  1  f  7 1 .  portant  no- 
mination de  Jean  David ,  pour  faire  le  recou- 
vrement de  la  fomme  fur  eux  départie.  Co- 

f>ic  de  Scntenc  du  Prcfidial  duJit  Mo  ■ 
ier  ,  du  jo.  Décembre  1^97.  par  1 
Dominique  Ricard ,     autres  principiujt  uc 
ladite  R.  p.  R.  dudit  Poullàji.  auroient  ét^ 

con- 
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c<|pdaninezà  ptjcr  li  ^bmme  de  quatre  cet» 
livres  à  Jean  Menin .  pour  ict  &n  cragcs  des 
gages  de  Pierre  Menin  Ibn  perc  leur  Minidre. 
Autre  Copie  d'une  Procuration  du  ii.  O^to- 
bre  If 78.  pailcc  par  ceux  de  ladite  R.  P.  R, 
dudit  Poufl'au  a  Jeau  Mam  Se  Jean  Divid, 
pour  en  leur  noio  afl'iilcr  à  l'Aflembléc  qui 
dcvoit  être  f»it€  à  Anduze  par  ceux  j  bdùat 
profcâioQ  de  ladite  Keligtoa.  Caiûrr  de  piu- 
âcurs  I^traiis  du  Livre  du  Contitloirc  de  la 
dite  Egliië  P.  R. dudit  Pou(liàn,commen^nt 
eo  l'année  if^ô.  &  tiniilant  eu  l'anncc  1604. 
par  IcfqucU  il  paroit  qu'il  y  avuit  exercice, 
Alinilirc ,  Se  Anciens  de  ladite  R.  P.  R.  au- 
dit kcu.  Autre  Cahier  d'Exuait  d'oâcs  des 
S]modes  Se  Colloques  tenus  à  Saure.  Ninies, 
le  autres  lieux  de  ladite  Province,  es  années 
1^70.  fie  iluvantc*,  jiii'qucs  en  lâoi.  par  Ici- 

Jucls  il  appert  que  les  Miaiilrcs  8c  Anciens 
udit  Pouilan  y  ont  aifillc.  Copie  d'un  Con- 
trait de  Vente  par  jean  David ,  le  dernier  Mai 
15-99.  à  ceux  de  ladite  Rei.  P.  R.  de  Poultàa 
ic  deux  lieux  couverts,  icis  audit  Poullàa. 
pour  £iire  ua  Temple  de  ladite  Religion  :  au> 
tre  Copie  de  Sentence  du  Preùdial  de  Mom- 
pcllier  du  if.  Décembre  1601.  par  laqnrUele- 
<Ht  David  auroit  été  décharge  lic  la  délivran- 
ce du  Moulin  par  lui  vendu  aulbits  de  la  Re- 
lipoQ  P.  Rct.  dudit  Pouilan.  pour  eux  taire 
bâtir  ua  Temple:  autre  Copie  d'ordonnance 
des  Srs.  Commidoincs  depuu.-z  par  fa  Majcâe 
pouf  l'exécution  dudit  Edit  de  Nantes  en  b- 
ditc  Province  de  Languedoc  du  ij.  Dccem* 
bre  1600.  portant  que  l'exercice  de  ladite  R. 
P.  R.  l'croit  continue  audit  Pouilàn ,  comme 
il  etoit  es  années  if96.  &  >f97*  Autre  Co> 
pie  de  quitance  dudit  David  de  la  iumnte  de 
lix  cens  livres  :  qu'il  auroit  ic^  de  ceux  de 
ladite  R.  p.  R.  dudit  P .  uilÀn,  pour  le  prix 
des  place*  où  était  cuaitruit  le  Temple,  du 
10.  Février  1603.  Rdlic  des  ClaiTes  &  Collo- 
ques des  Egliics  P.  R.  de  ladite  Province  de 
UMuedoc»  teau  à  Nimes  en  l'nnnec  if9a. 
4kit^equ|^  Foufini  eil  compris  &. dénommé. 
Astre  Copie  de  quitance  du  f.  |uin  if6i. 

par  ceux  de  lad.  R.  P.  R.  dudit  PouC- 
iàn  à  Antoiue  Valoctcrc  Receveur  du  Prieure 
dudit  lieu ,  de  la  iomme  de  qtutre  cens  li- 
Tres  pour  lanouniturc  du  MiiiifVre,  entre- 
tien, de  reparatioQ  duJir  Temple  d'icelui  : 
cutrc  Copie  du  Tcliamcut  de  Darooil'clle  Fran- 

Siiiê  de  Barrière  Dame  dudit  Poulla.i  du  if . 
ovcmb.  I  f  7r-  p>r  lequel  elle  auroit  ordoo- 
■é  être  enterrée  dans  le  Temple  dudii  lieu  de 
f ooilàn ,  2c  icçué  la  ibœmede  viagt-cinq  livres 
»ux'p«inc3  tadâm  protelllon  de  ladite  R-  P. 
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R.  û'icclui  :  autre  Copie  de  Contracl de  Ven- 
te fait  par  ledit  Guillaume  de  Chaume.  I0  to. 
Septembre  if7o.  à  Pierre  Menin,  Miniftre 
àudii  PoufTan.  d'une  mailbn  liic  audit  lieu, 
eu  la  rué  allant  au  Temple  d'tcilui:  Requê- 
tes remonilratives ,  Ecritures  Se  Produâions 
dctdites  parties ,  &  tout  ce  qui  a  ite  remis 
par  devers  le  Sr.  Bouclierat  Coidèilltr  ordi- 
naire du  Rot  en  ils  Conl'eili.    Oui  Ton  rap« 
port,  après  en  avoir  communiqué  aux  SicuM 
Daiigre.  Ddezeau,  dcMoi^ngis.  Diilampes* 
de  Se  ve,' Poucet,  de  la  M  arguer  ic ,  Pulfin-e 
fie  Vuiiin ,  Conièillers  ordinaires  du  Roi  en  fcs 
Cunlcils,  0e  tout  conliderci  Le  Roi  étant  en 
ù>»  Coofcil .  faiûnt  droit  fur  ledit  panage ,  Ac 
vuiuam  «celui. a  tait  fie  fait  inhibiticins  tte  dcm 
fenfcs  aux  habitons  de  la  R.  P.  R.  dudit  lieu 
de  Puuflàn  ,d'y  taire  a  l'avenir  aucun  exerci« 
ce  public  de  lad.  R.  P.  R.  Et  en  confcquen- 
ce,  ordonne  là  Majcfte  que  le  Temple  qu'ilj 
y  ont  fait  conilruirc,  Icra  par  eux  démoli 
d.ins  deux  mois  après  la  fignitication  qui  leur 
Icra  faite  du  prefent  Arrêt ,  linon  fie  ledit  tems 
paâc,  permet  là  Majeûc  au  Svndic  du  Cier- 
ge dudit  Diocefc  de  Mompellicr.  de  faire 
procéder  à  ladite  démolition. aux  frais  8c  dé- 
pens dcfJits  habitans  de  ladite  R.  P.  R.  qui 
feront  pris  paj  picferej;ce  lùr  les  matériaux 
qui  en  Icront  vendus  à  cet  e£Crt.  Ordonne  (à 
Majefté  au  Sicnr  Duc  de  Verncuil,  Gouver- 
neur de  la  Province  de  Languedoc ,  8c  au  Sr. 
de  Bezons,  Confcillcr  ordinaire  en  ics  Con- 
feils,  fie  Intendant  de  Juflice  en  ladite  Pro- 
vince, de  teuir  la  main  à  l'exécution  du  pre- 
fent Arrêt.    Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi, 
fa  Maieilc  y  étant,  tenu  à  St.  Gemuin  en 
Laye  le  i8-  Novembre  1670. 
Signe.  PHiLYrtAUx. 

X  L. 

jtRRET  Jm  Cenfiil  fEtst ,  f«rlMnt  intrrik- 
ttêm  d'txirctct  fnUie  Je  Ril.  P.  R.  t!f  dt- 
m«iHicm  dm  TtmfU  À  Pi^tm»  ,  Dtoct/t  dt 
UtmffUitr. 

VU  au  Confeil  du  Roi,  fa  Majefté  y  étant , 
le  procès  verbal  de  panagc  des  Sieurs  de 
Bedons  fie  de  Peyrcmalex ,  Commifljures  Del 
putez  par  fa  Majefte  pour  l'exécution  de  l'E- 
dit  de  Nautes  en  la  Province  de  Languedoc, 
fie  paiî  de  Foix,  du  dernier  Odlobre  1667. 
lur  la  demande  du  Syndic  du  Cierge  du  Dio- 
cefe  de  MompelliCT,  à  ce  qu'il  lôit  fait  inhi- 
bition» 8c  defcnfcs  aux  habitans  de  b  R.  P.  R. 
de  Pigaan.  de  faire  a  l'avenir  aucun  eicrcl- 
H  X  ce 
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ce  de  leur  Religion;  Se  qu's  cet  effet,  le  Tem- 
ple qui  y  e(l  conilruic ,  Tcioic  démoli ,  d'une 
pai  r.    Et  defcnfcs  au  contraire  defdits  de  la 
R.  P.  R.  dudit  Pignan,  d'autre:  par  lequel 
lefdiis  Sri.  CommiiTiircs  auroicnt  etc  d'a^isr 
ûvotr  ledit  Sr.  de  Bczoni ,  que  l'exei  cice  de 
hditc  R.  P.  R.  devoit  être  interdit  audit  Pi- 
gnan,  8c  le  Temple  qui  jr  eft  bâii,  démoli: 
fie  ledit  Sieur  de  Peyrcmalez,  de  mainteair 
lefditt  habitant  dudit  Pignan ,  au  droit  8c  fa- 
culté d'y  faire  8c  continuer  l'exercice  public 
de  ladite  R.  P.  R.   Avec  defcnfcs  audit  Syn- 
dic 8c  autres,  de  leur  donner  aucun  trouble 
ni  empêchement ,  fur  les  peines  portées  par 
le{  Edits:  Copie  du  Teftanicnt  de  DamoilcI- 
Ic  Jeanne  de  Hrinsc  Dame  dudit  Pignan,  du 
ai.  Août  1  fô;.  pir  lequel  clic  auroit  cntr'au- 
trcs  chofcs  ordonné,  que  l'exercice  de  ladite 
R.  P.  R.  fcroit  fait  8c  coatinué  dans  le  Châ- 
teau dudit  Pignan,  fans  que  fes  héritiers  ni 
autres,  le  puiiTcnt  empêcher  :  autre  Copie 
de  Contratt  de  Vente  taite  le  7.  juin  ifpS. 
par  DamoiicUc  Anne  de  Saint  Félix .  aux  ha- 
bitans  de  la  R.P.  R.  duJit  Pignan,  d'une  pla- 
ce nommée  la  S.il!c  du  Château  d' Allez,  pour 
y  confhuirc  un  Temple,  &  y  faire  l'exercice 
de  ladite  R.  P.R.  Extrait  des  aCics  dctSyno- 
des  Provinciaux  des  Eglifcs  P.  R.de  bas  Lan- 
guedoc, tenus  à  Anduzc,  Mompellier  8c  Sau- 
ve, es  années  if76.  if78.  1^96.  15-97.  2* 
I  ryS.  par  lefquels  ilparoit  qu'un  Miniftre  de 
Pignan  y  auroit  eu  entrée,  mie  l'Eglife  P.  R. 
dudit  Pignan  auroit  été  mite  en  didribution 
que  le  Sr.  Lecqucs  auroit  requis,  que  Moni- 
caîliii  Minilb  e  fut  donné  aux  Egiilcs  P.  R. 
ét  Pigiun  ,  Fabrc^ei  8c  autres ,  8c  que  Pi- 
gnan y  a  été  compris  arec  Miniftre  8c  Anciens. 
Uti  Cahier  de  plufieurs  Extraits  du  Livre  du 
Confiftoirc  de  ladite  Eglifc  P.  R.  de  Pignan , 
des  années  if86.  i5'9i.  ij'9i-  8c  fuivantcs , 
jufquts  en  1667.  contenant  plulicurs  délibé- 
rations prifes ,  tant  pour  deputations  aux  Col- 
loques, reddition  des  Comptes,  Cenfurcs. 
que  pour  autres  affaires  concemans  ladite  R. 
P.  R.  Autre  Extrait  de  tecoixnoiflance  faite 
rn  i6ot.  par  Jean  de  Caune  2c  Catherine  de 
Narbonne  fa 'femme,  des  Terres  Se  lurifdi- 
Hion  de  Pignan.    Autie  Extrait  de  dénom- 
brement fourni  en  if89.parSceoDdin  de  Cau- 
ne au  Gouverneur  de  Montpellier  de  la  qua- 
trième partie  de  la  Seigneurie  £c  Jurifdiâioa 
de  Piçn-in.  Aun  e  Extrait  d'un  autre  dénom- 
brement en  iffi.  par  Danftoifcllc  Jeanne  de 
Brinac,  veuve  dudit  Scg6n(jin  de  C.-iune,  de 
latlitc  4.  pnrtie  de  ladite  Seigneurie  îc  Jurif- 
«littion  de  Pigoao;  autre  ^t^rùt  de  ^outraâ 


de  mariage  pafTé  en  tfft.  «itrc  Robert  ié 
Caune  Seigneur  dudit  Pignan ,  H  Damoifelle 
Françoiic  de  la  Vemae.  Certiticat  du  Sr.  Po- 
get,  Commciidant  8c  Conful  de  la  ville  de 
Camprion ,  du  5-.  Novembre  .1  fSo.  que  IcSeiw 
neur  dudit  Pignan  auroit  été  tue  à  une  lieuê 
e  ladite  ville  de  Camprion  .  8c  qu'y  ayant 
cie  apporté,  i!  auroit  ctc  cnleveii  au  Cime- 
tière de  l'E^Ufè  d'icellc.  Cahier  d'autres  E»i 
traits  des  Barèmes  faits  tant  dans  le  Château 
dudit  Pignan .  que  dans  les  niaifons  particU' 
lieres  dud.lieu,  es  années  1^64.  Ëc  fuivantcs, 
jufques  en  if97.    Autre  Extrait  des  Délibé- 
rations prifes  par  devant  les  Anciens  de  l'E» 
glifc  P-  R.  dudit  Pignan,  et  années  S604.  Se 
lÔDj".  portant  l'arrêté  8c  calcul  des  rcfîcs  des 
gages  pir  eux  dus  à  Montcairm, qu'il  ic  con- 
teniuit  pour  fcldits  gages,  de  h  Ibnune  de 
400.  livies  per  chacun  an.  Requêtes  icmou' 
llraiivcs.  Ecritures  8c  Pr<i.''K'r:<>i-.      v  .-■•c-s. 
Autres  Rcqu '-tes  de  PrcKt  .f- 
dits  de  la  K.  P.  R.  audit  lita  de  l'i^iuii ,  u  un 
Rcg'itre,  contenant  plalîcuis  Ucliberationtr 
Cenfurcs.  6c  autres  aûaiiTS  concerna ns  l'ex- 
ercice de  ladite  R.  P.  R.  audirlieu  de  Pignan, 
depuis  l'annce  15-S6.  jufques  en  1614.  Oui 
le  rapport  du  S^m  BoucncTat,Con(inller  or- 
dinaire du  Roi  en  fes  Confi:ils, après  enavoic 
communiqué  aux  Sieurs  Daligre,  Dclezeau, 
de  Moiatigi"!,  Defltmpcs,  deSevc,  Poncer, 
de  la  Margucrie,  Puilurt  8c  Voiiîn,  Confeil- 
Icrs  ordinaires  du  Roi  en  fesCoofeils  i  Se  tout 
confulcré.  Le  Roi  étant  en  ibn  Confcil .  fai- 
ftnt  droit  fur  ledit  parta^.  Se  vuidant  icclui, 
a  fait  8e  fait  inhibitions  &  defcnfcs  aux  habi- 
tans  de  U  R.  P.  R.  dudit  heu  de  Pignan ,  d'« 
faire  à  l'avenir  aucun  exercice  public  de  lad. 
R.IP.  R.  Et  en  confctiuence,  ordonne  faMa- 
jcftc  que  le  Temple  qu'ils  y  ont  fait  conflrui- 
re .  Ccn  par  eux  démoli  dans  deux  mois'après 
la  fi^nification  qui  leur  fera  faite  du  prefent 
Arrêt  i  finon.  Se  ledit  teins  pade,  permet  fx 
Majcflé  au  Syndic  du  Clergé  dudit  Dioceic 
de  Mompclltcr  •  de  faire  procéder  à  ladite  dé- 
molition, aux  frais  Se  dépens  dciHits  habitans 
de  ladite  R.  P.  Il-  qui  feront  prb  par  préféren- 
ce fur  les  matériaux  qui  en  feront  vendus  à 
cet  effet.    Ordonne  fa  Majcfté  au  Sirur  Duc 
de  Vcrneuil ,  Gouverneur  de  la  Province  de 
.Languedoc,  8c  au  Sieur  de  Bczons,  ConfciS- 
1er  oïdinaire  en  ii:s  Confcils,  (c  Intendantde 
Jufliccett  ladite  Pro'.ince,  de  tenir  la  main 
a  l'exécution  du  prcfciit  Arrêt.    Fait  au  Con- 
fcil d'Eut  du  Roi .  fà  Majelté  y  étant,  tenu 
à  St.  Germùu  eu  Layc>  le  iS  Notemb.  1670. 
SiSfié,  PuEtYrzAUx. 
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JiK'RTT  Jm  Cerftil  fEtat,  tortani  tr.itrJi- 
aien  Je  l'txtrcice  fublic  dt  U  Rel.  P.  R.  ^ 
dtmelitien  du  Trmflt  m  CommttrrMtl ,  Dio- 
refi  de  MtmfeUitr. 

VU" au  Confcîl  du  Ro!  fa  Majcfté  jr  étant, 
le  procès  verbal  du  partage  des  Sieurs  ùc 
Bçzons  5c  de  Peyrcnulcz  CotnmilTiircs  Dc- 

Sïtez  par  Ci  Majcde ,  iom  rcxccution  de  l'E- 
t  de  Nantes,  en  la  rrovincedc  Languedoc, 
6c  païs  de  Foix  :  du  premier  jour  de  Décem- 
bre 1667,  par  lequel  fur  la  demande  du  Sya- 
dic  du  Clcig<:  du  'lier,  à 

ce  qu'il  foit  fuît  dv ,   :.j  de  b 

R.  P.  R.  de  Cornontcnail,  il'v  faiic  i  l'ave- 
nir aucun  exercice  de  leur  Religion,  Se  qu'i 
Cet  cfïvt  le  Temple  qui  y  e.1  conrtrnir.  fi.it 
dcn'toli  d'une  part.  Et  K-fJits  lobiuns  de  la- 
dite R.  p.  R.  dudit  lieu  aflt^ner,.  Ce  défen- 
deurs d'autre,  lit  auroicnt  ctç  d'avis, favôir 
IcJit  Sieur  de  Bczons  Commiflâirc  Catholi- 
que, que  l'exercice  de  ladite  R.  P.  R.  foii  in- 
terdit audit  Cornoritcrrail  i  Jîc  que  le  Temple 
foit  démoli  :  5c  ledit  Sieur  de  Pcyrcmalez  de 
la  R.  P.  R.  que  l'exercice  de  ladite  R.  P.  R. 
(bit  maintenu  audit  lieu  de  Cornonterrail  i 
avec  dct'cnfcs  audit  Syndic  8c  i  tous  autres, 
de  leur  donner  aucun  trouble  ni  empêche nur.t 
fur  les  peines  portées  par  les  Ediis.  L'exploit 
d'alfignation  donnée  aufJits  de  la  Rel.  P.  R. 
dudit  Cornontcinil  i  U  Requête  duJii  Syn- 
dic le  10.  Août  audit  an  1667.  contenant  fi 
demande,  l'extrait  de  l'article  9.  de  l'Editdc 
Nantes.  Un  Cahier  de  pluficurs  Extraits  de 
Rôlks  des  ClafTes  ficCoIlo<jues  des  EglifcsP. 
R.  de  Languedoc,  tenus  a  Nimejj  Sauve, 
I^languiol,  Anduze  8c  autres. ès  années  if6x. 
»J"7'-  'f7*'8c  «nS-  Par  Icfquels  il  paroit 
<juc  Cornontcrrail  y  a  été  compris,  qu'un  Mi- 
niftrc  y  auroit  afîidc,  8c  nue  le  nomme  Ho- 
mtt  auroit  été  départi  auiJit  Cornonterrajl  5c 
Cornonfec.  Autre  Cahier  d'Extraits  d'AcIts 
des  Synodes  Provinciaux  tenus  cfjitcs  villes 
ès  anr.êçi  1  f 70. 5c  fuivantcs,  jufques  co  160g. 
dcfqucliil  refulte  que  le;  Miniftrcs  Se  Anciens 
tant  dud.  Cornontcrrail  feparcmenr,  que  con- 
jointement pour  Cornonlec  6c  les  Cornons  y 
aiuoicnt  eu  entrée  ,  un  livre  contenant  les  ta- 
xes impofitions  faites  £<  jn  érccs  du  conlcn- 
tcmcnt  du  corps  de  l'ELg'ifcP.R.  ScConfiftoi- 
rcdudit  ComontcrrailTc  lo.Scprcmbrc  «fpf. 
pour  faire  paver  le  lieu  où  fc  faifoit  le  Proche, 
4^  fu venir  aox  aâoirct  d'icdui.  Ea  fuite  f^at 


huit  quitancrt  des  tmlccs  ifçf.  tfç6.  tf^» 
lôoo.tant  des  gages  des Minilhcs dudit  Cor* 
nontcrrail  que  pour  des  ouvrages  de  pave» 
ec  d'autres  faits  au  Temple  duuit  lieu.  Plu- 
ficurs autres  quitanccs  des  eagcs  dejudamont 
Miniftrc  de  Cornontcrrail  des  années  ifSy. 
êc  ij-88.  Extrait  du  Tcrtamcnt  de  Marié  Me* 
fauve  du  4.  Mars  1^96.  par  lequel  elk  auroit 
Icguc  .10.  fous  aux  pauvres  de  fa  R.  P.  R.  du. 
dit  Cornonterrafl.  Autre  Extrait  du  Tcfla. 
ment  de  PieiTcTournicr.dudeiuierScptem. 
breif97.  par  lequel  il  auroit  anni  légué  40. 
fous  aux  pauvres  de  ladite  R.  P.R.duuit  lieu. 
Autre  Extrait  du  Contraéï  de  Mariage  de  Paul 
Bertrand  5c  HabellcdeSiicr  du  ï6.  Avril  i  fptf. 
par  Icoucl  ils  auroitmt  promis  de  le  folcnni- 
Icrcn  ('Eglifc  P.  R.dud.  Cornontcrrail.  Deux 
Ades  d'cicftton  confulaire  des  annc«  i5"94» 
Ce  if97.  collationnc  pai*  Notaire  audit  Cor» 
nontcrrail.  Un  mandement  aoxCoi-nons  d'en» 
voycr  }.  liv.  18.  fows  4.  deu.  qu'ils  dévoient 
aux  veuves,  es  annéts  1  f94.  8c  1^97.  Copie 
collationncc  d'un  Conu  uét  de  vente  fait  le 4. 
Scptcmbrcif96.  par  Louis  de  Bonafons  àç 

Jeanne  de  Virtctfa  femme,  à  Gafpar  deCam- 
rotu .  Jean  Furc,  8c  Pierre  Fifcl  Confuls,  8c 
autres  h'abitans  dudit  Cornontcrrail  d'un  Pa- 
tusScCajulfituédans  l'cwclos  dud.licu.  Autre 
copie  collationnec  d'un  autre  Contrat  d'é» 
change,  fait  le  10.  Novembre  1601.  par  Ie« 
Anciens  5c  furveil.'ans  de  ladite  Egliic  P.  Rcf. 
dudit  Cornontcrrail ,  dudit  Patus  8c  Ca/jl 
avec  Jaques  de  Vignolcs  Seigneur  dudit  lieuf 
8c  Prefident  de  la  Chambre  de  l'Edit  de  Caf- 
trcs ,  qui  leur  auroit  donne  en  contrcchangc 
d'une  maifon  ftfc  audit  Cornontcrrail  >â  char- 
ge de  l'employer  à  un  Temple  pour  faire  l'cï- 
ercicc  de  ladite  Religion.  Autre  Copie  de 
Contraél  de  vente  fuît  le  1.  Avril  160».  p«r 
Pierre  de  Bonafons ,  comme  fondé  de  pro- 
curation de  ladite  Jeanne  ilc  Viflct  fa  mcre, 
atifdits  de  la  Rel.  P'.  R.  dudit  Cornontcrrail. 
d'une  partie  de  maifon  fituee  audit  licu>  at- 
tenant le  Temple  de  ladite  Religion.  Autre 
Extrait  du  Synode  Provincial  des  Eglifct  P.  R. 
tenu  en  la  ville  de  Sauve  le  7.  .Mai  1^97.  Re- 
quête de  Pro4luâion  nouvelle dciiiits  de  UR« 
P.  R.  dudit  Cornontcrrail.  Extrait  du  pro- 
cès verbal  des  Commillàircs  députez  en  161 1. 
pour  l'exécution  de  l'F.dit  de  Nantes, par  le- 
quel fur  la  Requête  dc-ibitt  de  la  R.  P.  R. du- 
dit lieu,  auroit  ctc  tair  detenfcs  de  les  trov 
blcren  l'exercice  de  ladite  Religion,  en  lafa»- 
fant  par  eux .  fuivant  ledit  Kdit.  Un  cahier 
contenant  plulicurs  délibérations  du  CotUt- 
Aoirc  dudit  Coroumcrrail*  des  anoéc.^  i(>\\. 
H  3  i6a6. 


i6x6.  «4)1*  >4R*  Autres  Extrûts  d'antres 
ddiberttiaiis  aoÇoniïûoUv  dttditCor* 
jiontcn'ail  2c  CdnidfifSc.  *let  aoiiées  itfft. 

Jôf:.  lôff.  i6j6.  i6f9.  8ci66i.  Extrait 
cl  £tat  aiié't  au  Conicilcn  1664.  de  Procu- 
ICUTS  ii  Scr;  !..  nlcivci,  dans  lequel  Cor- 
nonlcc  cft  compris  comme  village.  Acte  de 
juiùlion  faite  le  a6.  Novembre  1667.  par 
lits  de  la  R.  P.  R.  dudit  Caroonfcc  au  Vi- 
'  de  la  juAice  ordknire-diiiUt  Uea>  d'or> 
tiner  b  publication  8c  cnregtnrement  être 
hit  au  Grcflfc  d'iccUe  8c  l'Ordonnance  dcfdirs 
S; Conimitlairos  du  io.|juiiit  mois  de  No- 
vembre audit  an  1667.  par  lequel  ils  ont  etc 
mainteiuis  en  l'exercice  de  i  ■'..'.^  Rc!.  i".  !<.. 
KequL  je,  Ecriture  &  proJui^ùun»  çd^dives 
delUites  parties.  Autre  Requête  dcfi||^  de  la 
Cl.  p.  R. dudit Coroooterrailt  ifiÉén|^n» 
fait  pennis  d'ajoOtrr  on  Extrait  watUberk. 
lion  du  Cor.iiftoiie  iî;:<îir  lieu  ,du  7.  Septem- 
bre iClf  p.u  le-]L;Ll  lij  or.t  dipi.'lo  llx  d'en- 
tr'cux  pour  f'.iic  r.iiiLnIïe  dudit 
Coiiliâoire  «jui  ctoit  pci  du  ;  au  bas  c(i  i'Or- 
<dpnnancc  du  aa.  Oâôbrc  dernier,  portant  la 
ptef  e  (oit  comniuniquM  au  Syndic  du  Clergé 
éa  tUoccfe  de  Mompeilier»  8c  au  furphn  en 
jugeant  rcroitfait  droit»  (Igoifiéledit  jooraa. 
(ktubre  au  Sieur  Abbé  Sohs  Syndic  du  Dio. 
cdc  de  Momp.I!i.;  ,  tout  ^  e  cjui  a  été  mit 
par  devers  le  Sieur  Boucherai  Conicilicr  or- 
4kuirc  du  Roi  en  tous  les  Onfeili.qui  en  a 
coaanunique  aux  Sieurs  Daligre.  Delezcau. 
deMoraagic,  DeiUuipes.  de  Sèves,  Poncet 
48kiMaiigiicric,  PiiHaittc  Voilioi  Coofcil- 

rordinatrea  dn  Roi  en  lèt  Confdlt  i  Oui' 
raporr,  8c  tout  confiJerc:  Le  Roi  étant 
en  f>.>ii  C.^nltil ,  fiilant  droit  iur  IcJir  pu  ra- 
ge, en  vuiJanticcîui,  a  fait  Se  fait  inhibitions 
&  ddenlcs  aux  habitans  de  Li  R.  P.  R.  de  la- 
dite ville  de  CorAonterrail ,  d'y  faire  à  1  ave- 
J^fR^UmnciBKkepobticdelaR.  P.  R.  £c 
«n  eoiltt^tteoee,  ordonne  fâ  MajefVé  que  le 
TcQiple  qu'ils  y  ont  fait  coiiftiuirc,  fera 
«ikx  dcnftôli  daut  deux  mois  après  la  lii;i>inca- 
tion  qui  leur  Icra  faite  au  preicnt  Arrêt.  Si- 
nOfi,  ^  ledit  tems  paiie  ,  permet  là  Majelle 
au SyMsedu  Clergé  uudit  Diocefc  de  Mom- 
acOieTi  de  procéder  a  ladite,demcditibn.aux 
£«iSk8cdep>eos  derditt  habiomade  Mite  Rel. 
P.  lUf-  qui  l^ont  pris  par  prefercncefiir  les 
matériaux  qui  en  leront  vendus  à  cet  efifèt. 
Ordonne  là  Majedc-  au  Sr.  Duc  de  Verocuil. 
(  rou\  erneur  de  ladite  Province  de  I.argucdoc, 
&  au  Sieur  de  Bczons  Conicilicr  urdinaire  en 
£a  Co»£àk,ti  lotcnJaiu  de  la  luftice  en  la- 
pMviacv,  de  (eiiir  i»  oMiai  fcsecuiioD 


du  prefent  Arrêt,  Fait  au  CooTeil  d'Etat  éa 
VlMt  ÛLbiligicUjiuat,  VBù\iiSt,OttttuiÊk 
m  Layc  le  iS.  jwr^  Nwiwéi^  id70v)4Mi 
<  PHKLypaiLVx, 


X  L  I  I- 


Extrait  d'un  «mnr  tm  JtrMUr  rtfirt  id» 
Sr,  fApujim^  ImmiMU  dam  U  .O—piti 
titS  iiÈt»imPué^rnfidMéê  latun 
m ,  f0r  Ufinl  h  Hmft»  d'IJfyuu  Dhetfà 
it  SarUt  tfi  fHdatmU  A  ttrt  dtmtli,  ^ 
trou  Mi'iijirtt  M  ftùM  Mmend»  d'hnmtur  tm 
toril  MM  col. 

NUus  par  Jngcroent  en  dernier  reflÛRi 
de  l'aviidesSiciirsOtrKiersdu  Picfidlat 
de  Libourae»  «vnoa  déclaré  lefdin  Rinreie* 
C^le  8c  Mdide  Moiftres  de  h  Reltf;.  P.  R: 

Daniel  8c  Jacob  Melon.  Nodon.  Ricluomc, 
Jean  Melon,  Faufletcllc,  Ambarbc,  Chan- 
coygne,  Galban  ,  Gelicu,  Guiiaud,  Bcflc, 
Jean  £c  Pierre  Bartheleniot.  Labrue.  Dcibcts, 
Audoutn.  Pierre  8cHeUeCauiiicres,  Bodoui, 
Vayiliere»  CaiDeut  Sieur ^de  Coois,  8c  Du-' 
Goa  SkwdeOunp^ac.  duêmeat  atteinte 
8c  convaincus  des  crimes  d'AflcnaMéea  SAà^ 
tes.  coatraveation  8c  ddrobeifrancc  aux  Or- 
dres du  Roi  fe  Arrêts  de  fon  Coiifeii  d'Erat. 
Pour  réparation  dclquels ,  Se  autns  casreiîil- 
tans  du  procès }  avons  condamné  lefdits  Roye- 
re,*  Canote  8c  Malide  à  (aire  amende  haiMV 
rable  devant  la  porte  dn  Palais  de  la  prefbmo 
villa,  oà  ila  ftniat:  coodotn  Mr  rExccuteur 
de  la  hante  juftîce»  8c  Vk  tmoi  tête,  en  che- 
mifc,  ï<  i  L^cnoux ,  la  corde  au  col,  tci:.ins 
une  torche  .iidente  du  poids  de  ileu.\  livres  i 
la  main,  decUreront  cjuc  tcaieiaiicmeiu  S. 
malicictxlcment  ils  on:  contrevenu &dclobci, 
aux  Urdics  du  Roi.  £<  .^iréts  de  ion  Conièft 
d'Etat ,  8c  wêchédaiu  lcaUcttxiiiterdir«,doot 
ils  desumdent  pardon  è  Dieu»  au  Roi ,   2  la 
Jutlicc,  Se  ce  fait ,  les  avons  banis,  8c  bao- 
niflons  a  peipetaitc  du  Royaume:  leurs  en- 
joignons de  ^;  irdcr  leur  ban  i  pciaedc  la  hard, 
8c  en  outre  les  avons  coodaiancz  folidairc- 
meot  en  trois  mil  livret  d'amende  envers  le 
Roi:  8c  à  l'»rd  deOiatDwtci.  jacob. 

iean  Meloo,  Nodon*  Bfcjew—»  FiuAte. 
!,  Ambarbe.  Chaocoygpe,  Calban,  Gelieo, 
Guiraud ,  Beflc.  Jean  8c  lierre  Bartiielemot» 
LâS.'uc,  Delbcts ,  Audouiii,  Pierre  &  Hclic 
Caumeres.  ikidou.  Vaiilîcrc,  Callieus  Sicur 
de  Conis,  £c  Dulion  Sieur  de  CampagDac,Ic> 
anmaeondasancx  8(  copdaiwnw  en  cent  dan 
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Ct  en  ce  qui  concerne  lefifirs  U  Fargue  &  St. 
Otrrensi  avons  dcclaré  les  dcfauti  &  contu^ 
macc  bien  k  ducmcnt  obtenus,  pour  le  pro- 
fit  flc  utilité  defqueU ,  &  pour  lis  cas  ci-dcfius 
mentionnez,  les  avons  bannis  &  bannifluuj 
de  la  Prorincc  Si  Gouvernement  de  Guyen- 
ne pendant  cinq  ans .  leur  cnjuignons  de  gar- 
der leur  b&n  à  peine  de  la  hard:  Et  co  outre 
le*  arons  condamnez  iblidaitenient  en  deux 
mille  livres  d'amende  envers  le  Roi:  Et  en 
confèqucnce  de  l'An'emblcc  illicite,  k  de  la 
contravention  t'.iitc  aux  ordres  du  Roi, Seaux 
Arrêts  du  Confcil,  dans  ledit  Tcniplc  d'Ilfi- 
C3C ,  ordonnons  qu'icclui  fera  inccuâmment 
emoli  rcz  pitrd  >  rcz  tciTe ,  à  la  diligence  du 
Syndic  du  Cierge  du  Diocdc  de  Sarm.  Scies 
matériaux  employez  aux  frais  de  la  démoli- 
tion, a«'ec  dcfcnics  aufdits  habitant  4fi  ladite 
R.  P.  R.  de  la  ville  d'IlVii^cac.  de  plus  conti- 
ouer  l'exercice  public  de  kJitc  Religion  audit 
lieu  d'Iiligeic,  ni  de  rétablir  k-dic  Temple, 
julqu'â  ce  qu'autrement  par  ù  Majeilc  en  ait 
ctc  ordonné.  Seront  pareillement  les  murs 

Ïui  ont  cnmmeiKé  d'être  rcdiôez  à  Court  > 
:  autres  lieux  furdits.  icceilâmment  démo- 
lis,  i  la  diligence  dcl'dits  Syndics  du  Gcrgé 
des  Diocrfes  dont  ils  dépendent,  avec  patvil- 
Ics  defenfcs  aux  habitans  dcidits  lieux  .  d'y 
continuer  l'exeicice  public  de  leur  Religion, 
le  tout  à  peine  de  h  vie.  Et  taiiàat  droit  lur 
les  conclulions  dciUitt  demandeurs  i  avons 
condamné  par  forme  dereparatioa  ci  vile,  la- 
voir ledit  Rovtrc  en  la  fomme  de  mil  livres 
envers  le  Syndic  du  Qergc  du  Dioccfè  de  Sar- 
lat,  8c  ledit  Canol:  en  pareille  l'ummc  de  mil 
livres  envers  le  Syndic  du  Cierge  d'Agcn.Sc 
ledit  Malide  en  pareille  fomme  de  mil  livres 
envers  le  Syndic  du  Clergé  du  Dioccic  d'y\y- 
re  i  Se  IciHits  Daniel .  Jocobs ,  &  Jean  Melon, 
Npdon,  Richeome,  Fauflctcle,  Arobarbe, 
Cnancoync,  Galbon,  Gclieu,Guiraud,  Bef- 
fr,  Jean  8t  Pierre  Barthelcmot.  Labruc.  Dcl- 
bets,  Audouin.  Pierre  Se  Uclic  Caumercs, 
Baudoo  ,  VjilUerc,  Caifieus  Sieur  du  Conist 
Se  du  Lion  Sieur  de  Champagr.ac ,  pour  pa^ 
rcille  réparation  civile,  chacun  en  loo.  livre* 
envers  le  Syndic  du  Dioccii;  de  Sarlat,  jufquc* 
au  payement  Icfquels  tiendront  prifon.  Et 
Id'dits  la  Fargue  &  de  St.Oui'cru  looo.  livret 
chacun  envers  le  Syndic  du  Clergé  du  Diocc- 
fe  d'Ayre,  pour  être  lefditcs  lomraes  em- 
ployées fuirant  la  difactiun  des  Sieurs  Evé- 
ques  Dioceûius:  Ce  co  outre  condamnoo» 
Iclîiits  Royerc .  Canole  9c  Malide .  a  aumô» 
ner  chacun  la  fomme  de  30.  livres,  &  IciUiu 
Dtoiel.  JacobSi  Se  Jean  MÊU>a,  Nodua-  Ri- 


cheomc,  Faulictelc,  Ambarbe.  Cluncoync, 
Galban.  Gclicu<  Guiraud,  Belle,  Jean  Se 
Pierre  Barthelemot ,  Labrué,  IWbcts,  Au^ 
douin,  Pierre  Se  Hclic  Caumcrcs,  Baudon,  ' 
VailTicre  ,Carticux  Sieur  de  Conis,  Se  du  Lion 
Sieur  de  Cbampagnac ,  chacun  10.  livres ,  Icf- 
qucllcs  aumôius  icront  mills  entre  les  mainr 
du  Sieur  Curé  de  la  prcfcr.te  ville,  pour  être 
diAhbuées  en  oeuvres  pies,  ainli  qu'il  jugera, 
à  propos.  Et  au  regard  duJit  Bailyn  Mini- 
ftrc  de  Lanquais  ,  ordonnons  qu'il  fera  plu» 
a;nplcmcnt  informe  dans  le  m;>is,  Se  cepcn- 
d.inc  qu'il  fera  clargi  Be  mil  hort  des  priions^  , 
a  la  chai ge  de  fc  reprclcntcr  quand  par  Jufii- 
ce  lera  ordonné,  a  peine  de  conviâiun:  Se 
fur  l'accufation  intentée  à  l'criCootre  dcfditt 
Laurais.  RoulTts  Sieur  duClufeau,  Dartieo-' 
dit  Boufquet.  Antoine  &.  Paul  Aujol,  Se  J».^ 
qucs  Gciicllf,  avons  iceux  mis  fie  mettun»^ 
hors  de  Cour  Se  de  proLCj.  Et  en  conicqucn- 
cc,  ordonnons  que  les  pi  ifoiis  leur  feront  ou-, 
vcrtct.  Ordonno.is  que  les  nommez  Joycs  Mi- 
niHre  deCalonges,  Dupuy  Miniftrc  de  Mau- 
lurt,  fie  Lalitc  Aliniûrc  de  Puth.  feront  prij' 
au  corps,  fipris  St  appréhendez  peuvent  cire,, 
iinonlera  fau  pcrqujiition  dclcurs  pcrfonnes, 
ce  les  alTignsuons  données  fuivant  ! 

naiice,  &  les  contumaces  contre  Icsù^  

iu/lruiics ,  pour  le  tout  fait  &.  raporic,  ciic, 
oidonne  ce  que  de  raiiun.  Cuadamnojis  Icf-. 
diXi  Royerc,  Canole,  \Lilidc,  Daniel,  Jacob»- 
2c  Jean  Melon.  Nodon,  Richeome,  Faudc»* 
tc!c,  Ambarbe,  Chaocoyne.Galtiin .Gelicu,,. 
Guiraud,  BclTe,  Jean  Se  Pierre  Sortklcmoi, 
l.abruc.  Dcibcts,  Audouin  ,  Pierre  £<.  Hclic 
Cauiiicres,  Baudon,  VailTierc  ,  CaiTieux Sieur 
de  Conis,  Se  du  Lion  Sieur  de  Champagnac,- 
aux  dépens ,  cnvcr.s  ceux  qui  les  ont  faits  cha- 
cun en  ce  qui  les  concerne ,  Se  les  dcfaiUani, 
en  ceux  de  la  contumace ,  la  Taxcd'iceux  à 
nous  refervéci  fit  à  l'cg-ard  dudit  Baylin  dé- 
pens refervcx.  Mandous  au  premier  HuilTicr 
uu  Sergent  fur  ce  reqiiis ,  faire  tous  exploits 
requis  8e  necelFaircs.    Fait  dans  la  Chambre 
du  Cjnfcil  du  Prciidiol  de  Libourne,  le  ai. 
jour  de  Juin  167a.  Signez,  d'Ac  uess  e  a  i;,- 
Limoiîn  Lieutenant  Gcnei  al  Criminel  Rapor- 
teur,  David.  Berard,  Dumas.  Bourrct  àC' 
felTcur,  Mainard.  Bouycr,  Dci^^es,  Fazi- 
Icau,  Lhoftct»  &  Pcyrouuia,  aioaiîgnc. 

Li  F tvRC. 
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Extrait  J"  Arrêt  du  Conftd  tTEtJt ,  fortunt 
'  4ftu  Im  Cotifuls  Jt  Corncrtierrail ,  Dtorrfe  Jt 
MomftUier ,  ftrtnt  tim  CtttMûiue/. 

VU  par  le  Roi  étant  en  fon  Confi-il ,  le  pro- 
cès vcibal  du  partage  cics  Sieurs  de  Bc- 
xons  Se  de  Pcvremalci,  Commiflaiirs  dcpn- 
tci  par  fa  Majcfîc ,  pour  l'cvfcution  de  l'Edit 
de  NanrcSi  ca  la  Province  de  Languedoc  8c 
pais  de  Foix.  du  tj.  Odtobre  1667. par  lequel 
Jlir  la  demande  du  Syndic  du  Clergé  duUto- 
cefc  de  Mompellicr,  à  ce  que  les  Confuls  du 
lieu  de  Ccrnontcrrail  foienttoui  Catholiques, 
d'une  part;  Se  les  habitans  de  ta  R.  P.  R.  du- 
ditlicu,  défendeurs  d'autre  ;  ils  auroicnt  été 
d'avis,  fivoir  ledit  Sieur  dcBev.ons  Commif- 
faire  Catholique,  d'exclure  Its  liibitars  de  la 
Rcl.  P.  R.  l'c  poifvoii  poffeder  aucune  charge 
ConAjlaiic,  ni  autres,  audit Cornonterrail ,  je 
^ue  ie  Coiifiilat,  Jfc  Corfci!  politique,  !<  au- 
tres charges  Municipales  dudit  lieu,  doivent 
<tre  occupées  par  les  Caîholiqucj  feii!$:  &  le- 
dit Sr,  de  Pevrcnul';/.  de  la  R.  P.  R.  d'ordon- 
ner définit! s'e ment  que  lefdits  habUans  de 
Cornorterrail  de  la  R.  P.  R.  feront  remi;  Se 
rétablis  aufdit es  charge;  Co;:fu!aircs  ?c  politi- 
quct,  pour  en  jouir  comme  ils  ont  f.iit  en 
1611.  &  depuis  lôfj.  jufquesen  i<îff-  ce  fù- 
£int  que  les  Confuls  &  Confcillcvs  politiques 
qui  ont  été  interdits  de  la  fon(£lion  de  leurs 
charges,  y  (croi.nt  remis,  &  procéderont  à 
nouvelle  nomination  ,  fuivunt  l'ulai^e  ancien, 
2c  conformément  aux  élevions  Confuliiics 
des  années  \f<f6.  8:  ir97-  &  delibctarion  du 
8.  Juin  avec  dcfcnfcs  audit  Syndic.  Se 

tous  autres,  de  leur  donner  aucun  trouble  ni 
empêchement ,  fur  les  peines  portées  par  les 
Edhs.  Cofie  de  Lettres  patentes  de  Philippcs 
Roi  de  France  de  l'an  1 144.  par  Icfqiicîles  il 
Auroit  concédé  le  Confufat  dudit  Cornontcr- 
rail  aux  habitans  dudit  lieu,  moyennant  îa 
fomme  de  cinq  cens  livres  une  fois  pavée.  Se 
c^uinze  Ibus  de  rente  annuelle,  avec  facufté  d'é- 
hrc  a  chaque  Nativité  de  Sr.  Jean  Danflc,  trois 
Confuls  te  autres  OtSciers  politiques.  ACte 
d'Allirmblcc  des  Confuls,  Se  autres  habitans 
dudit  Cornonterrail.du  11.  juin  i6îi.par  Ic- 

3ucl  pour  continuer  l'union  qui  croit  entr'cux. 
s  a'jroicnt  conclu  Se  arrête  de  garder  fous 
l'obeiffance  de  fa  Majeflé,  &  de  Monfieur  le 
l>uc  de  Mommorency ,  Lieutenant  General 
de  ladite  Province,  ledit  lieu  de  Cornontcr- 
Autre  Adc  de  Dclibcntioa  de  U  mcmc 


i- 


8c  ct.iDJii  ,'v;r,;.i.;  ■^yJxAi.i.  ...  ' 
tint  d 'tire  que  d*aurrc  R<Hrî<»- 
temil ,  fuivant  1  < 
PujoU<^lePrcfi.! 

tes  matières  de  doute  aux  habttr>T 
qucs,  à  caufe  de  In  garde  qui  fc  1  ,  , 
ceux  de  la  R.  P.  R-  Jott  au  Château  dudit  Sr. 
Prcfident , ladite  garde  ferojt  faite  par  fèsOF- 
ficicrs  8c  domerfîqucs.  &  que  pai  finement 
IcfJits  habitans  Catholiques  pourroicnt .  ï 
bon  leur  fcmbloit ,  faire  Je  leur  part  ùirae 
dans  la  maifon  dudit  Sieur  Cazalis.  Copie 
collationnce  d'un  Ccrtiticat  dudit  Sr.Duc  de 
Mommorencv.du  4.  Septcmb. audit  an  1611. 
qu'au  mois  d  .^oût  de  ladite  année  ledit  Cb&- 
tean  de  Cornonterrail  apparrerunt  audit  Sr. 
de  Vig#o!es .  faifant  :     •  '   '   "  T?, 

s'etant  rebcliC  cont! 

en  pcrfonnc  svtc  non. lue  de  gci  c, 
6c  tait  fommer  ceux  qui  avoient  c: 
dans,  de  vouloir  rendre  laj'lace  à  l'ol- 
ce  de  fadite  Majellé.i  cjuoi  bien  loin  ^ 
voulu  entendre,  ils  le  Icroient  au  coi 
portez  i  toute  forte  de  rébellion,  ce  41,1  li.; 
aui-oit  donne  occafion  de  fipper  ladite  place. 
&  par  ce  moyen  oWipcr  ceux  qui  étoicnt  eii 
icelle,  de  fe  rendre  a  fi  diicrition.  Antr- 
copie  collationnée  d'une  Ord' 
Duc  de  MoiT>morencT,  du  14      .  i  i 
pcrtant  imondtioti  au  Sieur  de  Puj[o!,  1^ 
Lieutcn.iKn  en  fa  Compagnie  de  Gens  d'ar- 
mes ,  de  fc  tranfportcr  audit  lieu  deCoraon- 
trrrail  Fe  jour  mie  l'on  avoit  accoutumé  dç 
faire  l'élcélion  Confulairc  d'tcclui ,  pour  i'ai- 
re  commettre  les  chirges  des  Confult  à  des 
habitans  Catholi-jues  du3it  lieu ,  &  olkétioa- 
reï  au  fenice  de  (à  Majeflé,  avec  dcfénfbs 
à  ceux  de  la  Religion  pi-ctcnduc  reformée  de 
les  rroublerni  empéchcr.i  peine  de  defobqj^- 
fince.    Extrait  du  Compte  rendu  en  161t. 
par  les  Confuls  dudit  Cornonterrail ,  pa*  (e- 
quel  ils  auroient  fait  depcnfc  de  qufnre  B- 
viTs  un  fou,  par  eux  payées  auScactajte  du- 
dit Sieur  Duc  de  Mommorency ,  pour  avoir 
ftit  confiriïïer  ladite  Ordonnante ,  Se  d'antm 
fraîj  faits  pour  raifon  de  celte  affaire  contfc 
tefdits  habitans  de  la  Religion  P.  R.dudr 
Requête  prrfentée  par  îedit  Syndic  . 
Sieurs  CommifTaii-es,  contenantles  fins  &.  con- 
clurions cy-deflbus,  au  bas  dclaqui'ilceftror- 
donnance  defdits  SjeunCommiirairc$,du  1;. 
Juin  1 66f.  portant  que  les  parties  fcroicnc 
appellées  par  devant  eux ,  5c  tependant  de- 
fcnfes  de  procédera  rcievUoaC«afuhire  an- 
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St  Ite«  <îc  Cornonferrul,  ju&iH»  i  «que 
U  quiljrc  dudit  Coniulat.  &  iV  nombre  des 
ÇonCaUen  pobtique,  eut  rte  par  eux  rcalé. 
Aurre  Requête  prcfcnttt  acrdia Sieur»  Coni- 
nii«îirc»  par  ledit  Syndu"  du  Clcrgc.  &  fc 
S}ndic  de»  principaux  lui>iun»  dudit  Cor- 
nontcrrai!  :  en  lune  cft  l  Oidonnaiicc  du  neu- 
vicme  d  Août  i66f.  portoot  <)ue  tes  K.nie. 
feroicnr  au^Ii  appcUecs  par  devant  lefilits  iirs 
Çommiffaiie»,  «c  cependant  conformément 
â  leurOrdonnaricc.  du4it  jour  ij.  Juin  au- 
dit an  i66f .  dcfcnfcs  de  procéder  a  VchOion 
Confulure  audit  Cornontcnail,  juiSuwice 
que  h  cjuilitc  dudit  Confuht  eût  ctc  par  eux 
rcglcc ,  icnca»  de  connav,ution  .  violences 
K  ro)«  de  fait,  qu'il  en  icroit  lufarm»,  & 
te  Coiiiulî&,habifani  Catholiques  du^itjeu 
mis  fous  la  piotcOion  &  i:mvcgardc  duT^i 
fcdelajufticc.  %nificatioo  de  lad.Ordon- 
nancc,  cye.    Requêtes  leraonHi-atiw.  i.cri- 
turcs  îc  prodoflion.  des  pai  ti.s.  £c  tout  ce 
5U.  a  cte  mi.  par  dc  vc.  l  le  Sieur  Bouchera»  . 
.  Confcillcr  ordinaire  du  Roi  en  le*  Coafeii* 
Uui  fon  rapoit.  ar'èsco avoir commut.ii|«e 
«ux  S|euri  Diiisre.  de  Lcieau.  de  Moiïn- 
g» ,  Deftampcs ,  de  Sevc ,  Poacct .  de  Li  Mar- 
gucrie   Punort  &  Voilin  .  Conf.illcrs  ordi- 
naire» du  Roi  en  fcs  ConlbiJ.,  &  tout  co.4i- 

droit  fur  ledit  Partage,  en  vuîdant  îcdui,  a 
•  •  £<  ordon.ie  que  Je  Confulat  3t  Con- 

i         .:»que  &  auîît.  ^harec:  p^i  :,,--  rj  " 
municipales  de  I.; 

feront  exercées  p..  .  ,  „  .i.  ^u^^.^uu 
ladite  ville  :  ûns  que  ceux  de  U  R.  P.  R.  > 
juiniot  érrc  adn> is,  leur  failint  fa  Maiefle 
dctcnfes  d'y  apporter  aucun  trouble  o7cm- 
J>#chem:nt  a  peine  de  defobciflince.  &  en 
^  de  contravention,  d  être  procède  contre 
JttX,  fuivant  la  ij-uei.r  des  Edits  &  O.don- 
*»ncc».  Ordonne  la  M.ijc(lc  au  Sieur  Duc  de 
y«a-tieml  Gouverneur  de  la  Province  de  Lan- 
fuedoc.  &  au  Sieur  de  Bexon«Coj.(cUler  or- 
*iuirc  en  ftf  Onfeili .  Intciulant  de  la 
Ittlticcen  ladite  Province,  de  tenir  la  main 

■W^du  Roi  ,  fa  Majeric  y  étant,  tenu  k  Saint 
Cermain  en  Layc  le  aS.  jour  de  Novembre, 


<4c 

ucs  de 
> 


X  L  I  T. 

S"""  r"  1?'  '.'^"^  '«pfelênté  au  Roi  c:a« 
en  fon  Confeil.  par  le  Sr.  Eréque  de  Vi- 
viers  ,  qu'encore  que  par  trois  Arrêt»  de  fon 
Conlcii  dtut  icndua  fa  Majefte  prcfente, 
te  z  1,  Perrwr ,  jo  Septemb. .  664.  &  ^.  Août, 
un?',  '«'«'■'^«n'-c  ijuc  conformément  à 
taDccIantton  faîteau  camp  dep.iva*  au  moi» 
de  Juin  1619  aocuncs  pcrlonnes  faiiantpro. 
fcllion  de  la  Religion  prcfcnduc  rt-forTncc, 
25  P^lî'™'"  »a  'ille  de  Privas  8c 

Taillabilire.  m  dans  le  lieu  de  Toumon.  qui 
cft  on  lieu  procfcedudit  Privas .  &  qii{  cft  pU 

Z?.  ''"lï  '^"•^  •  """«noins  pluli^ur» 

defdits  Relr^tonnaiie»  prcnan»  avantape  de» 
troubles  qui  loot  arriver,  la  prcfeme  anné. 
1670  damJc  pis  de  Viva,  ex.  n'ont  pa.la.f. 

J™*!»"**  ♦«rmelle  aux  »olot>tcx  d« 
feu  Roi.  k  de  û  MajeAe.  laquelle  ronhin» 
y  pourvoir.    Le  Roi  étant  en  fon  Confeil. 
cofTformcmcnt  a  Udite  Déclaration  du  moi» 
de  Juin  16x9.  acdcfditj  Arrêts  dudit  Conlë,». 
deld. jours  la  Février.  ,e.  Septembre  1664. 
&  f.  Août  1669.  a  ordonne  &  ordonne  nue 
toutes  pcrfonnes  ùilant  profeUion  de  la  Ke- 
ligioa  prctetidue  rctoi  mje  .  fortiront  incet 
fa.nmoitdclad.  ville  deI'^ivas,  défi  Tailla, 
bi.iie,  &du  lieudcTournon  ;  leur  fait  là  M, 
jede  Itératives  iuhibirionj&:  dcfcnjfc»  d'»  plus 
hahter,  i  peine  de  defjbc.ilànce.  &  d'é.rc 
procède  conri  'eux  fuivant  ia  rigucnr  des  Or- 
donnancesi  Enjouit  au  Gouverneur  &  fcn 
Lieutenant  General  en  La.,gucUoc. 
dam  de  Juftice,  Magiftiats.  Juges,  &  tous 
autres  Oificicrs.  de  tenir  U  niain  i  l'exécu- 
tion du  prelcnt  AiT^t.    Fait  ou  Coofc,»  E- 
ttt  du  Roi.  fa  Majcftc  y  étant,  tenu  a  Sai„t 
Ocrmain  co  Laye,  le  19.  jour  de  Novembre 

10  70- 
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^1 


P.  K.  J'êtrt  flH*  J» 
mètt  Je  Iturs  Htts 


*9 


g^Vt  c9  qui  «  cte  rcprclcnté  ao  Roi  étant 
^c:i  l'on  Coofai),  que  iâ  Mawflé  Jtyaat 

RTqoi  peuvant  ifliAer  iMi«aMn< 

font  iiv,  de  ceux  de  le«r  Reli^ioa,  fli  pra> 
taulL'ut        ce  prétexte  en  faire  ie  mém 
b>r*  q^'ilf  font  des  ccrcmonics  de  Mam^eÉ 
fie  fiatémes.  allant  eu  marcJK  pur  Ici  rués, 
fie.  afieâuu  de  fe  UMVcr  ua  nonbrc  coofi- 
^b|M9f<MU'*Uci'ca-l*iu*  Temple»,  ce  qui 
SM|M»>iiflBt  cooanir*  «  l'oAgr  pntiqué 
jBMiè  pdwntàjwt  Éwji  ■! l'ftj"  «»> 
pM&Mir.  U  RA  écnt  «n  teOMifill.  • 
oiduiiné     ordoo ne. <]«'à toutes  les  cérémo- 
nies de  N^ls  Qc  Batétnei  qui  l'eroiu  (uitcs 
par  ceux  de  la  li.  P.R.  il  ne  poorra  y  avoir 
rfonaes,  y  compris  les  parent 
fùlt4k  Ma)efW  défia». 
.1  gnuid  aaoibfe  fm  ki 
ruîi».  «liant «ttfiiitwcwtmer ici  .à  ptiâtdlMi 
itxie  dcchus«  Eajoiet  aux  O^cicn  tt  jifeM 
d.s  villes  &  lieux  oà  ils  denicur«ar,-d«  tenir 
!a  nuin  à  l'executK»  du  prdc.it  Arrêt.  Fait 
au  Copic-ii  d'Ecat  du  Roi .  ia  Majclkey  crani, 
tenu  à  St.  GernuMk,4B  Ltja»  I»  9^  jo«r  à» 
Ndvcmbre  i6;w>.  *  '  .  ***'^^^^0^^y. 


la  11  iiplJI  <WI  Mart^ 
ÉMtt  dcc  iienx ,  à  ^eme  de  coflfnntTon  des 
li^rri  Itr  Firjnrr   8c  de  qainzc  lirres  A'i»^ 

"cm  Arrêt  hi , 
lL4riWll>fiN9W%B  befoin  fera. 
CbdAtt  #1— te  Rat,  &  MM»  f  i 
tenu  î  St.  Cir—Éi  en  Lajx , 


;9 


Novembre  »4Sf*>? 
Signé, 


MMjjMOMW'fonaes.  ; 
knéc  «Bsclicr  ta  pfai  I 


X  L  V  T. 


M.» 


^  &  R  £  r  Confnl  U'Etut ,  fm-nmt  tkfinfii 
é'imfrimm  <^  dtêittr  Ut  livrts  éjitMùifit 
<4ÊmmMmn»  àt>i»  JU/imm  iVJI.ilNi'4Mt> 

IE  Roi  aymt  été  infirmé  dec  abus  <]tti 
^fc  comiiicirLTit  j  l'impreffion ,  vente  8t 
dcb^  det  Livres  qui  font  wÊKpoCet.  par  des 
Mintftrci,  ou  autres  pewinModc  la  Rclig. 
P.  R.  fit  voulant  f  pauivoùw  ê^ajeàé  étant 
cnibnCoa^,  â  fiuttrds-expfeflciMblAi 
Araui  Libniny.de  veodn  ai  dcbfcer  aaaM 
Ziincf  traitant  des  matières  de  la  R.«F.  R.oa 
COmpofcz  par  tcux  de  laiiirc  Relit^ion ,  ûns 
•vajr  été  attcâez  &  certiâe^par  des  Minières 

»»twliwiliiiiiui#i 


wIRR  ET  V«  C»«/îi/  <rrr«/,  /er/Oir  ^«^ 
?.  R.  féipmtrmt  far  devant  les  Srs.  CMI- 
mèfptires  execMtetiri  Je  l'EJit  .le  S.intts ,  tù 
femmes  ya'ils  ont  imfeftts  /itr  enx  fe/Uâtt 
ht  fuun  Étrmttu  tamtif.  ''  "  ' 

LK  mKHK  Vh\  méqne  cèite  dft  !âl 
P.  ll<  lliilMWtjc  ta  pcmidion  miî  I 
aéfé  accordé  parfflrtldl  ;    dei  partie 

de  l'Fdit  de  Nantes ,  d'iTnpofcr  8c  lever  1 
eux  les  fomnies  neceffaircs  pour  les  frais  dè'' 
leurs  Synodes ,  Se  entretencmcrit  de  leurs  Mi- 
■iftres,  ont  fous  ce  prétexte  ùit  des  impo* 
Moa*  beaucoup  plus  confideralMcs ,  dont 
ontemptoTé  les  denjOa  à#rerfts  depcnfet 
paitkaueNS,  da^eHeifll'il'iifit  peint  ca- 
yéjk  les  EtiCk  à  Monlicur  le  Chancdter.qufll , 
que  par  ledit  Article  ils  y  f(*:nt  oM^ext'r' 
oooi  )à  iV^a;^'^*^  votilant  pourvoir,  8c être  in- 
rorraéedcflircï  impotitions:  Ta  M ijeftc  étant 
an  ftmCorfcii,  a  ordonne  S:  ordonne  ^jc 
CMr^e-iiÉP^-  P.  R-  riipporttront  incei&ix^* 
WÉWf  ■tiiat  kt(eHr.T}oitfiii(&iret  depaS 
til  iMMleHPNMfl^  hs  ttats  de  Rcce^ 
fie  Depanfr  der  fiinMiâ^lh  ont  impolecf 
far  en* en  c.mlLqacncc  dodit  article  ^j.  do 
parrfcuHei  -  d-:  l'Fdit  de  Nintes,  pendant  Ici 
qofttrt  de    I  ;     ,  n  'c: .  pour  étrcprlefdits 
Ga^nifllâvtcntDine?. .  fie  en  fuite  drcIR 
pracét'Vt^tal  4b  b  recette  fie  depcnfe  qui  te 
WH^fthk  aMPte  flte  t4  prcjudfce^uW 
iilli1t»*?1i|<WI1»  -ailoycruitt  an  Cbnrcit, 
avec  leur^  aviç.  pour  7  fitre  en  fuite  pourw 
ainli  qo*il  appartjcii  Jra  :  fit  \  fîntc  par  I|fiL  , 
dehRelig.  P. R  d  y  Gtisfiiirc  danj  unan.'j'' 
eofliptl^r  du  jour  de  la  fignification  du  pr<C 
iënt  Arrêt,  8c  ledit  feras  paQc  ,  leur  fait  ft 
Mi^afté  «dcfenfot  de  iilrf  «ncaocs  impofi- 
Haaa  iàfi>j»niitii$an  ekpreflbdc  ft  Majcllr, 
i  peine  4wt  ptuiii  fiiifim  la  r^aeur  des 
Ordonnance*.'  Fait  aaCoftfttl  d'Brat'duRb^ 
fa  Maicflc  y  étant,  tenu  à  .Saint  Germalfrcir' 
Laye,  le  «.jour  de  NoTVBbis  rtfjo.  ''  ' 

■^^tAux;  '  ' 
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s  E T     Cm/»/  J  EtMt ,  ftrtMmt  irftnf^ 
à  Im  Ck»mèri  Je  l'Eiltt  th<3nJi*iH»Hdi>rwy , 
•-  JtJ»  mtltr  Cf  frtmJrt'%mÊmifimict  dtt  Mtç» 
tttmi  CtnfiâMrts  de  UJire  vtïu. 


SUr  ce  ^Bi  a  été  remontre  au  Roi  étant  en 
ba  Cooicii»  ^oc  pour  terminer  8c  taire 
ceflcr  les  difiiiont.conteAatiotu  &  digè- 
rent qui  ctoicnt  depuis  quelque  tems  en  la 
vilie  de  Cailelnaudarry  ,  pour  raifon  de  Pe- 
IcAioQ  des  Confult,  &  rétablir  11-  repoi  en 
ladite  rille  ,  fa  Majcdc  auroic  pour  cet  câèt 
donne  Arrêt  en  loodit  Confcil  d'Etat»  le  f. 
Scpccosbrc  de  l'année  1670.  fie  par  icclui  en- 
tr'antrcs  chofes  ordonne  que  par  devant  le 
Séeur  de  Bezoni  Coniciller  ordinaire  de  ià- 
dite  Majcfté  en  l'es  Coutcils,  &  Intendant  de 
Jaftice  en  Languedoc  ,  il  i'ecoit  procédé  i 
nouvelle  cledhon  avec  Ict  Otficicrt  Elc^leurt 
naiz  qui  ont  acrtwniméd'y  alLiler ,  pour  em- 
pé^r  tous  naoaofoktt  fie  en  cas  que  ledit 
Sr.  Se  Bczont  ne  %'j  pût  trouver .  par  devant 
iefdits  O.'iiciers  iélon  les  uz  Se  coutumes,  re- 
clemeiu  fie  âatuts  de  la^jtc  ville, avec  detcn- 
MS  à  toutes  peribnnes  de  donner  aucun  trou- 
ble ni  empêchement  aux  Cuni'uls  en  charge, 
en  la  nomination  qui  fcroit  par  eux  faite  de 
leurs  rucceiïeurs»  lulvaot  les  coutumes,  mi- 
me au  Parlement  de  Thoulouie  de  connoître 
des  cicâioas  ,  que  conformément  aux  Ar- 
rêts dudit  Conicil .  du4. Septembre  itffi.  fic- 
4.  Septembre  1 666.  à  peine  de  nullité,  pour 
l'exécution  duquel  Arrêt  ledit  Sr.  de  Bezom 
auroit donne  Ton  Ordonnance  le  a^.  Avril  der. 
nier,  laquelle  par  megarde  étant  tombée  et 
mains  d'un  des  Oficicrt  de  la  Qiimhrc  de 
l'Edit,  fcaiite  en  la  viUc  de  Caltclnaudarry , 
il  aoroit  non  rculcmcnt  fait  diiiicultc  de  U 
remettre  es  mains  defdit»  CotJl'aU  four  ex- 
ccnter  ledit  Arrêt,  mais  encore  au  préjudice 
(ficelih  8c de  ladite Ordonnanee,  lad.  Cham- 
bre prétendant  connoitre  du  fait  de  ladite  ë- 
lemm  Conl'uiaire , auroit  par  Ton  Arrêt  du  9. 
du  mois  de  Mai  enluivant  ordonne  qu'incon- 
tiiicnt  après  que  la  procédure  de  ladite  élec- 
tion Confulaire  auroic  éte^'iiitc.  qu'elle  fè- 
Toit  remiic  entre  les  nuins  du  ProcuirurGe- 
neral  de  ladite  Chambre  par  Ici'diu  Confuis, 
pour  Y  demeurer  jufqucs  au  lendemain  dix 
lieures  du  matin,  conformément  A  l'uiàge 
de  la  ville  de  Thoulouie ,  Caftrcs.  Ce  autre* 
'ViHet  où  ladite  ClMmbrc  a  tenu  ia  kince.  avec 
defenièt  aux  Confuis»  Viguier  fie  au;res  Offi- 
cicrs  de  dire  prêter  le  ferment  aux  nouveaux 


Confuis  que  ladite  procédure  n'cit  été  remi- 
fe  8e  ledit  tenu  «»piro»  i  peine  de  quatre 
millivrcs  d'amende,  ïc  autre  arbitraire  en 
casdc  coatravenrioa:  mais  comme  ledit  Air 
réc  a'a^ic  liuikue  que  puui  çonuuitrc  de  la- 
liitc  ckctiou,  ki'oiu  Cvnl'uU^oaobdant  icc- 
lui, après  Icuri  piucclUtiuii5  a'auTukoi  loif- 
It  le  10.  du  mois  p.iflo  confc  rmément  audit 
Arrêt  duCoaieil  d'Etat  du  f.  Septembre  dtf- 
uier.  4c  iiiinmt  les  uz.  fie  coutumes  de  bdiie 
ville  de  procéder  à  Li  n.utatiun  deioits  Con> 
fuis.  &  par  h  pluralité  des  voix,  fie  à  la  iâ- 
tistiCiion  d'un  chacun  ont  été  élus:  iâvoir 
pour  le  premier  rang  Mcllire  Yves  dcCapcL 
la  Avocat .   pour  le  iiecond  Maicrc  Scipicm 
de  Bclùmy  ^iiiyrgeois  ,puur  le  tiutiiemc  Fiao» 
i,ois  OJtuùt  Matchand.  &  pour  le  quatric; 
ax:  Ji^ucs  Oi'i^ct  aulli  Marciiand ,  Iclqucia 
ea  luitc  étaus  prcicntc»  au  Viguici  de  laiiite 
viUc  pour  tauc  le  Jszrmeot.  il  auroit  fait  dif- 
ticuite  de  le  recevoir,  attendu  Ici  dctcnrc*  à 
lui  hircs  par  l'Arrêt  de  bdite  Chambre,  ce 
qui  a  oblige  lefaits  babiuiis  dcCaftclaaudar- 
ry  de  demander  la  cronHrmaiion  de  l'clc^on 
dcidiuCtiniuit,  aria  d'en  taire  les  ibaâioiu. 
Vuledit.An^c  dudit  Conléil  d'ttax  8c  celui 
de  ladite  Chambre  ci-de/l'us  datez rT'Urdoa- 
nancc  du  Hr.  Bezons;  Oai  le  rapport ,  Se  tout 
cunlidcrc  :  Le  Roi  étant  en  fan  Conlcii  .lins 
avoir  égard  audit  Arrêt  de  la  Ciiambie  de 
riùiit  que  ikMajcâe  a  caâi».k  callc,  cnicm- 
ble  tout  ce  qui  s'en  eit  enfuivi,  fie  bien  in- 
forme de  la  fidélité  Se  a&âion  a  Ibn  fcrvice 
dcljifsCapclla,  Belamy,  Cabuiât ,  fie  Driget. 
fjditc  >Ujcile  les  a  cuntirmez  2e  contirme 
pour  Conlùls  de  ladite  ville  deCallelnaudar- 
ry,  ordunne  qu'a  cette  tin  ils  prêteront  lel'er« 
ment  ù  taie  n'a  cte.  es  nuins.du  Vi^^uier  de 
ladite  «lUc  en  ia  loniie  fie  manière  accoutu- 
mée. Ce  flti  cas  de  refus ,  ditHenilte  ou  rerar* 
dément  par  lui  de  le  recevoir ,  ils  prêteront 
ledit  icrmcat  en  celles  du  Juge  >4age,ou  au* 
rrc.Odicier  lux  ce  requis,  pour  faire  Icsfbo- 
^ions  dcl'dites  charges  pendant  le  tem>  ac- 
coutume:  Fan  ù  M.jeite  tics  caprcfles  de* 
fenlcs  a  toutes  pci  lùancsde  quelque  qualité 
fie  condition  qu'elles  i'uicnt .  de  les  y  truabler» 
mêmes  aux  Otfiticrs  de  ladite  Cbiambiv  de 
l'Ëdit  établie  audit  CaiVeli.audaii  y ,  fie  de  fe 
mêkr  i  i'aveoirpti  prendre  coanoifTaoccen 
quelque  Iwrte  Iftiaiifc  1 1  que  ce  ioit  du  fait 
del'diccs  cleéHonsConfùlaires  a  peine  de  nuU 
lite.  cailàtton  des  procédures  Se  de  defobL-iT- 
iànce.  Fait  aa  Confcil  ii  Etat  du  Roi ,  là  Ma- 
jefie  y  étant,  tenu  à  Tournai,  le 3.  jour  de 
Jhm  167t.      Signé,  fuii.v^Kaas. 
i  a  XLIX. 
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X  L  I  X. 

Mxtrmit  à' Arrêt  Ju  Conftil  J' Ettt ,  fmnt 
tattrduttê»  £txtrcue  puiiu  dt  Im  §L  B.  K. 
^^f4X  étmtUtèm  du  Tunfk  à  Ltjrmt,  Di*ttft 

3L7U  au  Confcil  du  Roi ,  le  Ju^emcnr  rea- 
ypl  àw  par  les  Sieurs  Commillàncs  drputcz 
ear  la  .«latelïé,  pour  l'exécution  de  l'Edit  <ic 
Nantes.  &.  autra  Editt,  Okcbrationt  fic  Ar- 

rc'  .  es  Gcnrialiicz  de  Giivcnne 

^  «^»6j-.  entre  Me.  Pitiie  Fcr- 

ttx  i'^ctic.  Docteur  da  Tlicoiogic,  Cure  de 
St.  Pùri  c  de  Cundont  dcnumiaur .  à  ce  que 
çclçnll!)  t'uûciit  fjttci  aux  habi;.in(  de  h  Ke- 
lÏMiou  P.  R.4de  la  viUc  de  Lcytac,  àiyinMe 
ù  I  .ivcrjir  auciai  cxcj*ice  de  leur  Religions 
fc  tju'4  cet  câ'ec  Ic.Xcmplc  »ùt  démoli, d'une 
part.  Et  IcsS/adic,  Mi.,illrc,  Anciens  «cha- 
pi:aas  de  ladite  R.  P.  R.  duuit  Leyrac  det'en- 
dei:r«  d'.iuirct  par  kquel  leiUirs  Sieurs Com- 
I.  .  c  rcxoicot  troui  ez  partagez  en  leurs 

<>  '    Sieur  Pcliot  avant  été  d'avis 

lir  de  ià  Maicilé,  d'ordonner 
'1  'i    'r        \  R.  icroit  intcr- 

«ii  .  ick  Tcmpic 

.  tu.idc.cns:  ^leSieur 
..  .;cnir  ceux  de  ladite  R.  P. 
R.  data  le  iK>rt-  exercice  de  Icurdire  Religion 
dans  ladite  vilie  dcLci  :r ,  comme  auili dans 
le  droit  (ic  tenir  un  de  ladite  Rclig. 

il..  •<  Ml  s  dudit  tiii;  OL  .santés.  Requête 
^\  audit  Sieur  PcUot ,  pai- Mafirc  i^- 

lu  i.ic  iJa  .  'i  rc.  Bachelier  en  Tiicol»- 
gic,  Rcic.  I  «liic  Parocliialc  de  Lcv- 

^Vifii      qtiAïUt:  uc  Procureur  du  Syndic  au 
J^ojc^k  de  Cundow  1  tendacte  a  taàtMi  fin 
que  iX'Uc  cv-dcilut.  Ordonoance  duditâtaur 
PcIloT  -mK;,-  f  ii  I,:ditc  RcfjuCiC  k  S.  OOo- 

ics  par- 

Qadonnecnconiîtqucui  1- 
1  1.  Froc 

.:itDullbL  

le  pourvoir  par  de«aiit  ledit  Sicur 
^{IplUl  aux  lins  rufditcs.    Dtrc  l'ourni  par  dc- 
jrrrs  Icidits  Sr«^.  ConiinijTairci^  par  Icfiiits  dc> 
iitndaurs.  à  ce  que  le  dciuaodcur  tût  tenu  de 
juftilier  «ic  ia  qualité  de  Syndic  ,  &  de  pro< 
fiuiie  les  pièces  énoncées  dans  ùdite  Requé- 
Reponic  Faite  audit  dire  par  le  Procu. 
tireur  du  demandeur  du  i8.  Avril  i6âf.  Re- 
*.  Aucte  prclèntec  par  Icltijts  défendeurs  au  Sr. 
y  vonlicr  ,  ^cuiciunt  particulier  çn  la  Scae- 


1 
1 
i- 

du  j 


Hix  fins  (l'iccllc. 
pai  devant  lui 


par  ledit  ^1 .  l^.  w..  à  ce  qu'il  ktiriûtpef«>i« 
de  faire  faire  extcwt  des  picc«f  <i«at  usca- 
tcndoicot  f'c  icrvir  pour  la  dctcufe  de  leur 
caulc:  en  i'uiic  oft  l'Oiioiiuant.c  uu<iii  Sub- 
delcgué  du  i;.  Âvdil.i6<S{-.  poitavt  ladite 
pcrnoiffion  de  taira  Aiire  Iclilits  extiait«.  par- 
ties prefentcs  ou  durmcnt  appctiees  par  de- 
vant tui .  &  que  le<  dcièadcurs  rcmettroient 
leur  intérêt  &  procès  ù  maioi  de  iiaa  Circf- 
ficr ,  pour  procéder  audit  extrait.  Exploit 
d'etlif^nation  donne  en  conicqucnce  au  Pro> 
cuicur  du  demandeur,  ledit  juur  fie  an»  par 
devant  ledit  Sul>dclrgué.  TioisA^cs  deCol- 
luqucs  &  Sjnudcs  tenus  en  la  ville  de  Toa- 
neins  .  6c  e*  lieux  de  Mircmont  fil  Ncnc« 
cela  ti'ouvé  iiir  les  Originaux  par  le  Sabdd» 
gue  duditSr.Pcllot ,  Ion  Ajoint  fie  Procureut 
des  paitiit  prcfcntes  •  par  leauci  il  le  voit 
qijC  la  Fcrette  cil  qualifie  Miniure  de  Puime- 
fiil,  i'ans  Anciens,  du f.  Martifçâ.  17. Sep- 
tembre ir97.-£c  iô.  Septembre  if9&.  Ex- 
ploits d'ailignatioDs  Joimcz  au  Conlcil  9aSà. 
défendeur»  >  «Ja  Requête  dudii  demandeur, 
k  pre^nicr  Février  1666.' pour  fe  voir  con- 
damner a  l'interdidtioa  de  l'exercice  public 
de  leur  Rel.  P.  R.  &  à  la^emolitiM  •deJwr 
Temple  juiqucs  aux  londcmcns,  fuiiMM  l'a- 
vis dudit  SicurPclot.  Produdion  complète 
fuivant  fon  inventaire  fane  au  Cooicil  en 
l'année  i6)f.  parles  détendeurs  à  l'cttcon- 
ire  du  Rc^ur  de  LiJitc  ville  de  Leyrac»  par 
lequel  Invenyuirc  lel'dits  défendeurs  auroicnt 
coi-i'  ;  1  v'nr  n  liiitcnui  cn  ia  poflclVton  & 
joui  tcicc  libre  de  Icurdite  Re- 

ligion, ..umqu  lis  cnavoiait  bien  &duemeat 
joui  avant  £c  depuis  l'kdit  de  Nantes,  avec 
,  jil^ll^l^dit  Rôdeur  ti(  a  tous  autres  de 
ytitMÎoHpr  ,  à  peine  d'anucndc  \  i\  mi 
ne  piaiiuit  au  L'oofcil  renvoyer  Jcs 
par  devant  le  Si*,  de  Vcrtamout .  km 
dant  de  la  jttAicc  en  Guyenne, , 
dant  dcfei  I  ':■  !■'     -,  ir  de 

audit  cJt  iVicunc»  pourliii- 

lU  Pai  lenuiu  ue  I  uu.ouic.  Oi  donnan- 
; u  Sr.  Bufijuct  ci-devant  Inteniiant  en  la 
Gcneraliic  de  Muniauban,  rendue  tin  laRc- 
quéu;  dudit  Rc^ur  de  Leyrac  le  a;.  No- 
.  vembrc  1641.  portaiU  que  les  défendeurs  ic- 
ront  alWnex  pu  devant  lui ,  pour  voir  pro- 
céder k  rcxccution  de  l'Anét  du  Confcil  du 
17.  Juillet  i6}f.  puitant  icnvoi  de  dcfc|iics 
des  parties  par  devant  ledit  Sr.  de  Vcriaioont, 
au  lieu  &  place  duquel  ledit  Sr.  Bolquet  tiv 
rpit  ete  fubroge  pai  I.cttrc4  patentes  du  ^7, 
audit  an  1 64 1 .  mcutioiuM:  eu  ladite  Or<^l- 

oaoft. 
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IWh»;  «a  bu  de  Itqaellc  e((  l'Exploit  d'oflî- 

gnatio.i  donnée  auKtits  di^fcnilcurs  en  consé- 
quence par  titviîU  ledit  Sieur  Bolïjuct  le  i. 

^eccin'<re  aadic  an  1041   » 

TToduâiOnî  «lefditci  pirtk»  •  ftr  itlqurttcs 
leur  partage  crt  intervenu  .  Se  tour  oc  qui  a 
crc  nstj  ê<  proikiit  par  devers  IcdirSr.  Pon- 
at ,  Confeitter  de  fa  Majclié  en  l'es  Coniettt 
&c  direâion  de  Kiiiances ,  Cuiftoailliisi 
ce  députe .  après  en  avoir  cotntnaniq«K  lux 
Srs.  Commilhircs  dcpmcz  pour  kwntiàii-et 
de  h  Religion  i  Et  tout  conliJere:  LiHItoi 
éunt  en  Ton  Cuniicil ,  failànt  droit  lur  Mà, 
contedacions  &c  parta^ra  tait  très-exprefiès 
inhibitions  8c  dcfciilcs  aufdiis  habitant  de 
Lemc  ,  de  oonthiucr  l'exercice  public  de 
k  R.  P.  R.  dart  ledit  lieu  :  en  conlcqaencc 
ordotmc  que  dans  un  mois  du  jour  de  ladite 
lignification  du  prcfcnt  Arrêt ,  le  Temple  du- 
dit  lieu  fci-a  «lemoli ,  8t  les  matériaux  par  eux 
emporte!  li  bon  leur  Icmble  1  autrement  8( 
à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  tems,  8c  icelut 

KWt ,  peraet  la  Majefte  audit  Syndic  ou  ha- 
«ns  Cathdtiqucs .  de  \v  ftirt  démolir  aux 
frais  !c  dépens  defiHts  de  la  Rel.  P.  R.  Fah 
auConfeil  d*Ent  du  Roi,  fa  Majeftc  y  éunt. 
tenu  Paria  le  16.  jour  de  îanvicr  1671. 
Signe ,  V HtLr^tAV  X. 

L. 

"H^R  R  ET  Ju  C$nfril  A'Ztnt ,  ftrtjmt  inttr- 
thffim  d'extrcict  fnbltc  dtlmtit!.  T.  R.  tff 
^  dtmeliiitn  di  Temfle  k  Aynt^n  ,  Loiiltt. , 
"  Court,  dit  Ltvts ,  liTMx  Ju  Dioctfc  d'A- 
»»  X"» 

♦*¥*'€  Roi  arnnt  été  informé  de»  pirta^ 

*  L/lurvenut  en  l'année  itfiS.enrfe  les  Srs. 
*>Wlot',  lors  Iiucndant  de  Juftice  eci  Gu>-en- 

Ce  Pierre  Ctnignard  Avocat  en  Parle- 
-•toienf .  Commifliires  dcpaiti»  par  fa  Majeftc 
S^oiii  1  .-Tcciltion  de  IT.dtt  de  Nantes:  Entre 
llfc  Syndic  dj  Clcng*  du  Dioccfe  d'Agen,  dc- 
^■Jfcandeur  d'une  pan  ;  fc  les  Miniftrèt,  An- 

*  trietrt  du  Cofriiftoire.  8c  hahirans  de  la  Rel. 
"  'P.  R.  de  la  Tilic  de  Sainte  Foy .  8c  dés'Keux 
-  d'AvnefTA  Louber.  Goor-;,  dit  Lev'h,  de- 
"Hendeurt  d<»arre ,  pour  raifon  de  l'exercice 
'•  public  de  ladite  R.  P.  R.  i-f  !irs  lieux  ,  de- 
*-  ïnolition  des  Tcrt^ple? ,  Icfdiis  Sri.  Commif- 

Éitrei  à  l'égard  de  Sainte  F->y  font  dcmcorcr 
ïfarcord  que  Icfdtn  de  la  R.  P.R.  avant  iuf- 
^  fifiéy  avoir  cti  fcdtt exercice  ès  an.-.ées 
-'île  1^7.  y  dofteni  8rre  maintenus:  rffais 
••'Jpoar  cr^  cft  defdtt»  Heux  if  AyaclIc,Lou- 


bcz ,  8c  Gourt  dit  Lerer ,  ledit  Sr.  FfMt 
etc  d'avis  que  l'cxiMdbdttIf  ladite  R.  P.  R.  y 
doit  être  interdit ,  lea  Temples  démolis  1 
8c  iRHt  Slt^  ^MÊki  «a  contraire  .  tfiA 
1rs  haUbms  de  Irtfltc  RdrP.  R.  defdits  li«ix 
doiwent  *ne  «s  3c  coitfrmez  audit 

exercice.  Et  vcu  ici  iits  partage»  An-  lei  de- 
mandes de  pan  Scd'.iuti-e,  le»  moritis  deliiit» 
Sieur-  Comtîiifliircj  llir  leur  avis,  enfcnthlc 
toutes  les  procédures  8c  pièces  produites  par 
devers  eux  pnr  les  parties.  Oui  le  '"appoit  : 
8<  tour  coniidcré"i  l.eRoi  éhinr  en  fonOïn- 
feil,  fuhrant  l'avis  defrfiti  Sieurs  CommilTai- 
rci  pour  le  regard  de  Sainte  Foy,  a  main- 
tenu 8c  confirmé  les  Iftbitans  de  ladite  ville 
f.iifant  profdfion  de  ladite  Rel. P.  R,  tant  en 
la  poneffion  de  leur  Tempîe  ,  que  pour  y 
continuer  dorennv.inr  l'excrd*  de  Iciirdtte 
Rdigion ,"  ainJi  qu'i]»ont  ftit  jufqnes  à  prc- 
fenr.  Et  quant  aufditi  lieux  d'Aynclîi:,  Loa- 
bez  8t  Gouri ,  dit  Lèves  ,  faditç  Majeftc  fti- 
vant  l'avis  dudit  .Sieur  Pellot,  a' ordonné  que 
les  Temples  qui  v  font  bltis  feront  démolis 
de  fond  en  comble,  par  Icfdits  de  la  Relig. 
P.  R.  dans' Un  mois  .  à  compter  du  jour  de 
la  lignification  da  prelcnt  Arrêt;  ce  failant 
q  j'il»  pourront  diipof'r  de*  materiaur  com- 
me bon  leur  fcmWcra:  8c  i  faute  d'y  fatif. 
faire  dans  ledit  tems,  permet  fa  Majcftétu 
Syndic  du  Clerjjé  dodh  Diocefc  d'Aeen ,  8c 
habitant  Catholiques  dclilfh  lieux  d  Aynef- 
fe,  Loobex  ,  8c  Goots  dit  Levés  ,  de'fiire 
ladite  démolition  aux  frais  8c  dépens  defdits 
de  h  R.P.  R.'aufqucls  fidirc  Majefh!  défend 
rrcs-exprcfTén»ent  d'y  fjire  à  l'avenir  aucun 
exercice  public  dç  Icurdite  Relis;ion ,  â  pei- 
ne de  deibbeiffance  ,  &  d'être  procède  co«- 
fr^M  ainfi  qof'll  appartiendra.  EnjoiM  A 
fbWC^remeur  Lieutenant  General  eo  lad. 
Province  de  GByenne,  Intendant  de  Juftice, 
Bt  tous  autret  Officiers  .  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  du  preient  Arrêt ,  8c  de  donner 
pool* cet  efi«rtto.!tc  l'ilfirtance  qui  iëra  ne- 
cefTâiiV.  Fait  au  Conlcil  d'Etat  du  Roi ,  {à 
Majcflc  y  èranr,  teniki  Sr.  Germain  en  Layc. 
le  7.  jour  de  Mara-i^i. 

Signé,  '      '  PHELTrcAOll^i' 

•  •  * 

r 

/^^  vp- ,»*Mfci*y  1.1, 


&  L  'v 


^ttijrc"  U  Religion  Caii>»liq$i4 ,  »rà»n. 
fw'Mt  tuut  M»Juiu  Ut  CMheJéfuêf 

••jM  ciew 


t  la  parole 

,'artù  de  teui^lA,  mÙ3^ 
prdTcnt  Arrêt., lequel  jRm 
oppoiîtion*  (x^appdV 
jucs  ,  dont  fi  auci^ACS  intcr- 
v4pacai«  u  Maicfjé  t'en  eft  rciiérvé  U  coa- 
notifaïK-c.  &  ic«^  interdité  à  tou$  autres  [u> 


cuifu 


'  illUacccaqua- 
icuaacdetun- 


téufc  cabicTui  ils  pratiquent  tous  les  mo^eM 
poâîblcs  pour  pervertir  icf  Catlu^uci,par« 
cicuiicrenteiic  ceux  qui  Ibnt  à  leur  fcrvice. 
ouquirci^oivcntdcux  1 
lité  de  mcrctiiaii  Ci.  en 
Ml  4aJ>HiBinii,  &  lu  xnciMi^at  de  m  le 
pHf  iènrir  (Teui  •'ikjiçreuonccot'i  la  R«lî- 
ri— Cntfanlifwr»  Ml*  ««Mftv  il  ftitowa 
r.  X.  Cemne  uffi  que 
nuoi  que  ceux  de  la  Religion  prétendue  Re- 
formée ne  tjûcnt  ^ui.ut!  co.  (;i,i;c*ijrnoins  il* 
ne  laitR.iT  f»x  an  mépris  des  Rc^icmcus  du 
Coiii'ui  twr     iatervcous,  d'ailq^kr  de  por> 
t«ria|(|H|ie  i  l'exduiioa  dctCathôliqacsdana 
lniriniiiiniMi,jt  itm^^  fournit  <  ' 
imkm$  è  cet  ufti,  wfUli  partici| 
Cttboliqors:  à  qudi  éraet^ncccirairc  de  pour» 
voir  Le  Roi  erant  c«  lân  ConiinI  ,a  tait  trc«> 
:zprcllcs  inhibitions  Se  dctcijlls  a  ceux  de  la 
Rdigion  P.  R.  de  iblliatcr  leurs  Valets ,  Ser- 
viMat.  àletayers ,  &  autres  domcHiques  fie 
mnrnniirri  rt'ihjiirrrh  WaH^innrtrhêliijiir. 
4t«u  Minilbtixk  k»  mJUtàii  i  Mee  piro> 
■  Baiigiee.t— t  yi'4U  ia^ea 
tduBceuv  de  k  R«i^ion  f .  R.  ai  fix 
;  apr&  qu'ils  en  feront  fui  li  ..  Cammc 
•uft  fiait     Majcâe  pareilles  Uctcnics  a  ceui 
de  Uiiitc  Rdigioa  P.  R.  de  Kcevoix  à  Icmt 
iècrîoe  ocux  qui  auront  quktc  la  Rdl  Catko- 
e*  que  lix  mcMs  après  lew ebjwMtioo,  le 
ide  ooqcoiiUnwé'eiacBdaAtii» 
!MK  Mail»  Vakts»Serw»i^ 
tea>  Merceuaim -  '  rontrc  les  Maîtres  qui 
leur  auront  laiiTe  faire  Uditc  Abjuration  peu- 
daot  qs'iU  (èroot  \  leur  fcrvice,  ou  qui  les 
auront  reçus  avant  Ici'dits  (\x  mois  expirez* 
du  jour  qu'ils  iuront«làit  profcflioo  de  ladite  < 
r  P.  iUtf.  8c  de  pircik  amende  c— tr» 
in  AAres  qtti  auront  reçu  kfdites  alijara- 
Itaat  irfdili  Vaktt  •  Servantes ,  8c  autres 
énmnftrvicedecentdelaR.  P.  R.  Or. 
donne  fa  Majefté,  que  les  Arrttc  &  Rcgle- 
lacas  interveMn  pour  k  iàit  des  dépurations 
Il  ftciAiftats  ^ 


L  i  I. 


^RRET     CtiKj'tii  d'Utu,  fott^Ki  inttriie-t 
tim  iêKtrpc  fubUc  di  Lt  R.  r.  R.  dams  U 
'  vèlk  dt  Gttmilt ,      dtmolttu»  tiu  Umfùt 

L*E  R«  sfurt  été  iafamàé» 
Jumau  eotte  le  Sjmdic  4a 

Diocefc  de  Grenoble  ,  d'uT.^  part 
nilb'cs.  Anciens,  &  cous  -iunv^  liaLitaG 
la  ville  de  Grenoble,  {lii  iV.i  yr<^'ci1jaa4 
R.  P.  R.  d'autre,  tant  pour  laiiun  de  "-irtî 
cioçijublic  de  ladite  R.  P.  R.  —.ladite 

aie»  vnof  J^fitts  de  k  R.  P.  R.  pijr 

biav  prefenté  au  mois  d'Août  1664^  au  Stp» 

Satron  de  Champigny ,  depuis  deccde',  lors 

Confcillerordinaiicde  fiMajcfté  en  fésCoq- 
fciLs,  fie  Intendant     Ju (lice ,  Police  Ik  Finaa^ 
CCS  en  Lionnoif ,  Forées.  Beaujoloit  ScDaupliw 
né.  fie  au  Sicp'  Charles  Arbalcflier  de  MH^. 
du  8c  ^e  fitefort,  GeatiOiomme  de 
P.  R.  Obmoaiuàires  départis  par  ià  Maj4v  •  ' 
pour  pourvoir  dans  leldits  pais  aux  entr^U^ 
ïci,  inuovations  &c  contiavcncions  faites  OR 
iceux,  ta^t  a  l'Edit  de  Nantes.  Se  celui  de 
idiayt^^aFautresOeclaiatioutdonnécs ca  oon* 
fcqucocci  inr  lefqwePf&duaandes  ieîii^ 
ComœilTfirç*  s'etaat  1 

▼wW* J|t»cii*cdpl,      .  , 

Commiflaixes  Tur  ducuo  utioe.  eaiêmtkle. 
leur  avis:  copie  de  la  Capitulation  faite  le 
ax.  Décembre  1  fço.  pour  la  réduction  de 
dit^  viJiken  i'obciilàncc  de  fa  Maji.-ftc,  poCf.. 
laaf  que  l'exercice  libre  de  Udirc  Rel.  P.  SU  w 
pourra  être  £iit|riaWtie  /àuxbouix  des 
Cloiues  ca  tel  li— «Momode  qu'inêra  4t| 
Cque  skf  lettres  pa9ataf  ds  Heori  I  \{L 
iSinnier  1  f 91 .  portaai  confirnution  de  J 
dite  Capitulation,  jfeii£ccs  au  ParkuteKt 
Grenoble:  l'artide  a.  de  laCou&rcQce 
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11.  Les  proJuûîons  du Jii  SjrnJk  Ju  Cier- 
ge de  t  -,  8c  dcfJits  de  !i  IL.  P.  Rcf. 
par  dt-  .  jit»  Srs.  CommifTaircs  tict  u- 
xeOTs  de  l'Eidir.  Nouvelles  pruduâRKit  des 
pinics  aucfit  Cunlctl.    Reauétcs  par  elles 

fiteiênteear  au  Roi ,  pendant  le  mois  de  Juil- 
ec  Jeniicr ,  &  rcponlcs  à  iccllcs  «ic  part  6c 
d'auirc,  fîsmées  de  leurs  Arocar^.  Produc- 
tion rvouTdIc  dcfdits  de  la  R.  P.  R.  inifc  en 
jugeant  arec  leur  Requête  fignéc,  Loride, 
leur  Avocat. enfemblc  tes  piccri  y  attacbéesi 
fie  coae  autres  l'origiiul  de  l'inlhuCtion^oi^ 
nccMr  Louis X 1 1 1.au  mois  d'Odtobrc 
tux  Commiflûires  débutez  pour  pourvoiraiu 
coarra?eations  Se  inexécutions  taitcs  dans  le 
I^phrné  audit  Edit  de  Nantes .  8c  articles 
particuliers  d'icclui.  Et  en  outre  lefditcs  par- 
titfi  entendues  dar.s  le  Co  ilcit  :  Oui  le  Rap- 
pui-t>  Et  tout  coniîdcrc:  Le  Roi  étant  eu 
Conlefl,  vuidant  lefJits  partages,  a  ordou* 
ne  8c  ordonne  ce  qui  s'enfuit. 

I.  Que  dor^-navant  il  ne  pourra  être  fejt 
:ocua  excfcicc  public  de  l»vlitc  R.  P.  R.dans 
la  ville  de  Grenoble,  Stqa'i  cette  »in  le  Tem- 
ple qui  cil  dan*  icelle,  fera  par  lefdiu  de  la 
R.  P.  Ri  Jcmoli  &  raie  jufqocs  aux  fonde- 
ment dtns  un  mois  apiès  la  figiatîcanon 
qu'il  ietir  fera  faite  du  j^rclcnt  Arrêt,  2c  en 
ce  m  pourront  dirpoier  de  la  place  dudit 
Tenipic,  &  des  matcruux  d'icelji,  aiiiii  que 
buft  leur  Icmblerai  autrcuirtit  8(  à  faute  de 
fidre  Iidite  r  m  dan  s  lodittems,  per- 
met fa  Majc  nrficduClergcdcGiC- 
noWe  do  faire  dt  ir  Tcmçlc  aux  de- 

fens'dcfdits  de  ..  il.  fauf  •  eux  d'en 

irir  tm  autre  dans  le  tauxbourg  des  trois 
Cloîtres  de  ladite  ville, en  tel  lieu  ciimmodc 
qu'B  iera  ivi{è.  ainii  qu'il  cA  portr:  par  l'art, 
a. tic  ladite  C.'jpitubtion  de  Grenoble.  îccc 
par  ie  Sieur  le  Guc,  Confcillcr  de  iàMajelie 
|»iConlcils,  M.ii»rede$  Requêtes or»lioar- 
le  ion  M(^tcl,  tfc  In:c'.d.>nt  d«  jitfticeèfdits 
I,  pour  l'exercice  publia.-  de  laAtc  K.V.  R. 
(  audit  lieu  aux  tcrrafs  des  F.dits. 
IL  Fait  là  Majelle  tré«-exprefl«r»  dcfeo- 
fes  aufclits  de  h  P.  R.  de  ladite  ville  de 
Gr^oble  .d'avoir  aucunes  E«olcs ,  mais  leur 
pcrmtt  d'en  tenir  de  petites  dans  ledit  fi»ux- 
bourg  des  trois  Cloîtres ,  llii.ant  l'artie.jT* 
des  particuliers  dudit  F.<1it  de  Nantes. 

III.  Ne  pourront  kl'dits  de  ladite  R.  P.  R. 
de  Gretioblc,  trte  admis  dans  la  charge  d« 
prctoticr  ConfuI  qui  fera  tuû)oun  CathoIiquCf 
mib  ir^rd  des  autres,  ca  iicra  uiL-  ai.-Ui 
qu'il  a  «fté  pratiqué  jufques  à  prefcnt. 
|V.  Ne  pourroat  kiditsCoolùU  &  Magt- 


firat!  de  ladite  P.  K.  porter  dans  le  T em< 
pic.  m  aux  lieux  d'ailcmbkc  particulière, le* 
Robes  rouget,  Chapcroas  &i  ruarquci^ÀMi- 
fuiairet,  8c  à  l'égard  des  Minières,  ne  pour- 
ront poiter  Rooca  6c  Soutanes,  ni  pareitre 
en  Kabirs  longs,  ailleurs  que  dans  les  Tem- 
plet,  conformément  a  l  artick  S,  de  la  De- 
chii.itfon  de  if'eviicr  1669. 

V.  Fait  la  Majcfte  trts  cxprcncs  dcfcnfcs 
aul'dir»  de  la  R.  P.  R.  de  mettre  dans  le  Tem- 
ple qu  t!s  bâtiioni  audit  fauxboora  des  troia 
Cloîtres,  fie  autres  lieux  ti'alftmbkcs,  tapis 
de  quelque  forte  que  ce  puiflcètre,  clarged* 
Fleurs-oc-Lyt  8c  Armes  de  ù.  Majefte  ou  de 
ladite  ville,  ni  peintuitt  avec  Flcurc-de-Lya 
Toit  liir  le*  bancs ,  mut  ailles,  vitrca.  ou  au* 
rrcs  Hihii.' 

V I.  Comme  auiTi  fa  MajeAe  fait  trés-ex.- 
preli'es  dctenl'ci  auliiirs  de  U  R.  P.  R.  de  met- 
tre dan*  kdtt  Temple  du  teuxbourg  des  troia 
Cloîtres,  laChauc&  Aimes  du Sicurdci'fi(>  » 
diguicres,  ni  aux  vitres  koaurailks.  ^> 

VII.  Comme  auilt  icmUables  deteiika 
leur  Ibot  faitccde  ic  l'crvirdes  Mintibes étran- 
gère, quoi  qu'ils  a)  eut  1  .  i.ituralite, 
mais  icuicment  des  Miiu  i  icruat  ita- 
t  urols  François.  . 

VI II.  Et  quant  au  rang  ou  prcdianc». 
pour  les  femmes  dea4||rares ,  Diacres  9c 
autres ,  il  en  fera  ufe  ^H|w:  par  le  pafl'e. 

IX.  Et  à  l'égard  dt^!m  de  la  R.  P.  R.  qui 
feront  condamnez  paj-  |uAice ,  ils  poucront 
Cire  confi4ez  8c  vibrez  par  1rs  .Mmittrcs  daw 
lesprilbni,  &  y  pourront  faire  prières, ponr- 
veu  toulcfuis  quelles  ne  puiilcnt  être  enrcn- 
dués  doi  autres  priibnnicrs .  lâns  les  pouvoir 
accompagi:cr  par  les  rues.    Permet  néan- 
moins ù  MajeAc  aufdiu  Mioillrcs  de  hmm  * 
prières  publiques  dans  leur  Temple .  ou  licmn 
ilcilincz  pouricut  eaeicicc,  pourleidtts  coiV); 
damner.    Et  a(in  d'éviter  les  inconvcnicoe 
qui  poutsoicrt  airiver  ,  enjoint  iiidiie  M*» 
) elle  au  Gouverneur ,  8c  ion  Lieutenant  Ge- 
neral en  Daup.^iDc.  intendant  de  jutlice,  Ac 
tnus  autres  les  Oi&ciers .  de  tesùr  la  ir.ain 
1  exécution  £c  obl'crvatioo  du  prefcnt  ArrAt-:* 
Fait  ao  Cooieil  d'Ktat  du  Roi  >  là  MajoAc^t 
étant  t  tenu  a  \' criailles  ce  premier  jour  du 
mois  d'Août  1671. 

Sigaé,  <  PHSt.f»iAws. 

.*«»' 
Llli. 
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pcrtatu 

R.  P.R. 


^tttftt  feront  prorcfTion  de  U  RcL  P.  R«  -ftt 

'^tiConfcit  d'Etat  du  Roi,  Ci  Mijcfté  t  éttnt. 
tenu  i  Fonuineblean  le  7  jour  d'Août  li^f. 
Signé»  ?MZt.vpCAUx. 


ERoi  liiii.t  Jroit 

,fur  !cs  dilkrcn  yarncs.  îcyr.i  - 

dcfifftï  CoTTirv  ii.riccux.  a  fait 

trcj-cxprcffis  inbibitionj  le  ccfcnH:, 
aucun  exercice 
de  Iccr  Rc'!^":!  n  c:i  lonnic  de  Vitre: 

ce  fufttlt oriioniic  ^  -  >•  •  m  ^  j-"'jr 

tbarp-;  p-cfixions  îc 

lir  ledit  Trmp'c  ,  a  c;:\  ; .  ;i .  lit  Unpol'.r 
des  matériaux  ainliqu'iU  -\:  iftiont  bon  être  , 
*<itrêfnent  ^3  fa';te  de  ce  faire  dans  Icilit 
trrti-  ,  5:  iceltiî  pnffif,  pouiTOt.t  Itfditt  hal  i- 
tans  Ci*Krt!ic]u«  le  faire  dcmoWV  aux  frais 5c 
dépens  dcgjtt' de  ta  Rtl.  P.R.  Etcnconfc- 
oum^ .  iM'iW?r  ^rd  i  la  Requête  dcfJ. 
yrWf r "^  i'' 'T^yarmcT.  du  ta.  FcVricr  1664. 
orjo  -effe  que  les  roAtrois  6c  enter- 

'flUWnï  ti:  ■  îe  ceux  defsdite  R.  P.  R. 
"^^rt^'^^r  ijtip  à  la  pointe  diJ  jour, 

Ou  le  foir  a  l'entrccdc  la  miir  .  fanj  qu  ;  5 
J>tiiflcnt  être  fjfti  à  auîrc-s  hcurcf .  ni  iju'il  y 
iMifTc  aflTifîrr  plus  jé|rd  nombre  qoc  de  dix 

Iljc'  :    I  :    ■  x66i. 

Ht  pm;i' i.r  ij.i,  cnr.fi-jiïc  .c";  te  tU  i  j  de  dc- 
"Vant  Inn-î  mairorVaiTt  jmtrî  dcFrrrçnri^or:- 
"ilécs  poui  ■  ^• 

■  itommancL  .  c 

eNar- 


|u*i!s  y  contrîbticnt  aucun 
Fr  mianr  q-?  ro- 


our  ce 
icc  lie 


srmemei  • 
K»*,  qu'elles  :. 

•  fWiciers  du  dit  V»»ré  ,  & 
"Spfdic  de  ladite  Co^mf 

de  Jï  R.  P.  R;  firont  tr  vffnr 

*^ward 

!i  R.  P.  !• 

Majeur  '  r; 
Cor:in'i''  \<.\C 
dant  trtii;  ;  -  ,    -  ;  -  - 

•^ii  le  Temple  dudrt  lieu  dc'vi-  !l  . 

•  ♦!  démoli,  5c  que  l'exercice  pu^' 
•îl.  p.  R.  y  fera  interdir-,  fmon  f 

centre  Aim  ledit  tems ,  ft  iccK  i  parte,  quo 
ladite  démolition  fera  faire  à  l^'.ir^  fVaî»  îc 
>'*ïl*pens.  Ptl  l'égard  de  ttlui  qufcftpcr- 
''mii  aux  Hauts  Julticicrs|»ar  l'article 7. dudit 
"Edjt  de  N»nu\s  ordonne  «ju'i!  fca  corrinuc 
tant  8c  it  longuement  qàe  les  Sdgncurs  duJ. 


T 


.  :.r  .  ffrUM  iitttruie- 

:n  i<n.[tt  *  Im  B.ifudt  tn  Arm*- 
D\ytft  i'Atrt. 


VU  pir  le  Roi'étant  en  lôn-CWifiil 
Jitwmcnt  fendii  par  1.^  .    — - 

lalrcï  ^putcx  pir  fa  flajcP 


Srt.  CDfltrm' 
•  l'cxccu- 

tion  de  l'Edif  de  Nantes ,  »  u ,  De- 

clarntiônt  &  Arrcis  duJit  CùiUci. 
neralitez  de  Guyenne  ,  îir  ïp.  1 
entre  le  Syndic  îî  lubitans  CJthoiiqucs  de  U 
ville  de  la  BaftiJc  en  Armagme ,  Didceic 
d'Aire,  demandeur  en  Requéfc.'da  1.  Sep- 
teinbrc  1664.  tendante  à  ce  que  le  Temple 
des  prétendus  Reformez  diulit  Itai  delaBci- 
tidc  l'oit  démoli.  3Vl;fc  dct'cnfci  o'y  fiire  au- 
cun exercice  public  de  U  R.  P.  R.  k  d'éJîie 
à  l'avfnir  aucun  ConfuI  .  ni  fc  fervir  d'au- 
cuns Gic.Tiers  qu'il?  ne  foicnt  Catholiques, 
mémés  qu'ai  "lemblées  fc  tiennent 

dans  la  Maifo.:  .  .  .  1  .c  (\  un  AcTW-^  C.-.-îm- 
liqucs  n'y  prt  lide ,  Éc  non  i; 
dus  Reformer,  i  d'une  \v 
habitansric  UR.  P.  R. 
d'aune  :  Et  entre  L;  Syi.iiiL  i.;u  >w.'.-. . 
Dioreff  d'Aire,  in'rrvcnant  ft  der 
en  Requête  ,  '-^ 
tendanr?  i  m 

Catholiques  ,  o  u 
I-  ^  R.  P.  R.  dudit  lieu  i,.  . 
ind^Rirs  d'autre,  par  Lqud Jugement  Jcf- 
uiis  !■  :;'iilTairct  k-  faci 

;  in»,  8c  anroi 

^Wr  IL- 
voir  je  f 

Ca'holîquc  ,  .■spuftuiioiic  . 
l'exercice  de  ladite  R.  ^.  R. ,  , 
ta  Blftide,  8c  le  Te  ;  pic  démoli,  li.  le  Sieur 
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nu 


du  V 
l'ex 
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-  ^'^..\\.  licu  ,  a .  dcf 
ptrrfonnes  de  l'y  trout 


r  rfe  la  R.  P.  R, 
;i  P.  R.doir^ 

a  .  Lf  dcf-"''    ■  ■  )(! 


fcriiicnt  affignees,  Se  en  fuite  l'cxplott  d'«f- 
figBa'iort ,  donné  en  torr.querctf  aufdirs  de 
la-Rriijrion  P.  R.dn  6.  DccemlÂt' 'audit 
Acte  d'emploi  de  U^aft  dcfdju'CaEiidii 
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fOtt  foisfkire  tu  lUIglanent  rendu  par  ledit 
tteur  PeUot.  Intendant  de  h  Juftice.  Police 
|t  Financi-s  efdircsGencraliiei.  Commiffii- 
re  dcpuce  a  l'eflrt  que  dclTuji  du  jo.  Décem- 
bre 1 664.  Emait  d  u  Synode  tcn  u  à  Qcy  ne 
l'an  I  f  60.  dan»  Icoucl  appert  que  U  liaAide 
eft  mile  dam  le  Colloque  dej  Landes.  Copie 
d'état  fie  difhibutioo  de  la  Ibmme  doanccpar 
le  Roi  Henri  I V.  aux  Minières  de  U  R.  P. 
R.  de  France ,  dans  lequel  eft  fait  mention 
de  Maine  Jean  Sylvius  Miniftie  de  St.  Juftin 
de  U  Baftidc.  de  Tan  ffÇi.  Deux  Extraits 
de  DeUberationi  d'entre  Icftiits  Catholiques 
k.  k((iiu  prétendu*  Reformez  de  la  Baftidc, 
au  lujet  des  afiaii-es  de  U  «lie ,  de»  a.  Mai 
I fSo.  8ci .  Janvier  1  fSç.  Lettre»  patente» 
dudit  Seigneur  Roi  Henri,  du  xj.Mai  »/8i. 
pour  rimpofitjon  de  800.  livres  (ur  ceux  du- 
dit lieu  de  la  Baftidc.alin  de  rcrnbourferdeiix 
particuliers  y  dénommez,  tailans  proftirion 
de  b  IL  p.  R.  qui  le»  auro»ent  foumiei  pour 
ladite  Communauté.  Mémoire  en  paichc- 
.mit^u  mariage  du  nomme  Viguc»,  naiflan- 
ce  61  Batême  de  fes  enfans,  de  lui  ligne  en 
deux  endroits ,  ledit  mémoire  commençant 
ch  15-94.  8t  finiflant  en  1619.  Extrait  tiré 
duConfiftoiredelaBaftide.du  If.  Août  ijgj. 
où  il  eft  fait  mention  dudit  SyUius  .Minilire. 
Extrait  de*  Actes  de  Coafiftotrcs  dtldits  de 
ja  R.  p.  R.  de  Roquefort,  de»  années  i^'9*. 
irjy.  &  If99-  où  il  eft  foit  mention  des  E- 
^lil'es  P.  R-  de  UUaftidc  &  de  St.  JulUn.  Ex- 

S Edition  en  papier  d'un  Contraûd'achapt  feit 
'une  m.iifon ,  pir  les  Anci.n»  de  ladite  R. 
J».  R.  delà  BalUde,  du  30.  Mar»  lôoj.  ladi- 
te Requête  du  19.  Décembre  1664.  au  bas  de 
iaqueUc  eft  l'Ordonnance .  qui  re^t  ledit 
Syndic  du  Cierge  partie  intcrrcmatc  ;  8c 
.en  fuite  la  fignihcation  d'icclle,  faite  auidits 
de  la  R.P.  R.  le  to.  Décembre  audit  an.  Acte 
^fignitié  le  a4.  Décembre  audit  an  au((iiu  de 
la  R.  p.  R.de  la  B-ftiJe,  pour  tenir  défen- 
dre à  ladite  Requête.  Rcgleraem  à  écrire 
Reproduire,  obtenu  par  défaut,  contre  lef- 
dtts  de  !a  R.  P.  R-  dudit  jour  a4.  I>ecerobre 
audit  an.  Aûc  de  produit  ver»  le  Greffe  en 
conéquencc  dudit  Règlement  par  ledit  Syn- 
dic, le  |o.  Décembre  audi4  an.  Deux  Copie» 
^c  RcquHfc»  de»  P.  R.  du  Mont  de  Marlan  , 
Cgniheesaufdio Catholiques  le» 4.  fit  a9.Mars 
»66a.  à  l'occafion  de  leur  Temple, qui  avoit 
(Été  démoli.  Informations  faites  à  la  Requè- 
'fc  du  Cure  de  ladite  ville,  le  8.  Mars  1664. 
^  ce  que  le»  jour»  de  Carême .  ou  il  eft  dc- 
l&ndu  de  manger  viande,  lel'dits  de  la  R.  P. 
!k.  tuoieat  le  Détail,  tu  l'cxpoiToicnt  en  vca> 
T»m.lV.&r.  ^ 
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te,  tu  b«s  de  laqucRe  Itiforratrion  eft  If  dé- 
cret de  prife  de  coi-p» ,  Strajournenieîit  per- 
fonncl  dcccrncz  conlic  quelques  particuliers 
y  dcnommex.  Exploit  de  commandement 
&  contraintes,  fignihccs  au  Procureur  def» 
dit»  P.  R.  de  rendre  le  Procès  qu'il  auroit  re- 
tiré, de»  aa.  a 3.  fcif.  Juin  10^7.  Extrait 
du  Livre  de  Baténies  de  l'EgUfe  P.  R.  de  fal 
Baftide,  par  lequel  appert  que  Jean  du  Four 
fut  batife  par  ledit  Svlviu»,  le  9.  Mars  1  f^j. 
Extrait  d'un  Arrêt  de  la  Chambre  de  l'Edie 
dcGrenoble,  du  f.  Août  i6ji.qui  fait  men- 
tion du  iufdit  Extiait  Batil\aire.  Copie  d'Ac- 
te du  Synode  de  Mitcmont .  du  1 7.  Septem- 
bre 1797.  dans  lequel  il  eft  parlé  dudîiSylvius 
Miniftrc  de  St.  Juftsn  de  la  Baftide.  Copie 
d'Aâe  du  Synode  Provincial,  tenu  à  Nerac 
le  16.  Septembre  if9S.  dan»  lequel  appert 
que  l'Egliic  P.  R.  de  la  Baftide  a  etcexculëe. 
Copie  du  Tcftament  du  nomme  Toiture,  de- 
meurant à  la  Baftide.  fait  en  1^98.  d'oà  re- 
fuite  qu'il  veut  être  inhumé  dans  le  Cimetiè- 
re de  ladite  ville,  à  la  manière  des  P.  R.  Ex- 
trait» d'Aâis  du  Colloque,  tenu  à  Caftelja- 
loux  en  I  f 99.  où  il  eft  parle  de»  Srs.  de  Lo- 
que. Sylviua.  (c autres Miniftres. qui étoient 
préfet;»  audit  Colloque,  mène  de 'TourtarcU 
Ancien  de  l'Eglilc  P.  R.  de  la  Baftide.  tf.  au- 
tres Extraits  0  Aâes  de  Conûltoirc  de»  P.R. 
de  Nerac .  de  l'an  1 600.  où  il  elt  fait  mention 
dudit  SyUius  Mmtftre»  8c  ce  pouj-  Monta- 
gnac.  Extrait  de  UCollede  de»  pauvres  de 
&  Baftide»  depuis  l'an  1600.  jufquea  eo  l'an- 
née 1613.  Copie  coUationnce  de  Contrat 
de  mariage  d'une  liUe  dudit  Svlviu»,  f»t  en 
l'année  160}.  dan»  lequel  il  ed  qualifie  Mmi- 
ftre  de  la  Baftide,  de  Saint  juHiu,  &  Roque- 
fort. Requête  portant  réception  de  lauite 
pièce,  duay.  Juillet  166).  liunihéele  iS.dcl- 
dits  moi»  &,  an.  EMrait  àu  Conliftuirc  de 
Nerac  de  l'an  1607.  par  lequel  appert  que  le 
Sieur  du  Fort  Miniftre.  auroit  ete  non)  me 
pour  le»  E^life»  P.  Rcf.  de  la  Baftide,  de  Ro- 
quefort ,  de  St.  luAin.  Requête  dudit  Syn- 
dic du  Diuceù;  J'Aiie,  fcrvant  dec  ontredii» 
a  la  production  dcfditt  P.  R.de  la  BaPade,  au 
ba»  de  laquelle  eft  l'Ordonnance  dudit  Sieur 
Iiuendant .  portant,  ait  AHe,  8c  la  iiguih- 
cation  en  fuite ,  du  1 3.  Janvier  i66f.  Requê- 
te de  falvationc  contre  les  produdUons  dudit 
Syndic,  figr.if.éc  de  la  pan  defdits  P.  R.  le 
14.  Juillet  i66f.  Autre  Requête  de  coj.trc- 
dits,  fournis  de  la  naît  Judit  Syndic , contre 
la  produclion  défunt  P.  R-  lignitiec  le  18. 
Juillet  i66y.  Invcutaircs,  Eciitures  &  pro- 
duction» reipc^vcs  des  parties»  iur  klquci- 
■       k.  les 
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àm  V.  R.  à  ce  ^'il  plÉr  «  &  Mafifté  Imir 
permettre  d'ajouter  a  leur  prodiiérioii  cinq 
pmv»  fonr  juihtier  ieur  poilltiion  en  l'an. 
itéPi J9f>  4IC7  ayant  égard  (}u'U  p4Ar  A  lad. 
|iljâ£.leur  a<^;oger  entieremeoc  leari  ron' 
«htiaOB.  Se  ce  taitànt  les  maintenir  au  droit 
d'cxcrtice  tic  Leur  Rdigioa  ,au  Tennpîc  tju'il» 
ont  à  cet  eticc  audit  iicu  de  la  B«ftkde  ,  es 
faite  cft  l'Oidoniunce  du  Conicil ,  portant , 
fi>it  communiqué,  du  1 1 .  Se ptemlne  1671. 
au  bai  eft  l'Euploit  de  ligniiication  defdim 
Rxtja<?tc  &  Ordonniocc  1  l'avancenncnt  dud. 
Syndic,  lel'dttc  jour  8c  an .  le«  pièces  re^is 
far  ladite  Kequéie ,  nui  loot  copie  coilatuin- 
nec  d'un  Acte  de  Colkx]ue.  tenu  en  la  ville 
de  Nt?rac,  le  30.  Janricr  1697.  dons  lequel 
il  paroit  qpc  le  nomme  h  Karguc  eft  com- 
pani  poiir  icc  Eglites  de  St.  Juftin,  la  Bafti- 
dc  £c  Ruqueloit.  Une  feuille  de  papier  écri- 
te ,  tiroc  d'uB  Livre  de  Coniiftoire ,  tenu  en 
la  ville  Je  ix  Baftide  le  1 3.  Octobre  1  fçT.  par 
laquelle  il  appert  que  Sylviut  Minillre  cftar. 
tivé  en  hditc  ville  de  h  Daflidc,  ledit  Cahier 
eolbttionné  de»  Adles  Je  1  allcmblcc  du  Syno- 
de, tenu  à  Mircmont  le  17.  Scptemb.  i  f97. 
dani  leqttcl  SylWut  cil  qu!llifie  Padeur  de  St. 
Jullio ,  avec  Ancico.    Extrait  tite  d'un  Li- 
vre det  A^tes  dn  Conéftoirc  de  l'Eglifc  de 
Ncracdcf  itf.  Août  ifS^.  7- luilirt  i4oo.  Se 
I.  Août  enfui vanc  1607.  fx  lequel  il  appert 
que  le  Sieur  Tartarcl  oA  qoalihe  Ancien  de 
l'Eglifi:  de  la  Badidc,  que  le  Sr.  iiyWius  êc 
Coalilioire  de  la  Batliile  t'exilifem  de  ca 
qu  il(  n'ont  pu  venir  à  un  Coniiftoire,  qu'il 
•ft  paiic  deidites  Eglifet  de  la  BafVide,  Ro- 
qacjxNT ,  8c  St.  luftin ,  8c  que  le  Sieur  du  Fort 
tut  nommepoâr  étrcPafteur  8c  Miniftrc  deil 
ditcf  Eglil'cs  de  la  BaftiJe,  Roquefort  8c  Sr. 
uftin.    Copie  coUaf  jonncc  d'Aâci  d'aflém- 
lee  du  Synode  Provincial ,  tenu  n  Ncrac  le 
là.  Septembre  ifyS.  dani  tetpei  Sylriui  eft 
qtultlie  Paileur  de  .St.  juflin  ians  Ancien,  Cc 
hdtrc  Egliio  de  la  Ballide  excufce  comntc  les 
autres ,  et  exhortée  de  mieux  fiiire  i  l'avenir. 
Reponfc  du  Syndic  dudit  Diucefc  à  la  Requê- 
te dcfJits  P.  R.  en  réception  des  fufdites  pie- 
eei.  en  fuite  eil  l'Exploit  de  ftgnincation  d'i- 
ccllcs ,  faire  le  1 8.  defd.  mois  8c  an  à  l'avan- 
cement defdirs  P.  R.  îc  tout  cc  qui  a  étt  mis 
par  devers  le  Sr.  Poncet  Confciilcr  ordinaire 
de  l'a  Majefté  en  tous  feiConfcib  £c  direction 
de      Finances  ,  CommilTaire  i  ce  député. 
Oui  fon  rapport,  après  en  avoir  communiqué 
aux  Srs.ComroifTaircs  députez  pour  les  affai- 
res de  ladite  Rel.  P.  R.    £t  tout  conliderc  : 


Le  Roi^àànt  en  fon  Coofetl,  faiûuit  droit 
iur  llnAanoe,  a  ordonnr  Se  orjonnc,  que 
l'e*rrdcc  de  ladite  R.P.R.fcra  interdit  Aivl» 
k  B*<Hded'Arrnaptac,  8ç  cefaif^m  leTeni> 
pie  bici  aodit  lieu , démoli  dans  un  moispotrr 
toutes  prenions  Se  délais ,  du  jour  de  la  li- 
gnification du  prefent  Arrêt,  à  ta  diligence, 
hrais  8c  dépens  dei<litsdelaR.  P.  R.qut  pour- 
ront difpollr  des  matériaux,  ainfi  que  boa 
leur  femblera  s  autrement,  êc  à  faute  de  ce 
faire  dans  ledit  tems,  8c  icelui  parte ,  a  per- 
mis ït  permet  aufdii: XL'atholiqucs  de  fit re  flai- 
re la  démolition  aux  fr^is  âc  dépens  défaits 
de  la  R.  P.  R.  Fait  auConfnl  d'Etat  du  VLoi, 
.fa  Majcfté  y  étant,  tenu  à  VerfaiUcs,  le  ijk 
jour  de  Scptemb.  1671.  Signé,  PH&iYPiâVlL 

0c  im. 

L  V. 

ARRET  Jm  Cmftil  J'ttMt,  ftriMnt  htirr. 
Jiffitn  tTexfrcice  fublie  di  U  Rel.  f.  R.  (J» 
dtmoUtien  de  TtmfU  À  jtymtt ,  Dio^i  Jt 
S0trU$. 

VU  par  le  Roi  étant  en  fon  Conicil ,  îe 
jugement  rendu  par  1rs  Sieurs  Commif- 
(àires  IJeputex  par  fa  Majcfté  pour  l'exécu- 
tion de  l'Edit  de  Nantes ,  autres  EJits ,  Dé- 
clarations 8c  Arrêts  dudit  Conlêil,  co  la  Gé- 
néralité de  Guyenne,  du  11.  Mars  i668.ed- 
tre  le  Syndic  du  Cierge  duDiocclè  de  Sarlat  r 
demandeur  aux  fins  de  l'exploit  du  11.  Juil- 
let 1 661 .  à  ce  qu'il  fût  fait  dcfcnfcs  aux  Minj- 
ftrcs.  Anciens  de  Confiftoire,  S<  autres  ha- 
bitans  d'Aymet ,  faifant  profeftïon  de  la  Rel. 
P.  R.  d'y  faire  à  l'avenir  aucun  exercice  pi|. 
blic  de  ladite  Religion  ;  8c  qu'à  cet  effet  Icttt 
Tentplefïif  démoli  jufcju'aux  fbndcmensd'ir- 
m  part  i  î<  lefJits  Miniftrc .  Anciens  de  Con- 
fiftéinr.  Bc  autres  hihirans  d'Aymet,  faifânt 
profcfîion  de  b  R.  P-  R.  defrndcurs  d'autiTi 
par  lequel  Iffdit»  Srs.  CommilTaircs  auroient 
été  contraires  en  leurs  opinions.  le  Sr.  Pdiot 
ayant  été  d'avis ,  fous  le  Pon  phiâr  de  &  Ma- 
jcfté, d'ordonner  que  l'exercice  public  de  fat 
R.  P.  R.  fera  interdit  dans  Aymci,  8c  le  Tcna- 
pleoù  il  le  fiit  damoli  jufqu'aux  fondeinen« 
8t  le  Sieur  Oiiignard,  Commiflairc  de  ladite 
R.  P.  R.  que  i'cxerdce  de  ladite  Rel.  P.  R. 
doit  être  maintenu  audit  lieu .  8c  leur  Tcnv- 
ple  fubftftcr,  leditexploit dudit  jourai.Jaiï- 
let  166».  Deux  Extraits  de  Csdiiers  de  pa- 
piers, le  premier  intitule  :  Livre  des  Baté» 
mes  de  l'Eglife  d'Aymet .  commençant  le  a. 
Oâobre  if7f.  8c  &nil!tnt  le  7.  Dcccmbit 


Digitized  by  Google 


tj97-  &krcooiliîotitu)é:  S'oiAirledeaoBi. 
hmBcnc  itÈ  coCtm  qui  oot  été  bati/cx  ea 
If^giift  de  la  prefente  ville  d'Ayraet.par  Mr. 
B«^mu  Minittre  Je  la  parole  d*  Dieu ,  Com- 
aKucant  le  14.  Mai  tfSi.  H  tînif&at  le  j. 
AfniifS),    Rxtrait  d'une  Cortilàtton  fait* 
pxr  IfAfirs  hftbhaos  <k  ta  R.  P.  R.  d'Ajiner, 
pour  l'entreiicixi* leurs  Minières  tés  annéet 
f f^r.  &  1 5-91.    Extrait  de  divcri  Ckïtlo^wa 
ds  bn  Agcnois  8c  Pcrigord ,  tenu)  à  Afincr, 
Sftinre  Foi ,  Bergerac  .  lAgeac ,  Mii-atnonr 
Se  Ncrac.ès  annccs  ifSa.  tf^o.  ifçi.  If9}. 
1/9^  if97.Sc  ifgS.f^  lei(|iiels  apport  eiw 
tre  autres  choies ,  que  conse  (c  liberté  fut 
donnée  à  Valmn ,  Miniftre  d'Aymet  ■  au  Col- 
loque d'Afligcac,  le  premier  Mars  if94.d'al- 
1er ejtercer  fon  Miniftere  à  Caftres,  fur  la  re- 
quilirion  ^  en  fut  faite  audit  CoHtique,  par 
le  nomme  Billot  dépuré  dudit  Caftrcs.  Er- 
traic  du  livre  du  Contittoire  dudit  Aymet . 
CM^p^t  le  dernier  Mars  ifSp.  8t  finif- 
||^^^ja.  }uin  i6ao.  parhrquel  appert  cn- 
aHpi^e»  chofês  Qu'il  avoit  été  arrête  le  8. 
Avril  I  r9+.  en  prefence  de  Finct  Minillrc  de 
Sainte  Foi,  que  le  Conlîftoire  de  Bergerac , 
(cra  prié  de  vouloir  oâroycr  d  celui  d'Armer, 
on  de  leur,  Miniftre»,  pendant  <^uc  ledit  Va- 
Icran  fcroit  abfent.  Se  le  11.  Août  if9f.  en 
prefence  de  Ragnac  Miniftre  de  Stgoules  , 
qu'il  y  avoit  ère  arrêté  que  l'on  celcbrci  oitk 
Cene  le  Dimanche  lors  prochain  en  quinzai- 
ne, 8c  que  depuis  ledit  jour  1 1.  Août  audit 
tn,  ^u<que»  au  19.  Novembre  tfçj,  il'n'y  a 
eu  m  Mmiftrc  ni  Confiftoire,  mirqtic  qu'il 
n'y  a  eu  aucun  exercicepublic  aud.  Aymet ,  *ès 
••nées  fpccifiécjen  l'art.  9.  de  l'Edit  de  Ntn- 
tet.   Extrait  de  Lettres  patentes  de  Don .  fait 
^r  le  Roi  ès  Egiifcs  P.  R.  <lc  Languedoc,  îk 
autres,  en  l'innée  1  r9i.  dans  lequel  Valcran 
Miniftre  d'Ayract .  eft  employé  pour  dcui 
Wwécuj.  Extrait dcColloane  tCTiu  à  Sre.Poi 
|fe  j.  Avril  If 95.  par  lequel  aaroir  été  arrêté 
'  ^e  Pon  écriroit  audit  Valeran ,  8c  à  fon  EgU- 
tI»,  touchant  ce  qucTiuld'cirx  n'croit  ^Tnn  au- 
dit Colloque.    Extrait  d'Acte  de  Contiltoire 
de  l'Eglifc  de  Bergerac ,  du  7.  Juin  i  f ç'î.  par 
Icqiiel  auroit  été  arrête,  qpc  l'on  cctiroit  au 
^Çolloqaci  pour  quelque  argent  dû  par  1"E- 
Miè  d'Ajrmet  flc  Pomport .    Extrait  d'Aâe 
Al  Synode  tenu  ù  >hi-cmont  le  1 7.  Septcmb. 
1/97.  pir  lequel  auroitVté  arrête  qu'il  fcroit 
écrit  Lettres  lu  Synode  du  haut  Languedoc. 
4c  pourvoir  aufdiw  P.  R.  d'Aymn  d'un  P»- 
IHlir,  au  Kea  du  Sr.  Valeran  qui  s'en  èrolt 
allé  à  Caftrcs.  Ordoniudcedess^eurs  de  Soif- 
Sedch  CsTX,  Commidaircs  dcpacez  par 
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Ci  MajcAé  au  reïïbrt  du  Parlement  de  Boor- 
dcaux,  pour  i'cicccution  àc  l'Edit  de  NantC5< 
du  17.  Janvier  161*.  qui  ordonne  que  le  Ci- 
MCticre  de  ladite  viilc  d'Ayract,  Icia  com- 
mua  aax  lubitaiu  d«  Udke  ville ,  taatdc  l'u- 
ne qtit  de  l' au  tr«  R  oligioo ,  que  leiiUu  habi  - 
tans  feront  indiScrenunciit  admis  aux  Char- 
ges de  la  ville ,  Ce  que  U  cloche  fcroit  aufli 
commune.  Procès  vctbai  des  Sis.  Hafman 
t'cdu  Vigier,  CommiiTaircs  députez  pour  l'e- 
xécution de  l'Edit  de  Mantes  cnGuyenne,  lio 
18.  Juin  t<i6t.  contenant  ks  cauies  de  l'op" 
polîtion  faite  par  lefditt  P.  R.  d'Aymet  i  la 
demoliriuo  de  leur  Temple ,  éc  privation  de 
l'exercice  de  lad.  Religion,  ordonne  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Betirdcaux.  Dire  defd.  Dé- 
fendeurs du  rj.  Mars  i66é.  contenant  leur» 
defeiilès  >  l.i  demande  dud.  Syndic.  Requête 
dudit  Syndic  dcidits  jour ,  mois  êc  an  >  (n  - 
vant  de  rcponié  aulUites  defenlèv.  Copie 
de  Requête  dudit  Syndic  du  a;.  Mat  i66dw 
tendante  à  ce  que  lelditf  P.  R.  euflcnt  à  pr<v 
duire  8c  reprdenter  leurs  titre*  par  devant 
Id'dirs  Srs.  Pellot  8t  GuigTMrd  :  au  ba»  eft  l'or- 
donnance de  Forclnfion.  Dvfenfes  de{<iit« 
P.  R.  d'Ayract,  du  7.  Marf  i648.  comre  la 
Requête  de  contredits  dudK  Syndic ,  8t  teOf 
ce  que  par  Icfdits  parties  a  ère  mis  &  pro- 
duit par  devers  le  Sr.  Ponce» ,  CoofeiWer  ot- 
dinatre  du  Roi  en  tou»  fes  Confcils ,  8c  Di- 
rcâion  de  fcs  Finanees,  CommiJlaire  à  c* 
député  ,  après  en  ivoir  communiqué  au* 
Srs.  Commiftaire'î  Députer  pour  les  aftaiie» 
de  la  Rcl.  P.  R.  Oui  fon  rapport,  Et  tout 
contidcrc:  Le  Roi  étantcti  fonConfeil,  vui- 
dant  ledit  pxrtagc,  a  intrrdit  l'eitcirice  de  la- 
dite R.  P.  R.  audit  lieu  d' Aymet  i  ce  hi&nt 
m-donnc  que  dans  qtiiiTzatne  du  jour  de  la 
fignification  dn  prefcnt  Arrêt .  qui  <ëra  ftite 
fur  les  lieux ,  le  Temple  firrr  démoli  par  lef^ 
dht  de  ladite  R.  f*.  R.  autrement  8i  *  faute 
de  ce  faire  dans  ledit  tems,  de  icclui  paK, 
la  démolition  f  ra  faite  à  leurs  frais  &  dépens 
par  les  Catholiques  dudit  lieu,  l'ait  au  Con- 
Icil  d'Etat  du  Roi,  l'a  Majcfté  y  étant,  tenu 
à  Verfâilks ,  te  1 9.  Septembre  1 67 1 . 

Signe,  PHEi>vre*w*" 


Lrt. 
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tlTTKE  JtC»(htt,  fcrtsnt  Jrfnfis  aux 
■  hnéttMm  di  Mtnttltmsr  Dioctfi  dt  V»ltnpt , 
•  d'»dnt*ttrt  mu  CtnfiÛM  aucun  d*  etMx  tpi 
fmt  frofi£ion  de  U  K.F.  R. 

Dz  FAX  LE  R.OI  DAOrHi-M» 

CHers  8c  bicn.amezDoiK  avons  été  infor- 
mer que  par  un  ulagc  abulit  l'on  clit  tous 
les  ans  un  Conlul  de  la  R.  P.  R.  en  nôtre  vil- 
le de  Montclimar  ,  &;  conlîdcrant  que  cet 
ufa^e  e(i  touule  à  nùtrc  lervice,  nous  vous 
fâHoni  cette  Lettre,  pour  vous  dire  que  no- 
tre intention  eCi  qu'il  ne  l'oit  plus  à  l'avenir 
aotnme  aucuiiepmbnncdc  U  R.  P.  R,  pour 
être  dans  le  Confulat  de  nôcreditc  ville;  T.t 
comme  nous  Tommes  aulTi  informez  que  dans 
le  Temple  de  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  il  y  a 
un  baoc  couvci  t  d'un  tapis  fcmc  de  Acurs  de 
lvs,.rtir  let^ucl  lesOlficicrsde  Jufticc  ^ui  font 
de  bld.  Religion  prenent  lcur(eaticc ,  amlî  que 
ùiCoit  parcilletnent  ledit  ConfuI  Huguenot , 
aous  deliron*  oue  ledit  tapis  fuit  âié,  &  que 
lors  que  les  Omcicrs  de  Jufticc  feront  dain 
le  Temple,  ils  n'y  puiffent  être  précède» par 
aacuns  Ma/Tiers,  ni  être  diftingucz  des  autres 
Religionnaircs  que  par  leurs  limplcs  Robes 
noires,  lefqucllcs  ils  pourront  porter  fi  bon 
leur  fcrablc  i  ic  ne  doutant  pas  ^a'il  ne  {bit 
fkiisfait  ponâucllemeat,  à  ce  qut  cfi  en  cela 
de  nôtre  intention:  nous  ne  tous  fiiibns  la 
prefcnte  plus  longue  ni  plus  expreflè.  Don- 
ne à  St.  Germain  en  Laye  le  1 6.  Décembre 
1671.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas.  Le 
T  E  L  1. 1  E  K.  Et  au  bout  il  y  a ,  Aux  Confuls 
de  Montelimar,  Et  au  deflus.  A  nos  chers  Se 
bien-omex  les  Confuls  de  nâtre  ville  de  Mon- 
tclimar, y  étant  le  Cachet  des  Armes  de 
Fiance. 

L  V  1  I. 

ExtrAÏt  fArrtt  du  Conftd  d'Etat ,  f*rtMtU  m- 
ttrdiâiom  di  itxtrctct  fiublie  d*  U  R.  P. H. 

dtmolitiut  du  TtmfU  à  Gnumt ,  Dtoctje 
d'jiirt.. 

VU  par  le  Roi ,  étant  en  fi)D  Confei) ,  la 
copie  collationnéed'Ordonnance  des  Srs. 
CommiITaires  députez  par  fà  Majefté  pour 
l'exécution  de'l'Edit  de  Nantes.  Autres Edits, 
Déclarations  Se  Arrêts  donnez  en  confequen- 
ce  eo  la  Cencralité  de  Guyenne  le  a|.  Juillet 


) 

\66j.  entre  lie  Syndic  Ichabitan s Catfaoliquec 
de  b  ville  de  G  cause ,  Diocciê  d'Aire ,  dcroan» 
deurs en  Requête,  du  1. Scptcnib.  1664. d'u- 
ne  part,  fie  le  Syndic Schabitans  de  la  Relig. 
r.  R.  dudit  lieu,  détendeurs  d'autre  i  {cen- 
tre le  Syndic  du  Cierge  du  Diccefe  «l'Aite, 
intervenant  &  demandeur  en  Requête,  du  19. 
Décembre  enfuivant ,  d'une  autre  part,  8c 
lefdits  P.  R.  défendeurs  d'autre.  Aaed'aj». 
pel  de  ladite  Ordonnance,  fait  par  ledit  Syn- 
dic du  Clergé  du  Diocelc,  notihe  au  nommé 
de  Jabaros  Ancien  dcfdils  P.  R.de  ladite  vil- 
ledeCcaunc,  le  T^j^^^  1667.    Arrêt  du 
Confei!  d'Etat .  du  (J.Tcvricr  1 666.  rendu  fur 
la  Rcquctc  du  Syndic  dudit  Diocefc  d'Aire, 
à  ce  qu'il  plût  àlàMajcdc  de  recevoir  eniën- 
bic  Icldiis  habirans  de  ladite  ville  de  Gcaune, 
appellans  delà  fuld.Ordonrar.cc^lans  s'y  ar- 
rêter, interdire  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  en 
lad.  ville,  &  ordonner  que  le  Temple  qui  y 
efl,  fcruit  dcmoli  dans  quinuineparJ|^k|- 
bitans  de  hditc  R.  P.  R.  jufqucs  ^W^^^H^ 
iiicns.  Ce  à  faute  de  ce  faire,  qu'il^^^^p 
mis  aufdita  SyndKS  8c  habitans  de  IchIcI 
leurs  frais  8c  dépens,  par  lequel  Arrêt  atiroit 
clé  ordonne  uuc  fur  les  fins  de  ladite  Requê- 
te. Icfdits  habitar.s  de  ladite  R.  P.  R.  de  la- 
dite ville  de  Gcaune  ,  feroicnt  aflignez  en 
icelui,  pour  êtie  fait  droit  aux  parties,  ainû 
qu'il  appartiendra.  CommilLunliir  ledit  Ar- 
rêt dcidits  jour  &l  an.    ...    Et  tout  ce 
que  par  lefdiits  panies  a  été»inis  &c  produit 
par  devers  ledit  Sieur  Poncct,  Confcillcr  or- 
dinaire de  fa  Ma)cAc  en  tous  fesConicils.  8c 
direôion  de  (es  Finances,  Commiflairc  à  ce 
députe  :  Oui  fon  raport ,  après  en  avoir  coiq- 
muniquc  aux  Sieurs  CommiHaires  députez 
pour  les  aSaircs  de  h  Religion  P.  Rcf.  Et 
tout  confîderé  :  Le  Roi  ctant  en  fon  Con- 
feil,  tàifant  droit  fur  ladite  inflance,  laiu 
s'arrêter  à  ladite  Oi'donnancc  dcfdiis  Sicun 
CommifTaires.  du  a^.  Juillet  1665-.  a  inter» 
dit  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  en  ladite  ville  de 
Gcaune:  8c  en  coni'cquencc,  ordonne  que 
dans  la  quiiiïLainc  pour  toutes  préfixions  8c 
délais,  du  jour  de  fa  fignification  du  prelent 
Arrêt,  fur  les  lieux,  k  Temple  coiiHruit  en 
lad.  ville  fera  entièrement  démoli ,  i  la  dili- 
gence dis  habitaiis  deidits  de  la  R.  P.  R.  £c  à 
nute  de  ce  faire  dans  ledit  tems.  8c  icelui 
paflë,  permis  aufdit*  Syndic  8c  habitansCiu 
iholiqucs  de  le  faire  aux  frais  8c  dépens  àd^ 
dits  de  la  Rel.  P.  R.   Fait  au  Conlcil  d'Etat 
du  Roii  fa  MajcHc  y  étant,  tcuu  à  Vcrfail- 
Ics  le  1 1.  Marj  167a. 
Signé,  PnELYPCAUx. 

LVIII. 
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ter  pour  quel4]uci  wCtt  que  ce  puiiTe  être» 
à  peine  d  cire  dccUrcz  perturbateurs  dti  t%. 


Mmtràk  ^Arrit  JmConfnld'Etmt,  partant  i»- 
t-  MVJbâM»  a'txircic4  fuèltc  Jt  U  Ktl.  P.  R. 

dtm«Uti»m  dm  TtmfU  ^  Arthutt,  X>i«- 
.  ttji  Jt  XMtmtti. 

VU  pir  le  Roi,  étant  ea  {on  Conièil,  le 
jugement  rendu  le  premier  Mxr$  1664. 
fur  les  Srs.  Q>mTniiTairc$  DrputczpariàMa> 
jefté  dans  le  paît  de  Saintoogc ,  pour  infor- 
mer des  cntjt'priics,  contraventions  8c  inno> 
lationt  initcs  à  l'Edit  de  Nantes  &  celui  de 
•619.  tu  autres  Déclarations  expédiées  en  con< 
icqucacc ,  recevoir  £e  entendre  l'ur  ce  le» 

J>uiates  de«  iujeti  de  ù  MajeAé  tant  Catho- 
iques  que  P.  R.  par  lequel  ils  ic  Ibnt  trou- 
vez contraires  en  quelques  unes  de  leurs  opi- 
nions. Le  St.  ColDcn  du  Theroii  Commii^ 
dire  Catholique  avant  cit  d'avis  pour  les  cau- 
ics  y  contenues,  de  taire  trcs-exprctlcs  inhi- 
bitiuÉI  &.  dcfcnlès  aiu  habitaos  du  Bourg 
d'Archiac  d'y  faire  aucun  exercice  de  la  Rel. 
P.  Réf.  Se  de  s'ailèmbier  au  Temple  qu'ils  y 
•tu coo/lruit depuis  l'Editde Nantes,  a  peine 
d'ètredecLirez perturbateurs  du  repos  public, 
rebelles  au  Roi  &  à  la  jullice,  &.  de  trois  mil 
Uv.  ce  failâiit  &  contorinémetit  aux  Arrêts, 
d'ordonner  qu'ils  feront  démolir  Se  abbatrc 
dans  quinzaine  le  bitimcnt  dudit  Temple, 
tant  pour  l'avoir  conllruit  depuis  l'Edit  de 
Nantes,  it  contre  la  teneur  exprcâie  d'icelui 
làns  la  permiilion  de  ù  NUjcfte ,  qu'à  cauië 
de  l'incommodité  de  fa  fcituatiun .  qui  tUt 

Ï roche  de  l'Egliic  des  Religieux  Rccollets: 
:  au  regard  des  Ecoles,  de  leur  faiic  inhibi- 
tions &  dct'enles  d'en  tenir  ou  t:iirc  tenir  au- 
cunes aud.  Boui-g .  Se  à  tous  Regens  de  la  R. 
p.  R.  de  s'immifccr  de  1  inllruéiion  de  U 
jeuDcïïe  :  8c  de  leur  partillcmeiu  enjoindre 
de  n'enterrer  leurs  morts  que  le  matin  à  la 
pointe  du  jour,  ou  le  ibir  à  l'entrée  de  la 
aoit.  iâns  qu'il  y  puiflc  aiViAer  plus  grand 
•ombre  que  de  dix  perronocs .  fur  les  peine* 

2UC  delfus:  Ce  le  Sr.  de  Loire  CommilFaire 
e  la  Rel.  P.  R.  au  contraiic  a;ant  ctc  d'a- 
vis pour  les  cauiês  y  cuntcnués  conformc- 
aeot  au  9.  article  de  l'Edit  de  Nantes,  de 
maintenir  lefdits  P.  R.  dudit  lieu  d'Archiac 
dans  la  poircifion  aâuelle  qu'ils  ont  de  leur 
exercice  au  même  Heu  uù  ils  le  font  à  pre- 
dbnt.Sc  qu'ils  bvtirent  dans  les  pr^^^roicrcs  an- 
nées  de  l'r-xecution  de  l'Editde  Nantes,  con- 
formément au  i6.art.d'icciui.defaircdcfcnrc 
à  toute»  pcrfoDDCs  de  les  y  troublerai  iaquie- 


pôs  public,  infradears  des  Edits  de  fa  AU- 
jefté ,  8c  de  deux  mil  livres ,  81  ce  l'ans  avoir 
e|^rd  i  la  proximité  du  Content  des  Reli- 
gieux Recoliets  ;  Se  en  ce  qui  concerne  la  le- 
vée des  dcnicn  pour  les  frais  des  Synodes,  Col- 
loques, vntretcnemens  de  Miniftrcs,  !c  au- 
tres a^utcs  Ecck-fiaftiques,  d'ordonner  que 
ks  4).  ai  t.  des  particulieis  de  l'Edit  de  Nan- 
tes, jii  autics  Edits  SiDcclaiations  de  fa  Ma- 
jellé  fit  des  Rois  fcs  ptcdectllcurs,  cnfcmblo 
la  rcponfc  faite  par  Henri  le  Giaiid  au  14.  ar- 
ticle du  cahier  prcicntc  à  fa  Majellccn  1604, 
fci oient  exécutez,  leur  enjoindre  de  garder 
Scobfa  vcr  ks  Edits  &  Déclarai  ious  de  làMa-j 
jcftc,  a  l'égard  de  Icuis  enten-emcns.  fauf  4 
eux  de  fc  pourvoir  par  devers  fa.Majcfte  con- 
fornicmctit  à  ccquiactcdit  Âir  l'art. de Xain- 
tcs:  pour  les  Ecoles  d '01  donner  que  les  ij, 
art.  de  l'Editde  Nantes  8c  jS.  des  particuliers 
dudit  Edit ,  enfeniblc  la  reponlè  ttitc  par  le 
defiunt  Roi  Louis  X II L  au  9.  article  du  ca- 
hier prelcntc  à  iâ  Majcrté  en  161  j.  8t  celle 
faite  par  fa  Majcftc  au  ij.  a  -  'l  Ju  cahia^ 

Î[ui  lui  fut  prêtent*  en  161  ô  xccutez 
ans  que  Icldits  de  la  Rcligiou  ioit;it  obligez 
de  le  pourvoir  pour  leurs  Alaitrcs  d'Ecoles 8c 
Régence  par  dev  ers  !c  Sr.  Evéquc  deXaintes 
ou  les  Vicaires,  comme  c'tant  contraire  à  la 
liberté  de  coorcicncc  accordée  par  les  Edits > 
comme  auffi  à  l'égard  des  legs  fai:s  à  ceux 
de  ladite  Religion,  quck'xS.  article  dcspai-.' 
ticulicrs  de  l'Edit  de  Nantes  &.  plulicurs  re- 
ponics  fûtes /ur  ce  fujct.  parles  Rois  prc- 
dccefTeurs  de  là  Majcfle  ,  particulièrement 
celle  faire  par  le  Roi  Louis  XIII.  au  fécond 
article  du  cahier  qui  lui  fut  prcfcnte  en  1616. 
kroicnt  pareillement  exécutées.  Requi}to 
prcfcntéc  à  la  Cr  ur  de  Parlement  de  Bour- 
dcaux  par  le  Sr.  Proctueur  General  de  fa  Ma- 
jcflé,  1  ce  qu'il  lui  filt  permis  de  faire  infor- 
mer par  devant  le  premier  Juge  Royal  d'Ar- 
chiac de  la  contravention  faite  par  ceux  delà 
R.P.  R.  dud.  lieu  à  l'Edit  de  Nantes ,  lors  de  lai 
cooftruâion  du  Tcmpjc  dud.  lieu.    .    .  . 
Et  tout  ce  que  par  les  Religieux  Recoliets  8c 
Itfdits  P.  R.  d'ArJiiac  a  ctc  mis  8c  produit 
par  devers  le  Si. Poucet  Conffi!Iffr  oïdinair» 
du  Roi  en  fcs  Corfcils  Scdireâion  de  fcs  Fi- 
nances, CommiOàire  à  ce  députe:  Ouï  fou, 
rapport ,  après  en  avoir  communiqué  aux' 
Sieuis  CommifTaircs  3eputcz  par  fa  MajcAé 
pour  lefJilcs  affaires  de  la  R.  P.  R.    Et  tout 
conlldcrc:  Le  Roi  étant  ciji  fonConfcil,  fài- 
£u)t  droit  fur  les  paitagcs.  a  fait  &  f^it  très  ex- 
X  y  preflés. 
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preiTct  inhibitions  8c  jefimlcstardits  kabitans 
d'Archiac,  de  faire  aucun  exercice  public  de 
lAdke  R.  P.  R.  dam  ledit  lieu  d'Archioc  :  8c 
en  confei]uence ,  cM'donnc  que  dans  «quinzai- 
ne du  jour  de  11  Hgnilication  du  preleiit  Ar- 
rêt le  Temple  eoallruit  aaditlieu,  fera  de- 
noli  Hiiciu'iux  fondemens ,  Sl  à  eux  permis 
de  diu7oK-r  des  niaterraux  ainli  qu'ils  aviiê> 
root  bon  être,  autrement  8c  i  tautc  de  ce 
fiùre  dans  ledit  tems  8c  icclui  pafic,  pourront 
les  habirans  Catholiques  en  hùre  la  demoH- 
tion  aux  frais  8c  dépens  defd.  P.  R.  Ordonne 
iÂ  Majcfté  au  Sieur  de  Scve  Mattre  des  Re- 

Juêtcs  départi  en  ladite  Province.  8c  enjoint 
tous  autre;  Juges,  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution du  preicnt  Arrêt,  qui  lera  exécuté  noa- 
«bftMt  oppulitions  ou  appellations  quclcon- 
qMs.  Fait  auConfeil  d'Etat  du  Roi, fa  Ma- 
jefté  y  étant,  tenu  à  VeriàiUcs  le  i+.  jour  de 
lArcembre  167a. 

S^Ilé.  PUELTPIAU». 

L  I  X. 

^RRETJm  Cnfiil  J'EtMt .  fcrtMt  'au*rJic- 
"  tien  éttxwrttn  Jtmolitm  du  TimfU  i* 
*  S.  AnÀri  d*  I0  B**uff*  DiQctfi  êAgm .  ^ 
énttrdichcn  tmffi  /"txtrctc*  difit  U  ChâtisH 
^  JaCeiJftl  d»  mtmi  Dioctfi. 

LE  Roi  ayant  été  informe  des  parta^  fiir. 
Tenus  en  l'année  «668.  entre  le  Sr.  Pel- 
loi  Intendant  de  Jufticc,  8c  E*ierre  Guignard 
Advocat  en  Parlement.  Connniflsitrcs  dépu- 
ter pour  l'exécution  de  l'Edit  de  Nantes,  8c 
siutret  Editj ,  Déclarations  8t  Arrcr s  donnez  en 
confeqiience  ,  fiir  les  inftances  furmci-s  par 
devant  Icfdits  Sieurs  Commillâirrs  entre  le 
Syndic  du  Diocefe  d'Agcn ,  demandeur  à  ce 
que  l'exercice  public  de  la  R.  P.  R.  Çcnt  in- 
terdit pour  toûjours  tant  dans  le  Keu  de  Sr. 
André  de  la  Beauilè.  que  dans  le  lien  de 
CoilTcl  8c  Parroiflc  de  St.  Julien .  8C  que  tes 
Temples  étans  audit  lieu  de  S.  André,  ficdins 
leChlteau  de  Coificl.  Ibicnt  démolis  julquc» 
aux  foodemens,  d'une  part  ;  Et  It-s  Minithrs 
de  Anciens  du  ConlïRoire  8c  tubitans  de  la- 
dite R.  P.  IC  dudit  lieu  de  St.  AnJrc  de  la 
Bcaudc,  8c  JcSr.  Chai  les  de  Perreau  Seigneur 
de  Coiflcl,  dcfendeurs  d'autre,  pour  être 
maintenus  auiKt  exercice.  Sur  quoi  lefdttes 
parties  ayant  fourni  de,deièn&s  8t  rcplic{ues 
par  devers  Icfdits  Sieurs Commiflaires,  iceur 
œ  lèroient  trouver  partagez  ;  ledit  Sr.  PcHot 
ayant  ctc  d'avis  ï  Regard  dudit  lieu  deS.  An- 
ixi  de  U  Bcauft.  que  l'exardce  public  de- 


Ladite  R.  P.  R.  y  foit  îrtfef  iift ,  8c  îrT'è  Apit 
démoli  jufqucs  aux  tondemcns  i  8c  ledit  Sr. 
Guignard ,  qu'avant  faire  droit  aux  parties, 
eUcs  ferosent  renroyée*  ««  Cooi'cil  de  iâ  M«* 
jcilé.  juiqves  à  ce  qœ  k  putagc  ioicnrcno 
M  rcuard  des  lieux  d'exercice  de  CaadMn- 
mois  Kd'Agcnois  fût  vuide-  Et  pow  oe  qui 
conccnic  ledit  Sr.  dcCi  ilTt!,  ledit  Sr.  Pcl- 
)ot  auroit  été  d'avis  qu'icelui  Sr.  de  CoiflS 
lic  pourra  faire  dans  ion  Château  d'eaercirc 
de  ladite  R.  P.  R.  qu'aux  termes  de  l'art.  & 
de  l'Edit  de  Nantes,  pour  lai  8c  fx  famille* 
8(  tiente  pcrfooneri  lentement  i  8c  le  Tem- 
ple bâti  dans  ledit  Château  démoli  piques 
aux  fondciv.ensi  Et  ledit  Sr.  Guignard  au 
courraire.  que  ledit  Sr.  de  CoUlcl  doit  être 
nuintenu  Se  coriérvé  dans  le  droit  d'exerci- 
ce accordé  par  l'art.  7.  dudit  Edit  de  Nantes» 
comme  haut  Juihcier  de  lad.  terre  deCoiflél.' 
Et  vu  Id'uits  partages,  avis  8c  motifs  àdiL 
Sieurs  CommitTaircf ,  procctiures  8c  pièces 
produites  par  devers  eux.    Produétioa  noa- 
vellc  dudit  Sieur  de  Coiflcl  prcl'eniccaJÉ^it- 
(èil  le  8.  Oâobrc  dernier.  coDrcnant  la  Re- 
quête tignihec  au  Syndic  dudit  Ciciyc.  Cc»^ 
pie  ecnte  fur  un  vieux  papier  d'un  CmurtdX 
de  vente  ^te  par  Anthmne  de  Laàrac  i 
Louis  d'Albret  Seigneur  de  Coi&l  des  deux 
troiliemes  partict  de  la  haute ,  moyenne  • 
baffe  JuOiLL- ,  81  autres  droits  de  la  Hàfntt- 
lic  8c  Parroiflc  de  St.  fulien  deCosâêl  duaf. 
Avril  if6j-.    Requête  duoit  Syndic  du  Cler- 
gé d'Agcn  prei'cntee  audit  Cunfcii  &c  tigni- 
hec le  1  f .  dudit  mou  d'Oétobre  dernier  i 
Loride  Avocat  dudit  Sieur  de  Coiâel  pour 
détruire  le  droit  de  Jufticc  en  ladite  terre 
de  Coiflcl ,  qu'il  pretcndoit  tirer  par  le  rooyea 
du.iit  Contraé>.    Oui  le  rapport.    Et  tooC 
contadere  -.  Le  Roi  étant  en  Ibn  Confeil ,  »m- 
dant  leldirs  partages,  a  ordonné 8c  ordonikC 
fuiv  nt  l'avis  dudir  Sieur  Pellot,  Que  àatt- 
•avant  il  ne  pourra  être  fait  aucun  exercice 
public  de  ladite  R.  P.  R.  dans  ledit  licBde 
St.  André  de  la  Beaufléi  Et  qu'à  cette  6a , 
le  Temple  qui  y  eft  blti  fera  démoli  8t  rafe 
julques  aux  fondemens  par  Icld.  halntans  de 
lad.  R.  P.  R.  dans  qotmtaine,  à  compter  da 
jour  de  11  lignificstiofl  da  prefrnt  Arrêt  :  ce 
fiiiânt ,  nu'ils  pourront  difpofcr  des  matenauji 
comme  bon  leur  lembiera.  Et  à  faute  de  ce 
fiiire  dtn»  ledit  tems ,  permet  fa  Majdlc  vat- 
dits  Syndic  do  Diocelc  d'Agcn  81  habitaos 
Catholiques  dudir  Ken  deSt-  André,  dè  faire 
ladite  démolition  aox  fV»iJ  (>t  dépens  dtfiliti 
dcIaR.  P.  R.    Et  à  l'égard  dndh  Steor  de 
Cotffri,  orrfofttie  £1  Msfj*.  Wè  qw*il  ne  ftmm 

faire 


faire  dtiu  Ion  CHIteau  l'exercice  de  Udite 
R.  p.  R.  4]u'mx  tcrract  de  l'art.  8.  de  i'Edit 
de  Nantes ,  pour  lui  i  i'a  t'cnstnc  .  8c  trente 
peribnnec  iculetnenti  Et  <]uc  le  Temple,  li 
aucun  y  a  daat  ledit  Chîicau  t  icn  démoli 
dans  quinzaine ,  en  forte  qu'il  n'y  ut  auccw 
ne  marque  d'exercice  public  de  lad.  R.  P.  R. 
ainfi  qu'il  c&  porte  par  l'art,  j.dc  la  Déclara- 
tion de  i'aMajedc  du  i.  Février  16^9.  k  tout 
à  peiuc  de  dclubciirance  ,  8c  d'être  procédé 
contre  les  contrcvcnans  ainli  qu'il  appartien- 
dra- Enjoint  là  Majefléau  Gouverneur  l'on 
Lieutenant  Geacral  en  Cuyrcnne  ,  Intendant 
de  Judice,  8c  tous  autres  Officiers ,  détenir 
ta  main  à  l'eKecution  8c  oblcrvaiion  du  pre- 
fent  Arrêt ,  8c  de  donner  pour  cet  effet  tou- 
te l'alliftaace  qui  Icra  nccclliure.  Fait  au  Con- 
ïeil  du  Roi .  (a  Majefte  y  erant  ,  tenu  à  St. 
gpermaia  en  Laye  k  ao.  jour  de  Décembre 
léyft. 

txtr»lt  tArrh  dm  Conjiil  JTEtMt ,  fêrtmnt 
dtftnftt  tu>x  P.  R.  à'«x.w  âmns  lemn  Trns- 
fltj  è»nct  &  fi*t"  éltvtx.  fpur  lu  M»gi' 
firtUt,  CutfuU  o*- 

LE  Roi  étant  en  Ibn  Conlcil,  a  ordonné 
8c  ordonne ,  que  tous  les  bancs  8c  lièges 
élevez  qui  fc  trouveront  avoir  cte  mis  dans 
les  Temple*  de  la  Religion  P. R.  Ibit  pour  les 
Migil^rars  Jet  JuAicci  Rojalei ,  ou  pour  les 
Juecs  des  Juftices  parttculiercj  ,  Confuls  8c 
Ëcnevins  des  villes  8c  bourgs  de  ce  Rovau- 
inc  ,  feront  ôtcx  dans  quinzaine  après  la  Ji- 

fnincation  du  prcfent  Arrf  t ,  enlcmble  les 
leurs  de  lys ,  Armes  de  là  Majeftc ,  8t  des  vil- 
les Se  Communautcz,  qui  le  trouveront  avoir 
ëtc  mifc:^  l'ur  les  bancs  .  murailles  8c  vitres  dcf- 
dits Temples.  8c autres  lieux,  par  lés  Minif- 
trts»  Anciens  de  leurs  ConlîHoires  ,  ou  au- 
trtt  >  8c  à  faute  de  ce  faire  dana  ledit  tems. 
permet  la  Majcfte  aux  Syndics  du  Clergé  de* 
Diocefcs  de  ce  R.iyaumc? ,  de  les  faire  ôter 
aux  frais  8c  dépens  defdiis  Mmiftres  8t  An- 
cicnî.  des  Conliftoircs.     Fait  ladite  Majcfh; 
très-expreire»  inhibitions  8c  defenfcs  à  tous 
uges  Ropux,  8c  des  Seigneurs.  Coni'ulsïc 
ëcnevins  de»  villes  8c  bourgs  de  ce  Royaume, 
ftifâos  profeflion  de  la  Rel.  P.  R.  de  porter 
dans  les  Temples  8c  autres  lieux  d'alTcmblée 
rarticuliere ,  6c  lors  qu'ils  y  vont  ou  qu'ils  en 
''reviennent,  leurs  Robes  rouges ,  Chaperons. 
£c  autre*  marque*  deMagiIlxatui;e  ouCoofu- 


lâires.  Se  de  mtrcher  par  Ici  rues  avec  mCQ- 
ne  pompe  8e  édat."  Enjoint  là  Majefté  atis 
Gouverneurs,  Lieutenans Généraux  des  Pro- 
vinces, Intendansde  Judice,  Baillifs ,  Séné- 
chaux, Prévôts  8(  autres  Officiers  ,  de  tenir 
la  main  i  l'exécution  du  prefent  Arrêt.  qo« 
ladite  Majcfté  veut  être  exécuté  nonobflant 
oppofitions  ou  appellations  qodconque$.pour 
fcfqUelk»  ne  fera  différé;  êc  à  cet  effet  il  fera 
lu  ,  public  8c  affiché  en  toutes  villes  8c  lieux 
où  l'exercice  de  ladite  Rcl.  P.  R.  k  ftiit.  Fait 
au ConfetI d'Etat  du  Roi,  fi  Mnjeftéy  étant, 
tenu  i  St.  Germain  en  Laye  le  19.  jour  de 
Février  167a- 

Phcltpcavx. 


Signe, 


L  X  L 


Extrait  A$  Jngtmtnt  jouvtrnin  Jt  Mr.  tA" 
giêtffimm  .  Intendant  Jt  la  Jnflict  dant  U 
Promet  Je  Guyenne  ,  dtnnt  avec  U  frefi- 
dial  de  LitiKmt. 

NOus  par  Jugement  en  dernier  rrflbrt, 
de  l'avis  des  Si  ».  Officiers  du  Prcfidial 
de  Liboume  .  avons  déclaré  lAMts  Roycrc, 
Canole  fie  Matide  .  Miniftres  de  la  R  P.  R. 
Daniel  8c  Jacob  Melon .  Nodon ,  Richebme, 
Jean  Melon  ,  Fauffetelle,  Ambarbe,  Ghan- 
coygne  ,  Galban .  Gelieu ,  GuirauJ .  Befle, 
Jean  8c  Pierre Barthelemot,  Labrué,  Dclbet*i 
Audouin,  Pierre  8t  Hclic  Cauniercs.  Bodon, 
Vaiffiere,  Caflleux  Sr.  de  Conis ,  8c  Duliod 
Sr.  deCampagnac,  ducmcnt  atteints îc con- 
vaincus des  crimes d'alft  nWécs  illicites,  con- 
travention îc  defobeiflânce  aux  ordres  du 
Roi  6c  Arrêts  de  fon  Confeil  d'Etat.  Pouf" 
réparation  defqucls ,  êc  autres  cas refiikans  du 
procès ,  avons  condamné  leldirs  Ro)Trc ,  Ca- 
nole 8t  MaliJc  à  faire  amende  honorable  de- 
vant la  porte  du  Palais  de  la  prefènte  ville,  où 
ils  lèronr  conduits  par  l'exécuteur  de  la  haute 
Juftice ,  8t  là  nuds  têtea  en  chemifes  8c  i  ge- 
noux. la  trorde  au  col,  tenans  une  torche  ar- 
dente du  poids  de  deux  livres  à  la  main , 
clareront  que  témérairement  8c  malicicufe- 
menr  ils  mt  contrevenu  et  delbbeï  aux  or- 
dtea  du  Roi  .  8c  Arrêts  de  fon  Confeil  d'ÈL- 
m,  8c  prêche  dans  les  lieux  interdits ,  dont 
ils  demandent  pardon  à  Dieu,  au  Roi,  Se  à 
la  JulHce;  8c  ce  fait,  let  avons  btntris  Beban- 
niflbni  à  perpétuité  du  Royaume  >  leur  en- 
joignont  de  «rdev  leur  ban  è  peine  de  la  hartj 
êe  en  outre  les  avons  condamnez  foiidaire- 
menten  trois  mil  livret  d'amende  envers  le 
Roi  ;  fc  à  l'égard  deidits  Daaicl,  Jacob  9t 

Jcao 
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ytm  Mdoo .  Nodon ,  Richeome ,  Fanflctck,  ptjrement 


AnibirbcChancoyoe.  Cslbin .  Ociicu,  Gui- 
uud  ,  Bc<re .  Jcin  !<.  Pierre  Harchckmut .  La- 
bruc  .  Dcl^cts ,  Audoum  ,  Pierre  ftc  Uclies 
Caunicres,  Baudon.  Vcilt'iere,  Cillii-ux  Sr. 
de  Conis,  6c  du  Lion  Si  .  dcCampagnac.  Ut 
avons  condaniiiet  0c  ci>r.dami:oiu  en  cm  «.in- 
^uante  livres  d'amende  chacun  envcit  icRoi: 
le  en  ce  qui  regarde  Icidiu  la  FaigucScSainf 
Onrens ,  arons  déclare  l«f  dcùuts  &.  coiitn» 
suce  bien  8ç  duëment  (-btenut ,  pour  le  pro- 
fit 8c  utilité  deiqucls ,  .&  pour  les  cas  ci-dcT' 
fiu  menriouncz ,  les  avons  banni  Se.  banni flbns 
de  la  Trovincc  fit  Gouverncmcut  de  Guyen- 
ne pendant  cinq  ans  i  leur  enjoignons  de  gar- 
der leur  ban  à  peine  de  la  iurd  i  &  en  outre 
les  avons  condamnez  Tulidairement  en  deux 
mil  livres  d'amende  enrei  s  le  Roi  :  6c  en  con- 
lêquence  de  l'aJembléc  illicite,  8c  de  la  con- 
travention faire  aux  ordres  du  Roi ,  Bt  aux 
Arrêts  du  Conlcil ,  dans  ledit  Temple  d'ifli- 

Seic ,  ordonnons  qu'icclui  ferainceflammenc 
emoliret  pied,  re»  terre ,  à  la  diligence  du 
Syndic  du  Clergc  du  Dioccfe  de  Sarlat . 
les  matériaux  employez  aux  frais  de  la  dcmo- 
lition.  avai^rfetcnTes  aufdits  habirans  de  lad. 
Religion  P.  R-  de  la  ville  d'IiTigeac  de  plus 
continuer  l'exercice  public  de  ladite  Religion 
ludit  lieu  d'Ilfigeac,  ni  de  rétablir  L-d.Tem- 

51e,  jufques  à  ce  qu'autrement  par  Ta  Majc- 
é  en  ait  ete  ordonne  :  Seront  paretllcroent 
les  mu!^  qu'ont  commence  d'itrc  rediiiez  à 
pours  8c  autres  lieux  fuldits .  incedamment 
démolis  j  â  la  diligence  dcfdils  Svndics  du 
Clergé  des  Diocelics  dont  Ai  dépendent  <  avec 
pareilles  dcfcn<ès  aux  habiuiK  dclbits  lieux 
n'y  continuer  l'exercice  public  de  Jcur  Reli- 
gion ,  le  tout  à  peine  de  la  vie.  Et  faifanc 
droit  Turks  conclutiont  dciUits  demandeurs, 
avons  condamne  pai-  forme  de  réparation  ci- 
vile, lavoir  ledit  Roycreen  la  {bmmcdcmtl 
livres  envers  ic  Syndic  du  Cierge  du  Dioccic 
de  Sarlat ,  &  ledit  Cinule  en  pareille  luinmc 
de  mil  livres  envers  le  Syndic  duClerged'A- 
^en  ,  8c  ledit  Malidc  en  pareille  Jbmmc  de 
mil  livres  env^-i  t  le  Syndic  du  Clergc  duDio- 
cefc  d'Aiici  8c  lelliits  Daniel.  Jaaubs  8c  Jean 
Melon ,  Nodon .  Richeome ,  f  auirctclc*  Am- 
Jbarbe.  Chancoync.  Galban,  Gclicu«  Gui- 
nnd.  BeOc.  Jean  8c  Pierre  Barthelemot  > 
Labruc,  Dclbets,  Audouin,  Pierre  &  UcUc 
Caunieres,  Baudon,  VaitTierc,  Catlieux  Sf . 
du  Conis,  8c  du  Lion  Sieur  de  Champagruc, 
pour  pareille  réparation  civile ,  chactm  en 
loo.  livres  envers  le  Syndic  du  Dioccfc  de 
Sarjat,  leiqucb  tiendront  priiôn ,  julqucf 


Et  leftitta  iaFarguc  2c  de  S.  Osm 
icns  looo.  livres  ducua  cavcrs  le  Syndic  Jii 
Qcr{j;e  du  r>ioccfc  d'Aire,  pour  être  Iclliitci 
Ibniincs  employées  fuivaiu  la  dilcrction  des 
Sicun  Evëqucs  Diocclàins:  &.  en  ouu  e  cou- 
«kmooos  Iciiiiis  Royere,  Canolc  £c  Malidc, 
à  auodncr  chacun  lai'onime  de  }o.  Livres  Se 
kl'diu  Danul .  Jacobs  iSi  Jean  Melon ,  Nodon. 
Richeome.  Fauifctde,  Ambarbc ,  Chaacoy- 
oe.  Galban,  Gclicu,  Guiraud,  Beflc.  jca« 
8c  Pierre  Barthclemoc ,  Labrué  .  Dclbcts  , 
Audouin.  Pierre  8c  Uclic  Caunierçs,  Bau- 
don, Vailficrc.  Cadieux  Sieur  de  Conis,  fi( 
du  Liou  Sr.  de  Champagnac,  chacun  lo.  li- 
VI es,  Icfquellcs  aumônes  feront  mi/ès  entre 
les  mains  du  Sieur  Cure  de  la  prefente  ville, 
pour  éux  dillribuces  en  oeuvres  pies,  ainiî 
qu'il  jugera  à  propos.  Et  au  regard  dud.  Bailen 
Miiiiltie  de  La-quais,  ordonnons  qu'il  (<r^ 
plus  amplement  informé  dans  le  mois,  8cce- 

Sicndiint  qu'il  fera  élargi  8c  mis  hors  des  pri- 
ons, à  la  charge  de  fe  rcprefentcr  quand  par 
Juûice  fcta  ordonné  à  peine  de  convi^ion  : 
0c  fur  l'accuiàtioa  intentée  à  l'encontre  def- 
diu  Lauicis.  Rouflis  Sieur  du  Clufcau ,  Dac- 
tieu.  dit  Buui'quct,  AnthoineSc  Paul  Aujul. 
&c  Jaques  Ge.iitle.  avons  iccux  mis  8c  met- 
tODi  hors  de  Cour  8c  de  procès*  8c  en  con- 
fequence ,  ordonnons  que  les  priions  leur 
feront  ouvertes.  Ordonnons  que  les  nom- 
mez. Joycs  .Vlinidrc  de  Calong^s ,  Dupuy  Mi- 
niftrc  deMauhan,  8c LalitciMii  ill  cucPuch 
Xcront  pris  au  corps,  ft  pris  Se  appréhendez 
peuvent  6tre,  linon  ici  a  fut  perquilition  de 
leurs  pci'lbnnes^  8c  les  aiTignadoiu  données 
fuivant  l'Ordonnance  8c  les  contumaces  con- 
tre les  difaiilaus  inAruitcs,  pour  le  tout  fait  8c 
rapporte  ctrecrdounc  ce  que  Je  raifon.  Con- 
damnons kfdits  Royere.  Canole,  Malidc, 
I>inie],  Jacob  8c  Jean  Mel  m.  Nodon.  Ri- 
cheome, Fauiretcllc  ,  Ambaibe,  Chaocny- 
nc,  Galban.  Gelieu .  Guiraud.  Bcire,Jcao 
8c  Picxrc  Barthclemot ,  Labi  uc,  Dclbeu ,  Au- 
douin .  Pierre  8c  Udic  Caunicres.  Baudon, 
Vaiilicre,  CaiTicux  Sr.  de  Conis  •  8c  du  Lion 
Sr.  de  Campagnac,  aux  dépens  envers  ceux 
qui  les  ont  lait*  >  chacuu  en  ce  qui  les  coit- 
ccrnc,  8c  les  defaillans  en  g(:uz  de  b  conoi- 
mace.  la  taxe  d'iceux  à  nous  refcrvce  :  &  i 
l'égard  dudit  Bailen  dépens  refervez,  Ma»- 
doos  au  premier  HuilTier  ou  Sergent  fur  ce 
requis,  tiire  tous  exploits  requis  8c  necelTai- 
rcs.  Fait  dans  la  Chambre  du  Confeil  du 
PrefidJalde  Liboumc  le  a  i .  jour  de  Juin  i  â7a 

ulan 


Signe.  D'Atiuest eau;  Limuufin  Lieutdt 
Oant  UcncTAl  Criminel ,  Rapporteur >  Davi^, 
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Bdïïrd  ,  Dumas  ,  Bourrrt  Aflcflcar .  May- 
oarJ,  Bou)'cr,  Dclngcs,  Fa£il»u  .  L'Hoftct 
8c  Pcjrouniii.    Ainli  ligne.  Le  Kcbvrs. 

Prononce  le  prcicnt  Jugement  aunjitc  ac- 
cufcz  dans  U  (Jrumbrc  du  Confcit  du  Pirli- 
dial  de  Lfbouinc,  le  ii.jour  de  Juin  1671. 
par  raoiGicrticr  ibus-ligne.  Ainli  ligne.  Le 

CE  B  VR  E. 

Et  le  même  jour  ai.  de  Juin  167a.  lefditj 
Roycre.  Canote.  8c  Malide,  Minillrcsdcla 
R.  P.  R.  ont  fait  l'amende  honorable  devant 
%  porte  du  Pliais  de  cette  ville  de  Libourue 
ta  la  furoïc  portée  ptr  le  prcicnt  Jugciucnr. 

; .  r^rxxiL 

SEUTENCE  du  Sentcfuil  J'Agnoit ,  fMr 
UqutlU  M»  Minijtri  tft  cmdamné  m  foo.6'- 
"vret  d'amtnJe  ,  ftur  xxnr  fricht  htri  h 
UtH  lie  f»  Ttpdtnct. 

ENtre  Mr.  le  l'i-ocurcur  du  Roi  en  la  pre- 
lente  ScnechauflTcc,  dctnamicurcn  circ^», 
d'une  part  i  Ce  Maître  Jean  Borie ,  Mininre 
de  U  R.  P.R.dcLayrac,  détendeur,  d'autret 
Oui  de  Fabrc  Sieur  deGots ,  Avocat  duRoià 
pour  le  Procureur  du  Roi  en  la  prefentc  Se- 
occhiuflîe.  cnlcmblc  Guignard  Ce  Brunelj 
auiFi  Avocat  &  Procureur  pour  ledit  Borir» 
en  leurs  dires  8c  requifuions ,  par  avis  &  dé- 
libération duConfci),  faiùnt  druit  furicsiîni 
8c  conclulîons  du  Procureur  du  Ri  i ,  atten- 
du l'aveu  fait  par  la  partie  de  Guignard  eir 
fon  audition  prevctuionclle,  être  relident  8e 
domicilie  au  lieu  de  Liyrac,  8t  avoir  prêché 
ÀBoc  dans  le  Temple  de  la  Rclig.  P.  R.  fan5 
milTton»  acte  declaj-c  icelle  partie  de  Gui- 

Ênard  avoir  contrevenu  aux  ordres ,  Edils  !c 
tcîarations  du  Roi.  pour  réparation  de  la- 
quelle contravention  lad.  partie  dcGujgnafd 
c4  condamnée  en  cinq  cens  livres  d'amende^ 
aroç  inhibitions  Se  defcnfcs  de  prêcher  pat' 
ct.àprès  en  autre  lieu  qu'en  celui  qui  lui  len 
ig4i^uc  par  le  Synode  ,  où  il  (êra  domicilié 
8c  relidcût  ,  fuivint  fa  million  ,  à  peine  de 
pujtùion  corporelle  ,  Se  la  partie  duJit  Gui- 
giurd. condamnée  en  outre  aux  dépens  en- 
vers ceux  qui  les  auront  expofez,  qui  feront 
taxez*  Fait  à  (igcn,  en  l' Audieiite  de  la  Cour 
4c  la  ScticcîiaTHrée  d'AgcnoisJ  par  devant  Mr. 
Meflârc  Geraud'de  BoilTonnadc,  Prcfid^ntSc 
Jugc-.Magc  en  iccllé  ,  y  étant  aulTi  MclTietirs 
Dccwrdcs  Lieutenant  particulier ,  Roull'ançj, 
Philippcs  ,  Auiàc  .  Omuas,  Vignes  ,  Vida- 
lot  ,  fie  Raigniac "jeune ,  Confeillcrs ,  le  1 8. 
Août  1671.  Sigtié.DecAiLLous,C«cffiet'. 
Tem.  ly  & 


81; 


r.  X  1 1 1. 

« 

Extrait  tt  Arrêt  in  Parlement  Je  Pdrh  mitrt 
Jacob  relijjeit,  fur  crime  d*  Relaps. 

VU  par  la  Cour  le  procès  criminel ,  foit 
par  le  Licuicrauit  Criminel  de  Loudun, 
à  L  rcauétc  uu  Subftitut  du  Procureur  Gene- 
ral du  Roi,  demandeur  &  atculatcur  en  cri- 
me de  Re^ps  ,  liiivant  la  plainte  6c  dénon- 
ciation ftiteparMc.PaulPclilibii.  Procureur 
en  Paricracnr ,  contre  Jacob  Pclilîba  fon  liji, 
«k««adcur  &  accule  ,  prilonnui  en  la  Con- 
cieiRerie du  Palais,  appclhnt  delà  fentcncc; 
rendue  par  ledit  Juge  le  û.  Novembre  der-i 
nier  ,  par  laquelle  ilauroit  ère  dcda,é  due- 
meot  atteint  &  convaincu  dudit  crime  ,  8c 
four  réparation  banni  u  perpetuiteuu  Royau- 
me, ic  en  cino  cens  livres  J'amende,  appli- 
e«Wc  moitié  â  la  Maiibn  de  la  Chai  ite  de  Ld, 
ville  de  Loudun,  &  l'autre  moitié  au  pain  dcf 
pauvres  pnibnnierf.  Ariéc  du  4.  janvier  der- 
nier, par  lequel  la  Cour  rcroyadt  ledit  Pro« 
ces  ,  aurait  mis  laoiic  appellation  8e  fcn- 
tcnce  au  néant,  en  ayant  or^nae  que  ledit 
Pchflbn  Icruit  oui  8e  interroge  ,  &  ks  té- 
moins à  lui  confrontez  ,  par  le  Lieutenant 
Cnmincl  deSauinur,  à  cette  hn  les  infor- 
mations portées  auGieâè  ,  8c  ledit  Pclillba 
tratistere  es  prilbna  dodtt  lieu  ,  le  tout  aux 
^s  &c  dépens  uudit  Lienteraiu  Criminel  de 
Loudun.  pour  ce  fait,  rapporte  Se  commu- 
nique au  Procureur  Genctal  du  Roi ,  8c  Icd. 
Peltd'on  amené  eidiies  priions  de  la  Concier- 
gerie du  Palais  ,  être  procède  au  jugement 
du  procès  ainii  que  de  railon.    Enjoint  aU'> 
dit  Lieutenant  Cnii.incl de  Loi;dun  ,  lors  quc( 
l'accule  rctulcra  de  rqpondre,  uc  lui  faire  3. 
interpellations  lie  repondre  ,  •*  chacune  del- 
queilet  il  lin  dedamra  qu'il  lui  lait  ion  pro- 
cès comme  a  un  muet  volontaire,  fuivant  la 
nouvelle  Ordonnai.œ.    Interrogatoire,  r». 
collement  Ce  comlroniaciou  de  témoins  lait 
en  conlequencc  par  le  Lieutenant  Criminel 
de  Sauinur  audit  Pcbllbn  ,  conciulioiis  du 
Procureur  General  du  Roi,  oui  Se  interrogé 
lodit  Bccuiic  fur  les  CAS  a  lutiiiipul'e^,  8ct»M| 
contidere  :  Dit  a  ctc ,  que  ia  Cuur  pour  lcf( 
cas  rdultans  du  procès,  a  banni  St  bannit  le- 
dit Pcliflbn  du  Iteyaumc  à  perpétuité  i  lui 
enjcQDt  de  §ardci  Ion  ban  à  peine  de  U  hardi 
déclare  tous  fcs  bicn«  litucz  en  pais  de  con- 
lîfcarion  acquis  8c  cnlilquez  a  qui  il  appar- 
tiendra, fur  iceuiE,8e  autres  non  iujeis  à  con- 
àication  prcailablemcnt  pris  b  ibmmc  de 
L  cent 


ctni  lirrcs  d'imcndc  vers  le  Roi,  applicable 
aa  piin  tk*  prifinMitrrs  d«  la  Conacrgeiie 
tlu  Pjt:iis.  Fait-  CD  Parlement  le  19.  Août 
1671.  Scpronoocc  le  ji.dcrJiK  moii  Stao. 

L  X  I  V. 

OR  DOS'S  ASC  E  t9tich»n$  l'mfrt/pen  J*s 
Lnr€$  ^1  B.  R.  Stëâm. 

Dl    PAU    LE  ROI. 

SA  Ma^eft^ajant  été  très-humhlement  ibp« 
pUée  de  la  part  de  fcs  Aijcta  fuibnx  pro- 
felViun  de  la  R.  P.  R.  dans  la  rtllo  8c  Souve» 
rai  noté  de  Sedan  ,  de  les  maintenir  dam  le 
privilège  dont  ils  ont  joui  jufqu'it  prcfcnt. 
de  faire  imprimer  tous  leurs  Ouvrages  arec 
la  feule  appix^tion  des  Modérateurs  de  leuff 
Religion,  fans  être  tenus  d'obtenir  poor  ce- 
la aucune  permillion  des  Officiers  Catholi- 
ques*. S(  ajant  égard  à  ce  qui  lui  a  été  d'ail- 
leurs rcpréfcnté  par  Ton  Lieutenant  General 
au  Bailliage  &  Siège  Prelîdial  dudit  lieu  >  que 
ce  prétendu  priviT^e  td  contraire  aux  Re- 

5 lem-.-ns  généraux  du  Ro]r&ume,  £c  que  ceux 
c  la  R.  P.  R.  dudit  Sedan  en  ayant  abufe  en 
divcrièsoc«ilioas,  par  la  libcne  qu'ils  le  font 
donnée  d'imprimer  divers  Libcllct  diifiima- 
tpirec  Ce  fciadalcux ,  il  cft  important  de  ré- 
primer 1a  c»ntinMtip«  de  cet  abus.  &  leur 
dcfcndre  à  l'arenin^c  faire  rien  imprimer 
fans  l'approbation  de  leurs  Mini(lrcs.  8c  la 
pcimillion  cxprcdc  des  MasiArats  :  à  quoi 
voulant  pourvoir,  Cx  Majcfté  a  ordonne  Ce 
ordonne  que  conformément  à  l'uiàge  gêne- 
rai, qui  Te  pratique  dans  le  Rojrmime,  ton* 
les  livres  &  généralement  tous  autres  ouvra- 
ges  ou  écrits  particuliers  que  ceux  de  la  R.  F. 
K.  dud.  lieu  &  Soaveraineté  de  Sedan  defire- 
ront  faire  impiimer  à  l'avenir,  feront preala- 
biemeniTUi  approuvez  par  deux  Miniltres 
de  leur  Religion  ,  Icfiiucls  demeureront  ref- 
ponfablcs  de  tout  ce  qui  j  (en  contenu ,  afia 
que  led.  Magiftrar  puiflè  en  fuite  leur  donner 
pernudion  de  les  mettre  «u  jour.  Fait  a  Fa- 
ris  le  10.  jour  de  Janvier  1671.  Signa» 
LOUIS.  S^Uédu cachet  fccixt.  Et  au  bas 
figne.    De  Liomkc 


iSi) 


L  X  V. 


ORDÔKNAKCe  Jm  Sintr  FrtjUtttt  ^ 
LituttnMfU  Gennui  mm  BjtiUiatc  d*Std*n, 
fpTtAWt  àfftnfti  aux  P.  Réf.  4*  Uiitt  viUà 
d'txf«Jir  Cf^  it»U*r  cm  vtnJrt  di  l*  vÏMtUt 
•H  gifttr  il  jtHTs  Muft^utU  l'Elit  fi  tn  dtfai^ 


De   pak    le  ROT 
KT  Ma-  Le  PaEsiDEKT  LicuttKAX 
General. 


S Ur  ce  qui  noas  a  été  reprefentépsr  IcProi 
curcur  du  Roi .  que  par  an  uiàge  abofif,  qui 
n'a  jamais  eu  d'autre  fondement ,  que  parce 
qu'il  a  été  établi  par  les  anciens  Princes  de  ctt'- 
te  ville,  quifaiktient  profcfl'iondc  laR.  P.R. 
les  Bouchers  tant  Catholiques  que  de  ladite 
R.  P.  R.  entreprennent  d'ouvrir  la  Bouche- 
rie publique, d'jr  capofer  81  vendre  publique- 
ment leur  viande  pendant  les  Carêmes  Ce  aif- 
trcs  jours  «kjûneou  d'ablKnciicc  ordonnée 
de  l'Eglife  i  de  laqaclle  cntrcçrife  nailTent 
plulicurs  dcfordies  Icandaleux  aURc'igion  , 
défendus  par  le*  Loix  de  l'Etat.  8c  contrai- 
res à  l'honétetc  publique:  car  comme  ladite 
Boucherie  e(l  fituée  fur  une  partie  de  la  ^n- 
de  Place,  8c  qu'elle  eil  ouvert*  de  deux  gran» 
des  portes  je  de  deux  petites,  dont  l'une  dés 
grandes  a  fon  ifluc  fur  ladite  grande  Place, 
Se  cû  dans  le  padàge  de  deux  rues  qui  con- 
doifcnt  d'une  porte  de  la  ville  à  l'autre .  qiU 
font  les  entrées  8c  fonics  du  Royaume,  8c 
que  l'autre  grande  poite  de  ladite  Boucherie 
publique  eft  proche  3c  vis-à-vis  de  U  grande 
porte  deTEglifi:  des  R.  P.Jcfuïtcs,  les  étran- 
gers qui  arrivent  en  cette  ville  pour  entrer 
ou  fortir  du  Royaume ,  ont  fujct  de  douter 
ju'cllc  ioit  Catholique  .  y  appcrccvant  ce» 
Dites  de  marques  puhlioucs,  qui  font  bien 

1>lùt6t  ima{.'iner  le  contraire  i  dont  non  /él- 
ément les  honnêtes  gens  ont  de  la  puJear, 
les  Catholiques  François  8c  étrangers  de  l'hor- 
reur ,  Se  dont  la  pi«é  8c  le  zèle  de  tout  un 
monde  font  extrêmement  fcandaKftz  ,  puis 

2ac  dans  tour  1c  Royaume  il  n'y  a  que  cette 
iule  ville  où  cet  abus  fuit  fouftcrt.  Mais  de 
plus  la  ville  étant  mipaftic  ,  Se  1rs  habitlfis 
ctatitélcv  A  8c  nourris,  vivans£cnegocians  Its 
uns  avec  les  autres,  il  fc  trou  ve  des  Caiholiqats 
dont  la  vie  Se  les  moeurs  ne  ibnt  pas  moins  trré- 
lécaqucleurinterêt  Se  leur  commerce;  dcfor- 
te  qu'ils  ne  font  aocus  fcrupule  d'acheter  i  la 
Bottclierte  publique ,  8c  de  manger  de  U  ri  Ai- 
de 


4k  ptndaift  toat  le  Carême Scks  autre*  \oart 
éeKndus  pir  l'Egiifc.  Le  même  Icanduc  ar- 
rive cocarc  à  l'cgitti  <ict  Chaircuiticr*  I  Ro- 
tllfcurs ,  PitiiUcu,  OiMrctirrt,  Tavcrnieri 
ou  H6celaiiis  ,  H  autres  gens  qui  font  dtbit 
de  toati.-  i'onc  de  vuiuic,  de  volailic  ou  de 

EibicTf  qui  tout  les  vendent  librement,  pu- 
tiqucmcnt  tf.  impunément,  fur  Icun  bouti- 

Îurs  eu  difM  leurs  mail'oni.  en  tout  tems, 
:  à  toutes  l'ortcs  de  pcribnncs  iadiiliiiâc- 
mcnr.  Aui'q^els  lieiurdrcs  ayant  cte  pourvu 
par  les  Arréii  &.  Rcglcmcas  liu  Confcil  d'E- 
tat ,  qui  tiennent  lieu  de  Loi  générale  à  tout 
le  iLoyatkane ,  ledit  Procureur  de  i'a  Maj«[lc 
•oos  auroit  requis  de  les  taire  garder ,  obiéi  - 
rer  £c  exccoter  «kns  l'étendue  d«  nàtre  rcf- 
Ibrt.  Nous  ayant  cgard  aufditct  irquilitiont, 
avons  confoirotroK-nt  aiUdirs  Arrêts  Se  Rc- 
glemcns  de  Ta  Majcilc  .  i^ic  fie  fai£>os  très* 
cx^icllrs  defctkfc*  il  tous  Bouchers,  PatiAiers, 
Ciuircuitiers,  RotilTeurs,  fit  a  tous  autres, 
tant  Catholiques  que  de  ladite  R.  P.  R.  d'cx> 

rofer ,  étaler ,  ou  vendre  de  la  viande  ou  gi- 
ier,  de  quelque  nature  qu'ils  puiâçnt  être, 
en  Ud. Boucherie  publique,  ou  t'ur  leursbou- 
tiqucs  particulières,  pendant  les  Caréntesfic 
•autres  jours ,  aufqueli  l'ul'uge  en  cft  défendu 
par  l'Egiifc,  liiuf  À  eux  d'en  vendre  en  leurs 
ïnaiibns  6c  feorettement  aux  gens  de  la  Rel. 
*  P.R.  à  la  charge  de  n'en  fournir  ni  adminis- 
trer par  Icidits  de  ladite  R.  P.  R.à  aucun  Ca- 
tholique ,  pour  quelque  caufe  ni  i'uus  quel- 
le prétexte  que  ce  puiiTc  itre  :  Pourront 
encore  en  vendix  en  leuridiies  nnaifoiis  aux 
Catholiques  maUdes,  qui  feront  tenus  d'en- 
voyer un  billa  du  Sieur  Cure  de  cette  ville, 
chaque  fois  (ju'ils  en  feront  acheter  ,  avec 
defenl'es  aufdus  Bouchers,  Paiiflicrs,  Choir- 
cuitters ,  Roti/rcui  s  ik  autres ,  de  vendre  ni 
viande,  ni  patifTeric,  ni  volaille  ,  ni  gibier 
autrement .  aufquels  nous  ordonnons  de  re- 
tenir lefdits  billeis,  &  de  nous  les  reprelén- 
ter  tous  les  Lundis  de  chaque  femune ,  à 
peine  de  confifcatiun  des  marchandilcs,  8c 
de  deux  cens  livres  d'amende,  le  tiers  acquis 
au  dénonciateur.  Défendons  fous  les  mêmes 
peines  il  toos  Cabaret iei  s ,  Taveniicrs  ,  ou 
llôtebins ,  de  vendre  ni  fournir  en  aucune 
tnanicre  que  ce  ft  it,  de  la  viande,  volaille 
ou  gibier,  aux  gens,  qui  pendant  IcfUits  jours 
défendus  boirptcut  ,  ma  geroient ,  ou  loge- 
roicnr  chez  eux,  foit Catholiques,  ou  de  la- 
dite R-  P.R>  habitant,  forains  ou  etrangen. 
En;o  gTM>ns  à  toutes  perioiiocs  qui  auruicnt 
connoK&iice  de  quelque  contravention  à  nô> 
.  tre  prcfentc  Ordôrroance  ,  de  nous  en  iloo- 


Bcr  avi«  im  tes  14.  kimtÊ,  i  pOtkt  de  i9i 
hvrcc  d'amende  ,  le  tiers  «ncorc  ac<]uii  atr 
den«aciatcur.  Ce  «)ui  fera  lu ,  public  <x  af<< 
fiche  aux  lieux  puMickdc  accoutumez,  de  cet- 
te ville  &fauxbôurg$,  même  aux  quatre  por- 
tes de  la  Boucherie  publique,  &  encore  dan» 
les  trois  village*  où  il  7  a  des  Temples,  de- 
pendant  des  Principaurec  &.  Souverainetcz  de 
cette  ville  8c  de  Raucuurt  ,  avec  injonâioa 
aux  Maires  ttcGet»  de  Jufticc  dcfilitt  vilL^ef 
de  tenir  la  main  pour  l'entière  exécution  de 
ndcred.Ordounance.  qui  icra  exécutée  non- 
obfhiitt  toutes  oppoliuons  ou  appclktiot^ 
quelconques,  &  fans  prejfudice  ,pour  Icfqud- 
ks  ne  léra  drflcré.  Ce  fiut  8c  donne  parilci^ 
lire  Jofeph  du  Guillet  de  la  Menardierc  Con« 
feiller  du  Roi  en  les  Confcils,  Pi  elidcnt  Lieu- 
tenant gênerai  au  Bailliage,  Siège  PrefidijI, 
(uflicc  5c  Police ,  Chef  ne  6c  perpétuel  de 
l'Uâcel  de  ville  de  Sedan ,  6c  Prdidcnt  de  k 
part  de  la  Majcflé  en  la  Coitr  Souveraine  dc 
Saiut-Manges ,  le  24.  Fcvrieriô;!.  ADAM» 
La  Meshardiek<; 

L  X  V  L 

jtRRET  Jm  C.Mfiil  d'Etat ,  f«rt»nt  amt  Ut 
£Jt:j  dt  Ptcificstim  .  DtcUtr/uicm  ^  At- 
rrts  dtantx  fur  U  di/nfhH*  é*i  P.  Kef-  dm 
tLaymumt,  ftront  ixt€iatt,  dmns  l*tvtUts(^ 
Sfmirrainttti  étStdsm,  Bjuttomrt  f^S*iit$ 

IE  Roi  étant  en  fon  Confeil ,  ayant  e^ 
_,avis  que  le  nomme  johic  ieVafUur  Mf- 
niftrc  de  b  R.  P.  R.  8c  Rcdtcur  de  l'Acadc- 
nue  de  ladite  Religion  à  Sedan  .  étant  vena 
â  décéder  fur  la  hn  du  mois  de  Novembre . 
dernier  ,  ceux  de  ladite  RcU^iou  mcpritànc 
ce  qui  eft  prefcrit  fur  les  cnterrcmcns  de  leues 
morts  par  les  Eoits  de  Pacification,  Arrêts  fc 
Déclarations  données  en  confequertce,  tu  Fon- 
dant leurs  cntrepi  ilcs  llir  un  prétendu  uikeç, 
a  voient  non  feulement  cxpofc  ledit  MinilTrc 
en  public,  la  face  découverte,  mais  aulVi  fait 
poiter  en  pl  in  jour  ion  corps  en  IcurCime- 
licre  avec  une  pompe  fcandaleufc ,  l'a/ant  fait 
précéder  pir  trcikte  tant  Profeileurs,  Modé- 
rateurs, Piopo  ans,  Mi  liftres.  Ai<cient,  Dia- 
cres ,  qu'autres  du  Conlill  ire  de  lad.  Reli- 
gion ,  s  la  létc  defquels  mai  choir  le  Bedeau 
en  habit  noir  ,  portant  haut  une  mzllc  cou- 
verte d'un  crefpe  ,  fk  après  le  corps  luivoit 
un  Convoi  de  40.  perfonnes  ou  eiivirun,  vê- 
tus d'habits  de  deuil  :  6c  fa  Majcflé  s'ctant 
iitit  reprefentcr  les  Edits  des  années  rj-ij. 
L  1  •/7°« 


"1 


«no-  '  f7»?  ^nJ'.cAai  (k  Mante»  15-98.  Ar- 
\ct  duCojii'dl  iitta6. Dcccn-:l>re  16+1.  par  le- 
cjiid  il  cft  dcfcnJu  a  ceux  de  h  Religion  d'cx- 
fo£cT  Icurt  corp«  iiK<ru  en  public  :  autre  Ar- 
ritdu  19.  AUli  i6ô}.  par  lequel  ia  Majcllc 
ifitcrprctant  deux  Arrcu  prcccdcns,  ordon- 
ne (]uc  dan»  toute*  IctviltûSi  lieux  où  l'cxcr» 
cicc  de  ladite  RcligioncA  ^rmis.  Ici  enter- 
rcmcos  fiaont  fai» ,  lavoir  dcput»  le  mois 
(i'Avri^j^iquC9  à  la  Hn  de  celui  de  Scptcnib. 
ù  fi.v.  heure»  prccifci  du  matin  ,  &.  i  iix  heu- 
re* du  foir  i  £c  dcpuit  le  mois  d'Oâobrc  juf- 
qucs  à  la  ân  de  Mari,  à  huit  hcuiccprcciics 
du  nutin  •  &  à  cj^uatre  heures  après  roidi, 
auroucls  Convois  ic  trouveront  li  bon  leur 
fcmUc  les  plus  pioches  parcnsdu  dcfiint,  Se 
jufqu'au  nombre  de  trente  pcrfonncs  feule- 
nicn;^iix  compiit;  autres  Auctsilcs  f.  Oc- 
tobre 166}.  8c  18. de  Septembre  166^  fis  \cC- 
quels  le  précèdent  a  ctc  contirmc ,  &  en  eu- 
ue  Fait  dcfcoi'csauji  iMiniftrcs  défaire  dcscxr 
hortations  dans  les  ruct  à  l'occaiion  dcfdits 
cptcnemcni.  Vu  aufli  par  fa  Majeftt:  fcs  Let- 
tres patentes  en  forme  de  Déclaration  du  1 . 
Fcviicr  1669.  confifiLaiivc  des  Arrêts ,  en- 
icmble  l'Arrêt  d'cnregîtrcmcnt  d'icellc  au 
Parlement  de  Mets  i  ià  Majellc  conlidc- 
rant  combien  il  cd  important  à  fon  fcrvicc 
ic  reprimer  ces  cntrcprifes ,  &  néanmoins 
voubnt  pour  cette  fois  tnodcrcr  la  icvcrité 
avkc  laquelle  elle  defîre  que  les  contraven- 
tions i  les  voloofez  foicnt  punies  ,  en  pour- 
voyant toutefois  à  ce  (ju'i!  n'en  pullFc  armer 
de  fwn.blablc)  ^  l'avenu':  SaMajcilc  ciantcn 
jbn  f.'  nilil,  a  ordonne  5:  ordonne,  que  les 
P  ciBcation»  An  êts  &  Déclarations 
du:..,  .  1  r  la  diftiplinc  de  ceux  de  la  R.  P. 

de  f^n  Royaume  ,  feront  exécutez  félon 
Icuj- fi  :  •  1  !  •  r  dans  les  villes  StSouve- 
raincu  Raucuurt  &.  St- Manges: 

Btcef.tiiar.t  j  Liaouné  Se  ordonne,  que  ceux 
de  ladite  R.  P.  R.  ijui  viendront  à  décéder, 
ne  pourront  être  cxpofez  en  public  ;  qu'ils 
feront  enterrez  fass  pompe  ni  cérémonies 
funèbres,  (avoir  depuis  le  mois  d'Avril  juf- 

3UCS  ^  la  fin  ifc  celui  Je  Sepcemb.  à  (Ix  heures 
u  matin,  &  en  hiver  à  quatre  heures  du  fuir, 
aufqucis  enterrcmcns  le  trouveront  feule- 
ment k  s  plus  proches  parcns  du  défunt  fi  bon 
leur  femblc,  &  jufqucs  au  nombre  de  trente 
peifonnes  feulement,  eux  compris  :  fait  en 
outre  (a  MajcAé  trcs-exprcHes  dcfcnfes  atnc 
^]iniflrcs  Se  autres  pcrfonnei  de  ladite  ReU- 
gion»  de  faire  aucunes  exhortations  dans  les 
rues  à  l'occafioii  dcfdits  entcrremens.  Et  fc- 
n  k  prciL-ac  Arrêt  j^ublié,  Siregluc  auBâil- 


Uge  dudit  S«dlti',  ï  \i  diligence  fia  Vroaù 
reur  de  là  Majcftc  en  icL-lui,  auquel  (k  Ma- 
jefté  cn)oint  de  l'informer  des  contravention» 
qui  feront  fanes  audit  An  dt .  pour  y  6ire  par 
cUc  poiu'vu  aintî  qu'il  appartiendra  pnr  rat- 
fon.  Fait  auConfeil  d'Éut  du  Roi ,  fa  M«- 
jeAé  }'  étant ,  tenu  i  St.Xjcrmaia  en  Laye  la 
ao.  jour  de  Janvier  167}. 
Signe.  Aknaut.  , 

L  X  V  I  t. 

ARRET  Ju  Ctnfiil  J'EttU ,  ferimnt  interJu.. 
non  J" txtrdct  fmblu ,  Q'JtmeliUm  du  Ttm^ 
fit  m  Vmti,  À  GéUfiAH  .  m  T»MilUt ,  à  Am-> 
met .  k  LiiutHX ,  &  ÀSl.  Bsrthtiêmi  dt  U 
ïercht ,  litux  dn  Ditctft  d'Aitn. 

VU  par  le  Roi,  étant  en  fon  ConfciU  le* 
Procès  verbaux  des  partages  ibrvenus  eh 
l'année  166S.  entre  le  Sieur  Pcllot  lorsinren» 
dant  de  Juftice  en  ('luyeniie  ,  Se  Pierre  Cui< 
gnard  Avocat  de  la  Rel.  P.  R.  Commiflàiret 
députez  en  Guyenne  pour  l'exécution  de  !'£< 
dit  de  Nantes,  ScautresEditstcDcclaratioiu 
données  en  confcqucncc  >  Ce  pour  pourvoir 
aux  innovations,  contravcntior.s&entrepri»* 
fes  faites  à  iceux  des  17.  Avril  Se  18.  Juillet 
audit  an  1 668.  lûr  la  demande  du  Srndic  do 
Qei  gé  du  Dioccfe  d'Agen ,  à  ce  qu'il  foit  fait 
dcfenfîrs  aux  Minidres,  Anciens  oc  autres  ha- 
bitan.'  de  lad.  R.  P.R.  des  lieux  deUnet ,  Ga- 
lapian,  Fouillct,  d'Ammet,  Ligucux,  fie  S. 
Barihclemi  de  La  Perche,  de  faue  (iorcnavant 
en  iceux  l'exercice  public  de  ladite  R.  P.  R. 
&  qu'à  cet  efl'et  leurs  Temples  foicnt  demtv 
Us  jufqu'au  fondement,  d'une  part  :  Et  let 
Miniftrrs,  Anciens,  8e  autres  habitans  def<}< 
lieux,  faifàns  profellion  de  la  R.  P.R.  dcfita- 
deurs,  d'autre.  Sur  quoi  ayant  été  par  eux 
fourni  de  defcnfcs.  ledit  Sr.Pellot  Commit' 
ûire  CathoHquc  auroit  été  d'avis ,  par  let 
motifs  y  énoncez,  d'ordonner  qucl'ejMrcicc 
public  de  ladite  R. P.R. fera  interdit  daotles 
iufd.  lieux  de  Unct.Galapian.  Fouillct,  d'Am- 
m«,  Ligueux,  îc  St.  Barthclcmi  ilc  la  Per- 
clic ,  Se  les  Temples  démolis  jufques  aux  fb^- 
demens:  9e  led.  Sr.  Goignard  au  contraifti, 
pour  le  regard  dcfdits  lieux  de  Ligueux  &  de 
St.  Barthclcmi,  à  ce  qu'ils  loicnt  maintenus 
audit  exercice»  8e  pour  les  autres,  qu'avant 
(aire  droit  aux  parties .  elles  feroicnc  reiv» 
voyées  audit  Confeil .  jufques  à  ce  que  \e 

foj-tage  intervenu  pour  le  Condommois  8t 
Agcnois  fijt  vuidé.  Vu  aulTi  Icsprodu 
des  fartks.  Oui  màix,  Cooleil  IctUt  i 


V 
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du  Ckrge  d'Agen  ,  le  nommé  Janiflbn  Dé- 
puté liciJiu  de  U  R.  P.  R.  (ics  luiUics  lieux, 
Loridc  kur  Avocat,  le  Rapporteur  i  8i  tout, 
coalidcre:  Le  Roi  étant  en  Ton  Confcil ,  vui> 
«laat  Icrdits  partages ,  a  interdit  tout  exerci- 
ce public  de  ladite  R.P-  R*  dans  Jcrdits  lieux 
4c  Uact,  Galapian,  Fouiilct ,  d'Ammct,  Li- 
gueux.  Se  St.BarthcIcmi  de  U  Perche  i  awcc 
trc&-cxpi eflci^  inhibition!  &  dcfcnics  à  tous 
Miniilres  te  habitans  de  l'y  hue  à  l'avenir, 
fous  quc!<]uc  prétexte  que  ce  l'oit ,  à  peine 
de  deîobïiflâncc  ,  Se  d'érrc  procédé  contre 
les  contrevcnans,  ainli  qu'il  appartiendra.  A' 
cette  fin  ordonne  ù.  Majcftc ,  que  par  Icfditi 
habitant  de  la  R.  P.R.defd.  lieux,  les  Tem- 
ples qui  y  [ont  condruirs  (cront  ratez  8c  dé- 
molis julques  aux  fondement  i  iàvoir  ceux 
de  Unct  fie  Oalaplin  dans  quinzaine ,  ceux  de 
Fouiilct  Se.  d'Ammct  dans  un  mois  .  Se  ccuj( 
de  Ligueux  Se  Saint  Baithclcmi  de  la  Perche 
dans  deux  raois^  Se  ce  i  compter  du  jour  de 
la  fignification  du  prc&nt  Arièt  :  ce  faifant 
pourront  lelUits  haoitans  difpofcr  des  maté- 
riaux fi  bon  leur  iëmble.  Autrement  £c  à  fau- 
te de  ce  faire  dans  ledit  tcms  ,  Se  icelui  paT- 
fé.  permet  fa  Majeftc  au  Syndic  du  Diocclc 
d'Agea  Se  habiunt  Catholiques  dcfdits  lieux. 

Faire  faire  ladite  démolition  aux  frais  S( 
dépens  de  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  Enjoint 
ia  Majcfte'  au  Gouverneur  li>n  Licutcnint  Ge- 
neral en  Guyenr.c,  Intendant  de  Juflicc,  8c 
tous  autres  OfHcicrs  qu'il  apparticadia ,  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  £<.  obicrvation  du 
pxefcnt  Arrêt .  &.  de  donner  pour  cet  eftct 
toute  l'afliftancc  neceflliirc.  Fait  au  Confcil 
d'Etat  du  Roi ,  ù.  Majefle  y  étant  ,  tenu  i 


f85) 


St.  Gcrmaia  en  Laye . 
i<575. 
Signé 


le  }.  jour  de  Février 

PUEL  Y  PEAUX. 


L  X  V  I  I  1. 


MMtrMit  û' Arrêt  Au  Ccnfiil  d'Etui  ,  f»riAt:t 


u  au  Confcil  d'Etat  du  Roi ,  fa  Majcfté 
,  y  étant ,  le  procct  \  cvbal  de  pai  tayc  in- 
tCTTcnu  entre  les  Srt.  Pdlof  ConfciUcr  de  fa 
yiajefte  en  Cet  Confcils  ,  Maître  des  Requê- 
tes ordinaire  «fc  fon  Hûtcl ,  Intendant  èt  Gc- 
ncralitez  de  Guyenne.  &  Gùijnard  Avocat 
en  Parlement ,  Commiflkiret  députez  par  là 
Wajeft»pouri'cxccution  dcl'Edii  de  Najitcs, 
&  autres  Edits  Se  Arrêts  doimcz  en  conlc- 
queoce,  du  la.  Mai»  i668.  par  lequel  ledit 


Sr.  Pcllot  Commiflâire  Catholique  aoroit  ité 
d'avis,  que  l'cjcrcice  public  de  la  Rcl.  P. 
dcvoit  être  interdit  dans  la  viik  de  Bazas,  te 
le  Temple  où  il  s'cQ  fait  démoli  jufqucs  aux 
fondemensi  Se  ledit  Sr.  Guigtiard  Commif- 
ûire  de  la  Rcl.  P.  R-  au  contraire  auroit  été 
d'avis,  que  l'exercice  public  de  lad.  R.P.  R. 
fût  maintenu  dans  ladite  ville  de  Bazas.  Co- 
pie de  Requête  prdêntce  aufdits  Srs.  Com- 
miiTairet ,  par  le  Syndic  du  Cierge  du  Dioce- 
le  de  Bazas,  à  ce  qu'il  fiiit  ordonné  que  l'e- 
xercice public  de  lad.  R.  P.  R.  fcroit  interdit 
pour  toujours  dans  ladite  ville  de  Bazas  ,  Se 
u  Grange  où  il  fc  hit,  démolie  jufques  aux 
fondemcos  dans  quinzaine  par  les  dcfcndcun, 
à  leurs  irais  Se  dépens ,  Se  à  faute  de  ce  faire 
dans  ledit  temt,  qu'il  ferait  procède  a  ladite 
démolition,  à  la  diligence  dudit Syndic, aux 
frais  Se  dépens  defdits  défendeurs ,  figniftcc  1« 
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non  Cgnc  des  Batêracs  de  ceux  de  bditc  R. 
P.  R.  de  ladite  ville  de  Bazas ,  commencé  le 
ij-  Août  1/76-  juf^jucs  au  16.  Dccemb.  15-84, 
Certificat  par  devant  Notaire  en  latiitc  ville 
de  Bazas,  du  6.  Février  1673.  d'Antoine La- 
gardete  îe  Jean  Mcuferrar ,  que  les  dénom- 
mez audit  kôllc  des  Chefs  de  famille  faiiânt 

f>rofci1îon  de  la  R.  P.  R.  font  dcmicilicz  en 
adi.e  ville  de  Bazas.  Autre  Requête  dudit 
Syndic  du  Clergé  duDiocefc  de  Bazas,  à  ce 
qu'il  lui  fût  permis  d'ajouter  deux  pièces  j 
mentiounccs  à  fa  produûion:  l'Ordonnance 
étant  au  bas.  du  17.  Février  167^.  portant 
foicnt  les  pièces  rc^ét  Se  communiquées  fans 
retaidcment ,  iîgnthcc  le  iS-dud.m^  is.  Ex- 
trait de  l'f^iftoire  de  DcTbou,  par  lequel  ii 

i>aro>t  qu'au  commencement  de  l'année  1^77  - 
edit  Capitaine  Fabas  faifant  protcrtTon  de  la 
Religion  Catholique,  auroit  fait  aflânincr  le 
Gouverneur  de  l.iditc  ville  de  Ba-as ,  Se  en- 
levé la  ii'.iallre  d'icclui ,  pour  la  marier  à  un 
de  fcs  parer.s.  Se  que  craignant  d'iitrc  pour- 
fuivi  par  la  rigueur  des  Loix,  auroit  fait  en- 
trer fccretcment  des  foTdars ,  comnw  en  ayant 
bcfoin  pour  la  dcfcnfe  de  fa  perfbnnc 
qu'il  s'ctoit  alors  rendu  par  force  maître  d* 
la  ville  ,  Se  qu'en  même  tcms  il  auroit  fjdt 
abjuration  de  laRcligionCathohque.  Scpro- 
fclVion  de  la  Rclif;.  P.  R.  Se  pour  fc  metue  i 
couvert  de  la  JuRicc  ,  craignant  d'être  puni 
pour  raifon  de  l'aflâllir.at  £e  du  lapt .  avoit 
traité  avec  le  Roi  de  Navarre ,  Se  déclaré  te- 
nir la  viUc  pour  lui,  difant  n'avoir  rien  fait 
que  par  fcs  ordres  ;  8c  que  pour  fe  rendre 
plus  rccon-imandtbio  au  Roi  de  Navarre,  if  au- 
roit iurpris  la  ville  de  U  RcoQe.  AttcAation 
•    X  3  ^ute 


dcratit  w  tîrttttt^WTitiiftiUCT  en 

Il  Saiecàaufl'ee  de  Etxaàoh,  par  Jaii  Bruf- 
tU  Avocat  en  k  Cour ,  8t  Juge  Rojat  éc  la- 
dite ville  &  i^CfOté  d'iccUc  ,  àcvn  )xinn, 
deux  Afoctti  8t  deux  Procuirurj  ckr  Uditc 
ville,  du  i.Fctrricr  167}. des  famiMcs  drmcu- 
nns  audit  Basas,  fatf'ant  proMlion  de  la  R. 
P.  R.  au  nombre  d'onrc.  Autre  Requête  <hi- 
dit  Syndic  du  Clergé  ,  err  ployec  pour  con- 
tredire à  h  derrière  produétion  nouvelle  dci"- 
din  de  la  R.  P.  R.  tt  tout  ce  qui  a  et mil 

£r  dtftni  te  Sr.  Boucfaerat .  Conseiller  or- 
1  aire  du  Roi  en  lèsCeniêtis.  CommHrai^ 
re  à  ce  dcpute.  Oui  le  Syndic  du  Cierge  dn 
Dioce^  de  Haus ,  8c  Monereau  députe  ponir 
rcnx  de  fa  R.  P.  R.  de  Bazasi  le  rapport  du 
CommilTaire  i  Et  tout  cotiiidrre  :  Le  Roi 
étant  en  l'on  Conlinl,  vuidai  t  ledit  partage. 
Ce  y  faii'ant  droit  ,  a  ordonne  8c  ordoni  e . 
que  l'exci-cice  de  la  -R»  lig.  P.  R.  lera  interak 
dans  la  ville  de  Baxas  >  &  que  le  Temple  qai 
y  cft  conftruit .  fera  démoli  jul'qu'aus  fon- 
dcmcns  dans  deux  mois,  par  ceux  de  la  R. 
P.  R.  81  en  ce  faiiànt  ils  pourront  dirpoi'cr 
des  matériaux  &  de  la  place  du  Tenrpic  .  li- 
son  Se  i  fiure  de  faire  par  eux  b  démolition 
3ans  ledit  tcms  de  deux  mois,  {c  icelui  paf- 
fé,  fa  Majcfté  a  permis  6c  permet  au  Syndic 
du  CIcrgc  du  Diucefe  de  Bazas  ,  de  faire  la- 
dite démolition  aux  dépens  de  ceux  de  ladite 
R.  P.  R.  qui  fciont  rcnibourfex  lur  lefd.  ma- 
tériaux. Et  fera  le  prdcnt  Arrêt  execurc  non- 
obftant  oppolitions  ou  appellariuns  quelcon- 
ques. ¥ih  au  Conleil  d' tiac  du  Rui ,  là  Ma- 
jefte  y  étant ,  tenu  à  St.  Germain  en  Layc  le 
ao.jour  de  Février  t67j. 

Signé,  PHELYrEAVX. 

L  X  I  X. 

ARRET  Jtt  Cen/«ild'EtM,  fsr  Itqutl  Vtxtr- 
tict  fuilie  Ut  U  Rrl.  P.  R.  tfi  tmttrdit, 
If  Trmfie  éemait  à  CrMttlouf  ,  Duttfa 
4'Agm. 

VU  par  le  Roi .  e'tant  en  fon  Confeil ,  le 
pri>cM  verbal  de  partage,  furvcnu  le  16. 
Avril  166S.  entre  IcSr.  PcUot,  lors  Intendant 
de  Juftice  es  Geneiahrez  de  Bourdeaux  & 
Moiitaubaoi  &  Maître  Pierre  Guignai  d.  A- 
vocat  delà  R.P-  R.Commiflaircs  députez  en 
Guyernc,  tint  pour  l'executiun  de  l'Edtt  de 
Nantes.  &  autres  £<1i:s  Se  IX-clarationsdon- 
oeci  cu  coni'cquencc ,  que  pour  pourvoir  aux 
innovations .  contraventions  6c  ciitrepriics 
fiucu  à  icCTU ,  fur  U  demande  du  Syndic  du 


Gfe^R^  Al  ^Jîwéfr  "if^gen  ,  V'f?ê  t^rtf  Tfe^ 
iÏHt  deicniès  tux  Miniftrcf ,  Anciens  un  Con- 
flllrtre,  S(  Mtm  habirans  de  boire  R.  P.  R. 
dk  Heo  deOratckMip .  d'y  taire  a  l'avenir  atr- 
cnn  exeteice  publk  de  lad.  Religion,  Stqti'ft 
cet  eflet  le  Temple  fei-a  dcmoii ,  d'une  part« 
6c  levait  Minilh-c.  Anciens  de  Coniïftuire ,  BC 
atitres  h»bitans  dudit  Iteu  dcGratcloup.  fài. 
IH-iS  proteilion  de  ladite  Religion  P.  R.  dé- 
fendeurs d'autre  i  le  Sieur  PcUot  Commif^ 
f  ire  Catholique  auroit  été  d'avis  pour  tes 
^orift  y  enonœx  ,  d'ordonner  que  l'exerci- 
ce p«blic  de  kditeR.  P.  R.  lera  intcniit  dans 
Grateioup ,  Se  le  Temple  où  il  fë  fait  demoH 
joiqu'aux  fondciii  6c  ledit  Guignard  a< 
contraire,  qne  i'cxercice  public  de  Eidite  R, 
P.  R.  foit  maintenu  auoit  Heu  de  Gnudoop. 
Ecritures  8c  produftions  rcfpc^ves  des  par- 
ties, par  devers  lefiiirs  SicurtConannflkirej. 
Recjuéte  dei'din  de  h  Rel.  P.  R.  prcfeBtce  aa 
Coidcil  le  S.Oflobre  1671.  dans  laquelle  ils 
diûnt  entre  autrtrs  chofca  ,  que  le  nommé 
Ric-orier  ctoit  leur  Mtniftrc  es  années  i  fpô. 
Se  es  années  if97.  dans  laquelle  Requête  iU 
ont  fait  une  nouvelle  produôion  de  quatre 
pièces ,  la  première  eft  tin  rieta  cahier  de 
papier  non  hgné ,  auquel  il  eft  écrit  entre  au- 
tres chofcs.  qu'il  fut  fait  quelques  Bitémcs 
audit  lieu,  6c  au  Temple  de C^-atelonp,  és 
années  ifptf.  8t  if97.  par  ledit  Ricoricr,  Bc 
qu'un  M.-»itre  d'ecule  aprenoit  à  lire  6<  écrire 
aux  cnfans  dudit  lieu,  8c dans  ledit  Temple: 
h  Iccgnde  ,  Copie  du  Colloque  tenu  audit 
lieu  de  Gratcloup.  le  1.  Juin  if97.  dans  \o- 
quel  ic  nom  des  MtnifhTS  qui  y  aflifterent  eft 
écrit,  6c  entre  autres  celui  dudit  Ricfwier  eft 
qualilié  Paftcur  de  Claiiac  ,  après  lefqucli 
Doais  il  eft  dit  que  ceux  du  Condftoire 
Grateloup  aftilberentauIliaud.CoUuqucfans 
qu'il  y  Ibit  nommé  aucun  Miniftre  dud.Kcti: 
la  (roilicme  ,  un  Teftameni  de  Jeanne  Bon- 
nefo.  s,  femme  de  Claude  Pomarede.  du  18. 
Avril  •  fStf.  6c  U  quatrième  eft  un  CoU  >qae 
des  habitans  d'Agcnois .  tenu  audit  hen  de 
Grateloup  le  1.  Juin  if97.  auquel  a/TtAcrent 
ceux  du  Conliftoiie  de  Grateloup.  Rtquète 
dud.  Syndic d'Agen  du  if.  Oékibre  1671.1er- 
vaac  de  conrrediis  «  Unité  nouvelle  produc- 
tion ,  par  laquelle  il  fâir  voir  entre  autres  cho- 
fcs, que  lelliitt  de  iad.  R.  P.R.  de  Grateloup 
ayant  cfditet  années  lf96.  8c  tf97.  un  Coo- 
(ilioire  audit  lieu  ,  mais  nul  Mtntftre,  ceux 
des  autres  lieux  qui  les  alleient  lervirdetemi 
en  rems  ,  y  alloient  comme  à  une  de  leurs 
Eglilës  quMs  appellent  jointes  Oui  au  Con- 
kxi  ledit  Syndic,  6c  le  nomme-jaunillbn  dé- 
puté 


|l)tc  dcidia     U  R.<  f  •  S..  Loridc  leur  Avo. 

fat)  le  rapport  i  &  tout  coulûictc;  Le  Roi 
étant  ca  kwi  Conicil ,  vnioaat  ledit  paj  tagc, 
Se  y  faiiaut  Jroic ,  contuinicmcnt  à  l'avis  Ju< 
dit  Sr.Pdlut.  a  intxidic  tout  exercice  public 
de  ladite  R-  P.  R-  audit  Ucu  de  Gratcioup; 
Fait  <à  Majcfte  trè^-cxpreflci  dcfcnlct  à  leur 
Minidre  fie  liabitans  ,  de  l'j  Elire  k  l'avenir , 
fous  (quelque  prétexte  que  ce  iibit ,  à  peine 
dcdclobciiTance,  &.d 'être procède cooue  les 
coatrcveiuns  ainll  qu'il  appartiendra.  A  ces 
fins  ordonne  la  Majcdc.  i^uc  le  Temple  qui 
y  cil  confirait  fera  demoU  jusqu'aux  tx>nt1c- 
meot.  dans  deux  mois,  à  compter  du  jour 
4e  la  llgoiEcation  du  preièot  AiTct ,  par  Ici- 
dits  de  u  R.  P.  R.  ce  iaiiânt  qu'ils  pourront 
dirpofcr  des  matériaux  ,  ainli  <juc  bon  leur 
Icmblcrai  &  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit 
tcms ,  pci  met  Ta  MijcHc  au  Syndic  dud.  Cler- 
ec  d'Agcn .  fichabiuns  Catholiques  duJ.  lieu 
de  Crateloup  ,  de  ^rc  faire  lad.  dcn|plitioii 
•ux  frais  ii  dépens  de  ceux  de  Ud.  R^P.  R- 
Commande  fa  Maiefié  au  Gouverneur  fun 
Lieutenant  General  de  Guyenne.  Intendant 
de  JuAice  ,  &  tous  autres  UfTicicni  qu'il  ap- 
particndra,  de  tenir  la  main  à  l'cxccution  du 
piefcat  Arrct.  Fait  au  Coufeil  d'Etat  du 
Roi,  fa  Majcllé  y  étant,  tenu  a  VcriâiUcalc 
ij,  âVlari  »67j.  .  .  <.  m  -*. 

f~.        A     ■■  t  '    ••  •■-  •'• 
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de  kditc  Relig.  P.  R.  Bc  le  lui  où  il  étoit  b«tt 
(comme  appartenant  •  l'E^life)  rendu  m 
Prieur  £c  au  Curé  d'icdie  i  ce  fatllmt  ils  dtf« 
meurcrunt  déchargez  à  l'avenir  du  payement 
de  l'intcr^t  de  400.  livres  qui  font  en  leurs 
mains  •  moyennant  quoi  ils  pourront  dilpo- 
fei  des  mataiaux  dudit  Temple  ainii  qu'ils 
aviferont  :  fie  à  faute  par  eux  de  faire  ladite 
démolition  ,  permet  la  Majcné  aufd.  Syndic 
fie  habitan:  Catholiques  de  la  faire  &irc  aux 
frais  fit  dépens  de  ceux  de  lad.  R.  P.  R.  lef- 
ouels  pourront  laire  bâtir  un  autre  Temple 
au  lieu  qui  leur  fcia  piqueté  pai-  le  Sr.  de  Sè- 
ve, Comcillcr  de  là  Majellc  en  fes  Confeils, 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fonHâtcl» 
fie  Conunillâirc  départi  en  la  Généralité  de 
Bourdeaux  .  fie  un  Adjoint  qui  fera  par  lut 
pris  de  ladite  R.  P.  R.  fie  ce  aux  dépens  defd. 
de  la  R.P.  R.  Enjoint  £1  Majclk- audiC*Sicur 
de  Seve,  Se  tous  autres  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  de  tenir  la  main  à  l'éxecution  du 
prefciit  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi,  là Majefté  y  étant,  tenu  à  Verfaillcs  le 
13.  Mars  1673. 
Signe»  PuELYrsAUX. 

L  X  X.  1. 
PROJET  dtremmim. 
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ZxtTdùt  JtArTÎt  JmCoiiftA  d'E/Mt,  f*rtm»t  J«- 
^_  Isifftmtnt  du  JrmfU  dt  U  dtMaa^. 

fiMÊépùn,  Di»t*ft  i'Agtn.  t  ,  , 
.  i 

LE  Roi  étant  en  Ton  Conicil ,  conform*- 
mcnt  au  jugcmeut  fie  avis  defdit.s  Sieurs 
Commiâ'iirc) ,  a  maintenu  fie  maintient  lef- 
dits  habitans  de  ladite  ville  deMontAsiiquiot 
ftilknt  profedion  de  ia  R.  P-  R.  en  leur  cxcr- 
fice  public  de  ladite  Religion.    Ordoni>c  & 
lia;cûé  qu'ils  quitteront  fit  laillcronr  leur 
Temple  en  l'eut  qu'il  ell  aux  Catholiques  «k 
lad.  ville  dans  quinzaine ,  ù  compter  du  jour 
4c  la  lîgniÊcation  du  prekat  Arrêt  1  à  la  re- 
/crve  dic  U  Chaire ,  des  bancs  fie  de  U  cloche, 
qu'ils  pourroot  emporter  en  cas  qu'il  ne  s'y 
trouve  wcBn«  rairquc  comme  elle  appai- 
tient  i  l'E^tUict  le  tout  en  payant  par  Icldits 
Catholiques  aufdits  de  ia  R.  P.  R.  la  fomine 
de  quatre  cem  livres  j  ce  qui  £era  libre  aofd. 
Catholiques  d'accepter  iî  bon  leur  ièmblc 
dans  ledit  tcnut  linon  fera  ledit  Temple  dé- 
moli jul]i|u'su  mndrmrni  patlcitita  hahttam 


drctSèra.  une  Gonfcflîoa  de  Foi  es 
^termes  généraux  ,  qui  comprendra 


ON 
w  „ 

la  O'oyancc  avoiiec  des  deux  Religions ,  fans 
toucher  aux  points  dont  on  ne  fera  pas  d'a£« 
cord. 

II.  On  ne  difputera  point  defcroyincOt 
controvcrfées  i  fie  fera  défendu  aux  Prédica- 
teurs de  prêcher  ni  pour  ni  contre  :  fie  fera 
la  ledhire  des  Schoiaftiques  prohibée  dans  les 
Ecoles. 

III.  Il  fera  créé  un  Patriarche  qui  ne  «k» 
pendra  que  du  Roi ,  lequel  ne  fcrapoiut  JBfkZ- 
rie  non  plus  que  les  Kvéques. 

IV.  Le  Patriarche  dilpeufera  des  vosuz» 
des  degrez  de  conlan^uinite  ,  fie  fera  Chef 
de  tout  le  Cierge. 

V.  Les  Evèques  8:  Archevêques  ferent 
élus  par  leCla'ge  du  Dioccfc.  qui  notnincia 
trois pcrfonnesvcnciablcsfi:  làvantcs,  de  l'L' 
gc  de  trente  aiu  au  moins ,  dont  le  Roi  ep 
dwtûra  us. 

V  L  Aiali  l'on  ne  refigocra  plus  les  Benc- 
Aces  •  mais  ils  feront  tous  à  u  nomioatioa 
à»  Roi  :  excepté  les  Curex ,  qui  feront  choi- 
lis  par  icuit  Faroilltcnc  ,  fie  les  Chanoines, 
iesm»  «lus  p«r  les  Uta^ urcs«  conjointe- 
méat 
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ment  arec  Ici  Car»  8c  I«  Fibrices  des  Pi- 
roini»  de  b  ville  V9  tû  fisfont  •.  l'Ev^qtic  ou 
le  Vicaire  y  pvt  tî  icronr  i  ï<  Icront  les  Cha- 
doirWrit^  ^^e  gent  lavans  9c  écytOf 

bité,  de  il  u cDtc  ans  au  moint.  donr 
Ui  uns  fci'uiii Prédicateurs,  3c  U*  atttrctPro- 
fchl'urs  de  Théologie,  afin  qu'ils  inftruiltnt 
IJ  jeunefrc,  8c  les  autre»  vtlitcacnlt  le  Diéc^ 
ff  ont  inTpcdidn  lur  icsdepartenjen», 

c  .  .rant  dillribucz  fcion  raïKicnncirt* 
/Virudon. 

'▼11.  On  établira  une  Univcrfité  en  cha- 
que Al  chevéchs  ,  qui  fera  fournie  des  pint 
uvani  ProfcUcun  cjui-iè  pocrront  trouver, 
raqucMc  Ct  poum  compoier«fa  Collegr  «les 
Chanoines,  8c  n'être  qu'une  même  chofc. 

"  VITî.  On  établira  aulTi  un  Séminaire  en 
diimjeEvéchc  fur  Je  mfmc  tondcthcnt.  afin 
dnimruivc  les  alpiran»  à  b  Prétrife,  li  on  ne 
trouvé  meilleur  d'employer  à  ecU  les  Cha- 
noine:,  leur  infhtmioo»  ainli  qu'il  cft 
dit  Cl 

IX.  U  .  i  iirct  fenif  de  font  le  CJcrg*  fe 
pourront  marit  r  ■  8c  ne  feront  reçus  qu'a- 

}?r*S  un  fcrft-c  ewmen  de  leur  capjcit»,  fit 
croiit  obligez  lic  taire  ton  les  Dimanckca 
un  Sermon  ou  exhortation  aU  public ,  de  de- 
mi-heure au  moin:. 

X.  Les  Mhtiftres  feront  pourvus  des  Cu- 
res dans  le  lieu  de  leur  rclidencei  8c  oà  il  n'y 
cft  aittroit  polf.t  pour  les  pourvoir,  tk  parta- 
gfcrorr  •  c  avec  leCurcdu  lieu.  8t  fe- 
i-ont  n  j  i  cpcndant  fur  le  pied  de  leurs 
giges  preieJcns  :  il  en  fci"a  aufli  employé 
Quelques-uns  dans  les  Uoivotite*  ou  Kroles 
ûe  Tneologie,  fdon  leur  fuflilànce.  Etatin 
d'empêcher  le  fcft^olc  de  ceux  qui  «e  les 
Tbudroicnt  écouter,  on  d'autres  les  Prêtres, 
on  fera  oblige  d'adifter  tous  les  Dimanches 
au  Service  de  faPaioilFe,  Sccoii municr  aux 
FStes  annuelles  par  les  mains  de  celui  qui  Ce 
trouvera  en  ordre. 

XI.  On  fuppnmera  la  moitié  des  Cou- 
vent ,  8c  ne  ièra  ivçu  pei  Ibnnc  à  faire  va-u 
de'quclque  fcxe  que  ce  foit.  qu'il  n'ait  )o. 
ans  pad'cz. 

XII.  La  Liturgie  fera  reformée  8c  mife  en 
langue  entendue,  i  laquelle  on  pourra  ajuû. 
ter  des  prières  extraordiraires  félon  les  occa- 
fionsi  8c  le  Cure  &  Predicateur  en  pourront 
aufll  faire  de  leur  chef  au  commencement  flc 
à  b  fin  de  leurs  exhortations.  Les  Vêpres 
feront  eompofez  de  Cantiques  8t  Rica 

en  François,  8c  n'en  fera  retenu  en  autre  Un- 
gne  que  qurlque  partie  d'ancien  ulige. 

XIII.  On  reformera  «DÛi  booac  partir 


88) 

des  eerémoniet  les  tt oins 
me  les  torches  aux  ettterremen» 
Canoniiations ,  Protcllions,  Pèlerinages,  là 
pofturc  des  Prêtrcf  a  J'Aurci ,  8t  on  détache- 
ra les  cfprrt»  autant  qu'on  te  puuna  de  l'ci- 
teneur  de  b  ilcligiun. 
X  I  y.  On  6uta  les  Images  its  tgUCa.  "* 
XV,  G.,  communiera  foui  les  icxu.  dpe- 
ces,      à  genoux  devant  l'Hoftii.-. 

XV  I.  On  ii  contcllciaavtuc  quedccon» 
munier ,  8c  09  ne  communiera  que  Icf  OÉ 
manche*. 

X  V 11.  Ou  fera  i)biigé  de  communier  une 
fuis  l'an  dans  b  Paroillc  ,  fous  peine  d'cx- 
communicition  pour  b  prernicre  Se  pour  û 
féconde  toit ,  iic  de  bauaiil'ciucaF  pour  la 
troili  me. 

XVIII.  Hors  de  b  communion  on  a'o- 
bligct  a  perfuonc  a  fe  mettre  a  genoux  devant 
l'holiie. 

X  La  confcdion.  ne  fera  pas  fi  fi  cqucn- 
tei  8^^o')i-aura  que  le  Cure  &.  les  .'Vacicni 
Prédicateurs  qui  cunteflcnt. 

X  X.  Des  SaoK.mcns  le  Batéme  8c  l'Eucha- 
riftic  Ici'ont  Us  deux  plus  grands ,  la  Coa£r« 
mation  fe  nommera  une  iujcc  uu  BatèniejOa 
un  ea.imen  pour  b  commuiiioa,  8c  icra  ad- 
miiiillrce  p.u'  les  Curez  8c  Chanoine*:  l'ea- 
trcmc  onction  lêra  Sacrement;  les  Ordres  8c 
le  mariage  l«  lerout  pour  ceux  a  qui  ils  iê 
coiiK-icrant  ,  8c  b  peniieace  Icta  une  cru- 
VIT  necrflaire  que  les  Evëques,  Cuiez.  8c 
Conft  fleurs  ordonneront  aux  pcchcuis  iclun 
l'éiiormitc  du  crime  ,  6l  quand  le  Uandaic  au- 
ra ete  public .  b  pvuitcucc  fcraauifi  publique, 
toucctoii  avec  mudcratiuii  81  bieuiinncc. 

XXI.  Les  féxcs  demeureront .  n.ais  ne  Ic- 
ront fus  guidées  avec  b  même  cxaéuttidc 
que  les  Dimanche*. 

XX I  L  On  oUarver»  b  Cuéme  8t  les  lu- 
nes ,  tounttuis  un  pourra  en  âter  les  Di- 
manches  de  Carême,  &.  tous  les  Samedis  de 
l'année,  61  quelques  vij^iLs. 

XX III.  On  vénérera  les  Saints iànt  les  in- 
voqucrdireâcmcnt,  &. toutes  les  prières  s'a- 
drcllcront  à  Dieu  icul. 

XXIV.  On  rctbrmcra  les  pardons .  les  io- 
dtsigeuces,  8c  l'on  s'ciTorccra  d'inftiuiic  Ici 
fimples  autant  qu'il  Icra  polliblc,  en  leur  Êù- 
fatit  bien  comprendre  que  c'cii  fur  le  iâligde 
J.  C  qu'il  faut  fonder  b  rcmiiUon  des  pé- 
chez. . 

XXV.  Tout  ceci  avec  ce  dont  on  poum 
convenir  fera  approuve  dans  une  allcmblée 
générale,  qu'on  fera  des  plusfavaniTheolo. 
^icos  de  l'une  li  de  i'autfc  iCcii^oa»  fie  6n 

r  n  TT-  !  " 
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IKRET  Jm  Ctnftil  d'Etat .  ^ui  e»Jfi  ht  i*. 


JtHKtT  /»  Cmfiil  i'V.tut  ,  qui  Jhfmi 
wfftwg'  mxSjmén  dt  tm  K.  t.  Mi.  kt  Mi- 


njec 


S] 


=1S 


VU  par  le  Aei  éuut  en  fon  Conseil ,  le 
ftoon «oW  drcfipar  le  Sr.duFwtU 


Ljcutenan  t  Gcnerti  pour 


ijecs'de  k  Rd.  P.  R.  tmwaat  la  iwiMflBiwl     A  lllj«Éi<  aa  Inut  Pottoa  i  contenant  ce«ui 
■  '  ,  il  a  été  prti  ploneurt  ddi-     «"eft  p«fle  tu  Synode  de  ceux  de  li  R.  P.  R. 


i  enx  accordée 

beracions  contraircj  aux  intentions  Je  (à  Ma- 
jtûé,  espHquecs  pir  le  Sieur  de  l'Hôpital  de 
la  Broflc  Commiflxire  nommé  par  !â  Majcfté. 
pour  alTifter  aad.Srnode,  fmrant  IthUB^t 

Iv  9ÊBÊt  d* AHetBICIM  lÊttittKÛ^  wtwÊK 
meteamt^nén  rendre  compte  an  prochain 
tptoétie  û  feparation  de  ladite  Ef;li(c  de 
Sézane;  8c  fur  d'autres  chofe*  regnrdant  fa 
conduite  dans  le  fâint  ininiilere>  8c  cepen- 
dant qu'il  $'ablHcndra  d'exercer  le»  fonébons 
éu  ûàat  roimikere  :  qu'ilArat  de  plus  nommé 
IMev €Ml(rfter  Miniftre  en  laditeEgli. 
ft,  8c  MiAe  icga  dIreHb  dediration*  em- 
tre  les  ordres  exprès  de  fi  Maje(te,  i  cjmH 
étant  neceïïàiie  de  pourvoirf  fiMajefté  étant 
en  ion  Confeil  a  caile  &  anmlé  tous  les  Aâcs 
8c  dcliberationi  priiès  au  Synode  tenu  à  Cha< 
ik4»joar  du  mots  de  Mai  dernier,  & 
art  ffaivans ,  ordonne  qu'ils  feront 

.  ■  inoLuain  snoos  v  brmne  ov 

9001  tm  lia  m*  qui  icni  buuiuic  ^mt  la  mncnv 
pour  y  affifter  ;  Je  en  conlèquence  que  ledit 
d'Allcrru-^nc  Miniftre  de  laR.  jj.  R-deTEgU- 
<è  tic  Se/  ine  fera  rétabli  dans  Irstonâioas  8c 
excraccsdeionminiAere:  enjoint  fa  Majellé 
«uSr  ■  ~         "  ' 

te  A. 

■  ■  —  ttÉÊjÊÊBam 

KHRBf  W  BCnCa 

-vioccs  dontled. Sjmode eft conpofll }  ft ans 
Commiflaires  départis  dans  lefditts  Province» 
ducun  endroit  ioi  de  tenir  h  main  i  rrxcoi- 
tion  du  prefent  Arrêt,  Se  de  le  faire  publier  8c 
«nicher  pax tout  où  bcfoinfcra ,  i  ce  qu'aucun 
iTen  ignore.  Fait  au  Coniêfl  d'Etat  da  Roi, 
fil  Kfajefté  y  étant ,  tenu  taCwiJ»  ^Bintn^ 
jWchrlc  i9tJiBâl«7J.  ♦* 
Signé,*      •  ••      •  CMltm 


tr&r. 


icraccs  aeiononniRcrc:  cnjcnni  »  tnajcnc 
I  Sr.  de  RuvigRfDepaié  général  de  tem  de 
,  1L>  F*»  R»  d'ewMMT  Ce  prcfeiit  Aivêt  Amm 
MCn  Icv  BiHMba  de  ladite  R**  9»  R>  dn  ffi^* 


de  Potion ,  depuis  le  dernier  Jour  d'Octobre 
dernier  ,  jufow'aa  ta.  Novembre  enfui raat* 
Le  procès  vcttal  du  Sieur  de  Manllac .  Coa* 
feilLer  de  &  Majcfté  en  fcs  Conidls  ,  Matrre 

du  Portail ,  lur  ce  qui  ivtkpmiC  par  le  pro. 
cé»  verf»l  d'icclui  du  Pmtan  •  te  fur  les  avi* 
qui  avoient  été  donnez  à  &  Majcllc  de  p!«- 
heurs  choies  qui  avoient  été  faites  audit  St> 
■ode  contre  ks  iatendoos.  Tout  coniîda» 
fd:  SaMajefté  éta«  «a  ftaC—faji»  ae»* 

doMé  8(  «daue ,  .q[««  reMir  aasM  Ikir 

EéduCoUege  decavdeliRa  P.  R.4« 
mur,  ni  aucan  Mfntfbe  daa  Seigneurs  dm- 
lad.  Religioo  qui  n'ont  point  droit  d'exerci- 
ce réel ,  ne  pourront  <tre  admis  aux  Srno- 
des  qui  k  tiendront  par  la  pcrmiifion  de  la 
Majeilc  dans  les  Provinces  ,  pour  oue^ne 
cauiS:  &  prétexte  que  ce  puiiTe  être.  bcfoMl 
àl^^é  CHiMiaMmac  AecicM  ^  con> 
paiciase  seiom  ajBeiieay  ae  lai  p  nosvairt 
fur  peine  de  trots  mil  livres  d'amende ,  8c  de 
punition.  Fait  au  Coofeil  d'Etat  du  Roi,  & 
Majefte  y  étant  »  t^pi  A  VaiftilIra  le  f.  Fé- 
vrier 1674.  , . 

Le  TiLitike» 

• 

L  X  X  I  I  I. 

ARRET  /tt  Cnfeit  d'Etst ,  qui  dtftnÀ tmm 
Mmftrti  dt  U  R.  P.  R.  d*  Àttntnrtr  K^ét 
frtchtr  h*n  it  liiu  de  Umr  rrfidtnft. 

*Ur  ce  «n  a  été  fcOMOtré  aa  Roi  en  fiMi 
h»  ^  nr  dieen  Arrêts  de  Ai| 
(«■MMMMT  cnv  de  f.  Oâe> 
t(e  tddj<  %i  tR  ScptcnHii^  fddf*  leêdus  tu 

is  partages  des  Sieurs  Comminhircs  exe- 
irs  de  l'Kdit  de  Nantes  en  Languedoc  ôc 
?hine  ,  y-  c(l  porte  qu'un  même  MiniA 
ifbanaprddter  en  liivcn  ticax»  quoi 
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drmctirer  pendant  fon  Mtniflerc  qu'au  lieu 
ou  il  devra  cnJrùtf  |rs  fon^tioot,  fuivant  la  ilc- 
claratinn  dti  mois  Jefîcrtnjb.  i6j4.  rc'giircc 

de  1666.'  Néanitii- 
lent  tirer  avanti'^i 
li  Dfciiuanoti 

ci'i' -in"  lie  rci..  . . 
Il  lit- aura  et 

!..<    \  .  -  a  piéclici 

ic^Hs  Ww*'^>■n^^<■f1»^|Mri^y^^^  f 

^  tW*  l<«v  iclîvl«scc  ait  lieu  ou  ui  Tuât 

1«  PnrcKc.  At]uvit;^p'  i  cccA>ufc  «i*  pyur» 
voii'.  pogr  •vii«r  10  .vHati^iu  eift  ce* 

rencofitrc«.  Le  lli/i  -■.j.i.i  eu  iQoCiinkil, 
en  intcrpkciiMii  i»»  tntentwn  lur  leiMi  ^j^i. 
arti«!c>  A'ckilai'Ci  r/  .  icnil u  diri'  r:.'ii- 
dcr  m»  prt-'^er  ,  inaj  ..itlcr  ii  pi  ti.iiti , 

c<  !  luiiiiti.  Aiivc^  l>ficJatiui(Nk( 

Cl  '        ce  lajiiiAt  ordoniurr  q^ie 

Wiili  oot  tctiu<i  li^'  rciiJet  aux 

lipix  i..<M.i  «ioktnc^  par  les  Synotici 

p0(ny  pièv'hcM  .  poucTCu  (jue  i  oxciciçc  jiàit 
jM;rmi;.  Se  (|n  jl  y  .lit  ouUbn  pour  Ickk^o^ 
•  pciue  lie  ilctolKinaiice  i  âcii  éiic  procctlè 
cbnuc  eux  ainii  ()u  il  appamenUia-  tojoiat 
iàMajclia.i  les  G'^uverncuvt ,  Lieuiciiautge» 
aciMii:  cnJ'ci  Prvvincei»  6c  ton»  autrf s  les  U|. 
Mtta»  drtrair  k  n  ain  fi  i'cfçcunon  &  ob- 
ftrVMiOn  du  «lémc  Aireii  Fau  au  Cv>ai«il 
d'Ktatdu  Roi,  la  Majelté  y  «tM{ ,  tenu  à  S. 
pHwain  en  Laye  le  6.  jmir  «k  Hcv.jiùy^ 

JL      X  /  V. 

X  R  £  T  ^  Parltmtnt  dt  (JrrntHt ,  far  It- 
^tti  k  «MM»*'  iUm/>.iut ,  haïiijut  £>/r, 
*.  tjl  condamné  À  Mveir  U  Lmgttt  ceuftt ,  ô* 
M  itrt  ftnJu  fy  bruU.fOHT  enmts  it' impie- 
■  tix.  Cf  i>Li/fl)rmij. 

TJNMc  1c  Procureur  General  du  Roi ,  dc- 
r  maodcur  en  adjudication  dcpront  de  dé- 
faut, faute  de  fe  rcmcttie  eu  pcrlbnnc  dans 
kl  pritbuj  de  la.  Cuudu|;cnc  du  Palaia  .  |c 
au  piinu|}al.rn  cat  de  criiuc  d'impictc  8c  de 
bWpbinic.  d'une  part,  &  Louù  Rjtnluud, 
delà  »il!e  de  Die,  accufe  âtdefaiihnj,  d'au- 
ttc.  Vu,  etc.  La  Cour  dit  le  d. faut,  a  fiiu- 
tc  de  fc  remettre  en  état  par  ledu  Ramhaud, 
Éirc  Hcn  &  duciucnt  obtenu  &  iuicrvcBM  i 
&  pour  le  proât,  dcci  arc  Icd.  RaïuSud  vrai 
fulilam^fai  atuiut  Su  u>b- 


H«iBfK4lHiliiMi  4%ipieté i  .  . , 

pour  irporatton  dcl(]uels  l'a  condami^lm 
livre  ei^tn:  les  maioa  de  1'Executtur  de  kk 
haute  Juihce  ,  8c,par  lui  conduit  au  devant 
de  l'Egluc  Cath  drde  de  Nûtre-Dame  de  b 
prçlcnte  ville  ,  «j  dMwnili. ,  k  bart  au  odU 
fs^'  .çuç  ,  tenant  fgi  (n  amat  me 
torche  ardente  du  poids  de  deux  livre»,  t^là 
à  genoux  demander  pardon  di  s  lurdiu  c 
meaa  iHea  .  au  Roi  &  »  la  juûice,  Oc  de 
ctrc  incué  eu  b  place  de  Bmctl  de  cctt*  \ 
ic.  puur  lui  érie  par  ledit  Lxccu^ux  de 
haute  Julliçc.ia  langue  coopcc  ,  âcpouréc^ 
4prc:>  par  iccW  Eaccutcur  lodu  RaB»b«uJ 
pendait  étrangle  jwuuet  »  ce  sue  lavrt  oa- 
iiAzeV.e        c'iiUmc»  tua  COrp«  biù)é,  lu 

.  u  au  veut.  Comme  autli  l'a  <wii. 
...  lonuucde  i6ee.  livres,  aBfH« 
cabk»  prcnùcrciuctit  1 00.  à  L'achat  d'une  tain^ 
d'à.  <ciu:  foo,  livra  puur  être  e<9|^^y^)i 
'   '  <iM_'mce  &  par  ki  iutut  du  Chaf^Be<4« 
--Ditnc  de  Dw,  ïç  dc(  C^rîûb 

  ,  -  dcUic.  a  i  acquiiuioo  d  uafwod 

nou  laibiiiigue,  dont  lc»revenui  lèrwooi  à 
r .  iti  cr  icn  a.  pcr^tfltne  de  laUiic  kcoruie  la  m- 
.:c  qui  icra  iniicdcvant  l'Autel  ou  n- 
I'-jLl  11  trcji.iiiint  Sacretacat  es  ladite  ILthie 
Cathédrale  :  ûl  cependant  lad.  l'oa\%\e  de  çao. 
livre*  i'era  rctutic  cotre  le*  moiut  d'un  Mat, 
chaud  reilcaat  SclbljKablequi  en  ri  i  .i  fruit», 
lequel*  Ici  ont  employez,  p  de' 
ladite  lampe  artlcote.  Ovdou..v  .^u  i^.,  a  at- 
tache  au  n.ur  de  ladite  Eslilc  daa*  un  endrok 
apparent  le  plu*  proche  de  laduc  lampe,  une 
lame  de  cuivie.  ou  leront  grave*  ces  mots: 
Pax  AiTci  de  la  Cour  de  Parlement  de  cette 
Province,  du  16.  Uiil'iet  i6^ç-  l'u.c  féconde 
lampe  ardenft  a  t  rcpai». 
tioa  des  un^ictez  ^  :  ,  ^^u^ 

trc  le  »rc»-làiui  Sacrement  ^ 
bas  fcf»iait  mention  de  ratti.>.i:,i,^n  du  tond 

fom  romretien  de  ladite  lampe*  &  let  looo. 
■re»  relLintci  dirtratt  le  pi  ix  de  la  fuid.  U- 
aie  de  cid .  rc  pour  être  emj»loycc«  à  ia  baiifle 
de  ladite  Ej?  ni;  Nôtre.  Daine  de  Oie,  fuivant 
Us  priA  kotis  «jui  co  feront  donne  r  ,:  1,  ''nf. 
dit  Ciup.  &.  CooiliU  de  kd. 
&  en  ouue  l  a  condamne  en  1  .  ....  i.^c  /o. 
litre»  cnm*  le  Roi,'  &  aux  fiau  k  dqwnt 
de  Juilicc  :  8c  oii  ledit  Rambaud  ne  powraét 
être  appichcnde.  il  fera  exécuté  en  «Ifeie 
dans  un  tab!eau.  lequel  fera  a  ces  fin»  expo- 
ic  &  attache  à  une  potence  drellce  m  la  pla- 
ce de  Breuil ,  où  fera  mil  le  nom  dudit  Ram- 
baud. avec  CCS  mou:  Impie  5t  Blafphcnw- 
tcur.  Et  Qcn  eu  outre  k  prdcat  Arrêt  liiSc 
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fhH  pl»repub!»^tif ,  BCdevMt  fFglifcCithe- 
^r.t!e.  Fiit  en  Pu  îctncnt  le  1 6.  Juillet  i67f  • 

L  X  X  V. 

AKUTT  Jn  Cfhffil  lEtgt .  itfhèi^ 
Synedet  iit  imnrt  dn  Mhtiflrn  Mhx  .îW- 

LE  Roi  ayunt  éxi  dcpuîs  p«  iitfcnïi^  de 
ce  qui  j'cft  pifledinsleSyniydrdtfcifîi- 
j^rï  de  h  R.  P.  R.  "du  hsî-Languedoc .  tenu 
par  pennitrion  de  f»  Majcfté  en  la  rille  d'U- 
Tcz,  le  premier  du  mtfis  de  Mai  dernier,  8c 
ïtRi-et  joui  J  laivans  \  8t  ru  tafit  parle  procès 
verbal  du  Sieur  Boudwi  de  la  ville  de  Nfme» 
CommiU'jire  depofc  audit  Srnf>d.r.  qilcpar 
les  Aites  d'icelui ,  tjxie  k*  nombre  des  exerci- 
ces pcrfmjni-ls  a  fort  augmente  dans  toiH  les 
Colloques;  au  licii  mic  li  T.tble  il  n'y 
■wroit  que  huit  Mrnimc  H  y  en  a  à 

Jn«fimt  douze;  outre  tju  li  i.r,  i  '.•ic  érigé  dans 
det  fiCur  o<J  il  n*v  en  aroit  pat  «opsrat^nt  ;  i 
quoi  étant  necefftirc  de  pourvoir  ;  fe  Majeftc 
rrant  en  fon  ConfWl  i  r  0  rrr^s-eicprefl'bs  in- 
hiWrions  8c  dr"  o,lcs  qui  fc 

tiendront  diDi  .  uvcrncment 
de  Langilcdor.  de  donner  Imis  quelque  pré- 
texte que  ce  foi^  'r- viiriT'i  '  Tiir  ç.  ;  T-.-iirs 
qui  prrBrndccit  ic 
aufli  A  tdos  propiUMms  itel  .it'^^  I  ici  s  de  tai- 
re ledit  ctei  cicc  dans  leun  Châteaux ,  s'ib 
le  font  icnîemrnt  depuis  deux  ans,  qu'après 
q'i"ih  inront  jufHfié  de  leart  droits  devant  les 
?  nmiflilies  evecoteurs  de  l'Etlit  de 

N  i  r  V  laiiitc  Provittcc  de  Languedoc, 
rapporté  urte Ordonnance  qui  leur  en  accoi-dc 
Tïp.rminion:  tnjoinrfad  Ma;ffté  auxGofl- 
▼cmcurs  fés  Lieut errtns  géneninten  Langue- 
doc, ïntendms  de  Juftice,  6c  fou-;  antres  fcs 
Otfiricr; .  de  tenir  îa  main  i  Vetcai-ion  du 
prclf  nt  Arrêt ,  des  contrircntioris  duquel  il 
1^ informé , po;jr  é:rcp.;r  fa  Majcfhf ordon- 
né «  Qiic  de  raifon.  Fait  an  Conlêil  d'Rtat 
du  Rof,  ft  MijcfTt  r  ctatit.  reno  â  St.  Cer- 
jriin  h\  Lr.c  le  17.  jour  de  Deccmb.  lôr^. 
Siijné,  '  ,  '  Prttttrt;»»». 

^. ....  .i'iA  'V  Y  *  V  t 

V.tT  Ji{  Cififeit  J'Sm.^ui  cfitfrm*  h 

r.  Roi  î'éfatit  Rît  fe'pi^ftftfeft Arrêt  fcli- 
tn  Ibn  Gonfcil  d'Etat,  le  X7.  Deccm- 


bw  ifemif  r,  pmtinf  defrnO^  S  ^^'9fn^Ê^ 
qui  t'e  ricndrofit  dias  la  Proi'tnce  8c  GmIBI 
•enneot  de  I  ^n^v^icioc ,  de  doni  cr  fodt <]«ct<< 
qec  prf  ce  r>it  des  Mmiflrts  de  \% 

R.  P.  R.        <.  .^neuri  q»i  preftivlent  a*o|y 

propric- 
rocc  de  laR. 
ir  font  feulfc- 
•;u1ls  auront 
!c«-S-t.r.im. 

en- 
nà 


d**it  deVM?  ciMmne  a'ufli  -i  tous 
taires  ddîtitj  IVt  '  •  ^  - 
PlR.dms  te«nC'i 
ment  dtpub dctix  ai;i ,  qu'.ij  1 
;ti(>ihcdc  L'urs droit»  par  itcv  1 
milliircs  cxe<  uîeui^  di 
ladite  Prtiriiurc  de  Lan,, 
une  Ordonnance  qui  leur  en  accorde  la  per 
million,  &  fa  MajcItceiHmant^rei  wt>pot 
poorlcbiendclô(\J«rviceaerertdrcled.Arrit , 
gênerai  par  tout  fon  Rojauine  :  oui  le  rap- 
port» Si  tout  conlî  Jerc.  Le  Roi  <tant  en  fon 
Confcil  a  ordonne  8c  ordonne,  que  ledit  Ar- 
rêt du  17. l>ccctnbre dernier  Icrt  c\ecute  paf 
tout  Ion  Royaume»  ce  t,iii.int  ordonne  qu'il 
ne  fera  reçu  8c  a^^mis  aucutts  des  Mlnlltret 
de  Fief»  de  la  U.  P.  R.  dans  l«»«_vnodes  Pro- 
vinciaux, ni  par  rcciik  donné  aux  Seigneur» 
dcf  it-fs  aucuns  Miniftres, quecor.form.-ment 
audit  i\Tir,  fur  peine  en  ta$  de  contraven- 
tion pir  lefdhs  de  la  R  P.  R.  d'être  déchut 
des  gtaCTS  ?( .  i  leur  font  4ccor- 

dees*  enjoint  i  .  ix Gouverneurs  8c 
fe*  Litfbten jrs  généraux  dt  (es  Prorinccs.  In- 
tendans  dejiiltî  •.  romfrtiflairei  aul'dirs Sy- 
node», 81  tôt  icsOlficicrs  qu'il  ap>r« 
tiendra,  d'y  tenu  1..  main.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  do  Roî,  tenu  àl  St.  Gcfiniin  en  Lave 
le  i,-.Anili«7tf.  -  •  • 
Signe,           •  PnSLYPtiux." 

L  ^  X  V  I  J.  ^ 

ARRET  dm  CoHfeil  d'Et»t ,  rorttiH*nt  dcfrn- 
ft  M$x  Uimftrtt  dt  Std»n  anfurptr  eeriaint 
tiint,  f^.éivtrt  Mtrrtt  rnl*m*>u. 

SUr  ce  q^al  a  été  rcprefLnité  «1  Roi  e'tant 
et)  fou  Co:i'"  •' ,  .-ivir  f  '  !  'i^'^r-inn 
formelle 

réts,  qui  régit. u  1.  ■  cfialL'.  v]...  ^  .uliu  cwc 
obfcrvees  par  ton;  Icî  fujtts  de  fa  M.tjcfté^ 
fàilinr  profcrtlnii  Je  h  R.  P.  R.  Ics^inirtlî| 
de  ladfM  toljgfon  énblls  dansTjînnTé  VétK 
dan  fc  «JWîfîinr,  rfrtthh/bnmjtit ,  Srft 
font  nppefle.*  da-";  le;  AAc»  publics  oc  leur 
Co]k^c  JV/hftt  ticitdfitlj^i,  eh  quoi  ils  nC 
«"arro^crtt'p^s  ftolemcfirdes  titrct  8:  deno- 
itHnariOnS  pca  co-tveiilfiles  3  Jcur  véritable 
état,  maiSqi!}  Ic^irfonf  d'ailleurs  nés  cxpref- 
iïinent  delVndutrs  i'  Qvre  ces  mdmei  Mlmflrta 
M  X  por- 
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Krtcflfli  Rotibra»ec  liqntîlc  llî  prêchent , 
n  de  Intr  Tcntple  :  Que  Icfiiits  Mioilb  cs 
batilcnt  Ici  cnùtàs  Aont  Tes  pcrc»  font  mom 
i*as  la  RcKeiDnCatholi(^ac  :  Qu^  i  eurs  Pïo- 
polios  précbent  audquctois  dans  ledit  Tem- 
ple I  fie  qu'on  y  donne  aufll  la  Châii  c  i  des 
Mtnifbres  lutrcs  que  ceux  de  ladite  ville  de 
Sedan  :  Que  les  Bouchers  de  la  R.  P.  R-  éta- 
lent &:  V  emienr  piibiiauement  de  la  viande  èi 
jàvn  aufqueis  l'Eglifc  en  ordonncPabftinen» 
cé:  Que  cnnt  deU  Rel.  P.  R.  de  ladite  ville 
ont  une  cloche  poféc  fur  leur  Temple,  au 
Ton  de  laquelle  ils  s'afTemblcnt  ,  bien  que 
dans  le  Chattau  il  y  ait  Gimilbn  rcglce  des 
Troupes  de  ù  Majctïe:  Qu'au  préjudice  des 
defcnlcs  fi  cxprcfTcs  .  fit  li  fouvent  rcucrécs 
à  (xux  de  ladite  R.  P.  R.  de  ruboroer  les  Ca- 
tholiques, ni  aucunement  lesinduirc  à  chan- 
ger de  Religion  ,  £bus  prétexte  de  penfton. 
argent ,  mariage  .  ou  par  autres  voyes  non 
l>ermi{cs  8c  détendues,  les  Minières  de  laJ. 
kcligion  de  lad.  ville  de  Sedan  (c  (ont  ibuvent 
iervis  de  ces  moyens  indireâs  8c  punilfables 
pour  icduire  les  Catholiques  :  &  d'autant 
qu'une  plus  longue  impunité  de  cette  tranf- 
greftion  ferait  de  dan^ercufe  confequeoce  i 
qu  elle  peut  même  avoir  donné  lieu  à  lanou- 
vdle  plainte  que  fa  Majeftc  vient  dcxeccvoir 
de  la  fubornation  faite  (i  la  vuéi  &c  pendant 
le  cours  de  la  viiite  du  Sieur  Archevêque  8< 
Duc  de  Reims)  par  le  nommé  St.  Maurice 
Minittre  de  la  R.  P.  R.  de  ladite  ville,  qui 
auroit  induit  la  nommée  Marie  Gratio  âgée 
de  quinze  ans,  fille  d'un  Bourgeois  de  la  mê- 
me ville,  à  changer  de  Religion;  8(à  cctef- 
fet  l'auroit  fait  conduire  fccretcment  au  vil- 
lage de  Francheval  du  Gouvernement  de  la- 
dite ville,  pour  v  être  inftruite  dans  ladite 
R.  P.  R.  fa  Majeftc  a  eftimé  qu'il  étoit  d'au- 
tant plus  important  de  reprimer  fevcrcmcnt 
une  aâion  de  cette  qualité,  que  fcmblablc; 
cntrcprifes  pourroient  même  altérer  dans  la- 
dite ville  de  Sedan  l'union  Se  la  bonne  intel- 
ligence que  fa  Majcfté  defire  d'entretenir  en- 
tre fes  fiijets  Catholiques  Se  ceux  de  la  R.  P.  R^ 
Aquoi  étant  ncceffaire  de  pourvoir,  8c établir 
une  loi  perpétuelle  <^ui  puiflè  dorénavant  fer- 
vir  de  règle  aux  fujcts  de  fa  MajcHe  ,  qui 
font  protertion  de  la  R.  P.  R.  dans  la  ville. 
Château  8c  Souvcrainetez  de  Sedan  ,  Rau- 
court  &  Saint  Manges  i  Sa  Majcfté  étant  en 
fon  Confeil  conformément aufdits  Edits,  Dé- 
clarations 8c  Arrêts  a  défendu  8c  défend  très- 
cxpreflcment  aux  Miniftres  de  lad.  R.  P.  R. 
de  Sedan  de  fe  qualifier  doreiuvant  î'trii  Du 
iiimftri,  ni  de  fe  faire  appellcrdaiu  les  AOcs 


8c  leur  e:ijoint  au  contraire  de  prendre  letil^ 
ment  le  turc  8c  OuaUté  de  MiniOrci  de  Ife  R. 
P.  R.  leur  défend  ttofTi  fa  Mijcfte  de  porter 
la  Robbe,  avec  laquelle  ils  prêchent  >  «lilcurs 
que  dans  ledit  Temple  ;  &  de  s'ingérer  à  fai- 
re aucuns  Batcmcs  des  enfans  dont  les  pews 
feront  morts  dans  la  R.  Catholique;  comme 
pareillement  de  permettre  î  leurs  Propofànj 
de  prêcher  dans  le  Temple  de  ladite  vilJe  de 
Sedan .  ni  dans  ceux  delditcs  Souveminctei  i 
même  de  donner  leur  Chaire  à  des  Miniiblrs 
autres  que  ceux  qui.  font  établis  dans  ladite 
ville  :  détend  en  outre  trcs-cxprcflëmcut  ù 
Majefte  aux  Bouchers  de  lad.  R.  P.  R.d'ctal- 
lei  nL  vendre  «ubliqucracnt  de  la  viande  aux 
jours  efqueb  l'Eglilc  en  ordonne  l'abftinen- 
ce  i  &  gcocralcmcnt  ù  tous  ceux  qui  font 
prot'clTion  de  la  R.  P.  R.  dans  lad.  ville  de  Se- 
dan, dcs'ailc:aiblcr  dorenavint  dans  leur  Tem- 
ple au  fon  de  la.  cloche  :  qu'à  cet  effet  celle 
ai  s'y  Ti-ourc  pofoe  ea  Im  inceflârament 
cpcndue,  pour  être  ponéecn  tel  lieu  qui 
leur  fera  deiignc  par  le  Sr.  de  la  Bourlie Gou- 
verneur de  ladite  ville,  Château 8c Souvcni- 
nerez  de  Sedan ,  Raucourt  8c  St.  Manget^t , 
d  'autant  qu'il  n'importe  pas  feulement  d'^^ 
pécher  dorénavant  la  fuite  des  fubornations 
Lûtes  aux  Catholiques  par  lefdits  MiniAi'CS  , 
mais  encore  de  réprimer  en  cela  l'entreprifc 
particulière  dudtt  St.  Maurice,  là  Majcfté  l'a 
interdit  de  l'exercice  8c  fonâion  dciàd.  char- 
ge de  Minière  de  la  R.  P.  R-  de  Sedan,  8c 
lui  enjoint  de  fortir  de  bdite  ville  pour  fè 
rendre  inceilam ment  dans^^elle  de  Soiilbns. 
8c  y  demeurer  jufqu'à  ce  qu'autrement  par 
elle  en  ait  été  ordonné.     Fait  cependant 
fà  MajeAc  très.exprcflcs  inhibitions  8c  de- 
fenfcs  i  tous  Miniiltes  8c  aunes  f>)ifant  pro- 
fc/Tion  de  la  Rehg.  P.  R-  dans  lefdites  villes 
8c'6ouveraiRetcz  de  Sedan  ,  Raucourt  8c  St. 
Manges,  de  fuborncr  ni  induire  à  l'avenir 
les  Catholiques  à  changer  de  Religion ,  fbus 
prétexte  de  penfion.  argent,  mariage,  ou  en 
quclqu'autre  manière  que  ce  fbit:  détend  auf- 
u  tres-cxprclTcnienc  la  MajeOé  à  ceux  qui 
auront  ctc  Catholiques  8c  qui  changeront  de 
Religion ,  de  fe  marier  qu'«pres  avoir  étéfix 
mois  de  ladite  R.  P.  R.  8c  en  avoir  fait  l'cxcr- 
dce  public  durant  ledit  tems>  même  aux  Mi- 
niftres de  hd.  R.  P.  R.  d'autoriferlefditi ma- 
riage», ni  de  pafTcr  outre  u  La  célébration  d'i- 
ceux.  qu'après  ledit  tcms  de  fut  mois  expi- 
re, à  peine  d'interdiâion.    (Ordonne  û  Ma. 
jefté  qu'en  cas  de  contravention  au  prefSwt 
Arrêt,  il  en  fera  informe  par  les  Juges  «es 
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lieux.  aiUîjufUU  connoiflunce  ea  açputka 
dm  &  le  procès  fût  &  pai  fait  aux  coupables 
coqsmc  iatraâcurf  des  Editt.  à  U  diligence 
«ict  Frocurcurs  de  ix  Majctlé  aux  ftegcs  éta- 
blis auicliu  lici« ,  auicjacU  cajoint  ùMajcAc 
de  Êiircicct  cftei  toutes  pourluiies  Je  rcqui- 
ûtions  Dcccnàircs  i  mcmc  d'co  certifier  là 
MajcAc  à  peine  d'en  répondre.  £t  a/îu  que 
oui  n'en  puillie  prétendre  caulè  d'ignorance 


Je  ce  que  dcTtenneot  leun  enfans,  Se  d'iBb 
prendre  par  leur  boudic  la,  véritables  mS^ 
tifs  de  leur  retraite ,  mais  principalcnoent  (t 
elle  a  été  libre  8c  purement  roloataire.  Sis 
ce  fondement  û  Majefte  ayant  bien  touIucx- 
amioerleurfiiites  Remontrances  &crrès-buov 
blcs  l'upplications ,  il  a  été  pleinement  jufti- 
lîé  que  les  6lles  de  la  R.  P.  R.  qui  font  re- 
çues dans  ladite  mai/bo  de  U  Propitgation  de 


qu  atiK 
noujjj^^ 

ncprtiP^ 


2c  que  ledit  Arr^t  foit  pleinement  exécute,  la  foi>  y  entrent  toujours  volontaircmenr,6c 
U  fera  lu.  publie  9(  a£cne  aux  lieux  ordioai»     n'y  dont  jamais  admi&s  ^'aprcs  avoir  hit 

connoîtrc  le  defir  qu'elles  ont  de  fc  faire  io- 
Uruirc  dans  la  Religion  Catboliquej  qu'atiK 
n  leur  volonté  devenant  publioue  fie  noi 
a  un  chacun ,  telle  précaution  atteâéede 
pcres  S<  mercs  à  en  tirer  des  cclaircii!è 
plui  particuliers  par  leur  bouche,  ne 
palier  que  pour  un  ariilice  dont  ils  dciùre- 
roicnt  fc  fcrvir  pour  tâcher  d'ébranler  le» 
rciblutious  de  leurs  enùns,  &  de  Icf  cmou» 
voir  par  leurs  larmes ,  peut>^tre  milme  par 
leurs  reproches  Se  par  leurs  menaces.  A  quoi 
étant  ncccflâire  de  pourvoir ,  Se  en  même 
tems  de  lever  à  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  leur 
prétendu  fujct  Se  Ibupçon  d'enlèvement  Se 
d'induction  de  leurs  htles  :  fa  Majefte  etanc 
en  (bndtt  Confêil  a  ordonné  8c  ordonne  oa 'au- 
cune fille  faiiânt  profdlion  de  la  R.  P.  R.  no 
pourra  être  reçue  dans  la  maiiôo  de  la  Pro- 
pagation de  la  roi .  qu'elle  n'ait  atteint  l'âge 
de  douze  ans  accomplis  ;  enjoint  à  cet  eflrc 
trcs-eaprcirement  ù  Majefte  à  b  Supérieure 
de  ladite  Mailbn  >  qu'incoaiinent  après  qu'eU 
le  y  aura  reçu  (]ueJquc  6Uc  deladito  R.  P.R. 
elle  ait  à  en  donner  avis  au  Licurenant  Ge- 
neral ,  Si  en  fun  ab/èncc  au  premier  Oâidee 
du  Bailliage  Se  Siège  Prelioial  de  Sedan,  le- 

3uel  fera  tenu  de  i'c  tranfpoi  ter  (ans  aucun 
clai  en  ladite  nuifun ,  alliûe  du  Procureur 
de /à  M.-ijcflc  audit  Siège»  pour  recevoir  la 
déclaration  de  l'àeede  ladite  fille,  8c  des  mo> 
tifs  oui  l'auront  obligée  a  fc  retirer  dans  lad. 
maiutO ,  pour  en  fuue  en  donner  comroofU'^ 
cation  aux  pères ,  mcrcs,  tuteurs,  ou  autret 
parens  de  ladite  fille^  qui  y  auront  m: el(]u'ia<> 
tcrét  :  ordonne  cependant  ù  MajeUe  que  la^ 
dite  ^le  ne  pourra  être  forcée  à  voir  fefdits 
parens ,  jui'qu'à  ce  qu'elle  ait  fait  fun  abjura- 
tion. Fût  au  Conlcil  d'Etat  du  Roi ,  fa  Ma- 
jefte Y  étant,  tenu  à  Verfailles,  le  i8.  jtfVM 
d'Août  1676.  £ 
Signé,  Arnavdi».  * 


tes  8c  accoutumez.  Mande  en  outre  fi.  or 
donne  (à  Ma^cfté  audit  Sr.  de  la  Bourlieile  te- 
nir la  main  a  fun  entière  exécution,  en  tout 
ce  qui  dépendra  de  fon  pouvoir.  Fait  au 
Conlcil  d'Etat  du  Roi»  la  Majefte  y  étant» 
tenu  à  Vcriàiilo  le  11.  jour  d'Août  1676. 
Signé ,  Arnaud. 

1.  L  X  X  V  I  I  I. 

jtR  HIT  du  CânfeU  d'tut .  ttueUMt  U  mm- 
nure  di  rttnMr  Us  jtmntt  fAin  d*ai  U 

SUr  ce  qui  a  été  rcpreiëntéau  Roi  étant  «a 
fon  Coofcil .  qu'encore  que  les  Filles  cta. 
blies  par  fa  permilHon  dans  la  ville  de  Sedan 
pour  la  Propagation  de  la  Foi,  ne  re«^oivcnc 
aucune  Fille  ck  lxR~P.  R.  dans  leur  maifon 
pour  être  inftruitc  dans  la  R.  Caftoliquc  > 
qu'elle  n'ait  prealablcsnent  fait  paroitre  un 
vcriuble  defir  de  fa  converllon ,  8c  qu'elle  * 
n'ait  atteint  au  moins  l'ige  de  douze  aiu  ac- 
compli^ nue  cela  même  u:  foit  pratiqué  juf- 
qu'à  cette  neure  avec  tant  de  régularité, que 
lors  qu'il  s'eft  trouvé  4p«lquc  bllc  dans  ladi- 
te mailbn  ^u  diriTous  de  cet  âge ,  elle  a  été 
renvoyce  à  fcs  parens  incontinent  après  qu'ili 
ont  eu  juftifiefun  âge,  qu'en6n  Iclditcs  Kii» 
les  de  la  Propagation  fc  conforment  avccd'au- 
:  plus  d'cxaiéiitudc  à  ce  qui  eft  en  cela  de 
itention  de  ù.  Majefte',  que  le  Sr!  Arche- 
]uc  Duc  de  Reims  prend  un  foin  pluspar- 
dc  leur  fatre  obfcrver  religicufcment 
tout  ce  qui  a  été  réglé  Se  ojdonnc  pv  les 
Edits,  Déclarations  SeRcgIemcnsfurcefaitsj 
néanmoins  les  habitans  de  ladite  ville  faiûnt 
profelTion  de  ladite  R.  P-  R-  &  fi)nt  plaints 
du  refus  que  fiant  WKiitet  Filles  de  la  Propa- 
gation ,  de  leur  laiftcr  voir  leurs  filles  des 
«u'cllcs  viennent  à  fe  retirer  danslour  maiiôn> 
ils  ont  même  trcs-bumblcment  remontré  4 
fa  Majefte .  que  c'ctoit  une  rigueur  également 
contraire  à  l'équité  Se  à  la  nature, qui  donne 
droit  aux  pcrcs  8c  aux  mcrcs  de  s'cnqucris 
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L  X  X  X. 


ifRRITUWCff-  r  ' 
imm^ttà  V^ntret 


dit  ç.  ffi'ntr  1574. 
^f/  M/fif/hn  dts  firfi 


8L/1   1.  c  Tji:  1  ..  t 
ca  tnaCoiili-u,  par  lclA.'p4ttc  (.>cncril  de 
ontx  de  h  U  .  I**  R..  C^i'eiKTorf  <jiie  pur  îc 
padcilf  .lyrtit  toùjoorf  envoyc  des  IJcpute?- 
fCoUcge  àei'A.  de  li  R.  P.  R..  de  Saumur, 
"  ^nica  que  des  Mini(h-r$  dc-Fictc  «Ul»  les 
da  dd^ut  de  ta  K.P.ii.  nui  fcticniKnc 
le*  Provinces  yxr  pcrmHlion  de  l'a  >1a- 
.  oUc  «Vroit  ncanmum^  rendu  Anët  en 
Ûm  Çfnftil -d'Etat  leç.  VcviKjt  1474.  portant 
épItiPkvnur  aucun  [irpuc;  duJit  Collcge  de 
£mbu-,  ni  aucun  MtniArr  dcçSctgneun 
bdttc  R.  p.  St..  f)ai  n'ont  poinr  droit  dVxer- 
ckc  rtcl .  ns  pourroit  érre  admis  dani  les  Sy- 
aodet  deisiites  PiOTÏnces»  pour  quclqtic  cau- 
ir&  prereitsqiu  ce  puilVc  écic,  avccdclvn- 
aux  Miniihcii       Anciens  qui  compoi'e* 
net  ictf  ics  Symidcs  de  Ic^  y  recevoir  ,  lur 
pctnc  de  trots  mil  livres  d'amende,  2c de  pu- 
•iiiotu  Et  (à  MajcAé  s'emnt  fait  reprelcntcr 
ledit  Arrêt  \  Oui  le  rapport.  8c  tout  comi- 
té :  Le  Roi  étant  en  l'on  ConrWI ,  a  con- 
firme  &  confirme  icelui  Arrêt  <fu  9.  Février 


jttRET  Jm  Csnjiil  l'Etui  ,  fort/int  ctnjh' 
mttitn  il  TMTtitlt      ir  l^DicLmaim  ét 

S Ut  ce  q^ii  »  reprelcnte  ao  Roi  émnt 
fon  C3«nftil.  par  f«  fujer»  de  \\  R.  P.R. 
de  fi  ProvifKC  de  Normandie  ^  Qu'en- 
core que  le»  Edifi  8t  Déclarations  .  8c  firti- 
culicrcmcnt  celle  de  1 669,  l.i  cf. 
vi  a  donnde  pour  l'cn  ir  de  l.vi  ^  1 .1  1 1  ,  ^ 
pour  régler  te  chof  s  qui  doivent  être  ohCct- 
vcti  par  ceu«  «^c  ladite  Religion  .  leur  pcr- 
mertcnr  de  fc  retirer  à  la  rencontre  du  St. 
SocremenT  dis  Catholiques  d«»  les  rues»  ou 
en  cas  qu'ils  ne  le  veulent  pas  rciiri-r>  se  les 
obligent  qu'à  ôtcr  par  les  faomtncs  Icars  cha- 
peaux i  ce  font  les  (crtnn  de  l'iirticlc  7,%-  àe 
cette  danicrc  Dccluatiun  :  f\Mc  mcme  la 
Dedaratidn  de  \66i.  ém»  &  Maj*ile  a 
connu  que  k  rigueur  devoir  être  modérée 
en  la  révoquant ,  coninie«He  a  l'ait,  parcelle 
de  1669.  n'eut  point  exigé  de  ccujt  de  iad)se 
Relipon  d'autre  marque  de  reCpcâ  et»  ^ 
rencontres  >  q«e  d'Arer  par  l«s  BOiaBMi  le 
chapeau,  cwnme  il  farok  par  Part.  Kf.  ce- 
pendant le  Parlenicnt  de  Ruucn  ,  par  tui  ef- 
fet de  iup  avert'ion  ordinaire  contre  les  Sup- 


pliant ,  ■  pallè  de  bien  loin  ces  bornes  pre- 
1674.  CB  ce  qui  regarde  l'exclulion  de?  De-  fcritcs  par  la  vdoote  exprcflc  du  Roi,  car  il 
purex  dcl'Acadeujic  de  Saumur  des  S)Tiode»  *  ne  Ce  contenta  pss  en  rcîeîtrant  Iftduc  Decla- 


pure: 

dei'd,  (le  la  R.  P.  R..  qui  Ce  tiendront  «iorctia- 
vaiit  dans  les  Provinces^  Se  i  cette  fin  ^it  Ca 
Majefté  itératives  defenfe*  aux  Minières  2c 
Anciens  qui  compoleront  lel'dits  Synodes. 
étlety  recevoir  ni  admettre.  poar-queiquC 
ouCt  ou  pixtexteque  ce  ftnr.  Et  au  lurplus 
«totfemant  l'enrrce  des  MitiiftTcs  de  Fief  au» 
SfBodis  ,  ordonne  là  Mijcfte  qu'il  fera  lur- 
isè l'exécution  dod.  Arrêtdnç.Fevricr  1674. 
ji^u'a  ce  que  par  fa  Majefle  11  en  fck  autre» 
ment  «donne..  Fait  mi  CoÊêêH  'S^^^ 
Hat,  6  Majelte  y  étant,  tend'If ^^itfet  k 
ij.  jour  de  Juillet  1677.  Ainfirtgné, 


.S.  •»#»•«»/• 


•  tu 


régît 

ration  de  1669.  de  reiieirr  ce  qu'il  avoir  dé- 
jà fait  fur  celle  de  1666.  que  le  Roi  ftroit 
irèt-humUemcat  fupolie  d'agréer  que  fitr 
l'article  f^.  il  Arroit  dit.  qne  ceux  de  la  R. 
P.R  rencontrant  le  St.  Sioetnent  icroient 
tçnus  de  fc  retii-er ,  ou  de  {<>  raettre  en  u»ê- 
mc  crat  de  refpeA  que  le»  Catholiques,  c'eft 
à  dire  de  s'acenoiiillcr;  maii  de  plus  ftns  at- 
tendre qne  fa-  MajcfVc  lo  (bit  exp!rf]uee  (ur  fil 
rernontritice,  comme  s'il  etoit  maitredeCau- 
toiité  Royale,  il  a  execntê  de  I  ti-m^me  fon 
projet  i  car  il  a  rendu  un  Arrêt  le  t*.  luin 
i6-6»  par  lequel  oa  voir  que  le  nomme  Jean 
FooiTjom  de  la  Rcl.  P.  R.  avanr  ôrc  fon  cht- 
petB  a  la  rçucor-uc  dndjr  §t.  Sici  cmçnt^  8e 
tSt4i  Mitisfxh  aux  brJrcj     û  Majefté,  meuf- 
moifTs  il  ne  laiffii  pasd'êrrc  arrfte  dantttrac 
par  le  Préfre  qui  portottle  ff.SacTemcnf.  le 
d'être  par  toi  tiré  flc  inen^  à  +a  Coor  >  FAt»- 
diencêirsiitc,  ]i^qtT«Be^tt»^f^udebl^lI^erl^e^^- 
pottemcfit  dud.Prsîtrc,  «ppruota  fonaâion. 
dedara  i  Iwine  canfe  fon  cntrcprilo*.  Scob- 
danra»  ledit  Fourgon  i  tv.  livres  d'ameodei 


Google 
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âeféiié^PréM,  9ran  roAt  àe  PArr^r.  8t    Jie.  qu'i!>nftAui«icat  plus  aller  n]  Jiitfj 

m  C«  de  rcci<iiTc'i^ftitk>n  corpordlej  c»î*    '"^  "   '        "  ' 

jtjjgtrtnt  de  j»Uji  t  toiu  ceux  de  la  Refig.  P> 
rt?^  fh  Vtirttrr  i  gcwM»  «  tii'^tfcftncc  rfu 
Sf.Slirrcftrrtf  .Vit»  r*  le  rcHrenr;  8t  ofd«n- 
lit  que  Ie<^ic  Arrér  fet^  !ii ,  puWW  8c  stlîche. 
ara  qu'on  n'en  pfcttndu  cjirtc  d'îytiorânce  : 
ctijui  en  effet  tut  nxccate  Icnrfnt*  )cmv  m 
tSfH  Je  trompe  ïc  en  public  par  Ici  tarrefoui» 
!t  aotrcj  lîtdx  de  h  vl!!c  de  Rouéii.  Cette 
rigueur  eteeffi^c  ft  pr«r!<juc  de  irièmt  avec 
laderrtere  fev*v«e  \tans  te  lurifJûJtfons  Aib-' 
âltcmes  d^  b  Province  de  hïormtndie,  com- 
me en  font  fbi  !ei  fentindes^AjIBÈjMliH* 
rer*  lieux ,  fit  nommément  rdWgWinH|rt^gt 
de  Roifen  du  •>.  Man  1676.  parht]ue!}^M 

t-menf  dins  1^ 


tècrfne  de  T-orti  de  1-  R  p 
f*h  I  h  1  (fncofltn:  «1 

rtJè,  mii<  <jùi  c*  fé  rvtuaur  i"e  fît  siTéf*  ti 
re^îTttr  *r  t'oTC*  "pnr  rjifUUce.  fut  ncan- 
rr  imnee  liinpiernenr  p'^itr  avuir  •- L-- 

Pf.i        .  iicrrrej  gtn^iix  0  îc.  liVvr^ 
mAnc , 
de  fyif  'r 


tvee  defeîheli  de  recWtvc- 
1-  'rporettc ,  &  à  eV  - 
ouK  Sn  de  pï 

retim- 


tu  n. 

i^me' 
ft^r%  I 

j»lus  éi  -ïeRi 
n'a .éit  point  nttfhn 
feufcmort  de^ltofl^  r 
lèéhipeaa:  ît  ' 

d- 

rcr.fj,  rii  1:. 
donnée  an  '^^i^ 
1*74. 1  fa  Rcga^f  •' 
(^^  hw',  ttirtft]w!, 
#.^!t*nf  flttns  le  " 

r' 

fr 

te  j-.ir  Jnr; 
quelle  fo!" 

Brtmc  cOTif.ir.-t:.:  j«.:'.u;i:ncre  ua^. .  i.  > 
•îodfJ'f  r.ide^rc,  pir  uncet:trcprifc  cPiutant 


•rr  lîtnrli.  t;:  - 
^  figé  ♦trrcre- 

i  r  t":  Roi  ju- 
fiiTTr  de  la  R.  P. 


i  lions 


p!us 

nep? 


que  les  Decbntions  du  Ro> 
des  rcnccnrrf- S.irrerrrnt 
tt  ne  <!'f'  IX 


•ji  font  renfermez  dan^ 


jrr  de  Vadontton 'des  C«hdi<itie«  n'erttrc 
point,  oîi  ptit^  confeaoenr  il  ddvelit 'jouir 
d'onc  entière  liberté  ;  lc^jii2;efflenJrjgow'e*t 
^Éibnt  aojoiird'hut  autorifer  dans  la  Prô- 
^Htiîpar  l'Arrêt  dudrt  Parlement,  font  »o!r 
du'i!  n'y  a  pas  plus  de  repo?  ni  de  fTireté 
fout  ccttx  de  ta  R.  P.  R.  dans  la  Norman- 


trahtjuer  ni  nej^ocicr»  donner  ordre  i  leort» 
atiiinrs,  ni  4uMA<t  en  aucune  qiaiiicre,c]tt'à 
chaijuc  fois  qu'ils  fortiioicnt  de  leurs  mai- 
lun;,  ils  s'cxpôlcrpi^ti  des  aniCLdcs .  a  dct 
cn.p;  ifonticniesis  ,  Je  i  des  punitions  cor- 
potVi'c  ù  tnirc  brens,  le«f  liiicrtëli 

leur  V  le  .  iir  diuê  mn  cotititiad  daDgcf  & 
en  un  pail  iacviiable«  ce  qui  ilToit  incoin* 
paiiblc  arec  ht  liberté  di  eoaioenoe  qui  trft 
accordée  dans  ce  R«vaume ,  &  avtc  l'art.  6. 
del'Edit^^e  Nantes,  qui  pone  en  fermes  <wr- 
mcls:  Que  ceux^dc  lidirv  fUwgton  n%  fonr- 
lonf  être  eiiijuis,  vexe-:,  mulcftczni  a/tisint^ 
i  foire  chofe  pour  le  fait  de  la  Religion  C(V^4 
tl<e  fcurconfcience,  nipoui'miloKd'icclleCU* 
reehcrciiez.  A  cer  caul^  t  re^ueroieot  le» 
^ppliars  qu'il  piut  a  <a  KlajciU  caileP  Scan* 
nulcr  l'ArrC-f  dudtt  Parlement  de  RbueA  du 
x6.  Iirin  %6-^6.  !c  en  ec  faiiani  «rAknser  que 
1/    "  '  ■    '  0, 

de^dcpen»  mal'  *i)Vig<r.  awdii  Prctre«qui  Icra 
i<Mitrnnt  de  les  rcftitnsi'i  qucl'art.  5;.  >  (  tï 
I   ~  .1        Je  1469.  (eraevcclÉM  lici*n  : 
me  U  torcur,  iaccFoui  '  ■  H  '  ni  agMvci  t 
avec  defenics  i  toute  I  l  empéfAiV 

ceiix  de  lauitc Religion  ce  1^  orhn^ 
îiifli  de  leur  fermer  k-iir«  p<'  !  ic  S. 

iOfidt 

.  1    .  ,     -  .     .-  <[C««f 

choie  ccu  itbns  p^ibli^ 

en-'  on  pu:     . .   I  i  s  1  . ,  .  ,^  I . ,  i-ment  n'cn- 
.int.  Vu  ladite  Requise  dililits-fiapliani 
lii^inc- Ma!  rAvodr.  &  de  Oiai  ricr  > 

Soiiirt  ai  .>c»rs  uu\  Confeik  »  avec 

^  Iki-ljiation  de  1609.  îcjf. 
■  6.  e'^rr-narertient  dt.'  îsd.  De- 
ii>n  <lc  n'  ■      '    'i  nicnr 

'•lm^res  .  il  :  . .  ^  -  .  .i.iLti<>69. 
-dit  Pideirtcnt  du  16.  juin  tôfê.  la 
Sirttt  '  c  du  BàilHa^fe  de  Roueit  du  9^  Mtrt 
1676.  ^  celle  du  Sie^edcCaudcbccdB  14. Fé- 
vrier audit  an-  Oui  le  1  apport ,  î<  toui  con-" 
fideré:  Le  Roi  étant  en  ibn  Omftil,  ayant 
aucunement  egaid  ù  tidiie  Aequ^e,  a  con- 
firmé conht'me  i'Arr'!'  rr-  j^  .i  Ldit  Par- 
lement de  Roudti  le  :  en  ce 
qn!  rfjïTtde  ia  cwndatiif...- ii.riii.i-  cwmg 
létiif  Fourgon  r  îi  au  farplas  Ûiis  s'jfriéttr  î 
l'Ai-i-^t  dudit  Partcmeftt,  oMonne  ftMajeftê 

?oc  l'art.  JK.  de  fa  Dcdararidn  éii  mois  de 
e\Tier  1669.  tcra  e«e(fufe  félon  fa  forme  8e 
teneur,  avec  defcnfes  j  toutes  pcrfonnes  d'y 
contrevenir  en  quelque  forte  !<  manière  que 
ce  ptitffe  ttn  >  à  peine  de  punittoD.   Fttir  au 

Con- 
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CooTcil  d'Etat  «io  Roi,  fa  Mkjcfli  y 
tenu  à  Vcrlaillcf  le  d.  jour  «i'Aoôt  1677. 
Signé*  ?utLx  irtAu*. 

i  L  X  X  X  I. 

jiAB.ETd*t  Ctnfnl  d'ZtMt.  Mif.  JmiBÊt 
1677.  f  «riant  eonjirmmtim  itt.Arriti  dmdit 
Camfttl  dti  x^.Jtum  &  i8.  StfttmUt  tôCf. 
i^mU*  <U  l'art.  %o.  Jt  U  DtcUréUicm  dm 
Hfii  dm  fremur  dt  F$vrur  1669.  f*  fMXtur 

.  d*  trou  iUilres  OrpiJxrtj  d*  1ht ff* ,  f»l- 

.  Jmm  froftjfivn  dt  Ut  K,  P.  R. 


SUr  la  Requête  prcfcntéc  au  Roi  ttant  en 
l'on  Confcit .  par  Salomon  Bouquet ,  Pier- 
re Hcbcrt,  !it  Pierre  Mo*cau Mâîties Orphc- 
vie»  en  U  fille  de  Dieppe  ,  contenant  que 
l^uoi  qu'il»  ayent  ctc  reçut  audit  Art  8c  mé- 
Uer  d'Orphcvrcs  fuiv.int  les  formes  ordinai- 
res. 8t  pjctc  le  lerinent  par  devant  le  Vicom- 
te d'Arqués,  juge  Royal.  t<.  le  General  Pro- 
TÏQcial  4e  Normaadic,  &  ea  fuite  infculpc 
leur  Poinçon  Tur  la  Plaque  de  cuivre  étant  au 
CreSe  de  la  moonoyedcRouen.  Néanmoins 
Rcgnaud  Gloric  Maître  Oi  phcvre  en  la  ville 
de  Dieppe .  faii'atit  profefl'ion  de  la  Religion 
Catholique.  Apoflnliquc  &  Ronuine.  au- 
roit  prcfcnic  Requête  à  la  Cour  des  Moa- 
aoycs ,  tendante  à  être  rei,u  .ippcllaat  det  fea- 
tcacci  de  réception  deiîlitt  Suppliant,  à  cau- 
(e  qu'ili  font  profeHlon  de  la  R.  P.  R-  (ous 
prétexte  d'un  Anot  de  ladite  Cour  des  Mon- 
Boycs  du  ty.  Décembre  1670.  qu'il  énonce 
dans  ià  Requête .  portant  que  les  Maîtres  Or- 
phcvret,  tant  de  la  Rel.  Catholique,  que  de 
la  prétendue  reformée  ,  feront  en  nombre 
^al.  ficjufq^u'i  ce,  defenfcs^e  recevoir au- 
ciut  Maître  iailànt  profelfion  de  la  R.  P.  R. 

fur  ladite  Requête  ledit  Gloric  auroit  ob- 
tenu un  Ariét  de  ladite  Cour  des  Monnoyei 
le  4.  Mars  de  la  prefente  année  i<!77.  qui  le 
reçoit  jppcUant  dcfdites  .Sentences  de  récep- 
tion ,  &  lui  permet  de  faire  afi'igner  qui  bon 
.lui(cniblcroiti  en  fuite  de  quoi  il  auroit  £ùt 
aifigncr  Ict  Supplians  en  lad.  Cour  des  Mon- 
Doyes.  Et  dautant  que  ladite  Cour  n'eft  pas 
ni  en  droit  de  faire  des  Règlement  pour  ce 
qui  concerne  le  fiit  de  Police  fie  de  Religion, 
&  que  les  Ariéts  font  directement  contraires 
à  U  volonté  de  fâ  MajeAc,  expliquée  par  les 
Arrcti  de  fon  Confc-ii  des  aS.  Juin  &:  18.  Se- 
ptembre 166 f.  qui  porccat  que  ceux  de  lad. 
Religion  feront  reçu*  dans  let  arts  &  métiers 
fuivant  les  formes  ordinaires  des  apprcntilFa- 
gcs  &  chcfi-d'uruvivi)  i^ns  qu'ils  puilfcnt  en 


étant ,    être  empéch«  foui  prctwte  de  ladite  R.. 

R.  nonobOant  tous  Airits  fie  jugement  ren- 
dus par  les  Parlcmcru  81  autres  Ulficiert  i  ftc 
en  cas  de  contravention  renvoyé  U  connoii- 
ikoce  par  devant  les  Coroirùlfairet  députez 
par  S.  M.  dans  lei  Provmces  de  fon  Royau- 
ntc,  pour  informer  des  contraventions  à  l'E- 
dit  de  Nantes,  fie  par  appel  au  Confcil,  Id- 
quelt  Arrêts  ont  ete  depuis  confirmez  par 
l'art.  30.  de  U  Déclaration  de  £1  Majeûe  du 
premier  Février  1669.  qui  fait  detiéafes  en 
termes  exprès  d'exclure  des  arts  fie  métiers 
ceux  de  ladite  Religion  ,  ibus  prétexte  qu'iU 
en  font  profeiVion .  nunubllaot  tous  Sutura 
8c  Arrêts  donnez  au  contraire  fuivant  la  dif. 
polition,  de  laquelle  Déclaration .  S.  M.  au- 
roit ordonné  par  un  An  êt  de  iba  Confeil  da 
al.  Avril  i67x.  rendu  au  profit  d'Abraham 
Poulain  fie.  Philippes  Davoye,  qu'ils  fcroient 
reçus  en  l'art  fie  métier  d'Orphevre  en  h  vil- 
le  de  Ca.en ,  nooobHant  un  Arrêt  de  la  Cour 
des  Monnoyes  du  4  Fcvrier  1671.  qui  aurait 
voulu  les  en  empêcher  foaï  prétexte  de  laR. 
P.  R.  dont  ils  font  profcfljon.    A  ces  caufes, 
fie  attendu  que  lefditt  Sapplians  ont  ctc  reçus 
Maîtres  dans  ledit  art  fie  métier  d'Orphevre 
fuivant  les  formes  ordmaires.  fie  prête  le  fer- 
ment par  devant  les  Juges  fie  OAciert  des 
lieux  pour  ce  prcpofez  :  Requeroient  qu'il 
plût  a  û  MajcÏDc.  fans  s'arrcter  aufdits  Ar- 
rêts de  ladite  Cour  des  Monitoycs  dclîiita 
jours  ig.  Décembre  1670.  fie  ^.^lars  dernier 
les  décharger  des  afSgnations  à  eux  données 
il  la  Requête  dudit  cTorie ,  fit  fiire  defenfes 
tr^-cxprciTes .  tant  à  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes. qu'audit  Glorie  fie  tous  autres,  de 
troubler  Se  inquiéter  Icfdiis  Supplians  &.  au« 
très  de  ladite  Religion  en  l'exercice  fit  fbnc* 
tion  de  leur  art  5i  métier  d'Orphevre,  à  pei» 
ne  de  ifoo.  lirres  d'amende ,  fie  tous  dépens 
dommages  Sciotcrêts.  Vu  lad.  Requête  âgnée 
Mafclary  Avocat  au  Confcil .  Icldits  Arréu 
du  Confeil  fie  Déclaration  de  1 660.  fi(  autrej 
pièces  juftificativcs  du  contenu  en  bd.  Requê- 
te.   Oui  le  rapport.  Se  tout  confidcré:  Le 
Roi  étant  en  fua  Confeil.  avant  égard  à  bd. 
Requête,  fans  s'arrêter  à  l'Arrêt  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes  du  4.  Mars  dcrifler,  ni 
aux  aUtgnati  ns  données  en  confequencc  en 
icelle  aufdits  Supplians,  fie.  dont  S.  M.  les  a 
déchargez  8c  décharge:  a  ordonné  Se  ordon- 
ne qu'ils  tiendront  boutique  ouvcnedcMai- 
très  Orphcvrcs  en  lad.  ville  de  Dieppe,  con- 
formément aux  Aétes  de  leur  réception:  fai- 
iiint  $■  Maj.  defeafes  à  toutes  pcribnncs  de 
leur  donner  aucun  trouble  ni  cmpéchcinenc 
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^♦S'fMi^on  8t  cTcrcice  dudit  mctier, 
"*«î»^f«<rtre  Je  laditfc  R;  P.  R.  à  peine  it 
iJuiMercnt  HvTM  iVamcntfe,  8c  île  tous  dc- 
p««i<i,  d"mtTiaj;«  Scinrcrtfts.  Fnit  au  Conlci! 
d'Etat  do  Roi",  la  Nhjcfti:  y  étant .  tenu  i 
Verjailles  le  13.  Juin  1*77- 
Signé,  Pfrri-rrEAux. 

««. 

•*  L  X  X  X  I  I. 

^RHETJm  Conftif  Xttut,  portant  ièfirfn 
À  TOUS  cttfx'Jt  U  Rtlig-  F.  R.  Jt  éiMfl}iit 
qtfjtlitf     rcnJition  qu'ils  fêtent,  Jt  frècr. 

•'■mr  Ut  CMtholliHtt  k  fthie  Je  miSi  Ihrh 

**  é'nmmJi. 

SUr  ce  t]«l  a  été  remontré  xa  Roi  étant 
en  l'on  Confcil ,  <]ae  pu  les  Edits  ït  Dé- 
clarations de  S.  M.  qui  liiiVent  la  liberté 
de  la  R.  P.  R.  m  ce  R<»yaume,  il  n'y  en  a 
aucun  c]ui  permette  aux  Catholiques  de  fc 
pervertir  à  lid.  R.  P.  R.  ncsnnioiniS.  M.  eft 
i«t<MiMée  qw  dtnvfc  piï«  de  Saintonge ,  Au- 
niit^Brouage.  Iles  d'Oleron  6c  Ré,  ville  Ce 
ÇOttvemement  de  h  Rochelle ,  les  plus  puil- 
lans  des  lieux  pervertiïTent  tous  les  jours  des 
Catholiques,  loit  fous  prctcite  de  mariage, 
foit  par  menaces  de  ne  les  point  employer  à 
gagner  leur  »iei  en  foite qu'il  fe  trouve  toû- 
jours  quelques  malheureux  qui  fe  liilfentper. 
fijider  non  Iculement  à  la  malice  des  Mini- 
Arcs  de  ladite  Religion  ,  lefquels  mettent 
tout  en  oeuvre  pour  en  venir  i  bout,  &  qui 
fe  fervent  même  des  impofitions  qu'ils  font 
à  leur  fantaifie,  pour  corrompre  des  pauvies 
Catholiques,  aufquels  ils  font  entendre  de» 
chofe»  extraordinaires  contre  la  R.  Catholi- 
que, ce  qui  ell  contre  la  difpofifionderari.  18. 
de  l'Edic  de  Nantes ,  de  l'Arrêt  du  Confcil  du 
3.  Novcmb.  1664,  donné  en  pareil  cas,  qui 
défend  cxpirAenrent  lcsfubor«arions;  8c  en- 
core de  ce  qui  eft  porte  par  les  Déclarations 
données  en  confc<juence.  A  quoi  étant  nc- 
cciiàire  de  pourvoir,  pi»ur  empêcher  la  con- 
tinuation de  cet  abus.  Vu  ledit  art.  18.  de 
l'Edic  de  Nantes.  Arrêt- dudit  jour  j.  Nov. 
1664.  Déclarations  &  autres.  Oui  le  raport, 
êc  tout  confidcré  •,  Le  Roi  étant  en  Ibn  Con- 
fcil a  fait  trés-cxpi'efle»  inhibitions  8c  defen- 
fcs  i  tons  fes  fujets  de  laR.P.  R  de  quelque 
qualité  (c  condition  qu'ils  foient,  tant  de<'d> 
pais  de  Saintonge,  Aunix,  Brouagc,  8c  Ile* 
4e  Rc  8c  d'Oleron,  ville  8t  Gouvenicmcnt 
de  la  Rochelle ,  qu'à  tous  autres .  de  fuborner 
le*  Catholiques  i  changer  de  Religion ,  foit 
par  argent ,  toas  prétest*  de  mariage,  ai  aa- 
J»m.  Il',  (jr  r. 


trement  en  quelque  forte  &  manière  (ftmre 
foit,  à  peine  de  mil  livns  li'anicnae  &.  d'ê- 
tre punii  l'oivant  It  i  i i-^ueurs  des  Edits.  En- 
joint S.  M.  auoit  Sieur  Je  Demuin  Intendant 
de  la  Marine,  Police.  ScFinances  efdits  piîs 
îc  Iles,  de  faire  publier  le  prcfent.Anct  dans 
tout  fon  dcpaneraent,  ftciccloi  exécuter  aiolî 
qu'il  app.iiticnJra.  Fait  au  Conicil  d'Etat 
du  Roi,  S.  M.  y  étant,  tenu  à  Vcriiulki  le 
aj.  jour  du  mois  de  Juillet  1^77. 
Signé,  Pit£LYrBAUib 

OrJomiAfKt  d»dit  Sr.  IntmJMnt. 

Nous  ordonnons  aux  Officiers  de  la  Jurif- 
diôHon  «ti^inaire  de  h  Principauté  de  Soubi-  , 
ze ,  de  lire  5c  publier  le  prefcnt  AiTèt  du  Con- 
fal  d'Etat  de  S.  M.  ôc  aux  Miniftres  de  ladi- 
te R.  P.  R.  de  le  lire  8c  publier  pareillement 
le  prer  .er  jour  de  Prêche  après  lafi^uifica- 
tioad'icclui.  afin  que  perfonnc  n'en  ignore. 
Fait  à  Rochciwt  ieprçnuer  jour  deScptcxn* 
bre  1677.  'v  à"  *•  ' 

Signé.       • . -•         Ht'Diuvw,  , 

•  LXXXIII. 

jtRRET  Ji*  Cen/fil  d'EtMt ,  ttuchmt  Hm-^ 
fefitt»n  dtt  MiniJIrtt  à  U  tsiUf,  ©•  U  titré 
ét  YiÀtUtt  interdit  mmx  P.  R. 

VU  par  le  Roi  étant  en  fon  Confcil ,  le 
procès  verbal  du  1  a.  Juin  dernier ,  dreflë 
par  le  Sr.  de  Demuin  Confeiller  de  S.  M.  en 
fcs  Confcils ,  8(  Intendant  de  la  Marine  de 
Ponant, Police  Se  Finances  csGouvcrneniens 
de  Brouagc.  Se  la  Rochelle,  pajî  d'Aunix  & 
Iles  adjacentes  ;  8c  le  Sr.  V^allcur  Fai^ot  de 
la  Rci.  P.  R.  CommifTaire  de  fadite  Majefté 
dans  l'étendue  defdits  Gouvernemens ,  pour 
les  contraventions  8c  innovations  à  l'Edit 
de  Nantes  ,  Se  autres  donnez  en  coiifequcn- 
ce  ,  même  pour  les  entrcprifes  (foncer- 
nant  ladite  Religion  P.  R.  ledit  procès  verbal 
contenant  le  partaj»c  d'opinion';  lurvcnu  en- 
tre lefilits  Sr.  de  Demuin  2c  le  Vaflcur,  tant 
pour  railbn  de  l'exemption  des  Taille»  prctcn- 
dué  par  Pierre  de  Geac  Miniftrc  de  h  R.  P. 
R.  du  Bourg  de  Soubize:  que  fur  la  qualité 
de  Fidelle  priic  par  ceux  de  ladite  Rel.  P.  R. 
du  lieu  de  Rochefort  dans  les  AtteS  du  Syno- 
de tenu  à  Marennc  au  mois  d'OiStobre  1674. 
Oui  le  rappon  :  8t  tout  eonliJci-é.  Le  Roi 
étant  en  Ion  Confcil,  vuidant  ledit  partage, 
a  ordonné  2c  ordonne ,  fuivant  £c  conformé- 
ment t  l'avis  du  Sieur  de  Demuin ,  touchant 
ce  qu* regarde  ledit  de  G«ac,  qu'icclui  fera 
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Ce  demeurera  Impoie  au  Rolle  ies  TaiUcs  de 
la  Pirruiilcdc  Soubize  pour  Ici  biens  immeu- 
bles qu'il  tient  à  litre  de  fucceiTion&d'aquét, 
fans  toutcfbts  que  tes  AlVceure  Su.  Collecteur* 
de  ladite  Parroiffe  pui tient  augmenter  Ton 
taux  {otif  prétexte  de  let  meuÙci  Se  gages 
dcMiniilrc,  a  peine  de  payer  l'augmemation 
ca  Icuri  pi-oprts  î<  prjvcx  noms  :  &.  ûns  pré- 
judice aaiTi  aufditt  Aileeurs  Ce  Cullc«^urs 
d'impofer  ledit  de  Geac  à  plus  grande  Tom- 
me s'il  ycchct»  &  par  la  conlidcrition  defd. 
immeubles  &  acqueu  :  h  à  l'égard  de  la  qua- 
lité de  Pailcur  que  ledit  de  Geac  8c  le  nom- 
mé CrcTpin  ont  prilèi  Ci  Majctle  le\ir  bit 
tres-cxprcQrs  dcfcnfcs  6i  à  tous  MiniAres  de 
ladire  Kd.  P.  R..  conformément  i  l'art.  7.  de 
ladite  Déclaration  de  la  Majetie  du  mots  de 
Février  1 669.  de  prendre  ni  donner  en  aucuns 
Aâcs  autre  qualité  que  celle  de  Mi-j(lre  de 
la  R.  P.  R.  Comme  aufli  fait  pareilles  de- 
feniês  aurdirs  de  la  R.  P.  R.  de  prendre  b 
qualité  de  Fidcllcs:  Le  tout  à  peine  d'être 
procod4^cxtraurdinaircment  contre  les  con- 
trcvenans:  &ç  fera  le  prcfcnt  Arrêt  lu,  pu- 
bitc&enrrgitré  par  tous  ksSiegcs  quebciuin 
ièra ,  afin  que  perfonne  n'en  prctenSfc  cau- 
fe  d'ignorance  :  enjoint  fa  Majelle  a  tous  Ces 
Intendaiis  de  Juflicc  dans  les  Provinces.  Se  à 
tous  aurrcs  Otficiers  de  Juftice  de  tenir  la 
main  chacun  endroit  foi,  à  l'exécution  du 
prcient  Arrêt.  Fait  au  Conl'eil  d'F.iAl  du  Roi, 
là  iVlajefte  y  étant ,  tenu  à  Foataincblcau  le 
11.  jour  de  Septembre  1677.  -i,^'  .t  , 
Signe,  PMiLYrtAVX. 

L  X  X  X  I  V. 

Mt-ETJM  Confnl  A'EtM ,  ^ui  furftut  l'txt- 
(Htton  tUt  frttrJtnt,  tfMi  cMnUimi»n  lu  idi- 
nifirts  m  fj*r  U  tsilU. 

SUrte  qui  a  été  rcirwntré  au  Roi  étant  ca 
l'on  Conlcii,  que  Ta  Majefte  ajant  etc  in- 
formée du  paitage  intervenu  I-j  ix.  juin 
dernier,  cctre  les  Sr$.  de  Muyn  Carkolique, 
Se  le  Vai&ur  Fargot  de  la  Roi.  P.  R.  Commif- 
Taircs  de  Ta  Majefic  concernant  les  atiâires 
de  ceux  de  la  R.P.R.au  pais  d'Aunix,  ville 
8c  gouverBemcut  de  la  Rochelle,  Brouage, 
Ile  de  Rc  &.  d'Oleron  ,  pour  raiion  de  l'e- 
xemption des  tailles  psciendue  par  Pierre  de 
Geac  Mit. iflic  deia  R.  P.R.duBourgdeSou- 
bixe;  fa  .Majcftt:  auroit  par  Arrêt  de  Tondit 
Conieil  du  1 1.  Septembre  enTuivant.  vuidaat 
ledit  partage  i  entre  autres  cboTcs,  ordonne 
qa'icelui  de  Geac  icroit  k  deroeurcroit  im- 


i) 

Eoie  au  Rolle  ia  tailles  de  la  Paroifle  de  So«- 
izc  .  yoMi  les  biens  immeubles  S;  hcruage» 
^u'il  aent  à  titre  de  Tucccllion  Si  d'acquêt. 
Ln  coaTequeoce  duquel  Ari  ët  Icd.  Sr.  de  Muya 
auroir  douue  Ton  Urdoottancc  ,  portant  in- 
jonction à  tous  les  Aâceurs  &  Coiicdeurs  de 
Ton  dipai  tcmcot  >  de  comprendre  a  l'avenir 
dans  les  Rullcs  dis  tailles  les  Minidres  de  la- 
dite  R.  P.  R.  Ce  oui  les  auroit  obligez  de 
Te  pourvoir  vers  h  Nlajeûé.  Se  dedemamicr 
par  leur  Requête,  d'être  maintenu*  ca  lad* 
exemption}  Tur  quoi.  Oui  le  rapport» 
tout  confidere.  Le  Roi  Roi  étant  en  lijo  Con- 
Teil,  ayant  aucunement  égard  a  lau.  Requê- 
te (  a  furlU  8c  TuiToit  l'exccutioo  de  l'Arrêt 
dudit  onze  Septemb.  dernier ,  en  ce  qui  con- 
cerne l'impolition  Jes  Mii.illres  de  la  Rel.  P. 
R.  aux  utlks.  Voulant  S.  M.  qu  il  en  ibit 
ui'e  à  cet  égard ,  aiuli  qu'il  a  cte  tait  aupara- 
vant ledit  Arrêt ,  &  jui'ques  à  ce  qu'autre- 
ment par  Taduc  Maji-iie  en  ait  ete  ordonne. 
Fait  au  ConTcil  J'Ecat  du  Roi,  Ta  iMajctte  j 
étant,  tenu  a  Sc«  Germain  en  Layc  le  )<jour 
de  Décembre  1 07  7.  « 
Signe,  PiiELvriAUK. 

L  X  X  X  V. 
LETTRE  &  MEMOIRE  deMr.relipm, 
A  Vtrfiïkt  CM  ta.  Jtùm  167t. 
M  o  M  s  1  a  u  a ,  <(] 

POur  répondre  à  la  Lettre  que  voue  m'Mcs 
fait  l'honneur  de  m'ecrire  du  a  1 .  Mai  { on. 

tre  ce  que  vous  a  Jéja  nunue  Mi.  oc  iaTuur 
I>aiiez,  je  voos  envoyé  copie  d'un  mémoire  \ 
que  j'ai  envove  a  quelques-uns  de  Mclbcurs 
ks  E\cques  du  Languedoc  Tur  lie  Tcmbiabics 
éclaire iiTemeni  qu'ils  me  demandoicnt.Vou* 
y  verrez,  Monir.  pri. micrcnu-nt  que  jevou» 
ai  propoic  en  exemple  a  tous  les  auu  cs>  com- 
me vous  le  méritez.  Et  en  Iccond  lieu,  que 
iàns  vous  limiter  aucune  Ibmroc,  vous  pou- 
vez, avec  la  même  crcoi.omie.  Si  dans  lc« 
conditions  de  ce  mémoire,  aller  auHi  loin 
qu'il  vous  plaira  >  tant  au  Pr.igclas  que  dsna 
tout  le  rcfte  de  v6trc  Dioceic,  en  matière  de 
petites  gratifications  aux  nouveaux  convertis. 

Mr.  D.tlica  s'cii  charge  de  vous  envoyer 
un  crédit  pour  prendre  ces  petites  Tommes» 
qui  en  peuvent  taire  de  grandes  ,  à  md'ure 
que  vous  en  aurez  bclbiil.  Et  moi  je  Touhai- 
tedctoutmoncticur,  Monlicur,  d'avoir  bien- 
tôt à  aquitter  pluikursdc  vos  lettres  de  chan- 
ge. 
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mt,  non  feulement  poar  troîi  ou  pour  fir  mil- 
k  livres  ,  mail  pour  dix  êt  pour  quinze ,  8c 
pour  tout  ce  qu'il  vous  plain.  Je  ne  ièrai  pu 
»flci  hcuirux  pour  avoir  a  me  plaindre  qu'il 
y  en  a  trup.  Si  vous  me  demandez,  Monlicur. 
cotnmeiK  ccU  s'accurde  avec  la  pcriteflc  de 
aw  fonds ,  &.  le  dcllcin  de  travailler  de  même 
partout  le  Royaume,  je  vous  mettrai  en  tcic 
de  mon  compte  celui  qui  hxi  croitie  l'huile 
8t  la  tvarine  de  la  veuve  ,  Se  qui  multiplie  les 
cinq  pains.  .Apres  cela,  que  toutes  lcs,conver- 
fionsne  le  font  pas  en  un  jour:  que  pendant 
que  le  tems  coule,  les  fonds  s'avancent  :  que 
CCS  bons  lucccs  achèvent  de  déterminer  le 
Roi ,  a  ne  plus  employer  qu'à  ces  Ibrtei  de 
boones  ofuvrcsSt.Gci  maiii  ôiCiuny  :  qu'on 
trouvera  du  crédit  pour  f  lirc  des  avances  me- 
iliocrcs  au  belbiu  fur  ces  Abbaye  :  que  ti  l'on 
woyo  \  unt  de  fucccsfic  tant  de  fonus  engage' 
pour  l'avenir,  on  pourroit  s'arrêter,  ou  de- 
mander au  Roi  d'autres  llcours,  que  ia  pietc 
auroit  bien  de  la  peine  à  i.e  pas  fournir,  làns 
compter  ceux  dont  on  lui  a  déjà  f.iit  quel- 
ques ouvertures,  qu'il  n'a  pas  rqettec».  Voi- 
là» Moniieur,  tout  mon  Ictrct 
■    Pour  ce  qui  eft  de  Mr.  de  Gilliers.  je  ne 
TOI  pas  dans  vâcic  lettre  ,  Moniieur  ,  s'il  cd 
à  convertir,  ou  déji  converti  :  au  premier 
ÇAS  je  me  puis  charger  de  propoterau  Roi  ce 
^ue  vous  ju^erct  a  propos ,  en  me  le  faiiànt 
lavoir  plus  precilcmeiit  :  au  l'ccond  cas,  c'efl 
à  dire,  b  lui  ou  û  famille  iont  convertis  il  y 
a  quelque  temt,  il  iaudroit  en  faire  parler  au 
Roi  par  quelque  autre  que  moi,  qui  ai  re- 

-  nonce  Iblenucîlement  Hn  cv>mmc  par  contrat!. 

-  -  à  ne  lui  propoicr  de  mon  chef  nulle  autre  de- 

-  penl'c  que  celle  des  converUons  a  faire. 
>      l'admire,  Monlicur.  l'truvie  qu.- Dieu  t 

faite  p^r  vos  mains,  S<  par  celles  Je  Mr.  Da- 
liex.  ?ot^^(tue  lidpital  geneial ,  c'eft  prcn- 
-•  dre  Vakndenna ,  Cambi  ai  tu  St.Omer  l'elon 
iBoi.  J'aurai  l'honneur  de  vous  écrire  plus 
particulieretneat .  quand  j'aurmi  pu  lire  vôtre 
•■•  lettre  •  ta  p^ttiï  A(lè   blee,  que  ic*  Kétcs  de 
•   1»  Pentecôte  o;)t  dilperlcc  ,  en  (imc  que  je 
n'»i  point  encore  vu  Mr.  le  premier  Pr<.iide  -.t, 
qui  oc  doit  revenir  que  demain  de  Bis-ville, 
(lontinuex,  s'il  vous  ptatt  Moniieur,  à m'ho- 
norer  d'un  peu  de  part  en  vos  bonnes  (;racrs: 
k  ù  Toot  tooIk  me  faire  un  fort  grand  hicn 
teoafirtglMMlpIainr.  d'un  peu  dcpanaulli 
.    en  vos  phu  ftcrettrs  prières  foit  de  laCcllu- 
.  le,  foit  de  l'Aurd.  Je  fuis  6cc. 

PtLIKON  FoNTAKItt. 


M  E  U  O  l  R  E. 


IL  a  été  fait  an  frts-frand  nombre  de  con 
verlians  dant  les  Vallées  de  Pragelas 


d'une  Com- 


les  foii.i  de  Mr.  de  Grenoble  , 
pagnic  de  la  propngition  de  la  Foi  en  la  mê- 
me ville,  fit  de  qudquei  MifTionnaircs  de  U 
Compagnie  de  Jefus ,  en  l'orre  oue  iinsautre 
diilribunun  que  d'environ  deux  mille  ccusen 
tout,  envoyez  i  divcrfcs  fois,  on  a  les  liftes 
bien  certihees  de  fcpt  ou  huit  cens  perfonncs 
rentrées  dans  l'Eglile.  Quelques-uns  de  Mrs. 
les  Evéques  ni'ayani  fait  1  honneur  de  m'c- 
crire.  qu'ils  voyoicnt  aulTi  beaucoup  de  con- 
veriions  à  taire  dans  leuis  Diccefes,  li  on  leur 
envoyoit  des  fonds ,  je  repondis  par  ordre  du 
Roi.  qu'il  n'etoit  pas  polîiMe  d'envoyer  des 
fonds  en  tant  de  lieux  :  mais  que  chacun  tra- 
vaillât de  fon  côte,  qu'il  donnit  avis  des  con- 
verliont  à  faire  pour  de»  familles  conlîdera- 
bics,  afrn  que  là  Majclte  y  penlit  i<  j  pour^ 
TÛt.  Même  qu'on  ne  laifîit  échapper  aucune 
occaûon  pour  convertir  les  familiM  du  peu- 
ple, quand  il  ne  tiendra  qu'à  peu  de  chofc. 
comme  on  avoir  vu  dans  ces  Vanecs  ,<iuc  pour 
deux,  trois,  quatre  ou  ctuq  piftolcs .  onavoit 
gagné  des  familles  nombrcuics.  Je  marquai 
mémequ'on  pourroit  aller  jufqu'àcent  fi  ancs, 
fans  que  j'eulle  aucun  ordre  nouveau  de  là 
Majcfte  pour  aauittcr  les  lettres  de  change 

Î[u'on  tireroit  lur  moi.    CcU  a  ete  exécuté 
ort  rel»çieu(èmcnt ,  à  l'égard  de  ceux  à  qui 
j'en  avots  écrit. 

Je  dis  la  même  chofe  i  Mr.Potel  Secrétai- 
re des  commandemcnr  de  Mr.leDucdeVera 
neuil  ,  allant  aux  Etats  de  "Languedoc  ,  afin 
qu'il  4c  ht  favoir  à  Mrs.  les  Evéques  qui  y  Ic- 
roicnt  alVcmbIcz:  &  je  lui  ai  confirme  depuis 
pu  lettres,  d'autant  plus  volontiers  que  le 
Roi ,  excite  par  le  bon  fuccés.  vei  .oit  de  laite 
un  nouveau  t  -»nds ,  qui  cft  le  tiers  Je  tous  les 
OcconomatiexpeJicr  ou  à  expédier  depuis  le 
mou  de  Dccci  i  bre  dernier ,  qu'il  dcftine  uni- 

Îucment  à  cctuf.,ge:  ce  qui  ne  commencera 
produire  oue  dans  le  commenccn'ci.t  de 
l'année  Drocrui ne  i  mais  dont  on  peur  rfpe> 
rcr  nn  lecours  perpétuel  pour  l'avenir.  Lca 
chofei  font  au  même  crati  Scbien  que  ce  fond 
ne  foit  pis  encore  venu ,  on  trouvera  moyen 
d'^qviittcr  lc&  lettres  q^iii  (èroat  tirées  fur  mol 
pour  cet  effet.  Mais  il  faut  obfei  ver  les  con* 
ditioDS  fuivantcs. 

l.  Que  ce  ne  (oient  pas  gens  inconnus  oa 
peu  connus,  k  fans  caraâcre,  qbi  tirent  de) 
lettres  de  change  fur  moi. 

M*  II. 


dj3y  Google 


I I.  Qi^c  chacune  foit  accompagnée  d'une 
abjuration  ccrtificc  de  Mr.  l'Evéquc  du  Dio- 
ccle,  Mr.  l'Intendant,  ou  quclqu'autrc  per- 
i'uoac  en  charge  cuuûJcrabic.  &  d'une  qui- 
tancc  de  main  publique»  à  la  dcihargcduSr. 
Soutam  Commis  pour  fa  Majcftc  à  la  rcccpie 
du  temporel  àa  Abba}  cs  de  Cluny  &  de  St. 
Germain  des  Prc/.  ,  cnicmble  du  tiers  de» 
Oeconomau  dcIUuci  aux  nouTeaux  Coavcr-> 
lis. 

III.  Qu'encore  qu'on  puiffe  aller  jufqu'à 
cent  francs  ,  ce  n'cll  pas  à  dire  que  l'inten- 
tion  foit  qu'on  aille  toujours  jufqucî-li.i  étant 
iiccclîâire  d'y  apporter  le  plus  d'oeconomie 
qu'il  le  pourra  :  premièrement  pimr  répan- 
dre cette  rolcc  Air  plu*  de  gcni  ^  ic  puis  co- 
curc  parce  qu;;  Il  l'un  douac  ccat  timci  aux 
moindres  pcrfonnes  ûns  aucune  £3millc  qui 
les  fuivc.  ceux  qui  feront  tant  foit  peu  plus 
rcîevei,  ou  qui  cntiaînciont  après  eux  nom- 
bre d'cntans,  demanderont  des  l'ommcs  beau- 
coup plus  grandes.  • 

Mclficurs  les  Prélats  ou  autres  qui  entre- 
ront cKaricablcmcnt  dans  ces  foriez  de  luins» 
ne  peuvent  mieux  foire  leur  cour  au  Roi ,  de- 
vant les  yeux  duquel  toutes  ces  lilU-s  de  con- 
vcnii  rcpalknt ,  qu'en  imitant  ce  qui  a  ctc 
fait  au  Diocefe  de  Grenoble ,  ou  prcl'quc  ja- 
mais on  n'ell  aile  jufqu'à  ccne  ibmme  de  cent 
francs  ,  ik  prcfque  toujours  on  cft  di.nJeurc 
extrêmement  au  Je  (Tous. 

Ce  qui  n'empêche  pas  ncanmoins  que  pour 
des  coups  plus  conlideiiblcsi  m'en  donnant 
avis  aupii avant,  on  nepuiiTe  fournir  des  fc- 
cours  plus  grands»  fjivant  que  fa  Majclle  ii 
4ui  on  s'expliquera ,  le  jugera  à  propos. 

L  X  X  X  V  I.  • 

uîRRET  JuCênfttl  d'Etat ,  f»r  leautï pt 
}kÎA]rfttorJonnt ,  ({ut  fourrAifundu  fermtnt 
i^u'on  \auloii  fairi  tritrr  aux  Uinijlret ,  il 
tn  jtraujiainjii^uil  a  étict-JtVMtU  fmU. 

IE  Rci  ayant  été  infori»  é  des  plaintes  fai- 
^rci  par  1  •  nomme  Flcurj'  Miniftrc  de  la 
R.  p.  R.  de  la  ville  de  St.  Lo  cv.  Nt-rma'.d»c 
de  ce  que  le  Procureur  de  Ci  Majcrtc,  Ce  les 
Olticii-rs  Royaux  du  Si^gc  de  St.  I.o.  pré- 
tendent l'obliger  de  Icurpiêrcr  le  ferment  de 
fîcelirc.  avant  de  pouvoir  faire  les  fondions 
de  f.'n  minifteic ,  &  pour  raifon  de  quoi  il 
eft  intervenu  partage  le  7.  Octobre  dernier, 
entre  ic  Sieur  Meliaod  Confeillcr  de  fa  Majc- 
ftc en  fes  Q>nfeil$.  Maître  des  Requêtc-s  or- 
dinaire de  lonHtïtcl,  &  latcodam  dcJuHice, 


O) 

Police  &  Fioanrei  en  U  Ceneraliré  de  Cae», 

&  le  Sieur  de  Bnili  Cornet,  fa>l'.int  prbfclLon 
de  liR.  p.  R.  CoœroiHkircspour  rcxccution 
de  l'Ëdit  de  Nantes,  &  autres  Editt  &c  De- 
ciaracioni  doanec<  CQ  confcquence,  8c  fa  Mo* 
jcâc  deiîraat  y  pourvoir.  Le  Roi  étant  en 
fon  Cooicil  a  ordonne  2c  ordontic  qu'il  fera 
inccflamment  procède  au  jugement  dud.  par- 
tage: fie  cependant  que  pour  ration  dud.  icr- 
ment  il  en  fera  ufe  par  leliiiisOtlicicrs  de  St. 
Lo,  ainli  qu'il  a  ctc  ct-dcvant  tait ,  &  ce  juf- 
qu'à ce  que  par  fa  Majcûe  ii  en  ait  cte  autre- 
incut  ordonné.  Fait  au  Conlcii  d'Etat  du 
Roi ,  û  Majeftéy étant,  tenu  à  St.  Gcroiaia 
en  I-a}c  le  7.  jour  de  Janvier  167S. 
Signe»  PHtLxrEAOX. 

L  X  X  X  V  I  I. 

ORI>KE  du  Roi,  fPHT  (mit*  finir  J*  U  vH- 
U  d'jlymei  l*  lummi  Ùufont Mimfire  d»  im 
ii.  V.  A. 

De  tak  lt  rot. 

SA  Majcfté  ayant  été  informée,  que  le  nom- 
me Dupont  Minillic  de  la  R.  P.  R.  s'eft 
depuis  Lt  dcmolttion  d'u  Temple  dcc  ha- 
hitans  de  lad.  R.  P.  R.  de  la  ville  d'Ajmer*- 
etabli  en  iceile,  £c  y  fiit  tout  exercice,  quoi 

3u'i]  y  ait  été  interdit  par  Arrêt  du  Cunlcil 
Ëiatdu  19.  Septembre  1671.  même  au  pre» 
judice  de  l'art.  1  de  la  Déclaration  de  1 66y. 
conforme  i  de»  Ancts  du  CWfcil  ci- devant 
donnez  l'ur  ce  fujet,  portant  dclenfcs  à  toua 
Miniiircs  de  rclider  Si  prédicr  qu'au  lieu  où 
ledit  exercice  efl  permis,  6c  qui  leur  aura 
ctc  donné  par  les  Synodes.  A  quoi  étant  ne- 
ccllâiic  de  pourvoir ,  fa  Majefte  a  ordonné  & 
ordonne  audit  Minirtre  Dupont  d«i|^  rcrirer 
àe  la  viiied'Aymet,  &  d'aller  taire  fa  demeu- 
re Se  rclidence  au  lieu  de  la  Sauvctat ,  lui  fai- 
fant  trcs-cxprcnetdcfenfes  de  faire  aucun  ex- 
ercice de  la  R.  P.  R.  tant  en  lad.  ville  d'Ay- 
mcc ,  qu'autres  où  il  eft  interdit ,  ni  ailleurs 
qu'en  ceux  où  il  eft  permis,  «peine  de  delo- 
iKiiTance,  &  d'être  procède  contre  lui  ainlt 
qu'il  appartiendra:  &  lui  fera  la  prcfcnteOr- 
donnance  lîgnihec  S<  donné  copie,  alîn  qu'il 
n'en  prétende  caufc  d'ignorance.  Enjuint  1% 
Majelle  à  tous  Gouverneurs ,  Lieutenans  gé- 
néraux dciti.  Provinces  »  Intendansdc  Juftice^ 
&  tous  autres  fcs  Olficiers  de  tenir  la  tnain  i 
l'exécution  de  ces  prc&otes.  Donne  à  St.  Ger- 
main en  I^yclei».  jour  de  Janvier!  678.  Si- 
gne,LOUiS<  £tp!usba<,P>iEi.Y  PEAUX. 
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ARRET  Jm  F*rUm*ta  d*  Fmrk  ,  f«r  Ir^tt 
M*ru  d*  U  F*nJ  iji  conMunnie  mm  iMnni/- 
„/rmt»t  À  ftrpttHité  du  RojAumt  ,      m  Ut 
■^gmJi/eMson  a*  leui  Jis  bttni ,  four  crtmt  dê 

VU  par  k  Cour  le  Proccs criminel  fait  par 
le  Lieutenant  Criminel  du  nouveau  Coi- 
tckt,  à  la  Requête  ùuSubftiiut  du  Procureur 
General  du  Roi .  demandeur  £c  acculàrcur 
contre  Marie  de  la  Fond  .  femme  de  Paul 
RitharJ  Cordonnier  ,  dct'cndereile  &  accu- 
r.-e,  piiionnicre  es  priions  Je  h  Concierge- 
rie du  Paîaii .  appclunte  de  la  ientcnce  con- 
tre elle  rendue  le  if.  Oâobrc  1677.  par  la- 
(jucllc  ladite  de  la  Fond  auroit  été  déclarée 
ducmcat  atteinte  £c  convaincue  du  crime  de 
Reups  i  pour  réparation  de  quoi  auroit  été 
bannie  a  perpétuité  hon  du  Royaume»  à  elle 
enjoint  de  garder  Ton  ban  à  peine  de  b  hai  t» 
tous  £c  clucuiii  Tes  biens  aquis  Se  confîrqucz 
au  Roi,  ou  a  qui  ilapparticndroit,  furiceux 
-  préalablement  pris  la  fonimc  de  cent  lirres 
d'amende»  en  cas  que  confiication  n'ait  lieu 
au  profit  dudit  Seigneur  Roi ,  &  ce  fuivant 
la  Déclaration  de  là  Majellc  du  10.  Juin  de 
l'anntrc  166)-.  Et  ouié  &.  interrogée  en  ladite 
Cour  ladite  de  la  Fond  fur  ia  caule  d'appel  » 
£ccas  à  elle  impolcz.;  tout  contidcré:  Ladite 
Cour  a  mis  l'appellation  intcrjettee  par  lad. 
de  b  Fond  au  néant  ;  ordonne  que  ce  dont  a 
ctc  appelle  Tortira  ctFct.    Fait  en  Parlcmeot 
le  S.  Février  1678.  Se  prononcé  à  ladite  de  la 
Fond ,  poui-  ce  atteinte  entre  les  guichets  des 
pliions  de  la  Conciergerie,  le  i  i.derd.mois 
&  an. 

L  X  X  X  V  I  I  L  1. 

^  RRET  Jt  Parltintnt  J*  Gmynmt.  f  «i  ttn- 
d*mru  lit  Rela{.i  dt  l*  ville  é'AjfmnMmb»m' 
nifftmiu:  han  du  Royimmt  À  frrpuunà  ,f»r 
Ui  fT»cidur*s  (y  infiruéitcn  du  Br»(n  Jf»t- 
tt  fitr  Ut  Jugtt  duuit  Aymtt. 

ENtrc  Jeanne  Rougcj rie ,  Sicaire  Fournicr 
.fun  mari .  Anne  Villcttc,  j4.an  Loycrc» 
lûbeau  Portier  &  Pierre  Dontemps  ,  appcU 
lans  d'une  procédure  Se (cotencc  de  condam- 
tiation  au  bannillêmcnt ,  Se  leur  s  bict^s  con- 
fir^uex.  rendue  par  le  lugcd'Aymct»  d'une 
parti  Se  Mr.  le  Duc  de  Fui  A.  prenant  la  caufe 
f  OUI'  fou  Procureur  J'OlEcc  dudit  Ajmct, 


01  )  - 

intimé  d'autre.  Vu  la  fcntence,  procédure 
criminelle  mentionnée  au  vu  li'icellc  ,  por- 
tant bahniiTement  hors  du  Royaume.  6c  leurs 
biens  confirquez,  contre  leCdHcs  Roufçevrie 
Vilictte  Se  Portier,  du  14.  Janvier  167  8.  Ac- 
tes faits  par  lefd.Rougeyric,  Villette  5c  Por- 
tier, contenant  leurs  protcftations  contre  le 
Juge  d'Aymct,  Se  le  Procuieur  d'Otîice,  en 
cas  qu'ils  panâfTcnt  outre,  de«  j. Se 4.  Janvier 
audit  an.  Requête  defdites  Rougeyrie,  Por- 
tier Se  Villette,  devant  le  Licutcnmt  Crimi- 
ncl  de  Bergerac'  en  appel  du  becret  Se  pro- 
cédures contr'eux  faites  par  le  Juge  d'Ainnet, 
avec  l'appointemcnt  au  pied  que  les  procé- 
dures fcruient  portées  au  Grcflc  dudit  Ber- 
gerac, du  1 1. Janvier  audit  an.  Exploit  d» 
Ibmmation  fait  par  Lerpinadc  HuiHier  ao 
Greffe  d'Aymct ,  de  porter  au  Greffe  dudit 
Lieutenant  Criminel  de  Bcigcrac  les  procé- 
dures i  Se  au  Concierge ,  de  traduire  lefdi tes 
Rougeyrie  ,  Portier  Se  Villcttc  dans  les  pri- 
fons  dud.  Senecbal  de  Bergcmc,  du  ii.  Jan- 
vier audit  an.  Autre  aâe  de  fommaiion  fait 
à  la  Requête  de  Jean  Roycre  ,  au  Grc/Her, 
qu'il  ait  à  déclarer  fi  ledit  juge  a  donné  fcn- 
tencc  contre  lefdites  Portier ,  Rougeyrie  5c 
Villette  ,  avec  la  ootificaiion  faite  au  Gref- 
fier, duij.dcfdits  mois  Se  an.  Dire  dudit 
Procureur  d'Olîice  devant  le  Sencchal  de  Ber- 
gerac ,  que  lelliitcs  acculces  ayant  fait  appel 
de  la  fcntence,  il  s'eft  pourvu  en  la  Cour,  du. 
a6.  Janvier  audit  an.  Adtc  fait  par  Sicaire 
Fournier,  Jean  Bontcms  £c  Jean  Roycre  dit 
la  Fatigue,  maris  defdites  Rougeyrie,  Por- 
tier fie  Villcttc  >  de  leur  remettre  leurs  fem- 
mes, audit  Juge,  qui  a  fait  reponic  qu'il  s 
donné  fcntence  contre  lei'dites  accufces,  8c 
enjoint  au  Procureur  d'Office  de  les  faire  tra- 
duire en  la  Conciergerie  de  la  Cour,  du  ^o. 

Janvier  aud.  an.  Requête  dcfd.  Rougeyrie, 
onier  5e  Villette  ,  en  appel  en  la  Chambre 
de  l'Edit.  attendu  leur quaiiici  CommilVion 
fur  bditc  Requête .  des  29.  Janvier  £c  1 6.  Fe«i 
vricr  audit  an.  AttcAatiun  faite  pai-  Icfdite» 
Rougeyrie,  Portier  Se  Villette  devant  le  Ju-  ' 

te  de  la  Sauvetat,  comme  elles  fontprofeflion 
c  b  R.  P.  R.  du  f .  Février  audit  an.  Arrêt 
fur  le  requis  de  Âlr.  le  Pfocurcur  GcnexaJ» 
qui  ordoni-.c  b  traduction  des  accufées  dans 
la  Conciergerie  de  b  Cuur  ,  avec  la  Com- 
million  au  pied,  du  16.  Février  aud. an.  Ex- 
ploit d'aHignation ,  donne  à  la  Requête  dcfd. 
Rougeyrie.  Portier  Se  Vilkttc  fur  Icd.  appel, 
audit  Rcgnaud  Procureur  d'Otfice  en  la  Cour 
StCliambrcde  l'Edit  deGuvcnnc,  du  .  .  . 
dud.  mois  3e  aa.  Procès  veiDal  de  b  traduc- 
m  3  tioa 


ùon  defd.  Rmigcyric.  Porfîfcr  &  Villrtte,  en 
coiill-ijin::  ce  de  l'Arrct  de  U  Cour,  par  Def- 
chanipi  HtiiiVicr  ,  du  if.  Fcvuer  auii::  an. 
RcIkI  d'appel  dudit  Jut^e  d'Aymec ,  en  U 
OWBbM  de  l'Edit  de  Guyenne  .  du  t6.  Fc- 
vrkr  «idit  an.    Rcauétc  dct'd.  Rougeyric. 
PorHnr  fli  Vi;leitc  en  la  Cour,  pour  être  t  td- 
vojréei  en  U  Chambre  de  rSdtt  »  du  tA.  Fc« 
m    audit  M.  Requtoi  dcfdhi  Pournicr  k 
Tc»(i  Rovcrc  ,  ini.is  dcfditcs  Ko-'i;i^ v •  ic  S< 
ViUcttc,  en  appd  de  ladite  fciUtiKc     p  u- 
ccdure,  avec  la  Commillion  au  pieJ ,  l'.ù  i6. 
♦  Février  1678.   Rctjut'tc  dud.  Bontcmpt  ni  iri 
détail»  Florttcr  ,  en  U  Cour,  aux  Hi.s  de  ton 
TCOv«i  ea  laClian:bre,  du  aA.  Février  audic 
m.  Airét  qui  dediârfte  le  Precuretir  d'OflU 
ce  6c  Greftii  I  'c  AiVijrnstions  donnert  eii  lâ 
Chambre  lit  [  Lui: ,  du  iS.  Jcld.  niuis  Se  an. 
Autic  Kaiuétcdud.lîontemps,  contciuiit  le» 
moyens  d  appel,  du  a. du  prelt-nt  mois.  Ar> 
rit  qui  dcboute  lefilllei  Rougcjrie,  P»rticr 
6l  Villcne  de  leur  renvoi  i  «cdonoé  qu'il  Icia 
procédé  m  jvgeiMBe  du  Pvocé» ,  da  a.  dn 
'prefcnt  rooii.  Autre  Requête  dcfd.  Rougcy- 
rîe.  Portier  Ct  Vilk-ttc,  contenant  leuri  plui 
amples  moyens  d  appcl  &;  calIi:ion  ladite 
procédure,  du  x.du  prclcni  mwis.  Duc  dud. 
Scignear  Duc  de  Kotx .  prenant  fait  &  taule 
pour  l'on  Procureur  d'Odîce  d'Ay met.  coo- 
teoant  reponfci  *  cvllM<leA.Fouraier ,  Rou- 
Mrrie.  Roycre.  Boowdif*,  Portier  8c  Vil- 
ICTte,  du  r-  du  prefent  moi*.  Requête  deO. 
Fiiumicr,  Rouiçcyrie,  Rmcrc,  honfcmpï, 
Portier  S<  Viilette  ,  rclpunuvci  a  ccUc  iiuJit 
Seigneur  Duc  de  Fois ,  du  8.  du  prclcnt  mon. 
Autre  Requête  dud.  Seigneur  Duc  de  Fotx  1 
rcrponfive  a  celle del'dits  Royerc,  BoaUa^ 
Vonier  flc  ViUette  du  9.  du  prefcnt  tnoiti  avec 
Ici  coodttfioM  du  PiocurcurGeneral  du  Roi» 
lîgnén  Pontac.  Et  après  avoir  oui  ierd.Rou- 
geyrte,  Portier  îc  Vi;lertc  fur  la  fcllcttc.  Dit 
a  ctc,  que  la  (Jocr  a  ini$J<  mer  l'appcilition 
lu  ce  dont  a  cte  appcUe  au  néant  :  À(  tailant 
droit  aux  pai  tics ,  Uns  aroir  égard  à  l'appoin- 
tement  du  1 1.  lanr.  tdjg.donoépar  le  Lieu» 
tenant  General  de  Ba'gerac,  &uncs'irrêccr 
à  la  caOàiion  de  procédure  fiÉUcjMr  le  Juge 
d'Afmer,  1  déclaré  8c  dedare  Icn.  Rougcy. 
rie  ,  ^'i  ÎL-tte  Jk  Poiiicr  atreii.tcs  8c  convain» 
eue»  du  ciiinc  de  Rtiaps  ;  pour  rcptration 
doqtiel  les  a  cond.unKccs  j  ôtrc  bannies  du 
Royaume  a  perpétuité.    Ordonne  qu'à  ces 
fia*  elles  vuidvront  k-dit  Royaunte  dans  Itx 
nMia»  fie  le  délai  paflbc^int  de  guder  leur 
bon  à  pciBc  de  le  ont»  Ondenno  en  outre 


I) 

enkibmaMdefe.Um»»  moitié  eawnb 
Roi.  8c  l'autre  moitié  envers  le  Sdneur  de 

la  jLriùiiùhon  ,  Se  a'jx  dcpcr.s  de  rinflance 
ta:it  licvai.t  i  Ordinaire  ,  qu  en  ia  Cour  ,  8c 
fiait  de  leur  conduite  ,  cha«.ui;c  les  coiicci- 
oeatt  eovcit  ceux  qui  let  um  iait».  Ei  lur  Içt 
RHiitiei  deiditi  Roycre .  Foursicr  8c  Itei^ 
.tem«.  amia&iaet  ici  parties  hota  de  Cour 
8c  de  Proeéi.  Enjoint  aux  Officierf  des  Jïeoz 
de  faire  afficher  le  prclcnt  Arrêt  aux  lieux  ac 
.  ouicnii-r.  de  la  lurildution  O'Ayniet.  Dit 
aux  partiti  a  Marniandc  en  Parlement  le  i^^ 
Marii67S.   CoUaciuone,  CHfcVALita. 
Mr.  DE  LATRESNE.  Prclidcat. 
Dt  MoMTAlONA»  Rapporteur. 

« 

.  L  X  X  X  I  X. 

jiRRETJm  Ctnfeil  d'EtJt ,  ifHi  trJtm*  «u'il 
ftrm Jkrttt  ki'Jtrrit  dm  fsritmnu  àe  JUwra 
ém  8.  Ilravifr  dfnriir,  rmiém  tmm  U  «j^ 
f^kèm  êu  art.  4.  àn  ttuHeiUun  dr  ^£dtr 
ét  NMtttt ,  &  ^t-  ék»  Dtbmttim  dm  t. 

i/f  Tel  r.  r  1669.  tcuchmr.t  U  xijitt  d*s  mm- 
Ihmi  iie  Ia  K.  p.  K.  p»r  Iti  Cttrtt. ,  $'iU  m'y 
font  AfftlUt.  f  jir  eux,  MCitmfjj^im.  éfWt 
MÂ^tfirAt,  trhntn,  cm  CenfuL. 

SUr  ce  qui  a  été  rcprcCenté  au  Roi  étant  en 
Ibn  Conl'dl,  par  Ks  Sujets  delà  R.P.R. 
de  U  Proviace  deNoraudiet^u'aupre» 
)«dicc  do  4.  «it.  dct  mrticHliert  de  f  Edit  de 
N  ai.tes,  portant  que  les  Sujets  de  la  R.  P.  R.ne 
liront  tenus  de  recevoir  des  exhortations  lors 

Su'ils  Iciont  malades  ou  pioches  de  la  m<  rr, 
'autres  que  de  la  même  Kcligion,  Se  qu'ils 
pourront  être  vilitez  h.  coi.iuiczde  leurs  Mi» 
■iftres  fiuii  y  être  troublez.  8c  de  k  fCMoie 
è  l'art.  19.  du  cahier  de  ceux  de  la  R.  P.  R. 
de  1606.  par  lequel  il  eA  ordonné  que  ledit 
art  4.  des  paniculiers  de  l'Edit  de  Nantes  fe- 
ra cntitrcmcnt  l'oicrve,  avec  iojontîion  à 
tous  Officiers  d'y  tcidr  la  main  ,  u  peine  d'en 
repondre  en  leurs  propres  £^  piivcz  noms: 
8c  cnAn  de  la  Dcdatation  du  premier  de  Fe* 
vfjer  16^  par  UqneUe  en  l'art.  44.  ik  Maje- 
ilé  a  fait  defbdb  aux  On«s  aufl'i  bîca.  au'à 
tous  autres  EcclefiafliqaesouRtlt^euv  d'en» 
trev  iuv  miifons  des  malades  de  lau.  R.  P.  R. 
«'ils  n'y  loiit  appeliez  par  eux.  Ce  accompa- 
gne?, d'un  Maiîiiliat ,  u  un  Kchevin  ou  d'un 
Cimfuli  Iclqucls  anicles  particuluTs,  8c  re> 
ponfiî  dudit  cabicr ,  8t  ladite  Dcclaroden 
eyatn  été  eoTMltrc»  dent  tous  les  Parlement 
81  Sièges  det  fiuoctwilfftei»  8(  Bailliages  du 

Rojfvâie.  kfliiiCtan»ate«ia>leck<ia(. 

tiques 


Digitized  by  Google 


ti<{iics  y  tvot«nt  enfin  éeftré  :  nnnmotni 
étant  arrive  au  commencement  du  mois  de 
Février  dernier  en  U  ville  de  Rouen  ,  qu'un 
pai  ticulier  de  L.dite  R.  P.  R.  étant  mai.\de 
tt  en  pei4i  ■  Ibn  hofte  qui  eil  Catholique  croit 
allé  laiis  ordre  appeller  le  Cure  defii  Piroi(!ê, 
lequel  j  ewnr  arrive  fanj  Magiftrat,  8c  fuivi 
du  menu  peuple  du  quartier,  n'avoit  pas  été 
reqa  par  le  malade  qui  avoit  dei'avoué  ibn  ho- 
tte. Ce  qui  ayant  fait  mutiner  cette  popula- 
ce, IcSr.PaviotConiVillcr  Jud.  Piilcmcnt,îc 
te  Sr.  Collier  Coniéiiler  au  bailliage,  y  «oient 
■lier  l'un  «pré»  l'antre  affilier  de  d'eux  Ser- 

Îcnt ,  le  ayant  monte  à  la  chambre  du  mala- 
e ,  <jui  leur  auroit  déclare  n'avoir  eu  aucune 
penlèe  de  faire  appeller  le  Cure,  ni  de  chan- 

fer  de  Religion  >  ledit  Sieur  Paviot  qui  d'a- 
ord  avoïc  fait  fortir  les  parcns ,  8c  julqu'à  la 
femme  du  malade,  les  avoit  fait  retirer  ,  8c 
ayant  trouvé  un  Miniftrc  au  bas  de  l'efcalier. 
iui  avoit  dit  qu'il  pouvoir  n.onter,  parce  que 
le  malade  le  demandoit  :  le  Parlement  de 
Rouen  dunna  un  Arrêt  le  8.  jour  dud.  mois 
de  Février  .  par  lequel  fur  un  énoncé  contrai- 
re, qui  ert  quc-  le  Curé  ayaut  été  mande  par  le 
malade,  &  que  le  Miniilre  êc  un  Apoticairc, 
8c  plulicuri  autres  de  la  R.  P.  R.  lui  avoient 
fait  refulér  la  porte ,  Ik  que  l'on  avoit  dé- 
tourné le  malade  du  defkin  de  changci-  de 
Religion.    11  cfl  ordonne  que  lefdirs  deux 
Sergens  donneront  leur  procès  verbal ,  fc  qu'il 
fera  informé  de  ce  quis'cft  paflc,  par  IcsSrs. 
Bretel  Se  de  Palme  ,  ic  premier  defquels  eft  Ec- 
clelîaftiquc  Se  Doyen  du  Chapitre  du  Rouen  , 
fc  cependant  a  fait  tr^s-cxpreffes  inhibition» 
It  defcnfes  à  ceux  de  la  Rcl.  P.  R.  de  refufcr 
l'entrée  des  maifon? ,  lors  que  les  Curez  8c 
Prêtres  le  prefcnteront  pour  vifitcr  les  mala- 
dies, St  d'alK  mblcr  8c  attrouper  en  pareilles 
occafions,  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce 
ibtt ,  fur  peine  de  puni'ion  corporcllei  8t  en 
CM  de  contravention ,  enjoint  à  tous  HuitTicr?, 
8ergen j ,  te  autres  miniftics  de  luftice  de  fai- 
fir  Se  cmpHlonner  les  contrevenani ,  8<  que 
ledit  Arrêt  fera  lu,  S<  publié,  8c  affiché;  la- 
^ocUc  leOurc  8c  publicition  fut  faite  le  mê- 
me jour,  par  nn  Huiffier  de  lad.  Cour,  affi- 
ftc  di»  Trompette  nrdinaire,  8c  affiche  par  tous 
les  carrefours  8c  lieux  publics  de  b  ville  de 
Rouen  j  Ce  comme  il  avoit  etc  imprimé,  il  en 
a  ère  dcHte  un  grand  nombre  d'exe  plairt  s, 
lefiuels  ayant  été  répandus  dans  toute  la 
Province,  lei  Juees  de  pluficurs  Sièges  par- 
ticulier! ,  l'ont  nit  Kre  8c  enrcglirer  pour 
être  obferve:  8c  dans  la  fuite  lefdirs  Sergens 
ayant  doooé  leur  procès  veibal»  où  l'on  n'« 


rien  trouvé  de  conforme  i  l'cnoncrfdud.  Af- 
rêt,  on  ne  s'cft  pas  mis  en  peine  de  le  repe- 
ter, n'y  d'en  faire  d'autres  informations.  C«- 
pendant  quoi  que  le  prétexte  en  iuit  ruiné  , 
l'Arrêt  qui  a  cte  ainii  public  ,  affiché ,  lu  8c 
enregitré  dans  les  Sièges  particuliers,  ne  man- 
quera pas  d'être  exécute  dans  toute  la  Pro- 
vince, 8c  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  qui  font  9c 
feront  malades ,  ou  proches  de  la  mon ,  expo- 
fez  à  être  troublez  par  lef  lits  Cui  ex ,  Prêtres 
8c  Religieux  ,  Id'quels  y  allant  fans  être  ap- 
peliez par  eux.  8c  (ans  Magiftrat,  feront  les 
parties,  les  témoins  8c  les  ju^csi  &c  les  pro- 
ches parens  des  malades  qui  le  trouveront  là 

tiour  leur  rendre  les  derniers  devoirs .  à  quoi 
es  oblige  la  nature  8(  l'humanité,  en  danger 
non  feuiemcnt  d'être  jette/,  hors  ,  mais  mê- 
me ûilis  8c  cmprilbnn.z  à  U  dilcrction  des 
HuiiTicrs  8c  Sergens,  8c  fans  Ordonnance  d'au- 
cun Jujgc,  s'il  n'y  cfl  pourvu  par  (à  Majcftê. 
Vu  Icldits  Edits  8c  Declai-ations ,  cnfemble 
TArrêt  du  Parlement  de  Rouen  dudit  jour  8. 
Février  1678.  Oui  le  rapport ,  8ctoutconfi- 
dcrc:  Le  Roi  étant  en  Ion  Confeil,  a  ordon- 
né 8c  ordonne,  que  le  Procureur  General  au 
Parlement  de  Rouen  envoycra  incefl'ammcnt 
à  û  Majcilé  les  motifs  de  l'Arrêt  dudit  jour 
8.  Février  1678.  &  cependant  qu'il  fera  fur- 
lis  à  l'exécution  dudit  Arrêt.  Fait  au  Con- 
feil d'Etat  du  Roi,  fa  Majcflé  y  étant,  und 
i  St.  Germain  en  Laye  ce  la.  jour  de  juin 
1678. 

Signé.  Phelt^caux. 

X  c 

ARRET  Jm  Confiil  d'Etat,  ^mi  trdennt  f«» 
les  enfins  nez.  Ji  fert  decej*  de  U  R  P.  K. 
dtmrttrtrfnt  entre  lei  m*im  di  leur  Ayeul, 
9H  autre  frtcl/t  fmrtnl  de  la  même  R^'li^iea, 
rfP»i>!'JlAnt  l'Arrêt  ,Ih  ParUmtut  de  Roui» 
du  9.  Mari  1678. 

SUr  la  Requête  prefentéc  au  !loi  étant  ea 
fon  Confeil ,  par  Pierre  Roger  l'aîné  Mar- 
chand Bourgeois  de  Rouen,  contenant  qu'il 
cfl  ayrul  8c  Tuteur  naturel  &  légitime  de  lix 
enfans  mineurs  lie  dcffutit  Pierre  Roger  fon 
fils ,  Se  d'Anne  des  F.fTirts ,  avec  laquelle  fon- 
dit fils  ,  après  quoique  tcros  de  mariage, 
n'ayant  pu  vivre  cnfemble ,  ils  auroicnt  d  un 
commun  confcntcment  palfcune  traniàâioa, 
qui  fur  arrêtée  8c  lignée  le  24.  Mai  167a.  fie 
homologuée  devant  le  Bailli  de  Rouen  le  }o. 
dud.  mots ,  rar  laquelle  ils  furent  feparez  de 
McnsScdlubtUtion  pour  tout  le  relie  de  leur 


vie,  cUe  reoonçft  i  {k  ioili  a  Ton  douAtrc . 
fie  ic  cunteata  Je  trois  cens  Uvm  tlcpcnliou 
pendant  là  vie,  ëcolundonna  tout  iiss cotant, 
donc  Ton  nuii  voulut  bien  il-  charger,  pour 
oc  les  jpii  Liiil.'r  cnuc  les  mains  de  leur  tne- 
rc  :  &.  comme  il  avoit  dcfliuc  fct  iils  au  né- 
goce, il  envoya  l'aine  noaimc  Pierre ,  qui  eft 

jrci'cntetncnt  âge  de  trcirx  ans  2c demi,  chez 
aqucs  Prcvoll  rlarchand  demcuianc  à  Lon- 
dres ,  ayint  cpoufe  EAcr  Roger  14  couûne 

frermaiiic,  &il  avoit  dcfl*cind'}  envoyer  «uili 
e,lccond  tîh  nomme  David,  dct  qu'il  auroit 
UQ  peu  pli;s  d'agir  Se  de  force  i  ce  qui  a  été 
fait  par  le  Suppliant  depuis  la  mort  uc  fond. 
£U  :  Se  à  i  égard  des  quatre  autres .  ils  Tont 

^refenicincnt  à  Paris  en  la  maiiun  de  Jcao 
o^cr  Marchand  ,  qui  cil  un  auue  AI»  du 
Suppliant.  &  par  coiilcqueni  leur  oncle  pa- 
ternel, qui  a  bien  voulu  s'ca  charger,  parce 
que  Icd.  Suppliant  Ion  pcre  qui  cli.  âge  de  78. 
ans,  £c  a  pcidu  la  vui:  ,  étant  dcvenn  inca- 
pable d'en  pi cadre  le  loin*  &i  ne  pouvant 
plus  guère  vivre ,  la  tutelle  dcfJiis  enfans  le 
regarde  comme  le  plus  proche  parent.  Et 
quoi  qu'il  n'y  ait  rien  à  redite  a  ce  procède, 
néanmoins  il  eft  ai-rivé  que  ladite  des  Eflârts 
ayant  change  de  Religion  ,  s'cll  pourvue  en 
Lettres  de  reciiion  contre  ladite  iianlâ^ion 
qu'elle  avoic  faite  avec  Ton  défunt  mjrit  de 
quoi  ayant  été  cvinccc  par  une  l'enteDcc  du 
Bailli  de  Rouen,  8c  en  avant  relevé  appel  au 
Parlement ,  tout  ce  qu  elle  a  pu  obtenir  a 
été  la  jouinancc  de  Cl  doc  entière  durant  là 
vie.  le  furplus  de  la  traiifaâioo  âc  de  la  lên- 
tence  ayant  été  conhrmé ,  c'cll  à  dire  qu'elle 
demeure  privée  de  douaircScdc  b  propriété 
de  fa  dut,  £c  de  h  garde  de  les  cutani:  elle 
a  dans  le  cours  de  la  procédure  ,  8c  pour  Ce 
rendre  plus  favorable,  fait  dlverfcs  phintcs. 
tant  devant  ledit  Bailli ,  qu'au  Parlement ,  de 
cç  qu'elle  n'avoic  pas  la  liberté  de  voii^  fcs 
enfans  ,  Se  elle  ainoic  fait  ordonner  par  une 
autre  lèntence  dud.  Bailli  du  i6.  Février  1 67  7. 
qu'elle  pourroit  les  envoyer  quérir  deux  fuù 
u  femainc  chez  le  Suppliant,  li  mieux  il  n'ai- 
moit  les  lui  mener  cQcz  elle  pour  les  voir 
deux  heures  par  jour  ,  Icfquellts  palTces  elle 
fcjoit  tenue  de  les  renvoyer  chez  lui.  Ce  qui 
iiuroit  oblige  le  Suppliant  de  fc  poui  voir  de- 
vant les  Srs.Commiilàires  députez  par  laMa- 
icfté  pour  connoicrc  des  contraventions  â 
l'Edit  de  Nantes ,  &c  aux  Déclarations  don- 
nées en  confcquence  ,  aufqueU  il  avoit  de- 
mandé la  caflatioo  de  ladite  fcntcnce .  leur 
ayant  remontréquc  le  lieu  où  elle  dcmeuruir, 
1^  où  cUc  vouloit  qu'où  lui  muiSt  fet  enfans, 
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étuit  comme  elle  Vax  oit  dit  par  û  ReqtiMe, 

la  raailôa  où  l'on  tndtuit  le»  nouvelles  Con- 
verties i  ce  qui  ctoic  contraire  à  l'aiticle  18. 
de  r£dit  de  Nantes,  qui  détend  d'enlever  flc 
induire  les  enfans  de  la  R.  P.  R.  8c  au  39.  de 
la  Déclaration  du  1.  Février  1669.  qui  défend 
autH  cette  induéïion,  &  de  fai  c  palTer  au- 
cune dcdaiation  auiuits  eiif.ink  liir  le  chaa- 
gemcot  de  Religion,  avant  l'âge  de  quatorze 
ans  Accomplit  pour  les  males^  &  de  douze 
accomplis  poiu  les  Êlict  >  8c  ordonne  que  ce- 
pendant ceux  qui  fciont  oes  d'un  perc  de  la- 
dite R.P.R.demeui-eront  aux  maint  ddcurt 
parens  de  U  même  Religion.  &t  ceux  qui  les 
îictiendrunt  contraints  a  ies  leur  rendre.  Sur 
.quoi  Icfdits  Sis.  Coixini:iuiics  auruicat  or- 
donné, que  lad.  des  Etlâi-^s  donneroit  ià  re- 
ponfc  À  h  Requête  du  Suppliant ,  &  cepco- 
ilant  dcfcnics  démettre  laliuc Sentence  a  ex- 
écution.   K-i  quci  que  ladite  des  Etlarti  eue 
fatisfait  à  ladi;c  Urdonraacc,  &  cotuiu  kf- 
dits  Srs.  Comii.iilaircs  pour  les  Juges  :  elle 
n'a  pas  laill'e  ion  de  b  pbidon  ie  de  là  cauie 
au  Parlement  fur  l'on  appel,  de  dcu.ander 
encore  l'éxecution  de  latÙtc  Sentence  duEaiL. 
ly ,  8c  de  fc  plaindre  de  ce  ^ue  l'un  avoit  en- 
voyé deux  die  (es  cn£aiu  en  An*gleterrc ,  8e 
les  autres  a  Paris.    E^  fur  les  conclulions  du 
Sr.  Le  Gucrchois  Avocat  Gemral ,  Ariêt  eft 
intervenu  le  8.  Mars  dernier  ,  par  lequel  ti  a 
été  ordonne  une  condamnation  par  coips 
contre  le  Suppliant ,  Se  ceux  qui  l'ont  latlii 
defd.  entans,  de  reprcfcnier  dans  trois  mois 
ceux  qui  font  hors  ce  Ro)'aume ,  5c  les  autre* 
dans  ce  mois  devant  les  Conicillcit Commit 
(aires  i  ce  qui  ne  Ce  peut  pas  loucenir  ,  ren 
que  quand  il  feroit  permis  à  la  merc  de  tra- 
vailler à  b  conrerfiun  de  fes  enfans,  cela  eft 
d'ailleurs  contiaire  aux  articles  ci-dcfT'us  rap- 
portez .  qui  défendent  d'induire  les  cnlans 
de  Uditc  Religion  ,  laquelle-  defcnfc  eft  ge- 
nciale,  fans  que  les  raeres  en  foicut  excep- 
tées i  &  ce  que  porte  ledit  article  jp.  de  hé. 
DccUration  de  1669.  que  les  enfans  dont  Icc 
pcrcs  font  morts  de  la  ReL  P.  R.  feront  mis 
aux  mains  de  leurs  pareni  de, la  mctnc  Rcli. 
gion  ,  8c  que  ceux  qui  les  détiennent  feront 
contraints  de  les  leur  rendre ,  n'exceptant 

[loint  auftî  ia  nicre  «  il  eft  évident  que  bien 
oin  que  les  parens  chez  qui  ils  font  ibient 
obligez  de  les  lui  livrer  ou  mener,  il  faudroit 

Ïu'cuc  les  içur  rendit  fi  elle  en  étoit  ûilie. 
t  cette  limitation  de  deux  fois  la  fcmaine, 
8c  de  deux  heures  par  jotjr  ,  n'cft  qu'un  ar- 
tihcc  groflier  ,  puif.  qu  on  déclare  que  c'eft 
pour  làir  faire  part  des  grâces  de  la  conver-. 

/ion. 


fion,  c'cft  à  dire  pour      induite:  êc  ce  fè- 
roit  Wcn  inutilement  qu'on  Ici  mcttroit  aux 
mains  d'un  pjrent  de  leur  Religion  ,  fi  on 
rtinijcttiffoit  à  les  mener  ainû  de  tcms  en 
tems  à  une  Ecole  d'tnduâioni  joint  qu'il  fau- 
droit  que  Icd.  Jean  Ro?cr,  qui  à  cauic  des 
lafirmitcz  du  Suppliant  Ton  pcre,  cA  chargé 
delà  garde  defdits  enfans,  làns  qu'il  puilfe 
s'en  décharger  fur  aucun  autre,  parce  qu'il 
eft  le  plus  pjochc  5c  le  plus  habile  à  Ibcceder , 
quittât  Paris  où  il  demeure  aOuelIcmcnt,  8c 
tait  l'on  négoce  depuis  un  tort  long-tcms,pour 
•lier  exprès  audit  Rouen  rcmcncr  leldits  en- 
fiins  à  leur  mère,  ta  partipilicrement  Tes  j. 
filles  i  8c  à  l'égard  des  deux  qui  l'ont  i  Lon- 
dres pour  y  apprendre  la  langue  ï<  le  com> 
merce.  comme  tant  d'autres  que  leurîpcrcs 
y  envoycnt  pour  ceU.  il  fcix)itbien  plus  inju- 
fte  de  leur  faire  tout  quitter  pour  revenir  i 
Paris,  afin  d'être  menez  deux  fois  la  femai- 
ne  à  leur  mcre  contre  U  volonté  de  leur  dé- 
funt pcre  ,  qui  y  en  avoir  envoyé  un  Se  dc- 
ftiné  Vautre ,  8i  contre  U  volonté  du  Suplianr. 
qui  étant  leur  aycul.  eft  aufll  par  confequent 
leur  perc .  8c  en  vertu  de  ù.  puilTance  pater- 
nelle a  pu  dit'poièr  de  tous  ièidits  enfans ,  8c 
leur  choilîr  des  Gardiens  8c  des  Curateurs 
fuivant  le  38.  article  des  particuliers  de  l'E- 
àit  de  Nantes ,  qui  lui  permet  de  leur  en  don- 
ner, 8c  même  de  leur  en  fubftiruer  un  ou  piu- 
ficurs  par  Teitaroent,  codicille  ou  autre  dif- 
^lition  palTcc  devant  Notaire  •  ou  écrite  8c 
lignée  de  la  main.  A  ces  caulcs  rcqueroit  qu'il 
pfùt  i  fa  Majcrtc  ûns  avoir  égard ,  tant  u  la- 
dite Sentence  du  Bailly  de  Rouen,  qu'audit 
Arrêt  du  Parlement  qui  feront  cafle*  8c  annu- 
lez, comme  donnez  par  Juges  incompetcns; 
Ireuquc  la  connoiflànccdc  l'af&ircapartenoit 
Aufdits  Srs.  Commiflaires  5c  qu'ils  en  croient 
iâiiu .  Se  avoient  ete  reconnue  pour  Juges  par 
ladite  des  ElTuts.  8c  que  ces  jugemciis  ibnt 
contraire*  aux  articles  ci-deflus  cottcz ,  dé- 
charger ledit  Supliant  8c  ceux  auxquels  lui  8c 
ledit  drfhmt  fon  (ils  ont  envoyé  8c  confie  lef- 
dittcnfans,  £c  qui  ont  d'eux  mêmes,  com- 
me leurs  plus  proches  parent,  dioit  d'en  être 
les  Gardiens  8:  les  Educateurs,  de  hditecon- 
«Jamnation  de  les  renvoyer  à  Rouen  Se  de  kt 
mener  à  leur  n»cre ,  Se  fïire  defenfcs  à  tous 
Muiiliers  8c  Scrgensde  les  mettre  i  exécution. 
Vu  lad.  Requête,  l'aâc  d'erablillcment  dud. 
-Pierre  Roger  l'aine  à  U  tutelle  dcfd.  cnfans, 
4lu  10.  jour  de  Novembre  1676.  bdire  Seo- 
-tence  du  Hailiy  de  Rouén.  du  i6.  Février 
«67  7.  la  Rcqucic  preicntéc  aufiiits  Srt.  Com- 
milT-ires  par  ledit  Pierre  Roger  l'alné ,  au 
^       Jw/7.  /K.  r. 
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bas  de  laqoclle  eft  Iciir  Ordonnaticc  i  ladite 
des  Edaits  d'y  fournir  de  rcponlc  dans  trois 
jours  i  &  cependant  dcfcnlcs  de  mettre  au- 
cun jugement  8t  Icnteace  à  exécution,  du  lo. 
Mars  auuit  an,  écrit  de  defeales  de  Ud.  des 
Eilàrts  à  la  Jitc  i<equête  itgniiieeauoit  Roger 
le  ij.  dudit  in>.is.  ledit  Arrêt  du  Parlement 
de  Rouen  du  6.  Mars  dernier.  Oui  le  lap- 
port»  8c  tout  conlidcré.  Le  Roi  étant  en  fba 
Conlèil,  ayant  aucunement  égard  à  ladite  Re- 
quête a  décharge  &c  dcchat  ge  ledit  .Suppliant, 
enfcmble  ceux  qui  fout  fjilis  des  enfuiis  dud. 
feu  Pierre  Roger  fie  de  lad.  Anr  e  des  Klfarts, 
de  la  condamnation  portée  pour  la  reprclèn- 
tation  d'icettx,  par  ledit  Arrêt  du  Parlement 
de  Rouén  dudit  jour  8.  Mars  1678.  permet- 
tant néanmoins  fa  Majefté  à  ladite  Anne  des 
ElFarts  .quand elle  (c  irouveradans  le  lieu  oà 
icront  les  cnfans  .  de  les  voir  toutes  fois  îc 
quantes  qu'il  lui  plaira.  Fait  au  Confeil  d'E- 
tat du  Roi  .  faMajcIte  y  ctant,  tenu  i  St.Ger- 
m.iin  en  Laye  le  ao.jour  de  juin  id78.  . 
Signe ,  PaELYPiAUX. 

X  c  r. 

ARRET  /lu  CenfiHétEtât  ,  pcrtJint  qur  b 
Temfh  dt  St.  Hiffeljtt  ftr»  Utmeli  .  fcur 
futur  Ui  habitant  Ut  l'injuitt  qu'ils  axieitnt 
j»tt*  *M  Curt  ftrtAM  ItSt.Sucrtmtnt  à  mis 

VU  par  le  Roi  étant  en  fon  Confeil .  l'Ar- 
rêt rendu  en  iceiui  le  4.  Juillet  1678. 
portant  que  par  le  Si:ur  d'Aguellcau  Con- 
icillcr  de  là  Majeftc  en  fes  Conléils  ,  Maître 
des  Requêtes  de  fon  Hôtel ,  îc  Intendant  de 
Juftice  en  Languedoc  ,  les  informations  fai- 
tes to  itrc  pluficurs  habitans  de  la  R.P.R.du 
ticu  de  St.  Uippolyte  dans  les  Scveniics ,  da 
gouvernement  de  ladite  Province  .  fcroicnt 
par  lui  ou  fon  Subdcleguc  continuées ,  pour 
raifon  de*  irrévérences  ,  tétions  de  mépris, 
injures  proférées ,  8c  autres  excès  par  eux 
commis  !e  8.  Mai  nmlit  an ,  tant  contre  le  S. 
Sacrement  que  le  Prêtre  portoit  à  un  mah- 
de,  que  contre  les  Catholiques  qui  l'accom- 
pagnoienr  ;  le  procès  fait  8c  jii»e  en  der- 
nier rellort  dans  le  Prefidial  de  Nimcs:  Le 
Jugement  dudit  Sr.  d'Agueflcau  rendu  audit 
Prelidial  le  j.dc  Février  dernier,  contre  lel- 
dits habitans:  Le  Placer  par  eux  prcfentc  en 
coi  ps  à  là  Majcllc,  tendant  à  faire  rapporter 
le  procès  audit  Confeil.  8t cependant  furfoir 
l'exécution  dttdit  Jugement.  Oui  le  rapport, 
tou^  coaitdcré  :  Le  E^oi  étAnt  ca  fou  Con 


I^il ,  a  confirmé  &  confirme  ledit  Jugoncnt    junicnétUtt^^^oetie'  avec  tonte  l'exac- 


j.Fcvrwt'  dernier,  contre  les  lubiuos  (i< 
$t.HiopoI)  tc  de  h  K.  P.  R.  daos  ledit  heu  Se 
Taillax>)UuikSt.llippol)tc>  £c  à  cet  <;j3ct  or» 
fiooqe  que  le  Temple  qui  y  cdcoaflitiit  IcM 
-jir-nr"  ^  comble*  &k«  miictiiui 

f^vM  à  leur  diligence,  dai»  «a  awii  du  jo«r 
de  la  lignificarion  du  prefent  Arrêta  linon  Jk 
à  faute  de  ce  t  ire  dans  ledit  tenu  ,  Se  icelui 
paHc.  permet  au  Syndic  du  Ocrec  du  Dio- 
fci'c  de  Nimcs,  de  traire  démolir  ledit  Tera- 

Ex  frais  8c  dcpcM  defdits  de  la  R.  P.  R. 
ùùat  ttu^xgntfgt  whibinoas  k  dcf 
4e  tcieédiâer  «a  naine  endroit  ni  aiU 
Ifurn  Ordoane  que  le  Col  où  il  étoit  conAruii 
demeurera  en  place  publique,  au  milieu  de 
laquelle  ledit  Syudic  du  C.'icrgc  pouirafaiie 
flcver  une  Crou;  Et  au  lut  piUi  lera  led.  Ju- 
gcu'.eni  exécute  félon  ù  turmc  teneur  f  en 
vertu  du  prefcat  Arrêt,  bn/oiot  fad.  Alajelte 
tu  Gouverneur  &c.  de  tenir  la  main  à  i'cxc- 
cation  d'icclui.  Fait  au  Can&il  d'fiiat  dw 
Rqi*  &  MajcAé  y  étni,  tenn  à  St.  Gcrauia 
en  Laye  le  14.  Fcvfkr  t6$i. 

Signé,  Phelypeaux. 

X  C  I  I. 
iim  tmim  lu  BtUfin 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce &c  de  Navarre  :  A  tout  ceux  qui  ce* 
prcièntes  Lettres  verront  1  Saint.  Par  nos 
Lettrée  de  Dedantina  du  an.  jour  du  moia 
Jk  jnin  t66f.  nona  Mriooi  p«ur  Ica  eanlb 
fc  confideratiom  y  centcnaèi*  ca  inpliiaiit 
^lles  du  mois  d'Avril  t  M),  touchant  lei  pei- 
nes contre  les  Rtbp.  J;.  ApolUts,  dcclatc& 
ordonne  ,  ijuc  u  .^iKuns  de  nos  fujets  de  la 
R.  P.  !i.  i:ui  cil  auloiit  une  fois  fait  abjura- 
tion ,  pour  prendre  profelT'er  la  Religion 
OttMiaque,  ApoÂelique  &  Rumatnc.  y  ic- 
aoMmt  &  retournent  à  laditt  Rel.  P.  R.  n« 
«d  étant  cni^ag^z  daas  les  Ordree  &ci«t  de 
l^elifc .  ou  liez  par  des  voeux  à  des  .Maifons 
Rcli^icufcs ,  quittent  U  Religion  Catholique 
pour  la  prereudue  RcR  imce  ,  foit  à  deflcin 
de  ic  marier,  ou  pour quelqu 'autre  caufe  00 
coniïdentioa  que  ce  puiflê  être,  AiealhniW 
pi»  ï  perpétuité  de  nôtre  Royaume  *  paît  |( 
ferre*  de  aôire  «beïfliuice  >  ftm  ^e  llditB 
yeinedcbaanilicmentpuiflcêtre  ceniee  cont- 
«ioatoirei  aia«  «u  ooatraiif  jurispa  otéion>- 

^  i  m  ^  «M  j«iDi:iû|faiMi  «r- 


titudc  ïs,  la  KVerite  poifible  ,  fur  les  1  cquili- 
tiuni  c^ui  leur  i-n  fcroiciu  i^aitcs  par  nos  Pro« 
curcurt  Généraux  ,  ou  leurs  Sub&iruta.  £| 
iMto  m  «OUI  cttÛKMu  Ucuda  CMwc  ^  cet» 
tupcawiuiNadiuit  ceux  qui»  ibuicptco»» 
vcnb  A  la  Foi  Catboliqac ,  de  nanabor  dut 
le  crime  de  Relaps  &,d'Apoftats.  ncanmoini 
nous  avons  cte  informez  que  dans  pluiicurs 
Provinces  de  notre  Ruyjui\:ic  ,  âc  aotamiaailt 
dans  celles  de  Languedoc  iic  de  Provence ,  il 
]r  en  a  beaucoup  IclqucU  ne  £aiiâiU  point  df 
compte  de  la  pcioe  portée  pnr  ndtaMUmJW 
clararioo  du  moy  de  Juin  lâdf.apijeMair 
abjuré  ladite  R.  P.  R.  wit  dans  l'eTpcrancc  du 
participer  aux  ibmmet  que  nous  huions  dtf» 
tiibuer  aux  nouveaux  Convertis  ,  {bit  par 
d'autres  cuaiidei allons  p;ii uculicres  ,  y 
tournent  bien-tôt  après,  Selon  que  pour  ra^ 
fou  de  ce  lis  viennent  à  être  coodarones*  ^ 
pail'cnc  à  Genève ,  à  Oraiy^iOU  «o  AvinoiV 
oit  ila  voient  facilamant  MHffareaawacaïk- 
iê  du  uoilinage  deliJitca  PkwvÏBCca  :  |c 

OM  cette  pcuic  ne  noifi  paroît  pas  allez  gran- 
de pour  cinpêihci  de  retomber  dans  lcd> 
crime,  nous  avons  eliiuK-  a  propos  de  l'aug. 
mentcr.  Se  d'ajouter  aud.  bruiniilinnant  ikori 
nôtre  Royaume  ,  celle  de  l'ameodi 

ble.  Accacauict.  Avoir  fiMfona.  fOBB 
duraviade^ouCbdot.  kdeoèire( 

taine  iciencc ,  pleine  puiflaoce  ?c  autoeiit 
Royale  ,  avons  par  ces  prdêntes  fignces  du 
nùtrcmain,  dir.  déclare  in  ordonne,  diions, 
déclarons  Se  ordonnons,  voulons  Se  nouspiall* 

Îua  lort  ^u'auciuu  de  nos  fujets  de  ImUm  lU  < 
.  R*  qui  en  auront  une  Ma  £iit  abjutaëcUf 
pour  pnundre  &  ptoMBar  k  RdigiMi  CaAu* 
lique.  ApoftuliqueScIliNMiae,  ou  quiétant 
eaga{;ez  dans  lesOrdrei  âcrez  de  l'Egliiê, 
ou  liez  par  des  \ivax  j  des  Maisons  Religieu- 
ics .  quitteront  la  Religion  Catholique  pour 
preniire  la  prétendue  Reformée,  (oient  cofv- 
dami  er  a  fatrcamendelionotaliie.  ainiiqu'H 
c!t  accouiumé»  libaBnjaiftrpcniite  boit 
de  aôiic  RovaWM  •  pais  Se  terre*  de  nttm 
obeïl&noe»  Se  laun  biens  aquis  &  coniilques 

à  qui  de  droit  il  app.ir'iciuti  1  ,  i  ti";  que  lad. 
peine  d' mcndehonoraclc  ^:  :  .  iiuiiîrment 
puille  é  ri  n  iiile  con.  v  r    ■  Si  don- 

nons en  mandement  à  nu5  an>c..  ik  féaux  les 
Goua  tanaCV  Oikre  Cour  de  Parlement  de  Pâ- 
lit» «MeMptctmtflaaaaUttna  deOcbhik 
ntiouttiaucatAialieliM.  péhHeratcaro. 
nirrer»  8(  Je  contenu  eo  icelles  garder  &  ob- 
Ssrver  JttvitliUcœent:  Mandons  en  outre  è 
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ïenir  Ibïgnmfctnfflt  li  maînt  Car  tel  cft 
nôtre  plai/ir.  En  témoin  de  quoi  nous  arons 
fkic  mettre  nôtre  Sccl  à  cclditcs  prcfentcs. 
Données  à  St.  Germain  en  Laye  le  ij.jour 
du  moiï  de  Mari,  l'an  de  grâce  1670.  8c  de 
nôtre  rcgne  le  j6.    Signé  ,  LOU IS.  Et 

Elasbas,  Parle  Roi,  Colbert.  Ec  (cel- 
les du  grand  Sciu  de  cire  jaune. 

X  C  I  I  I. 

DICLAKATIOS  Roi,  fortâM  fut 
Ut  Adti  d'ubjUTMtitn  ftrent  mit  h  mams 
du  frocurtMr  tlM  Rei  Ju  5it£i  Rty*l,  cii  tjt 

'  fttMi  U  Siège  Je  r  Archniché  oH  Enichi 
»u  tMijttrution  fera  fuite. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  rcrront.  Salut.  Ayant  ci-de- 
rant  cftime  ^  propos  de  reprimer  le  crime  de 
Relaps  8c  Apoilats.  qui  fe  commet  par  au- 
cuns de  nos  Sujets  tant  Catholiques  que  de 
la  R.  P.  R.  avec  une  licence  qui  ne  peut  être 
fouffcne  i  nous  aurions  fait  expédier  trois  Dé- 
clarations i  la  première  au  mois  d'Avril  1661. 
la  deuxième  en  Juin  i66f.  Se  la  troifiéme  le 
a.  Avril  1666.  &  par  cette  dernière  ordonné, 
conformément  à  la  précédente  ,  que  tous 
ceux  qui  fcroicnt  prévenus  &  accufcz  du  cri- 
iTie  de  Relaps  Se  Apoftats  fcroient  bannis  â 
perpemité  de  nôtre  Royaume,  terres,  8t  pais 
de  nôtre  obcifTancc  .  8c  ainii  jugez  dans  nos 
Parlcmcns  chacun  dans  Ton  reifoi  t  ;  mais  com- 
me quelque  tcms  apris  nous  aurions  cré  in- 
formez que  nofJits  Sujets  de  la  Reli^.  P.  R. 
ne  fai/bient  aucun  cas  de  cette  peine .  8c 
paflbient  à  Oi-ange,  à  Avignon,  8c  a  Genè- 
ve pour  retourner  dans  Icor  première  erreur. 
Nous  aurions  par  autre  Déclaration  dn  ij. 
Mars  demiet  •  ordonné  que  lors  qu'aucuns 
de  nofdits  ??ujets  Je  la  Rcl.  P.  R.  qui  en  au- 
ront une  fois  lait  abjuration  pour  profciîcr  U 
R.  Qthofique.  Apoflolique  8c  Romaine,  ou" 
qui  étant  engagez  ilans  les  Ordres  fierez  dç 
l'Exilé,  ou  lier,  par  des  vcrux  à  desMaiibns 
rC'igicufcs,  quitteront  la  R.Citholiquepour 
reprendre  la  P.  R.  feront  condamnez  non 
feulement  audit  bannifTcmenj^liors  de  nôtre 
Royaume,  mais  auifi  à  faire 'arhendc  hono- 
rable,ainûqu'ilell  accoutume,  avec  confifca- 
tîon  de  leurs  bieni  a  qui  il  appartiendra,  fans 
que  lad-  peine  puiflc  être  ceafcc  commina- 
toire) 8c  dautant  qu'il  nous  X  été  donne  avit 

Jiueceux  qui  commettent  led.crimclcfont  fi 
ccrctcment  qu'à  peine  peut  on  en  aToircoo- 


!>7) 

noiflance ,  8c  que  psf  ce  tnoTen  nofHitrt 

clarations  demeuixntlànscftet.  A  quoi  étant 
ncccfTairede  pounroir ,  afin  d'empëcncr  nofd. 
fujets  de  retomber  dans  de  pareils  crimes  j 
Savoir  faifons,  que  nous,  pour  ces  caufcsfc 
ântres  \  ce  nous  mouvans,  de  l'avis  de  nôtre 
Confeil  8c  de  nôtre  certaine  fcicrcc ,  pleine 
puiflance  8t  autoritt:  Royale:  nons  avons  dit, 
déclaré  5c  ordonné,  difons,  déclarons  Se  or- 
donnons par  ces  prcfentcs  (Ignées  de  nôtre 
main ,  voulons  8c  nous  plaît,  que  dorénavant 
lesAdtesdej  abjurations  qui  fc  feront,  feront 
par  les  ordres  des  Archevêques  ou  Evêqties 
mis  en  bonfie  forme  entre  les  mains  de  nôtre 
Procureur  du  Siège  Royal  dans  le  reflbrt  du- 
quel eft  fitué  le  Siège  de  l'Archevêché  ou  Evé- 
ché  crû  ladite  abjuration  aura  été  faite ,  dont 
il  donnera  décharge  par  écrit  aux  Officieri 
dcfdits  Archcvéchcz  ou  Evéchez,  pour  être 
en  fuite  lefdits  Aâes ,  à  la  diligence  de  nof- 
dits  Procureurs ,  fignifiez  aux  Minières  8c  aux 
Confiftoircs  des  lieox  où  ceux  qui  auront  ab- 
jure ladite  R.  P.  R.  faifoicnr  leur  rtfidence, 
8c  l'exercice  de  ladite  Religion  ;  Se  en  conle- 
quence  faifons  frcs-exprclîes  defcnfes.  tant 
aux  Minières  qu'aufdits  Confloires  de  les  j 
recevoir  fur  peine  de  dcfobci Pince .  de  fup- 
prcfllon  de  Confiftoircs  ,  8(  inicrdi£lion  de» 
Miniftres.  Si  donnons  en  mandement  à  noi 
amer.  8c  féaux  1rs  gens  tcnans  nôtre  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  8c  à  tous  autres  Of- 
ficiers qu'il  appartiendra ,  que  ccfdircs  prc- 
fentcs ils  ajrent  i  faire  lire,  publier,  8c  reg!- 
rrer,  pour  être  exécutées  fclon  leur  for.)  eSc 
teneur.  Mandons  en  outre  à  nôtre  Procureur 
General  Se  fcs  Subftituts  d'y  tenir  la  main. 
Car  tel  eft  nôtre  plailir.  En  tcmoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  cefd.  pre* 
fentes.    Donne  à  Fontainebleau  le  10.  jour 
dXîftobre,  l'an  de  grâce  1679.  8c  de  nôtre 
règne  le  37.  Signé.  LOUIS.  Et  fur  le  repli 
Parle  Rot,  Colbert. 

DECL  ARA  TI OS  Jm  R*i" .  f«rt»nt 
ftnfei  À  ttHx  Jie  U  R.  P.  R.  Je  tepir  Syh»: 
Jts  Jjms  ftrm'Jfton  du  Rot,  fani  l'ajjî- 
JliUtce  J'ttnCommiJfu're  qUi/trA  nommé  far 
/m  M^jtfié ,  eu  Ut  U  RtligitnCiitholiqMt  ^ 
Afefioliiike  ô>  Rtmnitu ,  om  Jt  Ia  F.  * 

LO  U  T  S  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  Franc*' 
8c  JeNavaire:  A  tous  ceux  qui  ces  prc- 
fentcs Lettres  verront ,  Salut.  Les  Rois  nc«| 
preUeccflcurs  ajanr  voulu  calmer  Jcs  rrtnjblfi' 
O  X  qui 


flui  s'ctoicnt  Je  leur  tems  (bulcTcz  dus  ce 
Royaume,  au  iùjctdeU  R.  P-  auroicnt 
wa  kortfiifitsde  pldfiGttioD  entr  'auu  es  •.  ho  - 
|bi  pennii  ■uz  peribnncs  faifant  profeilioa 
hdite  ReUg.  P.  R.  de  tenir  des  aOenblécs 
pour  le  r^^emcnt  de  leur  difcipline  éi  lieux 
où  t'exerace  fe  fiifoit  publiquement ,  ea 
prenant  toutefois  pc.  miition  de  nofJits  Pic- 
dcccHcuii,  ce  que  le  tcu  Roi  Hcnii  I  V.  nô- 
tre 2)  cul  auroit  contir.uc  par  l'article  3^  des 
particuliers  lic  l'F.d it  de  Nantes ,  pour  les  Coa- 
fiiloircs ,  Colloques  &  Synodes  Provinciaux 
le  Nattoanaux  :  maû  comme  le  feu  Roi  od- 
Ire  ircs^lumoré  Sctgacur  &  pere^  wnÊt  te- 
CODOU  que  ibus  la  tolérance  dcfJites  aflem- 
bîêcs,  Itfiiits  de  la  R.  P.  R.  fc  liccntioicnt 
à'j  introduire  des  gens  de  tou;c;  conditions. 
Se  même  d'y  traiter  des  atliiics  politiques, 
dont  il  s'eafuivroit  des  rcfolutions  contraires 
au  biengeneial,  8(  à  la  tranqui  litc  publique» 
il  auroit  fait  expédier  une  Dcx  l  u   i  ).i  le  17, 


jour  d'Avril  stfax.  mttrée  oi^  bcibta  a  tfté» 
ponant  qu'O  ne  lerott  dorénavant  eonvoqoé 

ni  tenu  aucunes  alTemblccs  par  Icfdits  de  la 
Rcl.  P.  R.  fans  qu'il  y  eût  cte  nomme  aupa- 
ravant un  Olîicier  de  ladite  Religion  pour  j 
allincr.  &c  voir  s'il  n'y  fci-oit  traite  6c  pro- 
pose d'autres  affaires  que  de  Celles  qui  IboC 
permifes  par  lefdiM  Edite  1  ce  que  de  nôtre 
part  noua  aurions  obfcrvé  juf^uet  à  pre(èni  : 
mais  comme  nous  fommcs  informez  qu'il 
cfl  arrivé  qu'aucuns  des  Commiflaircs  de  la- 
dite R.  I'  R.  qui  ont  ctc  nommez  pourafû- 
Acr  aulJjrs  Syiunics ,  ont  duns  c;ur!iji:cî  ren- 
contre;, eu  'a  foiblclTc.  p"i:  coiiJcl>.j:;dat\^c 
pour  ceux  de  leur  Rcligi  .a .  d 'obnu  i  t  rc  d 'em- 
ployer daoi  kt  procn  verbaux  qu'ils  nous 
ont  envoyés*  tout  ce  qui  «"eioit  paiTé  daoi 
ïêCiht  Synodes»  3  quoi  étant  neceflâire  de 

Eourvoir,  &  t  mpcchcrà  l'jvenir  un  leinbla- 
Ic  a'ous,  lavoir  fail'oas,  que  nous  pour  ces 
caufe^  5c  autres  à  ce  nous  mouvans,  de  l'avis 
de  nôtre  Conllil,  &  de  nôtre  certaine  iLicn- 
ce.  p'ainepuiilunce  &  autcritc Royale, avons 
dit»  déclaré  le  ordonné,  diiôoa*  dcclaroM 
8t  onkmoout  par  ces  prefentes  figoéei  de 
nAnemain,  voulons  C<  nous  plaît,  que  con- 
formément à  ce 'qui  s'cft  ci-devani  pratique, 
nofdits  fujets  de  laditrR-  P.  R>  ne  puilicnt 
tenir  aucuns  Colloques  ni  Synodes,  iàt  s  en 
avoir  obtenu  de  nous  la  permilTion,  ^  l'a;  s 
i'afl'iilance  d'un  Commidairc  qui  fera  par 
nous  nomme,  foii  de  laR.  Catlioiiquc,  Apo- 
fioUque  le  Romaine,  on  de  la  prétendue  Re» 
ibr!>  4Tt  Jèkw  le  ainfi  que  noas  l'eftitMton 
ïffopol»  pour  de  aôue  put  prendre  gudo 


q  j'i!  ne  Toit  parlé  nî  traité  zufSitet IflétoMM 
d'autres  mat  icrcs  que  de  celles  qui  tant  permis 
fcspar  icsEdiis ,  8c  qui  cunccmcnt| 
la  diicipltne  de  ladite  Ed.  K  R.  < 

Îu'il  n'y  encic  ai  Satt  admia 
e*  lieux  où  l'exercice  d'iodle  a  été  interdit , 
8c  les  Temples  detnolis  par  Arrêt  de  n&tre 
Conrcil  d'I-  tit ,  Ibr  peine  en  cas  de  contra- 
vention d'cticdcthusdcsgraces  &  conceirion» 
qui  leur  ont  cte  accordées  par  Icl'dits  Edit;, 
£cdc  nullité  des  aclcs  5c  dctibcrations  qui  le- 
roicnt  priics aui'dits Synodes,  dans  ierqueUe» 
leldits  Cemniil&tret  ièront  admis  ûns  djffi- 
coké.  8c  dreflfenwt procès  verbal  de  tout  ce 
qui  s'y  Icra  paflc,  pour  nous£tre  envoyé.  9t 
icclui  vu  être  par  nous  pourvu  fur  les  cho- 
ies qui  feront  ncccfi'iires,  ainft  qu'il  app  .1- 
tiendia.  Si  donnons  en  mandement  a  aof 
amc7.  Se  féaux  Confcillers  les  gens  tenanapA» 
tre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  &  è  toi» 
autres  nos  Jufiidcrs  Se  UtBciers  qu'il  appar> 
tieadn*  que  ces  prcfcotes  ils  faflcntUre.  pu« 
btier  &  enrcgitrer,  H  le  cotvtcau  en  icellca 
faire  gardci  c  i  i'trvcr,  fclon  Icurformelc 
teneur.  M.'iiid,)iis  a'.iVi  ai,x  Gouverneurs» 
LieutcnansCJcntraux  i^c  i:us  P;o\ii'.ccs  déte- 
nir ia  ouin  a  l'exécution  de  ces  prcfcntctr 
CSurlcldln6tre  plaiiir.  En  témoin  de  quoi 
iMMU  iffmtt  fait  mettre  nôtre  kcl  à  oeiiiite» 
prefentei*  '  Doooé  à  PooteincUean  le  lo. 
Oâobre,  l'an  de  grâce  1679.  8e  de  nôirc  rè- 
gne le  jy.  Signe,  LOUIS.  Par k Roi» 
Cobviar. 

xcv,  • 

jtRKETim  Cm/UI  JrStut,  pmimt  itfn^ 

imx  Minifirtt  dt  l*  R.P.R.Jt  faire  U  Fr/~ 
rhê  dmns  U  lieu  «ù  l'extrcie*  d*  iemr  Rtligit» 
tft  ftrmit ,  UtjMri  qu*  Ut  Arthtxi^Mu  m 

Exiques  ftnt  leHrs  xifitti  eu  perfor.nt. 

SUr  ce  qui  a  été  reprcicntc  au  Roi  étant 
en  fon  Conseil,  que  lors  que  les  SlMtÉlw 
chevéquet  le  Evêquet  de  San  Rovmum 
IbntletvilitetdiDskaasBioedis.  llfei«B> 

contre  alléz  Ibuveot  que  dans  les  lieux  où 
l'exercice  de  la  R.  P.  R.  eft  permis ,  les  Mi- 
niftresafFcilcnt  d'ordinaire  de  faire  leurs  Prê- 
ches dans  le  mime  tems  que  Icfdirs  Arche- 
vêques &  Evêqucs  vifitent  lesEglifes.  Se  font 
occuper  à  faire  leurs  fondions  Epifcopales, 
ainfi  qu'il  eft  arrivé  depuis  peu  en  la  Provin- 
ce de  Languedoc  :  fie  coanlcnuit  ft  Ma  jefté 
kl  fintes  qui  en  poorrafant  ttriver ,  8t  que 
fW  k  MfpeA  qiii  cft  dA  i  b  Rci^  CMo. 

Uqi»» 
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hx^M,  il  eft  à  propos  d'cmpcchcr  que  pendant 
le  tcms  dclU.vilitcs  non  i'culeincnt  les  Miniù 
trcs  falFani  leurs  Pièchcs ,  mais  encore  que  Ici 
lubiuns  «ie  la  R.  P.  R.  dc£l.  lieux  ne  t'afTem- 
blc-nt  Jan<  leurs  Templi-s.  A  quoi  ù.  Majc- 
flc  vouLint  pourvoir  :  Le  Roi  ciant  en  fon 
Confcil ,  a  bu  trét-cxpreires  inhibitions  8c 
dcfcnfcs  à  tous  Minillres  de  la  Rd-  P.  R.  de 
ce  Ruyaunne ,  de  faire  le  Prêche  dans  Irs  lieai 
oik  l'exercice  de  ladite  Reli|;.  P.  R.  eft  pcr« 
mis,  &  à  toutes  perfonncs  t.iiiant  profcilion 
de  ladite  Religion»  de  s'aileinblcr  dans  leurs 
Temples  ni  ailleurs ,  les  jours  que  les  Arche- 
vêques ou  Evéqucs  feront  leurs  vilites  en  per- 
ibnnc  eldits  lieux,  à  peine  de  defobeiflaiicc. 
&  d'être  procède  contre  eux  comme  pertur- 
bateurs du  repos  public.  Fait  au  Confctl 
d'Etat  du  Roi  ,  û  Majcllé  y  étant  ,  tenu  à 
Saint  Germain  co  Layc  le  3 1.  jour  de  Juillet 
1679. 

Si^ue',  PHELrriAUX. 
X  C  V  I. 

tDlT  Jh  Rm ,  fcrtMtu fitffnjjion  iti  Ch»m- 
irts  Ut  LaniutJoc  ,  Uuytn»*,  ô»  d»  Dmm- 

.  fhin*  .  o>  incorforuttm  du  OJjùitri  mmx 
tArltment. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce Ôc  de  Navarre  :  A  tous  preicns  Se  à 
venir ,  Salut.  Le  Roi  Henri  le  Grand  ndtre 
a)-eul ,  de  glorieufc  mémoire  ,  connoiflant 
que  U  haine  que  les  guéries  civiles  avoient 
excitées  dans  l'elprit  de  nos  fujets ,  ii  l'occa- 
lion  de  b  R.  P.  R.  faifoit  appréhender  à  ceux 
de  ladite  Religion  le  reiTcniimcnt  des  Oifi- 
cicrs  de  luilice,  dans  les  al^ircs  concernant 
les  intcicts  de  leurs  familles  ,  il  auroit  pour 
leur  faire  admini/lra-  la  Judice  fans  aucune 
fulpicion  ni  faveur  ,  par  ion  Edit  donne  à 
Nantes  au  mois  d'Avril  if98.  établi  trois 
Chambres ,  compofeet  tant  d'Otliciers  Ca- 
thoUques,  que  de  ladite  R.  P.  R.  pour  con- 
noUre  di.-s  procès  8c  ditlrrcns  civils  8c  ciimi. 
oels,  el'quels  ceux  de  ladite  R..  P.  R.auroient 
intérêt,  dans  les  reflbrts  de  nos  Parlemens 
lors  icans  à  Touloufe,  Bordeaux  &  Grenoble, 
pour  être  leid.  Chambres  ainli  établies,  réu- 
nies 8c  incorporées  efdits  Parlemei  s.  quand 
les  caufes  qui  donnoient  lieu  audit  établilfe- 
ment  cenr.rotent  i  les  troubles  mus  de  tems 
à  aurre  da -.s  nAtre  Royaurae-à  la  mùme  oc* 
caûuii  de  hJite  R.  P.  R.  depuis  Icd-  Edit  de 
N  intcs,  8c  qui  n'ont  éteappaifezque  par  ce- 
lui de  Pauticatioa,  donne  a  N  lises  par  le  feu 


9) 

Roi  nôtre  très-honoré  Seigneur  S:  pefe'.  H 
glorieulé  mémoire,  au  mois  de  Juillet  i6l<7i 
n'auroient  pu  permettre  de  rien  clungcr  auj 
dit  établi (Tement:  irais  à  piclcnt  conliderant 
qu'il  y  a  cinquante  années  qu'il  n'cft  point 
lurvenu  de  nouveau  trouble  caule  par  ladite 
Religion  ,      que  par  ce  long  tcms  les  aai* 
moùtex  qui  pouvoient  être  entre  nos  fujct» 
de  l'une  &  de  l'autre  Religion  font  éteintes, 
nous  avons  cru  ne  pouvoir  rien  fiircdemieu» 
que  de  fupprimer  Icfditc-  Chambres .  ic$ 
réunir  aulairs  Pariemcns ,  tant  pour  cfi&ccr 
entièrement  la  mémoire  des  guerres  palTécï, 
que  pour  faciliter  l'adminiftiation  de  la  Jnf- 
tice ,  eu  &unt  le  prétexte  à  nos  fujets  Cath»« 
liques  de  fe  fcrvir  du  nom  8c  des  privikget 
deidits  de  la  R.  P.  R.  pour  perpétuer  les  pro- 
cès dans  les  fomilles  par  des  évocations ,  oa 
par  des  reglemcns  de  |ugcs.  Savoir  faiions, 
que  nous  pour  ces  caulcs ,  8c  auttes  à  ce  nous 
mouvant .  après  avoir  fait  mettre  cette  affai- 
re en  délibération  en  nôtre  Confeil,  Se  conii- 
deré  combien  a  cté  utile  pour  l'abbreviation 
des  procès  ,  la  fupprcAion  des  Chambres  do 
l'Edu  de  Paris 8c de  Rouen,  de  nôtre  certai- 
ne Icience.  pleine  puiflànce  Se  autorité  Roya- 
le, avons  éteint  8c  Tuppiimé,  8c  par  ces  prc- 
fentcs  lignées  de  nôtre  main  ,  éteignons  8c 
Tuppt  iinons  la  Chambre  Mipartie,  autrement 
dite  de  TEdit,  Icante  prefentemcnt  à  Caftel- 
naudary  .  pour  être  deibrraais  8c  pour  toû' 
jours  les  OAciers  d'icclle  reunis  8c  incorpo- 
rez avec  ceux  du  Parlement  de  Touloufe;  Se 
à  cet  ct^'ct  icront  le  Pi  clident  8c  les  dix  Con- 
fcillcis  de  laR.  P.R.de  lad. Chambre,  nom- 
mez Prelident  8c  Conlcillcrs  de  Lid-  Cour  de 
Parlement  de  Touloufe  ;  8c  ledit  Prelident 
joint  avec  les  autres  Prelidens  à  Moiticr  dud. 
Parlement ,  pour  y  llrvir  Ce  tenir  rang  par- 
mi eux  en  toutes  occafions ,  ccremonics  011 
adëmblées  de  Chambres ,  du  jour  de  fa  ré- 
ception en  fa  Charge  de  Prefident  en  ladite 
Chambre  de  l'Edit  ;  8c  jouir  des  gages  dont 
il  jouiflbit  en  lad.  Chambre  ,  8c  des  mêmes 
honneurs,  autorités,  prérogatives ,  prccmt- 
nences,  fonctions  Se  dioi:s  dont  jouillent  les 
autres  Prcfidcns  k  Morti.T  dudit  Parlement, 
fa  . s  néanmoins  jamais  pouvoir  fcrvir  en  la 
Grand'  Chambre  ,  ni  même  preûdei-  dans  la 
Chambre  de  la  Tuurnellc  (en  laquelle  nous 
voulonsqu  il  demeure  fixe)  au  préjudice  de» 
Prefi-iens  Catholiques  oui  feront  moins  ao« 
ciens  en  réception  flue  lui.  Et  à  l'égard  dcf- 
dus  Confoiilcis  de  la  R.  P.  R.  ils  Itrront  dif- 
tribuez  également  dans  les  deux  Chambre* 
des  Enquête*  dudit  Pariuncnt,  lavoir  «inq 
O  3  dau 
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d«nt  cKicufle  d'iceUet ,  |K>ar  j  (èrrir  Mreil- 
Icmcnt  atali  que  les  CoNlcillcrs  Cathouquci, 
ai^oir  rang  avec  eux  en  toutes  occalîont,  cé- 
rémonies 2^  aiTcntbkci  deChambrct.  du  jour 
4c  leur  rccc^jon  eu  ladite  Chambre  de  l'Ë- 

rerrioe  «a  fccfle,  Btéet  mittm  ainn- 

litttt  prcrofiativi  s ,  pict  niincnctj,  fbnélioni 
8c  droits  (iu.it  juviiHl-iit  ks  autics  Confeillcit 
duiiit  Piilcincnt ,  iuiu  inutcfuis  pouvoir  ja« 
mais  icrvii  ea  la  Gnwd' Chanbre.  VouloM 
ncanauiîu  que  iiob  Gonfiillers  àt  kdhcR. 
P.  R.  cfitioM  iwr  m  mv  pndtot  imt  moi* 
en  h  Chanibic  T>Nwadlc  duàk  KukmçiK, 
en  forte  qu'il  j  en  air  toûjout*  trab  ét  A»» 
vice  pendant  toute  l'annce,  8c  que  deux  tf 'en- 
tr'cux  fervent  pareillement  en  la  Chambre 
<ics\'ai.iiii<i)s  icloii  leur  tour,  fit  à  cotntncn- 
CLi  yiT  lc->  anciens,  comme  letaatretConlièil- 
iers  Catholiques.  £t  d'autant  que  les  OfU 
cmécaOÊ  Avocat  le  fivciinrur  General  tiêm 
v«M  pfdcntBiDeat  m  aAttcdkc  Chambre  de 
rSdir»  danemoit  tauiilcf  an  moyan  de  là 
AlpciTion  .  !<  de  l'union  desOfKcicrsd'ircl- 
le  ea  nôtre  J.  Cour  de  Parlement,  nous  avons 
éteint  Ce  lupprinir,  éteignons  Kipprimons 
lc£iits  deux  Offices  de  ik>s  Avocat  Se  Precu- 
rcBuGciMnl,  fli  «a  mêm  tcmt  créé  &  eri- 
g^»  cvéonafcéf^MM  n  tmvad'Officei  for. 
mes.  doucOflcei  de  om  OMTcillen  ea  aft. 
ttcditeCoor  de  Parlement  de  Touloufc,  pour 
£tre  noid.  Avocat  te  Pit>cureur  General  ainfi 
fiippiimci,  pourvus  chacun  d'un  dc(d.  Oili- 
ces  iJc  nos  Confeiilers,  avec  les  niéincs  ga- 
ges qui  ctoient  atlcdic-i  aufd  Offices  de  nos 
Avocat  &  Procureur  General,  &  avec  tdi  9c 
idfoitSt  fruits,  profitt.  tbnâieni, 
i.  pnéaiacnces.  franchi&s.  liber. 
tesacéniMÎdnchi.  dont  fouifiênt  ici  autres 
Gonrciliers  de  ndtrcd.  PaiUrncnt.  même  te- 
nir rang  avec  eux  en  toutes  ovcilions,  céré- 
monies ou  affemblccsdc^ Chambres,  du  ;our 
de  leur  réception  efdits  Ojîicct  de  n«»  Avo- 
cat 8t  Procui-cur  General ,  à  condition  que  _  „   

n^tredit  Avocat  lequel  fait  profid&aii  éù k  P«rleilMK«  |^  j  «tic  tT«Mct  îî  jutféev 
R. P.  R.  ainfi  pourra  de  lad-Chatge  deCbo.  aiaft  fc  m  k^taêene  msniare  que  fes  tatnê 
ftiUer,  tclcqud  nous  votilons  être  diflnhué 


Charges  deOdn&ffler  noureltcment  créit.Û 
iîeri  pareillement  diUribué  à  l'une  dcfdites 
Chambirs  des  Enquêtes .  pour  y  fervir  9t 
monter  à  fon  tour  comme  les  autres  CoiM 
{cillers  Cadioliques.  ùmi  aucuoe  dUHnâioa/ 
Qpm  a»  deux  Subftnm  ée  fltmdit  Prac»> 
Mbr  Geamt  ièmoa  en  lidhcClumbrr .  Ie& 
quels  font  Catholiques  ,  ils  feront  pareille^ 
ment  incorporer  avec  les  autres  Subftitutr 
du  Parquet  il u  Paricn.cnt  dcTouloufe,  tien- 
dront ranj  de  leur  rtccption ,  8c  y  ferriront 
«TCceiut  Uns  aucune  diftiaâien.  acavecier 
HBtena  gagea  domtk  iouiiibirett  lad.Clkai*' 
bre.    Bel  l'tfgard  4m  lluMiui  8c  fncêJ 
newa,  IbitCtthoK^ueaeBdr  la  R.P.R.fer. 
van»  ea  ladite  Chambre  de  l'Edir.  lefqucls  iè 
trouveront  bien  &  ducwcnt  poui  vu^  par  let- 
tres de  pioviiion  de  nous,  ils  léront  auflî  ta* 
corporcz  avec  les  autres  Haiflkl» <t  Pkacv^ 
reurs  du  Parlement ,  tiendront  rane  jitmf 
eux  du  jour  de  lear  réception  ,  &  mtlIraQr 
des  m<mei  droits,  prerontives  Ce  fondions 
que  les  autres ,  même  tm  gages  dont  ils 
jouifroiciif  en  ladite  Chambre.  11  en  fera  ule 
i  f  nn.''nK  «ic$  Officiers  de  la  Chancellerie  ët»» 
l'.ic  pi  '  <  lio.  (..Iianil  rc  ,  Iclijuels  leront  tow' 
icùiiis  d  Ceux  de  la  Chancellerie  établie  pfièa 
nôtreditc  Cour  de  Pailcmcnt ,  pour  ne  wire 
à  l'avenir  ou'uo  lèol  fit  mtnt  Corps  de  Chan. 
«Marte  *  itjoaîrdcafaênei droits,  gages, 
émolumaa*  prérogatives  &  prinlcgr*  dont 
ils  jouïflôient  :  Ce  en  confequcnce  voulons 
que  les  Sceaux  defquels  les  expéditions  iic  la 
Chancclleiie  près  lad.  Chambre  font  ftclîcz  , 
loicnt  cnvo)xz  inccflamment  à  nôtre  trèi- 
cher  4ic  tcal  Chanccliar  de  France  le  Sienr  k 
TelUer*  poarlttc cafccn  6 prcftnce.  Bt 
délirant  pourvoir  à  l'cipaditioA  des  affaires 
qui  font  prelèatenemeii  iaditeChambre  de 
l'Editdc  Cadeinaudarf ,  voulons  îc  nous  piaf  r, 
que  toutes  les  appellations  vcrbolcs  ou  par 
ccrir,  civiles  ?<  criminelles.  t<  peiicralcmedt 
toutes  fortes  d'atteircs  luiroduites  an  MNa/ 
nues  es  iadiW  Ckambre . 


dans  l'une  defilitet  Chambres  d'Enquêtes  , 
comme  les  autres  de  lad.  Religion ,  ne  pour- 
ra jamais  monter  à  la  Granu'Ùiambrc,  non 
plus  nue  les  autres  Confcillcrg  de  lad.R.  P.  R. 
aios  icrvira  feulement  à  la  Tourne  I  le  &  à  la 
C&andbre  des  Vacation»  cWme  cw»  8t  i  fon 
tfurrfiafi.m'ileacxpUrt>éd*4ldnM    Et  à 


que  les  autrea 

affaires  de  la  r  ;r.-  crcncc  dudit  Parlement, 
&v  fans  aucune  onîcitime,  fi  ce  n'cft  en  ce 
qui  concerne  la  liilhiUrtion  de*  procès  par*  " 
ecni  ckiucU  ceux  de  !a  R.P.  R.  iéront  inte. 
ixfll-2,  It  fqucl*  procès  ne  pourront  êtredM^ 
tribuez  auxConlèilieraCki  cs.  Seront letprK' 
fonniers  qai  fe  iMuvêroBt  lêic  prrfbèt  de  WS*'* 
ClMimhre  de  l'Edit ,  tirer  defoites  priions  fc 
coiwduiiifoasbonne  «t  lire  garde  en  celles 
^MiMttMMlBMMMtTailMiA,>6t  toa»' 
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8c  cbacnnlei  reg!tr«,  papiers,  fies,  minu- 
tes fie  écriture»  cirex  paiciCciaint  dcsGrcB'ei 
8c  de  lad.  Chabibrc ,  pour  être  portez  en  ceux 
de  nôtraiitcCour  de  P^lcmeiu,  le  iwtt  k  la 
diligence  de  nôtre  Procureur  Gcucral  en  iccl- 
le.    Et  d'autant  que  nous  ibmmcs  iufortncz 

Îue  par  l'ulàgc  établi  en  nâtredite  Cour  de 
arlcmcnt  de  Thouloufc ,  l'on  y  juge  les  pro- 
cès au  nombre  de  fcpt  Juges  icukmcnt,  ce 

Îui  procède  de  ce  qu'un  Pi  eûdeat  &  dix  Con- 
rillcii  Catholiques  étant  ttrcz  dudit  Parle- 
ment tous  le»  aiis  pour  aller  fervir  en  ladite 
Chambrt,  le  niimbre  des  Juges  de  ndtredit 
Parlement  en  etoit  d'autant  diminuer.  Et 
comme  au  moyen  de  la  prefcnte  rciioion  &. 
éredùon,  non  Vculcmcnt  Icfdits  Prciidcns  & 
Coi  fciller»  Catholiques  ne  feront  plus  tirer 
dudit Parlement,  mais  qu'il  y  aura  trciteOf- 
Êcicrs  d'augnKntationi  voulon*  5c entendons 
que  nôtreditc.  Cour  de  Parlement  ne  puifle 
à  l'avenir  fjire  Arrêt  qu'au  nombre  de  dix 
Juges,  aiiiù  qu'il  le  pratique  en  nôtre  Cour 
de  Parlement  de  Paris  ,  fit  en  nôire  Grand 
Confeil  i  fit  nonobrtant  tous  uio^es  fit  cou- 
tumes à  ce  contraires ,  aulquelles  nous  avons 
déroge  fit  dérogeons  par  ces  prefctites.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amei  8c  féaux 
les  G.  n$  tenans  nôtie  Cour  de  Parlement  de 
Touloufe,  que  nôtre  prcfcnt  Edit  ilsayent 
k  enrcgîtrer  ,  fi:  le  contenu  en  iccliM  entre- 
tenir fit  oNencr  félon  là  forme  fit  teneur; 
Car  tel  eft  nôtre  plailir.  Et  afin  que  ce  (bit 
choie  ferme  fie  ftiblei  toujours,  nous  avons 
fait  mettre  n<'^re  Scel  i  ccfJites  prefcotcs. 
Donne  à  St.  Germain  eo  Laye  au  mois  de 
Juillet ,  l'an  de  grâce  1679-  nôtre  re. 
gne  le  37.    Par  le  Roi.  Pmi  l  y  »e  a  ux. 

X  C  V  I  I.  I. 

URRET  dHConfttld'Ei*t .  portant  diftnfei 
■■.■m  tom  S*tim*ur$  Hstut  Jitfi'uttfi,  J'dU- 
•  •  àitr  dAtts  Itmri  ttrrti  dttO^tirs  Mutru  qng 

SUr  la  Requête  prefentcc  au  Roi  ctant  en 
fimGwIcil.  par  le  Sr.  Marquis  de  Ruvi- 
grny ,  Dépote  General  des  ûj;ets  de  fa  Mjje- 
&  fiifan*  profcffion  de  la  Rel.  P.  R.  conte- 
nant  qu'encore  que  l'article  >8  de  l'Edit  de 
Nantes  decbre  biea  precilcment  Icfdits  de  la 
Rel.  P.  R  capaWes  de  tenir  8c  exercer  tous 
Etais,  Dignitex,  Ollices  fie  Charges  publi. 

3ues.  Rjyales  fit  Seigneuriales,  le  Parlenscnt 
c  Touloufe  a  rendu  un  ^rrét  le  f .  Février 
li^f.  fur  k  requUkoiw  du  Sieur  Procureur 


General ,  qui  ««joint  atn  Seigneuri  Hnt* 

JuHicicrs  de  la  Province  de  Languedoc ,  qui 
ont  établi  des  Juges  de  laJ.  R.  P.  R.  de  pro- 
céder à  la  nomination  de  Juges  Catholiquei 
dans  un  mois  ,  à  peine  de  privation  de  leurs 
JufUccs,  fil  fait  dcfeiifes  aufd.  Juges  de  s'im- 
iiiiker  a  rendre  ta  Judice.  ù  peine  de  hax, 
nullité,  cafliuion,  fie  de  mille  livres  d'amen- 
de, l'exemple  duquel  Arrct  a  donné  lieu  au 
Sieur  Procureur  General  du  Parlement  de 
Gu/enne  de  s'oppofcr  à  l'inftallation  de  Maî- 
tre Jonas  Marchais  ,  faifant  protciTum  de  la 
Rel.  P.  R.  pourvu  par  ta  Dame  Ducheflc  de 
Roban  .  de  l'Office  de  Juge  à  Montlieu  fie 
JnrifdiâioDS  quicn  dépendent,  fitlui  fit  fai- 
re des  defenlcs  d'exercer  ladite  Charge  par 
deux  Airéts  des  sf.  Mai  Se  17.  Novcmb.  1Ô67. 
ce  qui  obligea  ladite  Dame  Ducheflc  de  Ro- 
han  de  fe  pourvoir  au  Confeil ,  où  elle  ob- 
tint Arrêt  le  11.  Février  1668.  portant  que 
ledit  Sr.  Procureur  General  envoyeroit  dan» 
deux  mois  au  Greffe  du  Conleil  les  motifs 
dcld.  deux  Arièts  du  af .  Mai  Se  17.  Novem- 
bre 1667.  8c  cependant  lui  auruit  fait  defen- 
fes,  fit  à  tous  autres,  de  troubler  ledit  Mar- 
chais en  la  tunîiion  fie  exercice  Judit  Office 
de  Juge  de  Mor.tlicu  6c  JuriidicUons  qui  ea 
dépendent .  fie  de  s'addrcfl'er  pour  raiton  de 
ce  audit  Parlement,  à  peine  de  nullité,  cai- 
ià.'ions  de  procédures,  fie  de  tous  dépens^ 
iJomnuges  fi(  interé  s  :  rc  qui  taiibit  afliex 
co:  noiire  que  le  Confeil  n'spprouvoit  pas  It 
contravention  que  les  Arrêts  des  Parlement 
deTouloulc  fit  de  Guyenne  failbicnt  à  l'Edit 
de  Nantes .  ci  qu'ils  pi  ilTcnt  connoilfance  dct 
aHiaircs  de  Cette  nature;  néanmoins led.  Par» 
lement  de  Touloufe ,  par  un  Arrêt  du  aS. 
Juin  167  j.  a  ordonne  que  celui  duf.Fevritr 
1 66 f,  fera  exécute  dan»  la  Province  de  Guyen^ 
ne ,  en  ce  qui  eft  ce  ion  reflbrt .  lefqucls  Ar- 
rêt» du  Parlement  de  Touloufe  ayant  été  fi- 
gnitiex  à  Maître  Pavid  Guy  ,  Juge  du  Mar- 
qutfki  de  Card^ilVac  *  il  tè  feroit  pourvu  ad 
Cjnfeil  t  oii  il  auroit  obtenu  Arrêt  le  6.  De- 
cembic  p  ^rtint  que  le  Sr.  Procureur  Gene- 
ral au  Parlement  de  Touloufe  en  voyeroit  dant 
deux  mois  au  Gieffe  du  Confeil  les  motifs 
dcf  dits  Anêu,  fie  cependant  lui  fait  dcf'cnfc* 
£c  ù  tous  autres,  de  troubler  ledit  Guy  en  lâ 
foadtion  de  û  Ch.irgc  de  Juge  de  Cardaillar, 
fit  de  s'adrefîer  puur  raifon  de  ce  audit  Par- 
Iciiicnt  de  Touloulè  .  i  peine  de  nullité ,  «ail 
fation  de  procédures,  dépens,  dommages  8c 
intérêts:  Au  préjudice  duquel  An  ét,  fied'un 
précèdent  qui  tait'  it  ptreilles  def'enfcs  aa 
Parlement  de  Guyenne,  celui  de  Touloufe  a 

encore 


(m) 

leoda  Arrêt  k  18.  ferma  i<7f.  qui 

aux  Se^ocnrt  Hauts  juftickrt*  dré* 

tablir  dcsOfficirrs  autres  quedcCatholîqucsi 
&  celui  de  Guyenne  en  a  rendu  un  le  18.  Juil- 
let de  h  mcxe  année;  portant  que  leld. Sei- 
gneurs H.iuit  Jufticicn  qui  ont  établi  des  Ju- 
ges de  la  R.P.R.  dans  leurs  Judiccs.  procé- 
deront dans  trois  mois  à  la  numination  d'au- 
tres Juges  CathdicjucK.  a  peine  de  trois  mil- 


X  C  V  T  T.  t. 
ARKBT  dê  U  C9ur  Àu  VmrUmtn*  t  fitr  té 


k  linriës,  k  de  privation  de  leurs  Jufticet» 
te  éeSmfa  aafd.  Juges  de  s'immifcef  A  ren- 
dre la  )ufl  ce,  à  pL'i.;c  de  ùux,  niilîitc,  caf- 
£ltiun  de  procédures ,  iniilc  livres  u'aniendc; 
ce  qui  cil  courre  li  difpolition  cxpicllc  dud. 
arr.  17.  de  l'Edit  de  N^ntci ,  6c  de  plulieurt 
autres  laits  en  faveur  dis  lujcti  de  faMajcfté 
fùSvit  j^oieflioii  de  la  R.  p.  R.  &  un  acteo- 
m  niamfdle  eontreles  defimfct  portées  par 
deux  Arrêts  du  Confcil.  A  ces  au&s  reque- 
roit  le  Suppliant,  qu'il  plût  à  fâ  Majellë  caf- 
fcr  Uiliitj  Ariêts  ,  rendus  aux  Pailcmeni  de 
TouIoLic  de  de  (îuycnnc  les  f. Février  i66f. 
af.  Mai  f<.  17.  Novtnib.  1667.  18.  juin  1673. 
a8>  Février  &  a8.  Juillet  1679.  Se  autres  fcm- 
Uablea  qui  poarroient avoir  été  rendus;  fai- 
re defcaiica  i  hkiIci  pcdbancs  de  t'en  aider» 
d'empédwr  les  Seigneturs  Hauts  JniHdcrc 


SUr  la  Requête  prcièntée  à  kCour  par  le 
Procureur  General  du  Roi ,  diiânt  qu'A 
arrive  tant  d'iocoavenicns  dans  l'ordre 
de  la  FtoUoe»  ibit  pour  l'obferviitioo  d«  Fî- 
tes .  la  liberté  d'al'<er  dans  Ica  eabavra  peD> 
dant  la  célébration  du  5U.rvicc  Divin  ,  fait 
pour  la  vente  de  la  viande  dans  les  tcms  d'ab» 
flinence  ,  dans  les  lieux  ou  les  ju^cs  &  l'ro- 
curcuis  Fifcaux  font  ^rofctTion  de  la  Relig. 
P.  R.  qu'il  cHime  de  Ifio  devoir  de  fupflkr 
la  Cour  d'enpiiher  par  £m  autorité  la  con» 
tmuatUm  de  ces  defordres .  lùîvaatkso»* 
clunont  par  lui  prifcs.  Lui  retiré»  la  malle» 
rc  mii'c  en  dclibération  :  La  Cour  a  tût  de- 
fenfes  à  tous  Seigneurs  a)ans  jufltce  ,  /bit 

au'ili  fuient  Catholiques  ou  de  la  Rel.  P.  R. 
'établir  dans  leurs  terres  aucuns Olîiciers  de 
la  R.  P<  R.  a  peine  de  perdre  pour  cette  fois 
le  droit  de  oommer  aufiliics  Charges ,  tuC- 
quelles  il  ièia  OMiiniîs  UB  Offidcr  Catboli« 
]ue  par  le  Lientenaat  General  da  Bailliage 


scniDccim'  m  ongnnm  nann  juincicn  que  par  le  uemenanr  ucneiw  on  Miiiwpf 
dansf'ctcndnë  duRoyautnc,  de  pourvoir  des  Royal ,  dans  le  rclTort  duquel  Icfditei  terres 
Olficicrs  delà  R.  P.  R. indifféremment  corn-     '      "  '  -  . — 

me  Icî  Catholiques,  (\ji»anc  ledit  art.  17.  de 
l'Ëdit  de  Nantes,  Ce  de  il-  pourvoir  pour  rai- 


Sba  de  ce  ailleurs  qu'au  Conrcil.    Vu  ladite 
Itefuéte.  ftgn^Turpin  Avocat  du  Suppliant, 
MB  Arrêts  7  étionccz.  Oui  le  rapport.  Se 
toMCMifideidt  LeRoidaiitealbaConreiL 
Am  •««tr  d0utl  an*  Arrêts  da  Cbnlcil  derd. 
lem  ai.Fcvricr  1668.  6c  6.  Dec  tmSrc  1673. 
a  ordonné  &  ordonne  ,  que  ceux  des  Parle- 
mens  de  Toulonfc  îv.  de  Guvennc  dci  f .  Fé- 
vrier 166 f.  ïf.  Mai  &i  ij.  Novembre  1667. 
a8.  Juin  1673.  Se.  aS.  l'evricr  1679.  feront 
cxaentcK  iclon  leur  forme  le  ceMur  i  te  con» 
i  iccux  fiiit  fi  Majellé  tfèa-cx» 
^rcfTes  defenics  à  tous  Seigneurs  Hauts  Jadi- 
cîers ,  foit  Catholiques  ou  de  la  R.P.  R.  d'é- 
tablir dans  leurs  terres  dci  Olficicrs  autres 
que  de  Citholiqucs,  à  peine  de  quatre  nulle 
livres  d'amende,  dcpcns,  dommages  8c  in- 
térêts.    Fait  au  Conl'ei!  d'Etat  du  Roi ,  {k 
Nlajeflé  y  étant,  tenu  à  St.Gcfîaiincabqw 
Je  6.  jour  de  Novembce  tijf» 
.  ^i£uc.  pHiLvnavx, 


font  fiiurcs,  fur  la  requiftiion  des  SubAîtuts 
du  Piocurcur  Gfncialdu  Roi  aul'dits  Sièges, 
£<  de  trois  mille  livres  d'amende.  Ordonne 
que  le  orefcnt  Arrêt  fera  lu  ,  publié  Se  enrc- 
gitré  daos  les  BaiUiaoes*  Scncfhauflcea,  4c 
Siens  du  RefliNT.  Eajoiot  eu»  SublKtiiti 
du  Procureur  General  d'eo  ceitificr  la  dur 
au  mois.  8ide  tenir  Jamaio^  Ibn  exectitioa. 
Fait  en  Paiiemcatk  11. janvier  1 6S0. 
Sigaé»  Jacques, 

XCViL 
AR^LtTde  U  Cour  d»  fMrUmtnt.  91U  mrJm» 

ttndut  Rrjormée. 

L G  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fian» 
ce  Se  de  Navarre:  Savoir  faiibns.  ^a'iO* 
tre  Maître  Jean  dcLas  l'aisé,  Ptpc^wr  aB- 
Si^  Royal  de  Cancreflult ,  9c  d>de«aBt 

Procureur Tifcal  de  la  Ckâtdlenic  duJ.  'icu  , 
appellant  de  la  fentence  rendue  par  le  baiiU 
de  ladite  ChÛtclicnic  de  Concreirault  le  3. 
Juillet  1680.  en  ce  que  par  iccUc  il  a  été  de- 
Hituc  de  ladite  Choi-ge  de  Procureur  Fifcal 
dp  Mite  terre  0c  ^ulUfi»  dodit  GBoocfiMc* 
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8c  Tes  dépendances  ;  8c  que  Maître  François 
Aury  Av'ocat  en  U  Cour  a  cté  inAale  en  l'on 
iicu  8t  place,  en  conlecjucncc  des  Provj lions 
de  ladite  Charge  qui  lui  ont  été  données  par 
la  Dame  intimée  ci-aprcs  nommée  ,  au  fu> 
jet  de  U  profeiTion  que  tiait  ledit  appcHant 
de  U  R.  P.  R.  fie  détendeur;  8c  Jean  de  Laz 
(ils,  appellant  de  U  même  fcntence  ,  en  ce 

Îa'ellc  porte  condamnation  de  rinçt  livres 
'amende  contre  lui.  d'une  part  :  Lt  Dame 
Charlotte  AllamantComtcfledcConcrcn'aulr, 
Baronne  de  ChoulTjr .  Dame  du  Guefpean , 
Dampierre .  des  Hidcs .  des  Boucards ,  Prye, 
la  Franchife  8c  autres  lieux  ,  époufe  8c  non 
commune  en  biens,  de  McnTireNicolas  de  la 
Haye.  Chevalier.  Seigneur  de  Fontaine, Com- 
te de  Vallieix ,  l'on  mari .  Se  autorifec  par  Ibn 
contrat  de  mariaee  pour  U  pourfuite  de  fes 
droits  8c  aébons .  aeriticiT  par  bcnc6ce  d'in- 
ventaire de  defhiot  McAre  Louu  Allamanc, 
Chevalici- ,  Comte  dudit  Concrclîâult ,  l'on 
frère,  Seiçneur  dcfiiites  terres  8c  Seigneuries 
de  Dampierre  ,  des  Halles  ,  des  Boucards , 
Prye  8c  là  Franchife  ,  Capitaine  Lieutenant 
de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de  dcftunt 
Mr.  le  Prince  de  Conti  ,  prenant  le  fait  8c 
caufe  dudit  Aury  ,  intimée  8c  demanderefl'c 
à  fin  d'oppoli'ion  a  l'éxecution  de  l'Arrêt  ob- 
tenu fur  Requête  par  ledit  appellant  le  j,o. 
Juillet  dernier ,  d'autre.  Apres  que  Regnard 
Avocat  pour  les  appcUans  ,  Pageau  Avocat 
pour  l'intimée,  ont  été  ouis,  enlèmble  Ta- 
lon pour  le  Procureur  General  du  Roi ,  qui 
a  dit  que  la  cauie  cd  importante ,  parce  qu'il 
s'agit  de  l'exécution  de  l'Arrêt  rendu  le  1 1. 
de  Janvier  dernier ,  qui  défend  aux  Seigneurs 
Hauts- ]uflidcrs  d'établir  des  Otlicirts  faifans 
profellion  de  la  R.  P.  R.  l'appcUant  foutient 

?[ue  le  Règlement  ne  doit  point  avoir  un  ef- 
ct  rccroadif.  8c  qu'il  regarde  Ica  Otficicrs 
qui  feront  établit  de  nouveau  .  8c  non  pas 
ceux  qui  font  depuis  plulîeurs  années  en  pof- 
ièllion  paiiiblc  de  leurs  Offices .  8c  qui  ne  pcu- 
}ftat  être  dellicuez  Uns  caulè  .  fur  tout  lors 
qa'ils  ont  étc  pourvus  a  titre  onéreux  :  Q^i'il 
exerce  depuis  trente  ans  la  Charge  de  Lieu- 
tenant en  ladite  Chitelicnie  >  8c  en  fuite  a 
exercé  celle  de  Procureur  Fifiral  de  Concref- 
fàult:  Qu'il  a  étc  pourvu  de  la  première  par 
le  dcffunt  Comte  de  ConcrcnàoJt  ,  pour  re- 
compcnfe.  de  fervices  :  Qu]il  a  acheté  l'au- 
trc  de  celui  qui  en  étoit  le  dernier  Titulairei 
Ce  qu'il  a'tte  (lipulé  qu'on  ne  le  pouiroit  dcf- 
tituer,  qu'en  lui  rendant  ce  qu'il  auroit  payé: 
Que  b  Dame  ComtelTe  de  Valliere  lui  ayant 
donne  des  provilions  en  qualité  d'hcriiierc 
T«m.  I  y.  &  r. 


bénéficiaire  de  {bu  frire,  te  peutd'aatMC 

moins  priver  de  fa  Charge  par  une  dcftitt»- 
tion  injuricufe.  que  la  terre  de  ('onrrcffiult 
étant  faille  réellement,  elle  n'en  a.  pourainii 
dire,  qu'une  propriété  imaginaiie.  Ladite 
Dame  de  Valliere  prétend  au  contraire,  que 
tous  les  aâes  par  où  l'appel  iant  veut  établir 
qu'il  a  acheté  la  Charge  de  Procureur  Fifcil 
de  ConcirlTiult  ,  n'ctans  point  pif.ez  avec 
ledit  defl'unt  Comte  dcConcrelfiult,  ne  peu- 
vent produire  aucune  oblii^arion  contre  les 
héritiers  i  8c  que  l'appcUant  a  li  bien  recon- 
nu qu'il  n'étoit  point  pourvu  de  fa  Char- 
ge à  titre  onéreux  .  qu'il  a  demandé  8c  ac- 
cepté après  la  mort  dudit  Sr.  de  ConcrefTault, 
des  provilions  pures  8c  li  m  pics,  avec  la  clau- 
Cc  ordinaire  de  n'avoir  lieu  que  tant  qu'il 
plaira  a  ladite  Dame  ,  8c  que  par  là  il  a  eré 
en  fa  liberté  de  le  deditucr  j  fa  volonté.  Mais 
que  ce  qui  regarde  le  jniblic  dans  cette  con- 
tcHacion ,  n'efl  pas  de  lavoir  li  la  Dame  Com- 
telTe fera  condamnée  à  rendre  i  l'appellanc 
une  Ibmme  de4oo.  livres  qu'il  prétend  avoir 
debourfce  i  8c  ce  qu'il  faut  particulièrement 
examiner ,  ell  la  propolîtion  qu'on  a  voulu 
établir,  que  le  Règlement  dud.  mois  de  Jan- 
vier dernier  ne  regarde  que  l'avenir ,  8t  ne 
peut  avoir  d'application  aux  Otlîciers  qui 
etoient  pour  lois  revêtus  de  leurs  Charges , 
8c  que  l'Edit  de  Nantes  n'exclut  point  les  fu- 
jets  du  Roi  qyi  font  profcHlon  de  la  R.  P.  R. 
d'être  pourvus  d'Olfices  de  Judiciturci  nuis 
U  daufe  qui  {e  met  dans  toutes  les  provi- 
lions ,  8c  qui  oblige  celui  qui  prétend  être 
admis  à  un  OiSce  ,  à  iaiix  preuve  qu'il  fait 
prud-lfion  de  la  Religion  Catholique  ,  cette 
daulc,  dilbns-nous,  a  rendu  en  quelque  ma* 
niere  ceux  qui  font  profellion  de  la  R.  P.  R> 
incapables  de  Judicaturc  i  les  Juftices  patri- 
moniales des  Seigneurs  ctans  une  émanation 
de  h  Juftice  Royale  ,  ?c  les  Charges  qui  en 
dépendent  ne  devant  fans  doute  être  confé- 
rées qu'aux  mêmes  conditions  i  que  cepen- 
dant fouvcnt  les  Seigneurs  même  Catnoli- 
ques  en  ont  ufc  autrement,  8t  que  cet  eta- 
blilfement  d'Ollîciers  de  la  Rel.  P.  R.  a  pro- 
duit des  abus  trés-conllderables  ;  l'obferva- 
tioD  des  Fêtes ,  la  4^fenfe  de  trcqucnter  les 
cabarets  pendant  le  fervice  Divin ,  ont  été 
meprife*}  8c  l'on  ne  doit  pas  s'étonner  lî 
une  infinité  d'aâions  fcandaleulcs,  8c  de  pro- 
fanations des  rayfteres  tes  plus  augufles  delà 
Religion ,  n'ont  pas  été  réprimez  avec  feve- 
rité ,  lors  que  les  Juges  prévenus  d'une  fi\if- 
fe  doA-ine  approuvent  en  fccrct  les  adtions 
d'impiété  8c  de  libertinage,  que  c'eft  dani 


k  vue  de  faire  ccHcr  Ctt  ddfordrrt  que  l"Ar- 
léc  |iu  mou  «ic  Janrtcr  i  été  renbu  >  ëc  com« 
«M  le  public  S(  la  Rdigkw  ca  leflinitiroicat 
fca  de  iitiit  s'il  n'kfott Hea  que  pour  l'areairf 
It  ^110  cette  ftugiiftc  Compagnie  ne  fkmit 
ca  cela  trop  âgoaler  fon  s6ie,  pour  fiecooder 
les  pieux  dclirt.  8c  l'sif  plicatioo  in&rigable 
<iu  plus  grantl  R.oi  du  mue  Je.  donc  ic  pria- 
Cipal  li>iu  cft  de  rciitiir  tous  fes  lujcrs  dans 
une  même  créance  p jr  toute»  ioi  tes  de  voycs 
k*  pluf  douce**  8c  en  même  rem*  ramener 


iMfhwèbftiQCa  dans  le  lieio  de  l'Eglifet  que 
CMII8M  l'«w«ffe  de  mm  mtk  fàit  «on 
cwiiiohrr  qw  l'an  iiHmUw  i 


Pcxcciuion  J'uii  Ri.  t;Icracnr  auÛjfàiDt  &aaf. 
fi  falutaire,  que  clIui  mou  de  Janvier  dcr- 
micr,  il  l'upplic  h  Cour  d'jr  pourvoir  pnr  de 
aouvcUct  prccauciolu }  &  £at  tout  de  iairq 
«•Ane  que  les  diâerc»s  oui  poomat  M|. 
tn  cstr*  luSûf/tam  ic  WoCdmfMr 
k rocuaapKifi; dei ferriCM.  mfwhmum 
Rudement  de  la  Finance*  vfm  arrête  point 
l'executioa  >  que  c'cft  ce  qoi  ka  oblige  oc  re- 
qucrir,  vju'cn  tint  tjuc  tou<.+ic  l'appel  intcr- 
Jicttc  par  k  nomme  de  Lax  de  là  ilclhtution, 
il  plaiJ'e  à  la  Cour  mettre  rappcllation  au 
•ault,  ordoaiief  yie  ce  dont  cft  appel  fi^ 
tiM  eÂtt  fiua  pn^iidkc  à  Id  dM  noiDourfik 


D  OB^il  prétend  avoir  ptjrér. 
Oomme  mAî  requiert  qu'il  pLife  à  la  Cour 
Qrd^.riiiii  ,  i]uc  l'Arrêt  du  oijte  Jatu  icr  dcr- 
aicr  Icr4  exécuté  :  ce  Uiiaci  ,  que  lous  les 
Scit^iK'urs  ,  même  ceux  qui  font  proictlion 
de  k  Rd.  P.  R.  qui  ont  dci  U&ciera  faiiâiit 

EtcfltaH  de  k  inéMeR»  P.  H.  Taroat  tcnna 
tflâoMwrae»  <c  (ka*  M  «wùiw^  atd^ 
de  Romttici*  en  Wura 

Êns  profilfion  de  la  Reli^on  Cathc'ique > 
ilpoAuliquc  Se  Romaine  >  hoon  le  tcmt  paf^ 
fe,  qu'il  y  lèra  pi^ui  vu  par  le  Lieutenant  Ge- 
•eral  du  HailUifieScSicge  Prclioial  où  rcHbr* 
tiflènt  Icî  jultices  ;  ce  qui  ièra  cxecoté*  CB» 
(néine  que  lc<Oi)iciera  culkot  été  Map> 
r  rcouipeaiic  de  Services  ,  nm 
.  I  •  Auf  auK  Odkieri  aioA  poonst  à 
ft  po«r««ir  cootre  ki  Seigneurs  pcMir  1^. 
dcmiiiic  cls  fcrvices  par  eux  rcniius,  ou  re- 
ibturion  «ic  la  Ênance  <pi'il;  unr  payée  i  de- 
Sen£ei  des  Sdgcctirs  au  contraire  :  iiiv  oue  l'Ar- 
têt  oui  interviendra  fcn  lu  Se  public  daos 
aoot  les  BoiiiiBges  8c  Senechaafflica  i  eajoiot 
èkm MjtMB  d'y  «nk  kiMÉi*  fc 4fm 
«mlfiar  k  Cmr. 

.  IfcConr  fur  l'appel  intr'jfttc  par  de  Lai 
a  mis     net  i  appeiiation  au  nc«nti 


fet ,  CMldaauie  l'appcllktu  en  l'amaade  de  rt^ 
Uvrcalc  aui  dcpcnc.  Et  eo  tant  que.toadtt 
l^appel  iateriette  par  }«aa  da  Las  âla*  •  mit 
Vappellatioa  8c  ce  dont  a  été  appcUé  mt 
ameadant  l'a  dcduqgé  k 
d'amende.  Bt  iufiac  drak  far  ka 
iioasduPrOcamtrGeneraldaRai»  «tda 
que  rouj  les  Scigneurt  Haut*  Jufticiors 
Catholiques  ,  (]uc  de  la  Relig.  P.  R.  pouiw 
vuiroiir  irurticK-rs  (u;i  ibicnt  Catboli^aga 
dana  kttr*  Jufticei ,  dana  un  moia  pour 
tca  ridhiniiM^dekiti  autrea  qw  onis 

fit  troHTeraai  dt  k  R.  R.  ÉBM-Mk  MM 
pafië  eajoisr  an  Lhunnai  CaawiBM  de» 

Prefidiaux  tt  Bailliages  Royaux,  fur  la  rcqai 
fition  dciSubOituts  du  Procureur  Gênerai  du 
Roi  fur  les  lieux,  d'y  commettre  des  Oth- 
ciars  Catholiques ,  iânt  préjudice  deaOdkicia 
deAitoex,  detcnicsau  contraire^  kit  i' 
Ibaanfditt  Juges  de  k  R.  P.l 
à  vendre  k  juftioe  à  pc  ' 
de  mil  livres  d'amende,  8c  ordonne  que  k 
pirfent  Arr^  fera  lu,  publie  &  enrcgitvc  dans 
tous  les  bailliages,  5crcchaulTcci  &  Sicge» 
des  rcflort!» ,  8c  enjoint  aux  Sobfticutt  du  Pro- 
cureur General,  d'en  certifier  k  Cour  m 
OHMS*  Ik  de  taoir  k  main 
peftflt  Anitt  le  fur  k 
LaK  fcn  cancre  k  Dasàe  de  GBacreflâolt. 
appointe  les  parties  au  OonfciL  Mandons 
au  premier  nôtre  HuilBer  ou  Serpet:t  ture 
les  cxploiri  requis  8c  neccHaim.    Donne  ru 
Paileiiiciii  ce  i:t.Aoijr  iMo.  CoUationaé 
8c  l^nepar  k  Chambre,  Ja^«a«  «m» 


X  C  V  I  I  r. 

XxiTMit  ét  tAvit  de  Mr.  fjIpu^Um ,  Inttm 

t»  tmft^utmc*  dt  r  Arrêt  dm  Ctuftii 
-  JÉTari ,  portmtt  renvoi  dwvmm  JM^iK  9$. 
•  HHiim  fm  k$  i 

fMrfflrd^lcft.  A  A  "  ' 

l'X'^      fi'  Procureur j  de  la  Rcl.  P.  R. 

JL^Icdit  Moynicr  s'cft  converti  cicfak 
l'Arrh  do  7.  Mars  dernier  .  8c  a  faticFait  pif 
k  à  fefprit  d«  OaiilM,  le  à  k  vue  prsndn^ 
k  de  fia  Anita,  qat-aréië-é»f«i«fr  k»p» 
«iculkrs^  dattat  abjuiOea  de  k  Rd.  P.  R. 
Et  partant  «cas  «timontf^'il  y  ^lieu  dek 
unintcnlreal'exerciceSt  fon6)ion  de  ia  Char- 
^  ^  ^.ofdoonar  ^  provtikns  lui 

mU\m%  iiiiiniilii 
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-~  f  T.  It  i  l'égird  des  totm  diMj ,  fi  l'on  ne 
^Bafidgiutt  que  la  juftice  en  cette  occilioa  t 
Ittu  aucune  rttt  de  la  Religion  ,  il  j  aurait 
lin  êiÊÊk  ^  Im  iBSMitcnif  t  fnmf  mU*  Bmv 

Omftil  liu  dernier  Odubre  iMe.  Se  lefdits 
Péntan^  ,  Brouflc  8c  Coulourab  ,  comme 
•vaTit  des  provilîoru  qui  leur  ont  cie  aco  r- 
«Kec  par  ià  Majeilé  avec  la  dmlè  de  la  Rdi» 
2^on  P*  R« 

Ili.  fî  M  eon traire  «n  w  iMinieît  mt 
Itte dek flelie«0n  ,  il  finUe ^ftrak 
Bitte  fllirc  de  les  iapprîiaer  tost  t  parce  qae 
fi  on  en  cenfbrre  (]ae1(}aet>ans  >  teinet  les 

rttnjues  de  ceux  qui  ♦etotitruppiin\«iront 
ceux  qui  feronr  cônicrvcz  ,  comme  on  a 
dèji  m  par  expérience  en  la  pcrfonne  dudit 
Mojrnier,  duquel  ceux  de  la  R.  P.  R.  ont  re» 
tiré  leun  affûres  dèt  fe  iBodcimiii  de  fi  cso* 
vcifion  I  en  Ibit^  ^|Mc  cfwc  iicv  homcns 
an  wc  ic  Luuvvinrvin  psn  t  tom  imim  oc 
•"enrichir  en  demeurant  dans  leur  Rcligif>n. 

IV.  Mais  coiiimr  le  7.êlc  de  la  Religion  ne 
(4oit  pas  aller  jufqu'a  !  rijiif>ice.  îc  que  tout 
ce  oui  ft  peur  faire  en  cette  occalion  cft  de 
jpreflirrtous  ces  Procureurs  .  &  de  learftfat 
Cftiadit  la  perte  de  leun  Offices»  £uu  an» 
flBoim  en  vonir  jttfqnef  i  l'cffiR ,  en  Sotte 
que  cette  menace  les  obKgtè  &  convertir, 
nous  cfpcron<:  qu'on  pourra  parvenir  à  cetre 
fin  ,  c»  ovdonianr  fj.i'il  icra  tait  un  nouvel 
Rat  de  rcduchon  des  Pit>cureurs  du  S<necbal 
tt  amres  JurifdiéUons  ordiatiftt  de  k  viUe 
de  MompeHier. 

V.  L'apprehenfion  «{n'auront  ceux  de  la 
H>  P>  R>  de  n'être  point  cwnpk  en  cet  étit^ 
en  obli^ra  quel(]ms>>àat  fiiH  dÂlte  i  fe 
vcrtir;  f<  i!  y  i  cf  autinr  plus  de  lieu  de  pren- 
dre ce  par'v  indépendamment  même  lic  h 
Ri-::L';oi  ,  l'en  gcncra!  on  vcrit  qu'il  y  a  eu 
de  la  lurpnjc  dans  !i  plupart  de  ces  retabiû- 
fhnens  >  8c  ^ue  itir  un  am  de  Mr,  de  Bexons 
tanr  'l^ittntCBttfiBn'  de  npM|ii|  PtocMam» 

^^^^wf  SUT  wui  iB  nmivseBiVT^VQiwe 
*nxàtn  de  la  R.  P.  R.  dont  il  a  été  pMliiH^ 
aérant.  8c  dctix  autres  Catholiques. 

VT.  Et  ainlî  pour  non-;  réduire  nou^  cf^i- 
moas,  T  a  lieu  d'ordonner  qu'il  fera 

nitr.ééiltf  donné  avis  Ihr  le  nombre  do  Pro- 
ettr^'rs  qui  eft  nccdTattc  dans  le  Sicçc  Pre- 
fidjal ,  8c  aunec  furifiliiiionï  çrdtnanrcs 
hditc  ville  de  MonqK^ lûr  b  i^^Wlé 
de  ceux  qui  devront  ^tnPiteftffWf  »  ^onr^ÉMI 
en  fuite  priK-Cilé  au  Confci!  i  iii;  nouvel  cnt 
de  reduâion  aiati  qu'il  appartif ndra ,  dans 
Ib^iicl  «ttt 


compris ,  8e  «n  «tHteoence  maintenu  k 
Mrde  dans  la  fonAion  R  jouiflance  dud. Of- 
fice ,  &  qu'a  cef  elin  mutes  les  Lettres  de 
•«ovéfion  lui  lèrenc  eanedMes.  Fait  ledit 
foor  k  en  qoe  defti^i  ft  ■«mu  l^é, 

Z  CIX 

BMOtAtiATïOH  du  Roi ,  fertitnt  JUfi». 
-  /h  è  «m»  Jt  U  R.  P.  A.  é4       kt  /mt* 

IO  U I S  p^r  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
de  Navarre:  A  tot  s  ceux  oui  ces  prc- 
fentcs  Lettres  verront ,  Nous  avons 

ete  initjrmez  qu'iî  le  minnut  beaucoup  d'a- 
bus par  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  l'un  &  de  l'au- 
tre i'exe,  qui  Te  mék-nt  d'accoucher  8c  fsine 
leifonâipMdeMalticaèsSafes-fvaimesdapii 
Pétendtii  de  nOtre  Ronume.  en  ce  que  mi> 
vant  les  principes  de  leur  llclii;.      rt  oyant 
pas  le  EJatémc  abloKnr.cr.r  tH-<  c  ibirc,  Jk.  ne 
pouvant  pasd'ail  tu.i  on  ioycr  le:  ent'ai-.s  , 
parce  qu'i!  n'cil  libre  qu'auji  Minillrcj  de  ba-  ^ 
tiièr',  DC  même  dans  les  Temples,  quand  3 
•nivc  que  dei  cnfiir:«  Ibut  en  péril  de  la  vie* 
fabAneedefilitiMlnjlbct»  ou  l  eloigncoienc 
des  Temples  cau&nt  Ibnvent  leur  mort  fans 
qu'ils  aycnt  reçu  le  Batêmcj  qu'il  arrire  en- 
core que  lors  que  lefdits  de  la  R.  P.  R.  font 
employez  à  raccouihe:nent  des  femmes  Ca- 
ttuwqucî»  quand  ils  cbnnt  ifTcnt  qu'clks  font 
en  danger  de  la  vie»  comme  il;  n'ont  pu  de 
cro/ancfl  aux  Sacremcns  >  ils  tic  Ici  nvttf^ 
&nt  point  de  Péttc  où  eUes  iê  tfott«ent|  c« 
Ibrtc  ou'elles  meurent  làns  que  lefdits  Sacre- 
mens  leur  ayent  été  aJn.ininrc/.      A  quoi 
voulant  pourvoir,  &.  cmpêclicr  c;.  nu-mc  tcms 
qije  les  t-nta  is  iliegi:iiiics  «iont  un  cache  la 
nailbncc,      dont  l'cducation  cil  onlmaire* 
ment  confiée  k  ceux  qui  accouchent  W%  mè- 
re* i  .*'il(.  font  p^pfieffion  de  la  R.,P.  R.  nn 
liM  infttuiftnt  Ans  Mhellcltelnii  {'  Ucà  A 
\f»  pcKS  Se  neres  falTent  prMM&sm  de  l|i 
Cktnolioue,  Apoftoliquc  8c  Romaine.  A 
ces  cauiis  8c  autres  à  ce  nous  mouvans, 
l'avis  de  nôtre  Confeil  Ik  de  nôtre  Icience» 
pleine  puifl&nçc  6c  autorité  Rojalc  ;  avoné 
dit  8c  déclaré,  difuns  &  déclarons  par  em 
prclêntet  1%b^  de  nèye  matn ,  .voulons  ft 
jm»  jdeftt  nukMÎnesfarfiMnet  4i»4MdMl 
Itee  que  ee  felt*  MiUw  prefttBe*  4e  k' 1U 
P.  R.  ne  puitlent  d'orenavant  (e  tn^îf  r  J'ue» 
coucher  daus  ivAtre  Ro^paumc  •  pais  i.<.  terrée 
itre  oheïAnee»  ^^éflunci*  lw>c  de  la 
Jt  X  Rcli. 


ne»  que  «!e  la  R.  P.  R.  lenr  Cu&nt  trj»4x> 

prciTci  inhibitions  8c  dcfcnfcs  de  j'y  iramif- 
ccr .  à  peine  de  trois  mil  livres  d'amende ,  ûc 
d'être  procède  cxtriordiniircment  :  !  —il-  .es 
contrevenant  i  &  ce  hiÙMt  «vont  dérobe  Se 
dérogeons  k  l'aitide  30.  de  nôtre  DecU:i- 
ttpo  dapremier  jour  de  Février  1669,  par  U- 

Snelle  ikmu  avoA*  ordonaé*  que  nos  n^eta 
e  h  R.  P.  R.  feront  admis  Se  reçu  k  tous 
les  aru  fie  métiers  dans  ks  formes  oïdinaircs 
dei  itpprentiilaeet  fie  chefs-d'œuvres  dans  les 
fieux  où  il  y  a  MattrUe.  Si  donnons  en  man- 
dement k  nos  amcz  8c  féaux  Coofeillers,  les 
Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris,  Bdllifàf  Sénéchaux .  fie  i  tous  auti  es 
nos  JufHders  ficOflicien  qa*!!  amutieadi^ 
quecefdires  prrftnteftflf  ayent  1  faire  lire, 
publierSc  cnregîtrer  purement  !k  llmplcmcnt, 
fit  le  contenu  en  iccllcs  Cïccuttr,  garder  8c 
obfcrvcr  iclon  leur  forme  îvtcncui  ,  noiiob- 
ûant  tous  Ëdits.  Déclaration.';,  Arrcts  £^  IKc- 
gletpei»  Ace  Contraire,  cnioi^nons  a  nô:ic 
nroprenr  General  tf.  jb&Subfiituts,  de  £ure 
pour  l'acconpIiAmentde  oAnc  intention  • 
toutes  les  pourfuites  fie  requifitîons  neceilai- 
'  es ,  8c  à  tous  nos  lùjets  de  donner  avis  aux 
luges  des  Iicux«  des  contra\  entions  qui  pour- 
iont  être  faites  à  ceTdites  prcl'cntcs.  Car  tel 
cft  nôtre  plailir:  en  témoin  de  quoi  nous 
avoua  fait  mettre  nâtrc  fcci  à  ccidites  prcfcn» 
tea.  Donne  i  S.  Germain  en  Laye  le  ao.jour 
âa  mais  de  Février,  l'an  de  grâce  ltf$o.  tt 
de  nôtre  règne  le  37.  Signé,  uOUlS.  Et 
fur  le  repli .  Par  le  Roi ,  C  o  i.  b  e  r  t»  flcfiel* 
iccs  du  grand  feau  de  cire  jaune. 


G. 


JD/T  iw  Rn,  ferisnt  dtftnfts  tuuc  Cutho» 
dt  aiutttr  Umr  Rtlifi»»  tour  friff^tr 

LOUIS  par  la  giaïc  JeDicaRoi  dcFlIll- 
ce  &  de  Navarre .  A  toua  picftns,  8c  k 
venir ,  Salut.  Le  feu  Roi  Henri  le  Grand 
nôtre  ajeul  de  gloricufc  mémoire  aoroit  par 
fin  Bmr  deomé  i  Nintea  au  moia  d'Avril 
tfyS.  accordé  k  nos  fujets  de  la  Re%ion  P. 
R.  qui  denteuroîent  loirs  en  nôtre  Royaume, 


quelefinaôn 

rc  Se  nous ,  aurions  depuis  autorifé  !c 
fiimé  dans  1«  occuricocc*  par  divciics  De< 
clarations  8c  Arrêts:  fie  bien  que  cette  liber» 
té  de  èuiuucncc  ainii  pet  milc  Se  tonâmcn 
n'ait  ctc  accordée  qu'en  faveur  >  &.  fîir  hf 
ièitle»  iiUUocea  4e^(âis  d»  la  R.  F.  R.  âc  ^ 
l'kverfion  oue  lefilita  CukoliqaeaoittW^MMF* 
euépour  ud.Rei^ion,  fie  pour  ceux  qû  la 
profcflêut,  ait  été  encore  augmentée  par  la 
publication  débits  EdiUjDecIaratioas  fie  A«« 
léts»  ncanœoiiu  nous  voyons  ibuvcnt  avec 
deplaifir  que  des  CaiiuiÙ4ucs  le  prévalent 
cujk- mêmes  de  la  con«cilioa  de  cette  liberté 
pour  pa^Icr  en  la  R.  P.  R.  contre  nos  inifinil'' 
tions  fie  celles  dcfiltta  |Lms  nos  predcceiTeurSi 
i  quoi  le  plna  fiMNCat  ils  font  portez  par  6c- 
duntton,  ou  parl'iatcrét  inugmauc  ue  leur 
tuituuc  t'articulicrc  :  Et  jugeajit  in;portanr 
d'cnipo  l'..r  11  continuation  d'un  u 
4~  ;         .  uii:i  néanmoins  lien  ''***nggr  Ulf 

hbcrtez.  £c  conceirions  acooidéeat iTaM^^ 
ladite  R.  p.^  iiMrçw#|i£iaaq«a  no«a.paM0 
cetCBufiskaiitEcs  à  ca  nous  monvans»  4* 

nôtre  propre  mouvement»  pleine  puillince 
ta  autorité  Royale ,  en  confirmant  entant 
que  bcfoin  eft  ou  fcroit  l'Edit  de  Nantes,  Se 
autres  Déclarations  &c  Airéu  donnez  en  con- 
fcquence,  par  lefquclsla  libcitc  eA  aixordée.  , 
inos  fiijeude  U  R.  P.J|«^i  ceux  qui  viei^ 
dront  s^ctablir  dans  aMml^Bryaume  d'y  pir*> 
fidlèr  ladite  Religion  i  avons  dit»  decurc  fie 
ordonné ,  dtfons»  dcclaroiu  fie  ordonnoiu  par 
ces  prcfcntes  figuces  de  nôtre  main ,  vouloiis 
8e  nous  plaît ,  que  nos  fujets  de  quelque  qua- 
lité, condition,,  âge  Se  il-xc  qu'ils  ibieatt 
faiikos  profclTion  de  la  R.  Catholique*  Apo« 
floU^ne  8c  Romaine  ne  i  ui  lient  jamais laqilâv 


ter  MMr  paiTer  en  la  R.  P.  R,  nour  ^udqiM 
cauie,  ratfbo ,  prétexte  ouconuderation  qœ 
ce  puiflc  être.  Voulons  que  les  oontrcvesans 
à  ce  qui  e(l  en  cela  de  nôtre  volonté ,  foient 
condamnez  à  faire  .::  cnde  honorable  8c  au 
bannificmcnt  peipctuci  hors  nôtre  Royaume, 
Se  que  tous  leurs  bieos  fuient  coniirquci. .  dé- 
fendons aux  Miniftres  de  ladite  R.  P.  R.  d( 
recevoir  ^-aprà  aacnpXÎilfaoUque  à  fUre  Mfr 
fciCon  de  la  ^jéUbjÊÊkfisX  k  eux  qttW 

    Anciens  des  CofufflHHlde  les  fouffiir  dan^ 

fit  à  ceux  qui  pourmîent  venir  s'y  étaiolir,  la  leurs Tcmpli.:i  uu  aiTemblces,  à  j>eioe  au£lia 
liberté  d'y  profeOer  leur  Religion» 8c  en  mé-  Miniflrcs  d'être  privez  pour  toujours  de  £ù> 
me  tenu  pourvu  i  tout  ce  qu'il  auroit  jugé  re  aucune  fbnâion  de  leur  miniiteredanaaA» 
acceflàîre  pour  donner  moyen  aufdiis  de  la  tre  Royaume»  fie  d'iaterdiâion  pour  nmaia 
.  R.  de  vivre  dans  nôtre  Royaume  èta»  de  l'exexdce  de  hdilie  Religion  dans  le  licK. 
iRCMtfklinrRcBBtoaa  lâMjteetnw.   «AmCKhsii^jisaan^fefai  Aîvy^ 
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(f»7> 

MBm     liAlv  R«  p.  R«  A  ^Qoi  iiooi  en» 

joignons  très-cxpi  cfiemmt  à  nos  Pronircjn 
Geiiirraux  8c  leurs  Subilituts  de  tenir  foigncu- 
ièmenc  li  nuin,  &  de  pourfuivi  e  les  confdB- 
veiMos  avec  toute  l'czaébtiide  &  la  dilisence 
pi^&ble.  ^  dooAona  eo  mandement  a  nos 
asMB    fiMUx  Ifluttot  tflMM  aAoe  Cour  ide 

tmu  autfti  OM  JnfÛcienmrâ  appartiendra, 
qoe  ces  ptdêate»  ila  ayiéat  a  enregitrcr ,  8c  le 
contenu  en  icellci  entretenir  î<  taire  eiitrc- 
teair»  gardev  &  obrcrvcr  Iclon  leur  forme  fie 
teneur  i  car  tel  eil  nôtre  phifu  .  Et  alin  que 
«  line  chofe  ferme  fie  ftablc  à  toùjourfc  nom 
MMM  £ut  mettre  nôtre  Sccl  à  cefiftef  prt* 
fim.  DouÊéàtmuàmàkmm  nnitde 

IviBf  l'M  de  ttfBe.  te  de  n6tre  règne 
sj8.  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  repli.  Par 
la  Roi  »  O  oi.  ■  a  a  T.  Et  fecile  du  gi  and  5cau 
d»  tira  fwtt  iar  tafii  de  %t  fMfe  It  fcm. 


Cil. 


tkftrvi  fur  Its  AdjitdicMtmtru  de  ftt  Ftrmit 
dti  G/UtUts ,  AtJts ,  Eutriês  ,  cfiuj  gro^s 
Fermes.  Çr  *nlre> .  Uri  firm  ad' 

jugiis  en  fon  Ctnftil. 

pRlHICKBMtMT. 

SA  Majeilé  veut  que  les  fioli  GnlMKques, 
ApoAoUquet  Se*  Romains  fbient  admis 
dam  lé*  Penne»,,  (bit  comme  Adjudicataires, 
ibit  comme  participes  ou  interclTcz.  .  .  . 

Comme  aulVi  dcfcnii  d'admettre  dans  les 
Sous-fcrmcs,  nifc  ftrfvir  d'aucuns  Dtreâturs, 
Contrôliews,  Commis,  Capitaines,  Briga» 
dkn.  Archers  fit  Gardes  établit  pour  la  con- 
firaidea  des  droits  defdites  Fermes ,  de 
Mas  antres  employés  i  h  direâion  8c  oboo- 
nomic  d'iceUes,  qui  (oient  de  b  R.  P.  R.  ù, 
Majefté  ^(oulant  que  les  fculs  Catholiques, 
Apoliuliques  Se  Ronuini  l'oient  cmploycs  à 
la  re^c  tu  dircthon  de  fes  Fermes.  .  .  . 

Fait  8c  arrêté  an  Coniètl  Royal  des  Finan- 
ces, tenu  4  foBt«imbkaii  k  1 1.  jour  de  Jiùo 
>d8o. 


LETTRE 
tHitr, 


MOMSSICNF.  UR  , 


ibertc  de  vous  éori- 
rc.  lijcn'crois  ii:étc  par  mes  inBrmitcr.. 
Il  n'y  a  perlbnne  qui  coanoiflc  mieux  que 
je&is  leiefpeâ^il         *  " 
voos  portent  toute  o&  vie* 

ooe  votti  oe  nouvwm  1 


"lE  ne  prendrois  pas  la 
U  n'y  a  perlbnne  4ui  coao 

ftdû  •  ftfMje 
j'encre.  lleii> 
ii«spwnuÉf|di 

que  îe  me  2erve  de  ce  papier  pour  vous  &ire 
une  très-humble  iùpplicarion  ,  qucj'aurois 
l'honneur  de  vous  faire  moi-même,  li  j  ctois 
en  état  d'iUer  où  vous  ctcs.  Je  croyois  que 
Mrs.  du  Clagé  étoient  bien  cuntens  de  ce 

Jui  s'eil  paiTe  jufciues  ici  contre  les  fujets  du 
oi  qui  ront  profcnion  de  raa  Religion  ,  8tt 
qu'ils  n'atainiitpluarien  i  frire  Su  ce  iukta 
qu'à  reodreleura  renerdinciu  ft  ft  M^nUi 
mai*  j'apprens  qu'ils  ont  aiTêté  dans  leur  Af- 
femblcc  un  Cahier,  qui  contient  plufieurs  ar- 
ticles cntirK;niciu  contiiires  à  la  foi  des  E- 
dits,  à  la  charité  chrétienne.  8cau  repos  pu- 
blic: ce  qui  m'ôbiiee.  Monseigneur,  de  voua 
fiipfUer  tr^humucoicot  de  nire  ea  Ibrte 

Îa'il  phife  au  Roi ,  de  n'avoir  point  d'égaid 
de  telles  demandes.  8t  de  ne  rien  pronon- 
cer avant  d'entendre  nos  Députes  qui  Amt  à. 
fa  fuite.  Ces  matières  '.es  touchent  de  fi  près. 
Se  elles  me  paroiil'cnt  lî  importantes .  qu'il 
me  fembleque  la  juilice  de  laMajcfténc  leur 
refufcra  pas  cette  grâce.  C'eftdequoi  jevous 
conjure,  Mocicigr.eur.  au  nom  d'un  grand 
peuplt,  qui  ne  danande  phu  rioi  que  laTie» 
blœcttc  de  prier  Dît»  >  k  le  lêrvice  de  iba 
maître.  Ce  font  des  chofcs  très-innocentes } 
8c  vous  voyez  bien  que  s'agilTant  de  fon  tout 
il  d  vroit  être  plus  ménagé»  8c  qu'au  moins 
il  ne  taudroit  pas  le  jctter  dans  le  dernier  de* 
felpoir.  Ceft  ce  qui  arrivera  fans  doute ,  fi 
kRoirabaodoaae  à  la  rigueur  8c  à  hviolco» 
C»  ètÛM-taneaàs'.  ils  font  impitojafaies,  8( 
8i  ils  reflèmblent  au  iêpulchre  ^  reçoit  i»» 
cefljunment,  8c  qui  ne  dit  jamau  c'en  ailêl» 
J'efpere des  cholêa  beaucoup  meilleures  de  l'é* 

Îutté  8t  de  la  clémence  de  fa  MajcQé }  mais 
je  fuis  trompé  dans  mes  efperances,  j  au- 
rai bko  de  la  douleur  ,  puis  qu'il  me  pai-oit» 

rt  le  fervice  du  Roi  en  recevra  beaucoup' 
préjudice  »  8c  que  ib  iiijcta  de^ma  tLat- 


tion  Royale,  je  prie  Diea  qu*îl  vous  doDoe 
suc  loii^ie  Schcurculie  vie.  Je  fuis  Avec  tout 
If  fle^eS  qui  iè  peut  in^giiiar  vâtic  |u:> 


C  I 


.  cm. 

AURET  Jm  Ctnfiil  J'Etst .  pôrtmt  dtfitifii 
mm*  Ma€mvmrt  UuurMtx  dts  Fmamcti  ,  it 

lft^fkmdiémJL.r,U*m 


LE  Roi  s  ciant  £iit  i  cprcfctitcr  le  Rcgle- 
lucnt  fui  6i  arrête  pai  û  Mijdle  co  Ion 
Confcil  Rojal  <ict  Ftiuiiccs  l  u.  Juin  1680. 
mr  kqud  îk  Mt^Sté  a  dcdare  qiic  ict  IcuU 
Vtttholi^ucf ,  ApoftoUouci  Ce  Romaiat  6e^ 
Micu  suim'u  duu  &»  rcrmcs»  iok  conuac 
A4)iKiicatairc<,  £>it  oonme  pirticq>ei  81  in. 
mi(/lî  I  i  s-.  f,;ù  L-icfciiict  aux  Adjudicataire» 
de  ic  ici  vu  J  ^ucuti.s  Diictltcuii  6<  Commis 
qui  ll-inu  tic  l.\  R.  P.  R  Et  1a  Ma;t(lc  vou- 
kat  j^uc  ic  mime  Rcglciucnt  (oii  obiiri  vca 
Vi(gmd  éa  nccftn  gencnlcs  du  Fioancet, 
ic  rcotpcci  MrttCHlMsndci Tiilk*.  Oiu  Is 
mppo»  dtt&^.GulbeitCimlèillcr  au  Confia 
Rayai.  Cootr&Ucur  General  des  Finances: 
Sa  Majedc  étant  en  Ton  Conlcil .  a  fait  trët> 
Cxpre^lcs  dt renies  aux  Rcccvcuis  Gciuraux 
des  f  tnaiiccs  eu  cbacutic  Gcncralitc .  de  mi- 
ter du  recouvrcmeotdcsTailks  dcsEicdioas 
«rac  aacuoc  pcrronoc  de  la  R.  P.  R.  &  aufd. 
ftecevBungieuecaHX  Si  RcceveiuvMrticulien* 
wCMBBttMxRcoiMndca'IUlkc  en  cha- 
CIW9  fileâiea,  de  lê  Serfh  ni  d'empbyer  à 
lcu;  s  I  ccou  vi  cmcr.s  aucuns  Commis  ni  Huif- 
licrs  de  iadtic  R.  P.  R.  a  peine  de  l'ulpeniiuo 
de  leurs  Oficca  pendant  cinq  an»  à  l'égard 
«k»  ikuiaiica^  &  de  dou  nulle  livres  d'a- 
Éteadc  cwcK  k$  CteBOM*  mtx  Rcccptes  qui 
ymilMje».  EajaÎBt  ià  IM)atB«us 
fiWMiIflifui  départit  pour  l'eiMBliea-te 
«rJrc»  de  là  Majefté  dans  les  Crncralircx.  de 
tenir  la  ouin  1  1  exécution  du  prcicnt  Arrêt, 
qui  icn  lu  ,  public  3c  affiche  par-  tout  ou  il 
opparitcndra  ,  u  ce  qu'aucuo  u'ax  ignore. 
Fait  au  Coniêii  d'EMt  du  Ooi,  AlttcAev 


MUT  MMT  étU  Ê/â.  P.  K.  fMi  «NT  jilfr  M 
ftrênt  cj  Mfrit  4if>jurMtim  é*  Imdit*  tHiig. 
ttrm*  étlmi  A  trm  0m$  fmr  U  fft*- 
mtm  âi  ftfjyt  ét  imr*  Éuti»  ■ 

LE  Roi  ayant  voulu  traiter  faroraMement 
fes  fujcts  de  la  R.  P-  R.  ^i  foM  «Mi^ 
ntsoo  de  tadiee  Religion*  te  maf^Amè  lfl| 

MaSc  ftftMoi  parcearéBMNltéRgioa; 

en  haine  de  leur  convertron  ,  fa  Majeftt  au- 
roit  par  piuticars  Arrért  de  Ion  Cotilêil  ac> 
corde  auidits  de  la  R.  P.  R.  qui  ont  Fait  ab. 
juration .  demeurant  ès  Proviacet  de  Langue» 
doc.  GgycMetc  DwifMDé»  fcfLance 
Aut  twia  ém.  cyiyIdeleB» 

dettet.  itree  dcfculci  de  ht  AifcnrfiqucAici 
pendant  ledit  tcms  de  troiî  ans.  Et  voulant 
îanc  pareille  gracc  à  toi;s  Ict  f'.ijctj  qui  fe- 
ront abjuration:  (k Majeftéétam  en  lonCon^ 
i'ckl  a  accordé  £c  accorde  à  lout  ict  iùjets  de 
ladite  R.  P.  R.  ou  ftfXHt  ci-aprèi  aèjumioo 
de  ladite  ReligiM.  ttnw  Mai  de  opit 
mnt  pour  le  payement  da  ofiai  de  Juandet- 
tes.  8c  ti  ceux  qui  ont  ci-devant  fait  abjura- 
tion pareil  délai  dctfois  ant.kquelrommen- 
txra  du  jour  de  leur  abjuration,  f^ifant  Sk, 
Ma;eAc  dcfcni'es  à  leurs' créanciers  de  fiiiru 
aucune  pourl'utte  contre  euxjpendaat  ledit 
tems-,  â  peine  de  nullité  .  caattiofi  de  pm. 
ceduret,  flc  de  tous  dcpem,  demnu^e*  8c 
tatcrêts  :  à  la  charge  pir  lefdita  noorcamt 
Convertù  de  pay  er  les  arrérages  ou  interéta 
des  lommc*  principale»  qui  écherront  pen- 
dant Icjdite*  trois  années  de  lurfcance,  Ce  ce 
par  chacune  defdircs  trois  années.  Comme 
aulTi  fait  6  Ma)cfte  dctenics  à  tou*  ic<  Ofi« 
ciei-s  Bc  autres  de  Ict  établir  AfMftn*  JMI* 

ce  piiifle  énc.  En joInt^mrlhuR  ItotcndUM 

de  luilice,  Police  &;  Fimnr-i  ,  ff  20\O3m- 
minâircs  depanu  dans  les  Provinces .  de  te- 
nir la  main  â  l'exécution  du  prefcr.t  Ai  rér. 
Fait  au  Cooicil  d'Etat  du  Roi ,  ià  MajcAe  / 
étant .  tenu  \  Varflillet*  le  iS.  Novanfare 
itfSo. 

S^goé»  Co&«tkV* 


CT. 
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C  V. 


^IXJICT  Ju  CtitfiU  frtam  ^u'tLfi- 

• .  M  Mmfté  fsr  drvémt  Ut  Ommifnrtt  d»- 
'  |UMfc  4im  U$  trimmtt  dm  kf^mw  /«mt 
TmimÊim  4»  •riru  dij*  Umj^fti ,  d*t  A. 
mitts  imf»/t*,  fm  ht  C»»fi0Mtt  fut  fit  fil- 
j4tt  d»  U  JU/.  A.  dêjfmit  ttmtk  i&jo.jtf^ 

iE  Roi  étant  iaformé»  que  les  impoiî- 
^ttons  faites  depuis  plofieurs  annect  pv 
Conliftoiretde  U  R.P.R.  fur  Tes  Tujets  de 
hd.  Rrligioo.  ont  été  employées  à  d'aotici 
■Êges  que  ceux  qui  font  permis  par  fis  £• 
«Uts  &  Déclarations  ,  2c  même  qu'en  aucuas 
lieux  Icrditcsimpontionsont  été  li  excclTïves, 
que  lès  fujcts  de  ladite  Religion  ont  été  obli- 
ges d'en  faire  leurs  plaintes .  cnfcmble  de  la 
— awifiî  tàteàiàSttatioa  defifits  deniers  :  ec 
9ttauMtdMMiélka  i  iâM^fté  d'ordoa- 
■cr fiT  Anét  de  ûm  Cookû  du  9'  NostflV 
bt«  lijOé  que  ceia  de  ladite  Rdifioa  lap- 
portcroîeot  ptr  devant  le»  Srs.  CommiAire* 
départis  dans  les  Provinc    ,  Ici  tt.if:  de  rc- 
cc.te  &  dépensé  des  foir.Lius  4u'k:.  v,in  iin- 
polïes  lar  eux  en  co.ilcquci      i;c  l'.irr.  5  j. 
des  particuliers  de  i'iLdicdc  Nantes,  pendant 
les  uuati^  anncvs  précédentes»  doqucl  Arrêt 
As  lajcts  de  ladite  Rdigioo  ■'«at  pat  tir«  le 
fhiie  qa'oa  a»  devoir  encadra»  àaôt  dciBe»- 
ré  fxt\t  cvccurion.    Et  voulant  que  les  c«m< 
ptes  des  impolitions  faites  par  les  Conllfloi- 
ret  fur  ceux  de  liditc  Rohgioii  depuis  l'an- 
née 1670.  juiquci  à  prclcnt  Toient  cxo^^c- 
ment  rendus  :  Sa  Majefté  étant  en  Top  Con- 
Sùlt  a  ordonne    ordonoe  que  ccua'de  lad. 
R.  P.  R.  rapportvroat  ineel&mincnt  fur  de- 
«ane  les  Srs.  Commit&ÏKS  depasti*  ea  Phs- 
«iaces  de  fiin  Royaume,  kt  états  de  fccette 
te  dcpenfc  des  fonimes  qu'ils  ont  impc^Ks 
fiài  eux  en  coj^fcqu.ncc  Je  l'.iricle  n^.dcs 
particuliers  de  VHcit  de  Nantc:. .  cepuis  l'in- 
née id^o.  juiqucs  en  la  pielinue  ,  pour  érre 
par  leiUits  Cumniiflîurct  départis  «uainez, 
te  en  fitiic  drclK  procès  vcibaide  la  ivcafw 
41  depenfir  qui  Co  trwMwra  av«ir  dtd  lUie  aa 
préjudice  dud.articlcj  leftjuels  procès  verbaux 
ils  cnToycrone  au  Conftil  avec  leurs  avis, 
pour  T  trre  pourvu  aiiifi  qu'il  a^ipirticiuiia. 
Et  à  faute  par  lefdits  de  Li  R .  P.  K.  d'y  fatiA 
IUm  dsns  un  an  •  à  compter  du  jour  de  la 
ÂniifiaRibo  d«  prafeot  Arrêt ,  8c  ledit  i 
~1,  leur  ftit  AMajcOé  defenfe  de 


(H9) 

Mcfe .  è  peine  ^Itvé  pviiis  fttvcnt  It  rigtim 
des  Ordonnance»,  St  a  fes Officiers  é'tatdti. 

fer  IcTdites  impofitions .  i  peine  d'interdi*- 
tioii.  Fait  au  Coofcil  d'Ëtit  du  Roi,  ià  Ma- 
jeflé  y  étant,  tenaàlTlKtflk* le«t.)oi^ll 
NoTcmbic  s66ok 


C  V  r. 

EDIT  Jm  Rei.  fortdnt  Jtftn/et  Mitx  CMtht- 
litfutf  dt  centr»3tr  f»Mriagt09lgtmdtiB 

Rrl.  Prettnditt  Kefnmii. 

LOUISpvkfmedeDieoRmdeFn» 
ce  8c  deNtranet  A  tous  pi  t ftnt  8t 

venir,  Salur.  Les  Canons  des  Conciles  te^ 
nus  en  divers  tems  dans  l'Eelife,  ayant  con- 
dam  ne  les  mariages  des  CatnoHtjucs  avec  les 
hcreticjucs,  comme  un  fcandalc  public,  8i 
une  profanation  vilîble  d*an  Saacment  ati^ 

RI  Dieu  a  attaché  des  grâces  ^ui  ne  peuvent 
roomiBuniquèes  à  ceux  qui  font  aâuenBj» 
OMM  hors  de  la  Communion  des  Fhieket 
MMB  avons  eiKmé  d'antont  plus  neceflâireéft 
les  empêcher  à  l'avenir ,  que  nous  avons  cotr- 
nu  tjuc  la  Tolérance  de  ces  mariages  expoft 
les  Cnrhi)!;'.ju.-s  à  une  tentation  conrinticlle 
de  ié  pcri'crrir  j  îc  par  confcqueni  aux  pel* 
aes  portées  par  nârrc  Edit  du  itl^  àemA 
dernier  :  à  moi  étant  nccefiâtre  de  nmenert 
in€iiie  teiM  ttai  abus  ficos* 
traire  i  la  difcipline  de  l'Eglifc  Catholique. 
A  ces  caufci  Se  autres  confidcrations  à  ce  nooi 
mouvant,  nous  avons  dit  8t  dcclarc,  dii'ons 
&  déclarons  par  ces  prcfcntts  fiçr.ecs  de  nô- 
tre main  :  voulons  !k  nous  plaît .  qu'i  l'a- 
venir nos  fujcts  de  U  R.  Catholique  Apofto- 
liqoe  8c  Romaine,  ne  potiKnt,  loas  qnelqae 
prétexte  que  ee  ftit,  eontraâer  nurfe^avei; 
ceux  die  la  Rcl.  F.R.  dedarant  tels  mariaget 
non  v.i!.i!'',rpciit  conrraélcr  ,       les  crtfans 
qui  en  proviendront  illégitimes  f<  incspablea 
de  tucicdcr  3'.?x  hier-,  mciibies  ^  immeu- 
bles de  leurs  pcrcs  &  nurr;.  .Si  c'onnors  en 
naadeftent  à  nos  amer.  ï;  feux  Cor.tcilîers, 
kl  ^s  tenant  nAtre  Coor  de  Parlemcm  de 
ftns,  que  le  pteAnt  Cdif  fls  ayent  I  ftfre  H<> 
re  ,  rcg?îrtr  ,  publier  îc  exécuter  fclon  û 
forme  8c  teneur,  fins  permcrtre  qu'il  y  foit 
contrcvei.u  en  qudijuc  Ibrtc  Se  niatiicrc  r  jc 
ce  foir Car  tvl  cft  nôtre  plailir.  Et  aftn  que 
ce  foit  choie  îmac  8c  {lame  à  toûjpurs,iuni9 
•vous  fait  mettre  ndtre  ftel  à  cdSîtcs  me» 
ftotcs.  Donné  i  yerûiDes  au  mois  de  ifo« 


•ga« 


t 


eaclejl.  SM.  LOUIS. 
ArlcRoi,  CoLBSi^T..Etficllééedi«Mw 
«B^  coJm  àcJajc  imgt  tt  verte. 

CVII. 


3>lCLARjlTlOS  du  Rfi .  ftrtmHiuê 
Itsymgtt  êrdituinj  irmit  eirti  ctux  dt  t» 

vrir  y  Ut  vudmt  mrnmr  tm  Ud-  B/^ttn . 


auront  tlcinandez  >  ixof  <||^1 
autres  y  puidcat  donun  nucun^ 
noênt.     Si  donaor.::  en  nuniicoifnt  j 
amcz  5<  fcïux  Confcilîcrs  Ic^Geui 
trc  Cour  de  Pailcmcnt  dr  Paris  ,  que  cet 
prcr«aics  ils  ajcnt  à  foire  i'c(;îtrer>  £c  iccDcs 
cifcctttcr  félon  leur  forme  !c  teneur ,  ùms 


LOUIS  par  la  gnccJf  Dieu  Roi  dcFr-in- 
cc  Se  de  Nivarrc  :   A  toiij  lcux  qui  ccî 
prclc^'.tc^  Lettres  vcironr.  Silur.    Le-  pic- 
miercs  plaintes  411e  nu  as  ivious  reçues  des 
Tioleaccs  cxcrccc<:  ci:  pluficurs  occauonj  fit 
ceux  de  la  RcL  P.  R.  pour  eoip^her  I9  cei^ 
Tcrfion  det  mahdea  de  leur  Re%io«,  qùt 
veulent  rentrer  avant  leur  mort  dans  le  taa 
4*  l'Eglife  .  nous  auraient  porté  à  ordonner 
par  notre  Déclaration  du  a.  jour  du  mois 
d'Avril  16^6.  que  les  Curez  des  lieux  alTiftes 
des  Juges,  Echcvins  ou  Confuls,  pourraient 
fè  «reKntcr  aux  malades  pour  recevoir  leur 
ileâttîtioat  oiaii  Icfdil*  de  k  R.  P.  R.  noui 
tfefnkamtat  en  ce  temi  que  quelqaes  Qi> 
xesabolbient  de  cette  penbiflîon»  «aaliev 
de  recevoir  fimpIciTîcnt  h  déclaration  Jes 
mabdes  .  ils  kur  r-iiuiciu  dcj  exhortations, 
ce  qui  cft  contraire  à  l'article  4..  des  particu- 
liers de  l'Kdit  de  Nantes  :  nous  aurions  bien 
voulu  deroeer  par  ta  Dcdaratjoo  du  1.  Fe« 
vricr  1669,!,  celle  de  1666  jec  oui  ayant  don» 
aélien«MiUt(dehR.  P.  R.  de  reoommeiw 
cerleurt  violeaces  à  l'égard  des  malades  de 
leur  Rdîgion  ,  nous  avons  eftiraé  neceflaire 
de  poorvoir  i  h  fûrcté  defdits  malades ,  (âni 
donner  aucune  atteinte  à  ce  que  l'Edit  de 
Nantes  a  prononcé  en  faveur  de  ceux  de  lad. 
Religion.    A  ces  caulrs  ,  nous  avons  dit  & 
4[Ieclaré,  difons  Se  déclarons  par  ces 
tes  ùgaéet  de  atoe  nui»,  .vmihnu 
phit,  ^oenesBaHHft,  Senecheui,  Pierta^ 
châtelains ,  Se  autic>  Chef;  de  Juftices  Sei- 
gneuriales de  nôtre  llo^'aunie  ,  qui  auront 
avis  qu'i  jcuns  de  nos  fujcts  de  lad.  R.  P.  R, 
dcmcurans  efdits  lieux  ,  feront  malades  ou 
en  Anger  de  mowir  >  Ibient  tenus  de  lé  tranA 
porter  vcn  lefdht  malades  >  alDfte»  de  mm 
TlmirettR  '.  ou  des  PMtcoteiin  FKfauut ,'  m 
de  deux  témoins  ,  pour  recevoir  leur  décla- 
ration ,  2c  favoir  d'enx  t'ili  veulent  mourir 
dans  ladite  Religion  i  &  en  cas  que  lefdits  de 
la  R.  P.  R.  délirent  de  le /aire  inllruire  en  la 
Reîii^ion  Catholiu-ic,  voulons  que  Icfd.  Ju- 
ges uflicnt  veoir  Mot  ddai*  &  au  delir  dç^. 


permettre  ^u'U  ^((NC^DUCveaucaqudoue 
trc  plifllI^.^TIfftciwlm  oe  WH  nous  avors 


fait 'mettre  notre  fcci  à  l'cldft'cs  prrîentes. 
Donne  a  V'crfailîcs  le  19.  jour  du  mois  <ie 
Novembre  ,  l'an  de  grâce  16S0.  fie  de  nôtn^' 
règne  le  ;8.  Signé ,  L  O  U LS^  j^^U^  bat* 
Par  le  Rot .  Ço|is|i>ftib.j'" 
S(tai^dct;Gi(i|4ijn(^ , 

cv  m.-  -  .  ; 

ARRET  dt  U  Cour  dî  ParUnuat  .  qui  ta^ 
jêmt  étux  Gnffitrt .  Suturu,  Prpcununu 
^  Strgmu  di  U  R.  P.  R.  dmu  UiJ^iet 

S Ur  ce  qui  a  M  remontré  i  h  Cour  par  ]» 
Procuieur  Général  du  Roit  ^tt'ajantcar 
tr'autris  thoils  etc  ordonne  par  Att^ 
rendu  le  ij.  Atùc  dernier,  que  tous  les  Of- 
ficiers des  Judices  des  Seigneurs  Hauts Jul- 
tidert.  Se  q«i  feroicnt  protoTion  de  la  R.P. 
R.  ièroieot  teona  de  fe  défaire  de  leurs  Char- 
ges «  dans  les  cens  flc  fbui  les  peines  y  0% 
tenues  «  les  Officiers  du  Roi  dans  quelques 
Sièges  Royaux  du  reflbrt,  aufqucis  cet  Arrêt 
a  été  addrc-nc*  ont  trouvé  quelque  difficulté 
dans  fon  exécution  à  l'égard  des  Notaires, 
Procureurs  8c  Scrgens  dci'ditcs  Jutliccs  dci 
ficigneurs  ,  parce  qu'ils  n'ctoieot  pes  noia- 
taez  expreiTcmcnt  dans  cet  Arrêt ,  ni  dans 
celui  rcodn ùu  le  nsémc fiijct l'ii .  Jaav icr 
précèdent:  Et  comme  l'intention  delaÇoiir 
a  été  que  le  Règlement  tlit  obi^e^al^ 
nient  contre  tous  lei  Officiers  qui  fcroicnt 
rrofcflion  de  lad, Religion,  de  qu.lquc  qua- 
lité qu'ils  fudcnr ,  rcqucroit  y  être  poufva 
filivant  Tes  concludons,  lui  retire,  la  majtiéir 
re  sniiè  eo  dclibeadoo;  La  Cpur  a  Mjkit^ 
8c  ordonoe .  que  kfl.  Arrêis  des  1 1  .-^vier 
Se  13.  Août  dernier  feront  exécutez  à  l'égard 
des  Greffiers  ,  Notaires,  Procureurs  8c  Scr- 
gens des  jutliccs  appartenant  atu  Seigneurs 
Hauts  Jatlicicrs  qui  feront  profcllioa  delà 
R.  P.  t$..  Ordonne  que  le  prefcnt  Arrêt  Çf» 
Itu  publie  fc^cur^ftic  dans  l^^Bai^jgs» 
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fort.    Enjoint  lax  Subflituts  Ja  Procorcv 
Ccoeral  àn  Rm  de  tenir  la  vaùaàfim 
cation.   Fait  en  Parlement  le  t»T 


Ctl. 


^JlKST  du  Ttritmtnt  Jt  Rouen,  qui  autt- 
•      -     •  r#.JL 


JriUr  k-ROWatnuice  &itep|r  Mr.  te  Piv- 
^cai«>rG0MfaldaRioi(  qoclaDccUit- 
^^ÎÎm  4a  R01  da  te.  Penfcr  i<8o.  regttr^ 
«n  k  Cour  le  i6.  Mars  audit  an ,  portant  de- 
(^fes  ï  toutes  personnes  de  la  R.P.  R.  de  iê 
mclcr  d'accoucher  Jes  femmes  tant  de  l'une 

3UC  de  l'autre  Religion  ,  a  eu  pour  motif 
'empêcher  que  les  enfans  ne  deccdaflcnt  {ans 
Jbc  oodojrcz  ,  ainli  qu'il  e(l  cmpkjré  dans 
Itd.  Dedaradon,  devient  inutile,  pvce^ 
jfiiand  kt  OUbRica  «M  an^kct  «Il  ao* 

connoiffent  auc  IcfJits  enfans  font  eu  danger 
de  U  vie  >  elles  font  cmpcchécspar  les  parens 
8t  Miniftrcs  mime  de  ceux  de  cette  Religion 
de  les  ondoyer  »  comme  il  cd  arrive  à  l'eiv- 
fant  d'uo  aommc  Querucl ,  en  k  Paroilic  de 
ft..Ekii*  \eelui  d'imc  k  Boukngvr,  eo  k 
AnM^  de  8r.  Martin  au  boBtda  pont,'  lef- 
^ndx  enfans  leiHiu  de  la  R.  P.  R.  ont  mieux 
aimé  UilTer  mourii- ,  que  de  (buftir  qu'ils 
lufTcnt  ondoyez  par  Icfa.  Obftcrrices,  au  de- 
fir  de  la  Ekclaration  i  requérant  fur  ce  être 
pourvu  :  La  Cour ,  ce  requérant  k  Procu- 
.rear  General  du  Roi.  a  ordonoé  8c ordonne, 
^oe  les  parens  defd.  enfans  ayant  caufê  ledit 
empêchement ,  feront  aûîgocz  co  kd.  Cour 
.i  û  Requête  ,  pour  répondre  i  (es  conclu- 
rions ,  8clci  no  iimezlaBâle  8cI.ufVor,  pour 
être  oui  s  touchant  Icfdits  cmpèchctncns  :  6c 
cependant  a  ordonné  &  ordonne,  que  ladite 
Déclaration  du  Roi  fera  c>;ecutce  fclon  (à  fw- 
aae8t teneur:  ce  faifant  a  autorifë  flcaoïîi^b 
les  Ot^uncct  Càtholiqiia  appcUées  awt  «c- 
coofilwBNM  des  femnet  de  kdita  Rd.  P.  k. 
d'ondoyer  là  eoBuM  .^'dke  coDBOÎtront 
être  en  danger  de  I^Vie}  avec  três-ezprcf- 
,  fcs  inhibiîioii";  Se  dcfenfi.';  "i  to  ::.  s  perfonncs 
r  d'y  apporter  aucun  cniptjchcir.ci;i,  lut  les  pei- 
nes portées  }ur  \xi.  Dcchr  itioii.  Et  à  ce  que 
k  pre{èot  Arrêt  foit  notoire ,  a  ordonne  qu'il 
fcroit  impimé,  lu .  publié  Si  affiché  on  bë- 

,  ibia  Sa^  Fak  kJkjfm^MjÉêllV^f'^  ^ 
:AnflidBi.  -^^^^'5^ 


es. 


t^MClAKATtOH  dm  M,  twchM  I0 
«ISm  in  m»Udti  dttmK  dt  U  B..F.  R. 


LOVn  par  k  gÈMÛkDlBaRai  deirta* 
ce  te  de  Navanc  :  A  «ont  ceux  qui  m 

prcfcntcs  I^cttrcs  yerroot.  Salut.  Ayant  cftî- 
mc  à  propos  de  pourvoir  à  ce  que  nos  fujetc 
de  k  Rd.  P.  R.  qui  tombent  lualades,  puiT- 
iènt  pour  leur  iaj«C  déclarer  avant  leur  de> 
cés kRel^oo dtaa  kfUcUc  ils  deûrcnt  mou- 
rir, oMaannoBi  nr  aôtre  Oedannoa  da 
19.  Noffenbre  «k  rannée  derakce  i4Bq>  «w 
donoé  que  les  Bailli fs,  Sénéchaux.  Bcautrec 
premiers  Juge*  des  lieux  ,  cnfcmble  les  Bail- 
lifs,  Scncchaux,  Prévôts.  Châtelains.  &  au- 
tres Chefs  de  JuAiccs  Seigneuriales  de  oûtre 
Royaume,  qui. luront  avis  qu'aucuns  de  nof^ 
dits  fujets  de  la  Rel.  P.  R.  demcurans  cfilits 
Ikuz,  feront  malades  ou  en  danger  de  mou» 
jb*  £Mcat  tenus  de  te  transporter  Tcn  k£l> 
llidadet ,  afilkz,  de  nos  Procureurs  ou  det 
Procureurs  Fifcaux  Se  de  deux  tciroins,  pour 
recevoir  Icurdcclaiation ,  c<  ûvoir  d'eux  s'ils 
veulent  mourir  dans  Udicc  Religion  :  8c  J| 
cas  que  Icidiis  de  k  Rel.  P.  R.  délirent  d^ 
&ire  ù^bcoin  en  h  Religioo  Catholique.  M 
.Jaeea  f«amat  £uce  ye^k  ùas  dcUi  6c 
deSrdeflilkiiMkdea»  kaj8cckfiaftiquet  «< 
autres  qu'ils  auront  demandez,  Ans  que  leurs 
parens  ou  autres  y  puilTcnt  donner  aucun  em- 
pêchement i  laquelle  Déclaration  a  ctc  cnrc- 
gîtrée  dans  nos  Cours  de  Parlcmeus  où  be- 
loin  a  été,  ||Dur  être  exécutée  félon  fa  forme 
Se  teneur  :  mais  couma^dcpuu  nous  avons 
été  informez  qu'en  pIufieuyJlQUt  U  n'f  • 
point  déjuges  reâdcns  »  le  t^SgèAml 
eftncceflaire  ^'à  leur  défaut  ktOimfiusdêu 
dits  lieux  pumcnt  ûircb  mcmc  chofc  que 
les  Jugcj.     A  CCS  cauics  ti  autres  à  ce  noifs 
mouvans,  nous  avons  dit  Se  déclare,  di^bos 
&  déclarons  par  ces  prefentcs  ùgaéfis  dc  ,^ 
tre  main  ,  en  amplitiaot  nôtrcdite  P 
tion  du  1 9.  Novciabre  jktfSo.  voulons  fie  noàs 
pkk,  que  k  premier  ou  plus  ancien  Conitfl 
qui  Ce  trouvera  liir  les  lieux  où  il  n'y  au(a 
point  de  Juges  rcHdcns  »  étant  averti  qu'ao- 
cuiu  de  nos  fujets  de  la  R.  P.  R.  feront  ma- 
.  ladcs,  ou  en  danger  de  mourir,  puillc  avec 
deux  témoins  aller  chez  Icfdits  malades,  pour 
recevoir  leur  déclaration  s'ils  veulent  moux  r 
dans  ladite  Religion  :  &  en  cas  que  ld«S 
.  de  k  Rel.  P.  R.  délirent  de  fc  bisç  înfi^^ 
,iPikReluioaGatlMtltfu«,  ^idoBifuekd. 
Mi  "  'Ooofiil 


Conldl  fiITe  Tenir  finis  dchî  8e  au  dcfir  defJ. 
malides,  \cs  EcddîaHiqBr»  qu'ili  aursnt  dc- 
manJtr,  fiinsque  leurs  parenx  ou  autres  y 
Quittent  donner  aucun  cnipAJiïihcèt.  Si 
donnons  en  nuniicmcnt  a  ooc  uncz  &  féaux 
les  Gens  tcnam  nùtrc  Cour  de  Pirlcmcnt  de 
Rouen.  &  i  tcnt  rarrct  ûo*  Officicri  8c  Jiif- 
ticicrs  ou'il  appartiendrt ,  ouc  cei'dire»  prc- 
îè(tte«  ils  tjrpirt  a  enregltrerporf ruent îclim- 
^Icmctit ,  &  le  conreou  en  torltei  (vire  eie- 
«oter .  g«rder  &  oWerrer ,  lans  rouflinr  qaH 
y  foit  contrevenu  en  auomc  minicrc  que  cr 
fÊÈ^f  Q»  tci  cft  n6rrc  pLiilir.  En  témoin  de 
yui'lHiOs  avoiij  fait  ii>cU!t:  nôtre  Serl  a  Cs?f- 
ditcs  pix'timic».  Dormé  à  6aint  Germain  en 
Lave  le  7.  jour  d'A%  ril,  l'an  <ic  grâce  1681. 
-6c  de  nôtre  rcgne  le  ^it.  Signe.  LU  Ut  S. 
•fit  fur  le  repli;  ParlcRoi,  PHtLrrt au». 
Wt  icclie  du  grand  Seaa  de  cire  jaune. 

•  y. 

"  CXI. 

jiRRET  lii»  fMrItmtnt  tir  Renen  ,  fvrtMm 

•  '^^^  Im  frrtrJttiH  DtfUrMtint  fer»  txrtà- 

VU  p»  ItCoof  te  Chambres  afTemWées , 
Il  beclaitiTion  du  Roi  donnée  à  St.Gcr- 
^in.nn  en  L-tyt-  le  7.  Avril  dernier  ,  à  ce  mie 
le»  Cor.Aris  d«  lieux  où  il  y  a  poim  de  ju- 
fres.  pwiflcm  aller  chez  les  malades  de  la  R. 

R.  powr  roce»oir  h  déclaration  s'ils  ved- 
ient  monrir  en  ladite  Rdigion  ,  ou  fc  firhe 
'Ca'hoHijU'.-!:  Conclurions  ilu  Prooireur  Ge- 
Tieril  du  Roi  :  Oui'  le  Sr.  jubcrc  Conlinltcr, 
'tont  confuierc:  La  Cour  a  ordonne  que  lad, 
DecUration  fera  regîtree  au  Régit rc  d'icclle, 
lue  8c  publiée  à  l'Audience  fcanre  de  ladite 
Cour  ,  pour  être  exécutée  félon  fa  forme  8c 
■teneur,  6c  ^ue  les  Vidimiuen  feront  en- 
Toy««  i  l«  diligence  dudit  Procureur  Gene- 
'ral  aux  Bailliages  ïc  Vieomtcz  de  ce  retiort, 

■  pour  y  6tre  auili  regitrez,  lus,  publiez,  af- 
'fiche*  fie  exécute*  félon  leur  fomte  8c  teneur, 

à  la  diligence  des  Subftit\ifs  dudit  Prxicureor 
General  du  Roi ,  aufqucis  il  e(l  enjoint  de 
ccrtiiier  It  Gour  dans  le  mois  dcf  diligences 

■  au'ils  en  auront  faites.  Et  faifint  droit  fur  le 
itirplus  de(d.  concluiions  ,  il  cft  eiijoint  aûx 

*  Médecins ,  Chirurgiens  8c  Apoticiircs  cjui  af- 
6ftcront  les  malades  de  Udirc  Rel.  P.  H.dM- 
▼erhr  les  lugrs,  SuhfHtuts  ît  PiocurcursFrf- 

*  eaux  des  fieux.  les  Confulsou  Kchevins.  du 
eeril  de  la  vie  où  pourront  être  leid.  malades, 
a  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende,  8t  au- 
tres plas  grsade*.    Mti  Roiien  cq  P.trh:. 


ment ,  1e«  dAm^f  afR:mbkM    Irf .^M^ 


M  o  :.•  T  G  o  u  a  m  T.  ï 


'1  1    .  <«oai 

C  X  I  I. 

BECLARATIOS  dm  Roi,  t^nvr  qMé 
i»n%  lu  litux  «i*  il  n'y  »nra  /  htgtt 
rtjUni  ,  ki'Syndirt  •»  Uar^„,^.rri  ,rdtt 
chtt.  hi  mwlMdfi  Jt  U-R.  P.  R.  pn»  fitwtit 
i'tlt  vtulmt  meurir  m  Udju  R^Lgun. 

de  NavdiTC;  A  tcv.-s  lcvi  . 
fentes  Lcrttcs  vcrrorr,  Falur.  Ar-  ; 
à  propos  de  pourroif  4  ce  que  no<  ;  .  .  le 
h  Rcl.  P.  R.  qui  tottibent  mnlidei  ,  pui fTn* 
pour  leur  filut  decIaJVr  arant  leuV  deccs  It 
Religion  dans  laquelle  ils  defirtrK  motrtir', 
nous  aurions  par  nôtre  Decltration  dw  191 
NoTcmbiT  <fr  rinncr  drrfîcrf'^W'»  ordotw 
né  que  les  H  C?hti 
rdatns  ,  Ce  i  .   ,  u.j^     k  .-.i^jne». 

TÎahrs  de  nfttre  Rovaome .  qui  auront  avJi 
qu'aucuns  de  nofdits  futcts  de  la  R.P.  R.  de* 
meurans  ef^ts  ItetiX  ,  feront  malades  ou  e« 
danger  de  mourir  ,  fcient  tenus  de  fc  tran(^ 
porter  vers  lefd.  malades ,  aflîftei  de  ncsPr*^ 
curciirsou  des  ProcurenrsFifcjux,  ficdedeut 
témoins,  pour  rcceroir  îenr  déclaration,  8t 
favoir  d'eux  s'th  veulent  mourir  dans  biire 
Relijionj  8c  en  cas  que  Irfdhs  de  la  R.  P.R. 
défirent  de  fe  faire  inftftjire  en  h  Rcligieft 
Catholique,  les  Juges  potsitont  h'ne  vcn« 
fans  dclai  îc  au  dclîr  défait*  malade»,  leiEtS. 
clefiiftiqucs  ou  autres  qu'ilsauront  dcmxrt» 
dcz ,  fans  que  leurs  psrrens  ou  atitres  y  potA 
fent  donner  aucun  empêchement  ^  lantf^ 
Déclaration  a  été  enriglrrée  dxnf  nos  Oift» 
de  Parlement tjàbefinn  a  été,  pooritre  exé- 
cutée félon  f;  forme  :  mais  comme  depuii 
nous  avons  été  informer,  q^u'en  pluf>curïl:e\nt 
îl  n'y  a  point  de  Juges  irlidcns ,  &  conftderé 

3u'rl  cft  ncceflajre  qu'à  leur  riffaur  le  ?5vn- 
ics  ou  Marguilli  T$  des  PiroifTes  y  puidctic 
Étire  la  même  choie  que  les  Juges.  A  et* 
cairiès  .  8c  autres  à  eenous  momsns.  iia>i( 
avons  dit  déclaré,  difbr  s  deciansat 
ces  prcfèmes  fignécs  de  f.î>tTemain,  en  am- 
plifiatif  nôfrcifite  Déclaration  du  19.  itnjr  de 
Novembre  t48r».  voûtons  fr  rot**  p'iît.  que 
les  Syndics  otj  V  '  ,  cjui 

fenvovcror.rfui  U  .i^-,  .  j^cint 
de  jpg«  rrtiJen»  ,  étant  averti»  qa'aucon* 
de  iiof  fujen  de  ladhe  R.  P.  R.  feront  vaihu 
dct,  ou  en  danger  de  moui  ir^  yuifllulftg*^ 
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3raT  «rmoSnt  aOer  ékcx  \elA.  ankto  >  fmm 
rtctvoir  d'eux  leur  decbntioa  t'ik  veûkat 
mourir  duM  bditt  Rrii^ioa  ,  Ci  en  eu  que 

Itfditt  (le  h  R.  P.  R.  délirent  de  &  faire  tn< 
Omircra  b  RcHgion  Catholique,  rouloni 
que  Icrj.  Syndics  ou  MirguiUicâr»  faâcat  vc> 
oir  Tani  dcïai  au  deur  dd'd.  milvica  ,  les  £c» 
dcfuftiques  qu'ils  auront  dcmiadex  »  fiui 
^uc  leurs  porem  ou  autres  y  puill'ent  donner 
aucun  cmpicheincar.  Si  donnoot  en  nun- 
dement  i  nos  amcx  &  féaux  Coniêilicfs  les 
Gcn»  tenans  nAtrcCour  de  Parlement  de  Pa- 
«ii.  que  cet  prelcntes  iU  ayent  à  regitrer  pu- 
rement &  timpicmcnt .  8c  le  contenu  en  icd- 
les  fiaire  wccutcr  ,  garder  8c  obfcrver  félon 
&  forme  £c  teneur ,  iàoi  IbufTi  ir  qu'il  y  Ibit 
contrevenu  en  aucune  majiierc  que  ce  luit: 
Car  tel  rft  nAtre  ptaifir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  nAtrc  Sccl  à  ceruites 
pre{e>itcs.  Donné  à  Saint  Germain  en  Laye 
le  7.  jour  du  moic  d'Avril,  l'an  de  grâce  1681. 
Si  de  nôtre  règne  le  18.  Signe,  LOUIS. 
Et  fur  le  repli  :  Par  le  Roi,  Colbekt.  Ht 
£ct)lé  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

C  X  1  I  L 

J>ECLAHATIONdmR»i,  f*rtmt  ijut  Ui 
xCtiuftttvnt  du  Prtetj  Prevtténix  Jrj  ftn$ 
ri*  Im  R*I-  f-  K.  dtmitilhK  f*T*H$  ^mgi*s 
^tmx  fTtJlJtmtx. 

LO  UT  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
ce  î<  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
pi-efentei  Lettre»  verront,  Salut.  Par  le  6j. 
art.  de  l'Edit  de  Ninte»  confirm&par  le  34. 
de  nôtre  Déclaration  de  i<6p.  il  auroit  en- 
tr*autTej  chofes  été  ordonne  que  lors  qu'il  feu 
poit  qucftion  de  faire  le  pruccs  c  iminel  pour 
des  ca«  Prevdiaux  à  nos  lu^ett  de  la  R.  P.  R. 
qui  fcroient  domicilieis,  U  compétence  fe- 
rott  jug^edansiesSiepetPreûdiaux.ficen'cA 
que  les  iccufer,  rcquifTcnt  qi»e  ladite  compé- 
tence fut  jugce  ^  Chimbreî  n>i  parties  eta- 
bhe»  par  ledit  Edii  1  ftc  bien  qu'au  rae^a 
de  nos  DecUnitions  da  mors  de  Juillet  1679. 

Etr  lefqttetles  nous  avons  éteint  êc  Tapprinté 
ifdites  Chambret  mi-parties,  lefdirtdc  la  R. 
P.  R.  a'a^nt  plus  d'occafion  d'y  demander 
leur  renvoi  ,  rieanmains  voulaut  prévenir 
tout  fujet  de  difficulté  i  cet  égard ,  même  i 
iVKeàfion  de  ce  que  les  Oflkiert  de  la  R.  P. 
R.  dvfdltes  Chtmbre»  ayant  éfec  incorporez 
dans  nos  Coon  de  Parlement,  pivc  dei'qutl- 
les  eMes  ctoicnt  établies ,  Irlitts  de  ta  Re!.  P. 
R.  pourroieat  preiead/e  être  reav*y0s-  è£Ji> 


tes  Cmts  eontae  èiHitef  Cbaabiv»  tei'pv. 
Un.  lavoir  huions,  que  non»  pour  cca  ca», 
ics,&.autresà ce ooiis  mouvant,  denâtre pr». 
prc  mouvement,, pleine  puiCiuice  8»  autotiié 
Royale  avons  dit.  dutiare 61. ordonne .  uiiou« 
dcclaroo4  &  otdom.ens  par  c»  pr^lrnics  ii^ 
gneea  de  o^c  main,  voulust  &  ticvs  plair. 
que  lors  qu'ii  convtcnOra  fwc  le  procès  cri- 
minel aux  gens  de  la  R.  P.  R.  domiciliez  ici- 
quels  kruot  iiurgci  &c  accuiez  de  criince 
PicvÔTaux.la  compctcocc  ioit  jugée  dans  nos 
Stcgct  PrelidiauK  ,  ou  dans  nos  Sci  «tliautlcea 
ou  Sièges  Koy  ux ,  aui'qui:U  nous  ai  ont  don- 
ne la  taculie  de  juger  ks  compétences  dee 
Prcv6tt  des  Marrvbaux  ,  iant  qu'au  moyen 
de  ce  qui  cil  porte  par  ledit  article  67.  d« 
r£dit  ec  Nantes  Se  le  14.  de  la  Dcclaiacioo 
de  1669.  aufquels  noos  avons  quant  à  ce  de* 
roge  &  dérogeons ,  kfaits  de  U  Rcl-  P.  R, 
puiflcnt  dcniandcr  leur  renvoi  pour  le  juge- 
ment ucfiiitct  compétences  et  Pai  Icmcnt  auf- 
qucls  Icldites Chambres  ont  «c  réunies,  lefi 
dits  ajticlcs  au  lurplus  quant  àl'ulàge  des  ad» 
joints  l'ortaiu  leur  plein  H  entier  eA:t.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  6c  féaux 
les  Gens  tenant  nôtre  Grand  Confcii,  que  rce 
prelentcs  ils  ayent  à  fiaire  lire,  publier  8c  en- 
regitrcr.  8;  le  contenu  en  jcciles entretenir  Sç 
faire  entretenir  iclon  leur  tbrmc  &  tci'éur, 
£tas  y  contrevenir  niibuilrir  qu'il  y  l'oit  con- 
trevenu en  quelque  forte  81  manière  que  ce 
foit:  Car  tel  eil  nôtre  plojùr.  En  icmoin  de 

3uoi  nous  avons  fait  tnettrrnôireSccl  a  ceC 
ttes  preiirntet.  Donne  à  S.Germain  eu  Laye 
le  10.  Avril  l'an  de  grâce  i68i.  &  de  nôtre 
règne  le  Signe,  LOUIS.  £iruricrc« 
pit:  Par  le  Rot.  CoLBikT. 

C  X  I  V. 

SEKTEliCK  rnjMi  far  hSmfitur  U  BjuU 
èj/  d*  CiiMTfMitn,  p»m  la  rtftrwmif*  dti 

ftriiftt  fuAliijHtt  tpêt  f*  fotu  far  t>ltjlitmr$ 
àt  U  K  l'.  R, 

ifr  <f-  •  »  rl.    •  .  •  -M  i  :■■» 

I  D  E  r  A  K  >,«  R  O  I  j 
tT  Mr.  Li  Baii.1.1  db  Charentowi 

A Tons  cctut  qui  ces  prcfentes  Lettres  ver« 
roQt,  Nicuias  Fromont  Avocat  en  Par« 
Icmcnt,  Bailli.  Juge  ordinaiiv  civil  81  cri^ 
ntiact  du  Bailliage  oc  CKarenton  Saint  Maua 
rice,  pour  Mâlire  Fiançais  le  Bodu,  Che4 
valicr.  Baron  de  Mery^fur-Seiné,  Scigi\euf 
dodir  Chaienton .  Mailbn-rouge.  SetetUeâc 
aoties  Looieilkr  2c  £4«iuc  aii'iiÙMi 

a  ordi- 
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,*''«r<Hnsîfe  do'Roî ,  '  Salat.  Sarotr  faifoitt.  que 
'  fur  ce  mil  nous  i  été  rrprefcnté  par  le  Pro- 

•  curcur  F ifc«l  f  Qu'encore  que  ccut  faiftns 
**  JrofeiVioti  de  la  Rcl.  P.  R.dulFcnt  fecompor- 
•"'icr  avec  la  modération  8c  lamodeftie  qui  leur 
"  eft  marquée  par  les  Edit$,  fte  proférer  aucuns 

*  termes  injuncux  contre  la  Religidn  Catholi- 
que,  Apoftoliqne  tk. Romaine,  nôtre  St.  pe- 

'  relc  Pape,  8c  perfonnes  EcclclîaAiquef.  puis 
■*  que  par  Ici  Edit«,  Déclarations  êcOrdonnan- 

■  CCS.  tant  anciennes  que  nouvelles ,  cela  leur 
cftdtfcndu.  notamment  par  la  Dcclara- 
tton  du  Roi  du  t*.  Janvier  i6Si.  rcgltrée  en 
Parlement  le  6.  Mars  enfuirant,  par  laquelle 
en  l'art.  lo.  il  eft  défendu  très-exprclVement 
mix  Miniftres  de  ladite  R.  P.  R.  Se  à  peine 
de  hi  vie,  de  procéder  en  leurs  prêches  par 

■  convices  contre  U  Meflè  £c  les  cérémonies 
reçues  Si  gardées  en  l'Eglifc  Catholique}  ce 

Î'  ui  eft  cônlîr.Tié  par  autres  IXclarai ions  da 
.oi  des  14.  Oéiobre  audit  an  arr.  a.  14.  Dé- 
cembre ir^j.  regirrce  en  Parlement,  article 
I  j.  par  l'Ëdtt  de  Nantes,  article  17.  par  di- 
vers Arrêts  du  Confeil  d'Etat  des  onze  Jan- 
vier 1 6^7.  cinq  Octobre  1 66;.  dixhuit  8c  vint 
&  deui  Septembre  1664.  8c  par  la  Déclara- 
tion du  Roi  du  premier  Février  1669.  enrc- 
gîtrce  en  Parlement  le  18.  Mai  enfui vant.  ar- 
"'  ticle  f.  8c  7.  par  tout  lelquels  il  eft  trés-ex- 
*'  preflcmcnt  défendu,  tant  .lux  Miniftres,  qu'à 
ceux  faifaos  profelTion  de  la  Religion  pre- 
tendue  Reformée  ,  de  fc  fcrvir  datu  leurs 
**'  «rêches  8c  ailleurs  de  termes  injurieux  8c  of- 
Knltfs  contre  la  Religion  Catholique  8c  l'E- 
tat,  ains  fc  comporter  dans  la  modération 
«rJonnée  par  les  EUIits,  ne  parler  de  la  Reli- 
gion Catholique  qu'avec  rcfpcCt,  niavecirie- 
,  Terence  des  choies  Hiintes  Se  Cérémonies  de 
'  ,  l'Eglifc,  8c  n'apeller  les  Catholiques  d'autre 
nom  que  de  celui  de  Catholiques:  néanmoins 
'  *  ceux  nti&iu  profclTion  de  ladite  Religion  P. 
R.  p.ir  un  eiprit  de  mépris  contre  l'Egliic 
Catholique,  Apoflolique  Se  Romaine, 8c  une 
pure  cncreprik:  contre  les  Edits ,  fe  (crvcnt 
en  tous  rencontres  de  termes  injurieux  5c 
blafphcmitoiréi  contre  l'Eglifc  8c  les  myrte- 
rcs  les  plus  (âints,  qui  ibnt  les  foodcnicns 
de  la  Foi  Chrétienne  8c  Catholique  j  car  tant 
anciennement  qu^à  prefent  dans  tous  leurs 
prêches  8c  cents  ils  tiaittent  la  Religion  Ca- 
tholique d'une  Religion  de  fuperftition,  les 
Catholiques  d'idolâtres,  t<  nôtre  St.  père  le 
Pape,  le  Vicaire  de  lefus-Chrirt  8c  le  luccef- 
feur  de  St.  Pierre,  du  nom  d'Antechrift,  ce 

3ui  Dc  fc  peut  entendre  qu'avec  horreur:  Et 
aas  tous  leurs  livres  qa'Qtvcadcat  publiijuc- 


reeot  (quoi  que  cela  fi>it  {ih>iiî!>c  pir  let, 
Edits)  dans  IcuiTConfeffion  de  Foi,  prietc* 
8e  dilcipiiuc ,  qu'il*  appellent  Eccleâaitiqncs, 
tons  ces  termes  y  font  énoncez,  xiidi  qO'iï. 
fe  peut  lire  dans  pluCeurs  livres  par  eux  taiis 
exprès  fur  ce  fujet.  conio  e  uaos  Calvin  en. 
plufieurs  lieux  de  fes  Ouvr&ges.  8c  LamberC 
Daneaudant  un  li>re  qu'il  a  compofé,împn- . 
me  à  Genève .  intitvile  >  Z>«i/r  de  l'jltutJtrtfi^^ 
où  après  une  infinité  d'impoftures ,  dc  tcr-^ 
mes  (bindalctix  contre  la  Religion  Catholi- 
que, il  induit  l>J.-jfphematoiiement,  qiK-PAn- 
tcchrift  eft  nùtrc  S.  pire  le  Pape,  Ci  que^'af-. 
fi-mMec  de  tous  les  Papiftcs,  qui  dl  te  nom 
qu'il  donne  aux  Catholiques,  eft  une  all'env» 
bloe  dc  fuperftitieux  £c  d  idoUtrct.  Mclanc» 
ton  en  fon  Prologue  contre  le  Concile  do 
Trente,  ne  qualitic  point  le  Pape  d'autre 
nom  que  de  celui  d'Antechrift  6c  de  Pirate 
Romain,  SctMt  nuttm  CjreUu,  f^e.  o>  fiUt 
jinfithriftM  Romunus ,  fjfc.  LHtmriimt  Sttrt' 
ktUks  dans  dc:>  annotations  qu'il  a  fiutes  fur 
le  même  MeI.-inûon ,  au  titre  di  ttrUfin , 
appelle  raffcmblée  des  Cvboliques,  l'tfleio-. 
de  l'Antcchrift  ,  Ste  cactui  Aniiehrifii,  ^c. 
Il  y  a  encore  une  infinité  de  palfages  de  ces 
Seâatcurs,  où  ils  fcmcnt  cesbUfphîmes  con- 
tre la  Religion  Catholique,  mais  (ans  rcchet' 
cher  p!us  loin ,  ces  cfaofes  ne  font  que  trop' 
communes  à  preiènt  chez  ceux  de  ladûe  R. 
p.  R.  8c  ils  en  font  un  point  de  fpi  :  ro(^  le 
juftifier.  il  n'y  a  qu'à  lire  leurConfcltion  de 
fo^^jlifctpline  8c  piicrcst  qu'ils  ntnnracnr 
EcCTniiftKjucs ,  dont  ils  fc  icrrenr.  Dani 
leur  diiupline.  le  mot  d'iJoiatrc,  qui  eft  lo 
nom  qu'ils  Jontient  le  pli/s  ordinairement  aux 
Catholiques.  8c  celui  de  fupcrftition  .  y  font, 
une  inlintté  de  fois.    Par  letu-  Confeftjon  de 
foi  fiaitc  lors  du  Synode  National  par  eux  te- 
nu à  Gap  le  premier  d'Oâobrc  i6oj.  elfdit», 
l'article  touchant  l'Antechrift  fera  infère  ea, 
la  Confeflion  pour  être  le  11 ,  en  ces  mou  :, 
Zt  d'éiutAut  <]ut  fExiiqmi  dt  Reme  l'rfl  drtjfi, 
Hiu Mtnmreljt  tn  U  Chrttitnt*,  (y  '  'fi  H'i-S 
jm^^H»  fi  nemmtr  Dieu,      vouloir  itrt  Md»~ 
rt,  (^c.    Noms  tnytni  c5«  mMtnttntns  ^h'J, 
tfi  fr^f  rtmmt  l'Aitttckrifi  ©•  l*  fih  dt  -fndi' 
tion ,  o-f .    Cet  article  fut  par  eux  con$rmé 
au  Svnode  aftcmblé  à  h  Rochelle  en  Mars  8c 
Avril  1607.  par  l'article  7.  des  faits  généraux» 
8c  que  dorénavant  il  fcroit  imprimé  aux  eicm- 
plaires  qui  feioient  mis  de  nouveau  fous  la. 

Î>reflêi  mais  par  des  cunfideratioos  particu-  ' 
iere»t  8c  attendu  les  pourfuitesquc  l'op  fat-, 
foit  contre  ceux  oui  avoient  prêche,  écrit 
ou  co&igné  cette  doiftriac.  ledit  âjttol^lue 

obli. 
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I  .obligé  de  Cufpr'trtter  cet  article,  8c  ne  uifu 
,.,p«&iicaiusoùi>Ucp.''  'Cite,  .jucc'ctpit  htioc- 
^■tiiac  conûjntc  lic  i.'. ,  &.  qu'iU  ne 

II  tnUfemicnt  pM  àc  ic  cioi.c  (uûjiurs:  Aide 
^  £uc>  CCI  toi  mes  le  iruuvcac  c.icoi  e  aujuur- 

<lhui  Jins  leurs  pricrcs,  cju'iU  ippcllcnt  £c- 
«Ic/ulliqucs  .  que  le  Miiiiflre  Uit  à  haute 
^  voix  tous  les  Dmuachcs  &  autres  jours  il'af- 
^  jbmblccs  à  l'Ul^c  «iu  prëciic.  ca.ccs  ccrmcs: 
.-^iuit$litstmta$  noMt  /«  rtctnunanJtnt  totu  n»J 
,i^fiHipX*y  frtres  qm  fini  dtffirfix. faut  U  qrsn- 
.pHtt  Jt  i'Austchrifi,  q-c.  Dxm  l'arpcle  14.dc 
.'j  lcur  Cunùilîon  de  t'ui,  cotr'autrct  tci  mes: 
mJtioM  ttn»-i  le  Pnri»t9iTt  four  un*  lUHpjn 

ÈroitJ^t  U  ieutiqué  J*  S^ian,  fyc.  Et  en 
,  VartiL'Ic  }8  :  PouriMt  mus  condMmnmi  Ut 
^.0fimilt0s  Jt  U  ti^fAut»,  tfqutlltt  Uj  Sacre- 
y.  in#«M  fi/ft  cerramfut ,  étatAtUit ,  falJifUx.  »u 
9.  mu$MUit4u  tout,  ifyk*Bes  tcuui  jmftrfit- 
Xt.,tt»iu.  j^ol^triti  eist  U  ve£Mc  :  aia/i>  li  l'on 
.t-oonciUcwçm  (crmcj  avec  1^  mauicic  dont  les 
.,,  ^liiiiftres  &  eux  qui  font  profciliuu  d<  U 
^  Religion  prétendue  Rct'orrucc  doivent  parler, 
^,  -ti.  fc  comporter  i'tiivant  les  tdits  &  Arrêts  1 

l'on  ne  voit  pas  qu  il  y  ait  aucune  coufurmite. 
I   £c  <^uc  des  chorcs  de  cette  nature  doivent  fê 

paflei  fous  lileoceSc  étrc  tolerécs.  puis  qu'il 
. .  .n'y  a  rien  de  Ci  oppofo  à  la  ûintete  de  uûtrc 
u  do^i'inc.  &au  relpcâ  que  ceux  Je  ladite  R. 
.j  p.  R.  doivent  garder  pour  les  lierez  myftc- 
3^  rci  de  la  Religion  Catholique,  ApoftoliqueSc 

Ronuine»  Se  leur  maniera  cH  d'autant  plus 
^  blâmable  qu'ils  contreviennent  en  ce  t'ailant 

à  leur  difcipliac,  «qu'ils  appellent  EcclcliaiU- 
9^  ç|ue>  car  pr  l'article  i).  au  chap.  14.  ilt  di. 

lent,         tout t s  vultncii  ^  fMrçltt  inju- 

ritufu  tfMtrt  ceux  de  l'Etlife  R»m*tne ,  même- 
ij,  mtni  cMttri  lit  Frifrei  o>  Moaut ,  feront  nom 

feulement  tififèchêtt  ,  m*tt  anf^  refrti.eet  ; 
j/.  hi  ainfi  en  leur  défendant  de  fc  icrvir  derdits 
^    tennes ,  6c  eux  en  les  Tupprinum ,  ils  ne  font 
,  ,  que  ûtisfaire  à  letir  diicipline.    Et  comme 

CCS  contt»ventionf  fc  ptOcnt  dans  QiarcBton^ 

Î|ui  ell  le  pri:.cipal  lieu  de  leur  exercice,  où 
cdit  Procureur  Kilcal  pour  le  dû  de  fa  chai- 
,  £c  8c  le  devoir  de  iâ  confcicnce  ne  les  doit 
.\\.  P**  Souffrir ,  ains  au  contraire  s'v  oppoler 
j    foxroclkmcnt ,  Se  faire  exécuter  les  ttiits> 


Oidonnincct,  Dc^Lirations  du  Roi  Se  Arrêts 
j    de  lôn  Confeil  rendus  à  la  diligence  tant  de 
\    MeiTicurs  du  Clergé  qu'autres.  8c  ce  en  tant 
cl  .  4**'^  dans  l'ctenduë  de  ce  Baillia^, 

^.  '  aui  a  l'hooneur  de  reiçver  direâement  aa 
^    Parlement ,  jouiflant  de*  mêmes  droits  de 
^    ^au-ie  que  l'Abbaye  de  S-  Dcoys  en  Fiance, 
.  laJufticcdud.ÇiuicntaacaoUatuadcJDem- 


ircment  :  rc^oeroit  conformoineAf  «Hf^it^ 

Ediis.  Dcclaratiolu  ScAnctji,  deicraès  %ra^ 
fai[c:i  à  Ceux  faiùas  profeluoa  de  la  R.  P.IU 
de  Lt;  icrvii-  d'aucuns  termes  injurieux  Se  Àan- 
dalcux  couti  c  la  Religion  CâtUohquc  »  Apo- 
ftoliquc  Se  Romaine»  de  Tes  liurcz  m)  (leres. 
contre  iiùue  S.  perclc  Pape,  fie  autres  clcvcx 
en  dignitcz.  Ecciciîatitqucs  i  m^me  d'appcllcr 
les  CathoUqucs  d'autres  nonu  que  celui  de 
Catholiques  1  à  peine  de  cinq  ceus  livres  d'a- 
mende ,  Se  de  punition  corporellcj  qu'il  fera 
fappiimc  Se  ûic  dci  livres  dcldits  de  la  R.  P. 
R.C4i>t  dans  leur  Confcdion  de  fui  que  priè- 
res 8c  diiiaplinc.  qu'ùs  appellent  Elcclelufli. 
^qucs.  les  mots  8c  termes  ci-delTus  énoncez 
etdits  articles  a4.  8c  aS.  avec  dcfcnies  aufdks 
Miuulres  de  dire  à  l'avenir  dans  la  pricic 
qu'ils  font  après  le  Prîche,  ces  termes  :  Sin- 
gulièrement Mm  te  reeemmandons  tous  ne» 
fAUvrei  frerct  qui  font  d^Jperfex.  fout  U  tyran- 
nie de  VAntechrtfl,  lyc.  à  peine  d'amende  i 
que  tous  les  livres  où  Icfviits  termes  Tus-cnon- 
cex  font  inicrez  Icront  lupprimcz.  avec  de- 
fenlcs  de  s'en  Icrvir  à  l'avenir.  Se  aux  Librai- 
res qui  débitent  des  livres  dans  l'étendue  de 
ce  Bailliage,  d'en  vendre  8c  expolcr,  oii  il  j 
ait  Icldits  termes,  à  peine  de  conlîicatioo  Se 
de  cent  livres  d'amende.    Nous  ayant  égard 
au  rcquidtoiic  du  Procureur  Fiical,  aVons 
fait  8c  faiibns  inhibitions  Se  dcfenfes  à  ceux 
faifans  profertion  de  la  R.  P.  R.  de  proférer 
aucuns  termes  injus^ux  dans  l'ctenduc  de  ce 
Bailliage  c  ntre  la  Religion  Catholique,  Apo- 
Aolique  8e  Romaine,  de  (a  iâints  myfleres 
Se  cérémonies,  uôtie  S.  pere  le  Pape,  Pré- 
lats 8e  autres  conititucz  en  dignitez  Eèclelu- 
ftiques,  appcllcr  les  Catholiques PapiSes,  «i 
diic>  lors  qu'ili  parlent  ou  rencontrent  le 
trcs-£àint  Saciemeot  de  l'Autel,  que  c'eA  le 
Dieu  de  la  McOê ,  ains  icront  tenus  de  ic  met- 
tre en  état  de  rcfpcdt.  comme  il  cil  dû  à  ua 
fi  augude  mydcre,  à  peine  de  cinq  cens  li» 
vres  d'amende^  2k  de  punition  exemplaire: 
leur  défendons  de  ic  lervir  à  l'avenir  dans 
l'étendue  de  ce  Bailîiaj^e  de  ces  teimes  ra 
l'article  14.  de  leur  ConfeOion  de  foi,  que 
tout  ce  que  les  hommes  ont  imagine  del  in- 
tercciTion  des  Saints  trcpallcz  n'cil  qu'abus 
Se  fallacc  de  Satan  i  ânalemcnt  nous  tenons 
le  Purgatoire  pour  une  illulioo  jproccdée  de 
cette  même  boiuiqac,  de  laquelle  fonr  au^Ii 
prûccdez  les  vceux  mona/liqucs,  pèlerinages» 
dcfcnies  du  (oariagc.  de  Tufage  des  vi^ides, 
l'obicrvation  cciemoniellc  des  jours ,  U  co»- 
feiTion  auiiculairc,  !c  les  Indulgences,  ca 
l'4fticie  18.  de  bditc  Coaf ciUou  de  foi:  poux. 
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Hnt  iiottt  etmitmno^t  1c«  aflêrriHéei  <k  ht 
Papauté  ,  vcu  que  la  pure  vente  de  Dieu  en 
cft  huinie ,  efcjucls  le*  Sacremcni  font  cor- 
rompu» ,  abataniis  ,  tahtiiex  ou  oneantii  dn 
toutt  Ce  elqucUes  toutes  fu  perdit  ions  &  i<lo- 
latrio  ont  U  vogue:  Et  aux  Miniftre»  de  di- 
re dins  11  pncre  qu'ils  font  iprcs  le  Prêche, 
SmfhUtrimtnt  nemi  i*  rtt*mm»nd»>u  têus  n»i 
fMmvrit  frtrts  ^mi  font  dtfftrftt.  fam  U  Ijrm. 
mt  i*  l'An$*rhr$ft  i  enfcmble  de  termes  d'i- 
dolatret,  idolâtrie,  &  fuperftitiun  enoiKee 
en  leurfdifctCinfclTion  de  foi,  diiciplinc  8e 
prière»  prétendues  Ecclcfiiftiqucs:  loui  Icf- 
quel»  terme»  feront  luppriniex  êt  ûtex  dcfd. 
livre»,  à  l'cftrt  de  quoi  Ut  Miriilrr»  &  An- 
cietu  de  ceux  ftilins  profelVion  de  la  R  P.  R< 
feront  tenux  dans  quintatne  pour  tout  délai, 
k  compter  du  jour  delà  fiffniltcatiun  qui  leur 
fera  faite  des  prefentct.  àc  mettre  au  Greffe 
leurs  livres  de  Confcfl'icMi  de  foi ,  dii'cipline, 
&  prières  qu'il»  appellent  F.ccleiianiqLcs.  6c 
dont  ils  le  lervetit  aud.  Chnrcnton,  pour  eo 
leur  prefcncc  ou  de  l'un  d'eux  ayant  charge 
de»  autres  ,  être  furprimé  St  fitc  detdiif  li> 
tnrs  Icfditt  terme»  lus-cnoncez  .  dont  leur 
fera  donne  aâe,  qui  fera  lu  par  trois  Diman'> 
chet  confecuitfi  par  IcMintftre  au  commen. 
cément  de  Ton  Prêche,  afin  que  ceux  de  lad. 
R.  P.  R.  n'en  puifTent  ignorer,  6c  n'ayctU 
A  j  contrevenir:  de  laquelle  (Hibiicaîioa  IcA 
dit»  MiniAres  &  Anciens  rapporteront  certt> 
ficat  au  Crcfle  au  bas  dudit  acte  ,  huitaine 
après  la  trottieme  d'icellt-s:8coutieavonsfait 
Se  failbns  inhibitions  Se  defcnfcs  î  toutes  per> 
fonncc  de  ladite  R.  P.  R.  de  i'e  fcrvir  à  l'ave- 
siir  audit  Ckarenton  deCdiis  livres ,  où  lef» 
dtis  termes  cy-defTus  fe  trouveront  énoncez. 
Se  aux  Libraires  d'en  expofer.  vendre  ni  de- 
biter,  ù  peine  de  confijcafion ,  8c  de  cent  li- 
vre* d'amende  contie  let  Libraires ,  8<  aufli 
de  confircation  defdits  livret  .  {c  de  dix  li- 
vret d'amende  contre  chacun  de»  contrcve^ 
nan»,  payable  lins  déport.  Et  feia  la  prcfen- 
tc  Sentence  lue ,  publiée  8c  affichée  tant  aux 
portes  du  Temple  defdit»  de  la  Relig.  P.  R. 
qu'aux  lieux  fit  endroits  accoutumez,  8c  par 
tout  où  beibin  fera,  à  ce  que  nul  n'en  igno- 
re, 5c  lignifiée  auldits  Miniftrn  Se  Anciens 
defdits  de  la  R.  P.R.  tant  pour  eux  que  pour 
les  autres  faifant  profcirionde  la  méiue  K.  P. 
R.  avec  fommation  û'j  fatisfaire,  8c  aux  Li- 
braires qui  rendent  8c  débitent  des  livre»  au- 
<1it  ChaiYnton  i  le  tout  à  la  diligence  dudit 
Procureur  Fifcal ,  8t  exécute  nonobftant  op. 
polîtion»  ouappclUtions  quelconques,  atten- 
du qu'il  s'agit  lie  fait  de  Police.   Ce  fut  fait 


Xé) 

6c  rendu  pir  nèn  Jofe  9c  Bailli  (û/Hit  ndit 
Chaicnton,  k  a.jour  â'OttobrciàSi.  C«U 

&igaé«  BooiLLaBD,  Greffier. 

C  X  V. 

^RRET  Jm  Ctnfttl /Et»* ,  ftt0  t»MtbUlim 
fitpfrtjjiêm  dm  CoStf»  *m  AiMÀtmù»  Jt 
ttmx  ét  l»  Rrf/fiwi  friitmdi**  Rt/mmé*  é»- 
iUi  À  Std»a. 

LE  Roi  étant  en  fan  Confeil  bien  iofor. 
mé ,  que  depuis  l'échange  des  Principau> 
.  tez  de  Sedan,  Raucourt  Se  Saint  Manges,  (a 
MajeOe  ayant  fouftert  que  let  habitant  de  la- 
dite ville  ue  Sedan  de  la  R.  P.  R.  ayent  coo- 
rinué  de  tenir  leur  ColL-ge  fie  Académie  ea 
ladite  ville  pour  l'inllnichon  de  leurs  eaiana, 
tt.  pour  drefl'cr  les  MiniArcs  à  l'efhrt  I'e. 
xcrcice  de  lad.  Religion  daiu  l'etea^ue  dei'd. 
Principautez  feulement.  led.ColIc^^e  a  néan- 
moins Icrvi  pour  y  cnlcigner  non  iculemcat 
les  Reiigioiuires  dot  autres  Provinces  du 
R6yaume ,  mais  encore  pour  en  tirer  det 
MiaiAret ,  qui  fe  font  établis  dans  la  Ckim. 
pagne  8c  autres  Provinces  roiiînet  \  8c  d'au* 
tant  que  Icfditt  de  b  Relig.  P.  R.  ont  fait  un 
ufage  dudit  Collège  contre  l'intention  de  A 
Majcftc.  8c  que  d'ailleurs  le  numbic  dc/bit* 
de  k  RcL  p.  R.  e(l  fort  diminué  ,  unt  audit 
Sedan  ,  que  dans  l'étendue  dcfditcs  Pnnci* 
pautc/..    A  quoi  roulant  pourvoir:  Vu  par 
lii  MajcAé  les  Traitez  d'cchanee  des  année* 
1 647 . 1 64S.  1 649.  fici 6f  I .  enir mble  les  Let« 
très  patentes  de  ià  MaicAé  du  mois  d'Oâo> 
bre  166^.  pour  la  fondation  8c  etabliiTement 
d'un  Collège  de  Jefuues  audit  Sedan.  Tout 
conlidere  :  Sa  MajcAc  étant  en  fou  Conieil, 
a  ordonné  fie  01  donne ,  que  le  Collège  ou  A- 
cadcmie  dciîiiit  de  la  R.  P.  R.  de  Svdan  de- 
meurera éteint  8c  fupprimc  pour  toiijoarti 
8e  en  confequence  fait  defcnfcs  i  tout  tes  iîi* 
)ct$  Je  ladite  Rel.  P.  R.  d'/  enfcapier,  ci  de 
tenir  aucune  Ecole  publique  daiuudite  viile 
de  Sedan,  à  peine  de  delubeitlimce.  Crdoo» 
ne  i«  M;ueAe ,  que  les  Jefuitct  du  CoUn» 
c'abli  en  udite  ville,  pourroorunir  à  leurdit 
Collège  les  bâtimen*  de  celui  dciditt  de  1* 
R.  P.  R.  fupprimé  par  le  crcfcnt  Ariét  ,  ea 
pav-ant  par  eux  aufitiic  de  (a  R.  P.  R.  la  fom. 
im  de  vingt  mil  livret;  8c  a  faute  par  Ic/Uia 
jel'uices  de  voul^r  prendre  IcfHitt  biiimcac, 
fi<  payer  itiiite  funime ,  permet  le  Mijcfié 
aulJiit  cic  la  Hel-  P.  R-  de  dilpofcr  d'iccuz  à 
leur  profit ,  par  ve&tc  ou  outrcmeat ,  aitti^ 

qu'il» 
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qu^Ht  verront  hOn  être.  Et  («M  ié  fttkat 
ftntt  <exccuté  nonoUllant  oppoiiiioiu  ou  ap- 
pcibtiont  quckon<]ucf ,  pour  Iclijuciles  «e 
fera  ditfirrc-  Mândt  ôc  ordonne  U  Majcdc 
au  Sicuj- Comte  Je  la  [>ouiiic  Gouverneur  de 
Sedan .  8c  au  Siciu-  Bazin  Maitrc  i\tt  Requê- 
te*, Inrcndaiit  en  U  Ocncriiuc  de  Mets,  de 
tenir  h  main  chacun  à  ion  egatd,  à  l'eiLCca- 
tnn  du  preicnt  Arrêt.  KaU  au  Conicil  ti'Ç- 
rat  dn  Roi ,  la  Majel>e  y  étant ,  tcuu  a.  Vcr- 
fiuiet  le  9.  jour  de  Juillet  i68i.  Signe. 
CoLBCRT.  Et  iedlc  du  gtaad  Seau  de  eue 
jaune. 

*  C  X  V  I. 

R  R  ET  </«  ConftH  d'Etat,  fm*nt  itftnftt 
»Hx  Mmifirt)  Artctttu  de  U  R.  P.R.. 

d'afir  dt  mtniuts  ,  tntimidMticns  cr  tintra 
veyet  de  fmit ,  feur  rmpirhtr  Im  e«m,trfim 
dt  cfuX  dt  ladite  Rrl'j.o't. 

LE  Roi  étant  informe  du  progrés  que  fiait 
la  Rclig.  Catholique  daiu  plulieur*  tii.u.\ 
.du  bai  Poidou,  Se  que  plulieur*  habitans  qui 
a*  oient  été  ll-duits  par  l'erreur,  fc  rciloiirtnt 
à  rFglills  confidcrant  n.ème  i;i  ^l.^jc■bl]uc 
^c  principal  motif  Je  l'Edir  de  Gratc^o:  - 
dc  par  le  dcfunt  Roi  de  ^loiiciiic  mc^rc: 
«n  rannée  1^19.  à  fcJ  (njcts  éc  h'Rd/  P.  R. 
a  «lé  d'abolir  la  mémoire  des  choitcc  paûcci, 
dans  l'erpcrancc  que  firCdits  fujcts^fc  dcpouil- 
lans  de  toute  patltori  ,  (èrôient  pins  capables 
-àe  recevoir  la  lumière  de  l'Egliiic»  flc  rentrer 
en  la  vcrirafale  owfance ,  en  laquelle  le  Royau- 
•me  j'étoit  maintenu  depuis  plui  d'onze  cens 
an*  :  fie  comme  les  Minifti  c*  de  la  R.  P.  R. 
pour  empêcher  on  li  bien ,  t'efifbrcent 

.var  tontes  fortes  d 'artifice*  d'em^hcr  un  f\ 
«wr.  œuvtr,  :pe  qui  eft  contraire  a  l'intention 
de  la  M:^rfté,  laquelle  j'étant  Ciit  rcprclèft- 
ter  l'Edit  de  1619.  Be  tout  confiderc  :  Sa  Ma- 
jellc  ct.^nt  en  ita  Conicil ,  a  hit  rrcs-evpfef- 
ia  inhibition*  tic  dcfcnfct  a  tous  Mir  Mhes, 
JkiKSent ,  te  autres  de  fcs  iùjeM  de  la  P.  R. 
&vi:t  d'aucune*  tocaaccs  >  intimidation* ,  ar- 
tifices, ou  rayes  de  Éiit ,  »our  empêcher  U 
conrerton  drfdit*  de  la  Rel.  P.  R.  K-tit  de- 
fenfes  xtx  Mini{li*es  6t  Anciens  o'cntrer  ni 
àe  joar  ni  de  auit  dans  ht  mairoct  que  pour 
vrfiter  les  malades  ,  Éc  y  faire  autres  fonc- 
•ti*n$  de  IcumnniÂerc  .  à  pciuc  Jl-  pumtion 
oairi»oi%IIe.  Ordonne  ta^4ajcÛe  que  de*  coo- 
tatcntio;*  auit  Edits  &  pncicst  Anét.  il  en 
icir  informe  *  bdiitgence  de  (csProcufCBrt. 
9c  le  f  roeés  &it  aux  coupabkt  2c  caïuitvc- 


naiu  par  io  Jugea  anfijucis  ia  «MMiÉitM* 

en  ddit  appanosiir.  Eujonit  aux  Comnîfid- 
res  départi*  dans  le*  Provinces  li  y  tenir  ha. 
mua.  Fait  auCoofetl  d'Erjt  du  Roi,  iàkktf 
/Clic  7  etatit ,  icau  a  Saint  Uoud  ic  )o«* 
d'Avril  i6t>i. 

Si^cu:.      .  L4  TzLLicK» 

C  X  V  I  r. 

A  RRET  du  dnfttl  d'Etat ,  four  inttrfrtttr 
le  f  reetdent. 

\JU  par  le  Roi  «tant  en  fort  CoBfdW 
lêt  rendu  en  icelui  ie  19.  Avril  dernier. 

Eir  l-.quc]  là  MajcAé  ^it  tiês-cxprcilès  iohi- 
iîtOQS  fie  dc-tcni'es  à  Cous  Minitlre*.  Anciens, 
6c  autres  de  le*  fujets  faisans  prcfolFion  de  )a 
R-  P.  R.d  ufer  d'aucunes  mcruces,  incimi- 
d.;rions,  artifices  ou  roycs  de  fait,  poui'  em- 
pêcher h  convcrfion  dcfdits  de  la  Rcl.  P.  R. 
Comme  auâi  deivnles  auroienc  été  faites  auf- 
dits  Minières  Se  Anciens  d'entrer  de  jour  ni 
de  nuit  dan*  le*  mailbn*  que  pour  vtliter  ks 
malades  >  fie  y  taire  autres  fondions  de  leur 
mlaiilere  ,  à  peine  de  punition  corporeik: 
Et  en  outre  ordonné  que  des  contraventipAs 
aux  Edits  Ik  audit  Arrêt ,  il  en  feroit  infoi- 
m:  i  la  diligence  de  l'es  Procureurs,  Se  le 

Îiroces  fait  aux  coupables  Se  contrevenans  par 
es  Juges  aufqucla  la  connoillâuceca  doit  ap- 
partenir. Sur  quoi  Icfdits  de  U  R.  P.  R.  ais- 
roient  reprel'entc  à  û  ilajeâc  par  leur  Rr- 
quète.  que  li  cet  Arrêt  iùbliiloit ,  ce  (croit 
ea(îcreniM:nt  Teparcr  kklits  MiniUce*  Se  Aa- 
ciens  du  comnitrce  Se  de  ia  icxictê  ie  ceux 
de  leur  Religion  ,  te  le*  empêcher  son  icu- 
lement  de  les  voir  lors  qu'ils  i'erotent  mala- 
des, nsais  aulli  de  b*  coofoicr  quajKl  ils  iôot 
afBigc£,  de  Les  inftniire  quand  il*  eo  om  bc* 
foin ,  de  les  recoocilier  quand  ils  Ibnt  en  que- 
relle Sien  inimitici  Ce  de  veitler  iiir  leur* 
luoruts  tX  lîjr  leur  conduite .  fuivain  k»K- 
glcs  de  leur  Diicipline  .  don:  i'rxcrcicc  ieer 
ei^  permis  en  i^rancc.  Et  comme  oa  n'a  pas 
entendu  Ica  priver  de  leurs  fonchona  eidj- 
naires.  jkqu  ils  n'ont  point  compris i'totoe« 
tian  de  &  Ma;elle  :  Le  Rot  étant  en  ion  Coa- 
icil ,  en  interprétant  entant  que  boToin  eft  le- 
dit Arrêt  du  Contcil  dudit  }Our  19.  AviiJ,  « 
ordonne  8t  ordonne,  que  Id'dits  MiniAxiestc 
AnciL>ns  de  la  R.  P-  R.  continueront  iton  'Cm- 
knacat  de  nlttrr  les  malades  de  kurdite  R«- 
lijçioQ,  mai*  eacorc  de  iâirc  les  autres  fonc- 
tions de  leur  miniderc  ,  aiofi  qu'il*  fasibiesK 
araot  Initt  Auéc  :  kor  ftiftat  cncadtiat  -£1 

Ma- 


Majcilé  trciKnrprcffe»  defen(ê«  i'aCer  «i'âu. 
cuncs  menaces  ,  intimidations .  anitkes  ou 
voycs  de  fur .  pour  empêcher  la  coorerixMi 
dcfdiri  de  1j  R.  p.  R.  Enjoint  ûdite  Majefté 
aux  Commillkircî  deputii  dans  les  Provin- 
ce» ,  de  tenir  la  miin  à  l'cxecurion  du  pre- 
feot  Arrêt.  Ffit  au  Confeil  d'Eut  du  Roi , 
fa  Majefté  y  étant  »  tenu  à  Verfàilles  le  i6. 
}Ovi  de  Juin  16S11 

Siffle,  PHELYPtAUX. 

C  X  V  I  I  I. 

ORDOSÎfANCE  dm  Roi ,  ftrtmi  txrm- 
fttvn  dt  iiitiUtnt  d*  lens  dt  jmrrre  ccn- 
tribmtims  frnd4nt  deux  ans ,  en  faveur  de 
ftmx  qmt  étMtu  dt  U  Religion  P.  Réf.  /» 

'  fuit  convertit  ^  fuiti  Cêtholiquei  defHit  U 
I .  fntivitr  dtrmtr  ,  qui  fe  (tmitrf iront 
ei-afrèt. 

Dt  PAR  LE  ROI. 

SA  MajelVé  ayant  ctc  informée,  que  plu- 
tleurs  de  fet  fujets  de  la  R.  P.  R.  lerfluels 
font  en  Tolonté  defc  convertir,  {c  d'emoraf^ 
Ter  la  Catholique  ,  Apoftolique  8c  Romaine, 
en  font  néanmoins  divertis  Se  retenus  par 
l'apprehenfion  qu'ils  ont  ,  que  par  le  crciiit 
qu'ont  les  Seigneurs  de  leur  demeure,  qui 
lont  de  ladite  Rci.  P.  R.  fur  ceux  qui  font  le 
departenent  Ce  la  diftribution  des  logemens 
des  gens  de  guerre  qui  y  palTcnt  ou  y  Icjcur- 
nent,  fuivaotlc*  ordres  &  routes  de  ùi  Mx- 
jeflé,  ils  ne  (oient  après  leur  converfion  char- 
gcz  dudit  logement  des  geiR  de  guerre:  8c 
étant  bien  aile  de  leur  6tcr  tout  fujet  de  crain- 
te à  cette  occaûon  :  Sa  Majefte  a  ordonné  êc 
ordonne,  veut  6c  entend  ,  que  eaux  de  Ces 
fujets  de  ladite  R.  P.  R.  qui  fe  font  conver- 
tis 8c  faits  Catholi«^ues  depuis  le  premier  jour 
de  la  prefente  année  1681.  8c  qui  fe  conver- 
tiront ci-après  ,  foient  8c  demeurent  ezemts 
Bc  déchargez  pendant  le  tems  de  deux  an- 
nées,  non  feulement  de  fct  gens  de  guerre, 
tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie  Fran^oilè 
ôc  étrangère ,  de  quelque  qualité  8c  condition 
qu'ils  foient,  qui  pailcronr,  logci-ont  &  fcjour- 
neront,  ou  feront  envoyez  en  quartier  d'hi- 
ver dans  les  villes  8c  lieux  de  leur  refidence  ; 
nuit  «tilTi  de  toutes  impofîtions  8c  aides  qui 
lè  pourroicnt  faire  par  la  permiflion  8c  les 
ordres  de  fa  Majefté  à  l'occafïon  defdits  lo- 
gemens, ti  ce  nonobftant  les  Regleraens  8c 
Ordonnances  militaires  ,  même  celui  du  4. 
Novembre  i6ft.  8c  ks  Arrêts  du  Coniiul 


8) 

rendus  sa  confcqueflce .  8t  qui  let  confir- 
mcnti  aoiquels  Rcglcmeni  ,  Ordonnances 8c 
Arrêts  fa  Majefté  a  dérogé  le  déroge  en  fa- 
veur defdits  tMWTcaux  Convertit .  <Mi  qm  i» 
convertiront  ci-après  ,  8c  ne  veut  amv  an-' 
cun  efiét  i  leur  égard  pendant  le  tems 
deux  ans.  Mande  8c  ordonne  fa  Majefté  aiu 
Gouverneurs  Se  fcs  Licutcnans  Généraux  en 
fct  Provinces  8c  armées,  lotendam  ou  CoB- 
miflâircs  départis  pour  l'exccutiun  de  fes  or- 
dres dans  Kfditea  Prvriiicet  tt  GcatraUres. 
Chefs  8c  Ofticiers  commandant  Sccooduiiàna 
fefdices  Troupes ,  Bailltfs.  Sénéchaux,  Pré- 
vôts, leurs  Licutcnans ,  Maires,  Ccnfuls, 
Echcvit)'!,  Cap:ouls,  Jurats  H  Syndics  def- 
ditej  villes  Se  lieux,  8c aux CommiUaires  or- 
dinaires des  guerres  ordonnez  i  la  conduite 
Se  police  de  lefd. Troupes,  de  tenir  la  main 
chacun  à  fon  égard  à  l'exaâc  observation  8c 
exécution  de  la  prefente.  laquelle  ù  Majeftc 
veut  être  publire  ît  atEchee  dans  fci  villes  Je 
places,  &  autres  lieux  que  befoin  fera,  2  ce 
qu'aucun  n'en  prétende  caulc  d'ignorance. 
Fait  à  St.  Germain  en  Lave  le  1 1.  jour  d'A- 
vril 16S1.  Signe.  LOUIS.  Et  plus  bu» 
Le  TtLLiiiM. 

•  »  C  X  I  X. 

DEC LARjtTlOS  dm  Kft ,  fœtMiir  fu 
let  trsf»nt  de  U  Religion  P.  *.  fourront  fi 
toavertir  à  l'sge  defeftmmi,  Ov. 

L OUI  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  dcFraa- 
ce  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prcfentes  Lettres  verront ,  Sahjt.  Les  grands 
fuccés  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  donner  aux  exci- 
tations fpiiitucllcs  0c  autres  moyens  raifbn- 
nablcs  .  que  nous  avons  employez  pour  la 
converiion  de  nos  fujets  de  la  R.  P.  R.  noua 
conviant  de  féconder  les  mouveraens  que 
Dieu  donne  à  un  gi-and  nombre  de  nofditt 
fujets  ,  de  reconnoltre  l'erreur  dans  laquelle 
ils  font  nez,  nous  aurions  rciblu  de  déroger 
à  nôtre  Déclaration  du  i.jour  du  mois  de 
Février  de  l'année  1669.  par  laquelle  les  en- 
fans  de  ladite  Religion  auroieat  été  ea  quel- 
que façon  exclus  de  fe  convertir  a  la  Religion 
Catholique ,  Apoftolique  8t  Romaine ,  depuis 
l'agc  de  fept  ans ,  auquel  ils  font  capables  àa 
ration  8c  de  choix  dans  une  matière  auftî  im- 
portante que  celle  de  leur  lâlut .  jufques  i  l'i- 
gc  de  quatorze  ans  pour  les  miles ,  Se  doa7.e 
pour  les  femelles  :  encore  que  l'ËJit  de  Nan- 
tes 8c  autres,  donnez  en  faveur  de  ceux  de 
h  R.  P.  R.  ne  coaticaatfnt  aucune  difpa&. 
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tNtfpIrcillc .  à  auoi  étant  nrceitâire  6è  pour- 
v^fr^  moules,  6c  autres  confidenitiont 
i  ce  nous  mourant ,  nous  avons  dit  &  decla- 
ré.difons  ?c  dctllronspar  ces  prcfcntes  lignées 
de  nAcre  main,  voulons  Se  nous  pla!c  ,  que 
nofditt  fujets  de  la  R.  P.  R.  tant  mâles  que 
fcmdfes  .tjrant  atteint  Vî^c  dcfcprans,  puif- 
fent  fit  qu'il  leur  foit  loifible  d'embitfler  la 
R.  Ctthotinoe,  Apoftoliquc  5c  Romaine*  Je 
qa*i  cet  Mt«t  ils  loicnt  reçus  à  tiire  abjura- 
tion de  la  Rel.  P.  R.  fans  que  leurs  pères  8c 
mères  ou  autrci  parens  ypuiilcnt  donner  au- 
cort  empêchement ,  (bus  quelque  prétexte 
que  ce  foit  i  dérogeant  à  cet  effet,  entant 
que  de  befuin  ,  t  nÀtredite  Déclaration  du  i . 

Jour  de  Février  1669.  Vouions  en  outre  que 
efdit9  enfans  qui  le  feront  convertis  après 
l'âge  de  fcpt  ans  accomplis ,  jouilTent  de  l'ef- 
fct  de  nôtre  Déclaration  du  14..  jour  d'Oftob. 
itftff.  8c  conformément  i  icclle  qu'il  Toit  à 
leur  ch«ix  après  leur  converfion,  de  retour- 
ner en  la  mailbn  de  leurs  pères  Ce  mercs, 
pour  y  être  nourris  8c  entretenus ,  ou  de  fi; 
retirer  aillcuri ,  êc  leur  demander  ^ur  cet 
effet  une  penfion  proportionnée  à  leurs  con- 
ditions Se  faculccz,  laquelle  penllon  lefdits 
pères  8c  mcrcs  feront  tenus  de  payer  à  leurs 
enfans  de  quartier  en  quartier;  8c  en  cas  de 
refus ,  voulons  qu'ils  y  foicnt  œntraints  par 
tomes  Toyes  dues  te  raifonaabics.  Et  fur  ce 

3ae  nous  avons  ité  informez  que  pluiîeurs 
e  nos  fujetf  de  ladite  Religion  P.  R.  ont  en- 
voyé élever  leurs  enfans  dans  les  pais  etrah- 
gers,  dans  lefqucls  ils  peuvent  prendre  des 
maximes  contraires"  i  l'Etat  8c  à  la  fidélité 
qu'ils  nous  doivent  par  leur  naiHânce,  nuot 
leur  cnj oignons  trcs-eyprcdcment  de  les  fai- 
re revenir  fans  délai  ;  è  peine  a  l'égard  de  ceux 
qui  ont  du  bien  en  fotids.  de  privation  de 
Irar  revenu  pendant  la  première  année,  Se 
de  la  moité  dudit  revenu  pendant  tout  le  tems 
qu'ils  tiendront  leurs  enUns  dans  les  pais  e- 
trangers  :  8t  à  l'égard  de  ceux  qui  n'ont  au- 
cuns biens  en  fonds ,  ils  feront  tenus  de  l  ap- 
•eller  leurfdits  enfans  ,  à  peine  d'amende, 
jaqudle  fera  arliirree  i  proportio  1  de  leur» 
biens  8c  facultez  :  8c  (èront  contraints  au  paye- 
ment defditt  retenus  ifc  amcttdes  par  chacuTi 
as ,  jufqacs  àcequ'ilsayenr  fait  revenir  leurs 
enéins.  Défendons  i  nos  fijets  Je  lad.  R.  P. 
R.  d'envoyer  à  l'avenir  leurs  enfans  dans  les 
pais  étranger»  pour  leur  éducation  avant  l'â- 
ge  de  l'etze  ans.  fous  les  peines  ci-deifus  ex- 
primées, fan»  nôtre  expreflë  pcrmilfion.  Si 
donnons  en  mandement  i  nos  amcz  8c  féaux 
Confeiliers,  ies  Gens  reiunt  aàue  Cour  de 
w  T»m.lV.&y. 


Parlement  de  Pan» ,  que  ce»  prefentes  ils  ajTUt 
àfttirelire,  publier,  regttrer  ï<:  exécuter 
Ion  leur  forme  8c  teneur ,  fans  permettre  'qu'il 
y  foit  contrevenu  en  aucune  forte  6c  manio- 
le  que  ce  loir.  Car  tel  eft  nôtre  philîr.  En 
tenioin  de  q^uoi  nous  avons  fait  mettre  nô- 
•  tre  Seel  à  ceiJitcs  prefentes.  "Oonné  à  Ver- 
failles  le  \  j.  jour  du  mois  tie  Juin,  l'an  de 
grâce  1681.  8c  de  nôtre  règne  le  J9.  Si- 
g.ie ,  LOUIS.  Et  fur  le  repli .  Par  le  Roi , 
CoLB£HT.  Et  fcdlé  du  grand  Seau  de  cire 
jaune. 

C  X  X. 

ExtrMÏt  dt  U  Snuenti  du  LitMttnmnt  Central 
d*  CUrmout ,  ftur  l'txtcuitn  dt  U  D*cù$- 
TMlion  frectdtHti. 

S Ut  quoi  faiûnt  droit,  nous  avons  ordon-  , 
né  que  lad.  Déclaration  fera  lue  Diman- 
che prochain  en  l'exercice  de  cclx  de  U 
R.  P.  R-par  le  Greffier  ordinaire  du  Domai- 
ne, îe  amchée  à  la  porte  dud. Temple,  à  ce 
que  ceux  de  ladite  Religion  n'en  ignorent  • 
8c  ayent  à  fe  conformer  aux  volontcr  de  (à 
Majcfté .  8c  fuiiant  iccllcs  rappcllcr  incclfam- 
ment  les  enfans  qu'ils  ont  envoyez  hor»  du 
Royaume,  pour  8trc  de  ceux  de  UJiic  Reli- 
gion ,  fous  les  peines  portées  en  ladite  Dé- 
claration. Et  pour  connoîtve  d^  la  diligence 
,  Qu'ils  auraient  faite  d'y  fafisfaiic,  avons  or- 
donne que  les  Anciens  de  ladite  Religion  fe- 
ront tenus  de  mettre  audit  Greffe  dan»  le 
mois  du  jour  de  la  publication  du  prcfcnt, 
un  état  de  toutes  les  familles  faifant  piofcf- 
lîon  de  ladite  Religion,  qui  demeurent  dans 
l'étendue  de  ce  Bailhagc,  ou  font  le»  exerci- 
ces dan»  le  Temple  de  hdite  ville  ,  ou  con- 
tribuent à  !a  fublillance  du  Minière  dcCler- 
mont,  i  peine  décent  livres  d'amende,  8c 
d'y  être  contraints  par  toutes  voycs  ducs  8c 
raifonnablcs,  nonooftant  oppofitiont  ou  ap- 
pellation» quelconque»,  8c  uns  préjudice  d"i- 
ccllcs.  Lclquels  Anciens  rapporteront  pareil- 
lement dans  ledit  tcms  un  état  au  vrai  de» 
deniers  qu'ils  ont  levci  pe  idant  les  année» 
dcmicrcs,  ou  reçus  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion pour  contribution  volontaire  ou  autre- 
me|^t ,  !c  de  la  depcnfe  qu'ils  en  anmnt  fai- 
te, pour  c'tre  envoyé  à  Mr.fc  Chancelier  fui- 
vant  les  Réglémcns.  Ce  fut  f.iit  5c  expédié 
par  nous  Ttige  fufnommé  le  17. Juillet  itfSf. 
Signé  à  ta  minute,  Bosciuillon,  8c 
T  o  u  a  E  T  Procureur  du  Roi. 

L«  Dtchratien  dt  V»Htrt  fnrt ,  tnftmblt  U 
jMitmtnt  rendu  f»r  ISr.  U  LtiMttnant  Crrii- 

.*  TMlt 


nU,  «nt  iti  fàr  U  rtqnStt  Jbt  fncwimr  du 

MLei  Un  ô>  fubliix.  f»r  U  Grtffitr  «rjnuirt  du 
Dêitutin*  dt  CUrmont  >  d»uj  le  T*mfl*  (j^  m. 
l'tittrt%  A»  l'txtrcie»  J*  ctMX  d*  U  RtL  P.  R. 
mii(y»^chtx.  À  U  porte  entré»  duJ.Tem' 
fie ,  f»r  met  Antoine  Soifttle  ,  Archer  de  Lt 
MmrechjtMjfe*  de  Clermont ,  futxMnt  le  Jit£e- 
moent  ci-dtffni,  U  Dtm»iuhe  xq.Jmlltt  iMi. 
Si^nt,  NuisETTlt  Arthtr. 

C  X  X  I. 

AJKK'ET  du  ConJ¥il  d'Etat  .  qui  défend  les 
'vi»Ua(ti  ftùtei  en  tfitl^Mtt  liettx  centre cenx 
dt  U  R.  r.  R. 

SUr  11  Rcquire  prcfcnrée  au  Roi  étant  en 
ionConlcil ,  par  le  Sieor  Marquis  de  Ru- 
vigni  ,  Dcpute  General  des  luicrs  de  fa 
*  Majcfte  faiiani  profclTion  de  la  R.P.  R.  con- 
tenant (ju'cncorc  qu'ils  (oient  dans  l'obciù 
fance  !c  fidcliic  qu'ils  doivent  à  û  Majeflc, 
8c  qu'ils  fc  comportent  Tuivant  les  Edits. 
néanmoins  depuis  quelque  tcms  les  peuples  fc 
Ficencient  en  divers  lî-ux,  &  les  outragent: 
Qu'à  Grenoble  il  y  a  environ  deux  mois  l'on 
.for(^  les  portes  de  leur  Temple  ,  on  y  brûla 
la  Bible.  Se  fit  plulleurs  indignitez  :  Que  le 
jo.  Mars  dernier  i  AouHc  en  Dauphinc  des 
•Cavaliers  ficJubitans  dud.lieu  furent  de  nuit 
au  Temple  ,  où  ils  rompirent  8c  enlevèrent 
les  portes,  les  bancs ,  les  tapis  de  h  chaire. 
U  Bible,  IcsRegîti  cs  !c  Mémoires  qu'ils  trou- 
rcrcnt ,  8c  jettcrent  le  to*it  dans  la  rii^ierc, 
briicrcnt  la  poiie  ,  8c  démolirent  une  partie 
de  la  mui-aillc,  8c firent  plufieurs  menaces  de 
mauvais  traifemcns:  Que  le  même  jour  jo. 
Mars  l'on  a  mis  le  feu  nu  Temple  de  Houdan, 
dont  la  moitié"  du  comble  fut  brûld ,  comme 
aulTi  les  baocs  ,  la  chaire  8c  la  Bible  ;  que 

f>cndant  l'embrafcmcnt  aucuns  de  ceux  qui 
'autorifoicnt  rcpandoicnt  l'eiu  que  l'on  y 
portoit  pour  l'éteindre:  Qu'à  Xaintes  l'on  a 
rompu  les  portes,  les  fenêtres,  les  bancs,  8c 
abattu  les  tuillcs  du  toia  :  Que  le  lo.  Avrû 
dernier  Ton  a  ctc  au  Temple  de  la  Fcrté-Vi- 
dame .  où  l'on  a  rompu  les  fenêtres  8t  la 
chaire  du  Miniflre  :  Qu^i  Vendôme  il  y  a 
eu  une  émotion  du  Dcuplc  contre  le  Minif. 
Ire ,  qui  ailoit  ^onfblcr  un  malade  :  <5h'en 
Poitou  l'on  exerce  phificurs  violences  contre 
c<-'ux  de  ladite  Religion  ;  on  les  meoice,  on 
ks  cmprifonne  ,  on  maltraite  1:  s  Minillres 
pour  exciter  une  fedition ,  î<  forcer  ceux  de 
ladite  Religion  de  l'abandonner.  Ce  qui  les 
oblige  de  rcchmci-  la  juiUcc  8c  La  proici^Hon 


de  (a  Majellé ,  pour  arrêter  le«  roîte*  que 

pourroient  avoir  de  tclict  i.ntieprilct,  8(.à  c« 
qu'il  lui  pîût  à  cette  fia  ovooiincr  à  lies  Cou- 
vcrnctirs.  Intendant  dans  les  Provinces,  8c 
à  lousjuçes,  défaire  une  punition  ciem. 
plaire  dciditcs  violences  :  &  à  Mrs.  les  Mi. 
nilhes  d'Etat ,  ou  autres  Commiilaircs  du 
Confeil  tels  qu'il  plairuit  à  fa  Majciié  de 
nommer  ,  d'euniiner  les  pièces  qui  leur  fe- 
ront baillées»  tant  fur  les  nus  énoncez  daos 
la  fufdite  Reqttète.  que  fur  les  autres  grieiî 
ou  coiuraventioas  a  l'Etiit  de  Nantes .  pour 
à  leur  rapport  y  ctvc  pourvu  par  là  Maiellé. 
Vu  ladite  Requête  ,  les  pièces  y  jointes. 
Oui  le  rapports  8(.  tout  coiUiderc  ;  Le  Roi 
étant  en  IonConlcil,  a  ordonne  8c ordonne, 
que  par  Ics^uges  des  lieux  il  fera  iiifonac 
dts  faits  ci-iieflus,  8c  le  procès  tait  8c  parfait 
aux  coupables  ainù  qu  il  appartiendra  .  £uii 
l'appel  aux  l'arlcmcnsdi'is  le  reO'on  dcfquei* 
feront  Ciuecs  IcfJitcs  judices:  £t  cependant 
fait  û  Majcâe  tro-exprcUès  dcfenfes  à  tou> 
les  perA>nnet  de  mctaire  ui  roedirc  conue 
leidits  4t  la  Rcl.  P.  R.  l'ur  les  peines  poi  teca 
par  lef.i.  E>.lits.  Enjoint  fa  MajcDe  aux  Gou- 
verneurs, Lieutenant  Gênera ux  des  Piuvia- 
ces.  Intendant  de  JuHicc  en  icclUs ,  de  te- 
nir  la  niain  à  l'exécution  du  piefcnt  Arrêt, 
tait  au  ConUil  d'Erat  du  Roi,  là  Majc/le  y 
étant ,  tenu  a  Verfiillcs  le  lo.  jour  de  Mai 
i68i. 

Signé,      .  PHiLvrtaux. 
C  X  X  I  I. 

»  * 

ARRET  du  Cenfeil  dEtM .  tpù  ordtt^e  e^u'A 
Jerm  mformi  f*r  iei  IntendMm  ^  C^mmif. 
JÀirts  dtfMTtu  dM»t  Ut  frêvineet  Ger». 
rmUteK ,  contre  Ut  Miiufirtj  d*  U  R.F.tL 
qmi  ont  m*l  inttrfrtté  C  Arrêt  dt»  tf.  Mm 
dtrmer. 

LE  Roi  étant  en  fon  Confeil,  ayant  été 
informé  du  mauvais  uiâge  que  les  Mink- 
ftres  de  la  Religion  prétendue  Reformée  ont 
fait  8c  font  journeilement  de  l'Arrêt  rendu  aa 
Confeil  d'Etat  de  fa  Majefté  k  19.  Mai  dcr- 
flicT ,  par  lecjucl  fa  Majerté ,  par  un  efprit  d'é- 

3uirc ,  ayant  ordonné  qu'il  feroit  infoimé 
es  violences  prétendues  commises  à  l'égard 
des  Temples  dcGrenoblcSt  d'Aoufteau  mois 
de  Mars  dernier,  du  feu  mis  à  celui  de  Hoi». 
dan  le  30.  du  mênac  mois,  du  débris  des  por- 
tes de  celui  de  Xaintes .  8c  de  la  rupture  des 
fenêtres,  8c  de  la  chaire  de  celui  de  laFerté- 
JUi-Vidamc  »  k  de  l'ioluitc  Ëûte  au  Miniârc  de 

Vco- 
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Vendôme  tu  mois  d'Arril  dernier .  poar  let 
informations  vues,  en  être  feit  juftice:  lefil» 
Miniftrc#  interprctant  finiftrcmcnt  ledit  Ar- 
rêt ,  en  lut  donnant  une  explication  tout  à  fart 
coatrairc  à  fon  rentable  lens.ont  été  fi  ofc?; 
que  de  prêcher  publiquement  dans  leurs 
chaires, ijue  laMajefté  liefavouoit  lescxhorta- 
tionsqui  avoient  été  faites  delà  part  au  peu- 
pic,  d'cmbrafTcr  la  Rclig.  Catholique,  Apo- 
ftoliqne  8c  Romaine;  5c  fa  Majcfte  ne  vou- 
lant pas  fbufFrir  ces  infblenccs  de  fi  dangercu- 
fc  confequencc,  8c  qu'il  foit  ainli  abuîc  de 
fk  bonté,  donnant  des  interprétations  à  des 
Arrêts,  fi  éloignées  de  leur  véritable  fens, 
fa  Majeft*  étant  en  fon  Confeil .  a  ordonné 
8c  ordonne  que  parles  Intcndan»  kCommif- 
fes  départis  daiy  fes  Provinces  8c  Gcncrali- 
tez ,  il  fera  foiçncuftment  !c  diligemment  in- 
forme contre  les  Miniftrex  de  la  Religion  P. 
R.  qui  par  un  rtprit  de  fedition  ont  donné 
ludit  Arrêt  du  19.  Mai  dernier  un  fens  fi 
contraire  i  l'intention  de  fa  Majefté,  &auz 
termes  dont  il  eft  conçu ,  8c  les  «nformatiotu 
par  eux  cnvojêes  à  ù  Majefté,  pour  icellcs 
vues ,  être  par  elle  ordonné  contre  les  cou- 
pables ce  (ju'clle  verra  êtrejuftc  8c  raifonna- 
ble.  Fait  au  Confeil  d'Etat  8\i  Roi ,  fa  Ma- 
jefté jr  etanc.  tenu  à  Vcrfaillcs  le  +.  Juillet 
1681. 

Signé,  TaiLtrzAVX, 

l  C  X  X  I  I  L 

[    Tar  tfirt  fHemeri  Lutas',  Chrualitr, 
l        StijntHr  Ue  Oemuyn  ,  InttnJaat 
'  dtU  Mannt ,  (^f. 

ON  fait  à  favoir  i  toys  ceux  de  la  Relie. 
P.  Réf.  qui  voudront  fc  convertir  à  u 
Religion  Catholique  dans  un  mois,  qu'ils  fe- 
ront cxcmts  de  la  Taille  due  au  Roi  pendant 
les  années  i68i.  8c  1683.  enfemble  des  i+. 
fols  par  feu  :  8c  tout  au  contraire  ceux  qui 
«'opiniâtrcront  à  demeurer  dans  ladite  Rel. 
P.  R..  feront  cotti  fer.  au  double  de  leur  Taille. 
FaitàkTrerabladeleS.oaob.iôSi.  Signé, 
De  DzMUYN.  Et  plus  bas,  FounNitR. 

■  jtjtcti  MM  pttm»  il  St.  Vitrrt  fOltrtn. 
tiini,  Dt  LA  Vaucade» 


C  X  X  I  V. 


.  t 


ARRET  Jm  Confeil  d'Etat ,  fortamt  Jtfnfit 
AMx  Synodts  d*  ceux  d»  U  R.  f.  R.  à'/tuf- 
menrtr  U  nombre  dei  Mtntftrti  mmx  Utux 
oùJ'txtrdct  efi  ftrmu. 

SUr  ce  qui  a  été  remontré  aS  Roi  étant 
en  fon  Confeil,  que  depuis  quelques  an- 
nées qu'on  a  commencé  à  travailler  aux  par- 
tages intervenus  entre  les  Commifthires  exé- 
cuteurs de  l'Edit  de  Nantes .  &c  atnres  don- 
nez en  coolèqucncc  ,  pour  raifun  de  l'cxcr- 
ricc  8e  des  Temples  de  ceux  de  la  Rel.  P.  R. 
s'etant  rendu  pluticurs  Arrêts  au  Confeil  d'E- 
tat ,  par  leiquels  ledit  exercice  de  leur  Rcli- 
pion  auroit  été  interdit  en  plulieurs  lieux. 
«  les  Temples  condamnez  à  être  démolis , 
comme  ayant  ctc  ufurpez  au  préjudice  des 
EJits}  ceux  de  h  R.  P.  R.  fc  fcroicnt  avifex 
d'augmenter  le  nombre  des  Miniihes  dans 
les  lieux  de  leur  exercice,  les  plus  voifins  de 
ceux  dont  les  Temples  ont  été  abatus  :  8c 
comme  (x  Majefté  ddîre  d'empêcher  cette 
multiplication  de  Miniftres.  £c  éviter  les  in- 
cooveniens  qui  en  pourroient  arriver  :  Ouï  le 
rapport,  8c  tout  confidcre:  Le  Roi  étant  ca 
fon  Confeil  ,  a  fait  8c  fait  très-exprcftes  in- 
hibitions 8c  defenfes  à  ceux  de  la  Rel.  P.  R. 
aflemblcz  en  Synode  ,  de  donner  à  t'arenir 
aux  lieux  où  l'exercice  de  leur  dite  Religion 
eft  permis,  un  plus  grand  nombre  de  Mmifl 
très  que  celui  lequel  y  étoit  établi  avant  U 
tenue  du  dernier  Synode.  Enjoignant  fadite 
Majefté  à  tous  fes  Gouverneurs ,  I>ieutenans 
Généraux  en  les  Provinces ,  Intendans  de  Ju- 
ftice  ,  Commiflaircs  &  nommez  de  fa  part 
pour  aftifter  à  un  Synode  de  ladite  R.  P.  R. 
8c  a  tous  autres  Ofticiei  s  qu'il  appaniendra. 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prefent  Ar- 
rêt #  qui  fera  publie  par  tous  les  lieux  qucbe- 
foin  lera.  Fait  au  Contcil  d'Etat  du  Roi ,  Çx 
Majefté  y  étant,  tenu  à  St. Germain  en  Layc 
le  a^.  jour  du  mois  de  Novctnbie  16S1. 
Signa  •  C  o  L  »  t  a  T. 

C  X  X  V. 

ARRET  du  Ctn/eil  d'Etat ,  ipti  règle  Vexer- 
cict  de  U  Rtl.  t.  K.  tktx.  U  iiittr  Msrjttm 
de  Venu. 

Dk    rAm    LC  ROT. 

LE  Roi  étant  en  fon  Confeil,  ayant  été 
informé  que  bien  que  par  un^OrdonnaD- 


ce  du  Sieur  de  Mariflac ,  Confcillcr  ordinai- 
de  fa  Majcné  ca  Ton  Cuol'cil  d'Etat ,  ci-de- 
vauc  Intendant  «le  la Jtidicc,  Police  &  Finan- 
ces co  Poitou,  en  datte  du  13.de  Mai  de  l'an- 
née dcrnicf c  1 68 1 .  il  eût  ctc  défendu  au  Si  • 
Marquii  de  Veiac  de  faire  faire  le  Prfcjic  ail- 
leurs dans  Ton  chitcau  de  Cuubc.  que  dans 
une  des  CiUcs  des  app^rtcmcns  dud.  château, 
Se  une  fuis  ^  jour  11 ulcniciit ,  néanmoins  le- 
dit Marquis  de  Vcrac  n'a  pas  bille  non  ii:u- 
Icment  de  continuer  à  faire  fjiic  le  Piéche 
dans  la  Cour  dudit  cliâtcau.  fâus  s'être  ren- 
du appelant  de  ladite  Ordonnance,  maisauf- 
fî  de  recevoir  dans  les  Prêches  qu'il  y  a  aiolï 
fait  faire,  pluficurs  nouveaux  convertis,  que 
des  Minières  'le  la  P.  R.  ont  fcduits  pour 
rctoun  er  au  Pièchc.  Et  la  MajcHc  ne  vou- 
lant pas  Ibu&rir  u  c  pareille  del'obctnance.  & 
une  lontravcntiun  il  formelle  à  l'es  Ediis  & 
DccUratiotis.  Sa  Majeilc  étant  en  Ton  Con- 
feil,  a  ordonne  &  ordonne  que  le  Prêche  ne 
pourra  plus  être  fait  a  l'avenir  audit  château 
de  Couhc  que  dans  une  des  chambres  ou  lal- 
let  des  appartemctis  dudii  château,  que  l'on 
n'en  fera  qu'un  chaque  |Our ,  qu'il  iie  pour- 
ra anTidcr  audit  Prêche  que  k-s  gens  de  la  fa- 
mille dudit  AUrquis  de  Vcrac,  li  ceux  qui  fe- 
ront a>thicllrmcut  habitant  dans  l'étendue  de 
fàjufticc,  81  à  peine  audit  Manpis  de  Vente 
^de  defobcïflance .  &auxMinillresqui  auront 

Srcclié  ailleurs  que  dans  le  lieu  marque  cv- 
eflus.  &  en  prefaice  des  gens  de  la  R.  P. 
R.  qui  ne  fcruient  pas  de  la  taniillc  ou  habi- 
tais de  l'cicudue  de  la  Juûice  de  la  terre  de 
Coulic.  d'intcr.ii£fiun.  Mande  Se  ordonr.e 
(à  Xlajcfte  au  Sieur  Duc  de  la  Vieuviile,  Gou- 
verneur t<  Licvitenai.t  gênerai  pour  £1  Majc- 
dc  en  ladite  Province  de  P.àtou ,  à  Tes  Lieu- 
tenant (rcueraux  en  icellc,  te  au  Sieur  de  La- 
moignuii  de  Bal  ville.  Intendant  de  taJulHce, 
Police  &  Finances  en  ladite  Piovincc,  de  te- 
nir la  main  chacun  à  foa  cgird  à  l'oblerva- 
tion  rtade  du  prcfcnt  Arrêt.  Fait  au  Cou- 
fcil  d'Etat  du  Roi,  i'a  Majefh:  j  étant,  tenu 
i  Verfaiilcs  le  3.  Juin  i68x. 
*  Signe*  Li  Tit-LtEK. 

C  X  X  V.  a. 

^plJlE  Jm  Ctnfid  tTEiMt  ,  nui  rttn  oj*  U 
frodi  Âti  hliiujlrt  Antitm  ét  Btr^trst, 
au  P»rUmtnt  dt  TmUuft. 


y 

lequel 


U  par  le  Roi  étant  en  &n  Confeil,  l'Ar- 
rêt rendu  en  icclui  le4.  Avril  dernier,  par 
'  ù.  Majcilc  ayant  été  informée  ,  qu'à 


l'occalion  du  procÀ  qui  fe  poarfuiTott  m 

Pai  lemcnt  de  Guyenne  contre  les  Minière  tL 
Anciens  du  Conuftoirc  de  b  R.P.R.  dcBcr.. 
gcrac  ,  pour*rairon  des  contraventions  par 
eux  faites  aux  Déclarations  de  fa  Majcité, 
qui  leur  failbit  appréhender  avec  fondemenC 
la  démolition  de  leur  Temple  .  les  habitan* 
de  la  R-  P.  R.  de  ladite  ville  menai^uient  pu- 
bliquement de  piller  fie  démolir  les  maiions 
que  ceux  des  OtiiciCis  de  ladite  Cour  de  Par- 
lement de  Guyenne, qui  feroient  d'avis  con- 
traires  à  leurs  pretenlions  ,  ont  dans  ladite 
Tille  de  Bergerac  Se  ès  environs >  mais  encore 
d'empêcher  que  les  HoUandois  qui  (ont  de  la 
Religion,  n'achètent  de  leurs  via%:  fie  que 
même  ils  fe  portoient  à  cet  état  d'iniblence, 
de  menacer  encore  les  Otficiers  d'ufcrde  vio> 
lence  en  leurs  perlonnes  ,*  Se  de  maltraiter 
les  Catholiques  de  ladite  ville  de  Bergerac  : 
comme  auHi  que  les  Conicillcrs  de  ladite  Re- 
ligion du  Parlement  de  Guyenne  ,  par  une 
contravention  formelle  à  l'Ordonnance,  fol- 
licituient  ue  porte  en  porte  en  faveur  dciiiits 
MiniOre  fie  Ai.L'iciu  du  Coniiiloire,  pour  em- 
pêcher la  condamnation  des  peines  qu'ils  ont 
encourues  au  ilijet  deiditcs  contraventions: 
Sa  Maji.Qc  auwit  ordotmé  que  par  le  Sieur 
de  Ris .  Confeiller  en  Tes  Conieils  .  Maître 
des  Requêtes  .  fie  Cominiilàiie  départi  en  b 
Genci alite  de  Bourdeaux  ,  feroit  informé 
des  faits  ci  dellus  .  circonHances  Se  dépen- 
dances, p.  ur  ladite  information  faite  fierap. 
ponce  a.  l'a  Majcih: ,  être  par  elle  ordonné 
ce  qu'il  appan tendrai  &  cependatv^  qu'il  fc- 
r'  it  furLs  au  jugement  du  procès.  Et  vu  les 
ii;fbrmations  faites  en  confèqucnce  p.ir  le 
Sr.  de  Rit ,  drfqucllcs  il  refaite  cotre  autres 
choies,  que  que  [qu'un  des  ConlciliLis  de  la- 
dite R.  P.  R.  l'ervaiit  â  h  Cour  deParlemen» 
de  Guyenne  .  a  ibllicite  fcs  confrères  poux 
êtie  favorables  au  juj^ement  dudit  pix)ccsi  8c 

?[uc  les  particuliers  de  ladite  Religion  ont 
lit  des  menaces  d'ufer  de  violences  à  l'en- 
droit des  Catholiques ,  fie  de  ne  les  point  afTif- 
ter  m  faire  tiavaiiler  les  arrifans Catholiques: 
Tout  contidcrc  :  Le  Roi  étant  en  Ton  Coo» 
feil.  a  évoqué  fie  evoouc  à  foi  Se  à  Ton  Con- 
feil ledit  proc  s  pendant  au  Parlement  de 
Guyenne,  contre  les  Mi  iiftre  Ce  Anciens  du 
Confifloiie  de  fiergetac  de  ladite  Rcl.  P.  R. 
pour  raifon  des  contravc:iticns  par  eux  faites 
aux  dernières  Occlaratiocs  de  fa  Majedei 
icelui  avec  Tes  ciiconflanccs  Se  dépendances, 
a  renvoyé  8c  renvoyé  au  Parlement  de  Tou- 
louic ,  pour  y  procéder  par  les  parties  fui» 
vaat  les  derniers  aâcs  fii  crremcos  :  £c  p». 

ra&e. 


rcillement  a  renvoyé  tt  renvoyé  audit  Ptrle. 
aient  de  Touloufe  ,  la  connoiilknce  des  taits 
conteniu  es  informations  faites  par  ledit  Sr. 
de  Ris  ,  tant  en  ce  qui  concerne  la  Ibllicita- 
tion  des  Juges  >  que  les  menaces  Se  vioica> 
CCS,  pour  être  par  ledit  Parlement  procédé 
ainii  que  de  raiion.  lui  en  attribuant  de  tout 
ce  que  dclTus  toute  Cour ,  jurildiétion  8c  con- 
noitlànce,  &  icelle  iiiterdiiant-<u  Parlement 
de  Guyenne .  Ordonne  à  ces  fins  ià  Majeftèi 
eue  tant  les  infurnutions  (iaiics  par  le  Sr.  de 
Ru>  que  toutes  les  pièces  &.  procédures  con- 
cernant ledit  procès,  ci» conlbnci.s& dépen- 
dances ,  feront  inojflâmmcnt  ponees  au  Gref- 
fe du  Parlement  de  Toulouli:.  à  quoi  hiiie 
feront  toits  GretHers  autres  détenteurs  con- 
trains par  toutes  voyes.  Flit  au  Confeil  d'E- 
tat du  Roi ,  fa  Majcfte  y  cunt ,  tenu  à  Ver- 
^lles  le  aa.  Juin  i68a. 
■  .  Signe,  PtfCLYPEAVl. 
t' 

*■  C  X  X  V  I. 

VECL^RATIO  s  du  Rci  .  ptrtnnt  (ju» 
Ut  tnftuts  ittsrjj  Jt  Im  KtUg.  P.  R.  feront 
f  éltvtx.  *n  Im  Ktliiton  Cathtli^mi,  Afoftali- 
t  qui  ty  RemmiM. 

^  é 

LOUIS  par  la  gnce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  :  A  lotls  ceux  qui  ces 
preicntcs  Ixttics  verront ,  Salut.  P.ir  l'art. 
4).  de  U  Déclaration  que  nous  arons  fait  ex. 
pcdier  le  premier  jour  de  Feviier  1669.  con- 
cernant les  choies  qui  doivent  être  obfervees 
par  nos  fujets  de  la  R.  P.  R.  nous  avons  or- 
donné que  les  enfms  des  pcres  &  mères  de 
ladite  Rcl.  P.  R.  qui  avoien:  été  ou  feroient 
expOfez  ,  feroient  portez  aux  Hôpitaux  des 
Catholiques  ,  pour  y  ^tie  nourris  81  élevez 
dans  la  Religion  Catnoliquc,  ApoHoliquc  Se 
Romaine  i  parce  qu'ayant  été  malheurcufè- 
ment  abandonnez  de  leurs  pères  .  &  par  ce 
moyen  devenus  ibus  nôtre  puilTancc  ,  com' 
me  pere  commun  de  nofoits  fujets,  n<nis  ne 
pouvons  les  faire  élever  que  dans  la  Religion 
que  nous  prufelfojis  :  Se  comme  nous  T/m- 
mcs  informez  que  les  enfant  bâtards  defdits 
de  la  R.  P.  R.  font  prefque  toujours  élevez 
éani  ladite  R.  P.R  nous  avons  cru  être  ^ans 
une  obligation  indifpetilàble  de  pourvoir  à 
cet  abus  ,  d'autant  plus  qu'U  n'y  a  pcvt'unne 

2ui  ptiid'e  exercer  lur  ces  enfans  une  puif- 
ncc  légitime.  A  ces  caufes.  8c  autres  à  ce 
nous  mouvans  ,  de  nâtre  cenaine  faence, 
pleine  puilTance  8c  autorité  Royale  ,  nous 
avons  dit ,  dcclart  8c  ordooné ,  difuo*,  de- 


citrons  &  ordonnons  par  ces  preicntn  figa^ 
de  ndtre  main  .  voulons  6c  nous  plait.  qo^ 
tous  les  enfans  bâtards  de  la  R.  P.  R.  de  l'on 
8c  de  l'autre  fexe  ,  de  quelque  âge  Se  condi- 
tion qu'ils  foient  ,  foient  intlruits  &  eleve» 
à  la  Religion  Catholique ,  ApoAolique  Se  Ro> 
maine  ;  taifanr  trcs-exprefTcs  dtfcnlcs  à  ceux 
de  ladite  Rel.  P.  R.  Minières  ,  Anciens  des 
CoiUidoires,  8c  à  tous  autres,  d'y  donner  au- 
cun trouble  ni  empêchement ,  à  peine  d« 
quatre  mil  livres  d'amende.  Se  d'autre  arbi- 
traire :  Et  en  cas  de  contravention ,  voulon* 
qu'il  en  foit  informé  pir  les  Juges  des  lieux, 
pour  l'information  faite  Se  rapportée -.  être 
ordonné  contre  les  coupables  ce  qu'il  appar- 
tiendra par  roifbn.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amex  8e  féaux  Confcillers  les 
Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris ,  que  cefdiies  prefentes  ils  ayent  à  faire 
lire,  publier  8c  enrcgîtrer ,  8c  le  contenu  en 
icelles  garder  !<  oblcrver  félon  leur  forme  8c 
teneur.  Enjoignons  à  nôtre  Procureur  Ge- 
neral Se  à  fès  SubAituts  ,. de  tenir  la  main  à 
l'exécution  dcfd. prefentes:  Car  tel  eil  nôtre 
plailir»  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  Seel  à  cefdiies  prefentes.  Don- 
née» ï  St.  Germain  en  Lnye  >  le  j  1 .  jour  du 
mois  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  1681.  8c  de 
nôtix- règne  le  39.  Signé,  LOUIS.  Et 
fur  le  repli:  Pai'  le  Roi,  Col  sert. 

•  \ 

C  X  X  V  I  I. 

ARRET  Jm  Conflit  ttEtM ,  qui  trinmt  mu» 
Miniftrtt  (jr>  troftfkits  dt  U  R.  P.  R.  di  ft 
rtttrtr  dtt  Utux  eu  l'ixtTcic*  d*  Uditi  Rfi, 
M  été  inttrdif ,  »uec  dtftufei  d*  refttr  ouvt^ 
nir  l'ksiitutr  cr-Mpris  dAut  Ufdttt  UtHX, 

LE  Roi  ayant^te  informé  qu'encore  que 
l'exercice  de  U  R.  P.  R.  ait  ete  interdit 
dans  piulieurs  lieux  .  néanmoins  la  plupart 
de  ceux  qui  y  faifoient  la  fonction  de  Mint- 
lires  ne  laillcnt  pas  d'y  demeurer.  Se  que  mè- 
ne quciquevuns  s'y  iont  a'.lez  établir  fur  le* 
oriires  iccrcts  des  ConJiftoircs,  pour  y  Con- 
tinuer non  feulement  ledit  exercice,  en  fii- 
iant  jour  8c  nuit  des  aiTetnblécs  particulières 
dans  des  maifbns ,  mais  aufli  pour  dctoumer 
ceux  de  ladite  R.  P.  R.  qui  ont  defll-in  de  ic 
convertir ,  de  leurs  bor.ncs  reiblutions  :  8c 
par  l'autorité  que  lefJits  Minières  prennent, 
ils  font  en  forte  de  fubliilcr  cfJits  lieux,  au 
moyen  des  impofiiions  fccrctes  que  l'onco». 
tinuc  de  faire  fur  les  habitans  qui  font  de  1» 
dite  Religion.  £t  comme  toutes  ces  choica 
Jl  )  ibnc 


(134) 


font  cohtniresm  Cdits.  15ecl»r»tioni  8c  Ar- 

ré«  4e  (x  Majclle.  &.  qu'il  cil  nccctliire  d'en 
empiclier  li  coniinuitton  i  Oui  Icrappon» 
le  raut  conliderc:  LcKoi  ctiat  en  foa  Con- 
£ai,  a  ordonne  ScorJonnc,  que  tout  IcsMt- 
niltics  &  Propoùns  de  U  R.  P.  R..  feront  le- 
oiu  lie  fe  retirer  des  lieux  oà  t'cxcrciccdc  la- 
dite Rciigion  1  cte  interdit,  leur  fiilant  fa 
Majeûe  crea-cxprcflês  inhibitiooi  fie  defienfet 
de  relier  ou  de  venir  «'habituer  din*  lc<  lieux 
où  Iciiit  exercice  %an  été  interdit ,  ibui  quel, 
que  prétexte  que  ce  l'oit ,  à  peine  tic  ddô- 
oeitlànce,  ^eoo.  li/rci  d'amende »d'étrc pri- 
ver pour  toujours  de  t^irc  aucune  t'oiiC^iioa 
de  leur  miniiîcrc  dans  tout  le  Roraiimc.  & 
d'érrcprocciiecontiecuxcxtraoniinairemcnf. 
Enjoint  ia  Msjellc  aux  Gouverneurs,  ics  Licv- 
cenant  Généraux  dans  les  Proviacet,  Intcn- 
iians  de  Juftice  .  8c  tous  autrci  les  OiIiciers 
qu'il  appartiendra,  de  tenir  la  main  à  l'cxc 
•curian  du  prêtent  Arr^t .  qui  l'cra  lu ,  publié 
&  atKche  par  tout  où  brlbiir  lerj.  à  ce  que 
pcrrunite  n'en  prétende  caulc  d'ignorance. 
Fait  au  Clonfcil  d'Etat  du  Roi ,  fa  Ma'rAc  y 
étant,  tenu  à  Vcrfaiilcs  le  n. jour d» Juillet 

Signe ,  PuELYpaatix. 


C  X  X  V  1  I  I. 


DECLARATIOSJm  Rai,  f>artant  dffrn- 
fis  à  t*»x  i*  U  Rrl.  P.  R.  dt  t'aJftmi>Ur, 
u  fiui  frtttxii  dt  Pritrti  fuSliquti. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce flc  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  cet 

Krefcntcs  verront.  Salut,  h^os  l'ujcts  de  la 
.d.  P.  R.  ayant  tâche  dotout  tenu  d'éten- 
dre autant  qu'il  leur  a  été  poll'iblc  les  grâces 
oui  leur  ont  été  accordées  ^ar  les  Editt ,  ils 
u  feroicnt  in^rez  en  piulieurs  lieux  où  l'exer- 
cice de  leur  Religion  efl  permis ,  de  s'alfcm- 
hier  dans  leurs  Temples  en  rablcncc  de  leurs 
Minillrcs.  {but  prétexte  de  Prières  publiques^ 
de  Lcâurcs.  9c  autres  %(in  dudit  exercice: 
raiM'Commc  cet  a(1cmb!ec5  auroicnt  rte  tu» 
multucufcf  ,  fi  qu'il  ctoit  à  propos  d'en  cm. 
pécher  la  continuation  ,  elles  auroient  été 
défendues  par  Arrêt  de  nôtre  Cooièil  du  ai. 
Avril  1637.  ce  qui  auroit  été  fuivi  de  divea 
Arriu  de  nos  Cours  de  Parlement,  te  no- 
tamment celui  dcDauphine  du  vingt-unième 
Mars  i6j9.  Et  afin  que  nofdits  (ujett  de  la 
Religion  pretendui;  Reformée  ne  fùflirnt  pas 
long-temt  fans  exercice,  nous  aurions  bien 
VM^  pv  l'article  16.  cie  oAtrePcckratioo 


du  mois  de  Février  16*9. 1ct»r  permettre  itat 
l'intervalle  des  SyAoUct ,  de  puuvoir  Unir 
des  Colloquri  pour  pourvoir  de  MiaiAra^ 
U  place  de  ceux  qui  vicadroienc  i  doccder. 
Ncanmoit.s  nous  funimct  intormez  que  Ici- 
dits  de  la  Religion  prétendue  RefurriKre  ne 
laidcnt  pat  de  contrevenir  tout  les  jours  au^ 
ditet  dctcnfci ,  &c  comme  il  ell  d'autant  plus 
neccllâire  à'y  pourvoir ,  que  Iclditct  aDciiv* 
bleca  pouiTOient  fervir  de  prétexte  pour  tai« 
re  des  cabales .  k  prendre  des  rciolutioo* 
contraires  à  oAtre  {crvicc  de  au  bien  de  ndtrt 
Etat  :  à  ces  caulcs ,  8c  .utrcs  a  œ  nous  mou* 
vani.  de  nAtrc  certaine  kiencc.  pleine  puif^ 
iàncc  2ic  autorité  Royaicnout  avons  uit.de» 
clare.  dilbnt,  déclarons  8c  ordonnons  p«c 
ces  prrfenics  lignées  île  nôti-c  main ,  voulons 
Se  nous  plaît,  que  noldiit  lujcts  de  U  R.  F. 
R.  ne  pu/lent  s'alll  mblcr  luus  prétexte  d« 
Prières  pubUquCt ,  de  Lcdurrs .  8c  autres  ac^ 
tes  d'exercice  de  IcurditL-  Religion:  m^inrs 
dans  les  lieux  où  l'exercice  clt  permis,  que 
dans  les  TempUs.  <c  en  prclcncc  Iculcmcnt 
du  Miniftre  qui  leur  aura  ete  donne  par  un 
S)nudc.  ou  choili  dans  un  Colloque  tenu 
pour  cet  cltet  par  nôtre  permilTioni  ce  que 
nous  k  ur  del'endont  encore  liTS-cxprclk'mcnt 
à  pgiuc  de  dcfobciflàiicc,  d'interdiction  de 
l'exerdcc  dans  le  lieu  où  lefdttwt  aûcmblces 
auront  etc  taitét,  de  trois  mii  livres  d'amen- 
de contre  Ict  contrevenant,  8c  de  punition 
corporelle.  Si  donnoi.t  en  mandement  à  nos 
ame/.  8c  fcaux  les  Gens  de  nôtre  Cour  de  Par* 
lement  de  Rouen,  Hailiifs,  Sencchaux,  8c 
tous  autres  nos  Oiliciers  qu'il  appartiendra» 
que  cefdites  prc&ntes  ils  aycnt  a  emegîtrer 
purement  8c  limplcment.  Se  le  cunicnu  tai- 
re garder  8c  o'ul'crvcr  félon  là  forme  8c  teneur» 
en  iurrc  que  nôtre  intention  foit  accomplie^ 
Car  tel  eft  nôtre  pliiftr.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Secl  à  cclaite« 

Frcl'eotes.  Donné  à  Verfaillct,  le  ao.  Août 
an  de  grâce  i68x.  te  de  nôtre  règne  le  40. 
Signe,  LOUIS.  Et  fur  le  repli:  ParleRoi, 
PHtLYrtAUX.  Etfeelie. 


C  X  X  I  X. 


jtiCRET  du  Cmifiild-Eut.  qui  trdtmm  0mm 
tMthitmni  dê  Dtj0m  /st/ant  frtfrjfia»  d*  U  IL 
1'.  R,  dê  fi  rttirtr  dê  Udut  ■util*  dmtu  fim 

SUr  ce  qui  a  été  remontré  .au  Roi ,  étant 
en  fon  Confeil  ,,^u'cncore  que  par  l'art»* 
tit  prcraia  Uc  k  CapituLuioa  accoiJcÀf 
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iMMUii;  I  f9f.y*t  Ir  fcti  Roi  Henri  IV.  de 
sionbilc  mémoire.  lurt«]u'it  icuuiut  ta  tiU 
le  de  Uljon  à  l'on  ohciHance  ,  il  iott  porté 
9ue  dan*  la  ville ,  fauxbour^  tu.  ba-ilicuè  ii  m 
»'j  fara  aucun  exercice  de  Kcli^iou  que  <ic  la 
Cacholi(]ue,  Apoiluiique  8c Romaine,  nran» 
Bioini  quelque*  perfonncc  ftimut  pruieirion 
de  ift  R.P.R.  n'om  pas  Laiflc  de  ie  venir  éta- 
blir dans  ladite  vilk ,  <lont  il  rcflc  encore  iix 
ou  fept  famillet ,  lerqnelles  font  aiTex  feu* 
vent  entre  eux  des  airemblces  iccrcttcs.  Ce 
exercice  de  leur  Rcligioo.  A  quoi  là  Majc- 
fle  TOuUnt  pourvoir,  tout  conii<ftre  :  Le  Roi 
etaiu  en  ion  C^onieil  •  a  ordonne  fie  ordon- 
ne, que  datM  iix  mut*  .  à  compter  du  jour 
delà  ligfiilication  du  prcfent  Airét,  qui  fera 
faite  à  ceux  de  U  R.  P.  R.  demeurant  en  lad. 
ville  de  Dijon,  ils  feront  tenus  de  s'en  retiier 
avec  leurs  tamilles,  pour  aller  faire  leur  reii- 
dence  aillcuia:  failant  ladite  MajeAe  trct-ex* 
prelfes  inhibirions  Se  dcteiii'cs  à  toutes  per- 
ibnnes  de  là  R.  P.  R.  de  fc  vrtiir  habituer  en 
ladite  ville  de  Dijon  .  fous  qi^eiquc  prétexte 
qoe  ce  ibit.  Enjoint  iadite  Klajc^  aux  Gou. 
verncurs  Se  Lieutenant  Généraux  en  Bour- 
gogne,  Intendant  de  Jufticc.  Maire  fliEche- 
vins  de  lad.  ville  de  Dijon  ,  &  à  tout  autres 
Otficiers  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
prcfent  Arrêt.  Fait  au  Confcii  d'Etat  du  Roi, 
là  Majelle  y  ému  ,  tenu  «  Verlàillct  ie  ap. 
Juin  i6Sia. 

Signé.  PHELYPlAVTr 

C  T  X  X. 
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TiECL  A'KATION  Ju  R»i,  f9rt*mt  iffm- 
ftt  amx  gmt  dt  mrr  ^  dt  mtttir  dt  U  Rti,' 

*  F.  R.  i»ittr  t'ituiltr  d*nt  Ui  f»u  «tra0> 
itn. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce £c  de  Navarre  :  lA  tooa  ceux  qoi  ces 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Le  aile  que 
iwos  témoignons  par  tous  nos  Edirs  pour  la 
Religion  Catl>o!i.]uc ,  Apo{lo!i(}uc  ?(  Rcœai- 
ac,  &(Ics  fuins  que  nous  ibmtncs  obhi^ez  Je 
prendre  pour  y  i^mcner  nos  fujeti  qui  l'ont 
dans  l'errevir ,  ont  rc^u  &  reçoivent  tous  les 
jours  de  la  boute  Divine  toute  la  bénédic- 
tion 8c  tout  le  fuccét  que  nous  pouvons  efpe- 
rer.  par  le  nombre  iniini  de  converliont  qiii 
(c  font  dans  toutes  les  Provinces  de  n6(re 
Royaume.  Mais  comme  dans  une  grande 
nrahitudc  i^cft  impoflifale  qu'il  n'y  en  ait  de 
plti)  ob(Hnez  let  uns  que  les  autres  ,  qui  re- 
fuTcot  tous  les  fecouit  <pi'où  leur  prclcMc, 


noua  avona  été  infbrfvn!  qtte  non  feulttnetif 
lit  t'opiiiiàtrcnc  dans  leur  arcui;icmciii|iMian 
qu'il»  empêchent,  en  communiquant  aux  au- 
ucs  plus  docilct  Du'oux  l."ur  malignité  con- 
tagiLuic,  qu  i.»  n'ouvrent  le»  yeux  ,  8i  ne  f« 
rcodetit  auk  veritez  qui  leur  font  annoncéett 
8c  Même  que  par  un  efpric  de  cabale  ilt  leur 
infpirent  de  fc  retirer  avec  leurs  fitmilte*  de 
nâirc  Royaume,  par  des  rciblutions  contrai- 
res  a  leur  iâlut ,  i  Icm  t  propres  intérêts ,  8c 
à  la  hdelifc  qu'ils  nou»  doivent.  A  quoi  iioui 
avons  ellime  qu'il  ctoit  ncceflàire  de  remé- 
dier. A  cet  cames,  de  nôtre  propre  mou* 
vcment,  certaine  Iciencc ,  pleine  puillance 
&  autorité  lUiyaie .  nous  avons  défendu  8c 
deteoduiis  à  tons  gcns^  8(  de  métier 
domiciliez  dans  nôtre  Royaume,  d'en  forÂr 
ave^eurs  familles  ,  poui'aller  s'établir  dam 
les  plis  ctiangcrs,  i  peine  des  galères  à  per- 
pétuité contre  Ict  Cheft  defditcs  tàmillcsi  Ce 
d'amende  arbitraire,  qui  ne  pourra  toutefois 
étte  moindre  que  de  trois  mille  livres,  con- 
tre ceux  qui  icront  convaincus  d'avoir  con- 
tribue aHcur  fonte  pu  perfuation  ou  autre- 
ment ,  8c  de  punition  corporelle  en  cas  de 
récidive.  Si  donnoni  en  mandement  i  nos 
amcx  8c  féaux  Confcillers  les  Gens  tenant 
nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  .  que  cet 
prcfcntcs  ils  ayent  à  faire  regîtrcr.  8t  icelles 
exécuter  fcion  leur  forme  Su  teneur:  Car  td 
cA  nùzTc  philir.  En  témoin  de  quoi  noua 
avons  fait  mettre  nôtre  fecl  è  ceiditet  prc- 
fcntcs. Donne  à  Vcrlài  let ,  le  i8.  jour.du 
mois  de  M-i  ,  l'an  de  grâce  i68i.  8(.  de  nô- 
tre règne  le  40.  Signe,  LOUIS.  Et  fur 
le  repli  :  Vai  ic  Roi .  C  uL  a  t  rt.  Et  fecUl 
du  gfSLSui  kau  de  cire  jaune. 
-ifi  »lM<Mtw  .  MJi  i9^rt  .Az^é^h 
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£DIT  lU  K.*t,  rtnctrnAnt  lu  di/^o^ttm  Jtt 
htm  dt  tiMX  dt  is  A.  P.  R. 

rOU  I  S  par  11  pracc  deDicuHoideFran- 
,ce  Bt  rie  Na varie .  A  tous  ceux  qui  ce* 
prelcntet  Lcttics  verront,  Sahit.  Encor* 
que  par  nôtre  KÀir  du  mci^  d'Août  1 66^.  noua 
ayon>faitdcter>iës  à  tous  nos  fumets  fur  peine 
*de  conficatioii  de  corps  6i  de  biens ,  de  t'ailrr 
établir  fans  nôtre  pcrmKTion  dans  les  piït 
étran>^ers,  néanmoins  nous  avons  été  infbr. 
met  i}ae  plulîeurt  Chefs  de  famiitci  de  la  R. 
P.  K.  fiiivant  l'emportement  d'un  fnux  aélct 
8c  évitant  de  profiter  des  l'ecXHirt  qui  levr  ioMI 
donnez ,  pour  rcf  onnHtre  leurs  efreura ,  ve«-k 
dcat  leur»  btent  tauncubîca  pour  rtùn» 

eu 


en  fuitBtvcc  leur*  ftmiilei  dans  les  païjétnn-  rarion  empêcher  te»  donitionî  qui  pgarroiert 

!;etsÉ|àquui  JeliraiK  pourroir  par  les  voyc»  être  faitci  par  les  pères  Ce  merc»,  tyeul»  <« 
es  ploi  convenables.  Aces  caufcs.  Se  au-  ayeulcs  en  hveurdclcurscnfans  par  contT»4 
très  a  ce  nous  mouvant,  coofvrmément  au-  de  mariage,  pourveu  toutefois  que  lefd.  ma- 
dit  Edit  du  mois  J'Aout  1669.  Nous  avons  riagcs  foicnt  exécutez  avant  leur  retraitcJiors 
&it  trcs-cxprefles  inhibitions  &  dcFcnfcs  à  de  nôtre  Royaume:  n'entendons  pareillement 
tous  DOS  fujcts  de  quelque  qualité  Ce  condi-  empêcher  les  poui  fuites  nue  leurs  creancicrf 
tion  qu'ils  foient,  de  Ibrtir  de  nôtre  Royau-  légitimes  pourront  faire  de  la  rente  de  leurt 
me  ûns  nôtre  permilîion  pjur  s'aller  établir  immeubles  par  décret  forcé  8c  de  bonne  toi, 
dans  les  pais  étrangers,  lur  les  peines  por-  en  confequcnce  des  dettes  faites  avant  la  dat- 
técs  par  icelui  i  &  pour  empéchei  les  refolu-  te  de  la  prcfente  Déclaration.  Si  donnons  en 
tion<  que  nos  lujets  de  b  R.  P.R.pourroient  mandement  à  noS  ame*  Ce  féaux  Coniciilerf 
prendre  de  le  retirer  daas  les  pais  etran^;crs ,  .  les  Gens  tetAnt  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
nous  avons  par  ces  prcicntcs  lijjncts  de  nôtre  Paris,  ouc  ces  prcfcntes  ils  ayent  à  faire  ro- 
main,  déclare  &  Jccaionsnuls  t.mi  lescon-  gîtrer,  ÎSc  le  contenu  en  iccUcs-cxecuter  fc- 
trats  de  vente  &  afitfes  difpotitions  qu'ils  ton  (à  forme  Ct  teneur,  lins  permettre  qu'ii 
plhirroient  faile  de  leurs  immeubles  un  an  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  Ce  manière 
avant  leur  retraite  hors  de  nôtre  i<.oya^e,  que  ce  foit.  Cmt  tel  cft  nôtre  plailir.  En  te- 
roulaot  qu'en  cas  de  retraite  des  vendeurs ,  moin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
lefditt  biens  immeubles  foient  fujcts  à  la  feel  i  ccfditcs  prcfcntcs-  Donné  à  Vcrfàiiles 
confifcation,  portée  par  ledit  Edit  du  mois  le  17.  jour  du  mois  de  SeptcmbiT,  l'an  de 
d'Août  1669.  Si  donnons  en  mandement  à  gnce  1681.  Ce  de  nôtre  rcgne  le  40.  Signé, 
nos  amcx  £<  féaux  Coni'cillers  IcsGens  tenant  LOUIS.  Et  fur  le  repli:  P.ir  le  Roi, 
nôric  Cour  de  Parlement  de  Pans,*que  ces  Colbxrt.  Et  fellecs  du  grand  Seau  de  cire 
prei'entes  ils  aycnt  a  faire  lire,  publier  Ce  re-  jaune, 
gttrcr,  Se  i  ce]  les  exécuter  félon  leur  forme' 

8c  teneur.  Car  tel  eft  nôtre  plailir.    En  te-  CXXXIII. 
rooin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 

Scel  à  cclilitcs  prefentcs.  Donné  à  Verûil-  jiRKET  du  Cenfeil  d'Etmt ,  qui  tmjwmt  mmx 
les  le  14.  Juillet,  l'an  de  grâce  1681.  Ce  de  Precitreurt  du  Farltmtra  dt  ?sru  fmif*n$ 
nôtre  règne  le  40.  Signe ,  LOUIS.  Et  plus  fr»f*^cn  dt  UR.F.R.  dt  fi  dtfiuri  dt  limri 
bu.  Par  k  Roi.  CoLBkRT.  Cb*rgt$, 
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DECLARATION  dm  Rei  tn  initrfrttM- 
tien  dt  (tUt  du  14.  JmiUtt,  cBnctrnMnt  U 
dij^ofiticn  dtt  iitnj  dt  ttux  dt  U  R.  F.  R. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce Ce  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Nous  avons 
par  nôtre  Déclaration  du  14.  jour  du  mois 
de  Juillet  dernier,  Ce  pour  les  caufcs  y  con- 
tenues, déclare  nuls  lesContraâsde  vente  8c 
autres  difpofitionsque  nos  fujets  failànt  pro- 
fciïion  de  la  R.  P.  R.  pourroicnt  faire  un  an 
avant  leur  retraite  hors  de  nôtre  Royaume , 
£cne  voulant  pas  empêcher  qu'ils  ne  puiflcnt' 
établir  leurs  enfaus  par  maiiagc,  ni  frullrcr 
leurs  legititnes  crcancieis  des  moyens  de  Te 
faire  payer  de  leur  dû  par  la  %'ente  des  biens 
immeubles  fur  Icfqucis  ils  ont  hypoteque. 
A  ces  caufcs  •  nous  avons  dit  Ce  déclare,  Se  par 
ces  prefentcs  lignées  de  nôtre  main,  diibns  8c 
dcckroat ,  o'avoir  entendu  par  ladite  Dcda- 


LE  Roi  s'ctant  fait  reprcfenrer  l'Arrêt  de 
fun  Confeil  du  18.  Juin  1681.  par  leijuel 
il  e(l  enjoint  à  tous  Notaires  ,  Procureurt 
pollulans ,  HuiHiers  Ce  Scrgcns  de  la  R.  P.  R. 
de  fe  démettre  de  leurs  Offices  en  faveur  des 
C  ithoiiqurs.  &  étant  informé  que  plulîeurs 
Procureurs  de  (à  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, Cour  des  Aides  ,  Ce  autres  Jurifdiâions 
de  l'enclos  du  Palais ,  faifant  profciTion  de 
ladite  R.  P.  R..n'ont  tenu  compte  de  lârif- 
faire  audit  Arrêt.  A  quoi  étant  neceflaire  de 
pourvoir,  fâ  Majcfté  étant  en  fon  Confeil. 
a  ordonne  8e  ordonne,  que  dans  fix  mois  du 
jour  de  k  fignification  du  prefcnt  Arrêt ,  qui 
fera  faite  d  la  diligence  du  Syndic  des  Pro- 
cureurs duilit  Parkmcnt  à  prefent  en  char- 
ge ,  lefdits  Procureurs  dudit  Parlement  de 
Paris  ,  Cour  des  Aides ,  8e  autres  Jurifdic- 
tions  de  l'encIot  du  Palais,  faiiàn^ profeflioa 
de  la  R.P.  R.  feront  tenus  df  le  démettre  de 
laurfdits  Offices  en  faveur  des  Çatholiques  : 
linon  Ce  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  tems, 
£(  icelui  pafle.  £1  AlajcAé  les  a  dcciarex  va.- 

cans 
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cxnt  8c  iœpetrables ,  leur  faifint  tvcs-exprcf- 
fci  inhibitions  8c  defeniës  d'cxi  (ùtc  aucune 
(bnâion  ,  à  peine  de  faux  8c  de  nullité  de 
tous  aâes  ()Dt  reroieat  par  eux  fùt%.  Fait  ta 
Conlëii  d'Etat  du  Roi ,  fa  Majefté  y  étant, 
tenu  a  Saint  Gcrpuin  en  Layc  le  1 8,  Avril 

■   Sigo:.  Coi.B«»T. 
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•ï>ECLARATION  Jm  9m  ,  f»mr  txelmrt 
'  c*mx  d*  U  R.  f.  R.  J'txtrctr  (et  Officei  dt 
^    KttMirti ,  Frtnrutrt ,  HuiJJi*ri  o>  Sirgtns. 

OV  !  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Frao- 
.  I  ^ce  tu  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
refentes  Lettres  verront ,  Salut.    Bien  que 
•par  divers  Arrits  de  nôtre  Confril  nousayont 
-ftit  drfenfes  à  tous  Scignetirs  liautc  judi- 
■eieis  même  de  lnR.P.R.  d'établir  dans  leurs 
^terret  des  Oificieis  autres  que  desC.'athali- 
'-•ues,  Icnr  cnjwi»nant  à  la  puce  de  ceux  nui 
«toient  de  ladite  R.  P.  R.  d'en  cublir  de «- 
-tholiques,  8t  ordonne  encore  par  Arrêts  de 
«ôtreConfeil  d'Etat,  êc  cnrr'autres  par  ceux 
des  a8.  juin  i68i.  ai. Février 8c  i8.  Mars  der. 
niers.  que  tout  Notaires,  Procureurs  poftu- 
•lans,  HuilTien  êc  Sergens  de  ladite  R.  P.  R. 
feront  tenus  de  le  démettre  de  leurs  Offices 
eti  faveur  des  Catholiques ,  avecdetenfet  aux 
acquéreurs  de  prdter  leur  nom  dtrcâement 
ni  indircil  rnent,  8t  d'Kabiter  avec  leurs  re- 
fignans.  ni  foutfrir  dini  leurs  Etudes  les  en- 
fans  ou  parcns  dcfdits  relignans^  néanmoins 

•  nouj  fotnmcs  infonnez .  que  la  plupart  del- 
dits  Officiers  de  la  R.  P.  R.  quoi  t)ue  dctU- 
tuez  de  leursOflices ,  ne  laiflent  pas  de  don- 

-  ner  atteinte  indircftcmoit  aufd.  Arrêts  .  en 

•  ce  qu'afant  fiit  élire  a  leurs  places  des  per- 
'  ibane*  Catholiques  qui  font  i  leur  dévotion, 
'  ils  ie  font  appellcr  pour  érre  of>tnans  flc  af- 

■  fedeurs  lors  des  jutietnens  des  procéi  «  en 
'  forte  que  par  cet  abus  lefdits  de  la  R.  P.  R. 

•  fc  rendent  maîtres  de»  affaires  ainli  (Jf  aupa- 
ravant, c«.»njre  filtre  mtention,  qui  a  été  de 
le»  eaelure  entièrement  de  faire  aucune  tonc- 

•  tton  de  judkature.  A  quof  voulait  pour- 
voir s  A  ces  c«tifes ,  !c  autres  à  ce  nous  moii- 
Ttm.  «MUS  avant  dit .  déclare  8c  ordonoc, 

■  difuMit  <>cUrwns  {cetrdonnons  par  ees  prc- 
icntesfigoÉcs  de  nôtre  main,  vou!uns8cnous 
p^tt,  q«e  «lorrnavant  nos  Officiers,  de  quel- 
que qualité  qu'il»  foicnt,  exerçiii»  Cliargcs 
8c  fondions  de  judicature,  de  que'que'fljRe 
ft:  OMitterr  que  ce  puilic  être,  oc  pourront 

Ton».  IV.  O'^' 


appellcr  pour  afTefTeurs  8c  opinâas  aor  juge- 
mctis  des  proccs  aucuns  Avocat»  grad^z .  8c 
autres  pcrfonncs  de  la  R.  P.  R.  ù  peine  d'in- 
tcrdi^Hon  de  leurs  Charges  •  nullité  des  j«. 
gemcns  qui  Icront  donnez  ,  quatre  mille  li- 
vres d'amende,  dépens,  dommjgeaSc  iatC' 
Un  envers  ceux  ^'il  appartiendra  ,  8c  de 
dclbbcillance-  Et  en  outre  uiibns  itérative» 
dcfcalirs  à  tous  Scigucuisjuilicicrs.  tant  Ca- 
tholiques que  de  h  Rel.  P.  R.  d'etaWir  dans 
leurs  Terres  aucuns  OÛiciers  d«  la  Rdig.  P. 
R.  8c  leur  eujoignoos  d'co  mettre  de  Catho- 
liques i  la  place  de  ceux  de  la  Rclig.  P.  R. 

?|ui  ne  fcroiont  encore  dcflituex  \  finoa  8i  â 
»utc  par  lefdits  Sw-igneurs  d'y  faustaire,  or- 
doiuions  aux  Licutcnans  Généraux  de»  Pre. 
lidiaux  8c  Bailliages  Royaux  I  fur  la  requiù- 
tioii  de  no»  Procureurs  fur  les  lieux  ,  d'jr 
pourvoir  d'office'.    Faifons  aulTi  itératives 
defcnfe»  conformément  auid.  Arrêt»,  à  toc> 
tes  pcrfonnci  de  ladite  R.  P.  R.  de  taire  dc- 
renavant  aucune  fon<thon,  Ibit  de  Notaire, 
Procureurs  polUilm»  ,  Huiflici»  ^  Sergens» 
8(  aux  Catholiques  leur»  acquéreur»  drldites 
Charges.  8c  tous  autre»,  de  leur  piéter  leur 
nom,  dircâement  ni  indirectement ,  8t d'ha- 
biter arec  leur»  relignans,  ni  de  fouArir  dans 
leurs  Etudes  leur»  parcns  ou  enfans  pour  tra- 
vaitlcr  avec  eux  ,  a  peine  de  perte  de  leurs 
Offices.    I>eclaron»  au  furplus  les  OtTîccs  dc« 
Notaire».  Procureurs,  Huilla-rs  iic  Sergens, 
dont  les  titulaires  de  la  Relig.  P.  R.  ne  le  fe- 
roicnt  pas  dcKaiti  dan»  le»  délai»  portcx  par 
les  Arrêts  des  a8.  Juin  i68i'  ai-  Ffvrier  8c 
i8.  Mars  derniers  .  vacans  en  nos  revenuiS 
cafucls,  8c  impetrable»  par  les  Catholiques  • 
en  payant  la  finance  a  laquelle  ils  Icioiit  mo- 
dérément taxez.  Si  .donnons  en  inandcmcot 
à  nn»  amez&  féaux  IcsGenctcnan»  nos  Cour 
de  Parlement  8c  Cour  de»  Aide»  à  Pari»  ,  6c 
autre»  O  ficiers  qu'il  appartiendra  .  que  ces 
pefeaccs  ils  ayeiit  i  iaire  lire,  publier  8(«i|- 
regîtrcr ,  pour  8tre  exécutées  Icion  leur  tor- 
mc  8c  teneur.    M.-indoos  eo  outre  à  nôtre 
Procureur  Gtner.il  îf  a  fe&Subrtitut»,  d'y  te- 
nir fnégncuûinent  la  main  :  Car  tel  cH  nô- 
tre plailir.    En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fik  mettre  nôtre  Seel  à  cefdites  présentes. 
Donné  i  Verlaillc»  le  i  f .  jour  du  moi»  de 
Juin,  l'an  de  grâce  1681.  8c  de  nôtre  règne 
le  4.0.    Signé.  LOUIS. 
Par  le  Roi,  Coliert. 
Seau  'Ue  cire  jaune. 


Et  fur  le  repli: 
Et  fccUé  du  grand 
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•  cxxzv. 

jiRRET  Jm  Cuiftil  d'Etat ,  fertênt  qut  lu 

Ojfieirrj  famrvus  itt  OffUts  J  itnommtx.t 


J*  U  R.  P.  R.  firent  itnui 


dt  fi  dt/aiTi  d»  leurfditi  O^ts  en  f»vtur 
du  CMthHi^Mtj  ,  dam  trcn  mois  fonr  tout 
dtUi ,  h  frim  th  fmt  à»  h»r/Utts  OJJkts. 

LE  Roi  «jnat  p«r  divm  Aitêts  de  iba 
Conlëfl  ordooné.  me  )et  pourrai  d'Of- 
fices de  Picjcurcuîs  ,  Notaires.  Muifllerj, 
Scrcciis  Se  autres  ,  qui  tbnt  profclVion  de  la 
R.  î'.  R.  icroieiu  tenus  de  ic  dctaiie  de  leurs 
Charges  >  fit  les  vendre  à  des  Catholiques 
dans  tes  tems  prcicrits  par  IciHits  Arrêts.  Et 
éttat:  informé  qa'il  /  a  plii|ieun  Officiera  des 
Maredumflëes.  RcMveurt  deseonfigaaiienfc 
8c  Commillàires  aux  faifies  réelles  de  difîc- 
rens  Sièges  qui  (ont  de  ladite  R.  P.  R.  quoi 
que  !  ituv-ntiotï  de  fa  Majertc  ait  toujours  ctc 

Îuc  CCS  fortes  de  Charges  ne  l'oient  remplies 
i  eiCTcées  que  pn-  des  Catholiques.  Et  vou- 
laot  X  pourvoir  :  Ouï  le  rapport  du  Sr.  Col» 
beitConfeiller  au  ConAil  Rojd ,  CootrAU 
leur  General  det  Finance*:  Sa  Majefté  étant 
en  Ton  Confeil ,  a  ordonné  8t  ordonne,  que 
tous  les  pourvus  des  OfSccs  de  PrevAts ,  I.icii- 
tcnans,  Kxcmts      Archers  des  Marechauf- 
iees,  Viccfenechaux,  Vicebatilifs  8c  Lieute. 
I  Criminels  de  Robe-courte ,  8c  antres  de 
r'nature,  cnfémbledesOflioeadeRe- 
ôsfCBfsdetConfigna^iiaoc,  ScCommi&ires 
wax  AUiet  r^les  des  Coun  8c  Sièges  de  l'é- 
tendiic  du  Royaume  ,  leiquels  font  profefl 
flbn  de  la  R.  P.  R.  feront  tenus  de  fe  défaire 
de  leurs  Otiices  dans  trois  mois  après  la  pu- 
'  blication  du  prefent  Arrêt  *  en  faveur  des 
Catholiques  feulement  ■  i  peine  de  perte  de 
ktiriiiiu  Offices  ledit  tenu  pafle.  finjoint 
aux  Steor*  Tnrendaiir,  8c  Commtflkirea  de^ 
partit  dans  les  Provinces  &  Gcncraîitr?,  du 
Rojraume,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
prefent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi, 
u  Maiefté  y  étant,  tenu  à  Chambord  le  ay. 
jour  de  ffcpicuiliii  ldl«« 

Sigoéa  Cei.BIKt. 


C  X  X  X  V  I. 

ARRET  du  Ctnfiil  d'Etat,  c^ui  erjennt  qk'd 
fira  fr»eedé,  far  Jagtment  tn  dtmttr  rif- 
fert ,  ccntrt  Ut  Rtlaf)  ,  far  hUnfiigntur  àa 
Lamttinen  Imtndamt  dt  ftitm,  mv*e  ié^ 

Dt  9£tL  Lt  ROL 

SUr  llavis  demié  tn  Roi  ëtuttcn  ibaCoa- 
Cl  U  que  pluficurs  de  ftl  fujets.de  h  Pro- 
vince de  Poitou,  qui  faifoicot  proteiVioa 
d.-  la  R.  P.  R.  Se  fc  font  convertis  i  h  Reli- 
gion Catholique,  Apollolique  &  Roniai^. 
retourixnt  dans  les  Tempxs  de  ceux  de  W» 
R.  P.  R.  dont  les  Minillres  leur  foM  flBtea" 
.  dre  qoe  ceux  qui  n'ont  pas  tigné  8c  fah  leur 
abjuration  par  écrit ,  ne;  doivent  pas  être  cco- 
fez  coni'crtis ,  8c  qu'aitifi  ils  ne  peuvent  être 
fujcts  aux  peines  portées  par  les  Déclarations 
de  fa  Majcile,  même  par  celle  du  mois  de 
fiin  i6So.    Et  étant  important  de  prévenir 
ks  fuites  fâchniics  que  les  artifices  des  Miaî> 
Arcs  8c  defll*  4e  b  R.  P.  R.  pourroicnt  avoir} 
là  Majefté  étiat  en  fon  Confeil»  a  défendu  8c 
defèno  très-expreflemcnt  à  tout  Cc%  fiijcts  de 
la  Province  de  Poitou  de  quelque  qualité  8C 
condition  qu'ils  foieut ,  kfquels  ont  iait  ab. 
juration  de  ladite  Religion  P.  R.  de  retour- 
ner dans  les  Temples  dcfdits  de  la  R.  P.  R. 
8c  de  faire  aocna  cierdce  de  ladite  Religion, 
■Su  ka  pciaei  fmttm  par  k  Déclaration  do 
niait  de  Jnio  têBo.  Veut  ù  Majedé  que  ceux 
defdits  nouveaux  Convertis  qui  iront  dans 
lefdi«  Temples  ou  feront  l'exercice  de  ladi- 
te Religion  ;  bien  qu'ils  n'ayent  écrit  ni/^oé 
leur  abjuration ,  fokot  fujcts  aux  mêmes  pei» 
nés  :  8c  à  cet  effirt  enjoint  fa  MajeÔé  auSicur 
de  Lamoinmi  de  fiuviUe  ConfcUlcr  an  fia 
CobAOs,  Mettre  det  Requîtes  oïdinaire  de 
fon  Hôtel ,  Comtr.ifliire  depani  en  Poitou, 
de  proccdcr  ojikic  eux  avec  lesOt^îcieis  du 
Sieg^P;  c!id;ii  de  Punicrs.  par  Jugement  en 
dernier  rcllort .  luivant  la  rigueur  de  ladite 
Déclaration  i  lui  en  attribuant  8c  aux  Officiaif 
dudit^icffesiQuteOoar,  lMrifdiftin«fccett> 
aoHfinca»  8c  icdie  iatei^iiantttawtctCttiMra 

Ce  |ugcs.  Fait  au  Confeil  d'Etat, (à  Majefté 
y  étant ,  tenu  »  Vcriâilies  le  8.  jour  de  Juw 
lé8i. 


CXXXVil. 
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C  X  X  X  V  I  I. 

^ÂR£T  dm  Cmfttl  d'Elu ,  frtMt  dtfn/ii 
•  Mtx  Mimfirtj  6*  Confiflmtt  dt  U  R.  P,  A. 
-  d*  f»tffnr  tpt*  Its  n»miaHX  Cotntrtii ,  dt- 
mmmtK  dutu  lu  Liflti  m  *ux  jigmfiiti,  en- 
trent d*HS  lu  2'tmflti ,  ô>  itffifitnt  •  mmcuh 
dtJ  txercicti  d*  IaMU  Rili^ion. 

LE  Rot  étant  en  Ton  Con(ciI ,  ayant  été 
bien  informé,  que  plulicurs  Miaiftres 
te  Anciens  de  ia  R.  P.  R.  de  ù.  Province  de 
Poitou,  continuent  les  diligcncca  <}u'i|(  ont 
faites  depuis  quelques  mois  .  pour  fcduiic 
les  nouveaux  Convertis  de  lad.  Province.  & 
les  porter  à  retourner  aux  Temples,  au  pic- 
jadice  des  Edits  &  Déclarations;  A  quoi  iâ 
Majcilé  voulant  pourvoir,  &  empêdicr  la  con- 
tinuation d'un  abus^^ cette  cuui'cquciicc.  Sa 
Maieilé  étant  en  iu^^onfeil ,  a  ordonn?  8c 
anwone  qu'à  la  diligence  du  Sr.  de  Lamoi- 
CMH  de  BalVille ,  Conl'ciilcr  de  fa  Majeltc  en 
ton  Confeil  d'Ëtar.  Maître  des  Requêtes  or- 
dinaire Je  Ton  Hôtel.  Intendant  uc  la  Jufti- 
cc.  Police  &  Finances  de  Poitou,  il  Icta  ll- 
KniAe  à  chacun  des  Miiùllrcs  &;  Coiirilîuircs 
aes  Temples  dudit  Poitou  une  Lille  desaomi 


de  ceux  qui  «voienr  accoatiuné  de  fieqwn- 
tcr  Iddtts  Temples,  Icùjucls  fe  font  conTcr- 
tis  ù  la  Religion  CathoUtjac,  Apodolinuc  tC 
Romaine,  aufquels  Mimdrcs  !c  Conliltoires 
fa  MajeRé  a  détendu  &  défend  très-eapreflè» 
ment  de  fouôrir  qu'à  l'avenir  ceux  denom- 
fxvez  dans  Icitlttes  Lilles,  Se  qui  avotcnt  ac- 
coutume de  fure  l'exercice  de  ladite  Rel.  P. 
R.  dans  IcfilJts  Temples,  y  entrent.  8t  afli- 
ftcnt  a  aucun  des  exercices  de  ladite  Relig. 
à  peine  auldits  Minilires  ii'intcrdii.'tion ,  &  de 
la  démolition  des  Temples ,  dans  Id'quels  il  au- 
ra ctï  contrevenu  au  prefent  Arrêt .  a  l'exécu- 
tion duquel  û  Majefle  ordonne  8c  enjoint  aod. 
Sr.  Lamoignon  de  Bafvillc.  de  tenir  cxailc- 
ment  hmaini  5c  en  outre  d'mformcr  foigneu- 
femcnt  contic  les  conticvenans  au  prci«rat 
Arrêt,  &  de  procéder  contr'eux  par  Juge- 
ment dchnitit  Se  en  dernier  reflbrt.  daiu  tel 
des  Prciidiaux  ou  Sièges  Royaux  de  fon  dé- 
partement qu'il  verra  bon  être,  au  nombre 
de  Juges  requis  par  l'Ordonnance:  là  Maje- 
Ho  fui  en  attribuant  louteCour  Jk  Jurifdi(ftion, 
8(  icelle  intcrdilant  à  toutes  les  autres  Cours 
8c  juges.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  f« 
Majelté  y  étant,  tenu  à  Vcrûilles,  le  17.  Juia 
i68a. 

Signe,  Li  Telliir. 


C  X  X  X  V  I  I  I. 


ECCLESIA  GALLICANX 
auâoritatc  Regia  Pariiiis  coo- 
gregata  ,  Fratribus  iècellionis 
Calvinianz  corrcdtionem  ,  re- 

■  dituro,  coocordiam  exoptat. 

1Sgemif.it  jMmdiM,  ¥r»tret,mni- 
Merf*  Chrijii  Ecdffi*.  O*  wma»- 
m»  cmm  Joiare  f.'fM  f*>Uè*  »t  fi»' 
ter»  ftetéttu  forint  ,  x»i  Minière, 
itieriiui  ,  a  gremi*  fito  -velMH' 
mrim  ftrtjjkne  Mijtr/tdet ,  O»  wj^ 
litudin»  *dhMC  errmatei  videt.  Snm- 
iptUemm  mtter  eidrvifci  fiUerum 
Hteri fut  t  Mut  Eetle/ÏM  aen  mtmi- 
Uifft  chtrtlMis  ergM  -ves ,  uulU  me- 
mertj  tpttJtm,  tf  jili's  t»»t*n /net, 
^ms  errent  tnUMgie  »  vertiMi*  C^- 
tkeliM  ,  Ô*  CrnlviniMe*  defeiiitmu 
$*mfefi»t  i  veterit  fidet  /kndtuue 
»hftr»xé ,  *  CM  file  ChriJtiMn*  mni- 

t*tH  SVH^. 

Hhu  eft ,  Frstrtt ,  qued  ilU  in. 
gemfttt,  Mc  divif*  fit»  vi/ctr»  gra- 

VlJpiOt 


jlVERTlSSEMEST  PASTORAL  de  t Eglift GmI- 
tienne  Mjfemilèe  m  Fmris  far  l'/tmierite  du  Ret .  m  ceux 
de  Ia  r.  t.  R.  fettr  tes  fprler  À  fe  cmveritr ,  à  fi 
recorutlier  *vtc  l'Egli/e. 

IL  y  a  long-tcms,  nos  très-chers Frères,  q«e  toute  l'E- 
glifc  de  Jésus-Christ  efl  pour  vous  dans  les  ge- 
roiircmens ,  8c  que  cette  Merc  pleine  d'une  trcs-fainte 
8c  uès-finccre  tendrefTe  pour  fts  enfans,  tous  voit  avec 
uoe  extrême  douleur  toujours  égarez ,  8c  comme  perdus 
daiis  l'affrcufe  folitudc  de  l'erreur ,  depuis  que  par  tia 
fcliifme  volontaire  vous  vous  êtes  feparez  de  fon  lirin. 
Car  comment  une  véritable  meie  pourroit-t-lle  oublier 
ceux  qu'elle  a  portez  dans  fes  flancs?  Et  comment  cette 
Eglifc  pourri)it-elle  ne  fe  plus  (buvçnir  de  vous  qu'elle  a 
autrefois  tant  aimez,  qui,  bien  peu  rcconnoiilans,  ne 
laiflcz  pourtant  pas  d'être  du  nombre  de  feser.tàns,  que 
le  poifon  de  l'hereûe  a  dégoûtez  de  la  vérité  Catholique, 
8c  que  la  tempête  caufée  par  la  révolte  du  Calviiiifme  * 
fait  quitter  la  faintcte  de  l'ancienne  doârine  de  la  foi , 
en  vous  arrachant  malheurcufcment  du  centre  8c  du 
Chef  de  l'unité  Chrétienne? 

Voilà ,  très-chers  Frères ,  le  fuiet  de  Ces  larmes  i  elle 
fe  plaint  amèrement,  cette  rocre  dcfulée.dc  ce  qu'ayant 
S  X  ne- 


tm^meritmr.  ^t*rit  filios  nmtjjes , 
vtfÂt  Ml  fttrJix ,  Mt  gullin»  con^rt- 
£*Ti  fmugit  ,  mt  a<jiiilj$  pr»vocMt 
sJ  voisnJur»  ,  df  mMitrjtn  snxis 
dtltribus  ctttAlur  vos  ,  jiliolî ,  itt- 
fum  fATturtre,  dente  vert  Cm- 
thtiut  rtftrmttnr  in  %cbn  Chri- 
ft»t. 


}J«t  nito  Cltrm  tmnu  CaBt*- 
nUi  ,  qnes  Sftrittis  S»nt}Hi  fo/uit 
rentre  Eceltjt/tm ,  in  t^ma  naît  tjhs, 
fy  tptt  htrrjitittt  non  mttrrHfi» 
iMnUtm  fi.ttm,  t.inJrmqMt  Catht- 
Jram  teurmus ,  qn^m  Ssudi  l'oitti- 
pcts  ,  iftii  ChriJiiÂnavi  Rrligi»nem 
Gailin  intultrunt  ;  convniimus  t  ft 
^  qHÀ  Icgaciont  fre  Chnfle  fnngi- 
mur ,  tAnquArn  Dt»  txhtrtuntt  ftr 
ms .  qMtrimmi  à  vtèis  tur  fchijm» 
ftcerttis. 

Intmvtr»  ,  nt  fi  hAbent  rts  xt- 
firt,  xiUtu,  nol:tii,  ^os  efiii  fr»- 
trti  nefiri ,  quos  ohm  unm  emnium 
nojirum  pAttr ,  qui  ui  calit  efi ,  m 
sJtftitnem  filiorum  rtctptrat  >  cj» 
quos  una  mattr  EceU/ia  m  fftm  <- 
ttniA  htrcJitAtii  /nfinltrat,  Im» 
0«  illt  ifft  qui  vos  frimus  f^fein»- 
lil  non  tàtilitt  vtritAta  EuAtigt- 
Ut ,  frtfrjjionis  titfirt  aKtffigrmntu, 
lUMit  Antt»  Aolutum  frjutr  vtxt' 
iAt  unatumist non  in  t»dtm  itrfari 
dtmo  !  ntn  ufitm  tfàt  ftiritHAliiui 
vtfct,  non  mutHAChrifinn*  noLit- 
ntm  frAttrmtatis  txetjui  ftleimt  »f- 
JieiM  t  Excufru  ,  fi  fcttfiit ,  Afud 
pmtrtm,  AfuJ  nutirtm ,  »puJ  jfrM. 
tfts ,  fitgt.  tAm  jUgttttft ,  tam  ai. 
mft*  Ac  fTAfi^iif  tnfAmiAm,  Di- 
v^ctitm  Chrijii ,  reftsj^mtm  SatrA- 
mtntorum  Chrijti ,  ielium  tmfium 
i»  mtmèrA  Chrtfli  ,  crtminAtienet 
in  cmjHirm  Chrtjii  .  nrgAtionem 
frtmi^'onum  Clm^i .  txcuftte ,  ab- 
imitt,  fi  pottftis  ;  ô>  quoniAm  nom 
ftttftit  ,  ScTtftur*  trmcml*  vos  fk- 
Hmmi  ohnoxioi:  ^Filtus  matas  tp- 
tt  fe  jnlhim  dictt ,  cxitum  aaicm 
fiium  non  ablott. 

^Morfiim  itAtmt,  Trirtrts,  m  r»- 
dtct  cum  orbi  teio  non  munfftîst 
Cmt  vttA  Ht  dtfidtrtA  fiJelmm  cum 

tpfit 

*  Apud  S.  Auguft.  coQtnt  Crcfcon.  cap.  66, 
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m«ptilè  ta  tendi  cflc  qu'elle  ■  pour  vous ,  toui  aret  dé- 
chiré fe$  cntraillci.  Elle  voui  recherche  comme  fc$  cn- 
fanj  égarci,  elle  vous  r'appelle  comme  la  perdrix  fe» 
petits ,  clic  l'etforce  de  vous  r^flcmbler  lou5  fcs  aiief  » 
comme  la  povllo  Ict  poalVini,  elle  vous  ibliicitc  à  pren- 
dre la  route  du  ciel ,  comme  l'aigle  fei  tiglons  {  &  tou- 
jours pénétrée  des  vives  douleurs  d'un  pénible  en(mnte- 
mcnt,  elle  tAchc,  t'oibles  entant,  de  vous  r'antmer  une 
fcconde  fois.rcroluc  pciur  cet  effet  de  Iburtrirtoirte  forte 
de  rouriMcns,  jarqu'jccqu'cUe  voyc  J  e  t  u  s-Ch  r  1  5T 
véritablement  renouvelle  ft  rcflufcitc  dan»  vo»  ccnirs. 

C'eft  dans  cette  vue  que  nous  Archevêque» ,  Evéquet, 
Se  autjTs  Députez  du  Clergé  de  France,  que  le  S.  EÎprtt 
a  établis  puur  ^ouverrer  l'Egliiè  dans  laquelle  vous  êtes 
rez,  &  <)iii  psr  une  (iicctiVion  perpétuelle  tenon»  enco- 
re aujouvd  hui  la  même  Foi,  C<  occupons  les  même* 
Sicgesque  les  fsimi  PreUf  s ,  qui  ont  apporté  b  Religion 
Chrétienne  dans  nos  Gaules ,  venons  vous  chercher  ^  8c 
par  la  fonction  que  nous  faifons  d'AmbalTadeurs  pour 
j  ts  us-Ci:k  If  T  ,  comme  il  Di^umëme  vous  parioit 
par  nôtre  l>ouchc,  t>ous  vous  exffirtons  Se  nous  veut 
lommons  de  djre,  Pourquoi  vous  vous  êtes  icparez  de 
nous. 

En  cfTer.  dans  l'ctat  même  ou  vous  êtes  prefcntemcnt» 
avouez-le,  ou  ne  l'avouex  pas ,  vous  êtes  nos  frères, 
honorez  ci-devant  par  nôtre  Pcre  commun,  qui  eddini 
le'Cicl .  du  titre  de  fon  adoption ,  5c  élevée  p»r  la  mt^ 
me  Mere,  qui  eft  l'Echiè,  dans  l'efperance  de  poflêdcr 
un  jour  l'hci  it.if;e  dcitiiié  à  les  vrais  enfans.  £(  celui- 
là  même  qui  oià  vous  fcdoirc  par  fon  eiTeur,  &  qui 
vous  pcrfuada  de  ne  pjus  obéir  à  la  vcriTé,  le  Chef  de 
vôtre  prétendue  Reforme ,  ne  vivoit-il  pas  avec  nous 
avant  Ion  fcliiliiie  c6mnie  nôtre  frère?  ne  demeuroit-il 
pas  dant  la  n.émc  nuiibn paternelle?  ne  mangeoit-il  pas 
les  mêmes  viandes  l'piritucilcs  ?  ne  s'acquitoit-il  pas 
avec  nous  des  mêmes  devoirs  de  I&  fraremitc  Chrétien- 
ne? Juftificz,  fi  vous  pouvez  devant  Dieu  vôtre  Perc, 
devant  l'Eglift  vôtre  Mere,  devant  les  Catholiques  vos 
fiercs  b  honte  &  même  l'infamie  d'une  ièptration  fi 
criminelle,  ii  violente  6c  li  emportée?  JuIHmk-vous  dt 
vous  êtredivifee  du  corps  de  J  es u  s.Chki  j r  :  de  vcraa 
être  retranchez  de  la  panicipation  des  Sacrement  de 
J  ES  us-Chd  I st  }  d'a^r  fait  une  cruolle  çcerrc  aux 
membres  de  j  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ;  d'avoir  vomi  des  inja* 
res  contre  l'Epoufc  de  J  es  us-Chris  t}  8c  d'avoir  re* 
nonce  aux  promcflcs  de  J  esus-Chiii  st  ?  F.xoifes 
cette  faute ,  8c  laver  cette  nche  li  vous  pouvet  ;  8c  par- 
ce que  vous  ne  le  pourrcK  jamais ,  avouea  que  cet  or», 
de  de  l'Ecriture  tombe  dircâement  for  vous  :  L'mfimt 
revtité  dit  Imrdmtnt  qttt  fm  ttmàttkt  rjf  jttfU  j  «mù  f «Mif 
fn  lui  dtmandt  fomquêi  k  «  qmttt  U  nMùfitt  dt  fim  ftnt 
H  m  fmHroit  jHftifitr  fit  finit.  • 

Pourquoi  donc,  trcs-chers  Frères ,  n'êtes-^eiis  pas  de- 
meurez  attacher,  à  la  racine  &  au  centre  de  l'Eglifcavec 
tout  le  rcilc  de  i'Uoivcis?  D'oîl  vieat  que  fou$  avez 


iffu  idtArihu  etnfrtgijiii  ?  C.urrtn' 
fctàifiit  frteilims  viam  t  tllic  *fctn- 
fms  »d  Dttim  fuit  i  eur  n*  mort  con- 
/Mêtê  *A  Dtnm  jitrtt  orAtn,  fc»- 
iMm  têUtr*  ét  i»fiit  ,  (j»  faeriltfm 
mmut  fuUttctr»  laéîtrMfih  f  Cttt- 
n  édbiu  Stifmrii  hoc  mvliti  tntnt , 
«M  mt  sltMrt  Chriflî  fitfrvrrtntKt , 
ftd  ut  MivtrfMi  aliart  Chrifli ,  (*/> 
fn»m  ifjî  tjMMUcunqiit  txtelUrtnr. 
Vti  ne  quiJ /mftrejftt  pierifirn  Chn- 
ftiMni- ,  nutmdiimm  mJ  hac  ttmfora 
futinui  ,  tmfi  tfiis  Jimtre  AlturiM 
J}»mim  MirtHtmm ,  in  (fuiius  fmjjir 
Qkrifhts  tUgtrat  fiH  iiemum  , 
tmrtnr  EedtJÎM  mJmm  pbt,  mùî  f«- 
mrtt  fuUtj  [mi. 


At  héc  ftfirtmM  quoJcnmijMt 
Attititff  Mmt  btUermm  cmtr»  Ecclt- 
fimm.  mut  trmrmmnntra/mtiivuum 
j0gmM  ronftCMtum  tfl  ,  fthijmati- 
em$  fuTtrr  ffftctt  ;  nec  ta  m  vejîr* 
VQlHHlttti,  ankm  fthifm»tis  ingrmo 
vtlmmitt  ejfi  tribmtninm.  Hae  ti- 
tmjmt  vos  mtmnMthn  txfefltiUmus, 
hoc  tx  voiij  auttrimus  mdejînenttr, 
n*r  fchifmm  ficrritn  f  Ai  hoc  nifi 
rtJ^rUtritii  ,  quMntumcunnue  m 
miit  dtctnÀo  sut  fcnitn.lo  centtn- 
dêth ,  fmftrJlMM  lojMimini. 


KetiMt  vtn  futHfum  Juèitamut, 
Mt  mAvtrfmi  httc  vtttri  tllâ  ne  fo- 
Irmi  fchifmaticornm  omnium  dt- 
frnjioni  nt(t.-nmi  :  ^  c^m  jtJri  rofirg. 
d^driMm  ctB-.tlltrt  h/iuJ  fcjfibiîf 
tsrperimJo  didicifi-i ,  morn  omnium 
tuflrtrum  csrftre  a^reditmini , 
^buscMm  vrvrrt  fa^iorn  v'tri, 
^Ittmm  ffvtrioTum  amMtorts,  nec 
,|a|AwB  mJ  fAmum  ,  nec  {sluùri 
'VHli|p|Mr/a«»  duxerint.  H*e  OU 
firïïinfnirum ,  Frgtres ,  fropterqitd 
Chrifti  mitai  à  vohis  confanJitur , 
lnredttmt  ftutrum  bUf]>htmAtMr , 
txfuffl.^ntwr  virtKt      itritiu  Sm- 
tramentontm  Éeettfid  f  ViJttr  ijwtn- 
itm  Mi  Eiungeîio  ititnMviJtu.  ijlx 
MM  oijici:n  .   qtuque  Vf/  multo 
fsmriorit  Inioruqme  futmnt ,  ■vel 
frrtnjfr  irnotn  ,  tel  otnmno  ttitun 
nmBa  ,  fi  vrr»     tntrfiMta  (J»  ft. 
jcrm  ixttttjfnu  ,  tâmtm  ifiiufmoU 


renvcr(e  les  Ameh,  flt  qu'en  Icj  rcnycrftnt  raas  trex 

lompulfsvceux  8c  Icsdclu  sdci  fiddlcs?  Pourquoi  avc»« 
vouj  coupé  le  «hcmin  aux  prières  qui  niontoicnt  M 
Ciel  ?  C'ctoit  du  pied  de  ces  Autels  que  les  fufirage»  des 
ChriricRs  s'élcvJcnt  jufqu'au  Trône  dcDicu:  puurquoi 
donc  de  peur  qu'on  ne  côntinuit  d'envoypr  i  Dieu  lc$ 
prières  accoutumécc  ,  avcz-vous  abbatu  cette  échcHc 
myfteriéufe.  en  rcnvcflânt  par  vos  main*  ftcrilegcs  ce» 
pierres  (acrécs  qui  fervoicnt  de  bafc  8c  de  fondement  î 
Tous  les  Sctfhircs  qui  ont  été  devant  voui  s'ctoient  con- 
tentez d'élever  Autel  contre  Autel  i  raais  tous,  par  une 
enrreprifc  que  tout  l'Univers  avoit  ignorée  iuiqu'à  ce 
tem»,  pour  abolir  entièrement  le  Sacrifice  cle  Jésus- 
Christ,  vous  avez  ofe  démolir  les  Autels  du  Seigneur 
des  vertus,  où  J  t  iUs-Cii  ris  t,  qui  eft  le  rentable 
pafTereau,  fclon  riiitoiprnaiion  de  S.  Au!»uftin,  avoit 
choili  la  demeure,  &  où  la  vrayc  tourterelle,  qui  félon 
ce  même  Père,  eft  i'EgKrc,  avoit  fait  Ion  nid  pour  la 
fùrcre  fit  la  com'ervation  de  Ces  petits. 

Mais  nous  voulons  que  tous  ces  excès  dont  nous  ve> 
nons  de  parler .  5:  généralement  tout  ce  qui  cft  arrivé 
depuis,  {oit  dcguerres contre  l'Eglift.foit d'erreurs con- 
■  trc  les  dogmes,  ait  cte  l'effet  de  la  ftireur  qui  accom- 
pagne ordinairement  toflf  les  fchifmes  ;  8t  qu'il  doive 
plutdt  être  amihué  ju  i^ftnpais  génie  de  b  révolte,  qu'à 
une  méchante  iiicliiurion  de  vàtix-  paît.  Toutefois  la 
phitite  continuelle  Jk  capitale  que  nous  formons  fins 
ceflc  conne  vous ,  &  à  laquelle  nous  nousartachons  pre. 
fenterr.ent,  c'cft  de  vous  demander  encore  8c  toujours. 
Pourquoi  vous  êtes- vous  (cparezde  nous  ?  Tant  que  vou» 
ne  repondrez  pas  prccifémcnt  à  cette  queftion  i  quoi 

Î|ue  vous  puiiîicz  jamais  dire  on  écrire  fur  tout  autre 
ujet.  tout  ce  que  vous  direz  St  écrirez  fera  euticrcmcnt 
inutile. 

Nous  ne  doutonsj>as,  que  vous  n'emplojriex' ici  cette 
vieille  reponfc  fi  familière  à  tous  les  Schiunatiques  ;  8c 
qu;  (àchant  par  expérience  qu'il  vous  cft  impofliblc  d'é- 
branler les  fon  irmcns  de  nôtre  croyance,  vous  n'ayiez 
rec^iurs  au  prétexte  Ipccieax  du  dcrcelcment  des  incrurt 
de  divcrfes  pcrfbnnts  de  nôtre  Reîigioni  fi  que  vous 
n'al'.cguicz  ,  que  fuifaut  profrlfion  de  mener  une  vie 
toute  reformée .  fit  de  fuivre  krs  loix  les  plus  fcveres  da 
Chriftianifmc,  il  n'ctoit  ni  bicn-fcant  à  vôtre  réputa- 
tion ,  ni  aflûre  à  vûri  e  confcicncc,  de  demeurer  davan- 
tage avec  des  ^ens  d'une  conduite  li  rcprochable.  Ce 
font  donc-là.  très-chéïl  Freics.  les  fculî  n-.orifs  pour 
le(qucîs  vous  avez  jugé  qu'il  vous  étoit  permis  de  roiw 
prc  l'unité  ftinlc  du  Chriftianifmc,  de  blafphemcr  con- 
tre l'héritage  de  vos  Frères ,  8c  de  vous  moquer  de  It 
▼erité  8c  de  î'efficacc  des  Sacrcmens  de  l'Egliic.  Voyot 
jnlqucs  à  »]  ici  point  vtnrs  vous  êtes  éloignez  de  l'el^rit 
de  l'Evangile.    Il  tft  certain  que  fi  tous  cet  crimes  que 
vous  nous  obic^z  ,  8c  qui  ont  été  fans  doute  ou  en 
bien  plus  petit  nombre.  8c  phis  légers,  ou  peut-être 
cachez,  ou  même  tout-à-fait  controuvez  8c  imaginai- 
ref<  avoicat  ctciccls,  publics  Siavcr»,  fie  picuic  plus 
5}  -«t  -^  ■*  grands 


zhtMÙii  jf^Êt»  fmmtiM  fmrà  k 

mmfêwtUmalTum  loUrtinJa  f-nt 
tr»f**T  ficutÂUm  bonornm.  Tilit 
Moifit  ttt  ktmiuMm  miUi*  conrr» 
Çtmm  mmrmwMKtis  i  tmlitStummel 
mit  fiht  &  fuu  ftrverfr  f*eumtts} 
^fÊ^tCiir^fitu^  iffe  tHmimmsfiUam, 
^HéiMm  ,  cr  fmrtm,  ^  twmti- 
torrm  fnHm  \  tultrunt  Aftfloli  fa(- 
ptfrMrti  Ô-  ffclt^t-jlfojtotoi ,  jlii 
éU  [u*  JocirifU  A  i\i'j.i):tet  ,  Vau- 
bu  Jauqit*  ncn  fua  c^H^ntu  ,  Jid 
^fuJkfitChrifit .  tiiitr  h»mim«s  fu» 
mm  Jtfm  Ckr^i  fiumtttt» 
tmmfimm*  fmtitiiti»  eêavrrfiutir, 
fW  vtr$t  Fratrts  MmsntiJIim ,  Et- 
il^Mm  mAtrtm  xrfirttm  ,  Chr\fii 
J^ttfam  non  mojg  non  tulifin ,  ftd 
M4U  tuutMtm  JciJifiu ,  /tJ  Uctrjt- 
f  'u ,  fii  rMtfiit:  &  "*  fibÊéirtt  >  s 
tu  butntntu ,  m  vi»Umti$ ,  pn- 
ftMtmnm  mmmiiHià  wuuuUs  ti 

ttvMtr»  mqké  m  vtn»  vit* .  ur^- 
hihiret  Jilt  gUrtoftm,  ■ 
ttm  mncitU/n  »m  rut*m ,  ,iui  un- 

,  JhùitMm jHftreJi ,  fratrts ,  mji 
Sfitëb  Sm^i  tPnfili»  vtjiri 
tMttfi  fartamut  *  Boiti  pidlici , 
^uobiam  filii  Dd  vocabaatnr:  ^ 

frr  vifctTA  mi/eriftrJU  ,  tfnt  Uct. 
r.iHis  h.ti !(■.>,  ;  fier  Eciltju  m*tru 
ultmtrt,  ijHtut  Tufijiu  ;  ptr  ehttri- 
téitem  frntTHm ,  quam  lotitj  vul*- 
fiés  i  fer  S»:rAmenta  Dti ,  ftd  e»»- 
UmPfifù  i  ftr  jiliMrU  Dû  ,  »fU 
tn^fiftis  i  ftr  fHtJqnid fmSmm 
lu  £vmmm,  tmt  imccêloMMt  in  ter' 
rit  etlitur,  vtt  frmtrrnit  snimii  »d 
cêrrectiontm  ,  »i  rtJitum ,  mJ  con- 
ctrdtMm  htrttmmr.    Im»  amii  imm 

mais,      memârrt mimun rtvtt^ 
famni  ni  fr»fri* ,  mbi  ttt  mtH0à 
puhkiu .  émit  m 
ttrrm  itfertn ,  hrvim  it$Mqstefa, 

fm  mkMt  tjuiJem  aJ /ufietitanUm 
mtcnnufue  f/trrum  ve/tr/tm  /firitHS- 
Irm  ,'o'ùjiti/t  Ecfttid  emm  cHnctm-' 
puni  MM  rtfifii$it  f  Uksu  vtro  im 
filiarum  nmiiu  trmitfcitis ,  inttr 
.^uim  frlmutmim  Lmdtviau  EetU^ 
JU  mari  tftOM  mm  trigit  ^pttth- 


épargner  cettt  inofc  m  eoaiideratiM  én  hm  gnlai 

pa^ce  que  cous  l'ommes  obligez  de  Afpansr  Ict  dct'iutf 
d^-s  incchins .  pour  conl'ervcr  la  ComiMBioa  de<  gciu 
de  bien.  M  Jilc  L'Ut  il  lecours  au  Ichifine,  l'>r$  que  tant 
de  nui. icrs  d'hommes  murmurèrent  contre  Dieu?  i>4- 
muel  cut-il  recourt  au  IcUrme.  quand  in  cntaiu  d'He- 
U  fcles  ùem  — amiicat  4<  4  in>Ugw^  »  i 

CKtt«T  cMC-ii  fccouri  an  frMfiiti^MMil  JiidMc«4». 
mon .  ce  voleur  8c  «e  tnltoe  te  «Widtt  à  CÛ  enoemia  t 
Les  Apâtret  ont-ili  fiùticlurtie  afcc  les  faux  Firrei,  8c 
1.1  faujt  Apôtrcf  ennemis  d'eux  8c  de  leur  dociriie  ?  Et 
S.  Paul  <]ui  fiifoit  profetlion  d'oublier  les  proprcj  intc 
rèis,  pour  fjutenir  ceux  de  J  es  u  j-Cmrii  t  ,  n  i-c4^ 
fit  toujours  vécu  arec  une  extrême  patience  parmi  ccus 
^  làcritioient  les  intérêt*  de  Jaau««CHai«T  à  kmi 
nuXhtturmSc  cofiiikii  BtTOMHM  irès  chcn  Freret, 
non  ftaleaieaev<NitB*af«BpB  vous  rcio^drc  i  rupportcr 
les  picrcnJas  Jcf'iuts  Je  l'Egliic  \ùtr.-  mcrc,  J  epoulë 
à'j  Sauveur  du  niondc,  mais  •  >ui  vous  c[c«  retires  da 

Cjinmuoton,  vous  l'avez  J:viice  Se  dcsbooocôa  ftf 
toute  la  tene.  £t  pour  la  dtvikr  &  la  déchirer  fimt 
cmdleiiieat»  vohs  lai  avec  aitrftoé  dct.  taches  quiac  A 
wacaMraiaa»  ^iic  dani  qudye»  particMlwo,,  iaaa  fàk» 
refladonque  jK«o«^H«i«T  l'a  purifiée  dans  les  eaux 
de  fon  Biteme  par  la  parole  de  vi-.  ,  ann  de  la  ùuc  j». 
roitre  devant  lui  pleine  de  <^louc.  n'ayant  m  tadies  ni 
riJci ,  ni  rien  de  icintMabie. 

Que  nous  reflc-t-ii  donc  inajatenaDt,,trés-cliers  Fr*> 
res  •  linon  de  pratiquer  à  vAcre  liyct  k  coofèil  du  làioc- 
Et'prit  :  Binkeurtmx  lu  fat^fifêtt,  fm»  ft'iit  knm^ 
nommix.  tnfMu  it  X>(M»  ^  de  vent  coojiucr  par  tes  en- 
trailles de  \x  miicricordeque  vous  decUrtadepuis  it  long 
tems.  par  le  feiade  l'Eglil'c  vôtre  mere»  qae  vous  avca 
quitte;  i  par  la  ch.iriie  tr.tterncilc ,  que  vous  ave^  taat 

•  de  t'ois  violée ,  par  les  Sacremens  de  1  e<  ua-C  u  a  i  s  ««^ 
que  vous  avcx  mcpriTcz:  par  lei  Autda  du  Dieu  vivantg^ 
que  veut  avez  xenreHès»  enfin  par  tout  ce  qu'il  r  a  ds> 
plus  £itnt  8c  de  pkc  bai»  Ibir  dans  le  del,  loit  ibr  h 
terre,  de  fayr  fêrieuiêinent  A  rôtre  correûion ,  à  vd. 
tre  retour  &  «vêtre  recoodliatton  avec  l'Eglife  >  Et  que 
priit-i!  vous  refter,  linon  d'oublier  pour  jamais  Icfciiil- 
nie  dans  lequel  vous  étet  tombez  i  de  vous  relTouvcnir 
des  tcadrcOcs  de  l'Egiiic  quj  vuus  a  tant  aioei,  8t  de 
revenir  au  plAtôt  dans  vàcre  maiibn  patemcllei  «îk  lea 
mercenaires  même  vivent  dans  l'abondance,  pendant 

Joe  voust  9fù  êtes  des  cnftos  ^pres  par  vAtre  révolte 
ans  an  pais  fins  b^tation.  fins  chemini  fit  fans  eaux, 
ne  trouve/ pas  fculLiiicn;  des  miettes  pour  vous  foutenir 

•  dans  vAirc  languiur  coiitre  la  faim  ipintucUe  qui  vous 
dévore?  Pourquoi  dciibcre£>vou(.  &C  comment  cl^^oe 

3ue  vous  rclitlcz  encore?  Eft-ce  que  vous  avcx  bont^v, 
e  reprendre  la  qualitcd'enfansderE^ilê»  pendant  que 
'  Louis  le  Grand  ton  fils  aîné  fait,le  capital  de  iâ  gloii-e 
d'âemtonslesjanndenouvcaiu  irepliéçi  ilwnaeur 


Diyilizeo  by  GoOgle 


Jh  trtfhta  r  H»e  mt»  pm* ,  veJhÀ 
«ifimut*  fitmuut*  miht  f*tn  ftlix , 
tfmoJ  tMmttJi  fr«  ImhJq  tummt 
Chrifiuuw  mnlt*  m  dits  rtli^ie/ese 
fti  eonJlittfMt  ,  è  fuoTHm  nnmtrê 
juitUtorum ,  tjui  À  fdsrit  fMlrm  dt- 
ftctruni  f^ontt ,  fyndrttMs  tlunei 
t0mioUrunt,  BjUgitnu  tréUi>fi*i*i, 
vtttru  mtitti*  dtfertorti  ,  ttmm- 
tuum  vidiMt  ut  fuftff*  trrort  ftr. 
manntes  ;  $t^i  sde»  Chrijimnij/^' 
mui  friMcif*!  f«<>  Hfiis  andteuri- 
imt ,  étJibMt  nmftr ,  tanti}  fimdiê  ch- 
ftrt  ft  dtfftrf*}  diijtdAs^mt  farttt 
mJ  Eccltji*  MMU/uem  rr^*c»ri ,  Ht 
%d  mtrtTi  imctrtt  xloritf^m ,  vel  fui 
/MgniMii  ffit/iMt .  Mtifut  e/tAm  tl- 
ùms  imiàîjfimi  bnuLu  dimuuttto- 
m,  qt»  iti  btlU  ftltciter  (tnftcif- 
f*t.  y*tnt  i^itHr,  ¥ratr*i,  MMgt*- 
jit^imo  Prmcifi,  Rtii  l'tfir»  .  plu- 
r$mtrmm»e  futr.tijjîmtrumhojtium 
Mtlbitr-t  ,  frriijjitojrum  uréinm 

ekarmmdomueri,  omnt  gtntrt  trium. 
^rum  infigni,  tmm  f*lm»m  invi- 
dtiitu  ,  quant  ttttru  emntbut  Mn- 
ttfoiutt. 

Càttrnm  ,  FrMtrti .  Jum  voi  itm 
ctmftUamm  ,  »d  pJifn  confili* 
fehermtnur ,  ne  dic*tu  ,  Solut  nos 
qM*rtrt  :  n-tm  hoc  dutt  mqHitut 
quÀ  dh/ifi  fmmiK  >  n«n  cb»nt*s , 
qm»  Chrijh*ni  funmt,  hitmmtrtttt 
tta  tjf*  mAndAtum  nobu  à  Sfirttu 
verttAtu  cr  fdun  f*r  PrtphetMm, 
Mt  qui  ft  tff*  WgMt  frMtrti  noftret, 
iu  dutrt  ntn  diJhumHi ,  Vos  cAis 
ùaua  aolbi. 


Al  quU  ttmfUi  cfrrri  n»iit  ofcr- 
ttmiHs  fottft  vâsitJ  Komsnam  Com~ 
munionim  rtvoearUi ,  quÀm  qmo  Ro~ 
mm^m  EccliJUm  gubtrnAt  Inn»- 
itnUHt  fmitftx,  tujmi  vit*  (S"  me. 
ru  *d  MntiqHUni  (y  /rveri«r$i  Ji- 
fttfliit*  form*m  tmtHi ,  ftrftHum 
féMuiitAtis  ixtmfUr  grii  txhtbfnt 
CbriftiMnt  I  Ut  mJ  tum  ft  adju^t- 
n  virtutit  emnii  culiorim  iximinm, 
m*xim*  virtMtii  opm  aJ  fAitttim 
ftrimU  tt  aJ  gUruim  m  v«iu  fu- 
itrritm  fit. 

^MtircA  Vis,  quibm  mtiic»  epms 
tfi  ,  Chrifit  mtàtbr»  ,  &  quidem 

noèi- 


(»43) 

d'une  C  JigDC  mtrc  ?  Son  bonheur  ne  fc  trouve  Smc 
borné  que  par  vûoc  opiniâtreté  l'cuici  puis  que  drcfliot 
tuuj  ics  jours  une  Je  IsiiusSc  Je  pieux  monument  à  i'^ 
vantage  ùu  Chiittianilmc,  l'unique  chagrin  qui  lui  peut 
relier,  c'cA  de  voir  encore  au  nombre  de  ics  fujcts,  des 
cnncniii  de  la  Religion  fie  des  dcfcrteurs  de  l'ancienne 
milice  (.'iuaicnne,  ijui  non  content  d'avoir  abbatu  les 
Autels  de  kuis  ancéaei,  paur  s'abandonner  à  un  culte 
inconnu  &  à  des  cérémonies  ctrangcrcs,  s'opiniàtrenc 
encore  maintenant  à  vculoir  demeurer  dans  leurs  pre- 
mières erreurs.  G:  grand  Prince  s'cll  expliqué  depuis 
peu  à  oous-roimcs.  lur  les  l'ouhaics  ou'il  tait  de  v6tre 
rctoui-  d'une  manière  qui  Iculc  lui  ferait  mériter  le  nom 
de  Trcs-Chrciicni  quand  il  nous  protcfta  qu'il  deilroit 
avec  une  li  forte  pad'ion  vAtrc  rciinion  à  l'Eglife,  qu'il 
s'ediracroit  heureux  d'y  contribuer  de  ion  propre  iangi 
&  par  la  perte  lucmc  de  ce  bras  invincible  avec  lequel 
il  a  domtc  tant  d'ennemis  8c  fait  unt  de  conquêtes.  Hé, 
quoi  donc  (très-chcrs  Frcres)  cm  pécherez- vous  plus 
loog-tcms  que  votre  Roi  après  avoir  vaincu  de  li  redou- 
tabks  puillancet ,  emporte  de  ii  fortes  places ,  affujetti 
de  ft  glandes  Piovinccs  Se  entalTc  triomphes  fur  triom- 
phes, ne  cueille  maintenant  cette  dernière  palme  qu'il 
clhmc  plus  que  toutes  les  autres. 


Au  rcfte,  lltt,*^''"*  Frcrci,  quand  nous  vous  conjo- 
ronsavcc  niJpQni^aucc,  &que  nous  vous  exhortons  li 
tendrement,  d'écouter  les  confcils  de  paix  8tde  récon- 
ciliation que  nous  vous  donnons,  ne  nous  rcpomJezpas, 
Pourquoi  nous  cherchez- vous  ?  Cette  rcplique  eft  le 
langage  dd'opiniâtrcté  qui  vous  retient  dans  le  l'chifmei 
mais  ce  ne  fut  jamais  celui  de  la  charité  qui  fait  les 
Chictiens,  &  les  rciinit  dans  une  mfme  Société.  Sou- 
venez-vous qu'en  vous  cherchant  comme  nous  faiions» 
nous  exécutons  les  ordres  de  l'efprir  de  vcritc  8c  depaixf 
qui  nuus  commande  par  Ton  Prophète  de  répéter  (ans 
ceflè  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  que  nous  les  appetlioas 
nos  Frères:  Veus  rtts  nos  Frirn. 

Hé  puis,  y  eut-il  jamais  un  tems  plus  propre  potir 
vous  rappcllcr  à  la  Communion  de  Rome,  que  celui  au- 
quel cette  Eglife  Apoftolique  eft  gouvernée  par  le  Pape 
Innocent  XI.  dont  la  vie  les  ma-urs  formées  Tur  les 
plus  anciennes  8c  fur  les  plus  {èvcres  règles  de  la  DLTci. 
pUne  Chrétienne ,  font  voir  de  nos  jours  à  tout  le  mon- 
de le  modèle  le  plus  parfait  d'une  fainteté  confommce  ? 
De  manicreque  vous  ne  fauricx  jamais  rien  faire  déplus 

f^rand  pour  vôtre  glaire,  ni  de  plus  utile  pour  vôtre  fa- 
ut, que  de  vous  recohcilier  avec  ce  faint  Pape,  dont 
la  vie  toute  reformée  eft  une  école  vivantedc  touteslcs 
vertus  Chrétiennes. 

Vous  donc,  pauvres  malades,  qui  avez  (i  grand  b«- 
foin  de  Mcdcdn  ;  vous ,  membres  de  J  c  s  u  s-C  h  n  i  s  r, 
coolldcrablcs  à  la  rerite',  parce  que  vous  avez  été  rache- 
tez 


—dtm  prtttt  nJtmfta,fiJ 
ifttU  fraitJk  nofin  maumnêfr». 
mm  cmmmntt  à  csfitt  Mttpu  i 
«0rf«rt  EccUJU  itvuij» .  jtniti ,  p*r 
Jttttm  imMtrtiticw  ,  ftiutn  x'*t: 
mJmittitt  mimonitionu,  mto,  Jid- 
tm**  *M*m  ita^emter  ,  ^«4  nafir» 
tfi  iUtvêrfiU  vu  UttigBÙM  éf  MOT- 
'jmifiréUèff  mtfir*  JtfrttstsamU  tr*- 

tbimtMtt  Mdtmm  f«r  wu  «m^** 

nim  fruttrnt  aa  if  i:c  ,  ut  fsc  t,xn- 
d*m  MltijUAndo  ,<  :'.<  i  Demino 

â»  ,  iux  érvin*  xtritMts  m*gis  in 
,Ji$t  dmt^mt.  N*  e«mmùtitt  ut  où 
.àUhftst  ttmtre  i  vbis  Mévtrfiu 

fitm  nojîrAtu  [Hffichnti  ,  f»n  m- 

JîrniJ  r^ijiK  ir.i  (^hTiflijuip.'gi.  '>]:- 
Jlrnmf  n.lftjt.  Xr^w/i ]/<-»//<  SHr- 
ft  Mrbilr  crii:ii!  inoriium  fj>»AnU  Apt- 

rtrt.  DM€  fanttintkiltaumÇ^iM- 
ritfiim. 

éit  ftrttruKt  anioM  rtauiiu  {  fi  m* 
•fneiàiu  vmti ,  ntc  jUilt  churinut, 
■9Êt  timùtit  tdduti  sd  ttHttniÙHit 
Jb^tU  «pùJtm  fMehMmari 
«^Mmct  )  Méc  tMmm  vu  tutintu , 
M  JUri  fur  tjfet  trg*  nimium  ftr- 
ziCJKiJ  ,  rrliqHtmMj  veiit  :  ftÀ  ftr 
fiftt  (y>  ffuut  tvtt  Chrifii  qnsrtrt 
non  dtfiiMmus:  f^tmm  tftttrimm 

mAu  mtHeilsMri  dièmarmtt  f»M 
mârm  dtmmm  v*iit ,  tam  rtffmtm- 

tilm,  tam  effit-iofe ,  t»m  fimttrt  té- 
tstsm,  mtriitMr  »i  net,  ntc  Mm- 
fliiu  roqmrti  Dtus  jtntmAi  vtflms 
ét  mua»  Htfbrm,  Et  qnemaJmcÀHm 
Hc  vrtr  w^r  mvi£miu  tru  /«• 
Jêefrhr»,  /kmmmHiiJbm 

luti  vifiré  vitiniorn.  DMtMm  Pti- 
^ifiit  im  C0mittn  gentrali^t  Gl^n 
430iumit  'Càhmd.Jii^  «Ni  |46». 


IKfw  loi  <ia  même  ûtagmMvom  nmmttmXànK^ 

funeftci  artificet  de  oAcn  toMÉi  6in«n«B  (  Aiutfres 

que  la  main  du  Dieu  immor^tratrgnte  èvArve  guOTifon. 
kcccvtz.  Avcc  un  cfprit  &  aTCC  un  ctrur  if  V:m,c:  cci 
Avcrtillcment  Paftoral.  ou  lî  vous  vuulei  cette  inftan- 
re  pricre  i  car  enfin  noai  voulons  bien  l'appclier  dcl* 
fiirte»  taat  nôtre  tcD^reflc  *  ndtre  ;ooaiMi&oa  f«jiv 
voutlbM«Maffi*ct.  IUiiwe»4*>c(iiÉtwir  éttnfm 
m)  ptr  otite  pone  brorable^M  It^dt^ncé  fraterncUe 
vourtMivre  de  la  part  de  f  Ëglite)  afin  que  par  le  puif- 
fant  iccours  de  nôtrf  f>ieu,  les  cp.iiTcs  tcncbie»  de  vA- 
trc  erreur  étant  une  fois  diilipce» ,  li  luinieie  de  \i  vcii- 
té  fe  manifcûc  à  vou»  de  plu»  en  ^  lus.  Ne  jo>iv-  pas 
caa(c  que  pour  tant  de  taulics  idccs  dont  vout  vous  è(ft 
laiflcc  remplir  l'eiprit  touchant  ndrre  crojraace»  antt 
grand  noimmd'aBMt  fimplea  0c  d'efprhi  inoini  cclairex 
qui  troureraient  leur  ftlot  dans  Iç  troopcautle  J  e<  «j. 
( :  M  R  1  j  T  ,  ^crifll-  n-:iic!  •  par  vûtro  faute.  Ne 

vous  i;":L-int  /.  vnni:  qu  II  y  ait  c  la  honte  à  découvrir 
fa.iixJ:-  .  L  1'  I  ..■  .v.  Lii)îcz-vi)i;5  tou- 
cher de  repcntancc,  6t  uc  rcuic/.  plui  Ict  rctncdcs  qui 
TOUS  peuvent  rendre  la  (ànte.  Car  enàn  il  faut  que  vout 
Ib/et pcrfudez ,  aue  de  MMca  Ica  cko(è»  que  peut 
un  Chrétien,  la  plus  i^lorie«l««  fl(^lc  que  l;oontt^4i- 
rc  être  l'uniq!.:::  ncccilaire,  tftSt  4f4W>W9l||RSM|Éi^ 
rement  devant  Dieu.  -    -  ^"^Ç. 

Que  li  vous  l  efiifcz  de  le  faire  aprcs  Je  fi  prciïantet 
CAi^rtatioocde  nôtre  parti  tt.  li  vous  ne  voulez  ni  vo^ 
laifcr  vainCM  fm  oot  pricre*.  ai  gagner  par  dos  1 
dMflcs ,  ni  Tons  rendre  à  noi  vitmEmm^^f  ' 
le*  Anges  de  paix  en  plewcroMr  uBtreneni  II  < 
moins  I  out  no  vout  abandonnerons  pas  pour  cela  vooa- 
mrnu'S  à  vous  ntémcs,  ain6  que  nous  en  pounionsufirr 
avec  des  ^ns  entêtez  8C  incorri^bles «  mais  nous  cher- 
cherons encore  en  vous  les  brebis  de  J.  C.au  travers  de* 
ronces  Se  des  épines  qui  vous  empêchent  de  vont  iciiAir 
i  Tm  troupeau,  8c  apràs  que  nous  aarana- iait iia||i^ 
•  ment  auprès  de  vous  tout  ce  qui  cft  de  «Atnr  àtimt* 
poor  vous  inspirer  des  fentimena  de  paix,  en  vous  pœ- 
l'enrant  ces  vojes  afiûrées  d'une  promte  rcconcUiation 
aTcc  l'Kglife.  la  grâce  de  la  paix  quf  nou-;  voun  avironi 
otfcrte  avec  tant  de  fmccrite  Se  de  tendrefTe  retournera 
à  nous,  après  que  vous  l'aores  re^ée.  8c  Dieu  ne  nooc 
.  'dfmaadera  ptas  compte  de  vos  amca.  Et  parce  que  cet- 
iiliOHiku  «rrear  fera  phrt  criminelle  en  voos  que  toat 
autre* ,  TOUS  Jeve/.  vous  attendre  ï  des  maHienrs 


inonmparaUcment  plus  epoufentabtes  8t  pin*  fuoeftcs, 
qi»e  tous  ceox  que  vous  ont  attirez  jul  j'î  pi-cftnt  vô- 
tre révolte  8t  vôtre  fchifme»  Nous  attcadont  de  vous, 
noa  tres-chcr»  Frères  ,  ëe  metlleara  iêmimcns ,  î<  de» 
deilêin^  plas  fsvoraUê*  à  vôtre  ialoc.  Ftic  à  Paria  ' 
fAfiêmVice  générale  du  de  Ptanct ,  le 

Jour  ^Juiikt  de  l'an  de  grâce  1^ 
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t^TTKI.  Jt  fit  Mëjtfii  MMX  Arthtvitpuê 
(T  F.vé^utt  4M  KeyÀMmt, 

MOnfr.  l  Evêquc  de  ...  le  foin  8c 
l'application  particulière  que  j'ai  appor- 
tée depuis  long.tcint  à  chercher  des  moyens 
utiles ,  pour  la  converiîoi>  de  mes  fujets  de 
la  R.  P.  R.m'a  fiut  regajj^er  avec  fatisfaâion 
la  délibération  de  l'Atlemblcc  du  Cierge  de 
mon  Royaume,  fur  ce  qu'elle  a  eftimc  pou- 
voir contribuer  à  l'avancement  d'un  ouvra- 

fc  fi  avantageux  à  la  gloire  de  Dieu,  &  au 
ien  de  mon  Etat.  C'cft  ce  qui  m'a  porté  à 
TOUS  écrire  cette  Lettre ,  afin  qu'en  la  rece- 
vant en  même  tems  que  celle  qucl'AlTemblce 
VOUS  écrit,  avec  l'AvcrtiirementPaftoral  dç- 
ftinépour  être  lîgnific  à  tous  IcsConliftoires, 
vous  conimencici  aud'i-tôt  à  travailler  dans 
le  même  dprii  au  luctes  d'une  cntrcprilc  li 
fainte.  Je  luis  même  bien  aife  de  vous  aver- 
tir que  j'écris  aux  Commiflaircs  départis  dans 
les  Provinces ,  d'agir  de  concert  avec  vous , 
pour  prendre  toutes  lesmefurcs  que  vous  ef- 
dmcrez  pouvoir  contribuer  au  fucces  de  ce 
projet  i  &  j'elpere  que  vôtre  zèle  appuyé  de 
mon  autorité,  pourra  le  conduire  a  une  fin 
heureufe  :  vous  recommandant  fur  toutes 
chofet,  de  ménager  avec  douceur  les  efprits 
de  ceux  de  lad.  Religion ,  8c  de  ne  vous  fer- 
vir  que  de  la  force  des  rtifons,  pour  le*  ra- 
mener à  b  connoiflance  de  la  veiitc,  fans 
rien  faire  contre  les  Edits  8c  Déclarations, en 
vertu  delqucls  l'ocrcicc  de  leur  Religion  eft 
toléré  dans  mon  Royaume.  Et  m'aflûrant 
qu'en  cette  occafion  vous  tJonncrcz  des  mar- 
ques de  vôtre  zèle  pour  la  Religion ,  8c  de 
vôtre  aifechon  pour  mon  fervice,je  prie  Dieu  . 
qu'il  vous  ait,  Mr.  l'Evêque  de  ...  . 
en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Verfaille»  le  lo. 
juillet  i6Si.  Signé,  LOUIS.  Etplusbas, 

COLBER  T. 

•    C  X  L. 

DECLAKATIOS  du  Rti ,  fortmt  ijMt 
Us  MshcmttMm  IdoUtrts  qui  xondront 
ft  fiÙTtChritimf,  ne  fourrent  rtrt  inftrMits 

■   ^Ht  d/uu  U  KtUgtnt  Ciuhtit^Ht. 

LOUIS  par  la  gnce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tout  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Les  foins 
continuels  que  nous  prenons  pour  la  convcr- 


j5) 

fioo  Ae  ceux  de  Ta  Religion  P.  Reforia^î 
ont  déjà  eu  de  fi  heureux  fuccés ,  que  nous 
avons  lieu  d'efperer  Je  la  bonté  divine,  que 
ce  qui  rcfte  de  nos  fujets  de  ladite  Religion  , 
connoilTant  cntin  les  erreurs  dans  Iclqucllcs 
ils  font  à  prefciit  engagez  ,  rcnticronc  dans 
le  fcin  de  l'Eglifc  ,  pour  y  trouver  le  falut 
que  nous  fouhaitons  avec  tant  d'ardeur  de 
leur  procurer  :  Et  comme  nous  fommcs  in- 
formez ,  que  dans  le  nombre  conlidcralilc 
de  gens  de  toutes  n.-itions  8c  Religions  qui 
abordent  dans  nôtre  Royaume  ,  il  y  en  a  lu 
quelques-uns  par  le  paflc,  qui  étant  tombvK 
entre  les  mains  de  ceux  de  ladite  Rclig.  P.  R, 
ont  été  inflruits  dans  leur  fiuffe  docbine, 
nous  avons  clHmé  ncceffaire  d'y  pourvoir  i 
l'avenir.  8c d'empêcher  qu'on  ne  puiflc  abu- 
fer  de  leur  ignorance,  pour  les  engager  dans 
une  Religion  contraire  à  leur  falut.    A  ces 
caufcs ,  8c  autres  ace  nous  mouvins,  nous 
avons  dit  ,  déclaré  8c  ordonne  ,  difor.s,  dé- 
clarons 8c  ordonnons  par  c-s  prclcntcs  fignccs 
de  nôtre  main  .  voulons  8c  nous  plait,  qu6 
tous  Mahumetans  3c  Idolâtres  qui  voudront 
fc  faire  Chrétiens,  ne  puifl'eot  être  iiifliuits, 
ni  faire  profefFion  d'autre  Religion  que  de 
la  Catholique.  Apoftolique  Se  Romaine  i  fai- 
fons  dcfcnJcs  aux  Miniflres  de  la  Rel.  P.  R. 
8c  aux  Anciens  des  Conliftoires  ,  de  fouffrir 
les  perfonnes  de  la  qualité  iufdite  dans  leurs 
Temples  ou  AlTcmblees  ,  fur  peine  d'amen- 
de arbitraire  ,  qui  ne  pourra  être  moindre 
que  de  la  fbmme  de  cinq  cens  livres,  d'être 
privez  pour  toujours  de  faire  aucunes  fonc- 
tions de  leur  miniflere  dans  nôtre  Royaume, 
8c  d'interdiction  pour  jamais  de  l'exercice 
de  la  Relig.  P.  R.  dans  les  Temples  8c  auti-es 
lieux  où  les  perfonnes  de  la  qu.alite  fufdite 
auront  été  reçues  8c  fou  fiertés.   Si  donnons 
en  mandement  a  nos  amez  8c  féaux  Con- 
Icillcrs  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris ,  que  ces  prefentes  ils  aycnt  à 
faire  lire  >  pubhrr  8c  regitrer.  8c  icellcs  exé- 
cuter félon  leur  foi  me  8c  teneur  :  Car  t«l  cft 
nôtre  plaiiir.  En  témoin  de  quoi-nous  avons 
fiait  mettre  nôtre  Secl  à  cefd.  prefentes.  Don- 
nées à  Veriaillcs ,  le  i  f .  Jour  du  mois  de  Jan- 
vier ,  l'an  de  grâce  1683.  8c  de  nôtre  règne 
le  40.    Signé,  LOUIS.     Et  fur  le  repli: 
Par  le  Roi ,  Colbert.    Et  icellé  du  grand 
Seau  de  cire  jaune.  , 
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M  DIT  dm  Kti ,  fêrttatt  ftint  À'éimtnit 
mrtM»  ^  limmfimmit  ftrfttutl ,  etutr* 
Ui  Uiniftrts  qm  rtcrvrm$  à«t  CMMûpm 


LOUIS  pir  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tous  prclcns  &  à  vc. 
■ir.  ftlut.  Nous  avions  tipcré  que  les  pei- 
nt* d'uncfide  honorable»  4e  bunilKincnt 
perpctud,  k  laconlilcatioii  deUcM«rdon- 
■éem  nos  Lettres  de  Déclaration  d«  lo.  Juin 
téff.  8e  15.  Marj  1679.  5c  par  nôtre  Edtt  du 
moi-;  de  Jcin  1680.  tant  centre  nos  fujets 
de  la  Rclig.  P.  R.  qui  ayant  abjure  ladite  Re- 
ligion. 5c  cmbraflt-  la  Caiholi<]ue>  Apodoli- 
qae  Se  Romaine ,  retourncroient  i  bd.  Reli» 
rion  P.  R.  que  contre  nos  autres  fujets*  qai 
niiàas  proKAop  de  k  R.  dtliolique,  Apo- 
AoKqi»  8c  Romaine  la  quittaroient  poor  em- 
braflcr  h  litc  R.  P.  R.  tcroient  entièrement 
Ccfli-r  ce  ma; .  mais  apprenant  avec  deplailir 

Îu'auciint  de  nofdits  iu'ctj  tombent  fouvent 
ans  ce  malheur,  où  ils  t'ont  tniner.  mr  les 
pratiques  des  Miniftres  de  ladite  R.  P.  R.  qui 
if  portent  d'autiot  plus  ydouien  •  qu'il» 
neprUênt  la  peine  ordonnée  eontr'eax  ietttie 
eceafîon ,  hoiu-llr  l'r.in' trop.-iouce.  ?c  ne  les 
privant  que  de  ia  Foiutiuii  de  leur  miiiiflere, 
n'cfl  pu  cjpahlc  de  les  retenir:  nous  avons 
refolu  d'y  pourvoir  en  intpetîknt  auTd.  Mini» 
ftrcs  une  peine  plut  «hnc  8c  pkw  lèrcfe.  S», 
roir  hiSioiB  ifU  peur  ces  czutèa,  8(  dcodnre 
propre  aaoaveflMnt,  pleine  putfineeicaato. 
rité  Rovale,  nous  avons  par  ces  prr  fmres  fi- 
gnées  de  nôtre  main,  dit,  dccluc  ordon- 
né, difons,  dcclajons8tordonnoii5  .voirions 
le  nous  plait,  que  les  Minidrcv,  tic-  \i  R.  P. 
R.  ijtsi  recevront  i  l'avenir  aucun  Catholique 
i  6if«  proMion  de  ladite  R.  P.  R.  ou  les 
ftaftimi»  dMw  les  Tenmlgs  k  Prichet.  8e 
Ml  f  ncevrmit  8c  T  firasKront  auAî  aucvn 
ée  ceux  de  lad.  R.  IV  R.  qdi  l'auront  abjurée 
8c  cmbrafl?  laCathnTiquc  ,  foicnt  condam- 
nez i  fiire  amende  honoi-abic  6c  aubannifle- 
mcr.t  pci  peruclhors  de  nôtre  Royaume,  avec 
rontilcation  de  tous  leurs  biens»  &  qu'au  (or- 
plus  le  contenu  en  nofd.  DeclVMMiM  8k 
dits ,  fott  gardé  Se  obiervé:  à  quoi  nous  en- 
joignons très-exprcffctnent  à  nos  Procureurs 
Gciierauv  &  !cuit  Subrtituts,  détenir  fbi- 
{neufcmcnt  la  main  ,6c  de  pouiiliivrclcs  con- 

vtféuaaM  »?gc  (ooie  l'oaiûinde  ladil». 


rnce  poffible.  9i  donnons  cà  : 
nos  amcz  8c  féaux  les  Gens  tenans  nôtre 
Cour  de  Parlcmcm  de  Paris,  Kaillifs.  Scnc- 
chaujc  •  ia  tous  auircstuis  Juftiticrs  qu'il  ap- 
partiendra, que  CCS  pre&ote»  îk  ajrcat  i  fri- 
re lire  8c  enr^icrer «  8cle  contcou  en  icdle* 
ctotretenir  8c  ïure  catoweali ,  fcanAtf  |t  fl^ 
ftrver  ièlon  leur  fiarme  8c  teneur.  Cartel  ctt 
aAtre  plitfir<  8c  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&.  Llablc  j  toujours,  nous  avotis  t^.t  nuttre 
nôtre  Icci  à  cclditcyrcicntcs.  Doniie  a  Cum- 
piepne  au  mois  de  hUn.  l'ati  île  grâce  168^ 
Et  lie  nôtre  règne  le  40.  Signé.  LOUIS. 
Et  furlerepli:PkrleRoi.  Coliikt.  VIA, 


CXLIt 

imu  ht  Ttmfltt  J*  ctux  d!r  fa  R.  p.  R.  9* 
0mr»  un  Ueu  mmrfii  tk  ftttfrm  fi  tmm 

Ut  Csthehqittt. 

LO  U  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Frao- 
ce  ïc  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ccf 
prcl  en  tes  Lettres,  verront.  Salut.  Surceqiè 
nous  a  été  repreiênté  par  les  AgefuGtMnUK 
«te  Clergé  de  France,  qu'à  l'occafioB  de  nt- 
tre  Dedamioa  4o  ment  de  Mars  dernier, 
par  laquelle  nou*  avons  ordonné  que  les  Mi- 
njftrc*  de  ia  R.  P.  R.  ne  pouiTOot  à  l'avenir 
recevoir  aucun  Catholique  à  faire  profeflioo 
de  ladite  R.  P.  R.  ni  les  fou dans IcaTh»^ 
fie»8lMdKt,  ni auffi  y  recevoir 8c ftuMr 
aociins  de  cem  de  lad.  R.  p.  R.  qui  fauront 
abjurée  pour  cmbraflH-  h  CiRholtque ,  fur  ie« 
peines  y  contenues  j  les  Miniftres  &  Ancien» 
de  ladite  R.  P.  R.font  difficulté,  fou»  ce  pré- 
texte, de  fouffrir  que  les  Catholiques  qui  d^ 
lircroient  aller  aux  Temples  pour  etuendM 
les  Friches  qai  ^  font ,  y  entrent  Se  r  Ibîaae 
reçus  :  8c  coname  il  eft  utile  à  k  R.  Carholi- 

aue  que  des  get»  làvuu  en  icelle  aRlent  au£. 
ils  Temçlcs  pour  y  cntcmii  r  ce  que  les  Mi- 
iiiftrcs  dilent  dans  leurs  Pj  échcs ,  atîn  non 
Aiileincin  de  les  pouvoir  rctuTcr,  s'il  eft  bc- 
Ibin .  tnau  auUi  de  les  cmp(cber,  parktv 
prefcnce,  d'avancer  aucune  chofe  contMiie 
wi  refpeâ  dû  i  k  Retigioa  Catholique  Apo- 
AoUque  8e  RooMlne;  8c  pi^vdidiMe  à  rE- 
tat,  8c  au  bien  de  nôtre  (ervice.  Savoir  fai- 
ions ,  que  pour  ces  caufes ,  8c  de  nôtre  plci- 
oc  puillàncc  3<  autorité  Royale,  jiuus  avons 
~    ces  prclottes  ûgoées  de  odtrc  iBaio*4it. 
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foiAoM  Se  nonfe  phtt.  qoe  êxns    àe  ladite  Decliration, 


kt  Temple»  de  ladite  R.P.  R..  il  y  ait  a  l'ure- 
nir  an  bcu  manque  uù  paurroat  le  mettre  In 
Catholiques  ,  qui  portez  d'un  zilc  pour  le 
bien  èc  accroilTcinent  de  la  Religion .  de» 
êtttoat  aiMer  aux  Pi-écbcs  qui  s'y  feront , 
imt  qu'i  l'occafiun  de  adtreditc  DccLtration 
ia  mots  de  Mars  dernier,  les  Miniihcs  8c  An- 
ciens de  lad.  R.  P.  R.  les  puitlcut  cmp^-chcr 
lie  s'y  trouver  ,  ni  encourir  (parce  que  des 
Catholiques  aurokot  ctc  prelcns  à  leurs  Prê- 
ches on  prières .  civ  l'endroit  dcligné  pour 
cet  eifct)  les  peines  portées  par  icelie.  Si 
donnons  en  mandement  i  Bos  ainezSt  reauz 
les  Gens  tenant  nâtre  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  BaïUits.  vSenechiux,  8c  tous  autres  nos 
Juilicicrs  8c OtKacrs  qu'il  appartiendra,  que 
ces  prefcntcs  ils  aycnt  à  taire  lire  Se  enregi- 
trer,  Scie  contenu  en  icclies  faire  entretenir, 
^rder  8e  oblcrycr  fclon  leur  fornM  Se  teneur, 
ians  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  au- 
cune manière  .  nonobilant  ce  (jui  c(l  porte 
par  Qofdites  Lettres  de  Déclaration  :  Car  tel 
t&  nAtrc  plailir.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  ndtrc  Scel  à  ceiilites  pre- 
fimtes.  Doané  à  Vcrlailles  le  xi.  jour  du 
mois  de  Mai.  l'an  de  grâce  i68}-  &  de  n6. 
tre  reeoe  le  41.  Signé.  LOUIS.  Et  fur 
le  repli  :  Par  le  Roi ,  Col  ■  ikt.  Et  feellé 
erind  Seau  de  cire  jaune. 


ik^ra 


C  X  L  I  I  1. 


jiRRET  Jm  farltmtnt  Jt  Rouén  ,  qui  J*. 
fnJ  Mtx  Erolieri  ,  L/Ufmmt  (j»  Mktrrt  Cm- 
t/^liéjutj  nvn  ejtf»ùltt  dtJiffuttr  fttrl»  Re!i- 
fim,  d'Aliêf  4M  Prêche  Je  ceux  Àe  U  R.  P.R. 

S Ut  ce  qui  a  été  rcpre/ènté  pur  de  Prefon- 
taincs  Avocat  General  pour  le  Procureur 
General  du  Roi ,  qu'il  suroît  eu  avis  qiic 
fous  pnttextede  ia  Déclaration  du  Roi  duia. 
Mai  dernier  .  Qui  permet  aux  Carlioliqucf 
d'aller  aux  Prêches  de  ceux  de  la  Rel.  P.  R. 
poar  les  réfuter,  êc  empêcher  par  leur  prc- 
fence  qu'il  ne  k  dife  8c  ne  fc  falFc  rien  d'in- 
jarteux  à  ta  Rel.  Catholique,  ApoftoHqueJc 
Romaine,  8c  qui  ibit  préjudiciable  à  l'Etat , 
oiK  infinité  de  perfonnes  de  Li  lie  du  peuple, 
quantité  de  jeunes  hommes  de  toutes  condl- 
tiens ,  des  Ecoliers  Gc  des  Laqmis  s'atcnni- 


il  psrott  tfw  Is  pcr« 

million  donner  aux  Catholiques  d'aller  auid. 
Prêches  r^rde  principalement  ceux  qui  ' 
font  capables  de  réfuter  les  Miniftrei.  8c  de 
les  retenir  dans  leur  devoir,  aufquels  ùl  M»- 
jcfté  a  voulu  pour  cette  raifon  qu'il  kur  fur 
adigné  lies  places  dans  lel'dirs  Prêches  ;  8c 
comme  de  telles  pcifonncs  aifembletf  en  lî 
grand  nombre  pourroicnt  par  indifcretion , 
0c  par  les  mouvcmcns  d'un  zilc  inconlideré, 
exciter  de  grandi  defordrcs  entre  les  Catho- 
liques 8c  ceux  de  ladite  Rdie.  P.  R.  requiert 
être  fur  ce  pourvu.  Vu  par  la  Cour  le  rc^ui- 
iîtoiro  dudit  Procureur  General  «  8c  oui  le 
rapport  du  Sieur  Jubert  Confeitlcr  Con^mi^ 
liiire.    La  Cour  ,  ce  requérant  ledit  Procu- 
reur General ,  fans  préjudice  de  l'éxecution 
de  ladite  Déclaration  ,  a  fait  inhibitions  8c 
defenfes  k  tous  Ecoliers ,  Laquais ,  8c  autres 
perfonnes  n'ayans  capacité  pour  diiputer  de 
la  Religion  contre  lefdits  prétendus  Refor- 
mez ,  ni  autorité  pour  les  reienir  dans  leur 
devoir  ,  fuivant  l'intention  de  ladite  Décla- 
ration, de  s'attrouper  pour  aller  aufdits  Prê- 
ches ,  ni  y  occuper  autres  places  que  celles 
defignées  pour  les  Catholiques  ,  jufqu'à  ce 
que  par  faditc  Majcfte  y  ait  été  pourvu .  à 
peine  de  cent  livres  d'amende  contre  lescon- 
trevenans ,  &  autres  plus  grandes  peines  s'il 
échet  i  te  fera  le  prefeiit  Arrêt  imprime ,  lu, 
publie  8(  affiché  aux  lieux  ordinaire!;  tt.  accou- 
tumez à  ce  qu'il  foit  notoire.   Fait  i  Rouen 
en  Parlement,  le  13.  jour  de  Juillet  1683. 
Signe,  SvAK». 

C  X  L  I  V. 

VECIAKATIOS  du  Roi .  portant  tptt  Ih 
tnf»ns  i*  ceux  Je  h  Relig  f.  R-  f*'  aureni 
fait  aijmratitn  .  ftrmt  tnjirmitt  m  t»  Rtli» 
lion  Catholique, 

LO  U I S  par  h  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ce» 
prefcntcs Lcnrci  verront,  SaUir.  Nous  awoi»i 
ete  informez  que  quelques-uns  de  nos  fujcts 
ci-derant  de  la  R.  P.  R.  convertis  à  k  fotCi- 
tho'ique,  oubliar.t  le  foin  paternel  qu'ils  doi- 
vent prendre  de  leurs  cnfans ,  8c  la  reconnoit 
fincc  qu'ils  doivent  à  Dieu  des  gnccs  qu'ils 
ont  rck,tics ,  pir  la  connoiflânce  des  erreur» 


pent  jufqu'à  n  oisi  quatre  mille,  8c  vont  auf-     dans  Irtquelles  ils  croient  eng.ig.ct.  ont  fonffett 
dits  PrécQes  en  fi  grand  nombre  qu'ils  en  oc- 
cnpent  prefque  toutes  les  places  ;  en  fortr 
que  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  ont  peine  à  en 
trouver  pour  et» ,  quoi  que  par  les  termes 


u'ils  rcrtaficnt  dans  la  Religion  qn'ilï avotent 
abjurée  i  8c  nous  irons  cm  devoir  cmpécker 
un  dcfordrc  auffi  préjudiciable  aufd.  eotanf , 
en  remcdiaotà  la  negligtaoce  coBdamn»l>le  de 
T  1  leur» 
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leorcpera  8c  meret  p«r  le  fccettrs  de  nAtre  au- 
torité. Accscaulcs,  nousavonsditJcdecUré, 
ciiToDs  5c  déclarons  par  ces  prcientci  ligncci  de 
nôtre  nutn.  voulons  Se  nom  plaît,  que  lc«  en- 
faotigcx  dei4.aas8caudefloui.  dont  les  pe- 
retaaront  fiit  abjuration  de  la  R.P.R.  feront 
inflruiM  Se  élevez  par  leurs  foiof  en  la  Reli- 
gion Catholique,  à  peine  contre  les  contre- 
venans  d'amende,  qui  icra  arbitrée  par  les 
Juges  lui  vaut  leur  qualité,  Ccdebanniffcment 
pour  neuf  ans  du  rcflbrt  des  Bailliages,  Sene- 
chiulTees  ou  juAicec  Royales  du  lieu  de  leur 
demeure:  faifons  defeni'cs  aux  Minilhcs  de 
la  Rel.  P.  R-  H  aux  Anciens  des  Conlïftoirei 
^1  ibuQrir  les  enians  de  la  qualité  fufd.  dans 
lonrs  Temples  8c  adcmblees,  à  peine  contre 
les  Miniflies  d'amende  honorable»  banniiTe- 
ment  à  perpétuité  hors  de  nôtre  Royaume, 
de  confilcation  de  leurs  biens .  2k  d'interdic- 
tion pour  jamais  de  l'exercice  de  ladite  Rel. 
P.  R.  dans  les  lieux  où  il  fera  contrevena  à 
ces  prefentes:  &  i  l'égard  des  cofansdeceux 
qui  ont  fiait  abjuration ,  lefquels  feront  agcz 
de  quatorze  ans  8c  au  defTus,  voulons  qu'ils 
iuient  tenus  de  fc  prcl'cntcr  devant  le  plus 
prochain  luge  Royal  pour  choilir  la  Religion 
en  laquelle  ils  voudront  vivre,  ce  qu'ils  fe- 
ront tenus  de  faire  à  la  première  rcquilîtion 
de  nos  Procureurs  es  Julliccs  Royales.  Si 
donnons  en  mandement  à  nosamcz  8c  féaux 
Confcillers.les  Gens  tenant  nôtre  Cour  de  Par- 
Icment  de  Paiis.  que  ces  prefentes  ils  ayent 
à  faire  regitrer ,  8c  le  contenu  en  icelles  exé- 
cuter Ccloa  fa  forme  &  teneur.  Car  tel  eft  nô- 
tre plaifu-.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  nôtre  Seel  à  ccfdites  prefentes. 
Donné  à  Bezançon  le  17.  jour  du  mois  de 

J|uin,  l'an  de  grâce  168 j.  8c  de  nôtre  règne 
e4i.  Signe,  LOUIS.  Etjur  le  repli:  Par 
le  Roi,  CoLicRT.  £t  fcelle  du  grand  Seau 
de  cire  jaune. 

G  X  L  V. 

AKKET  dm  C*nftil  J'EtM  ,  f^tsmt  trJrt  m 
ctux  i*  U  R.  P.  R-  «fui  fini  rtitàUj  dMit  lu 
vili*  d'Amtbm» ,  ti'tm  fortir  metffkmmtnt. 

SUr  ce  qui  a  été  remontré  au  Roi  étant  en 
fon  Conicil ,  qu'en  1  f  .  le  feu  Roi  Hen- 
ri ajant  réduit  en  fon  obeiflTance  la  ville 
d'Authun  ,  il  auroit  par  iôn  Edit  de  la  capi- 
tulation d'icelle  du  mois  de  Juin  audit  an , 
article  premier  .  ordonné  ,  qu'il  n'y  fcroit 
fait  aucun  exercice  que  de  la  Religion  Ca- 
ihoUque,  Apoilolique  8c  Roauiac  ,  en  coa- 


feqaence  de  quoi  les  Echevioi  8c  MajUbrflid 
de  ladite  ville  n'auroient  voulu  j  a&tettre 
pour  citoyen  aucune  famille  de  ladite  Religw 
P.  R.  Néanmoins  quelques  pcri'onnes  de  lad. 
Religion  n'ayant  pas  laifTe  de  s'y  venir  éta- 
blir ,  ils  auroient  fait  vcniv  le  Minière  du 
Prêche  d'Aroay-le-Duc  ,  qui  eft  un  Bailliage 
li<  k  quatre  ou  cinq  lieues  de  lad.  ville  d'Au- 
thun ,  en  laquelle  ils  auroient  fait  divcrles 
Aflemblees  fccrettes  .  8t  commis  beaucoup 
de  fcandalc.  A  quoi  fa  MajrAé  voulant  pour- 
voir ,  tout  conlidcré  :  Le  Roi  étant  en  fun 
Confcil ,  a  ordonné  8(  ordonne  •  que  dans 
deux  mois  >  à  coftipter  du  jour  de  la  ligniti- 
cation  du  prefent  Arrêt ,  qui  l'era  faite  à  ceux 
de  ladite  Relig.  P.  R.  demeurant  en  la  ville 
d'Authun  ,  ils  feront  tenus  de  s'en  retirer 
avec  leurs  familles,  pour  aller  faire  leur  rcii. 
(iencc  ailleurs  <  faiiâiit  ladite  Majclie  trcs- 
exptellirs  dcleuics  à  toures  perfunncs  de  lad. 
Religion  P.  R.  de  fe  venir  habituer  i  i'are» 
nir  en  ladite  ville  d'Authun  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fuit.  Enjoint  fadhe  Majellé 
aux  Gouverneurs ,  fes  Licutenans  Généraux 
en  Bourgogne,  Intendant  de  Juftice,  Maire, 
Echevios  de  ladite  ville  d'Authun  ,  6c  tous 
autres  Officiers ,  de  tenir  la  main  à  l'exccu. 
tion  du  prefent  Arrêt.  Fait  au  Confcil  d'Ë> 
tat  du  Roi .  fa  MajcHé  y  étant ,  tenu  à  Ver- 
failles  le  a4.  Mai  1683.  - 
£ieué,  Phelv  FEAUX. 

T 

C  X  L  V  I. 

ARRET  du  Confiil  d'Etat ,  p«rmi  difenfei 
MMX  iJifu/ha  dt  U  Rtl.  P.  R.  di  fturt  Itttr 
dtmtUTt  MMX  litmx  em  l'txtrtin  dê  leur  Re- 
ligion smra  tti  interdit ,  à  ftint  d'itrt  fri- 
Dtx.  dt  Is  finûicn  dt  leur  mmtfitrt. 

SUr  ce  qui  a  été  repreiènté  au  Roi  étant 
en  fun  Confeil ,  que  par  Arr£t  du  Coo. 
fetl  d'Etat  du  1^  Juillet  168a.  fa  Maje. 
(lé  ayant,  pour  les  caufet  7  contenues 
défendes  à  tous  Miniftret  8c  Proeofâns  de  la 
R.  P.  R.  de  refter  ou  venir  s'hat>itucr  à  l'a- 
venir dans  les  lieux  où  l'exercice  de  lad.  R&, 
ligion  auroit  été  interdit ,  ceux  qui  ont  ét^ 
Minillres  dans  Icfdits  lieux,  pour  éluder  l'e- 
xccution  dudit  Arrêt ,  vont  s'énblir  aux  en. 
virons.  Se  lî proche ,  qu'ils  y  font  aufTi  fou- 
vent  que  s'ils  y  faifoicnt  leur  relîdence  ordi- 
naire ,  8c  par  ce  moyen  rendent  ledit  Arrêt 
prefque  inutile.  A  quoi  étant  neceflaire  de 
pourvoir  :  Le  Roi  étant  en  fon  Confcil.  a 
ordooné  8c  ordonne*  que  led. Arrêt  duCon- 


fini  <!*Emcht  i).  Juillet  lâSa.  fera  exécuté 

^èlon  û  torme  8c  teneur  :  Et«n  outj  e  tait  fa 
Majeiic  trcs-cxprcflcs  inhibitions  &  dcfcnres 
i  tous  ceux  qui  auront  ctc  Minières  ou  Pro- 
pol'ans  des  lieux  ou  l'exercice  de  h  R.  P.  R. 
aura  été  interdit ,  de  faire  leur  dctaeure  plus 
prés  dcfdics  endroits  que  de  lix  licués  ,  Ibus 
quelque  prétexte  que  ce  foit  >  à  peine  de  dcf- 
obcilliince  ,  }ooo.  livres  d'amende  .  d'être 
privez  pour  toujours  de  U  foncbon  de  leur 
akùftcrc  dans  tout  le  Royaume  ,  Ce  d'ctix 
procède  contre  eux  extraordinairement.  En- 
joint ù  MajeAc  aux  Gouverneurs ,  les  Lieu- 
tenaiu  Généraux  dans  Cet  Provinces ,  Inten- 
dans  de  Jufticc  ,  &c  tous  autres  Ces  Officiers 
qu'il  appartiendia  ,  de  tenir  la  main  a  l'exé- 
cution du  prclent  Arrêt,  qui  fera  lu,  publié 
&  affiche  par  tout  où  befoin  l'era.  à  ce  que 
pcrfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi .  Ci  MajcAe  / 
étant ,  tenu  à  Vciiàillcs  le  1 7.  Mai  1 68).^  . 

Signé,  CoLBKRT, 
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C  X  L  V  I  I. 


^RRET  Ah  Cenftil  d'Etat  du  Rn  ,  fertant 
dtftnfts  Mux  Ctnfifitirtt  i*  ttmx  dt  Im  Kil. 
t.  R.  d»  f*iTi  suemn  dtfMrttment  fcttr  U 

*  Jaivtntttn  d'smtrtt  Mtnijiris  .  dt  ceux 
fw  ftrvtnt  U  luM  dt  Itur  enilijfiment . 

LE  Roi  ayant  été  informé  qu'encore  que 
par  l'Arrêt  de  Ton  Confcil  d'Etat  du  6. 
Novembre  i66f.d^nfcs  ayenteté  faites  aux 
Conliûoiics  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  faire 
aucun  département  pour  la  fubventioa  d'au- 
tres Minières,  que  de  ceux  qui  fervent  le 
lieu  de  leur  enbliiTement,  fuivant  la  forme 
prefcrite  par  les  Edits  8c  les  Arrêts  du  Con- 
icil,  à  peine  de  JcfoBcinance  ;  néanmoins 
ceux  de  ladite  Religion  des  Sevenes  lu  Gevau- 
dan ,  dans  le  Svnode  tenu  par  permiflion  de 
û  Majcfté  en  la  ville  d'Allets.  au  mois  de 
Septembre  dernier,  ayant  délibéré  qu'il  fe- 
roit  paye  par  les  ConuAoires  de  U  Province 
les  femmes  qui  y  étoient  marquées  pour  l'en- 
tretien de  quelques  Minières  des  lieux  dc- 
pendans  duoit  Synode  i  Et  de  plus,  que  do- 
rénavant ce  qui  Ce  donnoit  aux  veuves  des 
Minilfa'es  icroit  impolè  fur  tous  les  Confilloi- 
res  de  ladite  Prorince  indifféremment,  non- 
obflant  l'ufàge  de  tout  tems  obfervé  :  fi  Ma- 
jeflé  auroit  par  Arrêt  de  fon  Confeil  d'Etat 
du  18.  Décembre  dernier  cafTé  Icfdircs  déli- 
bérations ,  comme  contraires  à  la  difpofition 
dudit  Arrêt,  bmt  à  l'égard  de  la  contribution 


pour  le(dirsMinifh«i,  «joepovrrdfStef  t«ii> 
vcs,  dont  U  penlion  ne  peut  être  payée  par 
d'auiics  Conlifh>ires  que  par  ceux  où  les  Mi- 
niftresfônt  décédez  j  &  comme  il  eft  impor- 
tant de  pi  evenir  de  pareilles  entreprifes  ,  à 
cauiê  des  confequcnces  qui  en  pourroient 
aniver  :  fi  Majefte  étant  en  fon  Confcil ,  « 
fait  81  hii  trcs-expMTes  inhibitions  êc^efcn- 
fcs  à  tous  ceux  qui  compofcnt  les  Synodes 
defdits  de  la  Reli^^ion  P.  R.  de  prendre  de 
ftmblablcs délibérations,  comme aulli  à  tous 
ConliUoircs  de  contribuer  les  uns  pour  Ie« 
autres,  foità  l'entretien  des  Miniflrcs,  paye» 
nient  des  années  de  viJuire  pour  les  veuves, 
ou  à  quelqu'autrc  chofe  que  ce  puiffc  être, 
à  peine  aux  Conti(Voires  qui  auront  contri- 
bue aux  charges  d'un  autre  Confîlloire  de 
dcfebcilfancc ,  8c||'interiii^lion  de  l'exercice  : 
Enjoint  là  Majcflé  aux  Sieurs  Intendans  8c 
Commidiiires  départis  en  fcs  Provinces,  8c 
autres  Officiers  qu'il  appartiendra  de  tenir  la 
main ,  8c  d'informer  des  contraventions  au 
prefent  Arrêt;  8c  aux  Commillàires  quiafTi- 
fleront  de  la  part  de  là  Majcile  dans  lefdita 
Synodes,  d'empêcher  qu'on  ne  prenne  ou 
qu'on  n'ciKute  aucune  délibération  contrai- 
re, fur  peine  parcdlement  de  defobeifTancc. 
Et  fera  le  prclent  Arrêt  lu,  publié  8c  enregi» 
tre  par  tout  où  befoin  fera,  afin  quff^erfoo- 
ne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait 
au  Confcil  d'Erat  du  Roi,  fa  MajcHey  étant, 
tenu  à  Verlàillcs  le  f. jour  du  mois  de  Jan- 
vier i6Sj. 

Signe,  CoLBCKT. 

C  X  L  V  I  I  I. 

DECLAKATIOS  dm  R»i,  f9mr  rtiinir 
Mtx  Hofitamx  lu  iitm  UiMtc  m»x  fmmvrtf 
d*UR.P.  R. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  cet 

E refentes  Lettres  verront,  falut.  Bien  que 
i  permiffion  accordée  i  ceux  de  la  R.  P.  R. 
par  l'article  41.  des  particuliers  de  i'Edit  de 
Nantes,  confirmée  par  l'article  la.  de  ndtre 
Déclaration  du  premier  jour  de  Février  1669. 
de  faite  des  legs  aux  pauvres  de  leur  Religion, 
n'ait  été  donnée  que  dans  la  vue  que  les  Biena 
l^uez  ferotent  employez  à  les  foulager  dana 
leurs  neceffitez,  fuivant  l'intention  des  Do- 
nateurs: néanmoins  nos  fujetsde  la  R.  P.R. 
ui  compofoient  le  Conllfloire  de  nôtre  ville 
e  Mompcllier ,  fe  fervant  defdits  biens  à  d'an- 
tres ufagcs  que  ceux  pourquoi  ils  étoient  de- 
T  3  flioe^. 


3 


I 


ftian»  ddqaeU  iliaurokatintiBeaUeitcuoc 

partie:  cdx  aiuoit  doanc  lieu  a  uu  Arrêt  du 
Paricmcnt  de  Tbouloiiù-  Uu  ix.  jour  tic  Dé- 
cembre 1681.  (|ui  a  mis  rilùpiul  «ie  Mom- 
pclUcr  en  poircllion  de  cuu:;  Us  uiciu  donnez 
aux  pauvres  du  Oxitiftoire  de  Ud.  ville  iOié- 
nc  ae  ceux  qui  Te  u  eu  vcroieat  aliénez  «icpui* 
le  mois  de  Juia  1 661.  letjncl  Arrêt  nout  au- 
xioni  (lecUré  commun  pour  toute  l'etendué 
de  nôtre  Province  de  Languedoc  par  nûtre 
D^'cbration  du  jo.  jourdeNovemb.  dernier, 
Cui  Le»  avit  4ui  ouut  niroicnt  ctc  donnez  que 
CCS  dinTipatioiu  étuicnr  pratiquées  par  la  plu- 
part dci  Conliduiics  :  ét  comme  nous  Ibm- 
mes  infbrmcL  que  dant  pluiicurs  autrct  de 
nos  Provtucct  les  Coniiiloires  defdits  de  la 
R.  P.  R.  emplojrcut  Icidits  biens  à  leurs  affai- 
res particulières ,  même  à  ^pécher  de*  con- 
vcrlioos»  étant  pareillement  ncceiTaire  d'jr 
pourvoir ,  Se  conlidcrant  que  ces  biens  ne 
peuvent  être  mieux  depofcz  qu'entre  les  nuins 
de>  Adminidraicurs  des  liùpitaux,  puisque 
futvaot  l'article  11.  de  l'EJit  de  Nantes,  £< 
Vartide  4a.  de  nâtrc  Déclaration  de  1669.  i!s 
(ont  obiign  d'y  recevoir  indiilin^tcment  les 
pauvres  de  la  R.  P.  R.  comme  Us  Catholi- 
ques. A  cet  caufes.  fie  autres  a  ce  nous  mou- 
«uts.  nous  avons  dit,  déclaré  Se  ordonné, 
difonsg^eclarons  Si  ordonnons  par  ces  prc- 
fentes ,  lignées  de  nôtre  main,  voulons  8c 
Itou»  plaît,  que  tous  les  biens  immeubles, 
tentes  &;  pcoùons  données  ou  levées  par 
dirpolitions  faites  entre-vifs,  ou  dcmicrero- 
lontc  aux  pauvres  de  la  R.  P.  R.  ou  aux  Con- 
iïdoires .  pour  leur  être  didiibuez,  leiqucls 
fc  rrouvcnr  prcicntement  pulll-dez  par  les 
ConCdoires,  ou  aliénez  depuis  le  mois  de  Juin 
i66a.  feront  dclaillcz  aux  Hôpitaux  des  ueux 
oùibnt  lefdits  Contidoircs  i  Se.  en  cas  qu'il 
n'y  en  ait  pas.  à  l'Hôpital  le  plus  prochain, 
pour  être  adminilbcz  &  rcgis  par  les  Direc- 
*    teurs  Se  Adminiflraieuis  Jei'dits  Hôpitaux 
comme  les  autres  biens  qui  y  appartiennent, 
ûuf  le  recours  des  acquéreurs  (icl'Jjts  biens 
contre  leurs  vendeurs  :  &  pour  cet  câcT,  nous 
voulons  que  les  poiTcUcurs  deldirs  legs  en 
^  Csdciu  le  dcbiflcment  au  profit  defliits  Hopi. 
^  taux,  dans  un  mois  après  la  publication  des 

rrfisntcs .  à  peine  de  mille  livret  d'anoeode , 
de  plus  grande  s'il  y  eckct.  dépens  dom- 
■Mgcs  Si  inrci  êts ,  à  U  charge  que  les  pau- 
vres de  la  R.  P.  R.  feront  n>,us  lians  les  Hô- 
pinux  indiâeicnimcnt  des  (Jacholit^ucs.  £c 
l^Uaitca  ati^^l  charitablement  que  Ictuits  Ca- 
tàoiiquca,  8c  faos  y  pouvoir  être  contraints 
^,  de  RcligioQ.  coatormumcar  aul^ 


dtu  articla  %x.  de  l'Edtt  de  Nttttei.  8t  4s. 
de  nôtre  Declaauion  du  moit  de  Fev .  1  ôèç. 
Si  donnons  en  mandement  à  sot  amez  8C 
tcaux  Conlcillcrs  les  Gens  tci  ans  nôtre  Cour 
de  rarlcmait  de  Paris,  que  cefdites  pielca- 
tes  ils  syent  à  ^re  lire  âi  rtglticr.Sc  le  con- 
tenu en  icellcs  iaire  obferver  8t  exécuter  fé- 
lon leur  toi  me  8c  teneur.  Car  tel  cft  nôtre 
plaiijr.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ftit 
mettre  nôtre  tcd  à  ccfdttcs  prcièiucs.  Doo- 
nc  à  VerûUles  le  1  f .  jour  du  mois  de  Janvier, 
l'an  de  grâce  i68j.  Se  de  nôtre  rerne  le  40. 
Signe  .Louis.  Et  fur  le  repli:  nr  le  Roi. 


CoLUCKT. 

re  jaune 


Et  fcellc  du  graad  Scan  de  ci- 


c  X  L  r  X. 


AKM.ET  dm  C^nfnl  irt.nu  . 
ftt  m  f*MX  df  14  Rtl.  P.  R. 
MilUmrt  f M  iiAfu  Ut 
xirttet  Jt  Ufr  Relira 


f*rtMU  dtfm- 
é*  timr  ZctU* 


SUr  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  étant 
en  fon  Confcil  ,  qu'encore  que  fuivaiiC 
l'article  )7.des  particuliers  de  l'Edir  de  Nan- 
tes, Se  pluùeurs  Arrêts  du  Confcil  d'Etâc 
rendus  en  confequencc  >  8c  entr'autrcs  par 
ceux  des  9.  Novembre  1470.  8c  4.  Décembre 
1 67 1 .  qui  ont  permis  à  ceux  de  la  R.  P.  R. 
d'avoir  une  Ecole  8c  un  fcul  Maitrc  dans  cha- 
cun des  lieux  où  l'exercice  public  de  ladite 
Religion  ell  établi  .  pour  cnfetgner  s  lire, 
écrire  ,  8c  rAnthraetiqu^&uleOK-nt ,  ils  ne 
ptuiTeot  tenir  Icid.  Ecoles  ailleurs  que  dans 
les  endroits  où  fc  fait  ledit  exercice,  nean- 
moiM  Id'dits  de  la  Rcl.  P.  R.  aâc^nt  de  les 
établir  dans  les  places  Se  lieux  les  plus  frc- 
qucntez  des  villes  Se  fauxbourgs  ,  quoi  que 
l'exercice  iè  faflc  hoA  IcAiitcs  villes  ,  ou  à 
l'exrremite  dd'dirs  fauxbourgs,  danslcfqucj. 
les  Ecoles  les  NU):res  qui  les  tictinenc  preo» 
nent  des  pentionaircs  ,  quoi  que  cène  pcr-i 
milîton  d'en  avoir  ae  leur  foit  donnée  par 
aucun  Edit  ni  Arrêt  y  mais  fcalcinent  aux 
Minifires  d'en  tenir  ches  eux  deux  a  la  fois, 
par  raitide4o.  de  la  Déclaration  du  mois  de 
Février  1669.     A  quoi  étant  nccedàire  d* 
pouvoir  :  Le  Roi  étant  en  fon  QobfeA . 
ordonne  8c  ovdoQne  .  que  IctUirs  article  j  7. 
des  partKubersde  l'EJit  de  Nantes,  &  Arr£t 
du  Conil-il  d'Etat  des  9.  Novembre  1^70.  8c 
4.  Décembre  1 4?  1.  fcmnt  exécutez  fek>n  leur 
turroe  fie  tc.icur  ■■,  ^  en  ccmièqucnce  .  cjae 
ceux  de  ladite  Rel.  P.  R.  ne  pourront  avoir 
d'&ooie  que  daas  les  ville» ,  tesbourgs , 

bourgs. 
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boorp ,  Tîlhgei,  &  «itre»  lien»  où  l'exerci- 
ce puplic  de  udifc  Religion  fe  trouvera  éta- 
bli ,  8c  les  plui  proches  des  Temples  que  fai- 
IX  le  pourra.  Fait  fa  Mijeftc  tièi-exprcflcî 
inhihtionj  8c  dcfenfcs  aulditi  de  la  R.  P.  R. 
cfcnsvoir  ailleurs,  aux  Minières  de  tenir  un 
plus  grand  nombre  de  penlionaircj  que  celui 
porte  ptr  ledit  art.  40.  de  la  Dcdaj  ation  de 
1669.  8(  aux  Maîtres  d'Ecoles  d'en  avoir  au- 
cun, à  peine  de  mille  livres  d'amende,  d'in- 
tcrJiâioo  du  Miniftrc ,  6c  de  fuppiclïion  dcf- 
ditcs  Ecoles.  Enjoint  fa  Majcflc  aux  Gou- 
Terneurs ,  Licutenons  Généraux  de  les  Pro- 
vinces ,  Intendans  de  Jufticc  ,  Biillifs  ,  Sé- 
néchaux ,  PrevAtî  8c  autres  officiers ,  de  te- 
nir la  main  à  l'exécution  du  prclcnt  Arrêt , 

ÎLii  fera  lu,  public  &  atEchc  par  tout  où  bc- 
>in  Icra  ,  i  ce  que  perlbanc  n'en  ignore. 
Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi ,  (a  Majeflé  y 
étanr ,  tenu  i  Vcrlàillcs  2c  1 1.  jour  du  mult 
de  Janvier  i^fc. 
Signe,* 

C  L. 


CoLltRT. 


jfKKET  du  Conftd  d'Etat  ,  qui  »rd«mit  » 
tcHs  OffidtTi  fAifAiit  froji^î»n  Àt  U  R.t.R. 
étyMii  Ch»rg*  Jstu  U  hlai/ert  Ju  Roi ,  dam 
ttUet  dt  U  Rein* ,  dt  M/td»mt  is  DAuffjint, 
dt  MouJUht  Duc  d'Orlmm  ,  Jt  idtU*mt , 
dt  Mr.  U  Print*  dt  Condé .  (jf  MUtrti  Of- 
ficiers jcmffant  dti  fmtltget  dtt  Comt»*»- 
/mhx,  dt  fe  drmtttre  dt  Uttri  Ch*rgtt. 

LE  Roi  étant  informé  que  pluilcurs  Odî- 
cicrs  de  fcs  Venci  ie  &.  Fauconuci  ic  .  8|p 
autres  de  £1  Maifun  &  des  Maifons  Royales, 
faifant  profeflTion  de  la  Religion  P.  R.  n'ont 
tenu  compte  d'obéir  aux  ordi^cs  qui  leur  ont 
été  donnez  de  Ce  deoieitre  de  km  s  Charges. 
A  quoi  il  cft  neceflàire  de  pourvoir  :  Sa  Mft- 
jcdc  étant  en  fon  Confeil ,  a  ordonné  8c  or- 
donne ,  que  tous  Officiers  failini  profefl'ion 
de  la  R.  P.  R.  ayant  charge  dans  u  Maifun , 
celles  de  la  Reine  ,  Madame  b  Dauphine, 
Moniteur  Duc  d'Orléans ,  Madame ,  Se  Mon- 
ficur  ie  Prince  lie  Conde,  8<  auucs  Officiers 
jouifTans  des  privilèges  des  Commenfaux, fe- 
ront tenus  de  le  démettre  de  leurs  Charges 
en  Fivcur  de  pcrfonncs  agréables,  dans  deux 
mois  du  jour  du  prelênt  Ai  rét  pour  toutes 
préfixions  Se  délais  :  liuon  Se  à  taule  de  ce 
faire ,  &  ledit  tcros  palTé  ,  (à  Majcite  a  dé- 
claré leurs  Charges  vacantes  au  pioRt  de  qui 
il  apparticndia,  voulant  que  Icldits  Officiers 
dencurcnt  déchus  des  privilèges*  8(  qu'ils 


foicnt  privez  des  gages  fipdroits  y  attribuée 
Et  pour  faciliter  auldits  de  la  R.  P.  R.  |c» 
moyens  de  larisfairc  à  l'ordre  de  iâ  Majcûé. 
ordonne  que  ceux  qui  feront  pourvus  des 
Charges  dom  lefdits  Je  ladite  R.  P.  R.  auront 
fiiit  leurs  dcmiflions ,  y  foicnt  re^ûs  ûns 
payer  aucuns  droits  de  réception,  dcicrracnt, 
ni  autres  frais  accoutumcx  en  pariils  cas  :  en- 
joint fa  Majcflc  aux  Coramitraires  départis 
pour  l'exécution  de  fcs  ordres  dans  les  Pro- 
vinces fie  Gcneralitci  de  fon  Royaume,  de  fai- 
re publier  le  prefcnt  Arrêt  dans  l'étendue  de 
leur  département ,  &  de  tenii-  la  main  à  l'e- 
xccution  d'icelui,  chacun  cndrujt  fui.  Fait 
au  Confcil  d'Etat  du  Roi,  fa  Majcfte  y  étant, 
tenu  à  Vei-ûiUes  le  4.  jour  du  mois  <lc  Mars 
1683. 

Sjgné,  COLBSRT. 

C  L  I. 

ARRET  du  Confeil  d'Etat  ,  qui  ordonne  i 
temttt  Jtrfountj  qui  ont  lei  Rtgitrti  dt  B«- 
tèmtt  ,  Âlsriagfi  UorlUMirtj  des  Utux 
PU  l'extreict  dt  U  Rel.  P.  R.  0  hé  intirdh, 
dt  Its  miltrt  »MX  Greffes  dts  BMiUisget  ^ 
StntchMuJfits  dmm  U  report  dtfqutUtâ  fmt 
fituii.  lefd.  Utux. 

SUr  ce  qui  a  été  repréfenté  au  Roi  étaat 
en  Ibn  Conleil ,  que  l'exercice  de  la  Rel. 
P.  R.  ay.int  été  interdit  en  plulieurs  lient 
du  Rovaum»,  8c  par  confequcnt  les  Confif- 
toires  lupprimcz,  il  n'y  a  aucunes  perlboncs 
chargées  de  la  garJe  dt.s  Regitres  qui  s'y  tc- 
noicnt  des  Batémes,  Mariages  8c  Monuairca 
de  ceux  de  ladite  Religion  :  Et  comme  il  cft 
de  l'utilité  publique  que  lefd.Regîtres  foieik( 
confcrvcz  ,  étant  fouvciit  ncctlfaircs  pour 
Vallûrance  8c  le  repos  des  familles,  8c  qu'ik 
foicnt  mis  pour  cet  cftl-t  entre  les  miins  de 
gens  qui  en  puiHcnt  rc-po.idre,  8c  en  aider 
tant  lefdits  de  la  Rel.  P.  R.  que  tous  autrci 
qui  pourront  en  avotr  bcfoin     A  quoi  étaat 
necclTaire  de  pourvoir  :  Sa  Maje(\e  étant  eo 
iicin  Confcil .  a  ordonné  8c  ordonne  à  toutes 
perfonnes  qui  ont  en  leur  pofFeffion  les  Re- 
gjircs  de  Batémes  .  Mariages  8c  Mortuaires, 
tant  anciens  que  nouveaux,  des  Conlifloirca 
des  lieux  où  f'exeicice  de  la  Rel.  P.  R.  a  été 
interdit,  de  les  mettre  incciTaromeDt  atix 
Greffes  des  Bailliages  fie  SencchaulTces  daus 
le  rdfort  dcfquellcs  font  fituez  lefdits  lieux» 
à  quoi  (aire  en  cas  de  refus  ils  feront  coa- 
tramts ,  comme  depolitaires ,   par  toute* 
voyes ,  mitae  par  corps ,  avec  dcfenfcs  d'en 

Kic&ir 


rertnîr  tocôn ,  furjjrine  it  troli  mille  livr« 
d'imcnde.  C«fiiunt,  veut  fa  Majdle  que 
!efii.Gvcfficn  drencnt  un  procès  vcrlûl  dei'c- 
tat  auquel  fe  trouveront  les  Regîtrcs  de  cha- 
que Conlirtoirc,  8c  que  Us  feuillets  en  fuient 
ditfrnCc  paraphez  tant  par  eux,  que  par  le» 
Lieutenant  Généraux,  8c  par  ceux  qui  le»  met- 
tront entre  leurs  maint,  aufquelt  il»  délivre- 
ront copie  dudit  procc%  veibat,  8c  l'ans  frait, 
pour  leur  fcrvir  de  dcchirgc  envers  Ce  contre 
tout  qu'il  appartiendra.dcfquels  Regitres  lefJ. 
Greftiers  feront  tenus  de  délivrer  des  extraits 
comme  ils  font  des  copies  tirées  fur  let  Re- 
ettres  de  Batémes  8c  Maiiaeea  defditt  de  la 
R.  P.  R.  qui  feront  miles  en  lêurtGrcâcs  tous 
tes  irpis  mois  pikr  les  MtnifttM  des  lieux  où 
l'exercice  de  ladite  Religion  eft  pcroiis,  ainfi 

Ju'il  e(t  porte  p  u  l'art.  9.  de  la  Déclaration 
u  !•  Février  1669.  Enjoint  fa  Ma;cfté  aux 
Intendant  par  clic  départis  en  fes  Provinces, 
Ce  i  tous  autres  Officie»  qu'il  appartiendra, 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prcfent  Ar- 
rêt ,  qui  fera  lu  ,  publié  8c  affiche  par  tout 
oà  be(bin  fera,  i  ce  que  perfonne  n'en  pré- 
tende caufc  d'ignorance.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi  ,  fa  Majellé  y  étant,  tenu  à 
Fontainebleau  le  y.jour  du  mois  d'Août  1 683. 
Signe.  Col  Ben  T. 

rt,  C  L  1  I. 

jtRRET  dm  Ctnfnl  ^tft,  qui  trJeimt  qt$t 
.  In  tilnUirti  Je/  Cksrgts  Jt  (^9nfttUtri  i»- 
tritAitti  JLh  R<)é ,  qm  frmt  prajrjpo»  Je  Lt 
R.  P.  R.  ftrtnt  itnns  Jt  ft  JtjAirt  Je  Uitrt 
Charges  en  faveur  Jet  CtithoUquet. 

LE  Roi  e'tant  en  (on  Confeil,  s'ctant  fait 
reprefenter  Ici  Rullcs.  tant  de  fes  Con- 
feillers  Secrétaires ,  Maifun^  Couronne  de 
France  8c  de  Tes  Finances,  titulaires  8c  hu- 
Horaires,  que  des  veuves  d'autres Confeillers 
Secrétaires  de  fi  Majefté  décédez;  8c  ayant 
fu  qu'il  y  a  plulicurs  defdits  Secrétaires  de  ià 
Majeftà,  titulaires  Se  honoraires ,  8c  defdltet 
rcuves,  qui  font  profelfion  de  la  Rel.  P.  R. 
Sa  Majeflë  étant  en  fun  Confeil,  a  ordonné 
fit  ordonne,  que  Chai  Us  Bourdin  8c  Jofcph 
Gillet,  qui  ibnt  titulaires  des  Clurges  de  Con- 
seillers Secrétaires  du  Roi ,  N!aifon ,  Couron- 
ne de  France  8c  de  (es  Finances,  feront  tenui 
de  fe  défaire  de  leurfditcs  Charges  danstroij 
mois,  en  faveur  de  Catholiques  i  autrement 
&  ï  faute  de  ce  faire  dans  ledit  tems  êc  ice- 
lui  palTc,  a  déclaré  Se  déclare  Icfditcs  Char- 
ges vacantes,  au  profit  de  fa  M^Jcftc.   A  en 
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outre  fa  Majefté  révoqué  8c  révoque  towhr 

pvivilcee»  ,  tant  de  NcblclTe  qu'autres  ,  8c 
toutes  Tes  exemptions,  prciogativet  8c  pré- 
éminences dont  jouilTcat  les  Sieuis  Antoine 
MalUnes  .  Jaques  Conrard  .  Gal'pard  Mal-.  ^ 
cliry  ,  Abraham  TefTercau  .  Jean  Suau 
Ifaac  Dabzac.  Jean  Carbonnci  8c  Henri  JuA 
tel ,  en  vei-ru  des  Lettres  de  Secrétaires  da 
Roi  Hunoiaires ,  qui  leur  ont  été  tccor- 
dtespAT  fa  Majefté,  lefquelles  demeureront 
nulles  8c  comme  non  avcnuoi.  A  pareille- 
ment  fa  .Majefte  déclaré  Qc  dedarc.  let  veu- 
ves des  Secrétaires  du  Rot  Icfctudles  font  en. 
core  profeflion  de  la  Rcl.  P.  R.  déchues  de 
tous  les  privilèges  dont  elles  jouiflènt.  eau- 
fc  des  Charges  de  Secrétaires  du  Roi  dont 
étoient  revécus  leurs  maris  lors  de  leurs  de. 
cés  i  lavoir  les  veuves  des  Sieurs  AmprouX 
de  Lorme,  Chartier,  Combel.  Hervart,  dt 
Louvigny  ,  Ifaac  Mouceau  ,  Nicolas  Ram- 
bouillet, Rambouillet  du  Pl*d^  Ramboail. 
let  de  laFerricre.  8c  Scot:  flMvConk-quen- 
cc  ordonne  ,  que  tant  lei'dits  Secrétaires  du 
Roi  Honoraires,  que  lefdites  veuves,  feront 
impolbx  aux  Tailles  8c  autres  impofitions, 
comme  ils  le  feroient  ou  pourroient  être  ceil 
lànt  le  privilège  de  Secrétaire  du  Roi.  Et 
fera  le  preftnt  Arrêt  lu  8c  publié,  le  Seau  te- 
nant, 8c  pir  tout  où  bcfoin  fera,  à  ce  qu'au- 
cun n'en  ignore.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi,  fa  Majcfte  y  étant,  tenu  ï  Verfailles  le 
19.  jour  de  Janvier  168+. 
Signe ,  C  o  L  ■  E  B  T. 

C  L  I  I  I. 

^ARKZT  J»  Confeil  J'Emt,  ftrtiUtt  iefnfei 
MMx  fArticHliert  Je  rtcrvctr  en  lenrt  mM~ 
fem  Itî  fMét^ts  maUJet  Je  U  R.  P.  R. 

LE  Roi  étant  informé  que  plufieurt  parti- 
culiei's,  tai.t  dans  fa  bonne  ville  de  Paris, 
Qu'aux  autres  lieux  du  Royaume  s'ingèrent , 
Tous  prétexte  de  charité,  de  recevoir  dans 
leurs  maiibns  des  malades  de  la  Religion  P. 
Reformée,  !c  mêmes  que  cette  retraite  eft 
donnée  aufdits  malades  en  plutieurs  endroits 
par  les  foins  8c  aux  dépens  des  Confilloi- 
ret;  8c  l'intention  de  fa  Majefté  étant  que 
lefdits  de  la  Relig.  P.  R.  foient  rc^s  dans 
les  HOiDitaux,  8c  y  foient  traitez  ainli  que  les 
Catholiques,  8c  que  ceux  qui  voudroient  le 
coovertirpuiifent  éviter  le  danger  dans  lequel 
ib  fe  trouveroient  de  ne  le  pouvoir  faire,  è- 
tant  dans  lefdites  miaifbns  particulia  es.  en- 
trc  les  maioa  de  gens  de  ladite  Religion.  Sâ 

Ma- 


^    i^co  Ly  Google 


IfijIïW  ftWt  «I  fcn  Confirfl ,  a  fait  trè».ei- 

prctlcs  inhîbirioni  6c  iietenCc*  i  cou»  particu- 
neri  de  <]uclqac  qualire  &c  condition  qu'ils 
foient.  de  retirer  dan^  kun  maiibnt  aucuns 
malades  de  ladite  Rel.  P-  R.  Ibut  prétexte  de 
charité  ,  leur  enjoignant  de  les  faire  conduire 
dans  In  H6p«rauy>our  y  être  traitez  ainii  que 
les  msflades  de  la  Rei.Caiiialiquc i  &  aux  Cun- 
fiAoiret  de  ladite  R.  P.  R-  d'avoir  à  leur»de- 
pens  aucuns  lieux  pour  Icrvir  de  retraite  auf- 
dits  malades ,  à  peine  contre  les  particuliers 
qui  contreviendront  au  prclcnt  Atrctdednq 
cens  livres  d'amende,  2c  de  cuntîrcation  des 
meubles  8c  autres  cbofes  fervant  aufdits  nu- 
lades,  que  là  Majefié  a  dès  à  prefqit  ccdé  8c 
dclaiiT*  aux  HApitaux  des  lieux  i  Ce  contre  les 
Confilhiircc ,  d'inteididlion  de  l'exercice  de 
leur  Religion  dans  les  lieux  où  ils  auroicnt 
leidites  mailbni  fcrvant  de  retraite  aux  pau. 
vres  malades  de  ladite  R.  P.  R.  Etfjoint  fa 
Majede  aux  Intendant  6c  Conimillàires  de* 
partis  diins  les  Provinces  de  Ibn  Royaume  ,  ■ 
dm  faire  publier  le  prcient  AiT^t  t  8t  à  tous 
iès  Ofliiciere  de  Police  &  autres  qu'il  appar- 
tiendra, de  tenir  la  main  à  l'exécution  d'icc- 
lui.  Fait  auConfeil  d'Etat  duRoi,iàMa;ené 
y  étant,  tenu  à  Verikilles  le  4.  jour  du  mois 
de  Septembre  »684. 
Signe,'  CoLBiRT. 


C  L  1  V. 


JtR  RE TJm  Ctnftil  d'Etst ,  ftrtmnt  Jtfafn 
M  ceux  Jt  U  Rtlig.  t.  R.  dt  f»irt  mutin* 
imftfitttn  f*Hi  U  frrmiffitn  **fr*fft  dt  f» 
IdMjrftt ,  «  ftint  d'itrt  funii  ftltm  U  ri- 

■  gmtmr  du  Ordonn*»cts. 

LE  Roi  ayant  été  informe  ou'encore  que 
par  l'anic'e  4^.  des  particuliers  de  l'Edit 
de  Nantes,  il  ne  loit  permis  a  ceux  de  la  R. 
P.  R.  de  lever  (or  eux  que  leslbmmes  neccA 
Ciires  pour  les  frais  de  leurs  Synodes  6c  exer- 
cice de  leur  Religion ,  dont  ils  doivent  faire 
le  département  en  prefênce  des  Juges  Royaux 
des  lieux ,  ce  qui  a  été  confirmé  par  les  artr. 
II.  fit  )f.  de  la  Déclaration  de  fa  Majefté 
du  premier  Février  1669.  Néanmoins  Icfdiis 
de  La  R,  P.  R.  abuiânt  de  cette  faculté,  ont 
en  divers  lieux  fait  des  importions  fur  euz- 
méines,  de  leur  autorité  privée  ,8c  ûns  l'afli. 
ftance  des  luges  Royaux,  8c  en  d'autres  im- 
pofé  diverfes  ibmmcs  pour  autres  ulages  il- 
licite*, ou  ont  diverti  les  deniers  tmpofcz, 
«Ml  les  ont  employez  en  depcnfcs  viaeufcs  : 
A  quoi  étant  necriTairc  de  pourroir.  Oui  le 
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rapport  8t  tottt  confîJeré.    Le  Roi  étant  ea 

ibn>Cooièil,  a  01  donné  6c  ordoimc  que  leA 
dits  habitant  de  la  Relig.  P.  R.  feront  temu 
dans  un  mois  du  jour  de  la  Cguiticatioa  qui 
fera  faite  du  prefent  Arrêt  aux  Miuiftics  ou 
Anciens  des  lieux  où  l'exercice  de  la  R.  P.R. 
fubliAe,  6c  de  la  publication  qui  Icra  faite  par 
le  luge  ou  Conluls  en  prefcncc  de  ceux  de 
la  R.  P.  R.  convoquez  de  leur  autorité  dans 
les  lieux  où  l'exercice  a  etc  interdit ,  de  re- 
prcfcntcr  par  devant  les  Sieurs  Intendant  8c 
CommitTanes  départis  dans  les  Provinces  fie 
GeneraJitcz  du  Royaume,  les  originaux  dec 
états  d'impolitions  8c.  departcmens  par  eux 
bits  fur  eux  mêmes,  depuis  19.  années:  en- 
ferable  les  comptes  qui  en  ont  été  rendus  . 
avec  les  pièces  juAiticatives,  rcgkres,  déli- 
bérations. 6c  autres  iCia  que  bcibin  fera, 
pour  en  être  par  leliiits  Iniendaus  6c  Com- 
milTaircs  départis  drcfl'e  leurs  procès  verbaux, 
6c  iceux  raportez  à  fa  Majclté  .  avec  leurs 
■  avis .  être  ordonné  ce  qu'il  appartiendra  :  au- 
trement 8c  à  faute  par  lefdits  de  la  Rel.  P.R. 
d'y  Cxtiilhxre  dans  ledit  délai  d'un  mois ,  Se 
icclui  palFé ,  fâ  Majefté  leur  fait  defeufes  de 
faire  aucunes  irapolitions  (ans  fà  permtirioa 
expreffe.  à  peine ji'êtrc  punis  fclon  la  rigueur 
des  Ordonnances,  8c  à  fcs  Olficiers  d'autori- 
fer  leldites  impofitions.  qu'en  leur  rappor- 
tant par  Icl'diis  de  la  Rel.  P.  R.  un  Certiticac 
defdits  Sieurs  Intendans  8c  CommilTaires  de- 
partis,  qu'ils  auront  fatisfait  au  prclcnt  Ar- 
rêt, fans  préjudice  néanmoins  des  contiain- 
tes  par  corps  qui  pourront  être  deccrnets  par 
lefdits  Srs.  Intendans  81  CommiUàiret  dépar- 
tis .  contre  les  Anciens  8c  Syndics  de  chacu« 
ne  année.    Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi, 
ià  Maiefté  y  étant,  tenu  à  VcrfàHlcs  le  tt. 
^our  du  mois'dc  Décembre  1684.  i- 
Signe.  CoLiskT.4| 

C  L  V. 

DECLARATION  dmRei,  ftur  U  fum- 
tim  dt  ttmx  dt  U  R.  r.  R.  aui  t'»(fimiUnt 
MilUmi  tjMt  d*ns  les  Ttmfltt .  o>  htri  l» 
frtftHct  du  timifirti. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Ayant  été 
informez  que  pluficurs  de  nos  fujets  de  la  R. 
P.  R.  faifoient  des  aflemblces  tumultueufcs 
en  divers  endroits  ,  Ibus  prétexte  de  prières 
publiques,  8c  que  la  continuation  n'en  pou- 
roit  être  que  preju4iciable  »u  bien  de  ndtra 
r  fer- 


ferrieet  «MO*  itriaM  par 

au  30.  du  mois  d'Août  1684-  oriwmaimfm 
a»idrts  fu;ets  ne  {kiurroicat  s'aArmblcr  pour 
birc  (ics  prières  publiques,  IcdhiresScaurrcs 
kâca  d'exercice  lie  kurKxiigwa.  nnèraciiaot 
la  liciuc  où  l'exercice  leur  cft  ptrmU ,  tfcm 
^aaa  les  Tcmpict .  Si  en  preience  fcukmcac 
do  Mioiftre  <|ui  leur  auroit  été  doaac  par  ua 
Synode  ,  ou  diuili  tkn*  un  Calloquc  tenu 
pour  cet  efict  par  nôtre  pcrmiflÏDo ,  for  pei- 
ne d'incei-dié^Mm  de  l'exercice  dans  le  bca 
oà  leiUitcs  ai&mblécs  a ui' oient  été  faites,  dt 
deibbciilânce  >  truis  OMlle  libres  d'amende, 
9t  de  punition  corporeUe  :  mais  cootidcraat 
que  nos  Cours  &  autres  jtJ^s,  à  (}ai  U  carv- 
noifSmcc  de  l'exocntion  4«  nâtrcoite  Decb- 
ration  appartient,  p<iurruicnt  proaotKerde* 
condaranaiionj  ditkrcnees»  kir  la  peine  de 
ponitioa  coipurcUe  ordonnée  par  icelle  con- 
tre les  coupables  ét  ces  fortes  d'sficmbiees  » 
à  eau  le  «ju'clic  a'j  eft  pas  piititulicrcmcnt 
«priméci  Boos  avons  cilioïc  à  proposd'ex- 
pli^ucr  lur  cela  ce  qui  cil  de  métwe  intention, 
afin  (]oc  Us  Jogcmcrs  qui  te  rembont  far  ce 
fiijct  ie  trouvent  uniformes.  Aces  cauiiés, 
k  autres  a  ce  nous  mouranc ,  en  coobrmaot 
a&ue<ditc  Dcclarttion  du  omis  d'Août  168a. 
de  n^re  certaine  i'cicnce ,  pIciDc  puiHiincc  Se 
antorite  Royale,  nous  avons  dit,  déclare  Se 
ordonné ,  diibfls  ,  déclarons  &,  ordonnons 

Cr  ces  prcfeotes  fignee#de  nâtrensain,  vou- 
as Si  nous  platt ,  que  ceux  de  nofdits  i'a- 
jets  de  la  R.  P.  R.  de  l'un  8c  de  l'autre  fcxe. 
qui  cuntrL-vicijiiront  dorcttsvant  à  nâtrcdite 
Déclaration ,  Ibicm  bannis  pour  neuf  ans  du 
leiTort  des  iiasiliagct  &  ScncchaulTccs  dans 
lesquelles  klU.  aiTcmblécs  auront  ctc  tenuesiSc 
pour  k  payement  de  l'a.vcnde  ordonnée  con- 
tre tous  ceux  qui  y  auront  tŒiCté;  nôtre  inten- 
tion eil  qu'on  iicul  y  puiirc  être  contraint,  (auf 
ion  recours  pour  le  lui  plus  de  fa  part  contre 
les  autres,  aintî  qu'il  avisera  bon  être.  Si 
donnons  en  manJcmciit  à  nos  amer.  6c  fcaux 
les  Geut  tenant  nôttc  Cour  de  Paslcnieot  i 
Katis»  Baillifs,  Scncchaux  8c  tou&aulria  aos 
Qfficicrs  qu'il  zppartic.i  liM.quccc-t'iJiics pie. 
Ctntet  ils  ayctit  a  ftiire  lire ,  publier  &  enre- 
gitrcr.  Se  le  contenu  en  icrilcs  garder  Se  ob- 
fatfver  ielon  £>  forme  it  teneur.  Mandons  e« 
autre  à  nôtre  Procucur  General  Se  fes  Sulv 
Ikituts  d'y  tenir  ibigneuiêmcnt  l§  main.  Car 
td  ert  nôtre  plaiilr.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  nÔire  Seel  à  ceidites  pic» 
iènics.  Donné  à  VeriailJcsIca^.  jour  de  \Mm 
l'ao  de  grâce  1684.  é(  de  i^uire  règne  le  41. 
Stgné.  LOUIS.  &tiurlereyb:ParkRok. 
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C»EMsr.  Et  Mkc  dis  gia«d  8cm  d* 


CL  ▼  1. 

rtcmfmmn  du  J»S"  >  f%  ^ 
t.  M.,  umt  m  mtmtru  trvtitt,  fas  'krmmi  1 

LO  U I S  par  k  de  EHeu  Roi  de  Fsaa. 
ce  fie  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  cea 
prcfentes  verront,  iâlut.  Par  l'art,  éf.  4m 
l'ILdtt  doMte  à  Nantes ,  au  mots  d'At  ril  if^itk 
k  Roi  1-ifnri  le  Grand  ,  nôtre  ayeul  de 
rieuie  mémoire,  auroit  b«cn  voulu  perotet» 
trt.  par  manière  de  proviâon .  Sejuiqu'aoa 
qu'autrement  en  eikt  été  Ofdaoné ,  qu'en  «au* 

riccs  mas  8(  i  inauTtHr ,  où  ceux  de  k  R* 
R.  iaoient  en  qualité  de  dcmoadeurs  «• 
dckndeurs .  parties  principales  ou  fçarans» 
es  maiKTes  civiles,  clqucllcs  nos  O^cicrs  ét 
Sièges  Pietidiaiix  oat  pouvoir  de  jaget  an 
dernier  rrtfon  ,  ils  pourroient  requérir  que 
dcua  d«  la  Chambre  où  les  procès  dcvroient 
être  jugea,  ealièat  à  s'abâcnsr  du  jugement 
d'tceux,  kiquds  fans  czprcAon  de  caulc  fe» 
roicnt  tenus  de  s'en  ahâeoir  ,  nonoybatit 
l'OrdMiBance  par  laquelle  les  Jugps  ne  £e 
peuvent  tenir  recufez  fans  cauié  i  leur  de- 
meurant outre  ce  les  vceulâtioas  de  droit 
contre  les  autres:  comme  aulTi  qu'ès  matiè- 
res cziminclles  ,  cApiclks  Icfdits  Prcliduax 
Se  autres  Jaf^es  Royaux  fubalternes  jugent 
CI)  dcriùei  reàbrt,  ks  prevQius  étant  de  lad. 
Religion ,  pourroknt  requérir  que  troi»  deA 
dits  Juges  cuil'cnt  à  s'abftenir  du  jugement 
de  leurs  procès  .  (ans  cxpreflion  de  caufe; 
ce  qui  aoroit  auiTi  été  permis  aux  dotjiiciliee 
de  ladite  Relt^oo  ,  cnargez  Se-pi'evvaus  des 
cas  Prevôtauz.  A4ait  r>ous  avons  été  parti- 
culièrement tniurmca.  que  plulieurs  de  noa 
Cijets  de  ladite  R.  P.  R.  k  prevakot  de  cea 
privilèges,  tant  en  matière  dvile  que  crimi- 
oellc ,  pour  éloigner  k  jugen>ent  des  procca 
dont  ils  appréhendent  revraement  ,  aficc- 
laot  puur  cet  eftet  de  pni^iër  lefditca  tcciw 
iàtioDs ,  Ws  que  ks  cw/e»  ibsu  fur  k  peint 
d'être  pkidécs  ,  ou  de  ks  faire  luccclln^ 
laeot  Se  ca  divers  tems  ,  ou  même  d'attcn» 
dre  pour  ceia  que  ks  Rappoiieurs  foient  c»> 
tkrcment  indrutts  de  kars  procès ,  &  fién 
à  en  ^ure  leur  rapport  i  bien  que  fouvent  ik 
ayent  reconnu  pour  Juges,  ceux  qu'ils  s'avi* 
lent  en  Sairx  de  reculer  :  A  quai  étant  acce^ 
iaire  de  poosvetr,     «l'tect  aMiidiiade  k  R* 

F. 


fietane  de  fnàgaer  Teori  firties        défendre  aux  SejgfKurj  Hjutj  JoftiaW» 

d*«»biir  dan»  leurs  tei  res  d'autre»  Jugcî  que 
des  Catholiques,  8c  à  tous  Officiels  ludi- 
caturc  d'ippcllcr  pour  Afllflcurs  &  Op'uiani 
MX  )ugcmcns  des  procéH^  aucuns  Avocat* 


anli  kêmk  <)ue  leurs  Juge* ,  en  abul'irtt  de  cet 
ftkrUtfpi,  <pù  ne  leur  ont  même  etc  accor- 
idez^e^r  pi-ovUiija.  Ac<xcau/cs,  Scaucret 
à  ce  nous  m  )uv4nt ,  de  n&tre  certaine  fcicnce, 
pleine  puifljnce  £c  aotfaoricé  Rojralc,  noua 
«V9M  dtt,  déclare  &  ordonné,  dilbna,  de- 
dvaMfcordooaons  par  ces  preicmes  lignêet 
ée  abtve  nuin ,  voulons  8c  n««i  plan ,  que 
«U>tenarant  nos  fujets  de  ladite  R.  P.  R.  ne 
puiflent  et  matière*  cirilcs  reculer  aucuM 
juges,  en  vertu 4c  Icurl'd.priviteec*.  fantcx- 
prcilion  de  caufc  .  Et  à  l'cgard  des  tnatierca 
criminelles  ,  nous  leur  permetton*  encore 
conformcntcnt  audit  art.  de  reculer  trois  Ju- 
^t,  laas  cxprdlion  de  caulè,  pourvcu  que 
■ce  Ibtt  on  même  tems ,  tic  par  un  lêui  tae, 
4c  qu'sls  ne  les  ajrcnt  pas  auparavant  recon- 
nue pour  jagcc  i  Icrquelles  recufations  n'au- 
nint  point  de  lieu  pour  les  Rapponeurs,  fl 
elles  n'ont  été  requilcs  dans  la  huitaine,  aprè* 
4|u'iU  auront  eu  connotflancc  du  Committi- 
tur.  Voulons  qu'aux  caulês  d'Audience,  ils 
ibienc  tenus  de  faire  les  recufations  par  Re- 
i)uéie.  avant  que  les  Juges  y  t'oient  montez. 
Autrement  nous  les  avons  déclarez  non  rece- 
»»bles  en  lcuif>litcs  reculirionsi  leur  refer- 
rant  néanmoins  celles  de  droit ,  confornné- 
laent  à  nos  Ordonnances.    Si  donrtons  en 
mandcnucnt  à  nos  ainez  Ce  féaux  les  Gens  tc- 
iuht  nôtre  grand  Conlêil ,  Baillifs, Scnechaux. 
Prcv6ts,  leurs  Lieutenans.  fie  tous  autres  nos 
jufticicrt  &  OtKciers  qu'il  appartiendra»  que 
cci'd.preièates  ilsayent  à  faire  lire,  publier Ik 
cnregitrcr.  &  le  çontcnu  enicellcs  faire  gar- 
der 6c  oblérver  iclon  fa  forme  8t  teneur. Car 
tel  eft  n&cre  plailir  ;  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  nâtre  Secl  à  cerdites  pre- 
iemes.  Donné  à  Vei-failles  le  a6.  jour  de  Juin 
l'an  de  grâce  1684.  Et  de  nôtre  règne  le  41. 
Signe  .  LOUIS.    Et  plus  bas ,  Par  le  Roi , 
Et  icelléec  du  grand  Seau 


P«£L  Yrx  AUX. 

lie  cij'c  jaune. 

*■  •  c 


L  V  T  1. 


VECtARAriOS  dm  R»i,  f*rt0nt  irfin' 
'  Jtt  d*  mmmur  étt  Exferti  d*  im  R.  f.  R, 

LOV I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Frat;^ 
ce  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
fnfentK*  Lettres  verront.  Salut.  Bien  que 
jMws  ajKins  clHmé  à  propos  non  reulemetit 
-^e  fapprimer  les  Chambre*  mi-parties  .  fc 
d'ordonner  à  plusieurs  Officiers  de  U  Hdtg. 
f  .K,ik  kdetatrc  de  lews-OftcesimisatiA 


fraduei  9c  autres  pcrlbnnc*  failantprctellion 
e  ladite  Religion  :  néanmoins  ct-n.mc  il  ar> 
rive  fouvem  que  les  Cath jliqucs  lbi:t  expo- 
fez  aux  jugemcns  de  ceux  de  ladite  Religion 
lors  qu'ils  font  pris  pour  ELxprm,  les  Jugct 
étant  obligez  de  (c  conformer  à  leurs  rap- 
ports. A  ces  caufes  ,  8c  autres  à  ce  noui 
mouvant,  nous  avons  déclare  6c  ordo^iné, 
8c  par  ces  prefentcs  fjgnccs  de  nôtre  main  • 
déclarons  6c  ordonnons  ,  roulons  6c  nous 
plaît ,  que  dorénavant  aucunes  perfonnes  fai- 
ûnt  profcfllon  de  la  Reiig.  P.  R.  ne  puilTcnt 
être  prifc-s  pour  Experts  par  les  parties,'  ni 
nommez  d'office  par  les  Juges  en  quelque 
occafion  que  ce  puific  être ,  fur  peine  contre 
ceux  qui  les  auroient  choilis  des  dépens» 
dommages  8c  intérêts  de  leurs  parties,  6c  de 
nullité  des  Arrêts ,  Sentences  8c  Jugemeni 
qui  feroient  intervenus  fur  les  râpons  d'Ex- 
perts de  lad.  Religion.  Si  donnons  en  man- 
dement i  nos  amez  8c  féaux  les  Cens  tenant 
nôtre  Coiir  de  Parlement ,  Chambre  des 
Comptes,  6c  Cour  des  Aides  à  Paris,  Bail- 
lifs ,  Scnechaux .  leurs  Lieutenans  >  8c  i  tout 
autres  Oflicicrs  8t  Jufticiert  qu'il  appariien- 
dra  ,  que  ces  preientcs  ils  ajent  à  faire  lire, 
publier  8c  cnrcgttrcr,  8t  le  contenu  en  IceRet 

Srdcr  8c  obfcrver.  f  lon  là  forme  8c  teneur, 
is  fouflVir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quel- 
que manière  que  ce  foit  :  Car  tel  eft  nôtre 
plaitir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  n^tre  Secl  à  cefdites  prelcntes.  Don- 
né i  Vcr(àillcs  Je  xi.  jour  du  mois  d'Aoôr, 
l'an  de  grâce  1684.  8c  de  nôtre  re"nc  le  4i< 
Signé.  LOUIS.  Et  fur  le  repli  :  Par  le 
Rot,  CoLicKT.  Et  fecUc  du  graud  Seaa 
de  cire  jaune. 

,  C  L  V  I  I  I.  .  4 

VECLARATION  dm  R»i.  ctnctnumtUt 
éitm  dti  Ctnjijltfrtt, 

Le U I S  par  b  grâce  de  DteuRoi  de  Fran- 
ce 8t  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  cet 
prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Ayant  été 
informez  que  les  biens  donnez  par  ceux  de 
la  R.  P.  R.  aux  pauvres  de  ladite  Religion, 
croient  fouvcnt  employez  aux  aflaiies  parti- 
culières des  Conliftoires  qui  en  avoient  fa  dif^ 
pofition ,  6c  que  foa  «t'en  Iwvoit  aiême  pouf 


cmpedier  Ws  coayerfioat;  i 
ne  à  propos  pour  remédier  àcct  dnfi  d'oiN 
dooncT  par  nâtre  Dedarattondu  tf.  Janvier 
t68}.(^uo  i /j!,  %  hicni  immeublci.  rentet 
|c  penhon'^ ,  .  iiii^L^^i  ou  Icguc-cs  pir  dirpoH- 
ttoiu  imci  cuire  viis  ou  itcrniere  voloaté 
pauvres  de  Uditc  Rcligioa ,  ou  aux  Con- 
MoirvS  pour  leur  ètrediftribucE,  lelqucls  Ce 
trouvoieot  pour  lort  polTedez  par  lefd.  Con- 
fiOaires .  ou  alicock  dcpois  le  naok  de  Juio 
i6tfs.  lèroiei»  delatflcs  aux  Hôpitanx  dea 
IkuxoèIbntIcaConlidoiresi  Siea  cas  qu'il 
n'y  on  ah  pas.  à  l'Hôpital  le  plus  prochain, 
pour  étic  régi»  8c  aJminiflrcz  par  le»  Direc- 
teurs dcid.  lidpitaux,  commclcs  autres  bictis 
ijui  leur  app.u tiennent  >  (âuf  le  recours  des 
acquéreur»  dcl'J. biens  contre  leurs  vendcursi 
à  bf  charge  que  les  pauvre»  de  ladite  Religion 
J  iêraient  re^us  auAi  bien  que  les  Catkoli- 
^uet»  &  traitez  avec  la  même  charité ,  fans 
7  pouvoir  être  Gootniius  à  changer  de  Reli- 
noo  i  ta  conièqoeiKe  de  laqu^le  Dedm- 
Boa  les  Direâcurs  des  lUpiaiiui  un 
Wott  réel  fur  Ic-fitts  biens,  anroieitt  ef&yi 
de  liii  'ii:  .  ,  ti.  ipor  ils  pouvoiciit  condner, 
poui  j  Cl)  iiiLitre  en  poilciLon  :  Mus  com- 
me iefdiis  Co.ilifloircs  ont  pris  foin  de  leMr 
en  6ter  la  connoùlànce.  leur  rcfn£tnt  la  com- 
munication dea  Regftres  oà  ils  pou  voient 
•'en  inftnitre  »  8c  qu'ils  ont  même  prétendu 
oue  les  fonds  aquis  des  tommes  qui  avoicat 
ai  doooées  poor  Jet  pauvres  »  ou  du  icvmu 
«K'Uent  à  eux  l^tuSf  n'éuientpoiiitaMB- 
^'s  dans  ladite  Dedaration  ,  non  phu  que 
ceux  qui  Ce  trouveroient  avoir  été  donnez 
pai  ceux- dçla  ;itc  R.  P.R.  l'ans  exprcflion  de 
caufc,  iiuui  avons  ertimc  neccfCiire  de  Icïer 
toutes  ces  diiHcuItci,  ijui  n'ont  ctc  foriuécs 
par  quelques  particuliers  de  tïditc  Rcl.  P.  R. 

Îuedauu  vuë  de  dirpoferderdits  biens  pour 
'autres  uûgcs  que  ceux  aufqucls  ils  ont  eic 
deiHnez.  Et  nous  avons  rcrotu  en  mime  tems 
4i*mpéciier  bdiffinatioa  des  Meu  dont  jouiill 
firicnt  plofieiOT  Onfifloires  (bpprfaaes  par 
rintenSftioa  de  l'cseicke,  fur  lefquels  per- 
Ibane  n'ajrant  de  légitime  prétention .  ils  n* 
peuvent  être  mieux  ^.mplovez  qu'au  fbuhge- 
mcnt  des  pauvres.  A  ces  caull-s,  &  aune» 
à  ce  nous  mouvant,  nous  avons  dit,  déclaré 
le  ordonné,  dirons,  déclarons  £i  ordonnons 
par  ces  pre/cntes  fignccs  de  nôtre  nuin ,  tou- 
ton»  tK.  optu  piall*  que  nAtie  IXedaiatiqfi  du 
If.  Unvjer  idSi.  MftcWQttéclelaii&fiHw 
■wKMMur  »  fcca  coufigarace  «k 
IcsbieM  inamMcs.  feoM&pnioai. 
o«  k|0ite  par  dii^ojUoQ»  AiM 


wift  oa  ( 

«yteHeligîoa,  oa  suaCoaiâaiw».  poor  I 
£tre  diftriboes .  le^ds  St  tnmrasiDt  lofs 

poflêdez'par  ledits  Confifloires  .  Ai  altenês 
dcpui*  le  mois  de  '  ^   !      !•  deiïiûëx 

aux  Hôpitaux  des  lieux  où  font  Iciuiti  Coi^ 
li&oiresi  &  en  cas  qu'il  n'y  en  ait  pas.  i 
l'Hôpital  le  plus  prockun.  VoukMU  aul&  que 
les  bien»  qui  fe  trouveront  avoir  été  acquis 
des  denipra  dcldits  pauvres ,  ou  du  prix  4* 
la  vente  des  biens  ont  leur  auront  été  doaiM% 
encore  qn  ils  mâatt  étéAivac»  depuis  b 
nois  de  Juin  td<a.ftppartieoneutnaitsiiei. 

Eiraux,  uuf  k  recours  des  acquereiirs  dciiL 
icns  aliénez  contre  leurs  vendeurs.  OcdoB> 
nuMv  en  outre  que  les  l  lens  qui  depuis  la  pu. 
blicaiion  de  nôtredîte  1  >'  ilaration  du  i  f .  ]a.n- 
vier  i68j.  auroienc  etc  t  j.^uei  pai' lefditt  dv 
la  R.  P.  R.  iâas  cxprciliun  de  caufc,  Ibicnc 
audtddaîflnaHflkH&piuux,  8c  qu'ils  Toient 


ptiejlkaiCBt  DIS  ea  pniiiglîpa  des  biena  ém$ 
JoriMbieaelea  Con61toiwrilf  priiiM  ipsilW 

terdiâioadc  l'exercice,  en  quoi  qu'us^pait^ 
lèat  conûûer ,  flc  à  quelque  ulage  qu'ils  ioieut 
employez,  à  l'exccptioa  ncannaoïns  de  ceux 
qui  fe  trouveront  avoir  ete  vendus  ùiu  ti  au- 
aci  le  tout  à  condition  que  les  pauvres  de 
lauitc  Rciii'ton  feront  le^s  dans  les  Hôpitaux 
auili  l'tcn  4'je  Icï,  Catholiques,  &  traitezavcc 
.  la  aiéme  charité,  fans  qu'ils  y  putiièot  étnu 
.Coawaints  à  changer  de  Rcl^oo»  coulbrmé* 
Bieat  i  ladiie  Declanuiaa  da  if .  Jaav.tdtol 
Et  après  k  dclstflaBcac  de  toas  kfilits  bicai 
ci.de(ras  enrimes  >  qae  les  drtentrars  fiw 
Font  tenus  de  faire  dsns  un  noss  après  lapn- 
blicAtion  des  preicntes.  ipcine  de  mil  Uvre» 
d'a:ncude,  applicable  auUlits  Hôpitaux,  fit 
de  tous  dcpcu}.  dommages  &  intérêts,  ils 
icroot  régit  8c  adminifVrez  par  lesDireâeurs 
dcfdits  Hôpitaux ,  tout  ainii  que  les  autres 
biens  qui  leur  appartiennent.  Et  i  l'égsrd 
des  Conllftoires  qui  fubiifUnt  aâiicUcuieat» 
vooloBS  qac  fi  dâat  J 


éioient  luppr  insex  peri^iM 

cice,  les  biens  dont  ils  ft  trou» 
fclTion  au  )our  &  datte  de»  pr 
parei  i  int  drlaillc/  aufdits  Hôpitaux  i  or» 
donnons  qu'il  b  première  fomination  qui  iC4 
ra  faite  par  lefdits  Direâciirs  ou  leurs  Pro- 
cureurs, àceux  qui  doivent  être  cbai§es  des 
Rcgttres  detUtts  ÇenMo  1res  t  ou  des  comps 
tes ,  8t  autius  (cqenkment  quelconques, 
concernant  Iss  affiifcs  jd«  ladite  Rcligioii« 
de  leur  en  donner  comflnaiGKiaut  eu  nrrft^ 
céda  jng^duUen,  ils ulaat teaas d'v Âtik 
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être  «ontntnt»  par  corps»  de  cioq  ctns 

livrer  «i'amende,  applicablcaufdits  Hôpitaux, 
&  de  fulpcnlion  de  l'exercice  dans  les  lieux 
où  il  aura  cce  coatri  vciiu ,  i  ce  (]uieflcn  cela 
de  ootrc  intention .  jufques  à  ce  que  Icfdits 
Regttres  aycat  cié  communiquez..  Si  don- 
nons en  mandement  à  ncu  amcz  &  féaux  les 
Cens  tenant  ndt/c  Cour  de  Parlement  de  Pa>- 
ris ,  que  cefdites  prcfentcs  ils  ayent  à  foire 
lire  U  r^ttrer ,  fie  le  contenu  en  iccUes  faire 
obfcrver  &  exécuter  félon  ià  forme  Ce  teneur. 
Car  tel  cft  nôtre  plaiiir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  hit  mettre  nôtre  Scel  à  ceidites 
prelentcs.  Doonc  à  Vci  iailles  le  1 1  ■  jour  du 
mois  d'Août,  l'an  de  grâce  16S4.  Et  de  nô- 
tre règne  le  41.  Signe,  LOUIS.  Et  fur  k 
repli:  Par  le  Ru i,  Colbert* 
• 

:  ■?      C  L  I  X. 

.  • 

DECLARATION  du  R»i .  p«rUtit  que 
ttmx  J*  U  Rtl.  P.  R.  ne  fomrrtnt  tintr  Con- 
Jifioirt  ([Uf  ttut  lu  qutnx^  jouri ,  th  frt- 
fmce  d'un  "fui*  Riysi,  qui  JtrM  cornons  f*r 

.  fmiiMjtfti. 

Jf*  O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
1  ,ce  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prcfentcs  Lettres  verront ,  Salut.'  Les  Rois 
nos  predeccflcurs  ayint  par  plafieursEdits  8c 
Déclarations .  8c  enir'autrei  par  l'art.  34.  des 
particuliers  de  l'Edit  Nantes .  accordé  i 
ceux  de  la  Rel.  P.  R.  la  faculté  de  tenir  des 
Synodcf ,  Colloques  8c  Conlilloires,  pour  les 
rcglcmcns  de  leur  Difcipline  .  après  toute- 
fois en  avoir  obtenu  la  pcrmiUion.  ils  au- 
foient  fouv-ent  abufc  de  cette  grâce  .  8c  trai- 
té dans  lefditcs  Alferablées  d'alEiires  politi- 
ques, Stconu-aircs  à  ta  tranquillité  publique, 
ce  qui  auroit  obligé  le  Roi  Louis  XIII.  nô- 
Kc  trcs-honoie  Seigneur  8c  pcre  ,  d'ordon- 
per  par  (à Dcclaration  du  roots  d'Avril  161». 

Îu'il  ne  Icroit  plus  convoqué  par  lefdits  de  la 
P.  R.  aucunes  aflcrablees  qu'il  n'eût  été 
tupatavant  nomme  un  Ot^cier  de  ladite  Re- 
ligion pour  y  aililler,  le  empêcher  qu'il  n'y 
fut  propo{é  d'autres  matières  que  celles  qui 
ttoicnt  peunifes  par  les  Ediis.  Et  comme 
il  feroit  venu  à  nôtre  connoillànce  que  lefd. 
Commillàires ,  par  la  comphifance  qu'Us 
«voient  pour  ceux  de  leur  Religion ,  en  pre- 
ficroient  les  intérêts  à  leur  devoir,  3c bien 
oe  l'Etat  >  nous  auri;>iu  ordonné  par  nôtre 
Déclaration  du  io.Oâobre  1679.  qu'il  ne  ie- 
roitp'.us  tenu  de  Synodes  ni  Colloques,  qu'en 
preieoce  d'uo  CommiUaiic  pu  oous  citoili» 


(157) 


ibir  de  la  ReHgion  Catholique,  ApoKoli^ 

8c  Romaine,  ou  de  la  prétendue  Reformée^ 
ainfi  que  nous  l'eftimerions  à  piepos  ,  pour 
obfcrver  ce  qui  s'y  pa(reroit ,  fit  nous  en  en- 
voyer les  procès  verbaux  ;  à  quoi  il  auroit 
été  fatistair.  Mais  nous  avons  été  informes 
qu'aucuns  Minières  8c  Anciens  mal- intention- 
nez,  ,  au  lieu  de  propofer  dans  les  Synodes  8c 
Colloques  letafiaires  dont  ils  apprchendoient 
qu'il  nous  fût  donne  connoiflance  ,  ont  en- 
tretenu des  intelligences  avec  ptufieurs  Con- 
(idoircsi  8c  par  un  faux  réie,  on  par  des  in- 
térêts particuliers,  non  ièulcment  y  ont  fut 
prendre  des  reiblutions  contraires  au  bien  de 
nôtre  fervice,  8c  à  la  tranquillité  publique  i 
en  ibite  que  l'on  a  vu  en  diâcrentes  Provin- 
ces de  nôtre  Roygume  aux  mêmes  jours  in 
mêmes  mouvemensi  mais  encore  pour  fou- 
tenir  ces  entreprifes ,  ils  ont  fait  impoler  fè- 
crctement  des  fommcs  confideiablcs .  bien 
que  fuivant  les  articles 4J. des  particuliers  de 
l'Edit  de  Nantes,  8c  jf.  de  la  Déclaration  de 
1669.  ils  ne  doivent  faire  aucunes  levées  de 
deniers,  qu'elles  ne  fuient  autorifées  par  nos 
Juges.  A  quoi  étant  neccdàire  de  pourvoir, 
pour  prévenir  les  defordrci  qui  en  pourroicnt 


arriver.  A  ces  caufcs  ,  8c  autres  à  ce  noua 
mouvant,  nous  avons  dit ,  dechié  8c ordon- 
ne par  ces  prcfentcs.  tignees  de  nôtre  main, 
difons,  déclarons  (c  ordonnons,  voulons  8c 
nous  plait,  que  dorénavant  nos  fujcts  de  la 
R.  P.  R.  ne  puisent  tenir  leurs  ConHHoires 
qu'une  fois  en  If. jours,  8tcn  piefence  d'un 
Ju^e  Royal  qui  fera  par  nous  nommé;  dans 
lelquclks alTcmblces  il  ne  fera  ti  aité  d'aucunes 
matières  ^ifc  de  celles  qui  leur  font  permiiès 

Ear  lesEdits,  8c  qui  concernent  purement  lâ 
^li'cipline  de  leur  Religion ,  à  peine  d'inter- 
didion  pour  toujours  de  l'exercice  8c  démo- 
lition du  Temple  dans  les  lieux  où  lefd.  Con- 
filloires  auront  été  tenus  en  l'abicncedud.JA- 
ge,  de  privation* pour  toujours  contre  leMi- 
niHre  qui  y  aura  prelidé  des  fondions  de  fon 
miniHerc  dans  nôtre  Royaume,  8c  d'être  pro- 
cède extraordinairement  contre  ceux  qui  j 
auront  alTiOe.  Voulons  que  conformément 
auliiits  art.  4;.  des  particuliers  de  l'Edit  de 
Nantes,  8c  }f  ■  de  la  Déclaration  de  1669.  8c 
Arrêts  rendus  en  conlcquence,  les  deniers 

J|uc  ceux  de  lad.  R.  P.  R. peuvent  lever  iùr  eux 
oient  impofez devant  ledjtjuge,  8c  qu'il  en 
(bit  drefle  Un  état  qui  lui  icra  donné,  pour 
le  garder  8c  nous  en  envoyer  ,  ou  à  nôtre 
Chancelier,  une  copie  dans  le  tcms  porte  par 
ledit  art.  4).  des  particuliers  de  l'Edit  de  Nan- 
U*,  àpcincdcciaqtcatUTScid'aftcodccoa- 
Y  i  tM 


(9 


«V  dMon  de  xxam  ^  «anqueitt  à 
c»ni«rmar  «  oc  <|ai  tÙ.  en  cela  de  ■6trc  ia- 
acaaoo  I  8c  de  (iiifcalian  de  l'exercitie  de  It- 
àiK  R-  P.  R-  dam  Ict  lieux  où  il  ^  aura  été 
cwitrcvcou.  jusque»  à  ce  qu'il  j  ut  étéiktir- 
^ic-  Enjoignant  tres-cx^rclicmcut  à  notPrO' 
oareurt  Gcocraux  &.  kurs  Subiiituts  de  tenir 
k  main  à  l'cxccutkra  de  lad.  Déclaration  ,  Ac 
^  poorfuirre  ciactement  les  contrevenanc. 
Si  Jounons  en  maniement  à  aos  amcz  Se 
{aux  ios  Cens  tenant  nôtre  Cour  de  Parle-^ 
<nc»t  de  Paris,  que  cet  prcfentes  ils  ajrcnt 
ÊÎirc  lire,  pubber  &  rcEttrer .  8c  le  contenu 
«o  ioeBe*  htrc  ganicr  8c  obfcrver  ,  fuivant 
iaiirjbnnc  &:  teneur ,  fans  foufiTtr  qu'il  y  Toit 
coatreTciiu  ea  aucune  naanicre  que  ce  (oit. 
Ck  tel  cfl  nôtre  pLuiir.  i^a>  tcDiotn  de  quoi 
aotu  avons  iait  mettre  n&oe  Seet  a  cefdites 
pncieotei.    Dotiné  à  VeriktUcs  le  a  i  .;eur  du 
mois  d'Août ,  l'an  de  grâce  1 684.  Et  de  nô- 
tre règne  le  4a.  Signé,  LO  U IS.  Eciurle 
repli:  Pu  le  Roi.  Colbeht. 

C  L  X. 


tt  ietVéikentiamtié  fWamm  été  fritet,  9t 
les  feront  i>g«cr  pur  lés  Miiufttes  8c  Anrieoct 
faiiânt  ù  Ma^ftc  dcfenfes  aul'dits  de  la  Rel. 
P.  R.  d'en  écrire  dans  leurs  Rcgltrei .  Ùcxc» 
cuter  d'autres  que  celles  qui  iëtoqt  pnlct  ca 
prrlcncc  des  Juge*  commis,  &  par  eux  pi> 
ratées :com me  aufTi  que  les  Rôties  dcsdenien 
4}ue  lefuus  duUa  R.  P:  K.  ont  pou««ir  de  le- 
ver fur  eu  jf ,  ilront  parafez  par  lefditt  Juges, 
êciîgner.  par  lelklits  Minillrct  6c  Anciens.  8c 
laits  doubles,  un  defquels  fera  donne  au  Ja- 

Î;e  en  pi-elcnce  de  qui  l'impofirioU  aura  été 
aitc,  pour  l'enroj-cr  â  Monfr.  le  Chancelier  . 
tous  les  lix  mois.  Faiiànc  i'a  MajcHé  defeniët 
MlUirs  de  là  R.  P.  R.  de  contrevenir  au  pré- 
sent Arr^t ,  fous  quelque  preicKte  que  ce  l'oit, 
fur  les  peines  portées  par  laciitc  Declararism 
du  1 1 .  Août  1 684.  fait  au  Conrcil  d'Etat  du 
Roi ,  fi  Majede  y  étant,  tenu  àVcrfailles  le 
17.  janvier  168^.  . 
£igaé,  CoLBtKT. 


MliUET  Ju  ConJêil^EtM,  f«>  •ritwM  «jmt 

Us  fngti  f»!  «ntttét^  ftrtnt  <i-mfrii  eêm- 
mt$  fotr  sffifitr  m*k  Ctfififttirtt  d*  ttux  d* 
U  R  f.  K.  fAréfbtroM  »  U  jim  4*  eh»tjm 
jlfimMtt  Ut  r>*lik*rmti«ni  ijmy  émrmt  été 
f^fi't  &  ^'  firtnt  ftftr  fmr  Us  Muiiftrtt 
<^  Aiuttni.  , 

LE  Roi  s'étant  fait  repreftnter  faDecIin- 
tioo  du  ti.  d'Août  1684.  par  laquelle  fa 
idajeAc  auroit  ordonné  que  ceu#de  la  R.  P. 
R.  ne  pourroient  tenir  Conlîlloires  qu'une 
fois  en  quirrtc  jours,  en  prefcncc  d'un  Juge 

Îui  (croit  commis  par  Cx  Majeftei  fit  que  les 
Ctticrs  que  ceux  de  ladite  Religion  peuvent 
lever  fur  eux  ,  fuivant  les  Edits  8c  Déclara, 
tions,  feront  impofcK  derant  ledit  Juge,  8c 
qu'il  en  fera  diellé  un  état  qui  lui  iera  don- 
né pour  le  gArder,  8c  l'envoyer  à  fa  Mxjefté, 
»u  a  Moofr.  le  CiMnccIier.  Et  eftimant  que 

CMlr  l'entière  exécution  de  ladite  Déclaration, 
(Juges  qui  feront  commis  pour  afl'iller  a»C- 
dits  Conliftoires  doivcat  avoir  connoillànce 
de  toutes  les  delibcratioiTs  qui  y  feront  pri- 
£n,  âc  des  deaieis  qui  feront  impolcc  pOur 
m  rendre  coopte,  lors  que  bcfoin  <cr«:  A 
MajcÀé  «tant  en  fon  Conlèil .  a  ordonne  8c 
•rdonne,  que  les  Juges  cnii  ont  été  8c  feront 
d-apiTS  commis  pour  aljiâer  auÇii^  Coad- 
Aoires  en  esceution  de  Udite  Déclaration, 
ywap^crdtt  a  Ja  410  do  idHcitae  aâcnUM 


C  L  X  1. 

£DIT  Jm  Rci ,  f*rt»nt  dtftnfri  mue  Maù~ 
ftrti  dt  U  R.  P.  R.  d'txirctr  lemr  mtmfitn 
tn  un  mim*  litu  flm  dt  troit  mmi, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dien  Roi  deFraa- 
ce  8c  de  Navarre  :  A  tous  preiëns  0c  â 
venir,  fklat.    Les  foins  que  nous  fommea 
obligez,  de  prendre  pour  faire  connottre  i  no» 
fujcis  de  la  R.  P.  R.  l'erreur  dans  laquelle 
ils  k  trouvent  engager .  a6n  qu'ils  embraA 
fent  la  Religion  CatnoHque.  Apoftolique  8C 
Romaine,  ont  fi  heureufement  reuifi  jufquea 
à  pnrftnt,  çar  la  benedittitm  que  Dieu  y  t 
donnée ,  que  nous  avons  la  fatisfiaâion  de  voir 
tous  les  jours  un  grand  nombre  de  coovet- 
fions  dans  toutes  les  Provincet  de  notre 
Royaume  i  mais  comme  nous  avons  été  par» 
ticulierement  informei  Que  beaucoup  de  pcr* 
fennes  touchées  de  ces  Dons  exenyples ,  otiC 
été  retenues  de  les  fui  vre  parla  déférence  aren- 
Çle  qu'ils  ont  pour  IcsfcnfimensdetMiniftree 
établis  depuis  long-tems  dans  un  méinelicn, 
lefquels  par  une  longue  habitude  prennent 
ttn  pouroir  fi  abfolu  lur  les  elpiits.qiie  l'ci^ 
periencea  fiil connoftrequ'abîifant  de  1 1  con- 
wnce  de  ceux  qui  fe  renaent  trop  facilemeat 
à  leurs  pcrfuafions,  ils  leur  infpirent  ibuvcnt 
des  relokitiofrs  contraires  à  lewrs  propre*  iiv* 
teréts,  8c  à  Pobeif&nee  qa'ib  nous  «ioivent. 
A  ces  cauiës ,  8c  autre?  à  ce  non*  mouvant . 
nous  avons  éit,  declavc  6c  ordonné,  ditoM*' 
deciarons  8c  ordoDDoiis  par  ces  prclètiw*  fi» 


f  r 

§pé«9étuâtnmaia,  rooioatit  wm  f]^ 

Cimamnnr,  à  comin«acer  Ai  jow  9t 
de  h  pnUication  8i  cmvgltrcinent  d« 
Mtptfemcs.  kt  Miniftrcs  de  la  Rel.  PÎ  R. 
arpoilErnc  exercer  leur  niniftereAirancpitts 
de  trais  «n»  confecurife  daa>  m  mémt  Ikn, 
î*.  ■  *"*  avsBf  même  qu'il 

Mit  expire,  être  cnro/ex  pour  f»ire  lej  fonc- 
oont  de  Minières  en  aucun  antre  oi  l'exer- 
cice de  lad.  Religion  eft  pertroi  comme  réef 
ou  pcrfonnci ,  foit  de  la  même  Province  ou 
autre,  qu'il  ne  foit  Joigne  lu  moim  de  lo. 
licuc»  de  tow  ceux  où  ils  auront  déjà  exercé 
leur  rainiAcre.  fân«  qu'il*  puilfajt  retourner 
en  ^cun  defilits  lieux  oà  iU  en  auront  fiât 
1*3  foRclions  pour  Ici  y  faire  de  nouveau, 
gue  doutc  ani  après  en  être  forri».  Leur  de- 
«If  re  trés-exprefliémen  t  de  de meu- 
BW  iprèi  avoir  ceffé  l'cxt  rcice  de  leur  mini- 
itere,  m  de  iè  rétablir  dan*  la  fuite  comme 
particuliers  .  fout  quelque  prétexte  que  ce 
toit.dan»  les  lieux  ou  ils  auront ete Miniftrcs, 
ni  pliu  près  d  iccox  que  dcfix  licuéj.  le  tout 
a  peine  d'érre  privea  pour  tuAjoars  de  lc«»r 
Œujutcre  dans  nûtre  Royanme,  dewc  rail  li- 
wes  d'aoteade ,  *  d'tntcrdiâion  de  l'cxcrei- 
ce  k  dcaolirioa  du  Temple  daiu  le  lieu  oà 
ik  aaraiem  ciéfouffcrts  exercer  leur  miniftc- 
fc  ou  leur  relidencc  au  prcjudice  de  nôtre 
feefcnt  Edit,  a  rexecmion  duquel  nous  eti- 
jo^on»  tres-exprclkrnc^t  à  nos  Ptocureur» 
Généraux  leurjSubftiim  de  tenir  là  main, 
le  de  powrfui  vre  exaàement  ie*  contrevenans. 
Si  donnons  ca  nandrmcHt  à  nos  amez  8c 
féaux  Contcillers  les  Gens  tenans  nôtre Coor 
de  Parlement  de  Rouen .  BaiHifs .  Senechaur 

00  leur»  Lieutcnana  fc  à  tous  autres  nos  OtE- 
«ers  qu'il  appartiendra,  que  le  prcfem  Edit 
lia  ayent  à  liire  lire.  poWier.  enregftrer .  6e 
le  contenu  ea  icelui  faire  garder  8<r  obfcrver 
iuivaat  (à  terme  &  teneur,  lios  foulfrir  qu'il 
Tfoic eanruevenu  en  aucune  rtnr.ierc que  ce 

Cartel  eft  nôtre  plaitîr.  Et  afin  que  ce 
fcit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours,  n<À 
»on«  fait  iTMrttre  nôtre  Scd  à  celtlites  pre- 
iiatea.   Donne  i  Vcrfailles  au  mois  d'Aoôr, 

1  an  de  pracc  1484.  Et  de  nétre  r^gnc  le  +a. 
Signé,  lOU  I  S.  Et  fur  le  repli  :  Par  le  Roi, 
Put  LirEAox.  Et  fecUé  d  un  grand  Seau 
de  cire  verte  en  lacs  de  foyc  rouge  8c  vortc. 
Etàcôté.  Viû,  Le  Th,lieb7 


CL  X 


DEClARjtTtOtr  émimttttmtmmnflm 

^hte  dtt  frrfùmtei  f$i  ftmvtnt  ftrr  mAmi- 
fij  »  rixtrnct  Jt  [m  R.  i*.  R.  Jimu  Ut  m*^ 
fini  dts  Snpnrnrr  Mjànr  humm  Jmjhctj  m 

dtt  Fit  fi  dt  ammàm. 

LO  0 1 S  par  la  grae»  deDiea  Roi  de  Fr*»- 
ce  8t  de  Navarre  :  A  tous  ceua  qui  ce» 
prcfcntcs  Lettres  verront ,  Sahjt.  L'expé- 
rience ajrant  fait  voir  ^uc  ceux  de  la  Relig. 
prétend oe-ft «formée,  le  prévalant  des  trou- 
bles qui  ont  agité  nôtre  Rojaume,  pendant 
le  règne  do  feu  Roi  nôtre  trcs-honoré  Sei- 
gneiir  &  j>ere  ,  gt  durant  nôtre  «minorité, 
ont  t  Jche  d'eteinfre  les  privilège»  qui  leur 
ont  été  accordes  par  les  Edits  de  pacifica- 
tion ,  nous  avons  été  obligez  d'emplojer  nb>. 
tre  autorité  pour  arrêter  te  cours  de  ces  etw 
treprilcs,  lors  qu'elle»  font  venue»  i  nôtrt 
connoifTance.  Et  comme  par  le  foin  que 
tKiui  prenons  de  découvrir  le»  abus  que  cette 
licence  a  introduits  ,  nous  avons  remarqué 
que  fous  prétexte  que  par  l'article  7.  de  VZ- 
dit  de  Nantes.  il.a  été  permis  à  ceux  Je  la- 
dite Religion  .  »joi  pofledoient  dans  nôtre 
Royautne  &  pais  de  nôtre  obciflànce.  Hau- 
te Juftice  8c  plein  Fief  de  Haubert,  foit  en 
propriété  ou  uil  fruit ,  en  tout  ou  par  moi- 
ne ,  ou  pour  la  troiliérac  partie ,  d'avoir  chc* 
eux  l'exercice  de  ladite  Religion ,  «ant  pour 
eux,  leur  famille,  fujets,  qu'autres  qui  y 
Twodront  aller,  la  plupart  des  Seigneurs  re<- 
^oivent  i  leur  exercice  toutes  forte»  de  per- 
fonnes  indiftciemment  j  ce  qui  eft  abfolu- 
ment  contraire  à  la  difpnlîtion  defditi  Edits, 
dont  l'efprit  n'a  été  qoe  de  permettre  i  ccoa 
qui  avoicnt  Haute  Juftice  ou  plein  Fief  de 
Haubert,  en  toit  ou  par  moitié,  ou  pour  la 
troilicmc  panic,  d'admettre  à  l'exercice  qui 
ft  fieroit  chez  eux,  leur  Éinnlte,  fcur»  ^ 
JiMix,  8c  autre»  perfonnes  qui  ù:  troovertricnt 
aiiiuclicmcnt  domiciliée»  dans  l'etcndoé  de 
Vadite  Haute- luftice  ott  plein  Fief  de  Haubert, 
biea  qu'ils  ne  foient  pu  le«r»  vaflWxi  puis 
«ow  perm»  aafdirs  Setrnenrs  èc  re- 
cevoir à  leur  exercice  toute»  fortes  de  per- 
fonnes}  il  n'jr  auroit  aucune  différence  cu#- 
lîderabJe  entre  on  exercice  public  8t  cdià 
d'un  Seigneur.  Et  comme  iî  cil  iroporiaot 
de  prcrentr  les  fuifçi  f3chcufcs  de  ces  pre. 
tentions  mal  fortdécs,  qui  pourruicnr  donner 
occafton  de  fcire  dans  le»  lietn  d'exercice  Dcr- 
fcanc)  des  ailcmbkes  préjudiciables  a  n  jrrc 

fct. 


fcrvice ,  te  U  tranquillité  ptiblique»  A  Ces 
caufet,  {<.  zutifté  nous  mou  vans,  nous 
avons  dit,  àf^È^  &  oiJonné,  8c  par  cet 
prdcatci  ùg^Êg^e  oôcrc  mata  •  difinii ,  dc- 
darons  8c  oi^mooos,  vouUmm  Se  nous  plait 
^uc  Ici,  Sqgneorkt  Qcat^U|oaunc*,  je  au- 


ladite  Reli^n  ,  n'y  puifTcnt  adcncttrc  Tous 
quelque  prétexte  que  ce  loit  ,  tjuu  leur  tx- 
tnille,  leurs  vilfaux .  Scautrcs  puribunes  ac- 
tuellement domidiiccs  dant  l'ctcnJuc  de  la 
haute  Juftice  ou  Fief  Je  Haubert,  qu'ils  pof- 
ùàeat  en  tout  ou  par  mohié ,  ou  pour  la  trot- 
lîâpeftttie.  à  peine  de  cinq  cens  limtd'a- 
nmd»  ,  jvflictbk  à  L'Uifi/tl  le  plus  pro- 
dtfiD*  twt  contre  chtcnn  de  ceux  qui  Ce 
tnmmat  audit  cxerdoe  au  préjudice  de  U 
pfeftote  Déclaration ,  que  contre  les  Sei. 
gneurs  qui  les  v  (bufiriront .   de  privation 

Jjour  toujours  de  l'exercice  dans  leurs  nui- 
bas;  &.  contre  le  Muiilbe  c|ui  y  auroit  prê- 
ché, d'interdidtion  pour  toujours  des  fonc- 
tions de  Ion  minillcre  dans  nôtre  Royaume. 
Si  donnons  en  mandement  à  noi  anez  je 
loMB  les  Gens  ttUÊOê  BAtrcGNU  de  Psrifr- 
ment  de  Paris,  foec»  pccfiatailiaycsti 
{dis lire,  publier  8c cnt^ltrer,  8tk  oonte- 

Cai  ioeilea  £ure  entretenir,  garder  8c  ob- 
er ,  lâns  (bufirir  qu'il  j  foie  contrevenu 
en  aucune  manière  que  ce  Toit;  Cartel  eft 
nôtre  plaiiir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
&it  nicttie  norrc  Secl  à  ccfditei  prcfentes. 
Donne  à  Verfàilles  le  4.  jour  du  mois  de  Sep. 
tcmbre  ,  l'an  de  grâce  168+.  8c  de  nôtre  re- 

S)elc4a.  Signé,  LOUIS.  Etfiirlere* 
.  i:  Par  le  Roi,  CoLStar.  W^MUtéi 

pod  ScMi  de  dcc  j«ne> 

'0     ••  ■•    r.irr  t..  ■         -     .  • 

C  L  X  X  I  L 

'^RRET  ,iH  CnftU  J'Etmt ,  p»rtMnt  itftn- 
,  fil  SHX  StigntMTi  dt  UR.F.A,  d'Mdmtttrt 
^  i  t'txiTcici  dt  Uur  Reiii'iùn  dsm  liMn  msi- 
^ .  fint  »m  C/tditM»x  Mttftutu  ftpfaimu,  fê'dt 
.  m'était  fiut  m»  M/t  uûiir  dt  dtmiak  àm 
.  titmd*iid*s  fmfiicumFitfidtHjmitn. 

S Ur  ce  qui  «  Àé  reprefent^  au  Rot  éxix^ 
en  IbaCaiilèi],  qu'encore  que  p«r  fiDa» 
dandoo  du  4.  Septembre  1 6S4.  defienlb 
■yettt  été  hîttt  \  tous  Seigneurs ,  Gentils- 
hommes 8c  autres  pcrftnncs  faifaus  piofef- 
ùoa  de  lad.  R.  P.  R.  à  qui  il  cil  permis  pu 

raitkk  7*  de  l'Idit  de  Nmm»  dW  6m 


leur*  nuilbns  IVzercice  de  la  Religion ,  d*ji 
admettre  fous  quelques  prétexter  aue  ce  Toit* 
autres  pcrfonncs  que  leurs  familles  ,  leurs 
vaITTux  ,  Se  autres  aâuellcment  domictiiéek 
dans  réceodue  de  la  haute 
Fief  de  Haubert ,  qu'ils  ftiUkué  ca  tan^ 
fn  aiaitiét  eu  pour  la  tnimÊÊêftnàt,  ^ 
peine  de  daq  cens  Umt  d*aiiieiatoi  de  ôri< 
▼arion  pour  toujours  dudit  exercice  atâf. 
leurs  miifons  j  8t  contre  le  Miniftrc  qui  j 
auroit  prêche,  d'ir.tcrJiélion  pour  toujours 
de  fon  uiiiullcie  dar.s  le  Royaume;  néan- 
moins plulieurs  dclLiits  Scigncui>rouâTent  à 
Icuis  cxciifccs  Jcs  particuliers,  qui  ne  font 

Sas  leur  demeure  ordinaire  àtta  l'crenduA 
ei'dites  Jufticcs  ou  Fiefs,  alleguaat  MeÉloerf 
lorer  leurs  caocfcifèi»  let  uns  #■»  mm  p»« 
rens ,  Ac  les  lulwf  dewiïcniwdMM  stati|fens 
dependans  de  leurs  Juftices  on Fkfs ,  i  cvofê 

Î|u'ils  y  louent  qudqucs  chambres  ou  mai» 
ons ,  dans  lefquellcs  ils  habitent  ÂolenseaV 
la  veille  du  jour  que  fc  fût  l'exercice,  apràet 
quoi  ils  fe  retirent  en  leur  refidence  ordinai-- 
te.  Et  d'autant  qu'il  cft  à  propos  de  mne* 
dier  à  ces  entreprilcs ,  qui  ne  tendent  qn%: 
éluder  l'exécution  de  ladite  DedeiitiDo:  I» 
Majefié étant  en  (bnCoufeil,  aocdoMÉI» 
etdraaa*  que  ladtseOedaNdooda  4.8cpiti 
«cmbrc  dénier  fin  exécutée  filoa  fi  fi»w 
me  8c  teneur;  8c  en  confcqucncc  a  ftit  très*. 
exprefTcs  inhibitions  î<  detenfcs'  aufdits  Sei- 
gneurs de  ladite  Religion  P.  R.  d'admettre 
a  l'exercice  de  lad.  Religion  dans  leurs  mai* 
fons  ou  Chireaux,  fous  prétexte  de  paKMi^ 
ou  de  quelque  autre  que  ce  puillê  toc. 
cunes  perfonnes  qu'ils  n'ajent  fiiit  leur  prin- 
cipal domicile  8c  leur  demeare  oriÛoiiKpeaA 
dant  un  an  entier,  fias  dAontfanier.  dam 
l'éiendaëdcfiiîtes  Juftices  ou  p<      Fiefs  de 
Haubert  ^  fiir  les  peines  portcc^  ^  u  kd.  Dé- 
claration.   Knjoi  j:  I  l  M4;i;îc  aux  Srs.  In- 
tendans  8c  Comi  ii.Îuuls  uiyam'  dans  fts 
Provinces  ,  8c  ï  tous  autre»  OJhcieri  qu'il 
^partiendra  ,  de  tenir  la  main  â  l'executiot» 
du  prcfcnt  Arrér.   Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi.  û  Majcâe  v  étant,  tenu  i  Verlâilka  la 
/.jour  du  meia  de  Fente sék.      ^^  -m 


CLXtV. 
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C  L  X  I  V. 

MB.RET  dm  CtnfrU  iTEt/u  .  fm  Itqntl  /m 
M»]*fti  JfftnA  à  t*Hi  Itj  Siipumrt ,  Grn- 
tilihcmmti  (y  MMtrti  ftrfontiit  a*  U  R.  P.  R, 
Hmmu  JmfiKtm,  it  fait*  dgm  UnnChÂ. 
UMHX  en  mmifins  l'extrcite  it  U4.  R*ligt«n, 
fi  Ufiitu  yMflutt  OH  fiift  m'êmt  été  irii*x, 
»v»nt  l'EJit  dt  Nmmu. 

LE  Roi  l'étant  fait  irprefenter  l'Edit  dtt 
1 7 .  Septembre  i  f7  7.  l'article  pren^  de 
h  Conférence  de  Nerac  ;  le  f .  de  cellV  de 
Flcix  i  les  am.  7-  8c  8.  de  l'Cdit  de  Nantes , 
enicmble  l'Inftruâion  donnée  aux  Coromir- 
Ikircs  députez  dant  les  Provinces  pour  le  fai- 
re eni  egitrcT  &  exécuter  j  le  Cahier  de  l'Af- 
ferablee  tenue  à  Saumur  en  1611.  avec  les 
Rcponiè*  qui  y  furent  faites  i  &  l'art,  a.  de 
h  Déclaration  de  1669.  iâ  Majefté  auroit  re- 
connu que  ni  par  l'efprit  dudit  Edit  de  Nan- 
tes ,  ni  par  ce  qui  l'a  précède  Se  fuivi .  con- 
cernant [apermilTmnauxSei^eurspofledant 
Fiefs  ou  hautes  Judices  &  pleins  Fiefs  de  Hau- 
bert ,  de  faire  cncx  eux  l'exercice  de  leur  Rc- 
Ucton.  il  ne  leur  a  point  été  permis  de  l'éta- 
blir dans  les  terres  qu'ils  pourroicnt  acquérir 
dans  la  fuite  ,  mais  feulement  dans  les  mai- 
fens  où  ils  Ce  trouveroicnt  lors  de  la  publica- 
tion de  l'Edit  de  Nantes  ,  en  poffeîttoA  ac- 
tuelle de  Fiefs  >  ou  hautes  Juiliccs  &  pleins 
Fiefs  de  Haubert,  fgit  en  propriété  ou  ufu- 
fruit,  en  tout,  par  moitié  ou  pour  la  troiiié- 
cne  partie  >  néanmoins  lcux  de  ladite  Reli- 
gkM  Te  prevalans  des  troubles  arrirez  dans  le 
R^aum;  pendant  le  règne  du  feu  Roi .  8c  la 
minonte  de  d  Majcfté  ,  pour  étendre  cette 
permiirion.  auroieut  entrepris  de  faire  Eaire 
l'exercice  de  lad.  Religion  dans  des  roaifi  ns 
de  Fieft  ,  hautes  Juftices  ou  pleins  Fiefis  de 
Haubert,  créez,  ou  par  eux  aquis  depuis  le- 
dit Edit  de  Nantes ,  8c  même  aucuns  parti- 
culiers auroient  obcenu  quelques  Arrêts  8c 
Jugemens  fur  ce  fujct ,  contraires  à  l'intcn- 
tioa  defdits  Edits.  Et  comme  cet  abus  aug- 
mente tous  les  jours  ,  par  les  aquilitions 
qu'ils  font  de  pluficurs  terres  .  dans  l'intcn- 
ti^o  de  réparer  en  quelque  manière  la  perte 
dct  Temples  dont  la  démolition  a  cré  ordon- 
née, en  fubftituant  de  nouveaux  exercices  pcr- 
ibnnelf  aux  excraces  publics  qui  ont  ete  in- 
terdits: Etant  neceflaire  d'v  pourvoir,  aiiiû 

3ae  &  Majeilé  a  difja  fait  à  i'cgard  des  terres 
c  fon  Domaine  ,  en  ordonnant  par  l'ai  t,  a. 
<lc  ladite  Déclaration  «le  1669,  que  les  Sci- 


l) 

gncurs  nr  poarroient  établir  aticun  exercice 
es  lieux  deldits  Domaines  ..{'ils  n'ctoicnt  en- 
gagez avant  l'Edit  de  Nantes  .  ou  pofTedez 
par  les  deicendans  en  ligne  direéic  ou  colla- 
térale de  ceux  qui  en  jouiflbient  lors  dudit 
Edit.  Sa  MajcAé  étant  en  fon  Coufeil,  a 
ordonné  8c  ordonne  .  que  tous  Seigneurs» 
Gentilshommes  ,  00  autres  pcrfonncs  de  U 
R.  P.  R.  ayant  hautes  Juftices  ,  pleins  Ficfi 
de  Haubert  ou  fimplcs  biefs  ,  ne  pounont 
dorénavant  en  confequcnce  des  articles  7.  8c 
huit  de  l'Edit  de  N.inies  ,  continuer  à  faire 
l'exercice  de  ladite  Religion  dans  leurs  Chi- 
teaux  ou  maifons.  fi  Irlditcs  Juftices  ou  Ficft 
n'ont  été  érigez  avant  ledit  Eidit  ,  8c  ne  (e 
trouvent  encore  aujounihui  poflfcdcz  fans  in- 
terruption ,  par  les  defccndaot  en  ligne  di- 
recte ou  collatérale  de  ceux  qui  en  jouifiôient 
dans  le  tems  dudit  Edit .  8c  pour  le  juftiiier 
feront  tenus  leidits  Seigneurs  de  la  R.  P.  R. 
de  remettie  dans  deux  mois  du  jour  de  la 
publication  qui  fera  faite  du  prefcnt  Arr£c 
dans  chaque  Bailliage  ou  Scnechauflec ,  par 
devant  les  Commiiuircs  exécuteurs  dud.  E- 
ditde  Nantes  dans  les  Provinces,  tes  Titres 
8c  pièces  dont  Us  entendront  Ce  (èrvir  ,  pour 
après  avoir  été  communiquez  aux  S/ndics 
des  Diocefes  où  font  iltuecs  lelHites  Juftices 
8c  Kiefs  ,  être  par  lefdits  Commiffiii  es  or- 
donné ce  qu'il  appartiendra,  ce  qui  fera  exé- 
cute, (auf  l'appel  au  Conl'cil ,  tant  par  \eCd. 
Syndics ,  que  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  Et  en 
cas  que  leidits  Commiflàircs  fc  trouvent  par- 
tagez ,  ils  envoycront  inceflkroment  leurs 
procès  verbaux  de  partage  8c  avis ,  avec  les 
pièces  6c  procédures  des  parties,  au  Sr.  Mar- 
quis de  Cnâtcauneuf  Secrétaire  d'Etat,  pour 
k  fon  rapport  être  par  Tad.  Majefté  fait  droit 
fur  leidits  partages  ainli  que  de  railbn  :  paA 
fc  lequel  tems  de  deux  mois,  fait  fa  Majeflé 
très-exprcflcs  inhibitions  8c  defcnfts  aui'dits 
de  la  Relig.  P.  R.  de  continuer  à  faire  aucun 
exercice  de  ladite  Religion  dans  leur(<i.  Chi- 
tcaux  8crmi(bns.  fous  quelque  pictcxre  que 
ce  foit,  jufques  à  ce  qu'ils  en  ayent  obtenu 
la  permillion,  foir  par  Ordonnance  des  Com- 
miflàircs, ou  Anét  du  Confcil  d'Etat,  fur 
peine  de  privation  pour  toùjours  dudit  exer- 
cice, 8c  (le  rciinion  de  U  Jullice  ou  Fief  an 
Domaine  de  ià  Majefté ,  8c  contre  le  MiniAre 
qui  auroit  prêche,  d'intcrdiâion  pour  tou- 
jours de  fon  minirtcrc  dans  le  Royaume.  8c 
ce  nouobftant  tous  Arrêts  8c  Jugcmcns  qui 
pouiroient  avoir  été  obtenus,  portans  pcr- 
miiTion  de  faire  ledit  exercice  dans  leidits 
Fiefs  acquis  !(,  érigez  depuis  l'Edit  de  Nan'- 
X  tes 


trt.  It  i  fcgif^  dM  CMfcirct  perfitnnels . 
pour  raifan  ddqttcU  il  )'  a  inHancc  au  Cun. 
Idl  de  lài  Majcfta  .  foit  iur  l'appel  dci  juge- 
rocns  de»  Commiiîaircs  exécuteur»  dud.  Edir, 
ou  l'ur  Icura  parties,  l'ciont  icaus  ccui  qui 
prétendent  juftiiicr  la  cjualiic  de  leurs  Fief», 
d'ajouter  dans  deux  mois  aux  pièces  Qui  l'ont 
entre  les  mains  dudit  Sieur  Marquis  de  Chi- 
icauncuf ,  ccUci  dont  ils  voudront  le  fervir 
pour  prouver  que  leui-s  hautes  JuAiccs  ou 
r  iefï  iont  de  b  qualité  pon«x-  par  led.  Arr<t, 
autrement  feront  Urdites  ippc^lationsOt par- 
tages vuvdez  au  rapport  dudit  Sieur  Marquis 
de  ChitL-auneuf .  »ur  ce  qui  le  trouvera  par 
devers  lui.  Enjoint  fa  Majcfté  aux  Gouver- 
netirs ,  tés  Lieutetuiis  Généraux  en  fes  Pro- 
vinces, Inteiidans  de  JuRicc  ,  fil  loua  autrca 
iês  Otficicrs  qu'il  appartiendra  .  de  tenir  la 
main  a  l'executioi)  Ju  preicnt  Arrêt ,  qui  ic- 
la  lu  .  publie  &  atfiche  par  tout  où  bcfoin 
fera,  i  ce  que  perluitne  n'en  prétende  caulê 
d'ignorance.  Fait  au  Conl'cil  U'F.tat  du  Roi  t 
(à  .Ma;cne  v  étant ,  tenu  à  Vci-iâiUea  le  4.;our 
de  Scptemorc  1684. 

Signe,  Phklvpkaux. 

«■  C  L  X  V. 

•  titt  J»  R.  P.  K.  nt  fuijjt  ttTt  f»it  Jsns  Ut 
y  litux  «m  il  y  *ur»  mciiu  Je  4tx  ftumlitt  di 
f  Uditt  Kttiiitn.  '  ,     •  • 

10  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
_,ce  &  de  Ni. aire:  K  tous  ceux  qui  cet 
prefcntes  verront ,  Salur.  Nous  avons  été 
tnfbi  iriez  que  bien  que  par  plulieurs  Kdits  fie 
Arrêts  rei.dus  en  n&trc  Confcil.  8c  en  aucu- 
ses  de  nos  Cours  fupericurcs,  il  ait  été  ex- 
preffoment  ordonne  Se  fait  dcfenics  à  ceux 
de  la  Religion  prétendue  refermée ,  de  faire 
Vexercice  Ce  proche  de  ladite  Religion  dans 
les  lieux  où  il  n'y  a  point  d'exercice  de  BaiU 
Hage,  s'il  n'y  avoit  ac^eileroent  en  iceuxdix 
&mili(.sdc  iadire  Religion  leflcantes  Se  do- 
mici'icvK,  outre  celle  du  Minière  i  néanmoins 
ceux  de  Udite  Religion  nelaifTcnt  pas  de  con- 
tinuer de  faire  l'exercice  fie  Prêche  dans  plu- 
icurs  lieux  il'exercice  réel. où  iln'j  refte  pas 
an  pareil  nombre  de  famillei  de  ladite  Rclig. 
fit  ne  Voulant  pas  (bufFrir  une  telle  contraven- 
tion aufdits  Editt  fit  Arrêts,  nous  avons  re- 
Iblu  d'/  pourvoir ,  fie  de  déclarer  fur  cela  n6- 
tre  volonté  i  Savoir  iài^ons,  qae  pour  ces  cau- 
frs,  fie  de  nôtre  certaine  fi  ience  .pleine puiC- 
âoce  fc  autoriU  Royale ,  noua  avoai  dit,  dé- 


claré 8c  ordonné,  difoni.  dechrocu  8c  or- 
donnons par  ce»  prefentes  lignées  de  nôtre 
main  ,  voulons  &  nous  plaît  .  qu'à  l'ave- 
rtir l'exercice  fit  Prêche  de  ladite R.  P.  R.  «e 
putlfe  plus  être  fait  ni  continue  da.'u  les  lieux 
que  ceux  de  ladite  Religion  nomment  d'exer- 
cice réel  dans  lefquels  ti  y  aura  moins  de  dix 
iamiUes.  rcncantca  fit  domiciaecs, outre  cel- 
le du  Miniftrc  i  fie  pour  cette  <in  oout  vou- 
lons que  le»  Temple»  de»  lieux  où  il  n'y  au- 
ra pas  ce  nombre  de  familles  de  ladite  Reli- 
gion fbicnt  fermes,  fit  les  Minières  d'icetu 
obltsczdes'en  éloigner  de  6.  lieues  au  cnoint» 
ixtitf^  pouvoir  retourner,  pour  quelque cau- 
fc  fie  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amexSt  féaux 
Us  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Rouen ,  que  ces  prefentes  no»  Lettre*  de  De* 
claration  il»  aycnt  à  faire  cnregitrcr ,  fit  1« 
contenu  en  icelles  garder. iaire  gaidcr  fit  ob« 
ferver  félon  leur  forme  6c  teneur  dons  l'eten* 
duc  du  reflurt  de  oôcrcdire  Cour,  cctlànt  bi 
faiùnt  cclTcr  tous  troubles  fie  cmpéchcmeo» 
à  ce  contraires:  Car  tel  eft  nôtre  plailiri  Ea 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nâ« 
trc  Seel  a  ccldiies  preiétucs.  Donné  it  Ver» 
iàtiks  le  a6.  jour  du  mois  de  Décembre, l'aa 
de  grâce  1684.  Et  de  nôtre  règne  le  41.  Si* 

foe .  LU  U  i  S.    Et  fur  le  repli  :  Par  le  Roi  » 
'HELvrEAUT.    Et  (celle  d'un  grand  Seau 
do  cire  jaune. 

C  L  X  V  I. 

£  D  /  r  JmKn.  ftnr  U  fmmiti»M  Jtt  Mimfim 
dt  U  RtliX-  frtttitdMe  Ktfwfmtt ,  qtu  jitmf- 
frtnt  dtHi  Ut  Ttmflts  dti  ftrfmnt  iftu  t» 
Rti  »  Jtftndu  ty  MJmtitrt  ,  o>  fMv  i'm' 
itrdtSiêm  dtfÀiti  TtmpUt. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dteii  Roi  deFrao> 
ce  Se  de  Navarre  :  A  tous  preièos  fie  à 
venir.  Salut.  Quelques-un»  de  not  fu;ets 
ayant  cte  aficz  malheureux  pour  abandonner 
la  Religion  Catholique  ,  dont  ils  fatfoient 
profcirion  .  nous  aurions  établi  des  peine* 
contr'eux  par  nôtre  Edit  du  moi»  de  Juia 
1680.  fit  contre  les  Miailire»  de  la  Rcl.  P.  R. 
qui  les  ivccvoient  à  m  faire  profelfioo  ,  pm 
oui  les  ibuliroient  dan»  ks  Temples,  fie  o»> 
oonné  que  l'exercice  de  ladite  Religion  de» 
meureroit  interdit  pour  toû/ours  dans  le» 
Temples  où  nos  fujets  peraeriis  auroicnt  étc 
re^us  fie  fouflicrt».  Mai»  U  pcioc  d'interdtc» 
tion  prononcée  contre  ces  Miniihv»  n'étant 
fM  aiSn  forte  peu  k»  mcnir,  nous  auriuiM 

été 
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éti  oiligw  d'ordonner  pir  nôtre  Edît  du 
mois  de  Marj  168^.  ^uc  ceux  qui  contre 
Ticndroient  aux  diipolirions  de  cctEdir»  Ce. 
raieat  condamnez  è  tair«  amende  honora> 
bie  ,  £c  au  banni iTemcnt  per^ctuel  hon  de 
nôtre  Royaume  ,  avec  conlîlcahon  de  leurs 
biciui  &  nous  aurions  en  fuicc  ciabli  la  mê- 
me peiae  par  nôtre  Dcctaration  du  17.  Juin 
i68).  contre  ceux  qui  IbuftViroient  dant  les 
Temples  des  enfans  de  14.  ans ,  dont  les  pc- 
rcs  feroient  convertis.  Et  comme  quelques- 
uns  de  nos  Otficicrs  nous  ont  rcprcfenti. 
qu'encore  qu'il  n'y  eût  pas  lieu  de  prcfumer 
que  les  Minières  ignoratlent  l'afTillince  aax 
exercices  de  la  R.  P.  R.  des  Catholiques  per- 
vertis,  ou  des  enfans  de  ceux  qui  s'^toicnt 
convertis .  8c  que  le  deffiiut  de  prcore  qui  fc 
rencontroit  quelquefois  dan»  les  procès  que 
l'on  inftruifoit  pour  de  Icmblablcs  fujets,  ne 
dut  être  regarde  que  comme  l'effet  de  leurs 
précautions  •  9c  non  pas  de  leur  innocence  i 
néanmoins  ils  doutoicnt  que  nôtre  intention 
fit  que  l'on  condimnât  Icfdits  Miniftres  aux 
peines  portées  par  nofdits  Edits  8c  Déclara- 
tions, lors  qu'il  n'y  avoitpis  une  preuve  en- 
tière qu'ils  eulTcnt  foufiert  volontsirement 
Ce  avec  connoiffince  dans  le»  Temples  ,  des 
perfonnes  que  nous  avons  défendu  d'y  ad- 
mettre.   Sur  quoi  délirant  expliquer  nôtre 
intention ,  en  forte  qu'il  ne  rcfte  aucune  dif- 
ficulté ,  &  que  les  foins  qu'apportent  les  Mi- 
niftres 8c  les  Anciens  dr«  Coniîftotres  i  ca- 
cher les  contraventions  qu'ils  font  à  nos  E- 
dits ,  ne  l'empêchent  pas  au  moins  à  l'égard 
dcsTemples  de  la  R.  P.  R.  où  elles  fe  com- 
mettent.   A  ces  caufcs,  8c  autres  i  ce  nous 
mouvant,  nous  avons dit>  dcdaré  8c ordon- 
ne ,  8c  par  ces  prefentcs  fignées  de  nôtre 
main,  dilbns  ,  déclarons,  ordonnons,  vou- 
lons Se  nous  plaît ,  que  nofdits  Edits  des 
mois  de  Juin  1680.  8c  Mars  i68j.  8c  nôtre 
Peclaranon  do  17-  Juin  enfuivant ,  foient 
exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur  j  8c  en 
eonfcquence  ordonnons  ,  que  les  Miniftres 
qui  auront  requ  depuis  la  publication  de  nô- 
tre Edit  du  mois  de  Juin  1680.  jufques  i  cel- 
le de  nôtre  Edit  do  mois  de  Mars  168).  au- 
•cun  CMhoHqtie  i  faire  profcftion  de  !a  Re!. 
P.  R.  8c  ceux  qui  ayant  eu  connoifTance  de 
leur  perverfion  flc  de  leur  a(riftance  dans  les 
Temples, les  j  auront  fouffens,  foient  inrer- 
dits  pmr  toîljoors  de  la  foniftton  de  Minif- 
tres, fuivant  la  difpofition  de  cet  Edir.  Que 
ceux  qui  luront  reçu  des  Catholiques  à  faire 

ÎirofelTion  de  h  Réf.  P.  R .  ou  qui  les  auront 
buficru  avec  ronooiflâncc  dans  les  Temples 


depuis  h  ptAlîcàrfon  ie  nôtre  Tiit  W  moH 
de  Mars  i<î6}.  ou  qui  les  recevront  8c  fouf- 
friront  i  l'avenir  en  la  même  manière  ,  BC 
ceux  qui  y  auront  pareillement  fouffictt  de- 
puis la  publication  de  nôtre  Déclaration  da 
17.  Juin  i68j.  ou  qui  y  fonffriiont  à  l'ave- 
nir Ut  enfans  au  dcflbiis  de  14.  ans  dont  les 

Î>cres  font  convertis  ,  Ibicnt  condamnez  à 
aire  amende  honorable.  Seau  bannilFement 
hors  de  nôtre  Roraumc  ,  avec  cuiilifcarioa 
de  leurs  biens  :  bilTant  à  l'honneur  8c  à  lâ 
confcience  de  nos  Officiers  de  prononcer  de 
moindres  peines  contre  lefdits  Miniftres ,  lors 
qu'il  n'y  aura  pas  une  preuve  entière  qu'ils 
ayent  (u  8cTouffcrt  volontairement  l'aftiftan- 
ce  aux  exercices  de  la  R.  P.  R.  des  perfon- 
nes que  nous  avons  défendu  d'y  recevoir. 
Voulons  que  les  Temples  danslcfquclson  au- 
ra fouftèrt  depuis  la  publication  de  nôtre  Edit 
du  mois  de  Juin  16U0.  que  des  Catholiques 
pcrvChis  ayant  aftîfté  aux  exercices  de  laRel. 
P.  R.  foit  qu'ils  euflTent  toûjours  fait  profef- 
don  de  la  Rel.  Catholique  avant  que  de  (b 
pervertir, foit  qu'ils  J'cuflcnt  eirbrairécaprê* 
«voirabjuié  la  R.  P.  R.8c  pareillement  ceux 
où  l'on  aura  fouiTint  des  enfans  au  dcflbus  de 
quatoiTC  ans ,  dont  les  percs  (ont  convcrris, 
loieot  démolis ,  8c  que  l'exeicice  de  U  R.  P. 
R.  demeure  interdit  pour  toujours,  dans  les 
lieux  où  l'on  sura  ainfî  contrevenu  à  la  dif- 
polition  de  nos  Edits  8c  Déclarations.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  ame^Sc  féaux 
les  Gens  tenant  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Paris .  que  Icprefcnt  Edit  ils  aycnt  à  faire  li- 
re, publier  le  exécuter,  félon  û  forme  8c 
teneur:  Car  tel  cft  nôtre  plaiilr.  Et  zfitf^w 
ce  foit  chofc  ferme  Se  flable  i  toujours,  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  Seel  i  cifJites  pre- 
fcntes.  Donné  à  VerfailKs  au  m<.is  Je  Février, 
l'an  de  grâce  i68f.  8c  de  nôtre  legne  le  4t. 
Signe.  LOUIS.  Et  plus  bas,  Pai  le  Roi, 
_CoLBERT.  Et  feeîlécs  du  grand  Scau  de  ci- 
re verte.  La  TtLLIER. 


G  L  X  V  1  r. 


ARRET  Ju  Cen/eil  d'Etal,  ftrtaiu  j»u  tuu 
lu  Mmiftrti  Jt  U  R.  P.  R.  feront  ttmfrii 
tmfûytx.  dJini  Us  RiUn  d*i  TsiUtt  À  frê- 
frrtitn  dtt  iitns  ^»'iU  fe^iitnt. 

a 

LE  Roi  ayant  été  informtf  qu'encore  que 
par  l'article  44.  des  particuliers  de  l'Edit 
de  Nantes,  qui  accorde  quelques  exemptions 
aux  Miniftres  de  la  R.  P.  R.  celle  de  laTiaillc 
n'y  ait  point  etc  comprife  i  néanmoins  ils 


Digitized  by 


tnroteat  fait  toat  leun  efibrti  d&ni  les  tcmi  ^ 


mêmes  Ici  plu»  iliiTicilct  pour  out  Icldit»  Mi^ 
niftrci  pulkiit  jouir  de  pareille  exemption 
de  Tailles  que  les  Ecclcrulli4ucs .  avant  i  ci- 
tcre  cette  dcinaoïle  •  non  rculcracnt  dans  leurs 
Cahiers  de  1601.  1604.  1608.  161 1.  1619. 
i6ai.  &c  t6ii.  mais  encore  par  la  Requête 
oue  leurs  Députez  prefcntcrent  i  cet  erict  i 
tur  laquelle  intervint  Arrêt  ,  le  17.  Juillet 
i6x^.  par  lequel  cont'orracincnt  aux  repon- 
Ce*  faites  (ur  lerdits  Cahiers,  il  fut  ordonné 
que  Ici'dits  Miniib-cs  jouitvient  de  l'exem-r 

f>tion  des  Tailles  8c  autres  impolltions  pour 
curs  meubles ,  pcnlions  &c  gages  feulement, 
8c  qu'ils  ne  pourroicnt  être  impolt^qu'a  pro- 
portion de  leurs  héritages,  autres  biens, 
qui  cfl  tout  ce  qu'ils  auroicnt  pu  obtenir.  Ce- 
pendant par  un  uiàge  abullf,  qui  ne  peut 
prevaloir  fur  ledit  Ariêtdc  1614.  donne  mê- 
me fur  la  Requête  des  Députez  de  ceux  de 
la  R.  P.  R.  Ce  qui  n'a  jamais  été  révoque , 
les  Minillrcs  qui  ponêdcut  dci  biens  immeu- 
bles, n'ont  pas  laine  de  jowr.dans  beaucoup 
de  lieux  de  l'exemptioa  cnticrc  de  La  Taille , 
ibi(  qu'on  ne  les  ait  jAc  diflinguez  d'avec 
ceux  qtit  n'avoicnt  que  leurs  gages  Se  meu- 
bles ,  ou  qu'y  ajrant  un  nombre  conHdera* 
ble  de  perionncs  de  ladite  Religion  dans  cet 
lieux  ,*  lors  qu'ils  ont  été  Collcâeurs  ils  les 
ayent  voulu  favorifei  :  A  quoi  étant  necefTai- 
re  de  pourvoir.  Le  Roi  étant  en  Ton  Confctl, 
a  ordonne  &  ordonne,  conformément  audit 
Arrêt  de  1614.  que  tous  Miniftrcs  de  la  Rel. 
P.  R.  feront  compris  8c  employez  dans  les 
Rôlics  des  Tailles  à  proportibii  des  biens 
qu'^°  podcdcnt.  autres  toutefois  que  leurs 
gages  Se  meubles  ièrvant  à  leur  u(âgc.  pour 
Iclqucls  feulement  ils  jouiront  de  l'exemption 
deuiitcs Tailles, nonobftaiit  tout  ce  qut pour- 
voit être  allégué  au  contraire ,  oppolitions  U 
autres  empêcnemcns  quelconques,  pour  lei^ 
quels  ne  fcia  différé.  Enjoint  fa  Nia;e{ié  aux 
Srs.  Intcndans  Se  CommilTaires  départis  dans 
les  Provinces.  8c  à  tous  autres  Ollaciers  qu'il 
appartiendra  de  tenir  la  main  à  l'execurtop 
du  prefcnt  Anêi ,  lequel  fera  lu ,  public  6c 
affiché  par  tout  où  bcfoin  lëra  >  à  ce  que  pcr- 
/bnne  n'eu  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait 
au  Confcil  d'Krat  du  Roi .  fa  Majcfté  v  étant, 
tenu  à  Ver£ullcc  k  8.  jour  du  mois  de  Janv. 
a68/.  :  c  .  . 

Signé,  CoLBiRT. 


C  L  X  V  l  1 1. 


njnnt  0UX  iiMrcfiMtuli  dê  U  R.  P.  K.yM*- 
«MM/  U  CcHT,  d«  %t»dr*  Umrt  frtM$Ugts, 

De    PAS    LE  ROI^ 

IT     MlU     LE     GRAND  PatV&T. 

SA  Majcfté  n'ayant  rien  plus  à  «eur  qu« 
de  travailler  pour  U  gloire  de  Dieu  ,  en 
extirpant  l'herche  de  Calvin  de  fon  Royau» 
me  ,  8c  pour  cet  ettct  nous  ayant  ordonné 
de  ne  fouffrir  plus  aucun  CalviniAc,  ni  au- 
tres Hérétiques,  parmi  les  Marchands  privw 
legicz  qui  lont  fous  nâtre  charge  i  nous  pour 
obéir  aux  ordres  du  Roi ,  enjoignons  à  tous 
les  Marchands  privilégiez  fui  vans  la  Cour, 
qui  font  de  la  R.  P.  R.  ou  de  quelque  autre 
lortc  d'Heretiqucs  que  ce  foit ,  de  vendre  leur 
privilège ,  dans  un  mois  de  la  il^iiilîcatioa 
de  cette  prefente  Ordoniunce  ,  a  peine  de 
dcfobciflance  formelle  aux  ordres  de  (a  Ma- 
jeilé.  Fait  à  Veriâilles ,  le9.de Janvier! ôSf. 


Signé, 


Da  SouacHC 


C  L  X  I  X. 


jtRRETJm  Cmftil d'Ltmt ,  qui  frk  Jtfmfi» 
dê  rtttvtr  MMcmus  hAmurtt  Jtf*tifuurt$ 
Eficttrt  dt  U  R.  r.  Âjifrrmét. 

SUr  la  Requête  prefcntéc  au  Rot»  étant 
en  fon  Confcil ,  par  les  Maures  Apot». 
quaires  Epiciers  Catholiques  de  Dieopc. 
contenant  qu'encore  que  dans  bdite  ville  les 
Apotiquaircs  Epiciers  de  la  R.  P.  R.  ibicnt 
en  plus  grand  nombre  que  les  Catholiques  ; 
néanmoins  le  nommé  Jean  Lai  chevêque,  fiU. 
fatit  profeiTion  de  ladite  R.  P.  R.  qui  tient 
depuis  long-tcms  boutique  en  ladite  ville  d'^ 
putiquaire  Epicier,  en  venu  des  Lettres  dé 
Maiti  ilè  accordées  lors  de  U  ciaillâncc  de  Mr. 
le  Dauphin,  ayant  au  mois  de  Janvier  1684. 
voulu  faire  recevoir  audit  mêticrd'Apotiquai- 
rc  Epicier  Jean  Larchevcque  fon  (ils ,  les  Gar- 
des dudit  métier  s'y  feroicnt  oppofex,  fur  ce 
que  ledit  Larchcvêque  pcre  n'avoit  exercé. 
Se  n'exeri;oit  ledit  métier  qu'en  vertu  deAii- 
tes  Lettres  dcMaîtrife  par4\)i obtenues, coo- 
traircs  à  plulieurs  Arrêts  du  Coniêil,  8c  eiw 
tr'autres  a  celui  du  xi.  Juillet  1664.  qui  dé- 
clare nulles  les  Lettres  de  Maiti  ifc  obtenue* 
par  ceux  de  la  R.  P.  R.  Et  fur  cette  oppofv- 
tioa  fcroit  tatcrveauc  icatcucc  au  Si^e  d' Ar- 

que» 


CiOOgle 


que*  le  I  f  .  Jaaner  (I«raier  >  q«i  a  condamné 

ledit  Larchcvique  père  a  fermer  ii  b'outi4ue, 
laquelle  Sentence  a  été  depuis  conAi  méc  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Ruuen,  du  dixteinc 
Juin  dfernicr  :  &  neanmoint  il  a  été  ordonné 
par  ledit  Ariét  que  le  long  exercice  dutitt 
Larchcvéquc  lui  vaudroit  de  chcf-d'oeuvre, 
«n  confequcnce  duquel  Arréc  il  pourAiit  tou^ 
jourt  la  réception  de  Ton  tils  audit  métier» 
comnse  bh  de  Maître ,  ce  qui  eâ  contraire 
audit  Arrêt  du  xi.  jour  de  Juillet  1664.  A 
quoi  étant  neccflaite  de  pourvoit ,  vu  ladite 
Reqiiëte  ,  le  lufiiit  Arrêt  du  Confeil,  celui 
du  Parlement  de  Rouen  du  dixième  Juin  dcr> 
aier>  eoicroblc  la  Ucclaratiou  de  1669.  Ouï 
k  rapport  :  Ce  tout  confidcrc.  Le  Roi  cuot 
en  fon  Confeil ,  a  callc  Se  caflc  ledit  Arr^t  du 
Parlement  dcRoucndudIxicmcjuio  dernier, 
conformément  à  celui  du  Confeil  dudic 
joui- 11.  Juillet  1664.  a  ordonne  âc  ordonne 
que  quinze  jours  aprèi  la  lignilication  qui  fe- 
ra faite  da  pi  clcnt  Ariêt ,  tant  audit  Larche- 
véquc  pere,  qu'i  tous  autres  de  la  R.  P.  R. 
qui  tiennent  boutique  d'Apotiquaire  Epicier 
en  ladite  ville  de  Dieppe,  en  vertu  de  Let- 
tres de  Maltiilc.  ils  Icront  tenue  de  fermer 
kurs  boutiques ,  avec  ucs-expreiTcs  dcfcnfes 
de  faire  aucun  exercice  dudit  Artd'Apotiquai- 
re  Epicier. à  peine  de  trois  mil  livres  d'amen- 
de:  &  auidits  jug^  d'en  recevoir  aucuns  à 
l'avenir  de  ladite  Religion  P.  R.  permettant 
néanmoins  (à  Majeilé  a  ceux  de  laditcRclig. 
qui  ont  été  requs  audit  Art  dans  les  Tbrmcs 
ordinaires,  conformément  à  l'article  30.  Je 
la  Déclaration  de  1669.  en  faiûnt  aprcutillà- 
gc  &  chef  d'iruvre,  d'en  continuer  les  fonc- 
tions kur  vie  durant.  Fait  au  Confeil  d'Eut 
du  Roi ,  la  Majcfté  y  étant  >'  tenu  à  Veriail- 
ks  le  ai.  jour  de  Janvier  i68f. 
.  Si^é,  Pmclypeauju 

C  L  X  X 


IKZT  Ah  Ctnftil  fEtiU  ,  mut  tnjtint  » 

eut  etHX^t  la  R-  f.  R.  dom  Ut  Chargu  d* 


tcHi  ctHX^t  la  R.  f.  R.  daat  Us  Chargii  d* 
tlHMirtj  «nt  il*  rtmbltit  À*  f*rfiti»»t  C^th^. 
iif M*,  df  rimittr»  Iti  minutts  Àti  C»ntr»3t 
^  MUtris  MUi  Mmx  Crtfts  its  fttfiutt 
1Hoy»Ut  d*t  Imtx  cm  tU  htttnt  N*l»irti. 

LE  Roi  a^ant  par  Arrit  de  Cm  Conicil  du 
aS.  Juin  16B1.  cntr'autres  chofes  ordon- 
né à  tous  Notaires  de  la  R.  P.R.  de  Te  dcfav- 
,fc  de  leurs  Offices  dans  ûx  mois,  du  Jour  de 
la  publication  Se  enregitremcnt  dudit  Arrêt; 
le  a  faute  de  ce  fiire,  kdit  tenu  paiS,  que 


leflitj  Office*  poorreient  l^re  Irm  cmimst 
vacaus  aux  parties  caïuellts ,  avec  defcnfw  à 
eux  d'en  faire  aucunes  fondhons.  Sa  Maje. 
ûé  a  é(é  informée  qu'aucuns  de  ceux  qui  é- 
tpient  Notaues  dans  le  tems  nue  ledit  Arrêt 
a  été  rendu,  ont  encore  en  leur  poiFcÀioa 
les  minutes  dea  Contnâs  &  Aéks  qu'ils  ont 

Eaflczi  ce  qui  ^tit  appréhender  (lefdits  de 
i  R.  P' Ay^uvant  s'en  aUer  faire  leur  reli- 
dencc  eq|p lieux  cloigneii)  que  lefdttct  mi- 
nutes ne  s'égarent  ou  ne  foicnt  diveniej, 
dont  le  public  foutJ'rijoit  un  notable  préjudi- 
ce. A  quoi  étant  ncceflaire  de  pourvoir  t  {k 
Majeflc  éiant  en  Ton  Confeil .  a  ordonne  àc 
ordonne  que  tous  ceux  de  la  R.  P.  R.  dont 
les  Charges  de  Notaiics  ont  été  remplies'de 
perfonnes  Catholiques  en  coofequence  dudic 
Arrêt,  ou  oui  font  encore  à  remf^ir,  feront 
tenus  dans  acux  naoia,  du  jour  de  la  fignifi- 
cation  du  prelènt  Arrêt,  de  remettre  aux 
Grcâcj  des  JuQices  Royales  des  lieux  où  ils 
faifoicnt  leuj  reiidcncc,  ou  de  celles  qui  Cd 
trouveront  les  plus  proches,  les  minutes  eo 
bonne  forme,  Sa  fuîvant  l'ordre  des  dattea 
dcsContraéts  ScAd^es  par  eux  palTcz pendant 
le  tems  qu'ils  ont  exercé  IciditsOAices.  mê- 
me  celles  qui  pourroient  leur  avoir  été  remi- 
fes  par  leurs  prcdeccfTcuxs  auidits  Offices, 
defqucllcs  les  Greffiers  fc  chargeront  par  in» 
vcntaire.  Et  en  us  que  dans  la  fuite  il  enfoit 
délivré  des  expéditions,  ils  feront  tenus  de 
tenir  fidèlement  compte  des  émolumens  qui 
en  provicndi-ont  à  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  à 
qui  lefditcs  minutes  appartiennent  i  te  à  fau- 
te par  eux  de  ûmf'aii  c  au  prefent  Arrêt  dans 
ledit  délai,  ils  y  feront  contraints  par  toutes 
voyes,  mêmes  par  corps,  nonobftant  opp<v 
lïtions  Se  autres  cmpêcncmens  quelconques: 
Enjoint  fz  MajcAé  aux  Sn.  Intendant  8c  Com- 
miflàircs  par  elle  départit  en  fès  Provinces , 
de  tenir  la  main  à  l'excattion  du  picfent  Ar- 
rêt. Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  (à  Ma;e- 
flé  y  ét»nt ,  tenu  à  Veriâilles  le  jour  de  Fe- 
vrier  iô8f. 

Signe,  CoLBiBT,.--- 

c  L  X  X  r. 

jtKKET  Jm  C»mfi4  ifEtst .  if  ni  Jtpnêilh  du 
friviUgii  i»  StkUffe  Itt  dtfctrUtm  du  Mai- 
m  diU  RichtUtdtU  JL  P.  R. 

LE  Roi  ayant  cl-devant  ordonné  par  A*> 
rêt  de  ibn  Coniëil  d'Etat  du  19.  Jan- 
TÏer  1 684.  à  ceux  qui  ^foient  profefl'ion  de 
U  R.  P.  R.  kfqucls  etoicQt  xerêtu*  dcsCbar- 


(l<! 

.  ge*  de  Seeretaires  Se  û  MajHVé .  de  ('en  de< 
faire  dans  trou  moik  en  faveur  de  perionnet 
Catholiques  .  arec  dcfenlès  d'en  conrinucr 
aucunes  fbnâioos,  même  à  ceux  quiétoicnt 
vétérans  •  flcaux  veuves  dont  les  maris  avoient 
aquis  les  privilèges  de  Noblefle ,  S(  autres  at> 
tribuez  à  ladite  Charge,  i'uivant  les  Edits  Se 
Déclarations  d'en  )ouir  :  2c  n'ctaat  pas  moins 
yiAe  de  priver  de  cette  qualité^^  Nobles 
ceux  de  lid.  R.  P.  R.  dont  les  J^fkn  l'ont 
aquife  pour  avoir  été  Maires  en  la  ville  de  la 
Rochelle,  avant  la  lupprcffion  de  cette  Char- 
ge ,  qui  a'cA  pas  li  contidci-able  que  celle  de 
Secrétaire  de  la  Majedc ,  vcu  même  que  les 
privilèges  qui  étoient  attachez  aux  Maires , 
ont  été  revo>.]uezen  plulieurs  villes  du  Royau- 
me. •  Sa  Majefte  étant  en  Ibn  Confeil ,  a  (ait 
flc  fait  très-exproilcs  inhibirtons  £<  defènfes 
à  toutes  perfonnes  de  la  R.  P.  R.  qui  jouif. 
I    fcnt  du  privilège  de  Nubleffe  ,  i  caufe  que 
leurs  auteurs  ont  été  Maires  en  la  ville  de  la 
Rochelle  ,  de  continuer  dorénavant  à  pren- 
dre la  qualité  de  Nobles:  ce  fai&nt,  les  a  ex- 
clus des  privilèges  qui  y  font  attiibuczi  or- 
donne qu'ils  feront  iinpofcz  aux  Tailles,  te 
lujets  à  toutes  les  autres  importions  com- 
me les  Roturiers  ,  tant  qu'ils  feront  profefl 
fion  de  la  Rd.  P.  R.    Enjoint  fâ  MajeAé  an 
Sr.  Arnool ,  Confeilicr  en  fes  Coniéils ,  In- 
tendant de  la  Marine,  Police  8c Finances  en 
Brouage  ,  pais  d'Aunix,  ville  8c  Gouverne- 
ment de  la  Rochelle  ,  8t  à  tous  autres  Offi- 
cier» qu'il  appaniendra  ,  de  tenir.la  main  i 
l'exécution  du  pi-efent  Arrêt ,  qui  fera  lu  8c 
publié  par  tout  où  befoin  fera.  Fait  auCon- 
îcil  d'Etat  du  Roi.  fa  Majeflé  j  étant,  tenu 
à  Verfâilles  le  f  .Mars  i«8f. 

Signé.  PntLTPeaox. 

G  L  X  X  r  I. 

'^R  RIT  41m  Conftil  d'Eu!  ,  fur  U  Jtmeurt 
•  j  MiniJIrti  dt  l*  R.  P.  R. 

LE  Roi  ay^ant  été  informé  que  dans  plu- 
fieurs  lieux  où  l'exercice  de  la  Rcl.  P. 
R.  étoit  interdit,  8c  les  Temples  démolis, 
les  Minil^es  oui  J  avoient  été  établis  y  fai- 
foient  encore  leur  demeure,  8c  que  li  quel- 
ques-uns en  fortoient  ftur  aller  exercer  leur 
miniftcre  ailleurs,  il  en  étoit  envoyé  d'autres 
à  leur  place  par  des  ordres  fecrets  des  Con- 
fîAoircs  voinns,  afin  d'y  continuer  furtive- 
-ment  l'exercice  de  ladite  Religion  >  fà  Maje- 
ftépour  empêcher  la  continuation  de  cet  abus 
auroir  par  Arrêts  de  fon  Confeil  d'Etat  des  i  j . 
Juillet  i68a.8c  17. Mai  léS). fiait  três-exprel. 


fM  inhibitions  8(  dafenfes  i  tooaMtoifbec  8Ç 

Propolàns  de  refter  ou  venir  s'habituer  à  l'a» 
venir  dans  les  lieux  où  ledit  exercice  auroit 
été  interdit  i  0C  a  tous  ceux  qui  y  auroien* 
été  Minières  ou  Propofaas  de  faire  leur  de* 
meure  plus  près  defùits  endroits  que  de  lix 
lieues,  fous  aurluue  prétexte  que  ce  foit,  è 
peine  de  dctoDciifancc,  trois  nul  livres  d'a-« 
roende.  d'être  privé  pour  ioû|ours  de  leuS. 
miniftcre  daos  fout  le  Royaume,  Bc  d'être 
procédé  contr'eux  cxtraorkllnaircmenti  mai* 
comme  ces  Arrêts  n'ont  été  donnez  que  pour 
les  lieux,  feulemi-nt  où  l'exercice  de  ladit«R*« 
ligion  eCi  interdit  définitivement.  8c  qu'il  • 
encore  ceflc  en  plufieurs  autres  endroits ,  foie 
en  coiifcquencc  de  décrets  décernez  contr* 
quelques  autres  Minillres  poui-descontravea< 
tions  commifes  aux  Edits-8c  Dcclaratioiu  dé 
fa  MajeHe.  ou  en  vertu  dcsjugemens  rendus 
par  les  premiers  juges,  il  eft  important  qnfl 
des  Minières  ne  dcmeurenfpssdans  ces  lieux 
qui  font  en  prévention  par  l'un  ou  l'autre  cas* 
jutqu'à  ce  qu'il  ait  été  prononce  définitive- 
ment, pour  empêcher  qu'ils  ne  continuent 
l'exercice  de  la  R.  P.  R.  qu'ils  y  font  clande- 
Ainement.  ce  qui  efl  formellement  contraire 
aux  Déclarations  de  fit  Majeflé  :  A  quoi  étant 
i  propos  de  pourvoir  i  Sa  Majeflé  étant  en  fon 
Confeil,  a  ordonné 8c ordonne  qoelesMini- 
flies  8c  Propoûns  qui  fe  irouveront  dans  Jet 
lieux  où  l'exeicicc  public  de  la  R.  P.  R.  aur» 
cefTé ,  à  l'occafion  des  procès  mus  pour  raifon  - 
des  contraventions  aux  Edits  8c  CXeclarariona 
âc  fi  Majefté,  feront  tenus  de  s'en  éloigner  au 
moins  de  j. lieues  :  Failant  S.  M.  nts-expref^ 
fcs  inhibitions  8c  dcfenfcs  i  tous  Miniflies  8c 
Propofans  de  quelque  Province  qu'ils  foient, 
de  nirc  leur  demeure  plus  près  defdits  lieux 
que  de  cette  diffancc.  jufqucs  à  ce  que  fur  lefd. 
contraventions  ;l  en  ait  ete autrement  ordon- 
né définitivement  par  les  Juges  à  qui  la  con- 
noiflâncc  en  appartient ,  a  peine  de  dcfobcif- 
fancc»  iroiï  mil  livres  «Lamcnde,  d'être  pri- 
vez pour  toùjours  de  la  ttonâion  de  leur  mi- 
nifferc  dans  tout  le  Royaume.  8t  d'être  pro- 
cédé contr'eux  cxtraordinairement.  Enjoint 
fà  Majeflé  aux  Gouverneurs,  fes  Lieuunana 
Généraux  dans  lés  Provinces,  Intendaïude 
Jullice,  8c  à  tous  antres  fes  Officiers  qu'il 
appartiendra,  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
du  prefent  Arrêt  qui  fera  lu ,  publié  8c  aifi- 
ché  par  tout  où  belbin  fera  à  ce  que  perfon- 
ne  n'en  prétende  caufë  d'ignorance.  Fait 
an  Confeil  d'Etat  du  Roi.  la  Majefte  y  étant, 
tenu  a  Verfailles  le  jo.  jour  d'Avril  i68f. 
Signé.  PHELrrcAUK.  < 
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39et^jiR'^TtO H  dm  9liil*JÊM  mmim».' 
-  Mfim  dt  U  ftmt  Jt  mdrt  en  erBt  dts  Om-' 

hrts,  ttnlrt  ctMX  qui  î'hatitMtnt  JmU  ht 
fmts  étrMngerr ,  fans  prrntij]^^n  du  Rai. 

ouïs  ptr  la  grâce  de  Dtai  Roi  de  Fni- 

 ^ce  8c  de  N«fVic:  A  tous  ceux  ci:\ 

mtSeoxet  Leom  verront ,  Stiat.   Par  nôtre 
Ml  Al  nob  d'Août  1669-  mnu  anrioiu  fait 
trèt-tiipieflts  defaifaà  waç^ft^çn»  àt^ 
ane)<)ue  <]ualR^  8c  condMos  ^i^ftf  wfeiit«4^ 
fonir  J  •  nôtre  Royaume  pour  s'aller  établir, 
fins  nôtre  pcrmifîion  ,dani  !«  paftiftrangeri 
par  mariage  t  acf)viirnion  d'immeubles  ,  Oc 
tnn{î>ort  Se  lenn  familles  8c  biens ,  pour  j 
menore  leurs  étiMiflëmcns .  i  perne  de  con- 
«bâonde  eom  8c  de  biens  ;  lefqucHcs  de- 
ftaAtnovanrMMwrenoaveliees  pamculicre- 
aitut  pM»r  fct  «M  éeiMr  fle  de  métier  ftf 
aôtrrPecItBUn»  da  tf-.  Mif  i(6>.  é  peina 
des  Galères  à  pei-pettahé  :  8c  toctitne  nolik 
fbmmcs  informez  que  cettfr  defiiiere  peint 
(quoi  que  moins  fcrcrc)  tient  davantage  nos 
fujcts  dans  la  crainte  de  contrcvc.  ir  à  nôtre 
volonté,  novis  avons  refolu  d'établir  U  ■  c- 
ne  peine  pour  tou';  ceux  qui  OJntrcvtendroii.t 
laj^tredit  Edit  du  mois  d'Août  1669.  Aces 
«■nfti,  de  l'tnt  de  nôtre  Canlnl .  de  de  ftô- 
tlt  «amtiM  filMMC.  jkkie  pviflance  8c  iu- 
rorité  RoTri»)  Miw«Mns  commué  ft:  ctitn» 
gé,  commuoiu  8e  changeons  par  ces  preièiu 
tes  (innées  âa  nôtre  main  Is  peine  de  mort 
portée  par  ledit  Edit  du  mois  d'Août  i66ç. 
contre  ceux  qui  j  contreviendront  en  frile 
desGaleresi  p^l^Jetuité.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amer.  &  féaux  Confeillcrs  les 
Gem  tetwns  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
Mi,  que  ces  prelèincs  3s  aycnt  i  faite  Hre, 
faMKr8CK«mer»  Ic'tedic*  exccoter  feloa 
fcurfMBeletciKar.  OvideftnMrephifir. 
Donné  i  Verfiffc»  le  dernier  Mordu  moli 
de  Mai ,  l'an  de  graee  t«^f .  8t  denétre  règne 
h  4».    Signé,  LOUIS.    F.t  fnr  le  repli  : 
ParleRoi,  CoLBXRT.  £t  Icelhé  du  grand 


DMCLARjfTIOirdm  M,  fur  U  corn. 
mmtMticn  Je  feint  Jt  mtrt  m  tiUi  du  G«- 
Itrti ,  ronire  les  VtmfÊÙi  f«l  f^^m  dM» 

les  fut  s  étranger  I.  • 

Le  U I S  par  la  gncc  de  Dieu  Roi  de  Fran» 
ce  &  de  Navarre.:  A  tous  ceux  qui  ce» 
prefcntes  Lettres  verront»  Saint.  Par  nôtri 
Edit  du  mois  d'Ao&t         aotu  «vlaiu  ftit 
trcs-cxprtfTet  defeaftt  à  tous  nos  fumets,  de 
ouclquc  qualité 8cedndition  qu'ils  A>ient>  de 
rortir  de  nôtre  Royiunic  peur  fervir  datu 
les  pais  ctran^s  ,  oj  pour  s'y  établir  iana 
nôtre  perniiflion,  i  peine  de  cor.hicarion  de 
corp<;  Se  de  biens;  h  enjoint  à  tous  ceux  Qui 
y  ctoicnt ,  de  revenir  en  Fiance*  ibuSKt 
mêmes  peines  :  8c  étant  informes  qw  pin* 
ficurs  de  nos  fujas  ont  cottU^vculi  ■  ce  coi 
eften  ceU  de  nâtre  TOknnS ,  aona  mwk  efti^ 
BéiieMllifrede  RnouveHernot  deMKs  litf 
èefiijet»  8cdtcemitouer  la  peine  de  mort  en 
une  moins  ftvere,  dont  la  crainte  les  puiflè 
einpcv  hcr  de  pafTcr  dans  Ijs  pa/s  étranger» 
pour  s')'  habituer.    A  ces  cautcs,  81  autres  à 
ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de  nôtre Confcil, 
H  éc  nôtre  certaine  icience,  pleine  puiflan- 
ce  8c  autorité  Royale ,  noas  ivons  par  ces 
prciëntesi  lignées  de  nAtre  main»  dit»  dé- 
claré 8c  ordonné ,  difons ,  déclarons  8t  Ofw 
diMmon»,  vouloas 8c  nous  pUlt,      du  joar 
de  l'eui'egtii  euient  des  prelèntes  »  8c  de  li 
publication  d'icelH  iuy  Picgc->  de  l'Amiriu- 
té,  les  François  oui  feront  pi:s  lur  les  vaii- 
icaux  étrangers  ou  autres,  5c  convaincus  de 
s'ftre  établis  ûns  nôtre  pcrmillîon  dans  les 
pais  étrangers,  foicn:  conftirucr.  prifonnicrs 
dans  lesfrabos ordinaires  des  lieux,  I  la  re- 
qoêie  èt  noi  Piocimwuh  efd.  Sièges ,  Sccon- 
ntouMziiàcGakret^eipetuelIei»  à  laquelle 
peia»  oottf  avons  OMsanié  cdie  de  mort  por- 
tée fat  nAtttdie  Edit.  8c  en  foite  mis  81  a^ 
tachez  \  la  oittne»  pour  être  conduits  en 
n6n  t  ville  de  .Marfeillc.  Si  iionna«|  en  man- 
dement à  nos  amez  &  tcaux  CoBeillers  les 
Cens  tenant  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Vx- 
ris ,  que  ces  prcfcntes  ils  avent  i  faire  r^- 
trer  ^  8t  le  contenu  en  iceltes  faire  garder  8C 
eb£rrvcr  depoint  en  point,  iHoo  Inr  fortn» 
écMBCnr*  tons  permettre  qu 'il 7  fthr  CDom» 
vera  ea  ^neitaillme  ac  aiaiiieve  ooe  ce  Iblik 
MmoUbat  tvm  Edftf .  Dedannon*  k  Jt»* 
réts  à  ce  contraires,  aufquch  nour  avons  é6- 
fogé  II  daogcoas  ;ar  ccid.  puftotcs:  OÎlr 

Ml 


tel  eft  nôtre  pliiflr, 

nouf  y  ivoni  wit  mettre  nôtre  Seel.  Donne 
î  VcrCullei  le  dernier  jour  du  mois  de  Mii , 
l'an  de  grâce  itfS/.  &  de  nôtre  rogne  le  41. 
Signé  .LOUIS.  Et  fur  le  repU .  Par  le 
Roi .CoLBERT.  Et  fecllé  du  grand  Setu 
de  cire  dcjaune. 

C  L  X  X  I  I  I.  j. 

DECLARÂTIOS  du  R»i.  ^mr  tmfichtr 
lu  m*riM£H  dts  fujiuJuRti  *n  f*u  étrmt- 

LO  U I S  par  !a  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navacre  :  A  tous  ceux  qui  ce» 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Bien  que 
par  no»  Ordonnances  ,  par  nôtre  Edit  du 
moi»  d'Août  1669.  8c  par  no»  Déclarations 
des  18.  Mai  1681.  &  dernier  Mai  de  la  prc 
fente  année,  «ou»  ayons  pourvu  à  ce  que 
nos  fujcts  ne  puiflent  s'ctaolir  8c  demeurer 
dans  Ig^pais  étrangers  fur  le»  peines  y  conte- 
nues:  néanmoins  nous  avons  été  informez 
que  pluficurs  denofdits  fujcts  mal  intention- 
nez  a  nôtre  fcrvice  8c  à  leur  patrie, ou  pour 
d'autre» raifons  jt  motifs,  procurent  le  ma- 
riage de  leurs  enfans  ou  de  ceux  dont  ils  font 
tuteurs  ou  curateurs  hors  de  nôtre  Royaumt, 
pour  s'y  établir  &  y  faire  leur  demeure  pour 
toujours,  renonçant  par  ce  moyen  au  droit 
qu'ils  ont  par  leur  naiiunce  d'être  no»  fujets. 
&  de  jouir  des  avantages  qu'elle  leur  don- 
ne. 8c  ne  voulant  pas  KmSrir  une  licence  fi 
contraire  à  leur  devoir  naturel  >  iî  préjudicia- 
ble à  cet  Eut  8c  de  li  dangereux  exemple. 
Nous  avons  refolu  d'y  pourvoir,  8c  de  dé- 
clarer fur  cela  nôtre  volonté  :  Savoir  faifons, 

?iue  pour  ces  caufcs ,  8c  de  nôtre  certaine 
cience,  pldne  puiflance  8c  autorité  Royale, 
en  confirmant  entant  que  de  bc/bin  nôtre 
Edit  du  mois  d'Août  J669.  8c  nos  Déclara- 
tions des  18.  Mai  r  68 a.  8c  dernier  Mai  de  la 
prcfente  année ,  nous  avons  défendu  8c  dé- 
fendons très-exprcffement  par  ces  prefentes 
(Ignées  ^^^tre  main,  à  tous  nos  (u jets,  de 

Juelqu^^Hpité  8c  condition  qu'ils  foient, 
c  confe^w  ou  apptouver  à  l'avenir  que 
leurs  cnftns.ouceux  dont  ils  feront  Tuteurs 
00  Curateurs,  fe  marient  en  pats  étrangers, 
foit  en  figoant  les  conrraâs  qui  pourroicnt 
être  faits  pour  leflits  mariages ,  foit  par  aûcs 
podericurs .  pour  quelque  caulc  Se  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit,  fans  nôtre  pcrmif- 
uoo  exprelTc  ,  à  peine  des  galères  à  perpe- 
taité  à  l'égard  des  hommes  ,  8c  de  baorniFc- 


En  tcmotn  de  quoi     ment  perpétuel  pour  les  femmes,  Acdecon» 

fifcation  de  leurs  biens  ;  8c  où  ladite  confif. 


cation  de  bien»  n'auroit  lieu  ,  de  vingt  mil 
livres  d'amende  courre  les  percs  8c  mères 
tuteurs  ou  curateurs,  qui  auront  contrevenu 
à  ers  prefcbtcs  ,  Liditc  amende  payable  par 
eux  làns  déport.  Voulons  que  p«ur  cette  tin 
ils  foicnc  pourfuivis  en  leurs  perfooncs  Se 
biens,  fdon  la  rigueur  des  Ordonnances,  par 
nosOiHcicrs.  à  la  requête  de  nos  I^ocurcurs 
Généraux  ou  leurs  Subflituts ,  aufqucls  nous  ■ 
enjoignons  de  ce  faire  auH'i-tôt  qu'ils  en  au*, 
ront  cunnoiîlànce.    Si  donnons  ca  mande», 
ment  a  nosamezScfeauxConfctllerslcsGeni, 
tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris» 
que  ces  pctfcntes  ils  aycnt  à  faire  lire  ,  pu- 
blier &c  enrcgîtrer  ,  &t  le  contenu  en  icelles 
faire  gai  dcr  8c  obfcrver  félon  fa  forme  8c  te- 
neur: Car  tel  eft  nôtre  plaiiir.  En  témoin  de 

3uoi  noui  avons  fait  mettre  nôtre  Seel  à  cei^ 
ites  prefentes.  Donné  à  VeriâiUes  le  16. jour 
de  Juin  .  l'an  de  grâce  i68f.  ta  de  nôtre  re- 
gncle4j.  Signe,  LOUIS.  Et  fur  le  tv- 
pli:  Par  le  Roi,  Colscrt.  Et  fceUc  du 
grand  Seau  de  cire  jaune. 

C  L  X  X  I  V. 

VZCLAKATIOS  du  Rm  ,  fprt*mt  4fm 
Ut  TtmfUi  »ù  il  ftTA  eeUh'é  tui  mdrisffj 
nurt  C*thêl4ni*4t     dts  itni  dt  U  R.  f.  R, 
ctHX  «M  djuu  Ut  PrifiMt  il  ftr*  tttm  dit 
dijimn  /idititttx,  ftr»n$  dtmolù. 

LOU  I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tout  ceux  qui  cet 
prestes  Lettres  verront ,  Salut.  Par  nos 
Lenres  patentes  en  forme  d'Edit  du  mois  de 
Novembre  1680.  nous  avons  ordonne,  que 
nM  fujets  de  la  Religion  Catholique.  Apo- 
iloliquc  8c  Romaine  ,  ne  pourroicnt  fuua 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être ,  contracter 
mariage  avec  ceux  de  la  Rcl.  P.  R.  déclarant 
tels  mariages  nuls  8c  non  contraâez  ,  8c  let 
enfans  qui  en  provicndroicnt  iliegitimes ,  8c 
incapables  de  fucccdcr  aux  biens,  meubles 6c 
immeubles  de  leurs  peret.  Et  quoi  que  nôtre 
intention  ainfî  clairement  expliquée  eût  dû 
contenir  nos  fujets,  néanmoins  nous  appre- 
nons avec  une  extrême  peine,  qu'on  y  con- 
trevient aiTez  fréquemment ,  8c  que  les  Mi- 
niftrc»  fomentent  cette  defobeiuance  avec 
d'autant  plus  de  libeftc ,  que  la  peine  regar- 
de uniquement  les  contractans.  Nous  fom« 
mes  encore  bien  informez  qu'aux  Prêches 
qu'où  fait  daat  les  Temples ,  il  fe  tient  fou. 
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mit  àt$  diftoun  faïitietiT,  pirticulicrement 
fur  Ici  deniKrc  Edits  &  DccUrations  que 
nouj  avonj  eftirae  deûirCr  conctrnant  ceux 
lÉe  ladite  R.  P.  R.  lànt  que  la  autres  Minif- 
trcs  ou  lei  Anciens  qui  (ont  prci'ens  ticnncot 
compte  de  l'y  oppolèr.  ou  de  les  empêcher. 
£t  jugeant  important  à  nôtiT  auionte',  de 
^donner  moyen  à  nos  Officiers  de  reprimer 
|Mr  quelque  châtiment  iévcrc  de  telles  cntre- 
pnfcs  :  Savoir  fail'ons  ,  que  nous  pour  ces 
caufcs  Se  autres  à  ce  nous  mouvant ,  de 
ll<^trc  propre  mourcment,  certaine  {ciencei 
pleine  puilTancc  Se  autorité  Royale  .  nous 
svon*  dit,  decLire  Se  ordonne,  dilons.  décla- 
rons 8c  ordonnons  par  ces  prci'cntcs  lignées 
de  oâtre  main,  roulons  6c  nous  plaît,  que 
nôtre  Edit  du  mois  de  Novembre  i68o.  loit 
«xecute  fclon  û  forme  &  teneur  i  8c  y  ajoû- 
tant  auc  les  Temples  dans  lel'qucls  auront 
été  celcSre*  des  mariages  entre  nos  lujcts  de 
Il  Religion  Catholique  .  Apolloliquc  8i  Ro- 
maine. 8c  ceux  de  la  R.  P.  R.  foicnt  démo- 
lis. 8c  l'exercice  interdit  pour  toujours  dans 
les  villes  ou  autres  lieux  dans  Iclqucls  on  au- 
ra ainû  contrevenu  aux  dirpolitionsdud.Ldit. 
Voulons  en  outre  8c  entendons ,  que  les  Tem- 
ples dans  lefquels  il  Tera  ^it  des  Prêches  fe- 
ditieux,  en  quelque  manière  que  ce  (bit,  fur 
tout  au  fujet  des  Ediis .  Déclarations  ou  Ar- 
rêts qui  ont  cte'  8c  Icronr  par  nous  rendus 
concernant  la  Rel.  P.  R.  loicnt  parcillcmant 
démolis ,  8c  l'exercice  interdit  pour  jamais 
dans  les  villes  8c  lieux  où  Icld.  Temples  ibnt 
•  fitucz,  Bc  ce  lors  que  les  autres  Mii)iftrcs  8c 
Anciens  oui  auront  été  prefcns.ou  ailiftcauf- 
dits  Prêches  ,  ne  s'y  leront  point  oppofez 
pour  fe  iuftifkr  ,  de  laquelle  opporition  {e- 
ront  lefd.  Minhlres  8c  Anciens  tenus  de  rap- 
porter l'attedaiioit  dci  Catholiques  qui  pour- 
ront avoir  etc  prcfcnsaurd.  Prêches,  Se  mê- 
me d'en  prendre  itie  des  Juges  des  lieux, 
fiurqueb  a  cet  cAet  ils  feront  obligez  de  le 
dénoncer  ,  dans  tn.is  jours  pour  tout  délai 
tprès  lefdits  Prêches  faits.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amex  Se  féaux  les  Gcni 
tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que 
ce*  prefentes  ils  ayent  à  fture  lire,  publier 8t 
enregîtrer  ,  8e  le  contenu  exécuter  8c  faire 
exécuter  fans  y  contrevenir,  ni  {ouSrit  qu'il 
y  foit  contrevenu  .  en  quelque  forte  fil  ma- 
nière que  ce  foit  :  Car  tel  cil  nôtre  plaifir. 
£n  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
nôtre  Secl  à  cefditesprcfentes.  Donné  à  Ver- 
ûilles  le  i8.  jour  du  mois  de  Juin  .  l'an  de 
grâce  i68f.  8c  de  nôtre  reene  le  43.  Si- 
gné  ,  L  O  U  I  S.  Et  furie  repli  ;  Par  le 
Tom.  l  y.  &  V. 


Roi,  CoLftMT.  Et  fccllcet  da  grtôd'Seaa 

de  ciic  jaune.  - 

C  L  X  X  V.  l 

AB.KET  dm Cnfttl  d'Etmt ,  f«i  mttrdit  f^mi 
tfujonrj  l'txtrtttt  d*  U  R.f.R.  rt$  U  vilU 
dt  Stdmn  ,  fIftrdtnKt  U  Jtmtiiiien  du  Trm- 
flts  d*m  lu  Ittmx  dt  RjtitcoMrt  (jf  Uh.«nm, 

SUr  ce  qui  a  été  remontré  au  Roi  étant 
en  fon  Confeil,  que  les  Minières  6c  An- 
ciens de  la  R.  P.  R.  de  la  ville  8c  Baillia- 
ge de  Sedan  ,  fe  voyant  puurl'uivis  à  la  Re- 
quête du  Prcxrurcur  de  fa  MajcAc  en  icelui , 
pour  contraventions  par  eux  faites  aux  Dé- 
clarations de  dk  Majcllé  ,  8c  appréhendant 
d'encourir  les  peines  poitées  par  icellcs  ,  (î 
les  faits  dont  ils  font  accufez  viennent  à  être 
junitiez.  ils  auroient  cru  nepouvoirrien  fai- 
re de  mieux  pour  mettre  à  courei-t  de  toa. 
tes  pourliiitcs  ,  ni  de  plus  agi  cable  à  ià  Ma- 
jeAc  ,  que  de  fe  rclbuUic  à  conlcntir  à  U 
l'uppiellion  d'aucuns  des  lu  i»x  d'exercice  de 
l'eicndué  dud. Bailliage.  &.iiicmc  ^  '*  tranf- 
laiion  du  principal.  Et  pour  cet  effet  ayant 
convoqué  leur  Corliftoire  extraordinaire- 
ment  le  14.  Juin  i6Sf.  en  prefcnce  du  Sieur 
JacquefTon,  Prcfident  8c  Lieutenant  General 
dudit  Sedan  ,  Commiffaire  nomme  par  ik 
Majefté ,  8c  par  la  permilTion  du  Comman- 
dant audit  Sedan  ,  lefdits  Minières  8c  An- 
ciens, avec  trente  des  plus  notables  dcfd.  de 
h  Rel.  P.  R.  ainli  aflcinblcz  ,  auroient  con- 
fcnti  à  ce  que  ù  MajeAc  dii'polSt  tant  du 
Temple  de  Sedan,  que  dc^ux  dcRaucourt 
£c  Givonne  ,  en  leur  alTignant  un  lieu  pour 
y  faire  ledit  exercice  pour  tout  le  Bailliage, 
8e  y  ajoutant  telle  autre  grâce  qu<;fa  Maje- 
(lé  eAimera  i  propos  pour  leur  lûreié  parti- 
culière, 8c  la  libcne  8c  facilité  dudit  exerci- 
ce i  8c  auroient  à  l'cllct  dudir  confciitcment 
donne  leur  pouvoir  fpecial  à  des  Députez  du- 
dit Coniilloirc.  Vu  par  fa  .Majcllc  leld.  ac- 
tes du  Conlifloire  dudit  jour  14.  fuin  :  vu 
auffi  le  confcntcment  donné  par  Icl'dits  Dé- 
putez par  devant  Diunis  6c  Gaudion  ,  Notai- 
res au  Cbàtelet  de  Paris  .  le  }o,  <ftdit  mois 
de  Juin  ,  tout  bien  8c  mûrement  conlideré: 
Sa  Majefté étant  en  fun  Confeil,  a  ^nterdi^ 
8c  interdit  pour  toujours  l'exercice  de  la  R. 
P.  R.  en  U  ville  de  Sedan ,  8e  dans  lefd.  lieux 
de  I^ucourt  8c Givonne;  8c  en  confrqucnce 
a  oidunnc8cordomie,  que  lesTem^'lcs  dcfd. 
lieux  de  Raucourt  8c  Givo^uie  feront  incet 
£kmmcn(dcmuUs  ;  fera  6(.dcmcurera le  Tem- 
r         .  .pie 
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pie  de  II  Tille  de  Sedan  en  l'état  auquel  il  cft 
prcfencetncnt ,  pour  jamais  aifcdtc  aux  Ca- 
tholiques, pour  fervir  félon  &  ainli  au'il  fe- 
ra ordonne  par  le  Sieur  Archevêque  uuc  de 
Rheimt.  Sa  Majcftc  voulant  traiter  favora- 
blement.lefdtts  Aliuidres  ta  Ancientdc  la  R. 
p.  R.  de  la  ville  &  Bailliage  de  Sedan  .  en 
coolideracion  de  leur  foumiiTion  .  leur  a  fa 
Majedc  pcrmii  &  permet  de  conllruire  un 
Temple  dam  le  fauxbourg  du  Rivage  de  la- 
dite ville  de  Sedan  ,  enfcroblc  un  petit  loge- 
ment a  côté  pour  les  perfonnes  qui  en  au- 
ront la  garde,  même  un  mur  de  clôture  pour 
environner  le  tout,  8c  ce  au  lieu  qurleur  fe- 
ra m.iique  par  le  Gouverneur  de  Sedan,  ou 
celui  qui  y  commandera  en  fun  abfence ,  af- 
filié dudit  Lieutenant  General  de  Sedan ,  fie 
en  prefence  du  Syndic  du  Diocefc  de  Rheimi, 
pour  être  l'exercice  de  ladite  Religion  fait  8c 
continué  daiu  ledit  nouveau  Temple,  ainii 
qu'il  a  c|é  fait  jufquei  ici 'dam  le  Temple  de 
ladite  ville  de  Sedan  ,  8c  ce  jufques  au  der- 
nier jour  de  Décembre  de  la  prelènte  année 
feulement .  fan*  néanmoins  qu'il  puiiTc  être 
continué  ai^dits  lieux  de  Raucourt  &  Givon- 
ne ,  voulant  la  Majellé  qu'il  y  cetfc  du  jour 
de  la  fignitication  du  prefent  Arrêt.  Joui- 
ront leidits  de  la  Relig.  P.  R.  de  Sedan  de  la 
niaifon  où  ils  avoicnt  accoutumé  d'aflém- 
bler  leur  Confilloire  en  ladite  ville  de  Sedan, 
dans  laquelle  fa  Majcfté  leur  permet  de  le 
continuer  dorénavant,  jufquet  â  ce  que  par 
elle  en  ait  cté  autrement  ordonne:  jouiront 
pareillement  des  places  fur  lefquclles  font  bâ- 
tis les  Temples  deldics  lieux  de  Raucourt  fie 
Gn  onne,  8c  def  bitimeus  8c  héritages  en 
dependans .  enfcmbic  de  leurs  autres  eHcts , 
pour  en  diipofer  comme  de  leur  propre  cho- 
fe  i  à  la  r(fervc  de*  cloches  defdits  Temples, 
qui  demeureront  pour  \'aùtge  de  l'EgItic 
Catholique  ,  fit  de  la  maifon  où  logeoit  le 
Miniflrc  de  Raucourt ,  &  l'enceinte  fie  pre- 
clùture  d'tccUe  ,  qui  demeurera  en  l'état 
qu'elle  eft  iffcâéc  a  perpétuité  au  Presbytè- 
re dudit  lieu  de  Raucourt .  fans  qu'à  raifon 
defdites  cloches  ,  de  ladite  maifon  fie  dépen- 
dances .  ni  du  Temple  de  Sedan .  que  fa  Ma- 
jeftc  aifcOc  par  k  prefent  Arr^t  aux  Caib»- 
Lques ,  lefdiu  de  la  Religion  prétendue  Re- 
tormée  puidcnt  prétendre  aucun  dcdomma- 

Eement  ni  recompcalé.   Pourront  leidits  de 
i  Keiigion  ptctendoe  Rcibrmte  retirer  da 
caveau  du  Temple  de  Sedan  .  les  coq>s  des 

C:rfonnes  deccdéesqui  y  ibnt.  ainll  que  bon 
ur  fcmblera,  pour  les  transporter  avec  leurs 
cacucUs  dans  leur  aouvcau  Temple.  Con« 


tinueront  les  habitatu  de  la  Religioit  pre«' 
tendue  Refbrn.éc  des  lieux  de  Aaucourt  fie 
Civunnc  d'enterrer  leurs  morts  dans  leura 
Cimetières  ,  ainii  qu'ils  ont  tait  jufques  à 
prefent  i  mais  n'y  pourra  être  tenue  aucune 
E4.ole.  A  l'égard  de  la  ville  de  Sedan ,  veut 
ià  MajeOé  que  lefdits  de  la  Religion  préten- 
due Reformée  n'en  puilVent  tenir  qu'une 
pour  lire,  écrire,  chirrci'  fie  calculer  ,  ficce 
dans  le  fauxbourg  du  Rivage  leulement,  fans 
qu'il  en  puiiTe  être  tenu  dans  la  ville ,  fous 
quilque  prétexte  que  ce  foit.  Quant  aux 
Minitlrct  qui  fervoient  aufdits  lieux  de  Rau* 
court  Se  Givonne  ,  leur  enjoint  fa  Majeilé 
de  s'en  retirer  ,  ixns  y  pouvoir  relier  pour 
quelque  prétexte  que  ce  foit  j  leur  a  Maa» 
moins  là  Majeiié  de  erace  permis  de  faire 
leur  demeure  en  la  ville  de  Sedan  ,  à  condi- 
tion d'y  vivre  comme  particuliers ,  fie  de  oe 
pouvoir  s'ingérer  du  minillere ,  le  tout  à  ' 
peine  de  punition.  A  paixillement  ià  Ma- 
jeflc  permis  Se  permet  aux  nommez  Gan- 
tois !(  Saint  Maurice ,  Minillres  de  ladite 
ville  de  Sedan  .  d'y  continuer  leur  mintilere 
leur  vie  durant ,  fie  ce  Sua  tirer  a  coniè» 
quence  pour  ceux  qui  leur  fuccederont  daaa 
leurdit  minifterc  i  dérogeant  Ik  MajeAé  i 
l'égard  de  tous  lefdits  Miniftres  à  tous  Re> 
gicmens  à  ce  contraires  >  fie  moyennant  ce 
demeureront  toutes  pourfuites  8e  aûioiu  qui 
ooi  été  faites  3c  iuteatecs  jufques  à  bui. 
pour  contravention  aux  Edits  fie  Déclara, 
tions  de  fà  Majellé.  de  la  part  des  Muuf- 
très  fie  Anciens  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée  des  ville  fie  Bailliage  Je  Sedan, 
nulles  tf.  comme  non  avenues  >  veut  fa  Ma- 
jefté  qu'ils  n'en  puiflcnt  être  recherchez  di- 
reftemcnt  ni  indiredlement.  Et  fera  à  cet 
effet  le  prefent  Arrêt  lu ,  publié  ,  affiché  te 
rcgitré  au  Siège  Prefidial  de  Sedan,  à  la  Re- 
quête du  Procureur  de  ù  Majefté  audit  Sie. 
ge.  a  ce  que  nul  n'en  ignore.  Enjoint  e« 
outre  au  Gouverneur  de  Sedan  .  6c  à  l'In- 
tendant dans  le  département  duquel  ladite 
ville  eA  fituee  ,  d'y  tenir  la  main.  Fait  aa 
Confeil  d'Etat  du  Roi ,  fa  Majefté  y  étant» 
tenu  à  Vcrfkilks  le  deuxième  tour  de  Joiï. 
let  i68jr. 

Bigaé,  CoLBimx.  . 
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C  L  X  X  V  I. 

ARUST  dm  Cnftil  /"Et*/ ,  f*rîMt  itftnftx 
'  k  tmu  ImfHmtmt  <^  LUrtùftt  d$  U  R.  P, 
'  Kiêjiàn mumut  fimfUm  flmftkiÊmrs 

▼  C  Roi  s'énnt  fait  rcprcfcnfer  en  fbo 

JL^Confeil  l'Arrêt  i  cniiii  en  icclui  le  i+.  Mnî 
dernier ,  pjr  lequel  fa  Mijclle  auroit  ciitr'au- 
tretchofes  fxit  dc  tctiils  à  ceux  qui  font  com» 
mis  pour  la  réception  dcsimprimeuts  !c  Li- 
braires ,  d'en  adniAtic  è  l'avenir  aucun  de  la 
R.  P.  R.  fur  les  peines  portées  par  ledit  Ar> 
rêt.  8c  ce  pour  obrier  ï  ce  que  les  Librai- 
m  de  hdite  JL  P/-  R.  ne  poiflèat  imprimer, 
«ndw  te  débiter ,  ainfi  qu'ils  ont  fait  par  le 

SOf»  plofieurs  livres  &  autres  écrits  mêlez 
diÎRmirs  (candalrux  !c  diffamatoires  ,  Se 
nlflie  contre  le  rt  rpL\:c  dù  i  la  Religion Ca- 
itioliaue,  Apottoliqui.- &  Romaine  ;  confidc- 
rant  la  Majefté  qu'il  ne  peut  ct;e  cn'ieremeot 
remédié  au  dcfordre,  tantouc  les  Imprimeurs 
8c  Libraires  de  ladite  R.  F»  R.  qiu  ont  éiè 
cj-devant  reçus  continueront  a'tketctt  U 
Librairie.  SaMajefté  étant  en  ibnOmfeil.  a 
tttdMmé  fcordomie  «ne  ]ed.Anét  dit  14.  Mai 
defiaier  fin  exécuté  ieton  fi  fimne  8e  teneur  ; 
Et  rajoutant. a  fait  trcs-exprefrcs inhibitions 
8c  acrcniès  ï  tous  Imprimeurs  5c  Libraires 
faifant  profeffion  de  b  Rc!.  P.  R.  de  faire  à 
l'avenir  aucunes  fondions  d'Imprimeurs  8c 
Libraires  à  commencer  du  jour  de  la  publi- 
cation du  prefcnt  Arrêt,  à  peine  de  confif- 
Cation  de  leurs  Livres,  formes  8c  marchant 
difesi  fc  de  traia  mil  livres  d'amende  aopU- 
caUe  i  PHtofti}  dv  Bdi.ou  le  plus  procnîin. 

tnx  Intcnaans  Se  Corn- 
miflUm  départis  dans  les  Provinces  &  Gc- 
neralhez  de  foT  Royaume,  5c  aux  Lieutc- 
nans  Généraux  &  dt  Police  de  fes  Bailli.igcs 
8t  Senechauffïcs ,  fc$  Procureurs  aufJits  Siè- 
ges, le  à  tous  autres  qu'il  apparcicndra  de 
tenir  U  main  à  l'cxccuuon  du  prefcnt  Arrti» 
qui  (ara  i  cet  elfirt  publié  Se  afriché  par  tout 
où  be(bin  fera.  Fait  au  Confcil  d'Etat  du 
Roi.  ftMuefté/ étant»  teiui à  VcriàUlet  le 
9.  raor  de  Jttikt  tdB/. 

SiSDé,  PsiLTriAVS. 


t:  L  X  X  \<  I  I. - 

^tSlSf  du  Cnfiil  ^£/«r  ,  fêrttm  iipm- 
fil  à  tmx  dt  U  R.  P.  R.  d'mvtir  dtt  Omt- 
tkm  dmu  ht  -viHet ,  êmrgi  fissur  ét 
KtfMmmt  ok  H  n'j  «  fUu  JPtxtrdtê  A  Lldi- 
ar  JL  P.  R. 

LE  Roi  étant  infonré  qu'en  pluGeurs  vil- 
les  8e  lieux  de  fun  Royaume  où  il  n'y  a 
plus  d'exercice  de  la  R.  P.'  R.  ccu\  de  Ijditfc 
Religion  y  ont  confcrvé  les  Ci  métier  :$  &  y 
enterrent  les  corps  moru.  comme  pai-  lepat^ 
{è  ;  Se  dautant  qu'ils  ne  peuvent  faire  Icidit< 
entcrremcas  lans  y  paraître  publiquement 
aflemUe».  ce  qui  c&  coatiaire  aux  defenfit 
de  fine  MKun  exercice ,  8c  que  d'ailleurs  les 
peuples  n'étant  plus  accoutumer,  à  vn  1  !  '  Àcr- 
cice  de  ladite  Religion  cfdits  lieux,  CLi  cii- 
terrcmens  peuvent  donrier  lieu  a  lies  émo- 
tions populaires,  à  quoi  voulant  pourvoir: 
Sa  Majefté  éunt  en  T  n  Confcil,  a  ordonné 
!c  ordonne  qu'es  villes.  Bourgs  8c lieux  du 
Rovaamc  uù  il  n'y  a  plus  d'ettidK  de  U  R* 
P.  K.  ceux  de  ladite  Religion  M  fonirooty 
avoir  de  Cimetières,  8c  qu'Ut  AtMit  ttmit 
de  delaidër  dans  fix  amis  «eux  qu'ils  7  ont  i 
prcfent»  8c  s'en  pourvoir  d'autres  hors  de^ 
dites  villes ,  bourgs  8e-]icux  où  il  n'y  a  plus 
d'exercice  :  Se  où  ils  ne  pourroient  trouver 
de  lieux  propres  à  cet  ctret  ,  il  J^ur  en  Icra 
marqué  par  les  Juges  Royaux  ,  8c  feront  te- 
nus de  payer  leUlits  lieux  aux  propriétaires  à 
dire  d'Experts ,  dont  les  parties  conviendront! 
ou  qui  feront  nommez  d'Ofiîce  par  leClits 


Coin 


de  Ion  Royaume,  de  tenir  la  maîn  à  l'exécu- 
tion do  prefcnt  Arrêt  ,  &  Je  le  faire  publier 
Se  afficher  par  tout  où  bcfuiii  fera.  Fait  au 
Confcil  d'ttat  du  Roi ,  la  Majcile  y  fiant, 
tenu  à  VeriàiUcs  k  9.  Jour  du  mois  de  luiL* 
Ict  i68jr.  ' 

Sfpé,        **  ÇotMftT. 
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C  L  XX  V I  I  L 

ARRET  tUCênfeilfEtiu,  0m  orétmm  f «t 

d'u  ttt  Provincfi  (^C  entrain  et.  Ju  R^snu- 
mt  oié  lu  TmiIUi  /ont  ritUti,  ceux  de  U  R. 
T.  R.  /iront  timu  d*  ctntriiuir  m  U  rtidi- 
fcMtitn  rrfMrstten  dti  E^li/ti  ParttJfiM- 
Iti  tntùftm  CwisUt  .  à  fref»rti*n  des 
iiim  qu'ilt  fcfftdtmt  dmu  Ut  FMntfftt. 

SUr  11  Reanéte  prdêntée  aa  Roi  cttnt  ca 
ToaCbimili  par  1«  Archcvdqun ,  Evt- 
qoei  8c  antrei  Ecdielalli<]un ,  députez  i 
TAflemblée  genenle  du  Clergé  de  France, 

tenue  à  St.Gcrmain  en  Ltye ,  contenant  que 
toutes  les  Communautrz  ciant  Catholiques, 
ceux  qui  en  font  membres  6c  qui  jouilTent 
des  privilèges  des  Cotmiunautex  f  en  doi- 
vent fupportcr  les  chsiges  :  que  cependant 
ceux  de  11  R.  P-  R.  pretcndeot .  fout  prétexte 
de  Vut,  1.  det  particuliers  de  î'Edit  de  Naa- 
te< .  être  exemMdefiootrilNuritucfCMntkiaa 
det  Eglifes  ftroifiaks  8c  neilbas  Cttrialeti 
•c  d'autant  qiM  COK  de  h  R.  P.  R.  ont  aquia 
Iteaucoup  de  terres  8c  bient  i^ui  étoient  fu« 
jets  à  ces  contributions»  8c  qu'il  ne  feroit  pas 
juftc  que  IcfJ. biens  pour  avoir  pafle  en  leurs 
mains ,  en  les  aqucrant  fufTent  excmts  des 
charges  aufqucllcs  ils  font  naturellement  Ai- 
jets.  Requeroient  à  ces  caurct,  qu'il  plût  à 
tk  Majeile  ordonner,  que  ceux  de  la  Relig. 
P.  R.  (ci'oat  obligea  à  la  rccdifîcation  8c  re- 
Mntioa  det  Eglifct  P^roiffialet  Se  maiibnt 
Ouriakt,  à  proportioa  det  bient  qu'ils  pof- 
ftdent  dani  lelditci  Paroiflêt  ;  fans  toutefois 
qu'Ib  putOent  être  omi(èz  pa»  capitation , 
mais  feulement  fur  les  biens  qu'ils  pcfTedcnt 
dans  Icfdites  ParoilFes.  Vu  ladite  Reouétc, 
fit  tout  conlideré;  Le  Roi  étant  en  foirCon- 
ièil,  ayant  aucunement  égard  à  lad|ite  Re- 
vête, a  ordonnéScordcoac,  qu'es  Provin- 
ces 8c  Ceneralitex  du  Royaame  oà  les  Tail» 
les  Ânt  réelles .  leClitt  de  la  R.  P.  R.  ftrott 
de  contribuer  i  la  reédifieiriM  8c  M* 
det  Egliies  Paroi^ialet  9l  maifim* 


Turialct ,  à  proportion  des  bient  qu'ils  pof- 
lèdent  dans  les  Paroiflcs.  Enjoint  la  Majcflc 
aux  Intendans  ftcCommifTaires  depanis  pour 
fextctttion  de  fcî  ordres  dans  les  Provinces 
le  Geoeraittez ,  de  tenir  la  main  â  l'exécution 
do  preiëat  Anèt.  Fait  au  Confiai  d'Eta»  da 
Hm,  fi  Majeftë  T  étant,  tenu  i 
f.joarduaNiideJiiiikc  idSf. 


CLXX  IX. 

^tRCr  db  CmMt  WAmt  ,  f«/  dtfimi  k 

tout  Ut  SecUfiyUqMtt  du  Rjtjfsume  d*  J»n- 
ntr  à  ftrm*  Uttrt  %um  ÉttU^fit^tu  à  tm- 
cnni  d*  U  R.  P.  R-  ni  Ut  fnwwir  fêm  tW 
tiMi  d*  Umri  Ftrimt. 

SUr  ce  qui  a  été'  reprefentc  au  Roi,  étaflC 
en  fon  Coafeil,  par  ks  Archevtquea, 
véquet  8c  autret  Eccleûaftiqoet  depocea  à 
l'AÎIêmblée  Générale  du  Clergé  de  France» 
tenue  à  Saint  Germain  en  tjm  »  ^cocw* 
nue  le  Clergé  en  eeocral  ah  deffiiin  dc«Sd^ 
rerroer  point  tes  oient  Ecdelïadiquet  à  ceux 
de  U  RcIig.  P.  Réf.  roulant  en  cela  Te  régler 
fur  ce  qui  a  été  tait  par  fa  Majcl^e,  quiacx» 
dus  ceux  de  la  J.  R.  d;:  fcs Fermes  îcrcceptet 
générales  Je  û-s  Finances,  îv  rcci.pic5  paiti- 
culicres  des  Tailles.  Néanmoins  ils  ont  éti 
informez  que  fous  différent  pretextet,  pla« 
fieurt  de  ladite  Religion  tiennent  cneOM  dns 
Permet  det  Ecdeliaftiquet,  oulboc  craâoai 
de  ceux  qui  lea  font  valoir  j  i  quoi  ils  au- 
roieac  lûpplié  &  Majefté  de  pourvoir.  Sa  Mk» 
jellé  étant  en  fon  Coiifeil,  a  fait  trés-expreP' 
les  inhibitions  bc  dcfinks  a  tous  Ecclelialli- 
qucs  du  Royaume,  de  donner  1  terme  leurs 
bieiu  Eccletiailiqufs  à  aucuns  de  ladite  ReL 
P.  R.  ni  les  recevoir  pour  caution^de  leurs 
Fermes  i  à  peine  de  confiscation  au  profit  de 
l'Hâpital  du  lieu ,  ou  de  cefaii  qui  Se  trouve» 
ca  Ir  plut  prodiain  det  ictcmu  qni  ioDoicat 
■ftrmesiMifilht  Pcnaiert  ou  caution*,  ap- 
plicable auOitt  Hôpitaux.  Ordonne  ià  Ma> 
jefté,  quedant  un  an  pour  tout  dclai.  led 
dits  Eccleliadiqucs.  dont  les  Ferme»  feroient 
tenues  par  leidits  de  la  Religion  prétendue 
Reformée ,  ou  delquels  ils  feroient  cautions, 
foieot  tenus  de  reloudre  leurs  baux  à  ferme , 
8c  toutaâes  de  cautionnement,  (ans  toute- 
fois oue  pour  raifon  de  ce,  ils  fiiient  dediar. 
gea  ne  U  garantie  de  la  fenne  ou  eamioone- 
meat  pour  k  palS,  pour  raifi»  de  quoi 
'dit<  Ecclcfiaftiquet  1«  poorront  poorfinvtc 
ainfi  qu'il  app.utiendra.  Fait  au  Confeil  d'E- 
tat du  Roi,  là  Majcfté  f  étant,  tenu  à  Ver- 
failles  le  9.  jonr  danMikde  Juillet  1 6Sf. 
Signé,  Coi,asBT. 
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C  L  X  X  X. 

DECLARATION  duRêi,  fwtMt  itftn. 
fis  À  t$m*  dt  Is  R.  F.  A.  i'mwir  étt  domtf. 

LOUIS  par  U  grâce  de  Dieu  Roi  de  Frtn- 
ce  6c  de  Navarre  :  A  rous  ceux  qui  cet 
preleuces  Lettres  verront.  Salut.  Nous  avons 
«te  intormcz  de  plusieurs  endroits  de  nôtre 
Royaume,  que  les  Catholiques  fcrvant  ceux 
de  la  Rel.  P.  R.  en  qualité  de  domcAiques, 
font  Ibuvent  empêchez  par  leurs  maîtres  de 
fuivre  ce  qui  efl  prefcrit  par  les  commande- 
mens de  l'Eglifc.pour  l'oblervationdcsFitcs 
6c  des  jours  de  j  unes  8c  abdinence,  6c  même 
que  plulîeurs  de  ladite  R.  F.  R-  après  avoir 
perverti  leurs  domedi^ues  Catholiques,  les 
obligent  de  palier  dans  les  pais  écranjjcrspour 
quitter  leur  Religion .  &  faire  protelfion  de 
la  prétendue  reformée,  totnbant  par  ce  moyen 
dans  les  cas  des  peines  portées  par  nos  Edits 
contre  ceux  qui  Ce  pervertiCTent ,  ou  fonent 
de  nôtre  Royaume  lâns  nôtre  perroiQion  i  à 
quoi  voulant  pourvoir.  Se  ôler  à  nos  fujets 
Catholiques  les  occalions  de  dcTobeir  aux 
commandemens  de  l'Egiife  ,  8(.  d'encourir 
les  peines  portées  par  nos  Edits.    A  ces  cau- 
fes,  nous  avons  dit  8c  déclaré,  difons  Se  dé- 
clarons, par  ces  prefentes  %nécs  de  nôtre 
main  ,  voulons  Se  nous  plaît ,  qu'aucuns  de 
DOS  fujets  Catholiques  ne  puilTcnt,  fous  quel- 
ue  prétexte  que  ce  foit,  fervir  en  qualité 
e  domeftiques  ceux  de  la  R-  P.  R.  I-aifant 
très-exprelTcs  inhibitions  Se  defenfes  aufdits 
de  la  R.  p.  R.  de  les  prendre  à  leur  fervice 
en  quelque  qualité  que  ce  fbit ,  à  peine  de 
mil  livres  d'amende  pour  chaque  contraven- 
tion i  6c  pour  donner  moyen  à  nos  fujets  Ca- 
tholiques de  le  pourvoir,  Se  aufdics  de  la  R. 
P.  R.  de  prendre  d'autres  domcAiquei  que 
des  Catholiques,  nous  leur  avons  accordé 
terme  6c  délai  de  Cix  mois ,  du  jour  de  la  pu- 
blication 6e  enr^ttrement  des  prefentcs , aprca 
lequel  tems  voulons  qu'il  foit  procédé  contre 
Icldits  de  la  R.  P.  R.  qui  fc  trouveront  avoir 
des  domefttqucs  Catholique! ,8e  qu'ils  foient 
condamnez  a  l'amende  portée  par  la  prcTcn- 
te  Déclaration ,  à  la  requête  de  nos  Procu- 
reurs Généraux,  8c  leurs  ftbftituts  chacun 
dans  l'e'tcnduédc  fa  Jurifdidtion.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux  Confeil- 
len  les  Gens  tenans  nôtreCour  deParl'-ment 
â  Paris,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  li- 
re» publier  U  coxegîtrcr,  &  iccUet  exccutcr 
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félon  leur  forme  8c  teneur.  Car  tel  efl  n6tr« 

pLiiîr.  En  (cmoin  de  quoi  nous  avons  faic 
mettre  riôrie  feti  à  ccloitcs  prefentcs.  I>ott- 
nc  à  Vcuailles  le  9.  jour  du  m-u  de  Juillet» 
l'an  de  vtice  i68f.  Se  de  nôtre  rcgnt  le  4.1. 
Signé,  LOU  IS.  Et  fur  le  repU  :  Par  le 
Roi ,  C  o  L  s  E  K  T.  Et  Iccilécs  du  grand  Seau 
de  cire  jaune.  • 

C  L  X  X  X  I. 

DECLARATION  dm  Rti,  frtMt  diftH^ 
fit  sux  Jugts,  Avocat t  (jfmmtru.  ttmv«tr 
dtt  Cltrcs  d*  U  R.  F.  R.  * 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fi«a- 
ce  6c  de  Navane:  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentcs  Lettres  verront.  Salut.  Ayant  par 
Arrêt  de  nôtre  Confcil  du  18.  jour  de  Juia 
lOSi.  enjoint  à  tous  Notaires,  Procureurs, 
HuilTicrs  de  Scrgens'  faifant  pruiciCon  de  la 
Rtlig.  prctcndueRef.de  fc  démettre  de  leur» 
Orticcs  en  faveur  des  Catholiques  ,  8c  par 
nôtre  Dcclaiation  du  quinzième  jour  de  Juia 
i68i.  renoui'cllé  ncs  defenfes  iiufdits  de  U 
R.  P.  R.  d'exercer  aucuns  defdits  Offices, 
avec  defenfes  aux  Catholiques  qui  acquêt» 
I oient  d'eux  Icfd.Oilices,  de  les  aflbcier.  ni 
fuutliii-  leurs  enfans  ou  parens  de  la  même 
Religion  iiavailk-r  avec  euk  ,  nous  avions 
cru  que  ces  defenfes  empéchcroient  ceux  de 
ladite  Rel.  P.  R.  de  fe  mêler  dire£lcment  ni 
indirectement  d'aucunes  affaires  de  Judica- 
ture,  ainli  que  nôtre  intention  a  été  de  lot 
en  exclure  :  cependant  nous  (bmmes  infor< 
mcz  que  pluiicurs  de  ceux  qui  poflcdoient 
lefditsOlîices  de  Notaires,  Procureurs, Huif. 
fiers  Se  Sergens  s'étant  placez  près  des  Juges, 
Avocats  6c  autres  Officiers  dejuftice,  enqua* 
lité  de  Clercs,  continuent  lous  ce  prétexte 
leurs  fonélions  comme  pir  le  pafTe  ,  Se  fe 
mcknt  journellement  de  plulicuis  affaires  6c 
follicitaiions  dans  nos  Cours  6c  Juflices,  i 
quoi  voulant  poui  voir  :  A  ces  caufès  nous 
avons  défendu  8c  défendons  très-expredemeot 
k  tous  Juges, Avocats. Notaires, Procureurs, 
Scrgens,  iluifliers  Se  Praticiens  de  fe  fervir 
d'aucuns  Clercs  faiûnt  profcflàon  delà  R.  P. 
R.  à  peine  de  mil  livres  d'amende  contre  les 
contrevenant,  applicable  à  l'Hôpital  du liev, 
ou  le  plus  prochain.   Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amcz  8c  féaux  Confcillers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes  8t  Cour  des  Aides  à  Paris,  que 
ces  prefentes  ils  ayent  à  feire  lire ,  publier  4c 
regttrer,  81  icdkf  exécuter  (cion  leur  forme 

rj  le 


9t  tcnmr:  C.ir  fcl  dl  lifôtre  ^taifîr.  En  te- 
moiu  de  quoi  nom  ttront  bit  mettre  nôtre 
fcd  à  ccflirei  prrfcnteï.  Donne  i  Verlaillei 
le  lo.  jour  du  moif  de  juillet ,  l'an  de  grâce 
itfSr.  8c  de  nôtre  règne  le +j.Signc.  LOUIS. 
Et  fur  le  rqili,  Pir  le  Roi,  CoLBtRT.  Et 
IccSto  du  grind  Seau  de  cire  jaune. 

C  L  X  X  X  I  I. 

DECLARATIOS  iu  Roi.  f»uT  ixtlurt 
lu  Jmgts  dtrU  lu  ftmmts  font  frtfrjjion  J* 
U  Htl.  P,  R.  dl  U  c*nMiJ}*nct  dti  fruii  M 
Iti  E((U/hi/li^Hn  murtnt  uittrit. 
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IT)  U 1 S  par  ta  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
_^e  8c  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  cei 
prefente»  Lettre!  verront.  Salut.  PluJieurï 
de  nos  fujets  de  la  R.  P.  R.  les  plus  obftinei 
Ce  animez  d'un  fauxr^lc.  traverfant  jour- 
ntllcment  les  nouveaux  Convertis  dans  leurs 
affaires  ,  afin  d'ôter  la  penfce  que  plufieurs 
autres  pouvoicnt  avoir  de  luivre  leur  exem- 

tlci  8c  faiiôat  écbtcr  leur  pallion  contre  les 
ccicllaniqurs  .  i  caulc  qu'ils  travaillent  i 
CCI  convenions:  pour  y  apporîer  un  remède 
convenable .  nous  auriotu  eftimc  i  propos 
par  nôtre  Déclaration  du  a4.  Janvier  dernier, 
d'ôter  aux  Confcillcrs  de  nos  Cours  de  Par- 
Icmcns  qui  croient  encore  de  lad.  Rcli^on , 
ia  connoilTancc  dca  procès  civils  fit  criminels 
des  Ecclefiaftiqucs  ,  d'ordonner  que  lefdits 
Confcillcr»  ne  pourroicnc  être  Rapporteurs 
de  ceux  des  perfonncs  qui  aurotcnt  abjure 
ladite  Rcl.  P.  R.  ni  connoître  de»  contraven- 
tions i  nos  Edits  te  Déclarations  concernant 
kdite  Religion  :  Et  comme  nous  fommVs 
informez  que  quclquctOfHciers Catholiques, 
tant  de  nos  Cours  que  des  Sièges  fubahemes. 

gui  ont  leurs  femmes  de  ladite  Relig.  P.  R. 
ivorifcnt  d«ns  lefdits  procès  les  particuliers 
qui  en  font  auiVi  profcrtion  ,  à  caufe  de  l'ac- 
cès qu'ils  trouvent  auprès  defdits  Officiers 

Çr  le  moyen  de  leurs  femmes  ,  aux  prières 
follicitations  defquelles  fe  laiffaot  fouvcnt 

ÎerTuadcr ,  ils  n'ont  pas  toute  l'en^tudc  à 
iqucUe  leur  devoir  IcJ  engage  ,  pour  faire 
exécuter  régulièrement  noTdits  Edits  5c  Dé- 
clarations ,  îc  foutenir  l'intérêt  de  l'E^life 
Catholique.  A  cti  caulcs  .  k  autres  a  ce 
nous  mouvant,  nous  avoni  dit.  déclare  8t 
ordonné.  8c  par  ces  prcfentes  fignccs  de  nô- 
tre main,  dirons,  déclarons  &c  ordonnons, 
voulons  îc  nousplatt,  que  le»  OUiciers  Ca- 
tholiques de  no«  Cours  de  Parlcmens  8c  des 
Juflicet  inférieures  .  dont  les  feu.  mes  font 


profeflTion  de  la  Rclig.  P.  R.  ne  puiflént  être 
Rapporteurs  d'aucun»  procéf  «u  des  Ecde- 
(uftiqites  conllitucï  dans  les  Ordre»  Sacrez,' 
8c  SouJiacres  au  moin»  toront  intérêt ,  firft 
pour  raifon  de»  Bénéfice»  qu'il»  conteftent, 
ou  des  droit»  de  ceux  dont  il»  (ont  en  pof- 
t'eirion .  foit  pour  raifon  de  leur»  bien»  par- 
rlcnlicr»  00  pjftrimonittirfi  que  lefdit»  Ecde. 
fuftiques  le»  pourront  recufcr  fan»  aucune 
autre  caufe,  que  celle  que  leur»  femme»  font 
de  la  R.  P.  R.  dan»  le  iugement  de  tou»  le» 
procc»  où  il  s'agira  de  la  difcipline  Ecclelial^ 
tique,  8c  de  l'ordre  8c ceUbiation  du  fervice 
Divin.    Ordonnons  piretllement  que  lefdits 
OSciers  ne  pourront  être  Rapporteurs  d  au- 
cuns  procès  civils  8c  criminels ,  où  ceux  qui 
fc  feront  converti»  feront  parties  principales 
ou  intervenante»  ,  accufateur»  ou  accufez, 
8c  qu'ils  pourront  être  recufex  par  1»  même 
railon  ,  par  ceux  qui  auront  abjure  la  Relig. 
P.R.  dans  le»  trois  ans  auparavant  la  deman- 
de inrenicc  .  ou  U  plainte  rendué.  Défen- 
dons auffi  aufdits  Officiers,  de  connohrc  Bc 
demeurer  Juge»  des  procès  criminels  in- 
ftruits.  ou  qui  pourroicnt  l'être  à  l'avenir, 
aux  Minilbes  de  U  R.  P.  R.  Bc  aux  particu- 
liers qui  en  fbntprofeflion,  pour  les  contra- 
vention» qu'il»  pourront  avoir  faites  i  no(U. 
Edits  8c  Dcclararioni .  ni  de  tou»  ceux  où  il 
s'agira  de  l'exercice  de  ladite  Religion  .  8e 
de  la  démolition  ou  interdiéHon  oc»  Tem- 
ples, pour  quelque  caufe  que  ce  puifTc  être.  Si 
donnons  en  mandement  à  no»  amczSc  féaux 
les  Gens  tcnan»  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Paris .  Baillifs,  Sénéchaux  ,  Bc  à  tou»  autre» 
nos  Officier»  qu'il  appartiendra,  oue  ce»  pre- 
fente»  ils  aycnt  à  faire  lire  ,  publier  8c  enrr- 
gltrer  ,  pour  être  •bfervces  Iclon  leur  forme 
8c teneur,  fàiu  foufîrir  qu'il  j  fbit  contreve- 
nu en  quelque  forte  8c  manière  que  ce  fbit  : 
Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Secl  1  cefdito« 
prcfentes.  Donné  \  Verfjillcs  le  1 1 .  jour  da 
mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  i48f.  8c  de  nô- 
tre règne  le  «.   Signe,  LOUIS.    Et  fur 
le  repli:  Par  leRoi.  Cotif  «t.    Et  feelié 
du  grand  Seau  de  cire  jaune. 


C  L  X  X  X  1  î.  a. 

DECL^R^f /ON  du  Hfi .  ftrtâmt  ^'il 
ni  frr*  fins  refu  ttAvocMts  dt  Is  Ritigtm 
frtJtnjMi  Reftrmfi. 

LOUTS  par  h  grâce  de  TOeu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre:  A  tou»  ceux  qui  ce» 

prc- 
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Erdèntes  Lettre»  TorOnt ,  Salut.  Pir  nos 
^iti  Se  DecUrationt,  6c  en  dernier  lieu  par 
celle  du  If.  Juillet  i6Sx.  nouj  avons  pour 
bonnes  conlKurrations  exclus  de  toutes  Char- 
ges de  Notaires,  Procareurs.  HuilFicrs  Se 
Seriçens  ,  ceux  gui  fcroient  profelFion  de  la 
R.  P.  R.  8c  conlidertnt  que  les  Arocars  ont 
beaucoup  de  part  dans  la  pourfuite  des  oro- 
cés  ,  en  donnant  aux  paitics  leurs  tvis  (ur  la 
conduite  qu'elles  ont  i  y  r^ir  ,  nous  avons 
cru  qu'il  n'ctoic  pas  moins  necertaire  d'ex- 
clure ceux  de  ladite  R.  P.  R.  des  fondions 
d'Avocats  .  que  des  autres  Charges  de  judi- 
cature.  A  ces  cauies  ,  nous  avons  dit  Se 
déclaré ,  difbns  2c  déclarons  par  ces  prefen- 
tes  fignées  de  nârre  main  •  voulons  8c  nous 

! liait ,  ou'i  l'avenir  ceux  de  la  Rel.  P.  R.  ne 
oient  plus  requs  Dofteurs  ès  loix ,  es  L'ni- 
verlitez  de  mVrc  Royaume  ,  ni  au  ftrment 
d'Avocat  en  nos  Cours  :  à  quoi  nous  enjoi- 
gnons à  nos  Avocats  Se  Procureurs  Généraux, 
Scieurs  Subflituts.  de  tenir  la  main.  Si  don- 
nons en  mandement  à  n*s  amez  8c  Féaux 
Con(ciUers  les  Gens  tenant  nfttre  Cour  de 
Parlement  do  Paris  ,  que  ces  prcfèntes  ils 
ayent  i  faire  lire ,  publier  Ce  regitrer ,  &  iceU 
les  exécuter  (clon  leur  forme  8c  teneur:  Car 
tel  cil  nôtre  plaiftr.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  i  ceWites  prc- 
fentcs.    Donne  à  Vcrfailles  le  ii.  jour  de 

iluiUct,  l'an  de  grâce  lôSj-.Stde  nôtre  règne 
64».  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  repli: 
Par  le  Roi  .Colbekt.  Et  feellées  du  grand 
Seau  de  cire  jaune. 

C  L  X  X  X  I  I  I. 

DECLARATION  duRti,  frunt  que  Itr 
tnfans  d»nt  les  feres  feront  ma-tt  dâns  U  R. 
F.  R.  lient  Us  mtres  ftrmt  CMtheliquts, 
firtnt  iltvix  en  l*  Rel; g.  Cttiseliqm,  mec 
Jefenfes  Je  leur  dnmer  Jes  Tnieurt  Je  l»  R. 
T.  R. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ce» 

f>rcfcnte»  Lettres  verront.  Salut.  Ayant  été 
nforme*  que  plufieurs  femme»  Ca'holique», 
veuve»  de  maris  qui  faifoicnt  profelTion  de 
la  R.  P.  R.  (ont  inquiétée?  en  la  conduite  êc 
éducation  de  leur»  enftns  par  les  p.irens  de 
leurs  m  arts  ,  qui  Imr  font  à  cet  enèt  établir 
des  Tuteurs  ou  fubrogez  Tuteur» ,  faifmt 
profeffion  de  la  Rel.  P.  R.  nous  avons  voulu 
donner  auiditc»  veuves  dans  la  perte  de  leur» 
maris  cenc  coaToiatMO  >  de  pouvoir  ca  veil- 


lant aux  biens  Se  i  l'avantage  de  leu^s  en/an», 
leur  procurer  celui  d'érre  élevez  Se  inftruit» 
dans  la  véritable  Religion.     A  ce»  cai|£ë*, 
nous  avons  dit  6c  decbré,  dilbns  8c  decla- 
rons  par  ces  prefentcs  (ignées  de  nôtre  main, 
voulons  S(  nous  plair,  que  les  en&ns  de  14. 
ans  8c  au  dcflbus  ,  dont  les  peret  (ont  mort» 
faifant  profcflion  de  la  Rcl.  P.  R.  6t  qui  au- 
ront leurs  mères  Catholiques ,  foient  in- 
(Iruits  6c  élevez  i  la  Religion  Catholique,  flc 
qu'à  cet  effet  il  ne  puilFc  leur  être  donné 
pour  Tuteur»  ,  fubiogez  Tuteurs  ou  Cura- 
teur:, d'autres  que  des  Catholique» ,  à  peine 
contre  les  contrevcnans  d'amende  ,  qui  fera 
arbitrée  par  les  Juges  fuivant  leur  qualité,  flc 
de  banniflèment  pour  neuf  ans  du  refTort  det 
Bailliages  •  Senechauflees  ou  JuOice»  Roya- 
les du  lieu  de  leur  demeure.   Failbns  defen- 
fes  aux  Minilhes  de  la  Rel.  P.  R.  Se  aux  An- 
ciens des  Confifloircs  .  de  foufFi  ir  les  enfant 
d:  la  qualité  rufdire  dans  leurs  Temples .  i 
peine  contre  les  Miniftres  qui  auront  fouf- 
fert  lefdits  enfans  avec  connoiiTance  dan» 
lefdits Temples,  d'être  condamnez  à  l'amen- 
de honorable,  au  banniflemenc  i  perpétuité 
hors  de  nôtre  Royaume  ,  8c  confifcation  de 
leurs  biens  ,  8c  d'interdiétion  pour  toujours 
de  l'exercice  de  ladite  R.  P.  R.  dans  les  lieux 
où  il  fera  contrevenu  à  ces  prefeotes.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  B(  féaux 
Concilier»  le»  Gens  tenans  nôtre  Cour  de 
Parlement  de  Paris ,  que  ces  prefcntes  ils 
ayent  à  faire  lire  ,  publier  ftc  enregîti-er  ,  8c 
icclles  exécuter  félon  leur  forme  8e  teneur: 
Car  tel  cft  nôtre  ptaifir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Seel  k  ceftiites 
prefcntes.    Donné  i  Verfeille»  le  1  i.jour  du 
mois  de  J  uillet .  l'an  de  grâce  1 68f.  8c  de  nô- 
tre règne  le  4j.   Signe,  LOUIS.     Et  fur 
lercpR:  Par  le  Roi,  Colbcrt.  Et  feellées 
du  graud  Seau  de  cire  jaune. 

C  L  X  X  X  I  V. 

<!dRRET  Jm  Cai^fil  J'Etat ,  qui  JecUre 
tes  vettves  d'O^ciers  Jt  1»  MMifin  dt  f»  Um- 
jefii  &  des  MsifoHs  Royslts ,  lefqmlUi  fitu 
frefrjpim  de  Is  R.  P.  R.  déchues  d*  tous  les 
privilèges  Mtrritutt  aux  Churges  dent  leurs 
tnnns  éteiem  fêurvus ,  &  leur  f*it  defessfet 
dt  t'en  fervir.  iff 

LE  Roi  apnt  par  Arrêt  de  fon  Conlcil  du 
4.  Mars  1683.  enjoint  ï  tous  Officier» 
de  ù.  Maifon  8c  des  Maiibns  Royales ,  faifanc 
profef&on  de  la  Rel.  P.  R.  de  fe  démettre  de 

leuri 
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Jcttrt  ChirgM  àvtt  SfvnKAi  du  joor  dodit 
Arrit.  8c  iccux  decUm  dcchus  de  tout  pri- 
rileges  attribuez  t  leur»  Chargct ,  fa  Maje- 
fté  imait  été  infonnce  relie  4uelauet 
veuves  d'Otficicrt  dccedei  feifint  profcliion 
de  U  R.  p.  R.  Iclt^uellet  a'étuit  comprilcs 
dini  Udite  rcvocanoa ,  jouifleut  jncorc  ac- 
tuellement des  privilèges  accordez >ujtClur- 
ges  dont  leurs  tnarit  ont  été  pourvus.  A 

Ïuoi  fa  Mjjeftc  voulant  remédier  :  Sa  Majc- 
é  éunt  en  fon  Conlcil ,  a  déclare  8t  decla- 
rc  toutes  veuves  d'OlTicicrs  de  la  Mtifon  & 
des  Maiibns  Royales,  Icl^ucllcs  font  ^rofef- 
fion  de  la  R.  P.  R.dcchuci  dèt  k  prolent  de 
tous  les  privilèges  attribuer,  aux  Clurecs 
dont  leurs  maris  ctoiem  pourvus  .  leur  rai- 
fant  defenfcs  de  fc  fcrvir  dcfdits  privilèges. 
8c  i  tous  Jug«s  d'j  avoir  égard.  Enjoint  ùk 
Majcdc  aux  Intcndans  £c  Commillàires  dc- 

Îiartis  dans  les  Provinces  ît  Generalircz  de 
on  Rojraume,  de  tenir  la  main  à  l'éxecution 
du  prclcnt  Arrêt .  qui  Icra  à  cet  effet  public 
8c  aliiche  par  tout  où  bcfoin  fera.  Fait  au 
Confcil  d'Etit  du  Roi ,  fa  Majellc  y  étant, 
tenu  i  Vcriàillcs  le  1 3.  jour  du  mots  de  Juil- 
let i68j-. 

C  L  X  X  X  V. 

DZCLAKjtTlOS  Jtt  Kei ,  f^risnt  que 
Us  Mini/lrts  Jti  ChàttMux  C*  m^i/iiii  des 

,  Sngnturt  nt  fourrant  extrrtr  leur  mimiftt^ 
r*  flm  di  irtii  *ni  d/mi  un  mime  Ueu. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  >  A  tous  ceux  qui  ces 
prcfentcs  Lettres  verront .  Salur.  Ayant  été 
ci-devant  informez,  que  plulicurs  de  nos  fu- 
jets  de  la  R.  P.  R.  après  avoir  é.c  pcrfuadez 
de  leur  erreur  auroient  été  émpéchcx  de  rcn- 
trer  dans  le  fein  dcl'ËglUe  Catholique,  Apo- 
(lolique  8c  Romaine  ,  par  les  Miniftres  éta- 
blis dans  les  lieux  de  leur  demeure,  qui  par 
une  longue  habitude  prennent  pouvoir  fur 
leurs  efprits.  8c  leur  infpirent  des  fcniimena 
contraires  â  leur  làlut  i  nous  aurions  pour 
empêcher  ce  defordre  ordonné  par  n6trc  E. 
dit  du  mois  d'Août  1684.  que  les  Miniftres 
de  la  R.  P.  R.  ncpourroient  exercer  leur  mi- 
niftere  durant  plus  de  trots  ans  dans  un  mé- 
Jnc  lieu ,  ni  être  érablis  Minières  en  d'autres 
lieux,  s'ils  ne  font  au  moins  éloignez  de  »o. 
lieues  de  ceux  où  ils  auroient  exercé  leur  mi- 
ni(lere,  ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  porte  par 
led.  Edit  :  Et  quoi  qu'il  ne  porte  aucune  ex- 
ception ,  les  prétendus  Reformer  ont  voulu 


y  donner  interprétation,  8c  fsire  entend retjwe 

les  Miniftres  taiùnt  exercice  daât  les Kicfs  n'y 
font  pas  compris ,  fe  fondant  fur  ce  que  ce» 
Minières  doivent  être  ooaltdcrez  comme d& 
domctliqucs  a  gage  de  ceux  chez  qui  ils  ejtcr> 
cent  leur  minilkre.t  quoi  voulant  pourvoir; 
A  ces  caufct .  nous  avons  dit  Oi  déclare ,  di-. 
fons  8c  déclarons  par  ces  preicntes  lignées 
de  n&tre  main ,  voulons  8c  nous  pUit ,  que 
ledit  Edit  du  mois  d'AoAt  1684.  foit  exécuté 
Iclon  là  forme  et  teneur ,  8t  en  interpretanfi 
icelui  entant  que  de  bcloin ,  vouUns  que  do»' 
rcnavanr,  i  commencer  Ju  jour  de  La  publi- 
cation ïc  enreglircmcnt  des  preicntes.  les 
Miniftres  de  la  R.  P.  R-  ne  puillcnt  exercer 
leur  miuifterc  durant  plus  de  trois  années 
confccutivcs  dans  un  même  lieu,  Ibit  d'exer- 
cices publics,  réels,  ou  de  Fiefs,  ni  après  led. 
tems.  ni  même  avant  q^u'il  fort  expiré,  être 
renvoyez  pour  faire  la  tonâiun  de  Miniftre 
en  aucun  autre  lieu  de  la  même  Piovincc  ou 
autre,  qu'il  ne  foit  éloigné  au  moins  de  vingt 
lieues  de  tous  ceux  où  ils  auront  déjà  C3>ercé 
leur  miniftere,  fans  qu'il»  puiifcnt  retouiner 
en  aucuns  dc  fdits  lieux  où  ils  en  auront  fait 
les  fonctions  pour  les  v  faire  de  nouveau,  que 
douze  ans  après  en  être  fortis;  leur  dclen-. 
dons  en  outre  tres-exprciremcnt  de  demeurer 
après  avoir  ceflc  l'exercice  de  leur  minidere* 
ou  de  s'établir  dans  la  fuite  comme  particu-' 
licrs  fousquelque  prétexte  que  ce  fou,  dans  les 
lieux  où  ils  auront  été  Miniftres,  ni  plus  prtl 
d'iccux  que  de  lix  licués:  Le  tout  à  peine 
d'être  privez  pour  toujours  de  leur  miniftc» 
rc  dans  nôtre  Royaume,  deux  mille  livret 
d'amende.  8c  d'intcrdi£tion  de  l'exercice  8c 
démolition  des  Temples  dans  les  lieux  où  ils 
auront  été  ibufTcits  exercer  leur  miniftere, 
au  préjudice  des  defenfcs  portées  par  nâtre 
Edit  du  mois  d'Août  16S4.  8c  ces  preicntes; 
Enjoignons  a  nos  Procureurs  Généraux  8c 
kwrs  Subftituts.  de  pouriuivrc  les  contrevc- 
nans.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  imct 
8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  ndtre 
Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  que  ces  pic* 
fentes  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  8c  regt- 
tier  ,  8c  le  contenu  en  icellcs  garder  8c  «»- 
ferrer ,  "fins  permettre  qu'il  y  loit  contreve^ 
nu  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  :  Car 
tel  eft  nûtre  plaitir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  menre  nôtre  Secl  à  cefditee 
preicntes.  Donné  à  Verûilles  le  1  j.  jour  de 
Juillet,  l'an  de  grâce  i68f.  8c  de  nôtre  rè- 
gne le 4î.  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  re- 
pli :  Parle  Rui,  Colbekt.  Et  fecUcci  du 
grand  Seau  de  cire  de  jaune. 

CLXXXVI. 
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BtCL^JUntOS  Jm  MM.  futr  tmf*. 
.  ettr  enue  titUlLt.  SL.  £»Bl»  à  téturtu* 
. ,  hw$  NttmdM*  dm  SmJh^t  tm  SmttiHimjf** 
^.  *m  ils  tm  Uttr  domtcii*. 

LO  U I S  par  la  gntcedcDteu  RoidePraa» 
ce  &  d<  Navarre  :  A  tout  ceux  qui  ces 
|»refcnus  verront.  Salut.  Nous  aroni  et^ 
informez  que  depuis  l'interdiction  de  l'exer- 
cice de  la  R.  P.  R.  Bc  dcmoUtion  des  Tem- 

Îilcs  dans  plulieurs  lieux  de  nôtre  Rujraume, 
bit  pour  7  avoir  été  établis  au  préjudice  de 
l'Edit  de  Nantes,  ou  pour  raTondct  contra- 
vcntioni  à  nos  Edits  8c  Déclarations  ,nof  fu- 
jets  fai&nt  profelVion  de  ladite  Religion  . 
Tiennent  £c  abordent  de  ditfcreni  BaiDiagei 
&  SenechauiTées  aux  Temples  qui  fubliltent» 
bien  qu'Us  en  foicnt  eloigiic£  di.*  plu>  de  30. 
lieues  i  en  forte  que  cette  atfluencc  de  pcu- 

file  caille  des  attriMipcmens  dans  les  lieux  où 
'exercice  eft  permis .  du  Icaodak  dans  ceux 
OÙ  ils  panenttparlcsirretrcrenccs  qu'iiscom> 
ooctten:  devant  le«  ^lifcs .  &  des  querelles 
avec  de»  Catholiques,  par  leur  marche  tant 
de  nuit  que  dejour,  pendant  laquelle  ils  chan- 
tent leurs Plcammes  à  haute  voix, au  préjudi- 
ce des  dcfcnfcs  qui  en  ont  été  faites  par  di- 
vers Arrêts  &.  Déclarations  :  A  ouui  étant  ne- 
ceQâire  de  pourvoir  pour  entpecher  h  con- 
tinuation de  CCS  dcfordrcs»  fie  1rs  autres  fui- 
tes  fâcheufes  que  ces  atlcmblees  rumultucu- 
fes  pounoicnt  pnjJuirc.    A  cet  caul'cs.  Se 
autres  à  ce  nous  m<juvans ,  nous  avons  dé- 
claré Ac  ordonné,  par  cet  prcfcntet  figncct 
de  nôtre  main,  dccurons  fie  ordonnons,  vou- 
lons Se  nous  pUit,  que  dorénavant  aucunes 
pcrfonnet  fufiiit  profclTion  de  la  Rcl.  P.  R. 
ne  puifTent  aller  i  l'oicrcice  aux  Temples 
^ui  (ê  trouvcroot  dans  l'ctendué  des  Baillia- 
ges ou  Sencchaufleet  où  elle*  n'ont  pat  leur 
Brùicipal  domicile,  ni  fait  leur  deovnire  or- 
pÎMirc  pendant  un  an  endcr  (ans  dilcon- 
Xtauation.    F^ifont  trcs-cxprelTcs  dcfenfct 
aux  MiaiAret  &  Anciens  de  les  y  recevoir , 
à  peine  d'iotcrdichon  de  l'exercice  fie demo. 
litioo  des  Temples  où  ils  auront  été  fouf- 
fcrtt  >  fié  contre  les  MiniRres  d'être  prives 
pour  toujours  de»  C»Qâipns  de  leur  miniâc- 
re  dans  nâtre  Ro](^aie.     Si  donnons  en 
mandement  à  noi«ai)aez  fie  fcaux  les  Gens 
Tenans  rf&tre  Cour  de  Parlement  de  Rouen  , 
Bailiifs,  Sencchiux.  leurs  Licurcnans,  Se  à 
tous  autres  OiKciers  qu'd  appartiendra  ;  que 
Jom.     &  y. 
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ce»  pttKtftet  ils  ayent  à  fiiire  lire ,  publier, 
•t  enregitrer ,  fie  le  cootenu  en  icelles  entre- 
tenir Se  faire  entretenir,  garder  6t  obferw 
félon  leur  forme  8e  teneur.  Car  tel  cft  oAtr* 
phifîri  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  nAtrc  Scel  à  cefditct  prcfcntcs.  Don- 
né 4  Verfailles  le  f- jour  de  Juilicr,  l'an  de 
grâce  i68f.  Se  de  i:Ati-e  règne  le  +j.  Signé . 
LOUIS.  Et  fur  le  rrpli  :  Par  le  Roi. 
PiietyrEAux.    Et  fccllc. 

t 

C  L  X  X  X  V  l  I. 

ARRET  dm  Confiil  JtEtM ,  qni  trJtnn*  U 
dtm»Uti«n  dts  TtmfUi  dam  tcutts  Iti  ■vil/tt 
ek  il 2  *  Archevêché  *h  E-vtchc. 

SUr  la  RcQuéte  prefentéc  au  Roi  étant  co 
fon  Conicil  par  les  Archevêques, Evéqucs 
2c  autres  Eccldiaftiqac»  Députer  à  l'Aflem- 
blcc  Générale  du  Clergé  de  France  tenue  à 
St.  Germain  en  Liye:  contenant  que  dans 
les  villes  de  Grenoble ,  Die ,  St.  Paul-trois- 
Chàtcaux,  Gap.  Nimes  fie  du  Mans,  l'exer- 
cice de  la  R.  P.  R.  fublilhc  encore  par  un  abus 
contraire  à  la  volonté  des  Rois  predccenTeurs 
de  la  Majeflé,  ainti  qu'il  parolt  par  l'article 
II.  de  l'Edit  de  Nantes,  dans  lequel  il  cft  ex- 
preflcment  fait  defenfe»  d'établir  l'exercice 
des  féconds  lieux  de  Bailliages  dans  les  villes 
Epifcopalcs:  ce  nue  (a  Majeftc  femble  même 
avoir  déj.'i  décide  en  faveur  du  Clergé,  puis 
que  par  l'Arrêt  de  fon  Confeil  du  ji.  Juillet 
1679.  elle  a  cxprelfément  défendu  aux  Mini- 
ftres  de  faire  l'exercice  de  lad.  Religion  dniis 
les  lieuT  où  le»  Et-^njoe»  fc  trouveront  fatûnt 
âdtuillement  leurs  viiites  :  ce  qui  parott  8c 
doit  être  tiré  à  confequcncc  pour  les  villes  où 
le  Siège  Epifcopal  eft  établi .  dans  lefqueile^ 
le»  Eïêques  font  toujours  cenfcr  preftr.s  ,  fie 
dans  les  mêmes  fon^lions  qu'ils  ont  accou- 
tumé de  faire  dans  leurs  vifites.  'A  ces  caufec 
requcroient  qu'il  plut  à  fa  Majcf^  faire  dei 
fenfes  aufd.  de  la  R.  P.  R.  de  faire  \  l'avcntf 
aucun  exercice  dans  lefdites  villes  de  Greno^ 
Ue,  Die,  St.  Paul-trois  Chàtcaux ,  Gap,  Nfi 
mes  fie  du  Mans,  Se  dans  loiitcs  les  autrêV 
villes  où  il  y  a  Siège  Epifcopal ,  Se  en  confe- 
quence  ordonner  que  les  Temp^  qui  font 
efditcs  ville»  fie  fiuxbourgs  d'ic^les  (êroné 
démolis.    Vu  ladite  Requête,  (!<  tout  confi.' 
deré:  (x  Majefté  étant  en  fon  Cohftil,  a  itia 
terdit  pour  toujours  l'exercicedc  la  Religiort 
P.  R.èfdirct  villes de'GrcTioble,  Die,  S.TaulJ 
trois-Châteaux,  Gap,  Nîmes,  fi<  du  Mans, 
Se  en  toutes  l<s  autre»  uiUtk  Eptfcopaln ,  faux* 
Z  bourgs 
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boiirKS.i]crdite«  riUet.  &  t  ooc  Ucuci  Imw- 

àci  oidunne  a  cette  An  que  ic$  Teoiple*  <)iw 

Libnc  coaftruiu  Tel  om  ja>.en^iumentd(m»- 
i  pir  ceux  de  Uditc  Rcl-  V.  R-  juf<juci  auï 
fondcmcnSi  autrement  ik  »  àutc  de  ce  taire 
dant  ie  tcmt  de  deux  mois,  peiiuct  Ta  A4a- 
jcAé  aux  Syndics  dca  Ehocc&i  de  furc  pro> 
céder  à  ladite  démolition  aux  (tiit  &  dcpcoa 
dcfditt  de  la  R.  P.  R-  Icfqueb  frais  fcroot 
prii  par  préférence  fur  la  vente  qui  iera  faii« 
des  matériaux,  lauf  aofdit»  de  la  R.  P.  R.  à 
fe  pourvoir  veri  ià  Majefté  pour  leur  être  af- 
iigné  d'autres  lieux  i  la  place  de  ceux  dcTd. 
vHles ,  où  il  y  a  Axchcvécoc  ou  Evéche .  après 
la  reprci'cntatioa  qu'iU  feront  tenus  de  nire 
de  titrer  bous  2c  valables  i  par  devant  \es  In- 
tendant 8c.  Commiffaircs  départis  pdbr  l'exé- 
cution des  ord;-cs  de  (a  AU>«(le  dans  les  Pfo- 
viacec  où  Icfdits  Temples  feront  démolis- 
Fait  au  Confcil  d'Enc  du  Roi,  fk  Majeftc  j 
étant ,  tenu  à  VerfaiUes  le  30.  jour  du  aiou 
dejuilki  i68y. 

Signe.  CoLiïKT. 

C  L  X  X  X  V  I  1  I. 

DECLARATIOS  (U  Rti  ,  ftrtMt  ^hiI 
n*  ftrt  flui  rifu  dt  idtJ*eùu  it  U  Rtliihn 
fnttttJtft  Rt/irmit. 

L OU  I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran. 
ce  Se  de  Navarre  :  A  tout  ceux  qui  ces 

Srefeatcs  Lettres  verront.  Salut.  Ayant  or- 
onné  il  7  a  quelque  tcms  pour  bonnes  con- 
âdcrations  ,  qu'aucuns  de  nus  fujets  faifant 
profeflion  de  la  R.  P.  R.  ne  pourroi«nt  do- 
rénavant être  pourvus  dXJHlces  de  Notaire*  > 
Procureur».  Huidiers  .  Sergent ,  &  même 
entrer  en  aucune*  Charges  de  judicature. 
BOUS  avons  encore  cftimé  à  propos  par  nôtre 
Déclaration  du  1 1.  Juillet  dernier,  de  defen. 
dre  de  recevoir  à  l'avenir  ceux  de  ladite  Re- 
ligion Doâturt  es  Loix,  ni  au  ferment  d'A- 
vocat :  mais  comme  il  nous  a  été  rcprefcnté 

Ïue  la  plupart  des  jeunes  ^eus  de  la  même 
.eiigion  fe  detcrmineroicnt  a  étudier  en  Mé- 
decine pour  y  prendre  les  Degrex,  iè  vovaat 
exclut  de  toutes  autres  fonâiuns  ;  en  lorte 
«ne  le  nombre  des  Médecins  iuiànt  profef- 
uoa  de  la  Rel.  P.  R.  t'augmeoteroit  li  conû- 
derablement .  que  peu  de  noc  fujeit  de  la 
Religion  Catholique,  Apodoliqu^&Romat- 
ac,  g'attachcroieoi  dorénavant  a  cette  (cieo- 
ce  ,  ce  qui  feroit  daat  la  fuite  aèa-prejudi- 
ciable  au  iâlut  de  nos  fujets  Catholiques  qui 
•Miberoicitt  maladca  ,  pvcc  que  kt  Méde- 


cin* de  la  Rel.  P.  R.  ne  fe  mettretent  yM«ti 
peine  de  les  avertir  de  l'itac  où  ils  te  trouvc- 
ruieiit  pour  l  eccvuir  les  Sacrement ,  auiaudf 
ils  n'ont  pas  Je  loi  :  A  Moi  «uat  «m«mMr 
de  poMTVflàr.  A.csi  cauK»«  bom  arma  de» 
date  Ac  ordonné ,  Acpar  oa  preécatet  lîgiteca 
de  nôtre  main,  declareni  fie  ordoMon* , vou- 
lons 8c  nous  plait.  que  dorénavant  il  ncpuil^ 
fit  Are  tctfX  aucun  Médecin  failàntfrofielb^ 
de  la  ReL  P.  R.  auquel  efl«t  nous  dcftndoM 
trés-cxpreflcment  à  tous  ceux  qui  font  cottfe 
rois  pour  U  réception  des  McdecHU,  é'n 
admettre  aucun  de  laJ.  Religion ,  Çévt  qoeU 
que  prétexte  que  ce  Ibit  ,  i  peine  de  rroit 
mil  Itvrea  d'amende.  Si  donnont  en  mande- 
ment a  nos  amex  ik  feauv  les  G«n«  tenant 
nôtre  Cour  de  Parlc<i.cnt  de  P.vis.  que  ccf- 
dites  prefeincs  ilt  ayent  à  fjirc  lire,  pnbiiet 
fit  enr^itrer  ,  bc.  iccllct  ûtre  exécuter  iêloa 
leur  forme  &  teneur ,  lâiu  permettre  qu'il  y 
foit  coiitrcveçu  :  Car  tel  e(ï  nôtre  plaiiir. 
En  témoin  de  quoi  nout  avons  fait  mettre 
nôti-e  Seel  ù  cefd.  prcfentes.  Donné  it  Ver. 
(iùlles  ,  le  *.jour  ilu  mois  d'Août  .  l'an  de 
grâce  i68f.  8c  de  nôtre  règne  le  4j.  Si- 
gi)C>  LOUIS.  Et  iiir  le  repli .  Par  le  Roi. 
CouacRT.  Et  feellc  du  grand  SHu  de  dre 
jaune. 

C  L  X  X  X  I  X. 

ARRtT  du  Ctnftil  d'Etat .  portant  drjnfti 
i  tem  CJfirmr£itni  Afi«ttciurtt  faifant 
frtftjfiù»  di  la  R.  P.  R.  Je  faut  aucun  txtr- 
ctt*  d«  ittir  art. 

SUr  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  étant 
en  Ton  Confeil ,  que  des  Cours  (iipcrieit» 
res  du  Royaume  auroient  rendu  diver*  Ar> 
réts .  portant  defenfet  à  tous  Cbirargtent  8C 
Apodcaire*  faifant  profcAîon  de  la  R.  P.  R. 
d'exercer  leur  art.  foit  par  ^x-roêmes,  oa 
par  peribnnc*  interpolées  ,  afin  d'empécbee 
let  mauvaif  eSett  que  produit  k  facilité  que 
leur  profeiTion  leur  donne  d'aller  freqdCTn. 
ment  dans  toutes  les  maifons ,  fous  prncxte 
de  vilitcr  les  malades  ,  &  d'emp^cber  par  li 
let  autres  Religtonnatret  de  fe  convertir  à  la 
Religion  Catholique.  A  nuoi  &  Majrft^ 
voulant  pourvoir  :  Sa  Majdté  étant  en  fba 
Coniihl ,  a  fait  8c  fiût  defenfet  i  tous  Chiron- 

rn*  if.  Apoticairet  fatiànt  profeflion  de  1* 
P.  R.  de  faire  aucun  icercice  d^lcur  art, 
par  eux  ou  par  perfonnet  interpoieet^  dircc 
lement  ou  inîlireâenaent  .  loit  en  loilant 
letirs  privilèges,  ou  de  quelqu'auue  manieie 
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le*  ptTcï  8e  mères  <brt  mom  ou  moum>m 
ci  tprès  de  la  Rcl.  P.  R.  po«r  avoir  foin  (f« 
éducation  £c  de  icnn  bient  >  <{uc  des  per. 
<ônnes  de  la  Rdigion  Catiioliquc,  failànt  de- 
fentes  d'en  nomtner  d1  admettre  aucun  que 
de  ladhr  Rcffgion  peme  contre  le»  contre- 
Tenaiw  d^amcndei  qui  fera  arbirr^  par  les  Ju- 
ge» ftirant  leur  cjualitc,  flc  de  banniflemcnr 
pour  neuf  ans  do  rrflbrt  des  Bailliages,  Scnc- 
chaufTccs  ou  Juftices  Royales  liu  lieu  de  leur 
demeure.  Si  donnons  en  mandement  i  nos 
«mez  8c  féaux  les  Gens  teiians  nâtrcCourde 
Parlement  de  Rouen,  que  ces  prefcncea  iU 
CoLseRT.  ayent  à  faire  lire,  publia-  8c  cnr^lircr,  8c 
icclles  erecutcr  félon  leur  forme  &  teneur. 
ç  \  Q,  ftn»  permettre  qu'il  y  Ibit  contrevenu  :  Car 

tel  eit  nAtre  plailir.  En  témoin  de  quoi  nooi 
avons  fait  mettre  nôti  e  Seel  à  cefdites  prcfen- 
te$.  Donné  i  Verfaillcî  le  4.  jour  d'Août, 
l'tn  de  grâce  i68f.  &  de  nôtre  le  règne  Ic4j. 
Signe.  LOUIS.  Et  fur  le  repli:  Par  le Ro»t 
Fhcltpeaqs.   EtfccUc.  ^ 


i  KHI  tes  perfonnesCstholtques 
de  lenr  prêter  îeur  nom  ,  le  tout  i  peine  de 
mil  Irrm  d'amende  contre  chacun  des  con- 
trtmuns.  En)otm  fa  Majefi^  aux  Goorer- 
MUrs  èc  ftt  Lieutenant  Généraux  en  («  Pro- 
wtHOtê  ,  IiHenddns  8t  CommiiTairet  départis 
pMf  l'eiccmion  de  fe$  ordre»  efdice»  PitK 
vi<ic«(  îc  Gciteralitci,  de  tenir  la  main  ch»- 
con  i  (bfl  égihl  à  l'eraeteobfervation  8cexé- 
CMtion  do  prefcnt  Arrêt.  Fait  au  Conlêil 
d'Etat  do  Roi  ,  fa  Majef}^  y  étant ,  tenu  à 
Chambord.  le  if.jour  du  moi»  de  Scptcm-' 
bre  i68f. 
Signe, 

siV: 


VECLAK  ATION  dm  Rei .  ptrt/tnt  qm* 
let  tnf»ns  dont  les  ferei  mtrtt fonf  mens 
dt  l*  Rtliiitn  P.  R.  nt  pcurrmt  svcir  four 
Tuteurs  qHf  dtt  CMtholi<jues. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  dcFrtn- 
ce8c  de  Navarre:  A  tou»  ceux  qui  ce» 
preicnte» Lettres  verront, Salut.  Nous  avons 
été  informez  que  le»  enbns  dont  le»  pères  Se 
mères  font  mons  dans  la  R.  P.  R.  ayant  eu 
erdinairement  des  Tuteurs,  fubrogez  Tutetlrs 
êc  Curateurs  failant  profcnion  de  ladite  Re- 
ligion ,  plufieurs  ont  abofe  de  la  puifTance 
que  cette  qualité  leur  donnoit  fur  leurs  pu- 
pille», pour  le»  détourner  des  bon»  deilcins 
qu'ils  remoignoient  avoir  de  fe  convertir  \ 
la  Rdig. Catholique ,  les  traitant  feverement, 
8c  leur  refufant  même  le»  chofeii^  plus  ne- 
eoflaire» ,  (bus  preteirte  que  l'état  des  oient  ou 
des  a(&ire»  de  la  lucccraon  de  leur»  pcres  8c 
raercs  ne  permcrroit  pas  qu'il»  fuffent  élcvci 
fuirant  leur  cor  dition  ;  &  nouj  avonieu  avii 

âue  quelques-uns  defdits  enfant  n'ayant  pas 
lifle  nonobftant  ces  chagrins  d'abjurer  une 
Religion  où  il»  étoienr  perfuadez  de  ne  pou- 
voir faire  leur  fàlut,  leurs  Tuteurs  ,  fuoro- 
grr  Tuteurs  8c  Curateur»  ont  en  haine  de  ce 
cfurrpemetit  cmbarafTe  leur»  affaires  d'une 
itianicre  que  cela  a  été  trcs-prejudiciable  pour 
leur  avancement,  lors  qu'ils  font  devenus  ma- 
jeur». Et  comme  il  eft  necelTaire  d'empô- 
diœr  que  certé  poillince  îc  autorité  ne  foient 
p«8  de»  obftacle»  i  b  convcrfion  defdits  en- 
fins.  A  ers  ciufes,  8r  autre»  à  ce  nous  raou- 
Tïns,  nous  avon»  déclaré  8c  ordonne,  ?tpar 
ce»  prc/cntcs  lignées  de  nôtre  main ,  deda- 
ront.  ordcmnons.  8c  nous  plaît,  qucdorc- 
nxrxnt  il  ne  {bit  donne  pour  Tuteur» ,  lùV 


€  X  C  I. 

ED IT  /»  Rei  ,  qui  défend  mmx  Miiùjtrti 
«  tcMtit  perfimtt  de  U  R.  P.  R.  d*  frieher 

{emfejfer  tuumtu  livres  e»Htr*  Us  fot- 
U  Doffnne  de  l'P-gUfe  CstMique  ,  m  dt  Jè 
finir  de  tenues  mjurittsx. 

L OU  I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navane  :  A  tou»  prefcus  8c  à 
venir ,  Salut.  Les  Denutez  du  Clergé  de 
nôtre  Royaume  .  aflcmblez  par  nôtre  per- 
milTion  en  nôtre  ville  de  Saint  Germain  en 
Laye ,  nous  ayant  représenté  qu'entre  le» 
moyen»  dont  les  Mini  lire»  de  la  R.  Bi  R.  {c 
fervoient  pour  empêcher  la  cqnverffbn  de 
quelques-uns  de  nos  fujcts  qui  font  pVofef- 
fion  de  cette  Religion  ,  aucun  ne  leur  reiif- 
filToit  avec  tant  de  fuccét ,  que  celui  de  doi>- 
ner  par  des  impoftures  une  faufTc  idée  de  la 
Religion  Catholique;  8c  nous  ayant  fupplié 
en  même  tems  d'empêcher  la  continuation 
d'un  û  grand  mal ,  par  les  moyens  que  noas 
eftimerions  les  plus  convenables ,  nous  avons 
fait  examiner  les  erreurs  que  les  Miniilres  de 
la  R.  P.  R.  8c  quelques  autre»  ^Ibnnc»  qui 
en  font  profeflion ,  imputent  a  la  Religion 
Catholique  daiù  les  Prêches  .  ou  dans  les  li- 
vres qu'ils  coropofcnt  i  8c  comme  rien  ne 
blcdc  tant  le  refpcâ  avec  lequel  nos  Edits  les 
obligent  de  parler  de  la  Religion  Catholique, 
que  de  faccufcr  ainû  <k  profcflcr  une  aot- 
Z  X  triue 


tline  qn'cllc  condamne ,  8c  qu'il  n'cft  pu 
mite  que  leurs  calonutks  ir.rptrcnt  a  oot  fu- 
jcts  de  l'horreur  contre  la  vérité,  qu'iU  ne 

riurroient  s'empêcher  d'aimer  fie  de  £tiitrr6 
l'on  se  teur  es  deroboit  pai  la  connaiHàn- 
ce  par  cet  artiticeti  Se  ayant  d'ailleurs  con* 
fîderc  qu'il  doit  fuffire  à  des  Miniftres  d'uoc 
Religion  tolérée  dans  nôtre  Roraume,  par 
les  Edits  des  Rois  nos  prcdcccilcurs  tcpar 
les  nôtres,  d'en  cnfcigner  les  dogmes,  iaos 
s'e'Icver  par  des  tlifputes  contre  li  véritable 
Religion  dont  nous  faifont  profclTion  ,  £c 
dont  leurs  prcdccelTcurs  fe  font  maihcurcu- 
iëmcnt  fcparcz  dans  le  dernier  liecle ,  nous 
avons  cllimé  nece/Iairc  d'arictcr  le  cours 
d'une  licence  qui  produit  des  effets  Ci  funcf- 
tcs.  Savoir  hiSons  ,  que  pour  ces  C|ulcs  Se 
autres  à  ce  nous  mouvani ,  &  de  nôtre  cer- 
taine Icieacc  ,  pleine  puiflàace  8c  autorité 
Royale .  nous  avons  par  ce  prcfcnt  Edit  dé- 
fendu Se  défendons  aux  Mimftres  ,  Se  à  tou- 
tes perfonnes  de  quclcjue  qualité  8c  condi- 
tion qu'elles  foicnt,  failànt  profelTion  de  la 
R.  P.  R.  de  prêcher.  Se  de  compofcr  aucuns 
livres  contre  la  foi  Se  la  docbinc  de  la  Reli- 
gion Catholique,  Apoftoliquc  &  Romiine, 
«de  Tefervir  de  termes  injurieux  ou  tendons 
à  la  calomnie,  en  imputant  aux  Catholiques 
de»  dogmes  qu'ils  condamncfit,  Se  même  de 
parlcrdireêicmcnt  ni  indireftcracnt,  en  quel- 
que mantcrc  que  ce  puilTe  être,  de  la  RcHg. 
Catholique.  Enjoignons  aux  Miniftres  d'eo- 
feigner  leukmcnt  dans  leurs  prêches  les  dog- 
mes de  la  Relig.  P.  Reformée ,  Se  les  règles 
de  la  Morale,  lins  y  mêler  aucune  autre cno- 
fc.  Défendons  en  outre  aufdits  Miniftjes,  Se 
à  tous  lios  autres  fujets  qui  font  profenfion  de 
ladite  Religion  prétendue  Reformée ,  de  fii- 
rc  imprimer  aucuns  livres  concernant  U  Re- 
ligion f.R.  à  la  referve  de  ceux  qui  contien- 
dront leur  profelTion  de  foi ,  les  prières  !c  les 
règles  ordinaires  de  leurDirdpline,  Se  i  tous 
Impritncurs  Se  Libraires  de  les  imprimer  Se 
débiter  :  voulons  que  tous  les  livres  qui  ont 
été  faits  jufqucs  à  cette  heure  contre  la  Re- 
ligion Catholique  par  ceux  de  ta  Rclig.  pré- 
tendue Reformée ,  fojcnt  fupprimcz:  défen- 
dons à  tous  Imprimeurs  de  les  imprimer  à 
l'avenir.  Se  à  tous  Libraires  de  les  débiter. 
Ordonnons  que  les  Minières  &  nos  autres 
fujets  de  h  Relig.  P.  R.  qui  contreviendront 
aux  dirpolirionsdc  ndtrc  prcAsntEdit ,  (oient 
condamnez  i  faire  amende  honorable  ,  & 
bannis  à  perpetuirc  hors  de  nôtre  Ré^aume, 
fe  leurs  biens  fujcrs  à  confifcation  contifqucz, 
;S  que  l'exercice  de  catte  Religion  feit  inter- 


dit pour  to^oars.  dans  le*  Uaux  où  lei  Mi> 

niûrcs  auront  pioché  contre  les  termes  de 
nôtre  prei'ent  Edit.  Voulons  poieillcrocot 
que  les  Imprimeurs  S(  Libraires  qui  itspii» 
meront  ou  dcbiterwi  Idéiu  livres  au  preju* 
dicc  de  nos  dcicaici  ,  Toteot  condamne»  en 
quioïc  cens  livret  d'amende.  Se  privez  pour 
coûjours  de  la  faculté  de  tenir  boutique  ou- 
verte. Si  donnoM  en  mandement  à  nos 
aracx  Se  féaux  les  Gens  tenans  bôtreCour  de 
Parlement  de  Paris  ,  que  le  preiènt  Edit  ils 
aycnt  à  faire  lire-,  publier  fie  «nregitrer ,  4l 
ic  contenu  en  icclui  entretcrtir  ,  garder  k 
obfcrver  félon  ià  tormc  fie  teneur  ,  làns  y 
contrevenir  ,  ni  fouArir  qu'il  j  fbit  contre- 
venu en  uui'lque  forte  Se  manière  que  ce  ibit: 
Car  tel  eft  nôtre  plaiiîr.  £t  afin  que  ce  ibit 
chofe  ferme  fie  (lable  à  tonjours,  nous  avons 
(ait  metue  nôtre  Seel  à  cel'ditcs  preiënte*. 
Donné  à  Verùilles  au  mois  d'Août ,  l'an  de 
grâce  i6Sf.  Se  de  nôtic  règne  le  Si- 
gne. LOUIS.  Et  fur  le  repli:  Pille  Roi. 
CoLiERT.  Et  fecUe  du  grand  Seau  de  cire 
verte ,  en  lacs  de  loy c  rauge  fie  verte. 

C  X  C  1.  1. 

jtRRET  Jm  farhmtnt  di  f/trn  ,  umcLmu 
i'txttMtam  dm  frecedtnt  £dtt. 

SUr  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cour  par 
le  Procureur  General  du  Roi ,  que  ledit 
Seigneur  Roi  a/aot  ordonné  cntr'aurres 
cbofcs  par  Ton  Edit  du  preiènt  mois  Se  an, 
que  tous  les  hvrctqui  ont  éié  taies  juiqucs  i 
prefent  c<utre  la  Religion  Cathohque.  par 
ceux  qui  pofLiTcnt  la  Religion  prctendiic 
Reformée,  fcroieot  fupprimcz,  il  eft  necd^ 
làire  de  faire  un  état  de  ceux  qui  font  com- 
pris dans  la  dlTpolition  dudit  Eidit.  Et  coib> 
me  il  Icmblc  que  perfoonc  n'en  peut  mieux 
faire  le  diicemcmcnt  que  l'Archevêque  de 
Paris ,  lequel  outre  les  lumières  Se  les  cos« 
nuillanccs  que  la  nature  8(  l'étude  peuvent 
dutiner.  a  l'autorité  de  juger  dans  Ion  Dio- 
cefe  de  tout  ce  qui  regarde  la  Fui  Se  la  cWc- 
trine  de  l'Eglilc.  Requérant  y  être  poarva 
fuivant  les  condufions  par  kti  prifesi  lui  re- 
tiré i  la  matière  fai&  en  dclibv-ration  :  La 
Cour  a  ordonné  Se  ordonne ,  que  l'Archerê. 
que  de  Paris  fei^  un  cat  des  livres  qu'il  efti. 
mera  ncceflaire  de  fupprimer  fuivant  l'Edic 
du  Roi ,  pour  ce  fait,  rapporte  Se  cammu> 
niqué  au  Procureur  General  du  Roi  ,  être 
ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  Fait  tn  Parle- 
ment le  xy.  Août  i68y.  Si£nc>  Don  COI  s. 

CXCII. 
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Notre  Eciife  ,  fi  l'on  peut  encore  f  ap. 
pdlcT  Mceoomi  noui  a  députez  poot 
|>Mi  ilHnir  de  fés  rcfpoâs.  8c  pour  roui  dU 
»  «  wàBtK  «tOM  qu'elle  cil  rdbltië  d'«bar 
èlavaloMiidvIlai,  acde&feamettreâ  Ai 
NawnefiiiiHiMtptw,  Monfeigneur* 
IM  imflec  8c  ctpriciein  qui  mepri» 
foicnt  11  voix  de  leur  mère ,  8c  qui  ac  vou- 
loieat  écouter  que  la  voix  de  l'étranger.  Le 
Rai  (||ui  fe  £ut  un  honneur  d'écre  le  fiU  aîné 
de  l'LgUfe ,  vient  de  nous  ranger  (bus  ici 
loix  >  ifbuj  mettre  Tous  û  oucipline  :  il 
nous  fait  prendre  aujourdhui  ce  joug  aifii» 
8c  cesiàluûires  chainci  que  nos  percs  avoicM 
fi  maUteoMifimat  bdte.  Ufaloit.  Mon. 
lagneor*  det  naiiM  ann  poiflàntn  qoc  Ici 
fiones.  pooroomiikiyviwê  daavMfka 
nez ,  8c  pour  les  tniolponer  de*  lnhtM  i 
h  1  jnucrc.  Il  faloit  un  Roi  au(Tî  piens  que 
le  nocrc  ,  pour  éteindre  «ians  na«  conirs  les 
ièotimens  d'une  RcliEjion  que  nous  avions 
reçue  d'une  illuftrc  Reine.  Et  pour  nous  fai- 
re I  entrer  dans  le  lèin  de  l'Kgiifc  ,  il  étoit 
bcfoin  de  cette  même  force  qui  a  iu  joindre 
les  deux  mers .  8c  rendre  néme  les  Eipagnob 
kumUn.  Mais  l'ofcrai-jedire,  Ateoiëigneor, 
«K  qadque  grande  que  Toit  MMlmté  da 
iMi*  il  tmast  eu  de  h  pdne  à  oHindain^ 
kà  vaincre  nAtre  obflinatton,  t'A  mlrdl^ 
fi  tout  autre  que  vous  pour  l'exécution  de  fcs 
ordres.  Vous  avez  conduit  ce  deiTein  avec 
tant  de  £àgeOc  .  qu'on  peut  dire  fins  vous 
flatter,  que  vous  avez  eu  la  meilleure  part  à 
Cette  conquête.    Nous  fouhaituus,  Moi-^fci- 

enir ,  que  vous  acheviez  cet  ouvrage  avec 
mC-me  fuctiés  que  vous  l'avez  comiwenirfl 
qu'aprèt  que  ndtre  invincible  VMmnpm 
aura  cu.in  âtiafiiiAio»  de  nmener  duis  le 
SàmàLX%^Set  fujcts  devoTez.  ttaîecih» 
la  ^Mlë'y  )aaiyx  niitc»k>  aaiMS 


illl) 


.  ex Cl IL 

V- 

Jcroi  (Je  ferme  foî.  êc  confeflc  tous  8c  un 
chacun  les  ^irticlrs  contenus  auSvmbolede 
la  Foi,  duquel  ul'c  k  iàince  EgUTe Rmnaian» 
lavoir  cft  : 

Je  croi  en  Dieu  le  Pcre  tout-puiflânt  ,Crea-^ 
téur  du  Ciel  8c  de  la  terre.  £c  de  toutes  cho- 
Ai  viltbies  8c  invifiUea,  flceifuninttvenia 
Seigneur  jEiua^CusnT»  ffb  naiMM  te 
Diea,  «nfeodid  du  Fere  «nat  tant  kn  tà- 
de**  DietideDieo.  LauJeic  de  Lumière^ 
Vrai  Dieu  cJc  vni  Dieu,  engendré,  non  pis 
crce,  conlubllanticl  auPere,  par  lequel  tou- 
tes choies  ont  ccc  crtfecs ,  lequel  pour  tous  les 
hommes.  8c  pour  uôire  fiiuc  eft  dci'cendu 
des  Cieux  :  Se  a  été  incarne  du  S.  Eiprit,  né 
de  la  Vierge  Marie,  fait  homme»  8c  om« 
dfié  pour  nous  fous  Ponce  Pilate,  a  endvi 
nort  ic  paiTion .  fie  a  été  enlêveli»  8c  eft 
fufcitc  le  troillcm*  jour  iêloa  lei  Eaimmi» 
keftiBMuéauCiei*  accftadiiè  bdoM 
dd  Pere,  8c  viendra  derechef  avee  gloire  ja« 
ger  les  vivans  8c  les  mort;,  au  Royaume  du* 

Îucl  il  d'v  aura  point  de  hn.  Je  croi  au  St. 
rprit ,  fbuverain  Seigneur  vivi6ant  tout, 
qui  procède  du  Pcrc  &c  du  Fils,  8c  qui  avec 
le  Pcrc  £c  !c  F :1s  cil  adoré  8c  glorifié,  qui  a 
pai'lé  par  les  Prophètes.  Je  cn;i  i  une  làia- 
tcEghfe  Catholique  8c  Apoftoliqae. Je  coo- 
fêflê  un  lèul  Batîmc  pour  la  remimoa  de* 
pèches,  8t  atteas  la  relurredion  dea  aMM» 
la  vie  du  iiede  à  venir.  Ainfi  AfeJL 
Je  croi  8c  embrafl^  feimemcat  ka  IVadi' 
tio'ns  des  Ap&trcs  8t  de  la  &intt  EgUlè,  avee 
toutes  les  conftitutioDS  8t  obfcrvation  d'icclle» 
J'admets  8c  rci,ois  La  iàintc  Ecriture,  Iclon 
&  au  lèns  que  cette  Mcre  iâifltc  tient  8c  a 
tenu,  à  la<juclle  appartient  déjuger  de  la 
vra/e  inieUigcnce  8c  interprétation  de  ladite 
Bentvre*  8c  jamais  je  ne  la  prendrai  ni  ex> 
poAnif  qne  fclon  le  commun  accofd  coiu 
HBieaictt  énaoime  des  Pères. 

focMilMfcfii'il  7  a  iêpt  Sacrement  de  li 
\jn  nuiivcHe»  vnycncnt  8t  proprement  tln^ 
lî  appeliez,  inftitucz  par  nôtre  Seigneur  J  t- 
sus-Cmri^t,  fie  nccei&ires ,  mais  non  pas 
tous  à  un  chacun  >  pour  Icfalut  du  genre  nu- 
main,  IcXqucls  font,  le  Batéme,  ta  Confir- 
mation, la  (àir.tc  F.uchariftie»  la  PcniteacCk 
l'eztfémeOnâion ,  l'Ordre,  8c  le  Mariage*8s 


fit» 


(i8i 

ffc,  k  qued'iccuxlcBatémc,  UConfirtn»- 
tion  te  l'Ordre  ae  ic  pcuvmit  rtïtcrer  Ckii* 
Ikcrilcge. 

Je  croi  auffi  de  adaetf  lei  oercm«mies  tp- 

prouvée!  p»r  l'EgUfe  Catholique,  6c  ufit«i 
«n  i'adminidrsticA  fblcnncUc  defdtts  Sac^ff- 

âoi  y.  dctcrmtne  psf  te  St.  ConciU  de  Treo' 
te,  touchant  le  péché  originel  &  h  juftiii«ft< 
tion. 

.  Je  reconnois  qu'en  la  ftinte  MefTc  on  offre 
iuieu  un  vril.  propre  8c propitiatoire Sacri- 
Scc  pour  les  vivin»  6i  pour  le»  morts,  fie  que 
U  corps  &  le  l»ng  avec  l'ame  de  la  Divinité 
<k  oâcre  Seigneur  Jtsus-CjHauT ,  cft  vraye- 
ment,  réclietnent.  Si  rubfbntteilemcnt  au 
très- làint  Sacrement  de l'Eitcbartdie.Siqa'en 
keliu  eil  Ëùt  une  converlion  de  toute  lafab- 
fiknce  du  pftin  au  corps ,  8c  de  toute  la  fvb* 
ftsncc  do  vtn  au  &ng ,  laquelle  convcrfion 
i'£gJiic  Catlioliquc  appelle  Traniubftaota- 


Je  coDfcfl[e  aulTi  que  fous  une  lêalc  des  a. 
«fpeccs  ,on  prend  &  reçoit  J  ï  *  u  i.C  h  ni  a  t  , 
tout ,  8c  entier  en  un  vrai  Sacrement. 

Je  confeflc  qu'il  y  a  un  Purg-itoire ,  où  les 
ftmcs  daentiëi  pcutent  être  foulagees  des 
fufiragcs  îc  bien.faits  de»  Fidèle». 

J'avoue  qu'on  doit  honorer  8c  invoquer 
lec  Saint»  Bt  Sainte»  bien -heureux  &  regnans 
tvec  J EfUS'CHmsT  .  lefqiiels  prient  8c 
oA«nc  à  Dieu  leurs  ortifons  pour  doos,  8c 
dcrqucls  on  doit  vencm  Ici  faintes  relique». 

Comme  auiTi  que  l'on  doit  avoir  (c  retenir 
lej  itiM^  de  J  tf  u  j.Chr  I» T  8c de  la  bien- 
heurcuie  mcrc  pcrpeiuelleracnt  Vierge;  8c 
des  outres  Saints  £c  Saintes,  en  leur  iaifant 
l'honneur  Se  rcrcrcoce  qui  leur  appartient. 

Je  conièfle  que  nôtre  Rédempteur  Jésus- 
Chki«t  a  laiilë  en  Ton  Egliie  la  puiflancc 
4a  Indulgences ,  âc  que  l'ulage  en  c(l  très» 
iâlutmire  au  peuple  Chrétien. 

Je  reconnois  la  (kintc  Eglîfe  Catholique , 
Apoftolique  8c  Romaine,  mere  Bi  laperieu> 
xe  de  toutes  les  Eglifcs. 

Je  promctj  8c  jure  une  rrajeobriflànce  au 
Pape  8c  S.  Père  de  Rome ,  lucceflcur  de  S. 
Pierre,  Chef  8c  Prince  de»  Apôtre>,8c  Vicai- 
BadeJisusCHRisr. 

PapproNve  ùnt  oacan  doute,  8c  Eais  pr»- 
Cmm  «ie  tout  ce  qui  a  été  décidée  determi- 
wâ,  8c  dcdaré  par  les  faintt  Caoonc  8c  Coiw 
cilâ  Généraux,  8c  fpecialement  par  le  fàint 
Concile  de  Trente  i  8c  rejette,  reprouve,  ît 
'  etsatiiè  toat  ce  qui  leur  eft  contraire. 


) 

êc  toutes  hcrefie»  condamnée*,  rejettées  IP* 

anaihcmatilce»  par  l'Egliliî. 


prometf ,  vmtë.  8c  )iire  fitr  cet  fainrs  Evan- 
giles ,  de  pcrlifter  cBtiereoKnt  &c  inrtoiable- 
mcnt  jufqucs  au  dernier  foupir  de  ma  vie. 
moyennant  la  grâce  de  Dieu,  ea  este  Foi 
Catnolique.  hors  laquelle  il  a'j  a  point  de 
lâlut.  8c  nul  ne  &  peut  fauver.  le  ootit  pre- 
feniement  je  fais  (ans  aucune  contrainte  pro- 
teilioni  Oc  tant  qu'il  me  ferapoiTibIc  la  ferai 
ten  ir ,  garder .  obfci  ver ,  8c  profrflhr  par  tout 
ceux  deiquels  j'aurai  charge  en  ma  maifon 
8c  en  mon  état.  Ainli  Dieu  foit  ep  mon  aide, 
&  CCI  fiint-i  Evangiles  ,  i'ttr  Irjqsuti  j§  jmri 
<j'  /mu  ftrmttu  ;  0»>  tt  cntri  lu  muùni  dt 

m  frtftnce  des  tiimim  fm^gmx. 
Fait  ce       jour  du  mois  de 

C  X  C  I  V. 

AKntT  Au  Cfnfeil  J'EtMt  ,  fertmrt  ijirr  lu 
OtntitjJ>*mrmi  nintUrmnt  emvtrtu  i  la 
RtUgien  CéiiMiijttt .  rtfrrmirent  Jmiu  Us 
^Xlifti  1*1  mêmtt  ftMcti  ijnt  Inrrs  Mcitrti 
t  in*tnt  SMfmrmvMnt. 

SUr  ce  qui  a  été  reprcfeoté  au  Roi  étant 
en  fon  Confctl .  i^ue  beaucoup  de  Gen> 
riishommcs  aui  fàifbicnt  profëilion  de  Ja 
Religion  prétendue  Reformée,  en  ayant  fait 
nouvellement  abjuration ,  il  ferait  conveoa- 
ble  qu'il»  pufTent  avoir  dans  les  Eghiês  let 
mêmes  places  &  honneurs  dont  leurs  ancê- 
tres jonA^ent  avant  Je  ic  pervertir ,  afin' 
i^u'aàii^nr au  fcrvice  Divio  ils  euflènt  U  fa- 
tufachon  de  fc  voir  aux  droits  que  leurs  au- 
teurs n'ont  perdus  que  p:ir  leur  changement 
de  Religion  ,  auquel  ils  ont  été  raalheuren- 
fement  engagez.  Tout  oonfideré  :  Le  Rot 
étant  en  (onConfeil,  a  ordonné  &c  ordonne, 
que  les  CeotiUhommes  nouvellement  con- 
vercis  à  la  Religion  Catholique ,  reprendront 
dans  les  Eglifês  les  même*  places  qi^e  leurt 
ancêtres  y  avoient  avant  leur  pervcrfion ,  8e 
que  ceux  qui  depuis  ce  teœt  fc  font  mis  en 
poiTcflion  des  honneurs  donc  ils  jouïHoient  • 
feront  obliges,  de  loMCtier  aufditi  nouveau* 
Convertis  :  Sa  Majefté  laiflant  neanmoii»  fai 
liberté  de  Ce  pourvoir  par  les  rojes  ordinal» 
res  de  la  Juftice  ,  aux  perTonnes  qui  préten- 
dront avoir  aquis ,  peiklant  que  lefdits  Geii> 
tihhornmes  nouvellement  converti»  ont  fait 
profcflion  de  la  Religion  prétendue  Refor- 
méc  ,  quelque  titre  qui  leur  puiflc  donner 
•  di'os'c 


Diqitized  by  Google 


<Mt  ^  «wifinMIr  lHl!.>1ac«  l»1t«i»iettu. 
Eftjoirtt  Ma)efté  tuK  rmendaniéc(;ofni>iil> 
fairet  dcptrri*  JtM  Ici  Provinces  di  Gcoert- 
Itttt  ;  4c  tenir  U  nuin  chacun  dans  (on  de> 
Mtfwmetiti  t  l'éxecution  du  prcfcnt  Arvtt. 
Fat  kvtConfei]  <l'Snt  du  Roi .  ù  Majcfte  y 
cnnc,  tenu  à  Chatnbord  U  13.  jour  de  Scp> 
tembre  i68f. 

Signe,  COLtKBT. 

C  X  C  V. 

ARRITJti Cnfiil ^Etmt. cnttrnnt  Iti B«- 
timts  o»  ItrMjirUgts  Ji  etux  de  U  B..P.ÏL 

IE  Roi  étant  en  fon  Confeil ,  ayant  par 
^Axtàt  d'kclai  du  1 6.  juin  dcniier  pour- 
vu i  ce  que  cetix  de  U  R.  P.  R.  «jui  font  daru 
le*  pajs  oà  les  cxcrciccî  de  ladite  Religion 
Ont  été  condatnncT  ,  puilTcnt  faire  batilcr 
leurs  en  fans  par  les  Minières  qui  fcroicnt  choi- 
fil  par  les  Intendans  &  Commiffaircs  dcpar- 
fU  d»ns  le*  Provinces  i  8t  û  Majefté  defirant 
ftudi  donner  mojrcn  à  ceux  des  Rcli^onnai- 
res  deidits  pais  qui  fe  voudront  maiier  de  te 
pouvoir  faire  cotmnodément  :  Sa  Majeflé 
étant  en  fon  Confeil ,  a  ordonne  8(  ordonne 
que  par  Ics'mêmes  Miniftres  qui  feront  éta- 
blis par  icfdits  Intendans  fie  CommifEdm  6e- 
paitis  en  exécution  dudit  Arr^.du  Coniiril 
audit  jour  1 6.  Juin  dernier ,  pour  batifcr  les 
enfans  de  ceux  de  la  Religion  P.  R.  le£lita 
Religionaircs  ic  pourront  fjire  marier ,  pour- 
veu  toutcsfbis  que  ce  foit  en prrfence  du  prin - 
tipal  Officier  de  juftice  de  la  rrfidence  00  dc- 
m^uxront  8c  aiiront  été  établis  lc£lits  Mini- 
ères ,  8c  que  ce  ne  foit  auiTi  que  les  mSmes 
jours  qui  auront  été  réglez  par  Icfdits  In- 
tendans 8c  Commifiâirei  départis  pour  faire 
lefdits  Batémcs  dansJes  lieux  de  ladite  reti- 
denc«,  en  la  célébration  dcfquels  mariages 
lefdits  Miniftres  ne  pourront  fiure  aucun  Prê- 
che, exhortation  ni  exercice  de  lad.  R.  P.  R. 
que  ce  qui  c/l  marqué  dans  les  livres  de  leur 
Dtfcipline,  ni  qu'aucuns  Religionaires  autre* 
que  les  proches  parens  des  perfonnes  qui  fe- 
ront à  marier»  jnfques  au  qaatriérae  degré 
y  puii&nt  tifiiler.  Veut  Ct  Majefté  qu'à  l'é- 
gard des  publications  ou  annonces  qui  doivent 

f recéder  Icfdits  mariages  1  etlct  ic  faflênt  an 
t^c  Royal  le  plus  prochain  Êt  lieu  de  la 
demeure  de  chacun  des  deux  Religionaires 
ai  fe  voudront  nfarier,  8c  feulement  à  l'Au- 
ience)  fa  Majcfté  entendant  qu'il  foit  pro- 
cédé extraordinairemcnt  contre  les  Minil^rct 
^oi  teoot  dei  narugei  iàas  )fM  formes  cjr- 


dclTus  gardcci  Sc.oblcrvécs ,  leur  eajotgnant 
bien  «pj  clil-tuent  éc  rappojicr  à  h  tin  de 
chaque  mois  au  Greffe  de  la  jlus  prochaine 
Juhidi£han  Royale ,  un  ccrtmcat  ligne  d'cM 
des  pcri'onnc*  qa'ils  aairoiu  raanccs,  pour 
tat  infère  fais  frais  fur  un  Rcgitre  qui  ff  i-a 
cotte  8c  paraphe  par  le  ^««mier  juge,  à-ce 
faire  le  Grctiier  tenu  à  peine  de  roo.  livres 
d'amende.  Ordonne  i"a  Majeflc  auultts  Intca- 
éans  8t  Commrflain  s  départis  en  fcs  Provin- 
ces 8c  Gencralitcz  de  tenir  la  main  chacun 
dais  fon  dcpanement  à  l'cxccutioa  du  pre- 
fent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi* 
fa  Majefté  y  ctant,  tenu  à  Chambord  le  ij. 
jour  du  mois  de  Septembre  i68f. 

Signé.  Cuivrar. 

C  X  C  V  I. 

ORDOSSAKCE  du  Roi,  têntrt  Us  ftm 
dt  U  R.  P.  R.  H»H  h/ifntuix.  d»ni  U  xiU*  (^F 
fêHxh*UTfs  dt  fatii. 

SA  Majefié  étant  iafm-mée  ,  qu'il  y  a  un 
grand  nombre  de  gens  de  la  R.  P.  R.  de 
toutes  les  Provinces  de  fon  Royaume» 
qui  fi^ibnt  retires  depuis  peu  de  jours  dtaa 
U  bonne  ville  de  Paris,  que  mime  ils  y  tien- 
nent des  conférences  ftcrcttcs  au  préjudice 
de  fcs  Editt  8c  Déclarations  ,  8c  que  leur  fe- 
jour  n'y  peut  produire  que  du  Double.  St 
rendre  ceux  de  la  m^me  Religion  qui  y  Çoét 
habitues  depuis  long  tcms  ,  plus  difficiles  i 
fe  convertir.  Sa  Majcfte  a  ordonné  8c  or- 
donne ,  que  dans  quatre  jours  pour  tout  de- 
lai  ,  tous  ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  ne  font  ha- 
bituel que  depuis  un  an  dans  bditc  ville  de 
Paris ,  en  fortirant  pour  fe  retiixr  dans  le 
lieu  ordinaire  de  leur  demeure  ,  à  peine  de 
mille  livres  d'amende,  8c de  plus  grande  s'il 
y  échct.  Fait  defenfes  à  tous  autres  ,  foit 
de  la  Religion  CMholiquc  ,  A^fVolique  Oc 
Romaine,  ou  de  la  prétendue  Reformée, 
bourgeois  ou  habituez  dans  ladite  ville  6c  fët 
^uxbourgs,  de  donner  retraite  aufdits  de  U 
R.  P.  R.  non  habituez  ,  pafle  ledit  tem«  de 

Îiuatrc  jours ,  fous  les  mêmes  peines  nue  def- 
us.  Enjoint  au  Sieur  de  la  Reinie ,  CotWêil- 
icr  du  Roi  en  fon  Confeil  d'Etat,  8c  Lieutcs. 
nant  de  P«lice  ,  de  tenir  la  main  i  l'exécu- 
tion de  la  prefentcOrdonnancc,  qui  lera  pQ- 
bliéc  8c  affichée  par  tout  où  beioin  fera,  m 
ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignoran- 
ce. Fait  à  Fontainebleau  le  if .  jour  d'Oâo- 
bre  i6Sf.    Signé,  LOUIS.   £t  plus  t»>, 

CoLBiRT. 

CXCVII. 
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C  X  C  7  I  L 

E31T  Jm  Wâit  fM  fwv«fW  mAw  4i  VÊmtu 
MM  M  fMJ  j'rjl  f»a  t%  ttMfitfÊÊtnn» 
d$ftnÀ  nm  tiurw  ftMit  J*  U  Mêl,  f .  BU 
éliiu  U  Biojamm».  ^  . 

LOUISpar  U  grâce  de  Di<«  Roi  de  Fran- 
ce flc  de  Navarre  :  A  tous  preTens  8l  à 
▼enir,  Salut.  Le  Roi  Heari  le  Grand  oAtrc 
aveul  de  glorieuse  mémoire ,  voulant  empc- 
ciier  que  la  paix  qu'il  avoic  procurée  à  Tes 
lùjcti,  après  les  grandes  pertes  qu'iU  avoicot 
ibuffeites  par  la  durée  des  eucrrci  civiles  Se 
étrangères,  ne  fût  troublée  a  l'occalioa  dcia 
Rcl.  p.  R.  comme  il  étoit  arrivé  i'ous  les  re- 
enci  des  Rois  Tes  prcdccefTcurs  ,  auroit  par 
Ton  Edit  donné  à  Nantes  au  mois  d'Avril 
1/98.  réglé  la  conduite  qui  feroit  à  (enir  à 
l'égard  de  ceux  di:  ladite  Religion,  les  lieux 
dans  lefquels  ils  en  pourroicut  faire  l'exerci- 
ce, établi  des  Juges  extraordinaires  pour  leur 
adioiniftrer  la  jullice,  fie  enlin  pourvu  a,è- 
rne  par  des  articles  particuliers  4  toutcequ'il 
auroit  ^uge  neccHiiire  pour  maintenir  la  tran- 
quillité daas  Ton  Royaume,  le  pourdimi- 
puer  i'avcrCon  qui  étoit  entre  ceux  de  l'une 
2c  l'autre  Religion  .  afin  d'être  plus  en  état 
de  travailler ,  comme  il  avoit  rclolu  de  faire, 

rur  rciinir  à  l'Egliie  ceux  qui  s'en  étoicnt 
bcilemcnt  éloignez.  Et  comme  l'inten- 
tion du  Roi  ndtrcdit  ayeul  ne  put  être  elFcc- 
tiiét  à  caulc  de  fa  mort  précipitée ,  &  que 
l'exécution  dudit  Edic  fut  mcme  interrom- 
pue pendant  la  minorité  du  feu  Roi  nAire 
trcs-noooré  Seigneur  6c  pere  de  glorieu£c 
mémoire,  par  Je  nouvelles  entreprifes  dcf- 
dits  de  la  Rclig.  P.  R.  elles  donnèrent  occa- 
fion  à  les  priver  de  divers  avantages  qui  leur 
aToient  été  accordez  par  ledit  Un  :  néan- 
moins le  Roi  nAtrcdit  feu  Seigneur  &  pere 
uiânt  de  /k  clémence  ordinaire,  leur  accorda 
encore  ud  nouvel  Edit  à  Nimes,  au  moi*  de 
Juillet  1619.  au  moyen  duquel  la  tranquilli- 
té ayant  de  nouveau  été  rétablie  ,  ledit  feu 
Roi  anime  du  même  cfprit  &  du  même  zflc 
pour  la  Religion  que  le  Roi  nAtrcdit  ayeul. 
^voit  refolu  Je  profiter  de  ce  repos,  pour  cf- 
ûyer  de  mettre  Ton  pieux  deffein  à  exécution: 
mais  les  guerres  avec  les  étrangers  étant  fur- 
Venues  peu  d'années  après .  en  forte  oue  de- 
«lis  i6jf.  jufqucs  à  la  Trêve  conclue  en 
J'aoqée  1684.  avec  les  Princes  de  l'Europe, 
le  Royaume  ayant  été  peu  de  tcms  fam  zfji- 
tatioOf  il  n'a  pu  été  poflible  dç  faire  autre 


AaSe  fMwlTmntage  4e  brlUligioa»^H|, 

de  diminuer  le  nombre  dei  exercices  4ÎK 
Relig.  p.  R.  par  l'interdiâiM  de  ceux  vdm 
(ont  troarez  établis  aa  pngodice  de  la  «lipow 

ûtion  des  Edits ,  £c  par  U  TupprefTioa  de^ 
Chambre*  mipartiet,  dont  l'ércOion  u'avoin 
été  taite  ^e  p^r  proviAon.  Dieu  ayant  en- 
fin permis  que  nos  peuples  joutflaat  d'uii] 
partait  repos  >  tt  que  ttous-méiaes  o'étanc 
pas  occupez  des  (oins  de  les  protéger  contre 
nos  ennemis .  ayotvs  pu  profiter  de  cette 
Trêve  .  que  nous  avons  facilitée  i  l'eâët  de 
donner  nAtre  entière  apphcatiaa  i  recher- 
cher les  moyens  de  parvenir  au  fuccei  du 
deflcin  des  Rois  oofditt  ayeul  8c  pere  ,  dant 
lequel  nous  fommes  entrez  dés  nAtre  avcrne- 
ment  à  la  Couronne.  Nous  voyons  prei'ea- 
temeot  avec  la  jutle  rcconnoinàncc  que  nous 
devons  à  Dieu  .  que  nos  foins  ont  eu  U  da 
que  nous  nous  fommes  proposez  ,  puis  que 
la  meilleure  &  la  plus  grande  partie  de  bo* 
fujets  de  ladite  Religion  oretendué  Refer- 
mée ont  embiaflë  la  Caihjlicjuei  (c  d'autant 
qu'au  moyen  de  ce  l'exécution  de  l'EUit  de 
Nantes ,  &  de  tout  ce  qui  a  été  ordonne  en 
faveur  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée demeure  inutile  ,  nous  avons  jugé  que 
nous  ne  pouvions  rien  faire  de  nseux ,  pour 
efhcer  entièrement  la  mémoire  des  troubles, 
de  la  confijiion  8t  des  maux  que  le  progrés 
de  cette  faufTe  Religion  a  cau/ez  dans  nôtre 
Royaume,  fie  qui  ont  donné  lieu  audit  Edit, 
Se  à  tant  d'autres  Edits  fie  Déclarations  qui 
l'ont  précédé,  ou  ont  été  faiu  en  confcquen- 
ce.  Que  de  rcvoauer  entièrement  ledit  Edi» 
de  hfantes  ,  Se  les  articles  particuliers  ^i 
ont  été  accordez  en  fuite  d'icelui .  Se  tout 
ce  qui  a  ete  fait  depuis  ea  Êivcur  de  ladite 
ReUgion. 

I.  Savoir  faifons ,  qi^  nous  pour  ces  cutft 
fes ,  fie  autres  à  ce  nous  mouvans .  2c  de  nA- 
tre  certaine  fcience ,  pleine  puiflancc  fie  au- 
torité Royale .  aroiu  par  ce  prcfent  Edit 
perpétuel  Se  irrévocable  ,  fuppiimé  Se  révo- 
que,  fupprimons  Se  révoquons  l'Edit  du  Roi 
nôiredit  a/cui,  donné  à  Nantes  au  mois  d'A- 
vril 15-9S.  en  toute  fon  étendue  ,  enfcmble 
les  articles  pniculiers  arrêtez  le  x.  Mai  en- 
iùivtnt.  Scies  Lettres  patentes  expédiées  fur 
iceox,  Se  l'Edit  donne  à  Nimet  au  mois  de 
Juill-t  i6x|i  les  déclarons  nuls  fie  comm^ 
non  avenus  j  enfcmble  toutes  les  concc/Iîooa 
faites  nnt  par  îceux ,  que  par  d'autres  Edits. 
Déclarations  8c  Anéu,  aux  gens  de  lad.  R. 
p.  Rcf-  de  quelque  nature  qu'elles  puifTcnt 
itre  I  lefqucllcs  demeureront  pareillciucut 


voakmtSc  nuus  p)air,  que  tous  los  Temples 
ée'ttoa  6c  hditc  R.  P.  K.  fitucz  daot  nôtre 
Refmnc,  pait,  tci rc» êc Scigncufic*  de  t^ô- 
tre  obeiflkacc ,  ibicnt  incdljuunciit  <icmo- 
lij- 

I I.  Défendons  à  nofdirs  iujets  4e  Ii  Rel. 
P.  R.  déplus  s'aflctiiblcr  pour  faire  l'cxerçi- 
ce  de  ladite  Religion ,  en  tucun  lieu  ou  mai- 
fon  particulière,  fout  quelque  prcteite  que 
ce  puiiTc  être  .  mime  d'exercice»  réels  ou 
de  Baillijges  ;  'quind  bien  Ici'dits  exercices 
auroient  été  maintenus  par  des  Arrêts  de  nô> 
trc  Confeil. 

III.  Defiendons  pareillement  i  tous  Sei- 

fneurs  de  quelque  condition  qu'ils  l'oient, 
e  faire  l'cicrciccdans  Icui  s  mations  &  Fiefs, 
de  quelque  qualité  que  ioient  icl'dits  Ficfst 
le  tout  à  peine  contre  tous  t;ofditi  Tajets  qui 
fcroicnt  iedit  exercice  ,  de  coalii'caiion  d£ 
corps  ti  de  biens. 

I Enjoignoiu  à  tous  Minières  de  ladite 
Rclig-  P.  R.  qui  ne  voudront  pas  fe  conver- 
tir 2c  embrallcr  la  Rcliglou  Catholique,  A» 
poftoliquc  6c  Romaine  ,  de  foriir  de  n6tra 
Royaume  Se  terres  de  nûtre  obeilTance ,  i  f. 
jours  après  la  publitation  de  nôtre  prcfcut 
Edit,  uns  V  {ipuvoir  fejourner.au  delà,  ni 
pendant  ledit  tcms  de  quinzaine  faire  aucun 
Piéche,  exhuttatioa.  ni  auuc  foaâioo  .  à 
peine  des  galères. 

V.  VouToas  que  ceux  defJits  Minières  qui 
fe  convertiront,  continuent  à  jouir  leur  vie 
durant.  Scieurs  reuvcs  après  leur  dccét, tan- 
dis qu'elles  feront  en  viduiié ,  des  mêmes 
exemptions  de  Tailles  8c  logement  de  gens 
de  guerre  ,  dont  ils  ont  joui  pendant  qu'ils 
failoient  la  fonction  de  Minières  i  8c  eo  ou- 
tre nous  ferons  payer  aufdits  Minillrca  aufij 
leur  vie  durant ,  une  pcnfion  qui  fera  d'un 
tiers  plus  forte  que  les  appointcmcns  qu'ils 
toudioient  en  qualité  de  Minidrcs ,  de  la 
moitié  de  laquelle  penfion  leurs  femmes  joui- 
ront aulfi  après  leur  mort ,  laui  qu'elles  de- 
meureront eu  viduitc. 

VI.  Que  il  aucuns  defdits  Miniftres  dofi- 
rcnt  fe  hitc  Avocats,  ou  prendre  les  degrcz 
de  Doâeurs  ès  Luix  .  nous  vouions  Se  en- 
tendons qu'ils  foicnt  difpenfez  des  trois  an- 
nées d'étude  prcfcritcs  par  nos  Dcclarationsi 
&  qu'après  avoir  fubi  1rs  examens  ordinaires, 
ti  par  tccux  être  jugez  cap^blci ,  ils  foient 
re^us  Doiftcurs,  en  payant  ieulemt:nt  la  moi- 
<ie  des  droits  que  l'oo  a  accoutume'  de  per» 
ccroir  pour  cette  fin  en  chacune  Univcrlitê< 

VII.  DefcnJiins  les  Ecoles  particulicres 
•      Tom.  l  y.  <T^'  • 


85) 

pour  rinftrnaion  det  «nfkns  de  !a  Rrf.  P.R. 

6c  toutes  ks  cilufrs  gcnetalcmcnt  quelcon. 
qties,  qui  peuvent  n^aïqucr  une  coixclfion, 
quelle  que  ce  putdeétre,  m  faveur  de  ladite 
Relisioik-. 

vTlJ.  A  )'^fd«ief  en  fans  qui  naîtront 
de  ceux  de  la>titc  Rcbg.  P.  reformée .  vou- 
lons qu'ils  Ibicnt  durci  avant  batiicz  par  les 
Curer  des  Parroillcs.  Enjoignons  aux  pères 
8t  mercs  de  les  envoyer  aux  Églifcs  i  cet  ef- 
tct-là,  â  peine  do  cinq  cens  livres  d'amende,' 
&  de  plus  grande  s'il  y  echet ,  &  feront  en- 
fuitc  les  enfans  élevez  eu  la  Relit^ion  Catho- 
lique. Apodolique  0c  Romaine ,  a  quoi  nous 
enjoignons  bien  exprcfiément  aux  Juge*  des 
lieux  de  tenir  la  main. 

I X.  Et  pour  ulcr  de  nôtre  clémence  en- 
vers ceux  de  nos  fujets  de  ladite  Rclig.  P.  R. 
qui  fe  feront  rctire«de  nôtre  Royaume, 
pais  a<  terres  de  nôtre  obciHànce,  avam  la 

fmblication  de  nôtre  prcfent  Edit ,  nous  vou- 
oi'.t  &  entendons,  qu'en  cas  qu'ils  y  revieit- 
ncnt  dans  le  ictiM  de  quatre  mois  du  jour  de 
lad.  publication,  ils  puificnt  Se  leur  l'oit  loi- 
iible  dMKntrcr  dans  la  polTediou  de  leurs 
biens,  ÎT en  jouir  tout  ainfi,  8c  comme  ils 
auroient  pu  fiiirc  s'ils  y  etcient  toûjours  de- 
n.eurezi  au  contraire,  que  les  biensdeeeux 
qui  dans  ce  tems-là  de  quatre  mois  ae  re- 
vieirdront  pas  dans  nôtre  Royaume,  ou  pais 
8c  terres  de  nôtre  obeiflance,  qu'ils  auroienC 
abandonnez,  demeurent  8c  foient  confifquee 
en  confcquence  de  ndtre  DccUraiion  du  lo. 
d'Août  dernier. 

X-  Faifons  très-exprcflcs  8c  ir^tives  de- 
fenfes  à  tous  nos  fujets  de  ladite  R.  P.  R.  de 
fortir,  eux,  leurs  femmes  8c  enfans  de  nô- 
tredit  Royaume,  pais  8c  terres  de  n^trc  obcïf- 
ftncc ,  ni  d'en  tranfjjorter  leurs  biens  8c  effets, 
fous  peine  pour  les  hommes  des  Galères ,  Se 
de  contifcation  de  corps  8c  de  biens  pour  les 
femmes. 

XI.  Voulons  Se  entendons,  qtie  les  Dé- 
clarations rendues  contre  les  Mtaps  Ibicnt 
exécutées  félon  leur  forme  8i  teneur. 

Pourront  au  furplus  lefJits  de  ladite  R.  P. 
R.  en  attcnd.aot  qu'il  plaifc  à  Dieu  les  éclai- 
rer comme  les  aunes,  demeurer  dans  Ks  vil- 
les 8c  lieux  de  nôtre  Ro)aumç,  pan  8c  ter^ 
res  de  nôtre  obcifliincc  .  8c  y  continuer  leur 
commerce,  8c  jouir  de  leurs  oicns ,  faos  pou» 
voir  être  troublez  ni  empjchez,  fous  prétex- 
te de  ladite  R.  P.  R.  à  condition, comme  dit 
cft,  de  ne  poiot  faire  d'exercice,  lu  de  c'af- 
femMer  fou»  prétexte  de  pncies  ou  de  ctilte 
de  ladite  Rcligiou ,  de  quelque  nature  qu'^^ 
A  M  foit 


(tÎ6) 


f(it.  r<M«Iet  peines  d-^efltM,  de  cwpsdcdc 

biens. 

Si  donnoni  en  duademcnt  i  nos  aniez  8c 
feaux  les  Gcnt  te oaiM  BM  Cours  lie  Parleinmt, 
Cliainbre  lics  Comptes  Se  Cour  des  Aides . 
Baillifs.  Sénéchaux,  Prev6tt,  8c  autres  noi 
luflicicrs  8c  Officiers  qu'il  appartiendra ,  èt  à 
leurs  Licutcnaos,  que  ces  prcfcntrs  ilsfadenc 
hrr,  publier  8c  eni-egitrcr,  même  en  Vaca- 
tions ,  nùtrc  prefent  Edit ,  en  leurs  Court  8c 
Juriljlidlions,  fie  icelui  entretenir  ïc  taire  en- 
tretenir,  garder  ficobicrvcrde  point  en  p«int 
lias  y  contrevenir,  ni  permettre  ou'il  y  foit 
contrevenu  en  aucune  manière  :  Car  tel  cft 
nôtre  plaiiir.  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme 
&  {\abte  à  toujours ,  itous  avons  fait  mettre 
nôtre  Seel  i  cefdite»  prclentcs.  Donné  à  Fon- 
tainebleau au  mois  ^'Oâobre .  l'an  de  grâce 
1 6Sf .  H  de  nôtre  regn«|e  4^  Si^nc  .LOUIS. 
Et  fur  le  rcpii  vilà,  Lt  'Telliir.  Et  à  cô- 
te: ?iï  le  Roi,  Colukht.  Et  feelkes  du 
grand  Seau  de  cire  verte,  fur  lacs  de  Coye 
rouge  8c  verte. 

C  X  C  V  I  I  I.     I.  • 

ORDONSASCES  du  R«i,  Mti  interdi- 
/eut  I  txereut  Jt  U  R.  P.  R.  fltr  Ut  Vnif- 
ftiXMX  J*  pitrrt  At  f»  Majtfii ,  {ht  ceux 
S  dej  MATfhMnJs  ;  (y  dtftndttu  à  ttutej  frr- 
1  fmmti  d*  emtriiurr  dirtHtmtnt  *m  indirteff 
^  mttmt  M  l't^mjion  dts  RtlifimMirti  qiti  iCM- 
fi^mmu  fornr  dm  mysmmi. 

•é 

De  par  le  roi. 

SA  Majcfté  avant  par  Ton  Edit  dn  prêtent 
mois  interdit  l'exercice  de  la  R.  P.  Réf. 
dans  tout  le  Royaume  i  Se  voulant  qu'il 
(bit  exécute  parcilierocut  fur  fcs  vaillëaux  de 
cuerre  8c  fur  ceux  des  Mai  cbands  :  Sa  Maje- 
ftc  fait  trcs-exprc/Tcs  defcnlls  ji  tous  Capitai- 
nes commandans  Icfdics  vaiflcaux  de  gueirc 
ou  mirchaaél,  foie  qu'ils  falTent  profelTion 
de  la  R.  Catholique.  Apodolique  8c  Romai- 
ne, ou  de  la  P.  R.  de  laider  faire  fur  leur 
bord  l'asercice  de  la  R.  P.  R.  s>i  de  permet- 
tre à  ceux  qui  ca  font  de  s'aflembter  pour 
prier  en  coaao^n ,  à  peine  de  caiTaiion  con- 
tre le*  Capitaines  de  ies  vaiflèaux  de  guerre, 
8c  des  Galères  contre  ceux  des  vaiflcaux  Mar- 
chands. Mande  là  Majcfte  à  Mr.  le  Comte 
4e  Tbouloufe  Amiral  de  Ftaocc,  aux  Vice- 
Amiraux.  Ijcutenans  Généraux,  Iniendans, 
Chefs  d'Ëfcadre,  Commiflàres  Généraux, Ca- 
pitaiaes  8c  autres  0£cicr*  de  marine  U  de 


l'Amirauté  <|a'i1  apparttendn.  de  togirrit 
mam  à  l'exécution  de  U  prciênte  Ordonnan- 
ce,queikseui  étic  publieeCcadicber  par  tout 
où  hcfoM  ièra ,  à  ce  que  perlbnne  n'en  igoo- 
Fait  a  Fontainebleau .  k  af.  Oâiobre 


re 


1 68f .  Signe 
Col  «iRT. 

LOUIS.    Et  plus  l 

CXtfVllI.  1. 

D  I     PAR     L  t 


SA  Mïjeflé  ayant  été  informée,  qu'an  pré- 
judice des  dctcnfcs  qu'elle  a  faites  par  & 
Déclaration  du  dixhuiticmc  Mai  i68i.  8c  les 
Ordonnances  rendues  en  confequence,  à  ton» 
fes  fujets  de  la  Rcliff.  P.  R.  de  Ibrtir  de  fon 
Rovaumg  pour  s'aUer  établir  dans  les  pais 
étrangert,  8c  à  toutes  pcrfonnes  de  contii- 
bucr  a  leur  fonie ,  fous  1rs  peines  portées  par 
lad.  Declara:iiin ,  plulieurs  Marchands ,  Capi- 
taines de  leurs  n-ivires.  Maîtres  de  baïqucs. 
Pilotes,  Lamancurs,  Se  autres  ne  laiffcnt  pas 
de  faciliter  ces  fonics  autant  c^u'ils  peuvent, 
6c  de  faire  trouver  aufdits  Rciigionaircs  les 
moyens  de  s'évader  i  à  quoi  étant  neceflaire 
de  pourvoir:  Sa  Majefté  nit  itératives  inhibi. 
tions  H  deficnfes  à  tons  Marchands,  Capitai. 
nés  de  leurs  vaiflèaux.  Maître»  de  barques. 
Pilotes,  Lamaneurs,  Se  tous  autres  qu'il  ap- 
partiendra, de  contribuer  direânnent  nitn- 
direâement  à  l'evalion  defdits  Religiouaires, 
i  peine  de  trois  raille  livres  d'amende,  de 
plus  ?randc  s'il  7  échct.  Se  de  pupition  cor- 
porelle en  us  de  récidive.  Mande  8c  ordon- 
ne ià  MajeÛé  aux  Officiers  de  l'Atniratné  de 
tenir  U  main  a  l'exécution  de  la  prefentcOr- 
donnance,  8c  de  la  faire  publier  8c  afficher 
par  tMt  où  befoin  fera,  afin  que  rerfonnf 
n'en  ignore.  Fait  à  Fontaineblean  le  f .  No- 
vembie  lôSf.  Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas, 

CoLBERT. 

C  X  C  I  X. 

ARRET  du  CotjJM  d'Etat,  fertMrn  qur  la 
Jurftitne»  ateoréit  MtxuntxtMHx  Commis 
fm  l'Arrit  dudtt  Cthftil  du  \%.  Nmemire 
idBo.  n'MtfTM  litM  f^nr  lu  Ltttrii  çrBtUtts 
d*  chanp  f^c, 

LE  Roi  apnt  été  informé  que  les  MtrV 
cbands  nouveaux  cotivcitis  pretendeaC 
fe  fcrvir  en  twotes  at&ires  da  bénéfice  del'Ar* 
rét  de  ibrfeance  accorde  aux  nouveaux  Coti.^ 
vertif ,  8c  particulicreroeat  en  celles  qui  tm 
*         0  gardent 
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fardent  lear  «ammerce  tvt€  IM  Etftngm  ; 

ce  qui  porteroit  un  préjudice  nonble  au 
commerce  de  fei  fijjets.  A  quoi  voulant 
pourvoir .  Sa  Majefte  étant  en  ibn  Confcil . 
en  tnterprrtant  ledit  Arrêt  du  Confcil  du  i8. 
Novembre  1 680.  a  ordonne  &  ordonne  que 
la  fiirfeance  portée  par  icelui  n'aura  lieu  pour 
Ici  afiairci  que  les  Marchands  nct^otians  &. 
Commiflionaires  François  pourroient  avoir 
trec  le*  étrangers  pour  raiion  de  leur  com- 
merce; voulant  au  furplus  que  ledit  Arrêt 
foit  exécuté  fclotj  la  forme  8c  teneur.  Fait 
au  Confeil  d'£tat  du  Roi ,  l*i  Majcfté  j  étant, 
tenu  à  Foataioebleau  le  f.  Novembre  1685*. 
Signé,  Col  SERT. 

C  C. 

DBCIARATIOK  du  Rai  ,  fertimt  ijnt 
lit  mtiiii  d*i  iiem  Je  ceux  it  Im  Ktl.  P.  R. 
qut  foT'.trtnt  Jm  Rojaumi ,  frrogt  donmtx. 
tu$x  Jraonetattun. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fian- 
ce 8c  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces 
prefeotes  Lettres  verront,  Salut.  Bien  que 
par  nos  Lettres  de  Déclaration  des  i3.  Mai , 
éc  14.  Juillet  de  l'année  1 63».  nous  ayons  or- 
donne ,  que  par  les  fugcs  ordinaires  dc«  lieux, 
il  feroit  procède  contre  ceux  de  la  Rcl.  P.  R. 
qiii  Ibrriront  de  ndCre  Royaume  iaos  nAtrc 
permiiTjoQ.  néanmoins  nous  aurions  été  in- 
fonnei,  que  foit  par  la  neglieence  defdits 

iuget  ou  autrement,  plufîcurs  de  ceux  de  la- 
ite R.  P.  R.  font  fortis  de  nôtre  Royaume , 
làns  que  lefdits  |ages  fe  foicnt  mit  en  devoir 
de  procéder  contre  eux  fclon  qu'il  leur  eft 
prefcrit  par  lefdite»  Déclarations  .  en  forte 
qu'ils  ne  laifTent  pas  de  jouir  de  leurs  biens 
Bc  revenus  qu'ils  y  ont  laiflèz,  foit  au  moyen 
des  cvnrraiâs  de  vente.ceflions  outranfpons 
fimul«  foitsau  profit  de  leurs  parens  ?camis, 
ou  autrement.  A  quoi  jugeant  neccflaire  de 
pourvoir:  favoirrafons,  que  pour  ces  cau- 
fc»,  8t  de  nôtre  certaine  fcience,  pleine  puif- 
(knce  8c  autorité  Royale,  nous  avons  par  ces 
prefentes  fignées  de  nAtre  main ,  dit ,  dcda- 
ré  8c  ordonné ,  dilbns ,  déclarons  8c  ordon- 
nons, voulons  8c  nous  pWt.  que  fi  tu  pré- 
judice de  nofdites  Déclarations  des  18.  Mai, 
8c  ii^  Juillet  i68i.  aucuns  de  ladite  R.P. R. 
viennent  à  fortir  de  ndtre  Royaume  fans  nd- 
trc  permiffion ,  8c  en  dérobent  la  connoifTan- 
ce  aux  Juges  ordinaires  des  lieux,  ceux  qui 
le»  découvriront  8c  dénonceront  aufdiis  Juges 
ordiitaires ,  foicnt  mis  ea  poifeâioa  de  ta 
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moitié  des  fontls  qu'ils  auront  dénoncer  «fans 
les  pait  où  confilcarion  a  lieui  &  où  elle  n*a 
pas  lieu ,  que  la  moitié  des  traits  ?c  revenus 
des  biens  qu'ils  découvriront  leur  l'oit  donne, 
kiir  en  apnt  fiait  8c  iaifoas  don  des  à  pre- 
fent  comme  pour  lors,  par  cefJitcs  prcl'en. 
te» ,  nonoèdant  ce  qui  pourroit  être  oppofo 
au  contraire  de  la  part  des  parens  8t  héritier;, 
de  ceux  de  ladite  Rel.  P.  R.  qui  fe  fcroicnr 
ainli  retirez,  8c  nonob^ant  aulli  tous  Edits. 
Declar.uton»,  Arrêts,  £c  autirs  choies  à  ce 
contraires ,  aoiquels  nous  avons  dérogé  bt 
derogeotu  en  tant  que  de  befoin.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux  Con- 
feiller»  les  Gens  tenans  nos  Cour  de  Parlement 
8c  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  que  ces 

Jrclcntes  nos  Letttcs  de  Déclaration  ils  aycnt 
faire  enregîtrer,  8c  le  contenu  en  icclles 
garder,  faire  garder  8c  obferver  félon  fa  for- 
me Se  tcncui-,  ccflant  8c  faifant  ccfler  tous 
troubles  8c  empcchcmen»:  Car  tel  oft  nôtre 
plaiiîr.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  Sccl  à  ccldites  prclcntos.  Don- 
ne à  Veriâilies  le  ao-  jour  cfu  mois  d'Août, 
l'an  de  grâce  lôSj".  8c  de  nôtre  règne  le  45. 
Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  repli  ;  Par  le  Roi . 
C  o  L I  c  R  T.  Et  iccllées  du  ^od  Seau  de 
cire  jaune 

CCI. 

DtCLARATlOa  dm  Roi  .  fcrtmt  qu4 
etux  de  U  R.  f.  R.  qui  reviendront  d*ns  U 
RtyMumt,  derUrtront  Uur  rtttur  aux  Jit' 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Par  nôtre 
Edit  du  mois  d'Oâobre  dernier ,  portant  ré- 
vocation de  celui  de  Nantes,  &  interdic- 
tion de  l'exercice  de  la  R-  P.  R.  dans  nôtre 
Royaume,  nous  avons  cntr'autres  chofcs  or- 
donné que  ceux  de  nos  fujets  de  ladite  Rcli- 
ligion  qui  Ce  (croient  retirci  dans  les  pais  c» 
tvangerj,  avant  la  publication  dudit  Edit  ,ren- 
trcroient  dans  leurs  biens  confifquez,  cii  cas 

3u*ils  revinflcnt  dans  quatre  mois,  du  jour 
e  la  publication  dudit  Edit,  ainfi  que  s'ils  y 
étoient  toîijourî  demeurez  ;  3c  d'autant  qu'il 
pourroit  fuvvcnir  quelques  contcftations  en- 
tre ceux  de  qui  les  biens  fcroient  confif- 

Îiucz.  8c  ceux  qui  eft  pretendroicnt  la  con- 
ifcatioo  ,  au  fujet  du  tems  do  leur  retour 
dans  nôtre  Royaume  &  terre»  de  nôtre  obciT- 
Ciûcé ,  8c  qu'il  eft  iKCclTtir»  de  prévenir  toa- 
A  m  X  «s 
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tes  difioiUez  à  cet  cffxi.  A«cs  caures.noui 
avons  dit.  Se  dccUré.  tiiloiis  Se  «Icduoos 

{ur  CCS  prcfcatcs  fij^ncciilc  nôtre  maiu ,  vou- 
oa$  fie  nous  pille ,  4uc  ceux  de  nos  fujets  de 
Uïl.  P.  R.  qui  le  font  mirez  de  nâcrc  Royau- 
me, pais  &  terres  de  nôtre  obeiflincc,  avant 
la  publication  dudit  Edit  du  mois  d'Oâoji)rc 
i{gmicr,.Icf4ucls  en  conièoucoce  d'iccki  jr 
rè&iéndrout  dant  le  tcms  ic  quatre  moit, 
foicnt  tenu»  de  déclarer  à  leur  retour  dcvaiit 
nos  Baillits  ou  leurs  Licuienans  aux  Daillia. 
gcs  8t  Sencchaufllcs  dans  le  iciTort  dclqucU 
feront  fituccs  leurs  maifons  Se  dcmcui  cs  or- 
dinaires, 8c  en  l'abfence  dcfdits  BaiIJifs  ou 
Icuri  Licutenans  .devant  les  Officiers  qui  font 
après  eux.  fuivant  l'ordre  du  tableau,  qu'ils 
/ont  de  retour,  pour  fatijfaire  à  nùcredit 
dit,  dont  leur  ici  a  donné  aâc  (ans  aucuns 
frais,  par  IcfJits  Officiers.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amcz  8c  féaux  Confcillcrs 
les  Gens  tenans  nôrre  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  que  ces  prcfentes  ilsarcnt  àiaire  lire, 

[)ublici  îc  enregîtrcr ,  8c  iccllcs  exécuter  fe- 
on  leur  forme  &c  teneur  ;  Car  tel  cd  notre 
plaifîr.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ùit 
mettre  nôtre  Secl  à  cefdircs  prcfentes.  Don- 
ne à  Fontainebleau  le  1 1.  jour  de  Novembre  , 
l'an  de  grâce  i68f.  Se  de  nôtre  règne  le  43. 
Signe.  LOUIS.  Et  fur  le  repli  :  Par  le  Roi, 
Co  L  •  c  R  T.  Et  feelxcs  du  grand  Seau  de  ci- 
re jaune. 

^is(r    G  C  I  I. 

ARKIT  Jm  Con/ti!  J"Et»t ,  qui  Jeftnd  À 
ans  AvtcMH  futf/uu  MclHtUtment  profrffîtn 
d*  U  RtL  t.  R.  d*  ftiTt  m$i(MM*t  fniéiioni 

f  ««  c»  fUijft  itri. 

LE  Roi  ayant  par  fa  Déclaration  du  11. 
Juillet  dernier  .  ordonne  qu'il  ne  fcroic 

6 lus  rc^u  d'Avocats  fiifant  profcflion  de  la 
..  P.  R.pour  les  raifbns  y  contenues  :  Si  Ma- 
jedc  a  reconnu  depuis,  8e  particulièrement 
après  h  publication  du  dernier  Edit,  portant 
interdiâion  de  ladite  R.  P.  R.  qu'il  etoit  de 
dangercufe  confcquence  de  laiffcr  continuer 
les  fondions  d'Avocats  à  ceux  qui  ètoient 
refus  aymnt  lad.  Déclaration ,  à  caufe  de  l'a- 
bus qulU  peuvent  faire  du  crédit.  Se  de  la 
confiance,que  leur  donne  leur  profcffion  fur 
ceux  de  hdiie  Relit^ion,  dont  ils  pourroient 
fe  (crvir  pour  empêcher  leur  converdon^  8c 
SaMa;efl^  a  ctu  devoir  interdire  aufdits  Avo- 
cats Icuis  fouâioas  poiu-  l'avenir.   A  quoi 


I) 

vouknt  pouiwoir:  S»  Majeftc  ct«nt  en  fim 

Cunleil,  a  ordonne  £e  ordonne ,  <|ue  ladite 
Dedata'.ion  du  1 1 .  Juillet  dernier  fera  cxecu- 
166*10100  ià  forme  fie  tcneui-,  âe  en  outre  ^iaïc 
fa  Majcilc  deiemes  a  tout  Avocau  tatiant  ac- 
tuellement protctiton  de  la  R.  P.  R.  de  bire 
aucunes  t'onttioiw  d'Avocat* ,  en  quelque 
Cour  Se  JurUdiction  nue  ce  puifli  être,  à 
peine  de  quinze  cent  Iirro  d'amende  pour 
cliaque  concravcntion.  Fait  paretUcmcnt  (x 
Majelle  detcnfes  à  tous  Juges  de  les  recevoir 
à  plaider ,  81  aux  Avocats  Catholiques  de  con- 
fuitcr  avec  eux,  ni  les  admettre  dans  leur 
Communauté,  ibus  quelque  prétexte  que  ce 
fuit.  Fait  au  Conleil  d'Etat  du  Roi  >  S.  M.  y 
étant .  tenu  a  Fontainebleau  le  f .  Novembre 
t68r. 

Signé,  :,CouacRV. 

C  C  I  I  L 

DEC  LARATION  du  Râi,  four  luirJirt 
Ut  fendtotu  J'AvHMtJ  m  f*ux  d*  U  Reti- 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8e  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prcfentes  Lettres  verront  .Salut.  Mous  avons 
par  nôtre  Déclaration  du  1 1.  jour  de  Juillet 
dernier ,  ordonne  pour  les  railotu  y  conte- 
nues, qu'il  ne  fcroit  plus  le^ud  Avocats  ^i- 
fint  profell'ion  de  la  R.  P.  R.  â(ay«nt  recon- 
nu clepuis  la  publication  du  dernier  Edit, 
portant  interdiction  de  ladite  Reltgîpn,  que 
la  plupart  des  Avocats  qui  en  fbo^  protef- 
fion ,  ié  fervant  du  crédit  qu'ils  ont  vu  ceux 
de  la  même  Religion  ,  travaillent  à  les  em- 
pêcher de  fuivre  dans  leurs  converiîons  l'a. 
xemple  de  prcfque  tous  nos  fujets  ,  qui  ont 
enfin  heureufement  reconnu  leurs  errcurt. 
Se  fe  font  reiinis  à  la  véritable  Eglife,  nous 
avons  refolu  d'exclure  des  fonâions  d' Avo- 
cats ceux  qui  font  profciTion  de  ladite  R.  P. 
R.  A  ces  caufcs,  8e  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  nous  avons  dit  Se  déclare,  difons  Se  dé- 
clarons par  ces  prd'entet  ûgnces  de  nôtre 
njain,  voulons  8e  nous  pbit,  qiK  nôtre  De- 
(^laratioQ  du  11.  jour  «fe  Juillet  dernier,  foit 
exécutée  félon  fa  forme  8e  teneur,  8e  en  ou- 
tre faifons  trcs-expreflès inhibitions  8c  defcn- 
(cs  i  tous  Avocats  iàii'ant  profclDon  de  la  R. 
P.  R  •  de  faire  à  l'avenir  aucunes  fonôion* 
d'Avocats  en  qùelqueCour  8e  Jurifdiifiion  que 
ce  puiflfe  être,  à  peine  de  quinze  cens  livret 
d'amende  pour  chaque  contravention.  Fai- 
fons  pai^eillcmcnt  dcfcofc^  à  nos  Cours  £c  Ju- 
ge» 
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gnàtict  lUdmir  i  plaiJer,  €c  à  tout  nos 
iu|c(t  lie  les  coaluif'cr ,  do  Jet  noinnu-r  pour 
Arbin-es  8c  Surarbit'i-;,  aux  Avocats  Claiho- 
Uquctde  t-'oniuiici'  m  iiavaiUcr  à  de(  Arbitra- 
K«s  ivec  eux,  8c  aux  l'iocureurt  de  ligncr 
Ka  écrinircs  qu'il*  auront  drcilccj.  lo  tou:  à 
peioedc  nullité.  Si  donnons  en  maadcfocuc 
a  nos  atnez  Se  ticaux  Conrallcrt  le«  Gens  t»- 
niiM  nôtre  Cuur  de  Parlement  à  Paris,  que 
cc$  prefcntes  Hi  ayent  1  taire  lire,  publier  Ce 
enrcginer,  Sciccllcs  exécuter  félon  leur  for- 
me Se  teneur:  Car  tel  c\\  nôtre  plajiir.  En  té- 
moin de  quoi  num  avons  fait  metue  nûtrc 
Seei  à  ceid.  prcfentes   Donné  u  V'cifaillcii  le 
17.  jour  du  mois  Je  Novembre,  l'an  de  grâ- 
ce T68f.  &  de  nôtre  règne  le+j.  Signe, 
LOUIS.     Et  fur  le  repli ^  Par  le  Koy  * 
C  o  L  •  t  R  T.  E(  (cellcat  du  grand  Seau  de  ci- 
re jaune. 

C  C  I  V. 

ARR^T  ébt  Cn/til  d' Et/u  ^ ftrtimi  imttr. 
éUaio»  iti  Con/tiUtTs  i*  U  Rtt.  P.  R.  du 
PMrlêmtnt  dt  taris,  mvtc  oràri  di /*  dtnutr 
frt  dt  U»r  Offitt. 

LE  Roi  ayant  par  (à  Déclaration  du  10. 
Janvier  de  la  prcfcntc  année  ordonné  que 
les  Confci'.lers  de  fa  Cour  de  Parlement,  fai-  . 
lànt  profclfion  de  la  R.  P.  R.  ne  pourruient 
connoître  des  procès  civils  &  criminels,  auf- 
quel*  les  Eccleliadiqucs  Se  les  nouveaux  con- 
vertis auroicnt  intérêt,  fa  MajcAc  a  été  in- 
firmée qu'i  prefent  que  ta  plupart  de  fes  fu- 
jctsde  ladite  Religion  font  rentrez  dans  l'E* 
glife,  il  n'y  a  prefquc  point  de  procès  auil 
quels  quelques  nouveaux  Convertis  ne  Ibicnt 
parties  principales  ou  intervenantes,  ce  qui 
rendra  bien -tôt  les  fonâiuns  defdits  Cooléil- 
Icrs  inutiles  ;  Se  d'ailleurs  fa  Majcdc  ne  vou- 
lant pas  que  des  Officiers  de  cette  qualité . 
qui  devroient  par  leur  exemple  exciter  le  re- 
(te  de  fes  fujcts  qui  font  demeurez  dans  l'cr. 
rcur  à  rentrer  dans  l'Eglifc,  8c  qui  cependant 
rcfufent  eux-mêmes  les  inflrutftions  qui  leur 
ibnt  offertes  pour  reconnotire  la  véritable 
Religion,  demeurent  plus  long-icms  conDi- 
tuez  en  dignité  dans  là  Cour  de  Parlement  de 
Paris.  6c  revêtus  des  Offices  de  Confl-illers 
^  en  iccUe.  Sa  Majefté  étant  en  ibn  Confcil ,  a 
ordonné  8c  ordonne,  quedaus  quinzaine  du 
jour  de  la  iigniRcacioa  du  prêtent  Arrêt,  les 
Coafcillers  de  fa  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, qui  fe  trouveront  encore  faire  profcirioo 
de  U  Rcl.  P.  R.  feront  tenui  de  rcmctu  e  ca 
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mains  du  Rerrrepr  dci  revenus  ca/ucls  Irtir 
protuj  ation  ad  tr/ignAnJum ,  tic  leurs  Offices, 
iii  leur  friorit»cmt>ouric«  r»"" ledit  Receveur 
es  revenus  cafueit  fur  le  pic:  de  l.i  dation: 
8ca  £wrc  par  Icfd.Cunfcillcrs  de  ùnsf.aire  au 
prefent  Arrêt,  pafle  ledit  tcms  de  qujr./.ainc 
il  vaudra  de  procuration  itd  Tift^mdmm,  &.  i) 
(cra  pourvu  aulli.Otlicesde  pcribnncs  ama- 
bles  \  fa  MijtUti  6;  dcmcuiciout  IcitiitsCon- 
fcilleiï  interdits  dès  j  prcûnt  des  fondions 
de  leurs  Offices,  fait  au  Confcil  d'Etat  du 
Roi,  S.  M.  y  étant,  tenu  à  Vcrfaillcs  le  13. 
jour  de  Novcnibic 

Signé,  COLBEHT. 

C  C  V. 

O  RD  O  S  XA  S  C  E  .  cwtr*  Us  jtfemihUts 
0>  txtrnct  dt  tfux  <jUi  ft  dtftnt  ttuort  dt 
iM  Rtùgie»  Frtttndu*  Rtfarmit. 

Dt     PA«    Le  ROI, 
ET  Mr.  le  Prévôt   de  Paris,  oa 
Mr.  son  Lieut&nant  General 
DE  Police. 

SUr  ce  que  le  Procureur  du  Roi  nous  a  re- 
montre, qu'il  a  été  averti  qu'au  préjudice 
de  l'Edit  du  mois  d'Qfiobrc  dernier,  & 
des  dcfenlcs  faites  aux  fujcis  du  Roi ,  qui  fe 
dilcnt  CM  C  de  la  Religion  Prétendue  Refor- 
mée, de  plus  s'ani  roblcr  pour  en  faire  l'exer- 
cice en  aucun  lic-u  ou  mjilbn  particulière, 
fous  quelque  prétexte  que  cefoit,  qudauci 
perfonncs  du  nombre  de  celles  qui  ft  dilènt 
être  encore  de  ladite  Religion  P.  R.  s'afTcm- 
blcnt  néanmoins,  8c  fe  rendent  à  certains 
jours  dans  les  maifoas  de  divers  Ambailk- 
dcurs  8c  Minières  étrangers,  pour  y  faire 
l'exercice  de  ladite  Religion  ;  8c  étant  neccA 
faire  d'cmpêeher  les  fuites  de  cette  contra- 
vention ,  rcqueioit  qu'il  fût  fur  ce  par  noua 
pourvu.  Nous  a)1nt  égard  aud.  Rcquilîtoire, 
&  conformément  à  l'Edit  du  mois  d'Oâob. 
dernier,  8c  â  la  difpolîtion  des  articles  deux 
8c  trois  dudit  Edit,  avons  fait  itératives  8c 
très-exprencs  defcnfes  à  ceux  d'entre  les  fu- 
jcts de  fa  Majcftè,  habtuns  ou  reCdans  à  Pa- 
ris, qui  fe  difenc  être  encore  dcHfe,.  P.  R. 
de  s'alTcmblcr ,  8c  de  fe  trouver  danffes  mai- 
fons  des  Ambafl'adeurs  ou  Minières  étran- 

fers,  pour  y  afllfter  8c  faire  l'exercice  de  la- 
ite Religion,  fous  les  peines yoAécs  par  le- 
dit Edir.    Enjoignons  aux  CommifTaircs  du 
Chitclet,  chacun  dans  leurs  quartiers,  de 
veiller  8c  de  tenir  la  raain  à  l'cxccution  de  là 
^     }  pie> 


^rcfenteOrdonnancej  qaiièi'i  \a'é,  ptibKëe. 
ac.ilîichcepar  tout  oiibcibir)  fera.  Ccfat.i^t 
£(.  Jonncpir  Metllre  Gabi  id  Nicoii»  de  li 
Reyotc,  Conleiller  d'Etat  ortliniire.  Licu- 
tmint  General  de  Polue  de  b  ville,  Prerô- 
té  8c  Vicomte  de  Paris,  le  Lundi  |.  jour  de 
Décembre  nîsîf. 

Signe.  De  i. a  Rc¥>.'if. 
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garder  8t  obferrer  fclon  fi  fjnfee  Sc  lerîtW* 

Car  rcl  cft  nôtre  plaiûr.  En  témoin  de  quoi 
nous  arons  fait  mettre  nAtre  SecJ  i  cefdites 
prcfentei.  Donné  â  Vcrfailles  le  1 1 .  jotir  du 
moii  de  Décembre,  l'an  de  çnce  i<58j.  & 
de  nôtre  frrne  le 4}.  Signé,  LOUIS.  Et 
far  le  repli  :  Par  le  Roi ,  Cot»ï«T.  Eclcel- 
iitt  du  grand  Seau  de  ciir  jaune. 


C  C  V  I. 

DEQLARATIOS  JuRoi,  four  ét/iilir  U 
frtuvtJu  jeurJu  dttiidictmx  JtUB..  P.R. 

LO  U I S  par  U  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce  fie  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ce: 
prclirnics  Lettre*  verront ,  Salut.  Nous  au- 
«ioni  par  nôtre  Edit  du  mois  d'Ombre  der- 
nier, interdit  à  toujours  l'exercice  de  la  Re- 
ligion P.  R.  dans  n&tre  Rojraumc,  en  con- 
i'equence  du<jucl  les  Temple*  qui  reiloient 
à  ceux  de  cette  Religion  ^yant  été  démolis , 
4t  In  Confifloircs  ou  fe  tCDoient  les  Rcgî- 
tret  de  leurs  dcces  fupprimez ,  le  défaut  dei- 
dits  Rcgltrct  rend  incertain  le  jour  de  leur 
jnort,  Ce  nos  fujets  Catholiques  qui  y  ont 
intérêt,  demeurent  pri»ez  de  la  preuve  cu- 
bite  par  noc  Ordonnances .  8c  réduits  i  U 
preuve  par  tcmoitis.qui  ne  k  peut  fùre  que 

fiar  une  longue  procédure  8c  beaucoup  de 
rais  i  A  quoi  il  eit  ncceAire  de  pourvoir.  A 
cet  caufes.  nous  avons  dit  6c  déclaré ,  difons 
Bt  decUrons  par  ces  prefcntes  lignées  de  nô- 
tre main,  voulons  8c  nous  platr,  qu'à  l'ave- 
nir dans  les  lieux  où  ceux  de  la  Ret.  P.  Réf. 
viendront  à  dccedcr»  les  deux  plus  proches 
parent  de  la  peribnne  dcccdéc,  8c  à  défaut 
de  parens.  les  dc-ux  plus  proches  voisins  fe- 
ront tenus  d'en  faire  leur  déclaration  à  nos 
Juges  Royaux,  s'il  7  en  a  dans  Icfiiits  lieux, 
ou  aux  Juges  des  Seigneurs ,  8c  de  figner  fur 
le  Rcgirre  qui  en  fera  tciyi  à  cet  effet  par 
lefdits  Juges,  à  peine  contre  IeJ<iit«  parens 
«a  voilins  d'amende  arbitraire,  8c  des  dom- 
mages 8t  intérêts  des  parties  intcrclîées.  Et 
à  l'eçard  de  ceux  qui  font  dccedcz  depuis  la 

Eubhcation  de  nôtredit  Edit  dumoisd'Oâo- 
re  der^r ,  voulons  qu'incontinent  après  la 
publicalRi  des  prefcntes,  les  parens  ou 'voi- 
lins Ibient  tenus  fous  les  n-.8me$  peines  ,  de 
faire  leur  déclaration  aufdits  Juges  en  U  for- 
me cy-dcijjs  expliquée.  Si  donnons  en  man- 
derait à  no«  amcz  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  dePa- 
ris,  que  ces  prefcntes  ils  ayent  à  faire  lire, 
ju^licr  &  regîtrer,  fie  le  contenu  eo  iceikc 


C  C  V  I  I. 

DECLARATION  Ju  Roi  ,  fartant  fer. 
mijfien'mtix  mMvtAUx  Comertis  di  rmtrtr 
jMHt  Iturt  èitKi  vndHi  «M  ■tfftrmif.  dtfuis 
fix  m«ù. 

• 

LOUIS  pti«la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce flc  de  Navarre  :  A  fûus  ceux  qui  ces 
prclèntes  Lettres  verront ,  Salut.  Nous  avonc 
été  informez  que  pluiîeurs  de  nos  fujets  de 
U  R.  P.  R.  convertis  à  la  Foi  Catholique,  lef- 
quels  meditoiqpt  leur  rstraite  hors  de  nôtre 
Royaume  avant  leur  convcrfion,  ont  depuis 
iîx  mois  vendu  ou  aliéné  i  ril  prix  letirs  im- 
meubles ,  8c  fait  des  b«ux  à  loyer  de  leurs 
biens,  dont  ils  recevroient  un  notable  préju- 
dice ,  fi  lefiiitn  ventes  ou  baux  à  loyer ,  qu'ils 
n'avoient  faits  que  dans  U  vue  d'en  tirer  alors 
quelque  argent  comptant,  ou  autre  fccours 
•  prefent,  avoient  lieu.  Et  comme  par  nôtre 
Déclaration  du  at.  Juillet  168a.  nous  avons 
decbn:  nuls  les  contraâs  de  vente  8c  autres 
difpotittons  que  nos  fujets  de  lacfîte  R.  P.  R. 

Îiourroient  faire  de  leurs  biens  uo  an  avant 
cur  retraite  hors  de  nôtre  Royaume,  nous 
avons  bien  voulu  en  la  prefente  ccraHon  don- 
ner à  ceux  qui  fe  font  convertis  des  marquej 
de  nôtre  bonté,  en  calTant  8c  annulant  )ef- 
ditcs  ventes  8c  aliénations .  qu'ilspourrotent 
avoir  hites  en  vue  de  leur  rctrarre.  A  ces 
caufes,  8c  autres  contîdtrations  à  ce  nous 
mouvahs,  nous  avons  permis.  8c  par  ces  pre- 
fentcs  lignées  de  nôtre  main ,  permettons  d 
nos  fujets  de  ladite  R.  P.  R.  qui  fe  font  con- 
vertis à  la  Foi  Catholique,  de  rentrer  fi  bon 
leur  ftmblc,  dans  la  propriété  8c  jou/lTance 
des  biens  qu'ils  peuvent  avoir  vendus  ou  af- 
fermez depuis  lix  mtns  ,  8c  pendant  qu'il^ 
éroient  engagez  dans  lad.  Religion ,  en  reiji- 
bourûnt  à  ceux  qui  en  auront  traité  avec  eux , 
le  prix  de  leurs  acquilîtions,  ou  ce  qu'ils  au- 
ront  reçu  fur  le  j)rix  des  baux.  8c  les  autres 
frais,  locaux  coûts,  itnpenfcs  8c  ameliors- 
tions,  ainiî  qu'il  fera  regi?  par  les  Juges  de» 
lieux,  par  devant  lefquels  ils  (c  pourront  pour- 
voir pendant  lé  tems  de  fix  mois ,  du  jour 


de  la  publicâtio»  kcnrtigttrcmcnt  dcsprefra 
Mt*ini  lequel  tcmt  iit  ne  feront  plut  rc^ai 
^4lM§|C¥>  &Àcetciii:toou*  avons  callcâcan* 
■ulejM  contrad»  de  rente  &  baux ,  contre 
Ici'queU  Icfdiu  nouveaux  Convertis  voudront 
Arc  rdevcz.  K'eiitcndoni  ncaninoins  par 
.^cci  prcicatct,  aonuller  les  vente*  qu'iU  «nt 
faites  par  dccra  force  de  boanc  foi ,  en  con- 
fequcncc  des  dettes  contraâécs  avant  ledit 
tems  de  lia  mois,  ni  les  baux  judicier»  des 
bieni  lailii  d'autohte  de  luftice.  Si  donnons 
en  maiHlement  k  not  amcx  k  féaux  CoaAil- 
Icri  les  Cens  teoans  nAtre  Cour  de  Parlement 
de  Taris ,  que  ce»  prclcnt es  ils  avent  à  faire 
lire,  publier  fit  regkrcr.  &  tcelles  exécuter 
félon  leur  forme  Ce  teneur:  Car  tel  ed  nôtre 
plaiùr.  En  témoin  de  tiuoi  nous  avons  fait 
mettre  nôire  Scel  i  cefdiiei  pi-eièiitcs.  E)or- 
nc  à  Vcriaiiiet  le  dlxicu>c  jour  du  mois  de 
■jamrier,  l'an  de  grâce  1 686.  &  de  nôtre  rè- 
gne le  4j.  Signe,  ^^OU 1  S.  El  fur  le  «rpli  : 
Parle  Roi,  CotajaT.  Et  fcellccsdugiand 
Seau  de  cire  jaune. 

C  C  V  I  I  I. 

DECLjIR.jITIOS  Jm  ttntemMnt  h, 
dmtfit%»tt  imtt  Uf  frtundm  Rjrformts.  o< 
Mcmttjmx  Commrtu  fêuvtmt  ft  jerxtr. 

LOUISparJagraccdeDieu Roi  deFrao- 
ce  fie  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prcicaies  Lettres  verront ,  Salut.  Nous  au- 
rions par  nôtre  Déclaration  du  9.  Juillet  1685-. 
fie  pour  ks  caufes  y  contenues  ,  défendu  à 
tous  no»  fujct»  de  la  R.  P.  R.  de  fe  fervir  de 
domediques  Catholiques.    Et  comme  l'at- 
tention continuelle  aue  nous  avons  à  ce  qui 
peut  entièrement  acncver  le  grand  ouvrage  * 
de  la  Rciinion  de  nos  lujct»  a  la  même  Koi 
^Catholique,  nous  a  tau  connoStrcquecequi 
étoit  trea-utileakrspour  empêcher  laper  ver- 
iion  de  nos  lujei»  Catholiques,  pourroit  re- 
tarder i  preTmt  ia  converlion  de  ceux  de  la- 
dite R.  P.  R.  en^ez  au  fervice  du  petit  nom- 
bre  de  prétendus  Reiormec ,  qui  nonobAant 
tant  de  moyens  que  nous  avons  mis  en  pra- 
tique, (bot  nuJhcurcu/cment  rcftez  juitju'à 
prclisnt  daiu leurs  erreurs:  que  pareillement 
ïlell  daneerctn  dcluficr  aux  rkoii veaux  Con- 
vertis la  liberté  de  Se  fervii  de  domeftiques 
de  lad.  Religion ,  nous  avons  rrfolu  d'y  ponr- 
»oir.    A  ce»  caufè».  non»  avons  dit  8c  décla- 
ré, difon*  8c  déclarons  par  ces  prcfente»  fi- 
gnées  de  nôtse  main,  vou^oot  8c  nous  plait. 
qu'es  attcadant  que  les  oiojcMcficacct  doot 
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nous  continuerons  de  flou?  fervîr  pour  06BI 

«  S,"'  •■"^e  de  no»  lujct»  de  te  reiinir 
l  Egiile Catholique»  ayentcu  l'effet  que  nous 
en  devons  attendre,  aucun  de  la  Religion  P. 
R.de  l'un  &  l'autre  fexe,  ne  puiflc  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit,  fcrvir  en  qualité  de 
domeihque  ceux  de  la  même  Religion.  Fai- 
fonstrévexprcflcs  inhibition» 8c  Wtfcnfcs  auf- 
ditsde  la  R.  P.  R.  de  ic fervir  de  domeftiques 
autrei  que  Catholiques,  i  peine  de  mil  livres 
d'amende  pour  chaque  contravention ,  déro- 
geant i  cet  eflrt  a  nétrcditc  Déclaration  du 
9.  Juillet  i6Sf.  Et  i  l'égard  des  domeftiques 
de  ladite  R.  P.  R.  voulons  que  ceux  qui  au- 
ront contrctcnuala  difpofition  de  la  prcfen- 
te Dcclaration,  Ibient  condamnez;  favoir 
les  hommes  au^t  Galères  fc  les  fetnmes  au 
fouet,  fit  a  étreilétries  d'une  fleur  de  lys.  Or- 
donnons parcillerhent  8c  fous  le»  mêmes  pei- 
ne», que  le»  nouveaux  Converti»  fci-ont  te- 
rni» de  mettre  hor»  de  leurs  maifons  les  do- 
mcftique»de  ladite  R.  P.  R.  fan»  qu'ils  puif- 
fent  s'en  Icrvir  à  l'avonir  ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  :  8t  fera  h  prclcntc  Décla- 
ration exécutée ,  fit  le»  peines  portée»  par  icellc 
encoumcs,  quinze  jour»  après  la  publication 
fit  cnregltremcnt  qui  en  feront  fiits  dan»  no» 
Cour»  dé  Parlement,  8c  dan»  les  Sièges  de 
leur  reflbrt.  Si  donnons  en  ir>andemcnti 
nos  amcz  fie  féaux  Conreillcr»  Je»  Gens  teiuns 
nôtre  Cour  de  Parlement  de  Pari» ,  que  ces 
prclèntc»  il»  ayeni  i  Éùre  lire,  publier  8t  rc- 
gitrcr.  8c  icellc»  exécuter  félon  leur  forme 
fie  teneur:  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En  té- 
moin de  quoi  nou»  avons  fait  mettre  nôtre 
SccI  a  cefditcs  pieiéntcs.  Donné  à  Verfiille» 
le  11 .  jour  de  Janvier,  l'an  degraee  i68«.  8c 
^  de  nôtre  règne  le  4  J.  Signé ,  L  O  U I  S.  Et 
fur  le  repli:  Par  le  Roi.CoLBEaT.  El  fcd- 
lées'du  grand  Seau  de  cire  jaune. 


C  C  I  X. 
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ARKIT  dM  Cnfitt  J'Etmt ,  n  fivtur  it% 
Etrxngtrf  frottJiMU  i  Jt  ^utl^mt  Ril^ifk 
^u'Ut  fiitnt, 

LE  Roi  ayant  été  informe  ^uc  quelques 
gens  m^l-intcntionncx  aurotent  répandu 
dan»  les  pai»  étrangers.  8c  fait  entendre,  que 
Cx  Majcfté  a  donne  de»  ordres  pour  empêcher 
les  étranger»  qui  ne  font  point  Catholique», 
d'entrer  dan»  le  Royaume  pour  y  continucr 
leur  ctmimerce,  fous  le  prétexte  de  l'inter- 
diâxon  de  la  R.  P.  R.  faite  parl'Edit  du  mots 
«0«M*»  deroier.    £t  £1  Majefté  vmlant 


faire  favoir fc» inteotioiwàtetegir kpeur» 

voir  pir  Tes  orJrcs  à  h  iùicto  dei  Etranger» 
qui  viendront  Jani  le  Rovau!nc>&.lcuraon- 
ner  moyen  de  continuer  leur  commerce  atcc 
toute  lioçrte  :  Sa  MijcAc  étant  en  ion  Cun- 
icil ,  a  permis  pci  met  à  tout  Marciuiid* , 
&  aucrci  étrangers  ProtcAanf ,  de  quelque 
Religion  qu'ilsluicnt,  d'entrer  dani  le  Ruyau- 
nie  avec  leurs  Fcmnact ,  écrans,  domctliqua 
Se  autres  de  leur  nation,  leuishardet  Scnur. 
ctundifcti  y  rcjourncr,  aller  fie  venir  dant 
les  villes  8c  lieux  d'icclui .  &  en  fortii  avec 
la  même  Ubcitc  qu'ils  ont  ùic  par  le  pafTc: 
à  la  charge  qu'ils  ne  pourront  amener  avec 
eux  les  {ujcts  de  la  Majcilc ,  ai  faiic  dans  le 
Roy  aume  aucun  excicicc  de  leur  Religion. 
Enjoint  à  cet  effet  fa  Majelle  à  tous  fcsGou- 
verneur^&  Licutcnaiu  Généraux ,  Intendaiu 
&  Com.i  iflâin-s  départis  dans  les  Provinces 
&  Gcneralitcx  de  ion  Royaunne,  Se  autres 
qu'il  appartiendra»  de  lailfei  luiemcnt  &  li- 
brement paffcr  &  repaikr  Ici'diis  Etrangeis, 
8c  les  favorifcr  en  route  rcncontte»  ùoi  per» 
mettre  qu'il  leur  fuit  fait  ou  donne  aucun 
trouole  ni  empêchement.  Et  fera  le  prclciu 
Ariét  lu,  public  atlichc  dans  toutes  les  vil. 
les  Se  lieux  du  Royaume,  à  ce  qu'aucun  n'en 
prétende  caule  d'ignorance.  Fait  lu  Confeil 
d'Etat  du  Roi  ,  fa  Majcfté  y  euut.  tenu  à 
Verûillcs  l'onzième  ;our  de  Janvier  i  686. 
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nouveaux  Convenu  ne  faurroni  ft  ftrvir 
tentre  J^MUtrej  ntuvemux  Couvfrtm  ,  Ue  l» 
fmrftAïut  ftrti*  far  l'Arrii  dm  18.  Sn^m- 
bre  1680. 

IE  Roi  ayant  voulu  traiter  favorableibcnt 
.«fes  fujets  de  la  R.  P.  R.  convertit  à  la  foi 
>  Catholique,  leur  auroit  par  Arrêt  de  Ton  Con- 
feil ,  du  dix-huitiémc  Novembre  1 680.  accor- 
dé terme  S<  délai  de  trois  ans  ,  du  jour  de 
leur  abjuration ,  pour  le  payement  du  capital 
de  leurs  dettes,  ce  que  ù  Majcflèleur  auroit 
accordé ,  pour  empêcher  les  pourfuitcs  que 
leurs  a°eanciers  de  ladite  Religion  luroicnt 
^u  faire  contr'cux  en  haine  de  jcur  conver- 
tion  :  mais  le  dcflcin  que  fa  Mujefte  a  c.>nçi 
de  rciinir  tourlcs  fujets  à  la  même  Foi.  ayant 
eu  un  6  heureux  Tuo^s.  qu'il  en  rcfle  un 
trés-petit  nonabre  à  convertir,  fà  Majcilccft 
infor.iiée  ^ue  T  s  fujcts  nouveaux  convertis 
le  trou. croient  IczczSc  incommodez  en  leur 
comuici  ce ,  G  ladite  Ciricaocc  avoit  lieu  dan« 


lesaiiàiret  qu'ils  pearent  tvotries  uns  coatM 

les  autres  i  ce  qu'elle  n'a  pas  eu  iiucntion  de 
faire  lors  qu'elle  a  rendu  ledit  Atrét,  n'étant 
pas  rail'onuable  que  le  piiviiegc  accorde  a  l'un 
puiiTc  prejudicicr  au  piivilcge  de  l'autre^  A 
quoi  vou  ant  pourvoir  :  Sa  Majcfte  étant  en 
ionConi'cil ,  a  ordonne  Se  ordonne ,  qu'à  l'a» 
venir  les  nouveaux  Convertis  ne  pourront  Ce 

•  fcrvir  contre  d'autres  nouveaux  Conrertis  de 
la  (iiricancc  portée  par  led.  Arrêt  du  t8.  No- 
vembre 1 680.  lequel  fera  au  l'urplus  ezecutt 
iclop  lii  toi  me  Si  teneur.  Enjoint  fa  Majetlé 
aux  Intendans  ScCommiflaircs  ticp%n:$  pour 
l'exécution  de  fis  ordres  daus  les  Provinces 
Se  Gcncralitrz  de  Ton  Royau  ne,  de  tenir  la 
main  à  l'cxecutiou  du  prclent  Arrêt.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi,  ù  iVlajelle  y  étant, 
tenu  i  VerfAiUcs  le  ta.  jour  dft  mots  de  Jan- 
vier i6i6. 

Signe.  CoLiear. 

c  c  X«I. 

£  DIT  dm  Roi ,  ctmctriuuu  lidtuMit»  Jti  «»• 
/*nt  d*  (eux  d*  is  k.  F,  R. 

LO  U I S  pai  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce Se  de  Navarre ,  A  tous  prclcns ,  Se  à  vc- 
nir.Salut.  Ayant  ordunncparnâtrcEditd  >a- 
né à  Fontainebleau  au  moisd'O^obrcdcrnicr, 
que  les  enfans  qui  oaitroicnt  de  nos  fujets 
qui  font  profcilion  de  la  Religion  Prétendue 
Ketormee ,  leroicnt  élevex  dant  la  Rcii§îoa 
Catholique,  Apotlolique  Se  Romaine,  nous 
ellimons  à  preient  necell'aire  de  procurer  avec 
la  même  appUcation  le  iàlut  de  ceux  qui  c'- 
toicnt  ncx  avant  cette  loi .  Se  de  liippleer  de 
cette  foite  au  défaut  de  leurs  pareiu,  qui  Ce 

*  trouvent  encore  malheurculcment  engagez 
dans  rhcrclie.  qui  ne  pourroicnt  faire  qu'un 
mauvais  ufagc  de  l'autoritcque  la  nature  leur 
donne  pour  l'éducation  de  leurs  enfans.  A  ' 
ces  caufcs.  Se  auti-cs  à  ce  nous  mouvant, 
nous  avons  dit  Se  déclaré,  difoos  Se  décla- 
rons par  ccsprcfentes  fignecsdc  nAtre  main» 
voulons  Se  nous  plait,  que  dans  huit  joun 
après  la  publicarion  faite  de  nôtre  prelènt 
Edit,  dans  nos  Bailliages,  Seneduuflces  Se 
autres  Sièges .  tous  les  enfans  de  nos  fujets 

3ui  font  encore  profe{Ijon  de  ladite  R.  P.  R.' 
cpuis  l'âge  de  cinq  ans  juiqueta  celui  de  i6. 
accomplis,  Ibicnt  mis  à  la  diligence  de  nos 
Procureurs,  Si  de  ceux  Je  nos  fujets  ayant 
haute  JulUce,  entre  les  mains  de  leurs  aycals, 
a.culcs.onilct.ou  autres  pjre  is  Catholiques, 
s'ils  eo  ont  qui  veulent  bien  t'ca  charger, 

pour 
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Eonrltre  &cvin  3irt»  îeuri  fntifoni,  oti  ai] 
urs  par  leurs  [oint ,  d.\ni  la  (Iclig.  Catiioli- 
qac,  Aponoliqae  8c  Romaiac,  &  inftruits  dans 
les  exercices  conrenabics  à  leur  condition 
Ce  à  leur  fexe.  Voulons  qu'en  cas  aue  ces  cn- 
fonsn'ayent point d'aycuhi  d'ayeulc's,ou  au- 
tres parens  Catholiques,  ou  que  leurs  pères 
6c  leurs  mercs  aycnt  des  raifons  légitimes , 
Bour  empêcher  que  l'éJucation  de  leurs  en- 
nns  ne  leur  foit  confiée,  ils  (oient  u  is  entre 
ks  mains  de  telles  perfonnes  Catholiques  , 
<]ui  feront  nommez  par  les  Juges,  pour  être 
élevez  ainli  qu'il  eft  ci  dcflus  explique.  Or- 
donnons  que  le^  percs  Ce  les  mercs  de  ladite 
Religion  P.  R.  payeront  à  leurs  enftns  une 

Eenlion  telle  qu'il  (èra  règle  par  les  Juges  des 
eux.  eu  égard  à  leurs  biens  Seau  noniore  de 
leurs  cnfans.  Voulons  quelesenfans  de  l'ige 
ci-delTiis  marqué.  aulquc|j  les  pcrcs  6t  mè- 
res ne  icrunt  pas  en  état  de  payer  les  pcnfioni 
ncce'Iâircs  pour  les  faire  élever  Se  inAruire 
horsdt  leurs  maifons ,  fuient  mis  dans ic  mê- 
me tems  de  huit  juurs,  à  U  diligence  de  nos 
Procureurs ,  Si  de  ceux  des  Seigneur*  ayaot 
haute  Juftice.  dans  les  HApitaux  Généraux 
les  plus  proches  de  la  demeure  de  leurs  pcrcs 
ou  de  leurs  mercs  .  pour  être  élevez  fie  in- 
flruits  pai  les  foins  des  Admioidrateurs  def- 
dits  H'^pitaiix .  en  des  mêtieis  convenables 
à  leur  état.  Voulons  que  tout  ce  qui  fera  or- 
donne  par  nos  Juges,  fie  c<.ux  des  Seigneurs 
»ant  haute  UiAice,  pour  l'exécution  dupre- 
Utu  Edit ,  (oit  exécute'  nonobftant  toutes  op- 
pouriont  ou  appellations.  8(  (ans  y  prejudi- 
der.  5i  donnons  en  mandement  à  nos  amcz 
te  féaux  Conlcirers  les  Gens  tenans  n6ire 
Cour  de  Pari  ment  de  Paiis.que  ces  prefco- 
tcs  ils  ayenr  s  faire  lire,  publier  &  repïtrcr, 
6c  iccHes  exécuter  fcl  m  Icui  furmc  8c  ftnrur. 
Car  tel  ell  n6trc  plaifir.  Et  afin  que  ce  (bit 
chofc  frrtne  fie  ftnbte  i  toùj>>urs  nous  avons 
fait  mTtne  nAireSed  à  ccfdiies  preiêntcs. 
Do"iië  à  Vcr(ài1lcs  au  mois  de  Janvier,  l'an 
4e  giace  i686.  8c  di-  nfttre  règne  le  43.  Si- 
pic,  LOUIS.  Et  lur  le  icpli:  Par  le  Roi , 
CoLitET.  Et  fccUecs  du  grand  Seau  de  ci- 
re verte,  en  Ucs  de  foye  rouge  fie  verte. 


C  C  X  I  I.  • 

tXZMPLUn  Ltttrtf  Jm  R»i,  itrittt  mmx 
InttnUtnt. 

MOnfr.  de  Menars ,  j'ai  été  informé  que 
pluficurs  nouveaux  Catholiques  négli- 
gent d'envoTcr  leurs  cufaos  aux  Ecoles  du 
Jtm.  l'y.  é 


hni  de  îeuri  demeures.  8c  aux  inftru£Honi 
fit  Catochilmet  qui  le  font  dans  leurs  Paroill 
fcs}  en  Ibrtequ'ils  rourroientreAcr  fans  être 
in(lruits  de  leur  Religion ,  «'il  n'y  etoit  pour- 
vu »  ce  qui  m'oblige  de  vous  écrire  cette  Let- 
tre, pour  vous  dire,  que  mon  fhtentii.n  eft 
que  vous  falliez  lavoirs  mes  fujets  nouveaux 
Cathôliqucs,  que  je  veux  qu'ils  envoient  ré- 
gulièrement leurs  cn(à:is  aux  Ecoles.  8(  aux 
iiiftruéHons  fit  Catechilmes  qui  fc  tbnr  dans 
leurs  Parroifl'ei:  fie  en  cas  qu'ils  y  manquent, 
mon  intention  cl\  que  le  (dits  enfans  (oient 
nais,  de  l'Ordonnance  des  Juges  de»  lieux, 
lavoir  les  garçons  dans  des  collèges,  fie  la 
tilles  dans  des  Couvens,  fie  que  leur  per.fîon 
loit  payée  fur  les  biei  s  de  leurs  percs  &  mè- 
res i  fit  en  cas  qu'ils  n'ayent  point  de  bien, 
qu'ils  foient  re^usdans  les  Hôpitaux  des  lieux, 
ou  les  plus  prochains ,  voulai.t  que  vous  faf- 
fiez  favoir  a  tous  le»  Juge»  de  vôtre  départe- 
ment mes  intentions  lur  ce  fujet.fic  que  vous 
teniez  la  main  à  ce  quMIes  foient  exécutées. 
Sur  ce  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait.  Monfr.  de 
Menars.  en  fa  fainte  girde.  Eciit  j  VcrùiU 
les  le  a.  jour  de  Mai  i6i»6.  Signe,  LOUIS* 
fit  plus  bas.  CoLiEXT. 

C  C  X  I  I  L 

1  t 

EDIT  Jm  Roi,  tonctnuint  Us  ftmmts  ô»  /«r' 
vtiêvft  di  U  R.  r.  R. 

L OU  I S  par  b  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce de  Navarre:  A  tou»  prelêns  fie  à  ve- 
nir, Salut.  Nous  voyons  avec  deplailir,  que 
quelqjcs-unes  des  femmes,  dont  les  maris 
(ont  rentrez  dans  le  fcin  de  l'Eglifc  Catholi- 
que. Apoltolique  fie  Romaine  ,  ne  fuivrnt 
pas  leur  exemple,  fie  qu'elles  s'obifinent  à. 
demeurer  dan»  les  erreurs  de  la  Religion  P. 
R.  Et  comme  cette  npiniâtrctc  dîvi(e  lc« 
familles  i  fie  empêche  ou  retarJe  la  conver- 
(ion  de  leurs  enfans.  nous  avons  cflime  qu'il 
etoit  nccellâire  d'y  pour  oir.mêmc  j  1  égard 
des  veuves  qui  ne  lont  pas  encore  rentrées 
dans  l'F.gîife.  A  ces  caulcs,  nous  avons  dit 
8c  dccbrc.  difors  ik  déclarons  par  ce»  pr«- 
(cntes  lignée»  de  nôti  e  main .  vonlun»  fit  nous 
plalt ,  que  le»  femmes  des  nouvenuxCarhoIi- 
ques  qui  rcfulcro  t  de  fuivie  l'exemple  de 
leurs  maris ,  enfemble  le*  veuve»  qui  perfirtc- 
ront  dans  lad.  R.  P.  R.  un  mois  api  es  la  publi- 
cation fit  eniegîtrement  des  preftntt  s ,  (bienr 
Ce  demeurent  déchues  du  pouvoir  de  difp<,fer 
de  leurs  biens,  loit  par  re(lam<4lt .  donation 
eatre.vif*,alieuation  ou  autrement:  fie  i  l'é- 
•     *i  gard 
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gard  de  l'ufufruit  des  bieni  qut  pourront  leur 
avenir»  ou  leur  é;re  échut  par  iet  donacioni 
àdkcfiùtc»  pir  leurs  nuris.  Toit  parcontnâ 
denuriazc  ou  entrc-vifs,de« douaires,  droita 
dtibcceoer  eu  Normandie»  augmrns  de  dot» 
%wHf  droit  de  partager  la  caramuoauté, 
fvedpatafcgnenkoicnt  tous  autres  avasta» 
fM  qui  leur  auront  été  fittcs  mr  kii»  nurif* 
fooioas  qu'ils  appartknacBtiKUftco&iwOi»- 
iholiques  fuivant  ladirpofiitondcs  coutumes» 
{tikur  défaut  aux  HApitaux  des  villes  lesplui 
prochaines  de  leur  habitation  ordinaire»  iàns 
que  cette  peine  puille  être  dci  liréc  commi- 
oatoire ,  &  ians  préjudice  de  la  proprictc  (]ui 
appariieiidra  aux  lieriticn  Catiu)ii(|ues  dctdi- 
tes  fcmines'att  voira.  Un* foe  leura lucccl- 
ftawftiootoumta:  Iceoca*  que  lefditcs 
.  luuBM  «tt  fMtet  n'axcttt  d'aillcm  êutm 
bien  pour  leur  fiMAance»  vouloniqu'îl  kar 
ibit  pourvu  d'afimcm  par  nos  |u^  fuivant 
l'exigence  des  CU.  Entendons  qac  IcrJites 
femmes  ou  veuves  rentrent  dans  rous  les 
droits  qui  leur  font  inez  par  K:  prcicnt  Edit , 
du  jour  Qu'elles  auront  f  iit  enrc^itrcr  i'adc 
de  leur  abjuration  au  Grctl^e  de  U  plus  pro> 
chainc  Jufïicc  Rojalc.  Si  donnuus  en  roan- 
demeat  à  nos  amcz  8c  féaux  Conicillers  les 
Cens  teaaos  ndut  Coar  de  Piarlement  de  Pa> 
•  ris*  qw  cespit-lèfilet  jb  ayenti  furepabiîer 

8c  carMitrcr.  2c  iceUes  exécuter  fclon  leur 
forme  »  teneur.  Car  tel  eft  nôtre  plailir,  Kt 
afin  que  ce  foit  choie  tc-.mL  ûsb'.c  j  tou- 
jours, nous  avons  tau  mettre  nAtrc  Sc-cl  à 
cefJiies  prefcnres.  Donné  i  Vcrlaillcs  au  nv.i j 
de  Janvier,  l'an  de  grâce  i686.  Se  de  nôtre 
^  Kgncle4)  Sigoé.  LOUIS.  Et  iiir  le  re- 
pli: Par  le  Roi .  CoLat  av.  Vilà*  BoocNi* 
•  AT.  Et&cllectdugrandSMudîtdrcfcm, 
«n  laa  de  ib|re  foug^  k  vcNe. 

C  C  X  I  V. 

DECLARATlOSdmAH.fùÊirdtfiiiJri 
Its  PtUrin^,  fim  ftm^ftm /m  M,  & 

dès  tVf<jMfl. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce Se  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
yreicntes Lettres  vrriont,  Sahit.  La  «boa 
oui  t'âmcat  gUilcx  daos  adtie  Royaume. 
ammm  fnnte  ipecina  de dnwtion  h  de 
peWriiu|èe«  «tant  weas  I  m  td  exc  es ,  que 
pluficursde  IWS  fujett  avoient  quitte  leurs  pa- 
■ens  contre  leur  grc,  .'aille  leurs  fcmino  de 
cnfans  ûns  aucun  («cours .  vi<'c  leurs  niai- 
irest  &  abaAKineleuis  apprcntilFagesipour 


même  que  qudqties4{iu  tÉ.ÉMkat  éià^Êa 
daiu  les  païs étrangers,  où  ils  lé fêroient ma. 

rie«,  bien  qu'ils  culïent  laiiTc  leurs  femmes 
légitimes  en  France  ,  nous  aurions  cru  pou» 
voir  arrêter  le  cours  de  ces  defbrdres.en  or» 
donoant  par  nôtre  Déclaration  du  mois  d  *  Aoât 
idTi.  qiw  tous  ceux  qui  voudroient  aller  ea 
pitrrinaari  A  S.  Jacaucs  t»  Galice,  èate*- 
Dune  de  Loieiw,  IcaatNaUcaxfiÛMibiM 
de  nOtre  Royaume,  (èroient tenus  de iê  pre» 
fcnter  devant  leur  Evéque  DioceTaia  »  pour 
être  par  lui  examinez  fur  les  motifs  de  leur 
Vo}rage,Scde  prend  re  d  cl  u  i  u  ne  atteâation  pa» 
écrit,  outre  laquelle  ils  retircroicnt  du  Lieu» 
tenant  Gcncr.-.l  ouSubflitut  du  Prooircur  Ge> 
ncral  ilu  Bailliage  ou  Senecittllfl&,  dans  le& 

Îuds  ils  ficroieot  leur  demeure  ,  enTceaUe 
es  Maires  Edwtijis,  Jurats,  Cooiiils  te 
S/ndics  dcsGoiqpiurautez,  des  Certificats 
contenant  leur  nom.  i^e ,  qualité,  vacation. 
&  s'ils  ctoient  mariez  ou  non  j  lefquels  Cer- 
titic.Ksne  feroicnt  pi^int  donnez  aux  mineurs, 
ciita-s  de  famille,  fcmnus  inaiiccs,  5<  ap- 
prcntitt,  fans  le  confcntcnicnt  de  leurs pcrcs. 
tuteurs,  curateurs,  maris  H  maîtres  de  mé- 
ucrs.  &  qu'a  faute  par  lefdits  Pèlerins  de 
pouvoir  reprcfcnter  lefditcs  Attefiations  flc 
Certificats  aux  Magiftrais  le  Juges  de  Pdict 
des  lieu*  où  ils  palferoictit,  K  d'en  pnnîre 
d'eux  en  arrivant,  ils  iêroicnt  arrêtez  8c  pu« 
nis  pour  la  première  fois  du  cairani  pour  la 
Il'cu  dcdu  tuuct,  par  manicicdc  catlit^ationj 
&  pour  la  troilîémc  conUJtnncz  aux  Gale- 
ics,  ccnmic  gens  vagabordsis  lans  aveu.  Et 
d'autaut  que  nous  avons  etc  informez  que 
plulieuta  enfilas  defiunilte,  arrifaot  8c  amiw 
perfunnes.  par  un  eTprit  de  itfacrtinage  ne 
laiflbient  Bas  d'entreprcndie  de  faire  dca  pe» 
Icnn^eakovs  de  nôtre  Royaume. Aos  avoir 
Mené  ce  qui  cù  porte  par  ntecdîie  Deda- 
racioo,  les  uns  évitai  t  de  pafler  dans  In  vil- 
Us  où  lU  iàvcnt  qu'on  leur  demandera  exaâe» 
ment  des  Certificats  »  les  autres  le  fcrvansde 
fauifps  attclhtions,  dai:s  la  confiance  qu'ils 
on;  t]uc  les  perfonnes  prtpo'èesponr  les  en* 
Œuicr  ne  pourront  pas  s'en  appcrccvoir,  ne 
connoiâànt  pas  les  ligoatures  des  E  .éques 
Juges  des  lieux  où  iei^  Pèlerins  font  leur 
«neore.  8c  la  plûpaët  fk  flatant  qtie  s'ib  é- 
toicnt  arrêtée  en  qœlquet  endroits  faute  de 
rcprcfenter  des  CÔtificats,  on  ne  leur  fboi( 
fuhir  que  la  peine  portée  pour  la  première 
contravention,  par  l'imponibilité  où  l\-  trou- 
veraient Icj  luges  de  les  convaincre  d'avoir 
dèja  etc  repris  de  JuiUce  pour  le  même  fu» 
jjtt:  AqnnétHiCMeefliuiarfepawoirpour 
.    . .   ■  riatoét 
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l'intrtét  pobHc  8e  police  penerïte .  A  ces  cau- 
ses, flcauircs  à  ce  fvouimouvans,n(Mi3«von« 
déclare  fie  orduflue,  £c  par  ces  prelcntet  li- 
gn  xt  de  nôtre  main.  Jcv  tarons  8c  ordoiimios, 
voulons  &  nous  piait.  i]u'aucun  de  nos  fujets 
ne  putlTc  aller  en  pclctinagè  à  S.  Jacques  en 
CaJic<: .  N6:re-Damc  de  Lorette  ,  {c  autres 
lieux  hors  de  nôtre  Royaume,  fans  une  per- 
mitTion  erprcflc  de  nou*.  lignée  par  l'un  des 
Seci  entres  d'tcat  Se  de  no&commandemensi 
fur  l'approbation  de  l'Ëréque  Diocciâin ,  à 
peine  des  Galères  à  perpemicé  contre  les 
kommes .  fie  contre  les  ttrmmes  de  telles 
peines  aiHitHvcs  qu;  nos  Juges  eftimeront 
ci^venables.    Enjoignons  pour  cet  eârt  à 
tous  luges,  Magiltrats,  Prcvûts  des  Marc- 
chaux  ,  Vice-Senechiax,  leurs  Lieutenans, 
Exemrs.  Ce  autres  Officiers ,  Maires,  Con- 
fuls,  Echev  ins,  [urais,  Capitouls,  8c  Sjn- 
dicf  des  villes  fie  bourgs  de  nos  fi-ontieres, 
dans  lefquelles  psiTeroicnt  lefuits  Pèlerins  un 
mois  après  la  publication  de  ces  prcfenres, 
de  les  arrêter  fie  conduire  dans  iesprifons  def- 
dices  villes  Ce  bourgs,  ou  s'ils  lont  arrêtez 
à  la  campagne,  dans  celle  de  U  ville  la  plus 
prochaine ,  pour  leur  érre  le  procès  fait  fie 
parfait ,  comm:  à  gens  vagabonds  Se  (ans 
aveu,  par  les  Juges  des  lieux  où  ils  auront 
été  pris  en  première  in  (Lance.  8c  par  appel 
en  nos  Cours  de  Parlement.    Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  Se  féaux  les  Gens  te- 
nans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  que 
ers  prefentes  ils  aycnt  à  cni  egîtrcr ,  fie  le  con- 
tenu en  icelles  faire  garder  fie  obfei"ver  félon 
leur  forme  8c  te:icur.  Car  tel  eft  nôtre  plai- 
iîr.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mec-* 
rre  nôtre  Seel  à  ccfd.  prefentes.  Donne  à  Ver- 
ftillesle?.  jour  de  Janvier.l'an  degrace  iô86. 
fit  de  nôtre  règne  le +j.  Signé,  LOUIS.  Et 
fur  le  repli  :  Par  le  Roi,  C  o  l  b  t  R  t.  Et  fccl- 
Iccs  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

C  C  X  V. 

DZCLARATIOS  du  Rei,  etntrtlitwcm- 
VtMMX  duholiquti       fêrtiront  Jm  RtjMtt- 
^'  «H  fam  ftrmijpan. 

L OU  I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce  fie  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
pre(èntes  Lettres  verront,  Salut.  Nous  avons 
etc  informer  qu'entre  le  grand  "nombre  de 
nos  tujets  de  la  R.  P.  R.  qui  par  la  mifcricor- 
•  de  de  Dieu  le  font  rciinis  à  l'EKlife  Catholi- 
que. Apqltoliqucfic Romaine, il  yen  a  quel- 
ques-uns qui  ayant  fait  une  convcrlion  peu 


finecrc.  Icfbnf  retirer  .^anj Te;  païs  etr*nr;ert 
pour  )  trouver  la  malh.uaufclibei  ti  de  con- 
tinuer da  is  les  mimes  cnours  qu'ils  1cm- 
bloici.t  avoir  quitte -s,  8c  comme  outre  !e 
crime  de  Relaps  qu'ils  commettent,  de  pa- 
reilles entreprifcs  foi.t  encore  contraires  a  la 
difpoHtion  de  nôtre  Edit  du  mois  d'Août  1 669 
fit  de  nôtre  Declaiafioii  du  18.  Mai  iû8i.  par 
lefquels  il  eft  fait  dklenl'cs  a  tous  nos  fujets 
de  s'établir  dans  Ici  pais  étranijcrs  fout  les 
peines  qui  y  font  portées.  Accscaufes,  nous 
avons  dit  fie  dec'.jrc,  difons  8c  déclarons  par 
ces  prefentes  (ignées  de  nôtre  main,  voulons 
fie  nous  plait,  que  nos  fujets  nouveaux  Cathol. 

Î|ui  feront  arrêtez  fort ant  de  nôtre  Royaume 
ans  permiilion.  foicnt  condanmez,  (avoir 
les  hommes  aux  Galères  à  pcrpttuiic,  8c  Ici 
femmes  à  fitrc  ralccs  ficrcclulcs  pour  le  refte 
de  leurs  jours  dans  les  lieux  qui  Icront  01  don- 
donnez  par  nos  Juges,  Lurs  biens  acquis  fie 
confilqucz  à  nôtre  profit ,  mtîmes  daiis  les 
pais,  OLi  par  les  loix  fie  coutumes  laconllfca- 
tionn'a  lieu,  aufquellcsnous  avons  dérogé 8c 
dérogeons.  Voulons  p.ïrci!iciucnt  que  ceux, 
qui  dtreâemeni  ou  inoireâcmcot  auront  con< 
trtbué  à  l'evalion  de  nofdits  fujets  ,  foit  de 
ceux  encore  engagez  dans  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  .  ou  de»  nouveaux  Catho- 
liques, foient  punis  de  la  même  peine.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  fie  fcauz 
Confeillei  s  les  Gens  tcnans  nôtre  Cour  de  Pat- 
lemcnt  de  Paris,  que  ces  prclentes  ils  falTcnt 
lire,  publier  8c  regîtrer,  8c  le  contenu  en 
icelles  garder  Se  <>bfervcr  Iclon  leur  forme 
8e  teneur.  Car  tel  eft  nôtre  plaifîr.    En  té- 
moin de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
Seel  à  celditcs  prefentes.  Donné  à  Verfaillei 
le  7.  jour  de  Mai,  l'an  de  crace  16S6.  fie  de 
nôtre  règne  le  43.  Sigiic,  LOUIS.  Et  fur 
le  repli  :  Par  le  Roi  .Colbekt.  fie  fcellecs 
du  gjraod  Seau  de  cîre  jaune.  ,^ 

C  C  I. 

DECLARATIOS  Jm  R»i,ctmtrtUs  BMu  . 
veAMX  Ca:h»liijuft ,  qui  lUm  Uwrs  m»l*' 
dut  rr/u/erant  Iti  SMcrtmtni. 

LO  U 1 S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  cet 

f)rcfentcs  Lettres  verront.  Salut.  Quoi  que 
es  foins  que  nous  avons  pris  pour  la  convcr- 
(îon  de  nos  fujets  de  ladite  Religion  Préten- 
due Reformée  aycnt  hcureui'cmcnt  reiiiTi. 
par  la  hencdiclion  que  Dieu  y  a  donnée.  1^ 
plus  grande  paitic  de  ceux  qui  ont  abjuré 
Bit.  leur 


leur  erreur  ayint  prsfïté  des  bonnc^infWu- 
ôions  qui  leur  ont  été  données.  Se  rempli  les 
devoirs  de  bons  Catholiques  ,  nous  appre> 
nons  néanmoins  avec  regret  qu'aucuns  de 
ceux  qui  ont  fait  abjuration»  ont  refufë  dans 
l'eitremité  de  leurs  maladies,  par  dcslugge- 
flions  lecrettes.  de  recevoir  les  Çacrcmens 
.de  l'Eglifc,  &  après  avoir  déclare  qu'ils  pcr- 
fiftoient  dans  la  R.P.  R.  qu'ils  avoiL-ut  aoju. 
rée  ,  ctoiciit  morts  dans  leur  erreur  :  &  d'au- 
tant qu'il  eft  necetTairc  d'agir  contie  la  mé- 
moire de  ceux  qui  ont  abulc  de  la  profeflioa 

f>ubliqae  qu'ils  avotent  faite  de  fe  reiinir  à 
'Eg'iie Catholique,  fii  qui  ont  eic  alTez  mal- 
heureux de  mourir  en  cet  état,  nous  avons 
cdimc  devoir  prcfcriie  à  nos  Juges  la  maniè- 
re dont  ils  doivent  pourfuivrc  Se  punir  un 
tel  crime,  tcles  peines  qui  icront ordonnées 
contre  ceux  qui  reviendront  en  lantc.  après 
iroir  fait  pareil  refus  Ce  déclaration.  A  ces 
caufcs,  tkautresàce  nousmouvans.  de  l'avis 
de  nôtre  Cunleil,  Scdenûtre  certaine  fcience, 
pleine  puilTance  &  autorité  Royale .  nous 
avons  dit  &  ordonné»  Ccpar  ces  prefentes  lî- 
gaéet  de  nôtre  main ,  dilons  Se  ordonnons» 
voulons  Se  nous  plaît»  que  (i  aucuns  de  nos 
fujers  de  l'un  Se  l'autre  Icxc»  qui  auront  fait 
abjuration  de  la  R.  P.  R.  venant  à  tomber 
malades  ,  refufent  aux  Curez  ,  Vicaires  ou 
Barres  Prêtres,  dt  recevoir  les Sacremens  de 
l'Egli{è,  8e  déclarent  qu'ils  veulent  perfifter 
Se  mourir  dans  la  Religion  Prétendue  Refor- 
mée» au  cas  quejei'd.  malades  viennent  à  re- 
couvrer la  ûntc  ,  le  procès  leur  foit  fait  8c  par- 
fait par  nos  J  uges ,  Si  qu'ils  les  condamnent  à 
l'égard  des  hommes  à  faire  amende  honorable, 
Se  aux  galères  perpétuelles,  avec  confifc.itioo 
de  biens ,  Ce  à  l'égard  des  femmes  Se  liiles  à 
fcirc  amende  honorable ,  Ce  éirc  enfermées , 
avec  confifcation  de  leurs  biens  i  Ce  quant  aux 
naïades  qui  auront  fait  abjuration,  8e  qui  au- 
ront refufc  les  Sacremens  de  l'Eglife,  8e  dé- 
clare aufdits  Curez ,  Vicaires  ou  Prftres ,  qu'ils 
veulent  perfider  Ce  q^urir  dans  la  R.  P.  R. 
Se  (èroni  morts  daiu  cette  malbeureufe  dif- 
foûtion ,  nous  ordonnons  que  le  procès  fera 
fut  aux  cadavres,  ou  à  leur  mémoire,  en  la 
manière  Se  ainiî  qu'il  cftponépar  les  arrr.du 
titre  ai.de  nôtre  Oi  donnancc  du  rouis  d'Août 
1670.  fur  les  matières  criminelles.  Se  qu'ils 
ibicmt  tratnez  fur  la  claye ,  jetrcz  à  la  voirie. 
Se  leurs  biens  con*iiqucz.  Voulotis  que  fur  les 
avis  donnez  à  nos  Juges  par  les  Curez .  Vicai- 
res ou  Prêtres,  aulqurls  les  refus  auront  été 
faits,  Se  fur  h  déclaration  des  malades  de 
«•■loir  mourir  daiu  la  Religion  Pietcaduc 
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Reformée ,  noBobftant  leur  abjuration ,  8c 
feront  morts  en  cet  état,  nofdits  Juges  iiw 
forment  defdits  refus  Se  declaratioiu  i  Se  en 
cas  qu'il  n'y  ait  point  de  Jage  Royal  dans  1* 
lieu  où  ils  feront  décédez,  que  les  |uges  dea 
Seigneurs  ayant  haute  Juftice  en  informent, 
pour  les  informations  é:r«  envoyées  aux  Gref- 
fes de  nos  Bailliages  Se  Senechaullecs  d'où  rcf- 
fortifléni  les  Juçcs  d^ldits  ,*^ei;',ncuri,  pour 
y  être  procède  a  l'enticre  iiillru(ttion  Ce  att 
jugement  dcidits  procès  i  Se  en  cac  d'appel, 
en  nos  Cours  de  Parlement.  Si  donnons  ea 
mandement  à  nos  amez  Se  féaux  Coniciliera 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  que  ces  prefentcs  ils  ayent  à  enrcgtt^. 
Ce  le  contenu  en  icxlles  exécuter  Se  faire  exe. 
cuter,  garder  Ce  obferver  félon  leur  forme  Se 
teneur,  nonobdant  tousEdiis»  Dcclaraiions 
Se  autres  choils  u  ce  contraire»  :  Car  tel  eft 
nôtre  plailir.  En  témoin  de  quoi  nous  avoni 
fait  «nettre  nôtre  Seel  à  ccfdires  prcTcntcs. 
Donné  à  Veriailles  le  19.  jour  du  mois  Avril 
1686.  Se  de  notre  règne  le  quarante-troifieme. 
Signé ,  LOUIS.  Et  fur  le  repli  :  Par  le  Roi . 
C  o  L  ■  E  a  T.  Et  icellé  du  grand  Seau  de  cire 
jaune. 
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C  C  X  V  I  I. 

VAR        LE  ROI. 


Lt  Mmthmis  dt  LMtrouffi ,  Csfifini,  Litmtt- 
UMttt  iti  Gtru'd'Armti  it  Mon/nimur  U 
It  DMHfhttt ,  GeHvtrntur  d'Tfrt,  UtMitnMMt 
CeutréU  du  Armits  du  K«/,  Commsm- 
dmnt  f«ur  Jm  ii*jtjié  in  LaMgiudtt. 

IL  eft  ordonné  à  tous  les  nouveaux  Convertie 
de  cette  Province  de  porter  dans  14.  hcurea 
après  la  publication  de  la  prefeotc  Ordonnan- 
ce entre  les  mains  des  Sieurs  grands  Vicaires, 
pour  les  villes  où  font  les  Sièges  des  Evêchez, 
Se  en  celles  des  Curez  ou  Miuiunaires  des  au- 
tres villes  Se  ParroilTes,  tous  les  livres  qu'ils 
ont  de  Prières,  Pfeaumes,  Bibles  de  Genève, 
Se  autres  natures  de  livrest  pour  après  avoir 
été  examinezétre  les  bons  renidus  à  ceux  à  qui 
ils  appartiendront ,  Se  lesauties  jettezaufeu, 
à  peine  contre  les  dcfôbeiflâns  de  punition 
fcvere  Se  de  ^rofTcs  amendes.  Enjoignons 
aux  Confuls  de  chaque  lieu  de  faire  pul)lirr. 
Se  afficher  la  prcfente  Ordonnance,  Se  de  le 
rranfporter  après  les  14.  heures  expirées  avec 
le  Cure  ou  autre  Eccleliafliquc  dans  les  maU 
foi. s  dcfd.  nouveaux  Convertis,  pour  y  faire 
uoc  recherche  exacte  des  Livres  qu'ils  auront 
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cubes*  kl  premire  fc  drcflèr  on  état  qui 
contienne  les  noms  dc  ceux  ciicz  lefqucls  oa 
aura  trouvé  leCdics  Livres.  Mandons  aux  Uf- 
&cieTS  commandans  les  Troupes  de  chaque 
Quartier»  de  tenir  la  main  à  1  exécution  dc 
cette  Ordonnance.  &  de  faire  accompagner 
lefdits  Confuls  8c  Ecclcliaiii^uc  par  un  Of- 
ficier deiditcs  troupes  lors  4u'ils  feront  leur 
»ifite.  Fait  i  Mompcllier  ce  j-.  Fev.  1686. 
Latrousse.       Par  Man^igncur : 

Lacoasiaaa. 

C  C  X  V  I  I  I. 

SXXCLjIRATIOII  Jm  Rei,  fiutnmmt  Is 
Ktligian  frtttndm  'é  Rtftrmii. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentcs  Lettres  verront.  Salut.  L'application 
continueiie  que  nous  avons  donnée  à  l'cxe- 
cntion  de  nâtre  Edit  du  mois  d'Ombre  der- 
nier, par  lequel  nous  avons  ordonné  la  te. 
vocation  de  ceux  de  Nantes  8c  de  Nime»,  8c 
la  ceflàtion  de  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  nous 
ayant  fait  connoitrc  qu'il  et  oit  ncccflairc  d'ex- 
pliquer nos  intentions  fur  quelques  points 

3ui  peuvent  ièrvir  à  la  promtc  exécution 
udit  E«1it.  A  ces  cau&s,  8c  autres  à  ce  nous 
mouvans,  8c  dc  nôtre  propre  nnouvemcnt, 
certaine  fcience.  pleine  puilFance  8c  autorité 
Royale  >  nous  avons  pai'  ces  prcfemes  fignéci 
de  nôtre  mata,  dit,  déclare,  difiins  8c  de- 
datons  ce  qui  enfuit. 

l.  Nous  défendons  à  tous  MiniAres  de  la 
R.  P.  R.  tant  François  qu'étrangers,  dc  ren- 
trer dans  nôtre  Royaume,  pais  8c  terres  de 
nôtre  obciilânce  pour  quelque  raifon  oupre- 
tcxtc  que  ce  putûc  être  fans  nôtre pcrmiHion 
par  éciit  ;  if.  en  cas  qu'il  s'y  en  trouve ,  foit 
dc  ceux  qui  y  fcroieut  rentre»,  ou  cjui  y  ic- 
roient  relier  au  préjudice  dudit  Edit,  vou- 
lons qu'ils  foicnt  punis  de  mort. 

I L  £)cfendont  pareillement  à  no«  fujeti 
de  donner  retraite,  fccours  ni  afTiftance  zmC. 
dits  Minidres rcftcz. cachez, ou  qui  {croient 
ainC  rentrez  dans  nôtre  Royaume,  i  peine, 
(iivoir  contre  les  hommes  des  Galères  à  per- 
pétuité, 8c  contiv  tes  femmes  d'être  rafecs 
8c  enfermées  pour  le  rcftc  dc  leurs  jours  dans 
les  keux  que  nos  Ju^es  eftimeront  à  propos , 
le  de  cwiiîfcation  dés  biens  des  uns  8c  des 
autres. 

1 1 1.  Voulons  que  celai  qui  par  lies  avis 
donnera  litu  à  la  capture  d'un  MiniRrc  dans 
le  Royaume  ou  tcncs  dc  uôtre  cbeiilîince  » 


Ibit  reconpenfc  4e  la  fbinmc  de  cinq  mill* 
cinq  cens  livres  .  laquelle  nous  voulons  que 
lesOommifliiires  départis  dans  nos  Provincw 
lui  iailcnt  payer  comptant,  ians  attendre  aa> 
cuo  ordre  de  nous  ,  par  ks  Receveurs  Géné- 
raux de  nos  deniers  .  dc  l'étendue  de  leur» 
dcpartemens.dont  nous  ferons  tenir  compte 
aufdits Receveurs,  en  raportant  dans  Icmoia 
le  certiticit  de  la  captme,  8c  l'Ordonaanoe 
deldirs  Commillàircs  départis. 

IV.  Eivtcndbns  néanmoins  que  les  Min». 
Ares  dc  ladite  Rcl.  P.  R.  qui  ne  léront  point 
nés  fujets,  Icrqucls  iunt  au  fervicc  des  Am- 
baitàijcurs  ou  Envoyez  des  Princes  étrangcra 
8c  Republiques  qui  font  ou  feront  cy-aprè» 
près  de  nous ,  puilFent  y  demeurer  fans  ena- 
péchement,  tant  qu'ils  ne  feront  aucune  fonc- 
tion ni  exhortation  hors  l'enceinte  des  loge- 
mens  dei'dits  Ambafladcurs  ou  Envoyez. 

V.  Voulons  paretllcment ,  8c  entendons 

?|ue  tous  ceux  de  nos  fujetsqui  feront  furpria 
li/ânt  dans  nôtre  Royaume  8c  terres  de  no- 
tre obeinànce  ,  des  AfTcmbiccs  ou  quelque 
exercice  dc  Religion,  autre  que  la  Catholi- 
uc ,  ApoOoliquc  fie  Romaine ,  foicnt  punit 
e  mort. 

V  L  Et  parce  que  noos  (ômmes  infiorsnns 
que  la  pliipart  de  nos  fujets  de  la  R.  P.  R.  qui 
le  font  laiiTcz  pcrfuadcr  d'abandonner  le*  • 
biens  qu'ils  avoicnt  dans  IcRoyaumc,  pourfê 
retirer  dans  les  pais  étrangers ,  defircroienc 
revenir  8c quitter  leurs  erreurs,  8c qu'ils  n'en 
fi>nt  empêches  que  par  rapprehenkond'ftn 

|>unis  de  leur  cvafion ,  8c  de  n'y  plus  trouver 
curs  biens ,  dont  leur  retraite  leur  a  fait  en- 
courir  la  conhTcation.nousdeclaronsquc  nmu 
DC  difpoferons  point  avant  le  i.jour  deMar» 
dc  l'année  prochaine  16&7.  des  biens  de  ceux 
de  nofd.  fujets  de  la  R.  P.  R.  ibrtis  dc  oôtr* 
Royaume,  qui  nous  Ibnt  ainfi  confîfquezi  8c 
ce  tailànt  voulons  8c  ordonnons  que  ceux  qui 
avant  ledit  jour  premier  Mars  reviendront 
dans  nôtre  Royaume,  8c  feront  abjuration 
de  leur  fiufTc  Religion ,  rentrent  en  la  pof- 
fêflion  de  leurs  eflcrs ,  nonobAant  même  le 
don  que  nous  pourrions  avoir  ci-<lcvant  fait 
d'aucuns  dcfdits  biens ,  Icfquels  dons  nous 
avons  dè(  à  prcfènt  rcvoqué  8c  révoquons, 
i  condition  que  lefditt  de  la  R.  P  R.  en  en- 
trant dans  le  Royaume,  feront  leur  déclara- 
tion par  devant  le  Juge  Royal  plus  prochain 
du  lieu  où  ils  feront  entres, du dcflcin  qu'il» 
ont  dc  fc  reiirir  à  l'Egliiê  Catholique,  8c 
pour  cet  efiiet  ils  marqueront  les  lieux  oîi  ils 
voudront  faire  leur  abjuration ,  8t  ceux  par 
Icfquels  ils  dêvi§Dt  palier  pour  s'y  rendre, 
i  aprc» 
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«prè«  laquelle  abjtrm ion,  qu'ils  ftrmi^temis 
àe  fiircdans  huitainedu  jour  de  leur  anivte 
étra  le  lieu  qu'ib  auront  marque.  8c  rapor- 
taot  le  ccmhcat  <te  ladite  abhiration  ,  bien 
X  dnêment  legalifé  ;  ce  qui  fera  fni  âna 
Ibiiif.  Nmh  voulons  qu'tb  oepoifiot  étra 
fowftivii  pditr  <tre  lords  da  Royamae. 

comme  s*ns  n'en  étoient  fdnt 

(orni. 

V  n.  Sera  lu  hirplu';  iiAnc  Edir  du  mois 
d'OâotirL-  dcrnicT,  &  !cs  autre; Dcclarations 
le  Arrêts  concernant  Icfdits  de  la  Rcl  P.  R. 
exécutez  fëlon  leur  forme  Se  tancur.  en  ce 
i  quoi  il  n'aura  pas  été  dérogé  par  cciditea 
fic&uies.  81  donnons  en  nandc nient  à  nos 
aaws  8c  fenx  kt  Gens  tenant  nôtre  Qnir  de 
IMcnflntde  hrii .  que  ces  prcfcntcs  iU  aycnt 
Ure ,  publier  &  rcgltrcr ,  8c  le  conte- 
nu en  IccUcs  foire  entretenir,  garder  8c  ob- 
fVrvcr,  (hns  y  contrevenir,  ni  ibuffrir  ^u'il 
y  Ibit  contrevenu  en  ouciquc  forte  J<.  manière 
que  ce  ibir  C.ii  tel  jll  :iôtrc  philir.  En  té- 
moin de  quoi  nous  avons  t'ait  mettre  nôtre 
lire»  prefentcs.  Donné  à  Vcrûillcs 
l«  I.  jour  de  Juillet,  l'sn  demce  i686.  8c 

•  tic  nôtre  règne  le  44.  Signé,  LOUIS..  Et 
skis       Par  IcRoi»  CoLBBiiT.  Bcftel- 

,  Mrs  iia  giaud  Scan  de  cire  jaune, 

CCXIX. 

tfti  fiai  m  L*niutJ»e. 

IL  feat  qae  chaque  O/ficier  s'apliqne  dans 
AnqtMrrier  8c  dans  les  autre*  lieux  qui  A- 
fMt  commis  à  lès  fiainc,  à  vcit  fi  In  mu. 
veanx  Convertis  vont  i  la  MeiTe  8t  aux  In- 

Aru^ons,  8c  s'ils  envoycnt  leurs  er.f.ins  âvy 
Ecoles;  c'eft  principalement  à  ces  choies  où 
il  ei>  important  de  s'attacher  •  pour  qu'on  7 

ûtisf-ifVe. 

Lors  (|i;<-  l'ans  une  Parroiflê  il  fe  trouvera 
des  opinutrc-i  qui  iTfuferont  d'aller  à  la  Mef- 
fc  8c  aux  inftruftions ,  8e  d'envoyer  leurs  en- 
luis  à  l'Ecole  £c  aux  CanchifmcSi  il  eft  nc- 
celGtire  de  leur  doaliler  8t  trifrier  le  loge- 
ment des  Cavaliers ,  Dragons  ou  Soldats .  8c 
ne  les  retirer  que  quand  ils  auront  donné  des 
marques  d'une  meilleure  conduite.  Le  Cava- 
lier, Dragon  ou  St  ldar  ne  l'ers  à  charge  que 
pour  rincymmodi:c  Ju  logement,  il  n'aura 
rien  à  prétendre  que  Je  yt.  place  au  feu  8c  à 
la  chandelle  de  fHAte ,  dii^e  il  flvnt  db 
ftfolde.  #■* 


On  ne  donnera  aucun  logcmeaa  en  pQiK 

perte  que  p.ir  arorcs  exprt*. 

Si  les  li>j»cmeiis  ne  con  igent  pas  les  noo* 
reaux  Caiholiqucs  oblhncx  ,  l'Ut^cicr  en 
donnera  «vu  aân  que  l'on  7  mette  ordre* 
gi  les  envoMat  dsnade  dnsnspnfiws,  8b 
en  «yftoKconèuDner  i  Vtmméè  ks  pem 
8fcncrBBdoMki  cnftns  n'irent  pas  ans 
celcs. 

Il  faudra  que  l'Offider  s'entende  avec  les 
Conluls  Se  MiiVionniiies,  pour  connoitre  au 
viai  les  gens  t]ui  le  conJuilciit  mal  :  il  eft 
pourtant  bon  <l'cx.ami.ier  ici  choies  de  Coi 
mcmc>  y  ayant  beaucoup  dcConluls  8cU'£c- 
defiaiiqMaqniagàJ&nt  paf  paffion  8t  dba» 
grin  >  ou  par  un  Mie  trop  tndiicvet. 

Quelque  foin  qu'on  ait  pris  julques  à  pr^ 
fentt  dedid»cr«s  Aflèmblées  que  les  Rc> 
UgiMinairet  n^iilft  ou  quelques  nenveam 
Convertis  ont  AiBesdans  cette  Province,  fl 
n'eft  pas  impoflible  qu'il  ne  s'en  fail'e  en- 
core quelques-unes;  8c  comme  il  eft  de  con- 
fcquence  au  lêrvice  du  R.01  de  les  détruire 
entièrement ,  duqoe  Ofîcîer  doit  mettre 
tout  en  uiàge  pour  y  parvenir:  il  peut  mê- 
me promettre  jufques  à  cinquante  Piftoica  i 
cetei  ou  ceux  oni  avertiront  de  quelque 
AmMce  iSSet  a  tenn,  pour  que  l'on  puilîë 
,  tomber  deflûs  avec  des  troupes.  Il  y  a  une 
chofc  eflentielle  à  remarquer,  c'eft  que  Ira 
cens  qui  compol'cnt  ces  Allinnblées  ont  ioin 
de  poler  des  Icntinelles  une  lieue  à  l'avance 
de  l'endroit  ou  ils  les  fonti  ainli  il  y  a  de -la 
prudence  à  prendre  les  précautions  oeceÂi» 
ret  penr  té  fitfir  de  ces  fintfaielles)  8c  Inrs 

EPon  aura  niit  hh  qoe  de  parvenir  an 
de  l'Aflêmblée,  il  ne  ftra  pasmd  i  wo* 
pmd*Cn  échaiper  une  partie,  8c  d'en  faire 
arrêter  le  plus  que  l'on  poui  ra  ,  du  nombre 
dfi"ji]fls  on  fera  pendre  lur  le  champ  quel- 
ques-uns de  ceux  (]u>  le  trouvcnmt  ai  met. 
Se  Conduire  le  relie  en  prilon  ,  l'oit  h'  iiimc 
ou  femme,  8c principalement  IcPrcdi  ant:  il 
faut  obfcrver  de  ne  point  tirer  i  nMMOS  que 
l'on  ne  tombe  fur  l'Allcmblce. 

Si  on  pouvoir  mteie  engager  quelqu'un  i 
livrer  un  Predicantoa  an  Pnmânt.  oodoir^ 
nera  y o.  Lonw  d*or  mot  k  mdicant  8c  ao> 
tant  pour  unPropoUnt,  c'eft-à-dire  decens 
qui  auront  prêché  aux  AfTemblées. 

Le  Roi  par  fa  Déclaration  du  ! .  Jiîîl'et 
i68<S.  a  ordonné  qu'il  Kùt  payé  cinf  mil  cinq 
cens  livres  pour  la  capture  d'un  Minière  re» 
fiigié  8(  c^«bé  dans  le  Royaume,  8c  comme 
il  peut  f  ën  avoir  dans  la  Province  de  Laiv 
liMdae  ,  on  ne  fiaroit  tto»  Se  donner  de 

Ibint 


<bin«  à  leï pouvoir  attraper,  tffifde  donner  â 
ÙL  Maieflé  dea  marques  d'afièâioa  i  (bà  .fer- 
vice»  0c  ( 


BU. 

n  fmt  être  toûjourc  valant  8c  envoyer 
IbwreBt  «Ict  partis  déport ,  commandes  par 
•oaOficicrfoarqaerien  nepvifli!  écfaap», 
SctterMrceBovcal'eaTieaninal  iaica* 
lioBaes  d«  fUn  «ea  AAmAMm. 

Il  faudra  arrêter  tout  les  fiigitift  Se  antres 
peribones  qui  kroot  iadi^ttée*  pour  nVroir 


pat  fait  abjuration ,  &  les  mettre  enwilÏMI 
pour  y  demeurer  jufques  à  nouvel  orcfre. 

Il  eft  abfolument  neccllairc  de  defarmcr 
tous  cetix  que  l'on  trouvera  armez  chez  eux 
ou  par  la  campagne,  à  moins  qu'ils  ne  (oient 
Gcntikhomnca,  ou  qu'ils  n'aj^  dct  par* 
rai(&ont  «li  porter  In  annci. 

ViffA%  La  TKOOftI»  . 
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Amtrt  tmtmHw»  U  mimt  fmjtt.  Md.  Jtm- 
1res  teucba/st  U  TemfU  de  Sùuiix.e.  740. 
Tfiu/jmnt  Ut  AcaJemtet.  781  7  b  j .  Autre 
contre  plttJ  de  jotxante  Fglifet.yi'^.  Ccfuiv. 
Autres  centre  Ut  Eglijet  det  VaUeet.  784. 
Autres  difptftmtt  du  Tnmtki.  786.  Autrm 
rentre  Ut  extuftimt  du  Ua^ei.  788. 
TeueiMiat  Us  Mukn,^^^-  Tatubunt  U» 
mimmtu  du  Kutêiru.  .ff.  Ittuéem  Jti 
H»UudaU»»iMU.^u  2taei)M»|b 
dtmumm  du  àdimfirtt.  79a .  Cemtr*  ^mm^ 
tiee  d*  Sedan.  799.  Contre  Ut  LUntèu. 
iïcx.tîo;.  '!cu.ijA',t  Ut  Ctmsotierei.  8oj'. 
lotichjut  Ui  rtfjiraiiOBs  Jet  EgUfas.  804. 
Ttuchaut  Ut  fermti  f ccUSe^U^eet.  8of. 
retuhemt  Us  xiUti  ZfifccrfaUt.  813.  Toit* 
ikuU  Ut  Afoticmires.  8  tS.  Touchant  Ut 
mmùgu. Toutàtun  M'  frrodagu  dm 
•GMrertiS'8^  Coam  kt  Anoaut  tufmr. 
awbà^t.  CUN  k$  Ctmftilkn  m  fmrk' 
mutt  M  Paru,  ibid.  nâtàmdt  ht  tmf' 
ftmei  éiraageri.  87  7.  T^ebam  I» Jk^Ûm 
ce  de  fayer  fts  dettei.  879. 
Arrêts  det  F.irUmeeu.  De  Rouën  t«ucl>ant  Us 
ei;fjtns.  19.  De  litje»  fur  U  même  /ujet. 
10.  De  BeurdtMMX  de  mime.  ibid.  Dt 
Toukeofi  touchant  Ut  fugei  du  Sesjmurt. 
■  Af.  Dt  Buarduaox  toaàaai  k  Caafii»^ 
.-ibid.  Autre  ttuektm  kt  àf0kn.if.  Va 
tauia  fier  U  atiatt /mjtt.tS,  Dt  Taakmfi 
imrknt  kt  Httijttrtt,  tarit  ttu. 
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Mttitrs.lf^  Dt  Pm»  cof.sri  hU- 
^«îff  J«  if^*  •^Dm  tmru  t—tchMU  l'Af^rK  n, 
t98.«ff.   JtmtrtiuttkMmt  it$<kir- 

trtt  ttmeimt  hs  Comf»gru>m  Affnntéfi. 
1      i>8.    Aune  toMfh/utt  iti  Ugi  <y  do- 
ruiuoai.  14S.    De  BourJeaux  icuchant  les 
Av«CMlt  Rrformti..  îfl.    De  Ko:it  ■:  qui  mi- 
tmrtft  un  Denonetattmr  ilt  froftjJi«H.  xji. 
.  Jbêtre  m  cM^iifMNra.ibid.  Amtrt  ttnehtMt 
.  U  érêit  ^êummct  fmt  Us  vm^mh*.  xff. 
.  Dr  Psru  tomckMt  mm  ftmdMio»,  179.  XH 

tkmê  ttmmt  d*$  oj/ùtt.  iW^t  BHi^> 

ntiU  ttntrt  Louis  RumisuJ.  189.  8c  Cuiv- 
Autrt  ttmth»Ht  Ut  Ctmmii  dis  Grejftt.  104. 
D*  Paru  tûuciuut  l'etiievemtitt  À*t  twf*ns- 
JJ9.    Dt  Rcueii  touchant  Im  renrcntre  àu 

.  SmtrtmtMt.  344^  Dr  P«rw  etuirt  unr  llc- 

.  Japf.j6ei  DtMmr'ltamx am  mime  rxj.ihid. 

'  Dt  BsiliH9lllh*nl  U  vifiti  étJ  maUJes. 
j^i.  JÊttrtt  tmuksm  UtafÊtuéfitmÊOaa" 
«ortie,  Dt  fmht  t9meknum"éÊm 

.  étmfk'nmfhi  4t  MmukJ.  ftp.  .  iRvltaS. 
ImA»  9mrdtmr .  ttmimÊt  lu 

Ofiam  dtt  jHfinfi  SeigneurtAles.  j8 1 .  jSl. 
D*  fmrit  ttudiAni  le  ferment  dt  fidtltti. 
58 f.  Dt  BMrdtitux  contre  MerlM.  ;9o. 
Dt  P»rii  ttuehmiU  lu  Otficti.  418.  De 
R$U4n  louehmmt  l'tHJtyement  des  tnfins. 
4X)'  Teuchét»t  les  mAlAdti.^i.f.  Dt  Pa- 
rti ttitdtmmt  lut  frtttndu  U*ffi>ème.  418. 
.tf>  T*!»/»^  «ma»  «M  Aini^^44(.  Du 

tmulMtm  U  iljffbac*  ir/  Z>m^/.  f  10.  fSf. 
.  iJf  TutUuft  teuehânt  textreief  d*  9trgt- 

r/u.  f  14.  rc:i  l:.ir.:  celui  dt  Momfeliier. 
^19,  AH:re  qui  le  ctnfi'mt.  ^iilre 
ttuchitnt  les  kluufires.  f^^.  f^f.  Dr  l  .i'.  t 
t«Hlre  u»  Rchpt-  f+7.  D*  Grtnthle  tiu- 
thnnt  un  tnftutt  rehatifi.  Ji6.  Dt  tiêuen 
9M  rtfrimi  lu  eutrtmftmtm  fiJitititx  tUt 
CMMitMtj.  608.  Dt  TmUmft  tmtkmM 
II.  Dt  GtmMt  etutrt Mtm- 
BttÊKtHmm.  ttmn  Us- 
SSu  Autre  $iiie^lÊHfiê(f0llîtn. 
f)$.7)4..  Aittrt  ttwtnreglIflHitàmiti. 
744.  De  Psht  ttmrt  celle  Je  U  Rtehtfut- 
tsud-  74f.  747.  74S.  ^isi:iei  fins  é/juitit. 
iUt  tn  même  r:ti.  748.  j4u:re  centre  l'E- 
Hjft/UisÂtcJutët.jfi.   It(  e»mr*  ttUt^ 
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BrrtMgnt  etntri  Its  Eglifti  Je  Nmtttt  ^dt 
Renuri.  7<)y.  7  'o.  /  'r  l'.-ii  >  ;  centre  lei  Af- 
femilees.  ■>J  t.  Çon:  re  1  :  ^jr  Je  C»em.  774. 
Ctntri  e*U»  dt  Rg.i m  ••■>.  Centrt  rtUt  dit 
Huv^tehQfM.-j't:^.  .luittttiittumlti 
Hiiétm.i99>  DtStmrdt»ittttt9tr«éuJîh' 
Jillj(8t|léfc^*  Dt^rmrif  m»  Éthm  ttn.  Md. 
DttfÊtMié.  DeGrtméU  9^4.  DtBMO^ 
rfiMkl  illÉn  I  un*  frâfinuttin  frtttnJitt.gIBx. 
Arrêt?  des  Cijmi'res  del^Bdi*.  DtJttuAkàa. 
8c  luiv.     Dr  y.^rit.ji. 

-  -  -  des  l'.harr.hrei  Mifarlifi.  Dt  (Jnyrnnt, 
c*J}ex.  AH  Cenftii  Prrvt- 78.  Dt  CrMoéU 
fur  mt  Afftl  ttmmt  fmim,  téiffi  am  Ct»- 

^L-'i^êt'ffvifif»  ieiiùvidetu  nmx  thfhiMi. 
M4*  Dtfmitif  0tHimt.tii^rmtuitit.  34t. 
tmjmftitt  tamufifit  iwJMtt  frpvi/StimtU. 

769. 

Arri-c  des  Rnpt/ttt  it  fHtttt. t^t."* 
Arrùles  fArticuliers  eu  enregitret,.  fj. 
Articles  du  c.^iier  Je  l'yi'Jeri'Ue  du  cUné. 
79/.    Leur  uifurdité- ■;ij6 

-  .    -  dt  t'Edit  de  Ttvtutitn.  &66. 
Artifices  .  feur  dMHtr  tuut  Jnitt  tut  tûr  dt 

jmfiitt.  1 1 .  Peur  dmtttr  mux  t^rkt  émut 
initt  dt  fi  rtfrttdir.  if.  Pêur  ittetHt* 
Mitfmmtii,kfiiutétlHirt  Mttlttét^  ftm 
'  t*dtuft  ht  m^kmta,  in  l^fnt.  %6. 
iS 3 . 419.  Pw»r  ittr  MMX  Rtformiz.  f  igs- 
îiie  dtt  fitfrttitt.  30.  Dts  MiJponAirtt 
ftiir  engager  une  di/pute.  3 o-  J  i .  408.  Dh 
Clergé  feur  fufiittr  dts  Aff»ires  aux  Ktfir- 
mtg.  fier  ttmrs  mxriugtt.  6}.  Peur  ing»gtr 
Ut  tijifnnut.  d»nt  un*  mgettAtion  dangt- 
fmtp,  io<.  Titr  Ittr  mn  tr»ité  d'Accetit- 
mtdmun  dt  Btligitm.  t  }d.  xfj.  15g.  ftitr 
iHtiHriiir  ht  Ctmmifiint  dm  OtâfiH.  ttj, 
PtMr  txtkm  Ut  à^iifint  du  Itmx  km" 
iitt  JFtffiUt  umx  S^dtt.  109.  FMr  tttr 
AUX  Synades  le  Jron  de  recueillir  des  pl.iin- 
tes.  açi.  191-  Pour  rendre  les  Refermez, 
dts  Vallées  edieux.  511.  8t  fuiv.  Peur  les 
frivtr  des  OJfieti.  3x4.  Pour  les  charger 
dt  Vtxtttttion  dts  rtglemens  faits  emtrttttx, 

319>    9tmr  mtir  dts  Mittifiru  fmfkmit. 

)  )«.  Wkt  mttrifir  VmditHim  du  mfant. 

114.  >i*r  ii/iini'  Ut  Wifinm%  du  Wrf» 

fr^/.  3^40.  ttmtnidrtdufUtumtxt^ 
fit.  37f.    P««rr  tttktr  Ut  tmtmtittu  dtUt 

Cuir  de  TrAHtt.  398.  399.  Dh  CUrgiftmf 

IXtUirt  Iti  Reformer,  des  Tinuncei.  4!  t. 

fotif  àvancer  les  convcilîons.  441.  443. 

Peur  Hudtr  les  defer.frs  de  commettre  des 

viêtntttt,46i.    Peur  drpiifir  «m  Roi  Ut 
-  ^rtWww  timmi/k  mt  ttitmt,  4%'.  ^6. 
Ct  %  ftitr 


T  A 

gtmr  tmvnr  l»  h«ntt  d*>  convcifioat  fer- 

^mrfHbùn  4êi  tmfam.  / 1  o.  &  fuir,  tmr 
ttàain  Im  Jtfmitéti  du  AtftrmtM.  à  mm 
Hliê  amin»  fi9'    tmir  m  fÊtén  fm  I» 

gt  fo»r  ncmfv  U  Ctmr  Jt  B»m  ^ktMt- 

jormtx.-  f  f  o.  ly»  Cmfiil  fêm  i^ifir  h 
dtjjtui  M-  dciriirre  lu  Ktjjrr/iti..  f6l.  Dm 
yreturtiiT  (..tuerai  de  Ituitu/e  fettr  frfflitr 
MU  deJtMt  Jf  jignijicalioa  d'aojurMiim. .  f8)-. 
jtdfilt  Mf  Ctujtu.  jf  I .  Fmr  CMibtr  d  lu* 
frtvitu*  m  IttMtn  Ut  %idnt*$  d$t  $rmfts. 
6fj.  rmr  dtptifor  U  vialtmi  du  coavtr- 
£oo*.tfM.  2fi  éM  Viiiir  f*m  iumtt  é»  U 

wimrt  pamr  mêgag»  à  Im  rnbum.  708. 

i'cur  Jtirt  eijfer  itn  txtrcui  fini  inttrjie- 
tien.  74}-  Peur  f.tire  porter  aux  H^lijii  Itt 
ftiriti  una  en  extmit  it.  A/u^yîrw.  747. 
7^.  7f  ;.  Autre  AU  mtMi  (Ai.  TT;.  Au- 
tndi  Toifvcns  HAff«rt€Ur.  780.  Peur  en- 
^Mlffftr  ftfjitun  Eiliftê  Usai  it  mimt  cri. 
m*.  /94-  yjf.  773-  7S>'-  J'**'  rtndr*  cer- 
iMÙÊtt  mBMu  dit  HâJtfmtM.  Uititfot.  81e. 
fmir  fntntt»  fJbrrh  tntAtmt  ht  viUu 
E/i/ëef^tit^,  W»nr  f*iri  qtit  t*i  knm» 
gm  rtfthtnt  mut  Its  Rifugiez.'i^o.  têmr 
ptrJuAdtr  ^«  ti!  iUfjrmtz,  CM  ut  gnnJ 
fanrbMiu  A  fe  co;ivuur.  ti;i.  l'eur  amu. 
fer  Itt  RriurriHi..  86ï.  iVfcr  iei  renvoyer 
tttfiittr  lu  l'rtui*:.  Sôi.  S<  luiv.  P»nr  Itur 
ittr  Im  ctmmuàiit  it  fe  defjirt  dt  Ittet 
Util.  S-jf.  fcitr f*irt  v»Uir  U  divi/tM  des 
Fre:efi4mi,9jJ.  fmr  «Jfnjtttir  les  Frttt' 
Jbmt  hrÊÊfgm  êux  rjOÊUirt.,  878.  Fmr 
smii/ir  Ut  tU/im*z  A  Mitt.  9tj,  fmr 
Hlidrtttfttiirintmfitu/hifiibi.fij.  IHt 
'  È^/ôrmtt.  feur  f»tir  dt  ¥*uut  maigri  Ut 

Oardei.  Çfo.     lUi  Jtrf  ::t;turi  ;r;<r  rr.',;r- 

tùtr  les  difc*UTi  dti  t/tiur^ns  deift  tMVt- 

duj.  996. 1 00  j. 
Arts  Libtraux.    l'ot  f  rofciïioas. 
AttM  ^  Âleiiirj.  i6. 17.    Kegltmtnt  Jmr  et 
fi^,  1 1 7«  VtxMtsiu     cktc*Ku.  ibkL  ■Sm. 

tmàlMmti  fiiru.ifi.  dnutmfifLùia. 

ifS»    httnlàtt,  6tr  n  fitjtt.  &xo.  »i. 

fkinttfiiiw  à  âw*     mtûuri.  147.  Mrh 

ptWnttl*  du  Ctnfiil.  )4f.    AMrtj  t  exa- 

finu.         Stuttm*  ttucluuu  les  Bonne  tien 

de  Paru.  418. 
Aflcmbléi s  <i[w  Cl*rgt.^6.    Ce  ifu'ciiieM  celit 

d*  i66f.  p  4j.  61.    AMirt  1670.  p.  if». 

fnfi  t»  ji^tmnu  dtt  p^ntig/tt.  if».  180. 

jto  muÊtusgu.  ibid.  te  Mt.  Jbtm 
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dtss  ibid.  Irrrgulîirt  tm  i68ï.  p.  fjo.  Stt 
ASts.  ibtd.     ian  A^ertijjemint  PMjhrtU. 

fm'tUt  Jimit  m  Tmf  iamfk  imm.  ff«. 
Mm  à  VtÊ/kUbt.  787. 791.  êmn^ 

tts  HMuMti  d*  (tttt  jigiméth.ixo.  9i  Mr. 
tS'Mffromt  fAs  Im  im»d*ruimt  d»  ttvi^t 

d'Oleren.  825-. 

Aili  11  bkcs  dtt  Rtformer.  dam  !ts  lieux  inrrr- 
éi  ij.  Ordonnées. 'e><f-  Ttnuei.  90.  91.  ^ 
etKiiKueef.çi,  Rtfrjfts  tn  Guytmit  m  ftt^ 
rtil  est.  XX  3. 

Aflcmbic^  dtt  Rtformux,  dtfntdttSt  m  Vë^fm^ 
tt  du  iémjhtt.  f  39.  Efiitmén  «MMwfcwm- 
fit.  Ibii.  Aitii  dt  ett  àtfwif^,  fêf.fto» 
Strrttt  i  TcMlcu/e  dit  XHnMmm  ét  f£. 
fleuri  l'ru',in(fs.  Oj6.  Puilnjues  en  dntrt 
lieux  interdits. 6.^.1 .  A  Cbdltaudouilt.  6j^f. 
Ptrmijt  A  Chtmèerigitiui.  6+-'.  Autri  à 
CelegnAc  6f6.  D-nns  un  beis  fres  deRoysm. 

l)trOHvtrit.\b\d.  DtfiHdMes jfus  quel. 
]«#  fnttxtt  nue  r*  J»ii.  y^Q.  771.  SLttn». 
mummt  fmr  reu  u  Roytmmt.  989.  £xir> 
cinf  f»'OT//nr.ibiti.  Smtt  rtgmlitm  dmu 
UtCt%tmmt.flt9.  rrt^mtwêtt  Mttmti.ikM. 
Uf9»'    Ordm  four  les  emfirhtr.  99I. 

kntuMttsdts  Jmgis  fAxtriftx..  773.774.  V>t 
f.irtu:  lifr  f'.ns  HHttrJe.  çoj.  De  U  CtUr 
eotitieis  Sji  vtrAir.eti  d'C)rat.fe.t)tp.  Con- 
tre la  ^roprittt^  91  ;.  Sur  auci  f^dtts.  ibid. 

AUfoupcRKi  s  feaitieux  rtfnmei.  608.  Dt 
CMtbtùijuts  en  Vivurmit. 6^t. 

Audace  des  CMtMifiMi  d'OrMmgt.^tf.tifi^, 
D  une  Ctnjrsime.  9X». 

Audience  Wwwwirirft  «•  JUi  ^  »é*nimë.  los. 
A  queikt  tmuMAm.  ibU.  8c  to).  Sen  ef. 
fit.  10  f. 

AvcTtiflemcnt  fa/ltritl  du  Clergé,  ffo.  .®*f/. 
les  per/tnnes  te  Jigneht.  fj"?  -f-""  rtfu- 
l*.  fôx.  ff>x-  StgnijifMiion  MU  Cor:jijloire  dt 
Ci-'it.  .-t.t^ti.  5-63.  Prtlunmairts  r9gtei..\\AA. 
Forma  lit  ex.  oéfirvétt.  f6^f6f.  '^mmiium 
figmjié aïOetin, f*6.fîSff,  tmia0/Umh 
Clergé.  Hxt, 

Avignon ,  fmafiti  mufti  Mfw  ht  Ikmtaè 
ht  RckftiMiwMf  nmÊH.tf^ 

Aidb.  Xmt  Mvrfiii.  tÊ.  180.  itf i.  9m  thm. 
ftrumet  de  P  Arrêt  tenthimt  Iti  Mimiflret 
de  Fief.  198.  J«r  l  exuutien  d'ttn  Arrêt 
temre  U  Ctufrillerr.  xxi.  l't  l  Ir.UiMnt 
d" AgHt/fiM  teuthant  quiiiuei  Preaiemrt. 
3S ».  Dnerfi é  d  .«t  u  teuth*nt  fjtutr^fim 
mttM  FtiatTst.  f«#8.  ô>Jm  eenfermitn  fref*» 
Jki.ihii.eLr}\.f7^.  &lMDfeUmthmtimi 
méâfimit  à  Itmthdt  àmmMf  é^.  f^à, 

JMt 
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jtvi$  M  ftrmtr  In  T*mpUi ,  &/tJ  nùfim. 
j-çS.  O"  f*>urMire.  f 99.  ^«  Jttrtt 
éumi  fmr  du  CéuiMlnjHtt.  600.  A\u  d* 
m  frmétt  pmM  tU  frMutitmt.  ibid.  Stt 
raijtm.ihià.  Survitt  dt  fiufiturs  f»ri*i  i- 
ll^t*.  60X,  Avu  mm  c»ntrinrt ,  ^ftt  rmi- 
fim.  ibid.  Se  60).  ^ut  tnt  btnetuf  àijui- 
U.6of.  âfftt  dm  dtrnttr  »vu. 606,  Dtvtrfi- 
tifmrUt  aMtvtlUdirtcifca  dtt»ff»trttdmt>*t 
Ljmgm*d»€.  6}4-  Avu  puJergt.  frnt  tjutl- 
qjiijtu  Us  pltu  dMitrtux.  640.  Dnitrfui 
mm  Ctmful  fur  U  HMtmt  Jti  tmfttru  dti  H*- 

Dt  Ia  ChaiftJt/uttt.TGJ^.  En- 
tri  Iti  Htformtx. fur  U  droit  dis  ftrts.  yof. 
Sur  l'txttHti»»  d*  l'Arrêt  ^ui  cotnmet  du 
Mtitifirti  four  6*tiftr.  ibid.  Ce  704^.  Eeritj 
fcmr  e^nirt.  y  06.  ii  m  dcit  frtmxtr  l'tr- 
revtcMiiUi*  d*  l'Edtt  dMS  un*  rtnuitt-Tl^. 
RAifem  fomr  l  /iJfirmMii,*.ihid.  RAtftm  êu 
rtntr»tri.  73a.  L»  pluTétlit*  ttdt  mh  foidi 
dti  ftrfermrj  d'un  cntratrt.  ibid. 
7^).  A-iu  d'un  CtHftiUir  Rtfrrmi  dt 
RùMtin.T^x,  Divtrfiii  *  StdjM.ioo.  A- 
vit  dt  fi  dtftndrt.  ibid.  Dt  tr^utr.  60 1 . 
Drvtrfut  MU  Ctmflil  fur  tt  f«'*<»  ftr»  dts 
hâuufirtt.^ix.^ll. 
Avocats  Rtfprmtc.  l.tur  ncmbrt  limiii  k 
Rtuin.  1 9S.  Exclus  tn  Guytrmt  A*  meuttr 
»H  Sifgt  MM  dtf*ut  dts  Jugtt.  If  I  •  Extlui 
d*  util  CtsArgt.  809.  Dt  P»h  tufttmUnt 
mxte  l' InttndAnt ■  8jf.  InttrdiHion  dts  A- 
lOfAtt  dtjM  rtims.  871. 

B. 

BAilliages.  On  n'en  diit  dnmer  U  drM  s'il 
m'»  itt  dtmMudt  MU  ttms  de  l'Edit.  fi.i^ 
f^.  Drest  de  BMiUiait  p«urtjU9i  ctuftrxt 
i  l'Eglift  dt  Utr.  S7 .  Cl  drtit  rtduu  aux 
ftmls  UMl/ituui.  811.  811.  EMttx  brtut  fur 
tt  fm]'t.  811. 
Baiics  réduits  k  une  fMrfjiiii  igsUti.  369.  lies 
Gtntilihtmmts  tttx.  des  Temflis.  ibid.  Mm- 
tutrt  J«M  »»  ft  frtiU  k  cette  rtduUim.  369. 
Î70. 

Banque  dts  convcruont.  jji-    P*r  ^«i  ixtr. 
(ee.  ibid. 

Barcith  (Af4rq«w  de)  refait  Ut  fugitifs  hm. 

mMtst*ment.  9f8. 
Biretitin  ,  lnttmd»M  dt  Ptittu ,  fei  ttdrtt.  91. 

Et*bL  Juge  itt  mtmvemtn*  de  cette  Prt- 

vint  t.  9%.    Bjtfuft  dt  prendre  un  Ajtutt  Rl- 

firmi.  94. 

Bartill  m  dt  MtrMngls.  IntenitM  d'AUmftn. 
riprimt  Us  xJUt,  uumftdtrex^  4^1.  St» 
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é^mài  dtm  tut*  ttMfmt  imftrttmti.  4^7. 

i>*Mvt  l'Eglife  (y  U  TtitjfU.  46b.  Permit 
tmx  fartut  d'mjtrmer.  ioiJ. 

U  Bi/lnle,  Amcuu  Ui  l'Egiifi  dt  Paris,  ter)* 
ctsitt  la  ritauon,  146.  Et  ttntre  l'txftfir 
tit»  di  la  donnât  Ciithtl,  133.1)4. 13Ô. 

BaiTviilcijMRK lutenJMttt  ai  Pttttm.  5-14. 
54^.  DoBHt  MU  Cenfitl  dts  frùjett  d'ar. 
rets.  ^47 .  f  48.  Plms  rufi  <^me MstriSat. 5-4^ 
C»mmts  faur  jmgir  lia  Relaps  dt  ttaut» 
fSi.fi}.  697. 

Batsu  d»  eu  expoftx.  adjugez,  k  l'Eglife  Catl,»- 
l.qut-  foy.  Leurs  ftrts  tu  miris  tut  fur 
eux  une  fuijjkmt  légitime.  5^36.  Mquext- 
que  dt  Uur  agi.  ibid. 

Baténic  des  Rejntmex. ,  reconnu  teguimt  far 
l'Evéque  iVftx..  1 5-7.  Sim^t  dts  effiftant 
limite,  iby.  Batimt  des  enfans  embmtre^ 
le  Clergé.  70».  Actidins  fàchtux.  681. 
701.703,  Diverfiie  li'axas.jo^.  Rigltnunt 
fur  la  ^uefiiai».  704.  Refus  de  s'y  fournit- 
trt.  cr  Us  raiftus.yoô.  J^tl^ues-uni  bri- 
guent la  ctmmijfiitt,  707.  708.  A  qui  iB$ 
efi  dtHHée.  708. 

Bcarn.  Lts  Rtfurmtx.  y  font  cruiUtmtr.t  ptr. 
ftcutex..  37.  48.  Commencement  des  ptr- 
fecutions  d*  Lavit  p<emitr  Prr/ident  k  Pau. 
ifS.  1^9.  Rtformti.  deputekt  tn  Cour.  tfç. 
Qiititnntnt  U  hisrtckal  de  Grammatu  f*mr 
Ccmmijfairt amCsn/til.  163.  I,tuUur cpt' tm 
y  rtftit  dt  la  condamnatiia  di  Majendie. 

166.  EJit  deimt  am  rafcrt  du  Mareckal. 

167.  qui  e»i/tljfpt  U  Fe.tr!i  dans  la  mifert 
du  rtfit  du  Royaume.  1  (8.  Etat  dts  Igltft* 
de  cette  Province  axant  l'tdit.  ibid.  ImfU 
nu  frejudices  qu$  l'Edst  Uur  porte,  ibid. 
iuitt  des  ir.jupicfs  du  Parumtnt ,  nau- 
■vtau  proris,  1  70.  îc  fuiv.  Arrêt  ^ui  It  ttr- 
miht.  i7f.  tié  les  Refortites.  perdent  ttuort 
beaucoup.  1 76.  Cl  ami  n'arrrtt  pas  It  ctmrt 
dts  perfecutieiu .  170.  Sollicitation  four  le 
Bearn.  aoo.  Ptrfecuti  par  U  ParUmint. 
341.  Moyens  d'y  convertir  Us  Reformez.. 
831.  ReUuHion  nouvelU  des  lieux  d'extra 
tict.  ibid.  Violtncis  cruasttex..  831.  8c 
fuiv.  KobUJft  maUraitée,  836.  Ktjouîf- 
fantii.  S40.  Pourquii  on  commente  par  ctt- 
te  Prévint!.  &8i. 

Bergerac,  fon  exercice  attaqué,  Réduc- 
tion fertii  itt  SUtferme».  À  la  Religion  Ra^ 
maint,  8f  6. 
Bcr  nat  d .  ixpUiatiem  de  tldii  dt  Kantet.  49. 9t 
fuiv.  Sis  chicanes  fur  Us  villts  EfifcepaUt. 
.  jo.  Sur  les  Jufiices.  f  i.  Sur  la  pojfejfion. 
^i.  Stn  ijncrancf.ibià.  Chitane  fur  ûri- 
fUiiici  dts  Mmijiris.f^y^,  -^^i 

Ct  i  hdkicn 
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  létt  MNiliiMr  •■  Jmr  tichtfft ,  <^  ktir 

tatms  (dê)  RMffmtur  0m  Oki^il  Ju  fmrt»- 

mBw  értdeii  à  Oêtu  «gf .  «iMMrr.  ^ 
Dnt  fulcfutt'mim  ftêtfftal,  iUi. 

ByRTcancn ,  ra-.fen  dtt  ehitmmi  fmftfiu  fur 
BêrnMrd.       fo.  ff.  f'é. 

BiUcti  ^  G«TB«tJ</f/-,  49  ; .  f  .4. 
Biurreric z.tU  CjitMiqut.  874. 

rtmmm  xfj .  S»  {*f«mf*.  Und. 

189.  rntntt»  ét&»4tr  lu  imtimtmû .  Mt. 

■  rtm»n.  4.34. 

Bombes,  jtittr  dtt  h«mb*s ,  ce  que  c'tfl.  967. 
Bomier,  Avocat  dm       a  ia  RcchtUt ,  cen- 
•    fedtmt  dt  de  Muin.  302.  546.  169.  Ttur- 
mtemtt  lu  fmgiiif,  dt  488.  Atttndri 

■  f*r  Uur  mnjert.  4i&9-  LÀtht  fimrètrk  tpt'U 

tatéage  (àUrqmù  du)  mrMfi  «Mtor fiui. 

A»  Bde  (Mwrr)  mmurnSf  k  U 

'  Omr^.  S»M  élagt.ibid.  Son  exil  It  fit tt 
0HKitilit     efiimfr.  ibîd.  8c  100.    Sti  re- 

■  m-iraut!  fur  U  DecUruttem  de  1 666.  p.  1 00, 
Ha 

Xue.  I  o,-.  L  Frli/f  dt  Cat»  Il  rtpife  «  ttUt 
de  P*ru.  I  3 S.  Lt  Rti  mèmt  lut  donne  /'«x. 
•  eJkfiom.ihid.  Drejje  U  requéto  gtmrMle. 
ifi.  £ft*ttMmtéfmrUCingi.tfi.  C» 
ijmi  mitM  i  mm.  ibid.  LmlMttinhnm 

/Ê^mtd,S)H.  tÊVimiéKi«rjirr  Jelndt- 

»mtrt  vtrft  fmr  mm  MiftmmMtrt.  407 .  cou- 

■  fiikifmU  Chmnrtlitr  fmr  Iri  mari.ij;ei  tn- 

■  irt  fer/rr.nr  ,i  f  jii  fi-rt-r.u  Ktl,-:/yn.  ^16.  F» 
imtt  mnx  jit»nur..  .in  Mtjjionnmurtt.  f68. 
Ccmtncnt  tr.uic  t-^r  !f  Juge  d'ArgmmU, 
77?"  O"  p"''     (-^hunctlirr.  774. 

Boullert  (Marquis  dt)  rtprimtndi  J'érrt  tnf 
kmmiitAfj.  fTêpnétlmcn^ÊÊn,iix, 

%BmàtÊm.  CtmAéit  imtgmLe^S.  Difi$it*du 
tUfmwHK,.  é4ç. 

■ottvilk-  (jHt»rt  de)  IwnmiMÊtJtAUnton. 

Bnndcbour^  (tltShur  dt)  tfi  ménagé  i  U 
Cour  Je  trAïue.  ii.  Vu  Em^ofé  lui  derU- 
rt  que  ie  Roi  voM  detrmirt  U  Rtfrrmmuitm. 
«11.  Sttfi4feéttmtreURoidtStÊ§A.lAit 
Acetfto  à  rigroi  U  fMac  d*  SigMgmt.  37«. 
X#f Us  frtuifi  mvoe  th»i$f.  wy.  ZMr 
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Braflèart  d$  CM/«w  vtmkM  tmtlmt  Ut  lU- 

^nwrc.-if4. 
JrBnt.  lH$uklmi  é»  ikmfiimi ,  Jitfnm/. 

9m  tmtamim.  tft,  ■ 

Brait       /«t  («Mw  /waUiri  £•  fwyftnw 

r<i>i  J'w»  UtH  lie  Sii'Iia^e.  S  ci.  TVlM^vClM- 
•  thoUqitti  (y  K-rc-met.  hw.^ïi- 
Bruman  (yme^ueij  rt^nlit  u  t.iie  du  Rtfcr- 

mtt/mr  is/rornitre.^^s.    ÂJtm  dtt  Mimf- 

troi  tm  Franto.  ibiu. 


CAchet.  Lttmt  i»  1 
ftt.  f .    Vo%  L'.tti«  d»  cmchtt. 
Cachots  horrihlti  ou  0»  jette  Ut  Rtformn,. 

Cahiers  dti  furtiei  tut  fractt  ëi  Bomrm.  Ijo. 
&  fui  y.  ArticUt  cotutrttttnt  Ut  Mâl^jm* 
1 7 1 .  5c  fuir.    Artitlet  dtt  SitfrrmUh  tjx» 

&  luiv. 

Cliàer  é^dttmtmidu  élm  Chrgi.  78B.  AriHU 
fklu.  79f .    Dtmt  ^mtifmet-mÊt  <  ' 

ce  qu'il  dit  dt  Ut  i' 
▼crlion.  796. 
iomnic  Bernard  confre  un  Mitu/irt,  60. 
lie  tA^ié  de  Mnft  contre  Ut  i'^adott.  Jt6. 
Vu  Ciergi  centre  Ut  Reftrmtx.  dtBtrgtnu. 
fxf.  Contre  Udêdrtmt  dêi  Mêfinmn.^. 
690.  &  U  fplittéuCmifi/lmw^Mà.  Smr 

mm  nfitttêt.  (M.  tii^mtéu  mm*  Mtfiri. 
«Mtfif  ltCfm/.8»e.  Touehmmt  U  ean' 
wOoa  ymme  fiât  de  ^tiltt^.  901. 

Capirulations ,  fiurrt  dt'chicuntt  ouverte  ftw 
Bernard,  frt.  fert  contre  l'exercice  tU 

Melgueil.  I R  I .  i  /  ,  Sep-rptlijje.  197.  Et 
eotttrt  U  CohfuUt  de  Comonttrrtul.  1 84.  Et 
contre  U  TemtU  de  GrtmeUe.  109.  frMtx. 
t*  de  àmnmr  Ut  KtfmmeiL  dt  ctrtmmt  liêim. 
540. 6tf.  Dt  Sedmm  f«i  ctdo  fim  TmU» 
ftm  Mmfirver  rtxtfm*.y9f-too.  D4  fU~ 
/mtrs  viUtt  four  fl  vtJbOn  à  ttgUfi  K*. 
«MMr.8)f.  OUrcn  Pau  ibid.  DtMott- 
tMmittm.  85-1.  Iinute  mtUtwrt.  8/8.  D* 
StrMièemrg  mm/  oé/méf.  Du  Wtf^ 

mtx.  d'Ortmge.  çic. 

dntïcrcs.  Du  Frr/Urnt  d'Argoujtt.j.  De 
l'XUéhur  dt  Brandtbwi.  11.  Detim  tùm 
<knMifr.34.8e.  DrmmfÊmKxMt.xj.i\f. 

AhmtMgmr.iblê.  ttfmàtfmfAKtmm. 
'«o.  ÊftétHÊrkùutmiâm.fé.    De  du 

Bejc. 
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DES      9â  'A*>. 

X)#/  frituifsMX  Acftm/noÀturi  *i  Kti^iêm. 
1)6.    J>ê  i'AlUm»^  tdtmfiri.  141.  D* 

Ch.itiMimmf  mt»  tuf^"  C*miê  dê  LmvmI 
jM*  di  OtNMMiMr.M  1»  Du  Sêiffuuri  d»  . 
itMigmm.  ijx.  Dtt  mtmmmr  AmmmUm»' 
301.  Di  i  luttmdmmt  Dtmmm.  ihid.  fc)ox. 
dAi»m  JtfmUt.  301.    D*  ttnttmloM  d* 
M*iiMd.  }  o  7  •     iJ»  Af«/i.  }  1 1 . 

BtsVdUiJcis.  X16.    Dt  Cdécrt  liitinÀMiit 

a«r«/.  jf7-  .Dw  Vtcutrt  dt  i:.  Ht^fUitt. 
)66.  X)r>  tcrit)  CAthcltqua  ttueh/uu  PS- 
dit.  406.    D*  Cuinrti  idimtfin  molté 

.  tmmM*'   ^  ^ Dmthfid»  Caj/fci  HB. 
Dt  BMriUtm  MtréutfU  JmtnJMU  d'Ain' 

|M.  4fi.  I)«  BAfi,tUe  LAtaoïgnan  Imtta- 
déUU.  5*46.  De  ceux  ifui  fignetu  l'Av*rtif- 
fement  i'.tii.'r.ii.  ffj.  Du  UrttU  Ptniteu- 
citr  de  £jjtux.  f  67.  Général  dis  tein»:ns 
êêus  e$Mr*  Us  igL/tt.  5-89.  fpo.  Dm  Curé 
d»  ÇJhUiiim  fitr  Loirt.  6 1 4,  Du  ittiti  dit 
Dfnéitm*,  <C|4-  ^4r-   -O*  t'^véqut  dt  Lt- 

hmtiu dt Bimhmm  <y4'# <^ A*  ^jtmt*. 

6yf.i-j6.  Dm  Prtiurt»  Gtmtnd  dt  t0t$t. 
74f .    Dt  Cheiron  o>  Péutlkm»  Mim/Int  d» 

Ntfnts-Si6.    Des  fitmtes  du  Cierge.  8zo. 
81J.     D*  G.i^tn  Prt^U:nt  à  Pau.  Sj-f. 
d'Anm  Intendmnt  dt  U  R  >:heUc.  861. 
Carmes ,  Umt  fmrt  mhx  coq  vcrlluns  d*  Ptit«u. 


CatdogttC  dt  livm  iKhréj^J^uMmft 

drtJt.Sij.  Pétrin. 

vé.  ibiJ.  Se  8i8. 
Cltcdxfl'C»  fc.^r  !■■'!  erif.i/iJ.  SEo.    Ej^/  de 
l'^gifismcf  d*  cet  fnf*ni  mstx  CAtieiiifmes. 
83i. 

Carholiqucs  prensteni  omir.ige  de  U  grtffeur 
du  Affimilit4.  1  f.  Preuvtt  de  Uur  Mtu- 
jî^U  Cintre  Us  Rtjtrintt..  ifi.  Se  fuiv. 
Cmmww  iM  tmfith*  Umr  turvtrfitn.  jocb 
Dtftufu  dt  U*  fttbornir.  348.  ^« 
/«  mtttremu  farvut  des  Refrrmux..  349.  SffM 
aUrmcz.  Jt  U  DtfJéfMitr»  teucô  tnt  les  Sa- 
ges-femuus.  401^  .  ^uehucs-uns  feigmnt 
d'être  Reformez,  ftur  iagntr  le  prir  des 
Convcrli«ni.  foo.  'Rtfets  dans  Us  Templei, 
raifi»  ptur  Ui  dtmulsr.  fi6.  fx;.  A  Cîa- 
rtmfiu,  1^   Um  wmm^ÉÊl^  uuc  dsuu 


Smtmàdtt 
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ttr.  609.  Sans  mttrft  dans  Ut 
Ufyueltti  on  qutrelle  let  Rtformtz.  Jt(L 
Leur  certijicat  rebuts  pour  preuitr  ipttml 
Ctnfijitirtt  Mit  mttrrtmf»  ttitri  Mmjtm* 
798.  Ni  f  im  INW  dmmpi\mtt  du  «•> 
ftrmui.  8oé.  imfÊlimu  Us  prendre  pmr 
<AmJM,9lt9imKkÊft»r  quelques  pomtt 
dt  ttMftWtffi'  848*  JnMl|MI*WM  tHt  1^ 
tié  dit  Hâftrmtx..  909. 

Certificats  exigez.  Jts  CÀmvcrtis  que  leur  rtil- 
mon  n  ttt  \yoUntaire.  666.  ^ue  Us  frldatt 
or.s  xfcu  avec  moJefiie.  840. 

Ciumbres  d*  l'Edit  Mtttfthi  fttr  U  ClfTfi, 

100.  iwtftrtMKt  i$  ri^^tin,  wu  Ltm 

CUmltiKt  Mifmrtitt  »  U»  t^mfktitn  ^ndlt, 
%1.    L'igmM  àlt  Mis  kitmx  Refermez, 

3e.  Jt  futi  M  vmt  iemir  kur  uinjjw 
titn.  ff.  EtsttMtitn  du  afitirei  i^ts  Coti- 
Tcrtis.  63.  Dt  etlUi  </«  Rchps  (^yt.  44. 
Ltmr  etmftttHtt  reiaUU  en  mjnire  dt  cat 
frtvitaux.  1 1  f .  Lts  Starrtis  derrtandmt 
uni  Chambre  Mipartit.  ifç.  De  Citflrti 
trmmftrit.  188.  Privti  dt  la  connoijjÀmt 
dt  ttUHtm  dti  Cm^.  169.  Dt  GrflM» 
Ut  rtftittm  Mfti  fwiwi  d'aimt.  187.  Stm 
mrrit  esfi,  »88.  Lturjf$pfre£ltm.  3  78. 
OuMibnia  O'^f"*  éP 

lui  uiit-  9x^^$0  «tutt,  fin  relrttmtitt. 
tbid.    5«r«MOT.9ftf.    6'ri /jrmft.  ibid. 

Chapitre /r  RoH'è»,  fin  prhiUie.  791. 

Charcntoo.  Extrrirt  dt  et  Utu  tfiimi  tr»p 
frit.  fi.  Attaqué  par  U  Stigntur  du  lnu. 
178.  MÊù  msmtinM.  179.  feu  mis^an 
XMMflr.  Ct  HHt  e'tjl  qui  Chitrtntttt* 

4)t.  Snutmu dt»  Jttgu  JU  lim.  4}}:  8c 
Âiir.  Mj^tbÊtim  mt  CM^^ttm  etwtrt  b 
fynlfùtuitii  d»  tJtwnigtmntt.  f  64.  M»- 
imn  dm  tUififi  fritt.  tbid .  fuir.  O» 
s'y  nad  att»  êntrrittt  dt  tmu  70t. 
701. 

Charles  1 1.  Ktl  f  Angleterre  ,  ménagé  par  U 
Cour  dt  Franrt.  i  v  'if-  '9>-  tjiimt  U 
frmtl  d'Orange ,  <y  lui  fait  tfoufer  fa  nit- 
tt.  IJ6.  CtnAiraSiOH  contre  fa  ftrfinm» 
371.  tHWtt  ht  tljfirmtx.  à  fi  rttinr  Ut 
4f  I.  ^  rtmtmi  d'avtir  rfm 
imf  dtitmfatisfiigitift.&iid.  Sts 
ttutfUiJkmtt  fmr  It  Dttt  /lin*  é'/Mif 
U  FhMkrf.^iT.  fit  mtrt.  787. 
CharrottX  (MU  dr^  jlm  aMt  &fi  fi^fk^i 
III. 

Ch-lteaudouble  ,  CtnftUltr  au  Tjirhmtnt  dt 
GrttttUt.  iAf.    Stn  ntrifrift  qui  mamtuê 


• 
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Clvltnuncut  {M*rquti  dt)  fut  U  c^at^* 
tA  Vulliert,  xoo.  Contre J:t  f  n  axn  tu  fltin 
0«/t  .'/.lbiJ.  S&^QI^  l^uart  lut  Arril  rin- 
dn  A»  Ctufti.  jop.  Nommé  Cammijjnr* 
s»  Çm^il  311.  Sis  dt/fffri^^vte  <ift  Dt- 
.  fMux.  d'AltKjoa.  470.  S*  kttn  Mtjugt 
. .  im  H0VT*  di  <Jr4t€.  7  78-  r  '      DreJJe  l'O. 

dit  dt  rtvocxiton.  %ûf.   lùuu  .  c\ut  >ugnt  i» 
'  In, 

Œeii'on  ,  Slinifirt  i  Simtt ,  v»  drêit  Jttu 
l'sfftirt  dt  Im  rtktum.  709.     FAit  li  dermer 

irêcht  k  Simet.  3 1  f.    MAT^utt  d*  ton  tj- 
f.  ibid.  st  rtvtb*  fut  0i^tu  'Ma».  Sm 
cmréuitrt.  816. 
•     ChicwMS»  furlti  i  jutn  Jiiftuti.  8.   Si  0Bet 
élcrvtiit  rtltvtr  du  Rttê,  ibiil.   Etn  tréiti 
*  0VMM  l'Zdit.iAà.  ^  t»  éifimut  disTimm. 

fkmtt»  dt$  iit^»i»n.1M.    Sur  t*  tur»0ti 

dt  1.1  l'rruzt  fétr  titrtj.  16.  17.  fl.  Dt  Ber. 
nard  fur  tout  Us  AriicUi  Ut  l'Eùit.  49.  8c 
iwir.  Ctmmtnt  il  horni  It  dreit  dti  haut  t  s 
yuftictt.  f  I .  Sur  /.j  rtJiJeni  t  dei  Minijlrti. 
f).  Sur  Us  mots  Pais  ocla  les  inonti.ibiil. 
Sur  U  jiguTt  dis  flùthtrs  dts  Kiformix..  ^4. 
8mr  Im  Mipon  dit  injum,  ibid.  Sur  fàâ- 
èi$»liim.SJ.  SmrU  I>ifiiftiH$&U*S^ 
iww  |t.  Jlir  Im  «mt^v»  m  etruum  d». 
£n$..n.  Smrlei  Itfâ^dHiMtmt»  fmtn- 
tutt  o»  ftfultisrts.  ibi J.  Sur  Vufait  dts  A- 
joint p  H-c firme X..  94.  Sur  dtxtrfit  nrcM^ 
fê-ncti  lits  euttrreintnt.  1 1  j.  Du  Chancl- 
litrSukUr furUi  y.eiitri.x  \  j.  A'->rtii dê 
iitUs  di  Siiynitr.  146  ikf  ji/.  V.utiiMUX 
Br^ffiturs  lit  Cii.iirrii.  I  5-4..     ."•ar  les  (SlfÙM- 

Ltioiu.  I  f  6. 1  a  1 . 1 S4.  Cttun  Ut  bniitiau 
d$rrn!SU.\%^.  Surit  mMd'sffttiâtitU.l^^. 

\  Swr  a  fttlu  Htfirmti  fmtÊùat  du  em» 
.  di^nu  dâmltmnn^^utMf,  Cmimkf 
Millet  Ark  dni»  dt  fritbtr  fmns  inxoi 
é^htrs  dtltmrrt^tnrt.tié.  Sur  ftxtm- 

flitn^trt  Jti  Mi'.rjr  1.  ^^'i.  ^^g. 

Contre  Ici  t^l jti  dit  fJis  de  t'tix.  jâ,-.  ,>«r 
h  non  ttfjft  d'un  drosi  .l  exer.  icr.  410.  Sur 
ImnrrtJ^te  iTftrt  emoyé  JuSynoJt  four  frè- 
thtr.  fof.  Sur  U  r.orrthri  Jtt  Minifirts  dt 
eUmtjut  Eilift.  fo6.  Sur  l»  difmmtt  tm  Ut 
Ttm^Us  doit^ni  itn  du  S^glifit.  fe8.  Sur 
lê  ittuiirt  dti  titmiets  fer  mit  m  um  miim 
.  jÊHf  dmu  mtmd*  titf.  fxc.  Cmvtrttt 
dm  mm  dt  UtAtdis  jf  j .  Di  Pelifon 
tuut  mmmtmtx  Convertit,  rjj.    Des  Ee- 

iU/ÎmJH^uis  coniri  It  Conftfloirt  Jt  hhniAu. 
tmn.  f87.  Tour  rtndre  Ui  droits  ù  txercict 
inutiUi.  4jB.  DeulUi  dt  du  V'gitr  four 
§mbm»gtir  Itf  Uii^f.rtt  q>  iit  Eilifu.  6j8. 


L  E 

Dtt  Agini  Omt-rjux  'H*  i-^^'rgâ  fuit  U  drtk 
.  dt  fitf.  71'.     Conitriiet  tu  Ui.  741.  -  Om 
Jugt /ArgintitH.  j'ii.     C«Mirt  it  ilmtfit 
.  0t  KtstiÊt.  777-  b'mt&i  tmx  BrttefiMs  itrjm» 

gtrs.  378.  Mmém^dlwitfvmtmt 

U»r  rttrmgm  fn6.SM0ttwiim^fyi0rmiii^A. 

Cinenem.  J^otm  mmt  ftim  m  ttUttdis 
Mâfirmn.  A  ?«ru.  1 1  f .  EUigmt.  dts  £«//. 
ffs.  5t7î.  MMxRtfermtx. /..<.     i  j.'ux 

frttextt.  foj.  Otis.  dans  tous  Ut  ucux  m- 
ttruus.  bojj. 

CiraxlcUct  relt%itt  tu  fUtfituri  lieux. 

ClauJe  crit  AtHunr  d'tm  etrit  tout  i^.int  i'enu 
dts  Re/trmtx..^'^.  Sa  d> finit  sixte  li  Dtt' 
ttur  Arnaud.  191.  193.  lUrii  ttuchsmt 
itxtUijîe»  dti  Mù^bu  J»  Fiif.  198.  St 
.  dtfmt  dts  fmr&iim  fim  èii£imt»trt.  ^-j . 
timilgtr  okU  fi  trtMVi  m  Vffitmu  u»  mé- 
isdt.  414.  Drtp  untMtt  r«fW/«.  4ff. 
Ejl  rummr  pour  La  <  rffi-/irer.  +fa.  mais  itt 
i.i m.  Ane..  KrfiU  t'A xerttjjesmisu  du CUr- 
lé.  ,-6i.  En  rtj  ô:t  U  ii^tufuMit»  dans  U 
Ctnjifitsrt.  f(]f.  Sa  ttn/trtnrt  avt  CEtit  ■ 
«M  àÊiâtéUsx.  7 1  X.    Unfii^  d'autrts  et». 

firmtm^jti,  Stvttuftm^Himàmigdt 

Tên»vtaMhédfeBdit.7i%.  DtrdtUn. 
tftitt,  7 jp.  Dectuvri  un  fi^  tmMd^tE. 
gUft  d»  taris.  904.  Vaniumtt  ifm'm  m  ti- 
rt.  906.  Scn  drrmtr  tuvtagt.  pjS.ç^ç. 
Clergé,  fait  rt£trrer  le  fouvoir  dts  Commif. 
fanit  Ktfirmtx,.  x.  Se  <"u«/.  Sa  dilutntt  rt- 
marquaèU.  f.  U  travaiUi  à  txcturt  Itt 
Aifirmei  dtsMttitrs.i6.  St  dtmafyut /jm 
y  /«•*/"••  î  J  •  SafitS*  dilitMit.  4.1 .  An 
tffrit  inttrtfi.7i.  7^  Ilmttstfu»  IttCtim. 

hn»  d»  rsdit.  100.  L'tttmm.  m8.  IHm». 
fit  di  lutrtxlmSintm  1  oç»  fumufiiti  Uvtut 
dêmHr  mat  frt/idiaux  U  tomfttmet  des  rat 
Trtvktmx.ixf.    Z^ixti^uis  tfu'A a^itt. 

I  io.  Ses  ttntatixis  fur  Jivers  .irrirUs.  m. 

II  t'cffoft  À  la  vocation  dt  du  Bifc  m  P.tris. 
I  jS.  Fait  imprimir  far  fis  trares  Ut  chi- 
canes dt  .Uryn.tr.  ift.  £jl  morii/U  far  U 
Déclaration  dt  I M9. 1^  fur  h  ertdit  d»  du 
Bcft.  ibid.  U  vtmi  mmmr-dtm  Z**^  dm 
Kei.  I  f  1.  Saut  tfit.  ifaîfL   Drntmdt  fit 

»  SjntêJtt  tnmmimut^ff.  .^ffmftUPar- 
kmtm  dt  tim.  iff.  tu  imptfiitret.,i9r. 
187.  Si  mitt  du  rsmg  dts  fimmti  des  A/,  - 
nijhti.  Joj.  Attaifut  les  Ir  triez.  .U  Sedan. 
ijo.  Fait  rn.it rt  Ui  articles  rtveqntx.  Jt 
1.1  Dedaraticn  de  I  666,  p.  XOX.  X49.  Vtttt 
nn-irt  les  Rrfrmtf.  fu^Ss.  VJV,  ■  httÊtm 

xittu  djns  un*  cêiifi  £-^ffd  tmmmd^mhu, 
187.  Ctntriiiuf  M». féSugit dt PMtm  Mux 
dtftm  dTmitmi,  i^f,-.  >t»tkim 


u\.^n,^cù  uy  Google 


DES  MA 

^futâtm  J*  i'4t*  ^  n^Ms.  194.  Sm  mm- 
v$c9  itmmmmt.  jfu    S*s  d*fim$  ttuktt, 
•^kms  ktBêtUmtimm  fiÊ'él  •kinu  jff.  f)^ 

jtHkÊm  f»'il  émumàt  -tàm*  Hr  âtfirmtt. 
«vJwt  41t.        rmfif  fmr'wvamw  Ut 
441.44V  S^MpptTftit  qm'ihv» 

trop  -jitt.  4f4.  '  <■  I  ii.\:/:  >r  de  icir  dtfin- 
drt  Ut  vt*Uncei.  460.  i.»  ni;t  pour  îiuétr 
Ui  dtfrnfêf.  ^6t.  StI  freciu.-ior]!  fiur  nt 
ftrdnpksfti  ctn^Hiits  tn  Poitou,  foi.  A- 

■  élflt  U  mucim  ttu»  frutn  dt  Condé.  f  19. 

\.{$HimfÊâmtbp^  Mtmtmr  dt  fi*  mtmf 
'mt.fS£^<9i  '  Su  emmfUifiiam  fêm-U 
Ct»  ttmmm*  rtt»mf*iijits.  fjo,  9$ 
m0Ht  dis  fifMixtqmn.fiT.  CtmuM  Utf»' 

\fiirv*  &  £>■■  ;''  f'i  cen^ttitts.  f^j.  {-48.  Son 
Avtrttjtmint  l'jjiaTAl.  ffo.étfxiiv.  C*cht 
fit  dejftini.  f  f  Stn  l>ut  tn  fiimjÎMnt  t A- 
Vtrtiffitmrn:.  fôy  S»  fMtfft  dtlirttejft  fert 
it  tludtr  fis  dtj]ttnt.  f6\,  Frtmitrt  vue  qui 
Jmt  mMH^Me.  f6g.    Accufi  dt  ntglipr  Iti 

Çwwfwt»  rtv  f77-n^  ^fif*  ^fi" 

'/».|t|'  .tmmt  éu  fmnmt,  dutrmmmi, 
étt&Hmifmmi  dtt  tutfpmun,  <^  d*t 

J-Iti  d»tu  Ut  mfMirti  dis  Eilifit.fpo.  Wâ 
tmi*rrM0i  far  U  g*rdt  fiuitstux  fcrttt  ttt 
T*mfUs.  606.  Prtjitt  dtt  Mvi/ians  dit  bas 
Lmgiudtc.  6î4.6;f.  Ahu/t  iiétltmtnt  dt 
U  pxlitme  .  .1  <■!  ;}.ttut  dtt  Rlfi%flUX.. 
644.  S«]^m»i*rrMi  Jur  U  fitjtt  dtt  Bsti- 
Mitt.  7<i».fl|kn/«  dt  viêt  fitr  U  rtdttUieit 
Jkt.ât^firiim'  pi-  7H"  f^fi»s  f*w  Tj- 
fWlar  9mfêei9  êmlUr  fUtt  vin  etfiiu.jij. 
Fait  tttr  Ut  ttmttifimct  de  fiÊ-tf^lfi  m* 
CtnfiMert  Kifirnut..  789. 79<K''^SBll^j^ 

.  di ^ti  imfefiitrts.  798.  îît  croit  f*i  êtrt  (i 
frts  de  fin  tritmfht.  806.  ttut  reeufir  les 
C.cnfidltrt  Catholiques  dtnt  Us  fimmtt  fiitt 
Reformées.  808.  Tourne  in  ertmt  »ux  Rt- 
firmti  le  fan  d'iUlisr  tutxtKirtieet  iltigmiM^ 

^fiu .  Comment  il  tmlend fM  Ui  frtUttt  rt- 
.JSfnt  dans  leurs  Di»ctfit.9i^.    Slt  hstrdit 

mfititt.  8m,  Aw^wwwfiQiui' 

ttt.  S40.    Ses  fraudes  ptur  engngtr 

ftrficuttr  le  Bearn.  841.  Se  UJfi 
dtt  firmmlatrts  -..j^un  J  ji-u'.mcn.  847. 
Peurquti  il  altère  nutl^uts  mots  de  la  pro- 
frjjîor.  .le  FiU.  Progrét  dt  jet  fretin- 

ti»m.  849.  Infiirt  U  cruauté.  980.  taux 
homuttr  dent  il  fi  fiftt.  ibid. 
QociKi  ^  ClttMTt.  rigwrtt  dtt  Clttbtrt  éuC 

■  j^Mm^ftiimatnM^^ 


T    I   E    K    E  $. 

Colbm.  CmUrUhiir  Gtntrât  t  tmtimlkwt  tn 
Ittfinmt,  dmu  Ut  FintKtttt.  té.  itt.  410. 
4ti.  & tktm Ui Uétitrt.xi.it^  JéUoit- 

'  Jk  tmn  ^^4"'    8»  ftlàèfiê  ftttr  fi 

et  fmr  fEvé^t  dt  ÏMftti.  1  f .  1  tf . 

Colbcrr  du  Terron  ,  In:et:.Ur,t  d'jflHtix.^OI. 
Colbcrt,  Intendant  J'AUrifOn.  S»n  gt- 

nte.  jj(5. 

Colkâcs»  caltmnUs  fitr  tt  fitjtt.  6yx.  Lturt 
fntfxttt  imagiuatres.  ibid.  Lnrt  vaiUh 
M$t  Htttimu.  égr.  Dcaieit. 


Coilo^iiesMMiif  «M<^M«MMM jirmà.  itt. 


9T9- 

Combat  dt  BettrdeoMX.  6^3. 
Commerce  tnttrdit  aux  Ktfornus,  tAmittti. 
7Î4- 

Commiflkires  d»  Ctmfiii  futr  Ujmgnmta  im 
f0n»itt,  Itttr  ftimi  fitr  U  fitjtt  dtt  ymfiim, 
14.  Ptur  l'ixttuttn  dtt  DttUratttnt.  tof. 

•  Mmdtit  fufitai  far  U  CUrgi.  187.  fmtr 
fuumtm  dt  la  utitvtBt  rtqtth»  gtmritU. 
xof.  C»nfirtntx,.i^x.  Ntitvttmx  Ctmmtifi 
fairti.  ^11. 

Commillaires  txtcutturs  dt  VEdit.  Remtidti 
affairts  devant  tux.f.6.  Remet  dts  affai- 
tes  touchant  Ut  Mttitri.  17.  Sent  Itgitt- 
ttttmtnt  fuJfeSt  MUt  Wilfirmex,.  44.  Ex. 
tmfit»  dt  Uitr  tmfMmet.  *6.  IttiuRitt  d» 
mir  «mutigtin  tmgaunilt,  i9</-w'JtaMmH 


(t  fmmMi  eagh.  %\%*  S$  fmtMM  à 
Rm?»  ttuchatit  U  intt  ftxtrùtÊjkr  tu 

laijfeaiix.  1  f  f , 

Commillâiics  Caiholnjues  renJtu  nuthnt  dt 
l'it^firuStcn-  4.  Drtjfent  de  matixaife  foi 
Ut  frteii  -virèttux  dts  fartagti.  6.  Kaf' 
ptrtattt  Ut  ^rtMgtt  mimt  ««  Ctnfiil,  ibid. 
tu  1 6.  Chiestn  dt  Ctmrtim ,  fmir  ibtdtr  Ui 
rtfidttttt  dt  dtitx  DtmtifiBtt  dâm  tut  Um 
dtixtfikt,  fm  Lutt  tmiMin  fmr  $§iÊt  U 
tLtftmm.  08.  Mur  «MMHtf  Jmt  m  Sutm 
four  etmttitrt  dtt  i^fSriA«rirlt«%jnkI<|. 

ConunilTaircs  Ktfirmm.  Mj^hU^  it  mur 
feuvoir.  4.  Ordmtmtt  dt  tmtmniii^pttf 
Ut  rt^uiltt  tpi'ih  riftivtnt  au  CathtLqitt. 
18.  EJftt  dt  ce  que  le  chsix  en  ejî  remis  À 
U  difirttum  du  iMtttdan*.  346.  347..  X«* 
dmOm  d»  kK»  fmvtir  i  fmr  éi  d^. 

ConmifliNt  du  Sfmiu,  tp/êL  Ht  ftttvm 
■  im.  j/i.   Sthn  la  Ptliti^ut  dt  framtt.  1 1»* 
•  UtttimGmmtgkirt  »  mt  SjpiuU  d$€»0' 
Dd  n9- 


:     fr    A  B 
r«wM«.  141 .  Bumfttn  ém  mimM  cmmj' 

foif .    Jl  &.r»mft  tjtff»0M**. 

J76.    Cemmi^Mtrti  fcurreui  êtrt  Cjitiioli. 
tUVll'    On  tndoont  U*uX0  l'unCMit»- 
VMUtU  Rf/orme.  fil.    Infirutittiu  O* 
"fUittriti  d»  CAthoiitiHt.  y  1  a .  f  1 3  ■  £ftt, 
4»Ji^ff;rfiau  À  Su.  Fn.  f  1      ^  T^mri. 

^*  Jtitx  Minifiris  rtvêlttx^  f  i6,  ^  tu 
fmjfê  vivtmtHt  Àtux  fit/nUlt. y  1 7.  £at^ 

tcti  ftrnift  ^  tittit(rtr  dt  U  ^arJe  dtiTuH^ 

Cuuiiiiï.iiucs  tniTojmti  djuit  In  Coii/îjhiret. 

CommunauTcï  ck  lu  Rt/armti.  fi»t  «  yiui 
^tmJ  ncmbrt.  i  lû.  Cmauttuutttu  rtfiu 
titi  OubtUfiut.  1 1 6. 311 .  }i8.  Cm/^fMM. 

'  fiai  Cstttlifiti.  67}. 

CoitiRiuoioiu  firrttt.  p8i.  DiftMfrttméu 

ibiJ. 

Compagnie  dit  Jmlfi  OruattlUt,  firmdu 
C»eiiiti  dt  Ri'fiigsc!..  </>-^. 

Comparairon  dt  iti-u  J-ts  K^f^nuti.  dt  Frdrui 
mttxCsthoiiqiui  d'A>iguttrre.  Exsg- 
Amt.^i  3«4i4-  Ot  U  DecUrMim  dt  itmf. 
m  ttUt  dt  1(^1.  ttueJfSHt  Ut  tHfiuu.  4tr. 
Dm  kmmfimtm  ^diU  fnfim  ftrftmHk. 
f};.  Dr  t'EJu  dt  H»)tttt  mu  Stiiil.  Jlf. 
D'un  Ttmflt  eu  un  idmifirt  »  wuU  fritki 
M  unt  bauti  Jnfiut  apfarienjmt  a  nu  (»n- 
fMèlt.  763.  i.V  /.I  mort  AHxCnlertj  ftrfe- 
tutUts.  797. 

Coropctcaccs  .  Itur  ju^tmtpt  rtmutft  m* 
fMfidi/mx  dtmt  ht  €itttmâtêiut<.4f^ 
CkuBbrctJdifjriitt.  .  . 

CkodlMt  bur  ftuimvi»  tÊudNm  tmibvt' 
flwaf  À  «^n».  4f6.  4^7. 

CoQcluflan  dt  VOuvrmgt,  1  oox,  leoj. 

Condom  (E-.cijut  .W .  Vei  Ktcaux. 

Confcrcncct  m  Utnlea  fjr  trdrt  du  Roi.  444. 
CfàtinttJ  qut  It  Clergé  nt  ttndt  À  rn^éfir 
Ut  RtftTmts.  d*ns  du  ctnfntncts.  f6x.  £n- 
tri  flotittndnvtUi  Sj/u^t  <^  LtUHui  Hue- 
ftH.  Djfinttt  fur  U  nittjjiti  àt  les  Acctf- 
mr  m  finf"'        Mm/o/v  dt  Itt  Mcetfttr. 

wut.   ttritt fmr  eettt  rnsfitre.  f  71.  Ctm- 
firtatls  À  cuisit  erdtwttti  fur  tE-vi^  df 
6xf.  Frêpafiet  tm  vmt  d*  u  rtii- 


L  T  " 

Mtutx     Cltaidt.ibid'  '  J>*r 
à  U  Rtehiàt.»6i.  ■  ,  ^ 

OanCrffruii»  Jbrr  >tr/i  1  ii—<.jy9.  mfht» 

gh.  laeo.  fk^ttwt  «mws  ip  jfwh^r. 


dt  ftttfU  k'ht^m^  fmf- 


Gootrairie  dt  iXiftruard*  à  Ormn^r.f^tf.  Au~ 
rrt  dt  Ftmtttu  .  91 1 .  Ltnr  drjfem  yi- 
dititmx.  ikU. 

Coardcace»  tmriiat*  ÀJ»1ittrtt.  18. 39:/o. 

tM4Ctmdî^tm,  Ulmiln,  ^ft'9tiftéimt*mi 

C'j;/»ri>t  5îr-  Ijl  rimtMmni .  xxj .  Oètit. 
;         En  1:  f^ur  Je  injhjiir.  ifaii.    JS/I  «f- 

/txte  lit  itfMi^jmntr.  4''0.  '  '    '  * 

Cocfciilcri  Ktftmtt^  a  Ituteitft  ftndsmntx. 
à/tdtfiùrt'dâ  Iturt  Okmrin.  7S4.  Mm- 
tpim  i»  tmmftJkki-  Ktfirifhtmt  dt  Itur 
sMitftttmt.  7V9<  7fo.  A  ftrii  tHi<^n.  dt 
fi  àtfàirt  it  kmCitargu.  %fi^  J^H^^ 
IntT  cot^tmttt.^tx.  ^  dttC  ' 
trei  FtHimtm-  873. 
-    -    .  CntMimuttt 

ft-  rmvts.  SoS. 
G-nlciis  fK4itifÊtt  d'tk  m 
*Mj..  5-17. 

GBBiiAoircs ,  mtt  dexmm  ^raiMprr-  f  6; .  Si 

..frmdftmriti  Bghftt  dmiW^Êk  iitCkrgi, 
mà.  Lmr  fertrM  faM  êum  wtàtUlt jUt' 
prttumt.  66^  Scikir.  htnr)  îmtUmt  fn^ 
tmimti.  691.  Ttrdtut  Itttr  iiitrti.7to.  <y 
tdil  ii.:  r-,  '..an  dt  U  ctnftrrtr.  710.  7-11. 
jVm  L  r/.'i  £cw  fur  et  fil  jet.  71».  Éfftt  dt  Ut 
f  r(Çe:.ie  d*i  CttnmiffAirej.  ]kM. 

Cuni'pu-atian  dm  Cltvtttitr  dt  Rthtm.  *Jtm 
Dtt  Jefmtttt  d^ jinglittrrt.  371. 

Çmàmct  ét  fb^rmn  ttniâmmtx.  k  wm. 
4p.  6f*.  B*Mnwf.«48.  CntfUnetA 

tMtmit  it  MtmtttilhiM.  8fi.  8c  fwr.  Jitt 

CenfeilUrs  Refcrmrx.  dt  plnfirurs  Tarit- 
mens.  871.873.  Dt  fîmfSturs  rnf.tnt  ftrU- 
itK.  À  ftrri      mtrei.  8S1.    r>c  fa  Neilrffi. 

900.  Du  Mimjhtt  d'Ornngt.  9x4. 
Dtt  gtnt  ftndmmwitt  am  piltrtt.yBf,  g» 
tt Mtttttt  ttHémiÊftM  i  0ttft. 

>/.877.888. 
CéiifklM »'  «MMMfkf  fmtitff  k  Ctttmtnt.  sf. 

Ptmtit  nnx  Onfuls  RtfermiT.  d'rtitrtr  aux 
Affittttdtt  Diottfit.  i  t  r.  Qti  A$iX  K-tJcT mtXt^ 

ét  r^puKt,  18».  &  il  CtnmttrTMil.  1S3. 


'Oiqitizcd  bv  Coo_qlc 


DES      M  A 

.  JMpwr  CmffdM  kti  mmx  tjfrrmti.  d*  Grt- 
CinfuUt  oit  »ux  Ktfermts,  Jt 
Unttlimtr-  n  }•  *  »"*  ^*     ^'^^  ""M 

Coati  (PrineiJe)  *•/«  Convcrtiffcur.  3  17. 
ConrraJiaioa      xJli  Cwhpiitfié  »t^r  yW- 

Conrrttcim  dts  AJftmbUu  fi»ittt  m  Cmyemtt. 
11}- 

Cono-ibotions  mutufllti  mttrditu.  6x6. 
Convcrfion  dtt  Cinhoiiamtt  fmni*  m  tetfi- 
thit.      96.    Extmfl*  MtAhlt.  190. 191. 

•  Autrt  cm  TtmMripMbU.  joo.  Htjtnfei  Ut 
U  fracHrtr.  348- 

Convcrfion  det  MMfromtUru  (j*  dts  Jtift. 

CoNVERSioNj,  commtnt  ir«curitt.  47. 
RMtfent  )jtn  Us  tmpichtnt  d*nt  let  Valiiti. 
"jio.  jii.  NfirvtM  mmfen  di  Us  mvMnerr. 
3fo.  fr  qut  tnventi.  ibid.  Ttnd  ptur  ce 
fmjet.ifx.  Sordidt  mnjigt.ibid.  À!rm«i- 
rt  d*  YiU^.  îfi.    StctJJîti  de  marckan- 

•  dtr  four  srircir  fart  aux  biinfutts.  ibid. 

■  Nombrt  dts  convcrfion»  txaggtrt.  4 1  f.  486. 
^00.  Dtfinfis  dl  Us  tmfichtr.  440.  Leur 
frétés  O'  Imrs  ebjUiUs.  44X.  44;.  Cam- 
mfnt  frocHrits  tn  Ptiiou.  47*.  6c  fiiiv.  ft 
HiUmrs.  49  3  •  8t  fui  v.  Grand  nembr»  de  con- 
rerljons  fbrctts.  f 00.  Lts  convcrlions  tin- 

•  éxTr.iJftnr  ceux  tjui  Us  ntgoctent.  ^tS.  Lts 
êmftchtr  tfi  U  flsts  prmd  crime  du  ttmt. 
618.  Ttiits  pMr  fbrct  tn  Daufhinè.  66  j.  En 
VrvurAss. 66^.  Semtêttxmejens  dt  Us  frt. 
atrer.  666.  AtligHtis  comrtM  TAifon  d'en^ 
ttriarr  dts  Utrrts  di  grtut.  793.  Par  qiti 
itmmtnetnt  tn  Besm.  851.  Sntt  rtfrtfen- 
tits  fitciUt.  ibiJ.  Mtjtns  de  Us  frccurtr  tn 

'    J9Mni.8jt.8ji.  IrsmJtt  O'-jitUnds.'xhiA. 

CrHMftex..%\^-  Comfofititr.s.Sif.  Dent 
^   en  drtj/i  de  jMiJJis  reUtuns.S^s.    A  Mus. 

■  ji(J.  Ce  fuiv.    A  Orangt.  pif. 
^oxTERTis  (rscuvtaux)  gT»cts  ipù  Uitr 

Jônt  friits.  6j.  «4.  86.140.  jj8.  564- +«r- 
"  •  44  j.  Avsmt  1676.  exelms  dts  hitnfuits  du 
'    K«.  Jfi-  Mtrt  COMCVÙC  ft  fait  rindrt  fts 

nfani.  j^J.    Otmis  au'ilUur  faut  fatre. 

f7f.  idtntx.  tuTttrstlt  ixtris .  fuis  rtcui 

À  dtftfir  nuiUy  ont  hé.  680.  Cannoiffan- 
'  et  dt  Intf  CMufe  Stét  aux  ConfeilUrs  Refcr- 
"  ntt..  789. 790.  Exception  h  U  furftanct  d* 

foftr  Uurt  ému.  869.  879.  Ktyxatiom. 

ibid.    Leur  ftat  en  Tranci.  941-  réU- 

■  tant  m  Languedoc  tunmt  ailUurs.  966. 
CemfUifans  tremfix.  fér  Us  Inttndans.ç'ry. 
dftKAmtriijut.çjj.    St  fimt  peint  drvoir 

"  dt  CJitiioliquei.  579.   Si  dtgtuttnl  de  plus 


T    I    E    R.    E  S. 

m  fUu  dt*  cuit*  Rtmaii».  j8o.  Ftfctt.  mmx 
drLiirs  Cstthfliquts.ib'id.  Se  dtfrmdtnr  de 
ctmmnmfr  fmr  mitte  fuitts .  98 1 .    Ltmr  rt . 

ftnt^iut  f'/'l"'  i"itttrjt'!f.  991.  tméar- 
rafft  la  Cour.  ^99.  Svirt  tenrhez  dt  Vntmi' 
pu  Ati  CnfiJeifT}. ibM.Si  raoo. 

Convertis  -te  ?»itin  ,  Utsr  rt[tnTmTi.  5*45. 
ExemfU  pour  Us  intimider.  ^-47.  Lijtt  de 
Uitrj  titnss  fignipit.  f  4S.  Krjuits  à  vrvrt 
favs  Rtligitn.  fSj. 

Convcrtiflcurs  autcn/tz.  fxr  Us  Arrhs.  fio. 
jSlutUti  gtru  ce  font,  j-i  i.  Lturs  fr.tudei. 
j"  1 1.  Ltttrs  com^Uifaneet  ftur  ceux  qui  ca- 
^rra/r7r/.84''>.849. 

Corps  d'ant  fevimt  mis  en  ^rciaeU  peur  dt 
l'argent .  987.  • 

CAies  dt  mtr  commtnt  gar.itts.  Sjo. 

Cour  de  France  ,  mtnagt  VEUHtur  dt  Bran- 
dtètstrg.  11.  £t  l'AngUitrrt.  ij.  iif.  Sa 
mtJtratieji  dans  Us  a^Airis  dt  Ptiieu.  99. 
Stcret  qsTtlU  gatJl  fur  U  dt!jtiH  dt  fufprs- 
m.-r  Ui  Chamirts  Je  l'Edit.  101.  Dtïfeim 
d'aiaijjèr  Us  Proxintes  UuifS.  114.  ^  dt 
rttmtrt  U  TrifU  Alliante,  iif.  SemùU 
vauUtr  donntr  dts  Minif.rcs  À  /ori  choix  à 
l'Eglife  dt  ChartMCH.  1  j8.  EtU  tffrt  un 
Synedt  Satitnal.  ijp.  Fait  rtendr  um 
Minifire  dans  un  Syiiedt  peur  Ctmmijfasre 
du  Ru.  141.  141.  CartjJ't  U  Roi  d'AngU. 
ttrrt.  tpt.  Sts  raifons  dt  veuUtr  la  f  .tix. 
jr'*.  O"/"  intriguts  peur  y  partrnir.  ibid. 

6  ^fj.  Rtgnr  par  fis  intrigue j  dans  U 
Confeil  d'AngUrerre.^ç^.  Sei  .irtijicts  peur 
eaiherfcs  intentDnj.  ihui.  Se  599.  Injures 
faitts  au  Prince  d'Orangt.  J99.  Arrête  le 
c»urs  dts  tnUxtmtns  d'tnfans.  ^jj^.  lUu. 
dont  tlU  amufe  U  monde.  5*6 1 .  Son  crédit 
tn  Angle  ttrrt.  6iy.  Brouillé  t  avtc  la  Câur 
dt  Ramt.  ibi<J.  !<  61S.  Chagrini  dts  tttcu. 
xiimtns  dt  Dasphmé.  647.  Changt  dt  vues 
pour  la  rtiimon.  709.  Af  iife  ,U  ce  qut  Ut 
Reformti.  ft  fffnl  un  dtvoir  de  leur  patitmee. 

7  j3.  Connaît  jj<  fax>orift  lts  -violtiuts-Î^T . 
Conuntnt  tlU  éviit  Us  rtmontr^ncts.  îbid. 
Vtut  pmjftr  l'ouvrage  des  convcrlioni  m 
hut.  841-  Lts  ordrti  rigoureux  zitnntnt 
d'tUt.  868.  Commtnt  elle  traite  Orange. 
919.  Se  fair.    ^  U  Prinre  Je  ce  nom-  913. 

peurqMÏ.  ib;-l.  Montais  tffrt  de  fa  po- 
litiq^t  tn  iannrfiint  Us  Àtinijtrts.ç'^'r.  Au- 
trt  tftt  femblable.  9t8.  Ses  tfftrts  ^ur 
tmpechtr  La  retr^ife  jts  Reformez.  ç6 1 .  Ijui 
la  jette  dans  timbarrai.  ibîd.  81  961.  Kf 
peut  fôufrir  la  modération  dti  ParUmeni. 
9S4.  çSf.  Se  refout  à  élargir  Us  Confrf- 
■  ^«rr;.  999. 

Dd  i  Coar- 


Courtin .  F#;  Coxn  m  i  ilùne*  CéthtUautt . 
899.    SutmMr^tut  fitr  ttpiOTfiut  ^«'0»  y 


'CnuBies.  Jtxmpu  etmn  m 


Xxtmfu  f 
rant.  47.   Cmmifti  tm  Ptitm  fuu  U  fn- 

ttxtt  dtt  conTertio11s.47b.8t  fiinr.  ExfM* 

/li'f  fmgulirr.  ^c  ).,  Ait;ri:  fxfmpltt.  4.9f. 
Ciiimmfes  lUm  U  l'tv.irais  :  a  StLn»c.  6f4. 
Cr  lotjiat.  ibiJ.    --f  SSAlicHAc. 

HM/nr  rtwr r  </«  tifanj  ibid.  W  Sf .  Hiff»- 
lftt.660.  £»  Jtvtrs  liiMX  f*tulant  U  iju^r. 
tmr  d'Iyvtrmôû^.  Endivtrt  Iteux  À*  Bean, 
8]»*S34>  8j6.  N«n  /eultment  ftrmi/tt, 
màk  tmmmmnditi,  85  j.  Sfo.  Zxirtitt  à 
MnuauiMm.  8j-4.  o*  f ta  rmtfMm$ 
4nêi^irt.%TT.  Frstiquéet  tentr*  Iti  en- 
fmu.  884.  88f .  S*uli  exception  eem/wn- 
ii*.  8j4.  85-0.887.  Dr.rr/f,  t/ftcti.  SS7. 
8c  fuiv.  MitJ.çlJ.  frincif'iîrmttit  con- 
trt  lu  frmmet.ibul.  A  Orangt.  91'j.  flc 
ftîr.  i>M  TroM^ts  FrarijUfit  dam  Its  VM- 
yiS*  Autre)  extretu  tUtu  le  RcysM- 
mi,  93^  Centre  Us  conJUmnex.  »ux  Cm- 
hne,  ftf)*  J)»  £HerMfine  tenire  let  f»m- 
vret  mimt.  Moi.  Exmiu  miM  les  oUn. 
-trt1.9Sj.tcMw.  Cmrnmtdkt f»  UM»- 

dt  Ia  TreHjft.  994. 
Curateurs,  l-'o/ Tutcuis. 
Curez  luifi  rnidtnt  fartiti  rfcomftnftx..  77. 

ExtmfU  Httail*  dt  iJtdtcn  It  àtni.  ijo. 

Curex.  &  Frètm  ,  leur  f»jp»n.  if  j.  if4. 

He&alnpuit,  fi»  d'Aritmem.Syid,  Dm  St. 

il»,  }44.    Cmret,  tm  fmtm  fmt  les  lete- 

mem  du JUéUt.^j4.  Lu  tMums  à  fitler. 

Îjf.  Mm  Sâimmigi  i^AiitùM  vemtfimmtr 
4  ti/firma.  tU  ebêmitr  Je  Rtligie».  4^4» 
jlmbut  dm  Civi  it  Semii/e.  49f .  Cimr/  A 
À*.  Jtfriqut  txtcMitUr  d'un  Arrêt  du  fur- 
Umtnt  dt  Teuleuft.  foS.  T>t  la  B^Jl/dt  St. 
AruAns.  fxj.  ly A)r»tt  ft>T',rtj  tn  adulte- 
rt.fj6.  I>#  ChÀtiUon  jur  Loirf.  61 1.614. 
22t  3>mww#  frh  de  Smytux ,  f»  mslict  fe- 
4!r«lfUMH^  ^  Tmmti ,  ft»  fkrtun.  66 f. 
têiSlWh  l|i  MHdi/idiritn.6jj.  Dt 
VUkAigm»  mnkt  À /Ww  m  frétée. 
CmriZMm»ilkmemM.(»o.  DtSm. 
Ute ,  fis  frétmtei  peur  0vtir  let  mJhrUmx 
dm  Ttmplt.  7  j9,  Dt  Ptritrt  ft  pUimt  d'Af- 
fmUétt.jjo.  Dt  St.  André  dt  Renën  chtf 
dt  ftdititMx.T}%.  CemmtHt  ils  prefittrsi  de 
U  mine  det  T^fUt.jSf.  Cmri  dt  Romuntt 
fit  tnnutti,  '689.  Cmn»  tftéeii*  vendent 
du  ttn^keui  ma  Mtfàwu,,  ffo» 


•1. 
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Aillé  ^fiUjtfmfÊmm  milÊÊfmi, 

Dannentaîîei  f*  IM  tfit  (leâmt^  Mf 
Rtfirmez  fitti*ifi'A9*'  ^  Méfies,  y  fim 
itinrtfiUxfffi.  ..  . 

Dauphin ,  Jm  tatrit  sm  Ctnfiil  emfoUmim 
dt  St.Uifftliu.  )6S.  SeMPU^ùiie.^^. 

Dauphiue  ,  état  des  Rtfùrmtx.  de  ctttt  trt- 
vaut.  1 14.  Fnft  d'Mrnftt  tn  ^  jtrs  Ueetx. 
64 1 .  Entrtprijt  de  ChMtdudtuitêt  é|/- 
Rtpri/f.  646.  CJ* /•>  fuit*»,  ibid. 

Débris  des  mtuUts  dans  Us  U^imens  dts  Trtm- 
pei.  833.  Cisex.  FtcbiU  4e  U  Bmfimu^ 
8,-4.901.903. 

Deciotu.  FW  Bureaux.  ^ 

DedaratioBt.  Cmtre  les  ReUfi'  ti»  jÊÊin 
touchant  Us  tnfons.iç,  Autrtj  t*mtrt  Vi^ 
galité  des  voix  dsms  Us  CJiMtnirts  Alifar. 
//(•;.  p.  Autrt  fur  diztrj  chefs,  .^l-  Au- 
tre »,f  ciiiquanie->étuf  ^riutti.61.  Ct  qu'el- 
le contient.  63.  ToucJutnl  Us  ntuutMMx 
Convenir,  ibij.  Temchnnt  Us  Kc\ifi 
64.  Autre  ^ui  fmfprùmt  lit  Cbnmire*  de 
l'Edii.  1 08.  Asttrt  fNi  reveuu teUt  ekn, 
srtifUs  .110.  CtmfATMfim,  de  (U  émept» 
fliratittu.  iind.  81  luiv.  A  flM(  rtviiKt  k 
profit  dttmdirttttrt.  m.  jliitn f«f 
fead  de  s'huittuer  d*ns  les  fats  ttrnstgtrs. 
113.  Dti Uraitott  dtl66ç.  «ttn^Htt  far  It 
Clergé.  1^6.  Envoyée  ta  I>/>i m.  i6(f.  Cem- 
niatt  enregltrée.  1 70.  DtcLsrAtiors  nouzellt 
rentre  let  Relaps.  374.  Autrt  tombant  lu 
mêmes,  ijy.  Toiuhant  Us  Centmi^irtt 
dts  Synodts.  376.  Aittrt  ^ui  fupprtmt  lu 
Chambres  Mipariitt.  278.  Ttmthant  Us  af- 
faires EdiUalts.  3S0.  HmekmmtJt/  Saget- 
fimemti.^a^  ^J&t  rtfUi  dlfgrmmdtt  tfpefi» 
tiens,  ibid.  MtPtt  de  U  fart  des  Cathm- 
quis.  401 .  Effets  Je  l'execution.  401.  411, 
Aune  touchant  la  Uherté  de  ccrsJcitnte.^o%. 
drijiJirjimns  fur  fen  c0Dtentt.4Off.  Ses  ef- 
fets. 410.*  Aittre  lottthant  Us  mariagts  tit- 
trt  Us  frrfenots  dt  dtfftrtntt  ReLgiim.  416. 
417.  jitttrt  ttifehêiu  1(1  vifit»  du  mtlmiu, 
417.  Su  tJ%M.  4»}.  k^ir*  .dUltrtt  fur  I» 

frumiltix.^x%,  *niimmri^e  rtqmit  fttm 
I*  convcrfion  du  tnfans.  445-,  Alttratitn 
qn'tllt  eaMft.4^6.  Ses  fsiites  ttrrtiUs.^j. 
Arrêtées  par  une  furfeanct  tacitt.^j-^.  Att^ 
trt  touchant  Us  bâtards,  f  36.  Centrt  lu 
JlfftmUitt  faitts  en  Paifaut  dts  iimjhuv 
/}8'/39'  AMr$  ftrttuu  dt/tiffie  étfig^ 

à$ 
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DES      M  ^AïTM 

^i.  jÊJun  itfndtai»  d*  vw- 
àr*  SûMmt.  /4} .    Autn  f«i  l'instrfrne. 
I  ^id.  Autn  têmtkjiiu  lu  OgSus.  f  44.  Tatt- 

tlum  U  f*m*  dtt  Milieu  f«w  mnnt  fohf-' 
ftrt  dts  CMiMèfMtt  MUcFrteiftt.fçj.  Ita- 
chAiit  l'jjp/ijmc»  d*$  CMibêU^*  MMx  trt- 
chti.  TtmliMiu  k/  tnféuu  dit  non- 

vumx  Conrcrm.  614.  Aturt  MJjnie 
U*  itiiti  dtt  famvru  0$tx  Hèfitstut.  617. 
618.  TtuehMU  Im  ftia»  dt  cttut  f «i  fi  trm- 
•omt  AUX  AfiméUtt  fim  Mmijhnt.  f%6. 
^mtbéuu  Ui  rHmfatins  fuu  txfhf»m  dt 
€smft.  ibid.  Toiuhsux  U  Htmimuim  £Mx- 
/«rti.  7 17.  Siitméttmiimx 


ERES. 


^'—éttmitmx  »ri,ttet  7t8. 
'Aturt  ttutium*  Ut  Utnt  det  E^u/ti  wttrdi- 
tts.  ibiJ.    ToMchant  U  tinut  iitt  Con/ifioi- 
ret.  710.     TtueiiAnt  Ut  ixtrticet  Ut  Fiif. 
714.     Touchant  Ut  txtrcicts  tic  /  /iV  /j  ' 
7x8»  Dont  tn  t^u/i.Jtç.  Autre  qui  rcm.t 
mm^^gtt  u  fiine  dts  Mimfirei  tn  ctrtAtns 
«ÉkiM<7fo.    TtMchtuu  Ut  tmuftt  d»nt  Ut 
iMhPh»  Jt^^niMs,  «M  ftttvtmt  ctMHturt, 
"/Çb  '  jéiunj  tttithàm  U*  fttm^  ' 
^mi  fivtmà  im  XtyMimt.  794S. 
°  €b»at  Us  mATUigtt  tn  fmit  itr/tngtr.  fff. 
Ut  rtfitrttvtiuitMs  tmx  diftnfet  dt  ent- 
imt  dtt  mjriAgri  mrlts..  798.  Teurhant 
Ut  dtmtjitquet  ùet  Reformtz..  806.  Tou- 
fhjnt  ht  Cltrct  J' Avocat t        80S.  Au- 
tru  lottehtuit  Ut  Avtedtt.Uoy^  871.  Am- 
trt  ttuehant  Ut  a^*nt  i*  wmm  C*tkêli- 
t^t^içg.    TtHdmut  Ut  vmit*  d**  Offi- 
nirt  tUt  kLùfim  lUfmUt.%10.  Ttuth*Mt 
U  ttmi  dm  firvUt  dtt  Mimftrtt  dt  Titf.  ibid. 
ÎHcUurMtttmi  tpii  ttirtgtnt  Ut  frittdtmt 
fin*  tn  fiirt  mmtitn.  ibid.  Se  8 19.  Amtrt 
twtcluittt  Ut  Tuteuri  &  Cttratutrt.  819. 
Autrt  tbtinm'é  fur  Ut  phmtts  du  Cîcr^f. 
ixo.  8lf.     Ttuch.tnt  U  BeArn.iîx  1.     A:  - 
trt  qut  donne  aux  Dtt.oiuulturi  U  meitte 
^fiff  dtt  fugitift.Sjo.  Autre  qui  riglt 
Wrttmr  dtt  AbJimt.\\nÀ.    Autrt  ituchAnt 
Ut  fretin,!!  dt  Im  mtrtéluB^^trmtthij^, 
Aturt  ^ui  ctjfe  Ut  Miitàmèm  fiuH*  fsr  Ut 
ilKVfMMr  Convertis. 87 AiUrttluktmt 
lit  dtmttftiqMti  dts  Rtjtmux..  87 6.  3tah> 
th  int  Ut  tnfjni.  879.   Voi  Edir.  Amtrti 
teucljMni  Ut  uitrinAget.^ét.  Autrt  centre 
Ut  fuiitifs      ttnx  qui  Ut  fnverifrrtt.  cjOi. 
Ctntri  U  droit  dtt  fins  cr  tutturj  ai/tn.'. 
ibid.    Autrt  ttndïuinumt  m  mort  Ui  Gui- 
dtt  Jet  fiisitift.  967.    JUurt  qm  tendsim- 
tu  les  mAUdti  À  cjmmmur.  yS).  Aittr» 
ttmeJum  Ut  Màifkn  ntmm  *»  Fruatt. 

m- . 


fins.  90s. 

Ddralcs  d'mvtW  fbti  ir  itUa^m  tm»» 
éi>uùn,fa6,  OÊfit^fièrétt  infuns  dt  wwt- 
'  vtmatCamtttiiJmuhttktHfUs.so^.  Ow 

frichtr  ému  U»  tufs  qtt'tn  tu  tttnt  difmit 
Edit  fttr  fiitttffitif-  ioid.  Atcx  Mintjhtt 
<5«  Frcfe/Ans  d  haèiitr  ÀAm  in  iirux  tnsir- 
dtts.  f  3 7.  A  meini  dt  Jtx  heurt.  6 1 5-.  616, 
Dt  l'mjftirtéltr  tn  l'mbftnct  dtt  kimi^rts. 
f}8.f}9.  Aitu  ^'tn  tnftit.  fSj.  Dt 
finir  du  RtyMume.  f^i.  Dt  vtmdrt  fit 
kinu,  r^}.  Dt  tmywtir  àU  RitUt»»  K*. 
firmit  Ut  U»kmuimu  Us  Jtùfi.  jytf. 
AtutS^tifit  dt  ttmirièmtr  Ut  mntt  ftmrUt 
.  mutm.  6ttf.  Dtfinfii  Ugitmts  dtt  Minif- 
.  érU  (MMMSr  iindtlt.  69,-.  Defmfn  aux 
fttrtittdhrt  dfCtnfîfttirti  Jr  retirer  lei  mjt- 
/4j>i.  714.  Aux  EccUfiAlîiquei  de  àonntr 
Uurt  biens  à  ferme  aux  Reformez..  8of. 
Aux  ReJ'ormtx.  dt  frtndrt  des  CAthtliqiUt 
M  Uur  fer-^tct.  8o<.  D'ttUtr  tut  Frifki  dm 
BAiliiAge  À  /'«||inv.8t  t.    O»  cktt  bt  A/H' 

Xkgns  imnfMt  nufix,  fttr  Ut  "DrtMftt.  83  ). 
90%,  903. 

Degttjftmciii  du  kttmmu  ftttr  fi  fiitvtr.  yyi. 
Dtt  finmt  é>  fiUt.  9Ti-  9f 4*    Ot*  m- 

fnHt.  9f4. 
Délateurs  r*«wi^#nyît.  698.  870. 
Délibérions.  S'il  fnut  tricher  d»ns  Ut  litMx 

inttrditt.Vè.    Diverfité  d'avis.  ibi<i.   Si  9m 


dtit  fi  fTtfinttr  mm  Ctnfttl./ttr  Ut  furtugu, 
180.  Si  tm  doit  ttnir  tm  Sjfmdt  ftmâmu 
fÊt'm  $tMtU  t»  Wftriwi.  DtUBtru. 
$k»0mC«mfiil$tHtkÊmUtMimfirtt.  931. 
Dclibentioiu  diSjfntdii  caffitt,  117. 169. 170. 
188.  191.  19a.     D«  Syntde  dt  ThtMurt. 

Dcmolitions  des  maifont.  901.    0«r  #•  4  filit 
des  AffemiUtj  997.  cit  logé  det  tH^tmiU 
ibid.  £n  Gujenni.  1001. 1001. 
Deniers.  Irvéts  dt  dtnitrt ,  Arrit  ami  trdtnmt 
.  d'm  rimtttri  Ut  iitut  difttit  eUx  tuu,  «6. 
)M  Ut  dtmtmdt  dtftùt  fmtn.  187. 
tmtbmt  Ut        dt  Gwftmm.  xxv. 
Jkmkn  Utmt,  ftmr  U  rtdimftimt  du  tfiUu 

%tt,  191.  Jtitrberies  d'un  InttwdnHt ftmr 
ft  rtndri  mmitrt  dtt  imfefitinu.  t^i,  tm  il 
veut  en  vtin  tnvtUfftr  l*  RotmtUt.  370. 
Arrêt  qmé  txfft  Ut  ttmftit  difmit  i&jo. 
p.4if.  Stm&ttmfiurÊ^ditiÊki/f, 
âm.yif. 

kaoaibremcnt  des  Keformex.  fAÏl  ^  nSm/> 
typ  Oiv^  etmbtut  dt  tm»  fé'mmt 


T  'A  '  B 

  fmUu  fii§in  *  Bàuen  ctmri 

lu  Étfinmt»..%fU  1^  Mttrififm  U  P^lt- 
mtnt.xs^.  9ù  Àrnmt^Ju  âmnamtmu^ 
'Ibtii..      refiigU nuittmm.  Mé,  . 
I^oviens  m  ttMeig'iJgci.  ExtrMMgMlKti 
.^'fm JtliittJUau  Ut  UtfojituÊru.fQj.  i 
fie  Jsnj  U  frttii  fait  M»  htai/fU 

DcjîutAiwii  «f  lûuui  le.  Prtvmcet  iittitilt.^. 
\  h*fmiMto»  KouvtlU ,  o*  f"  f»>t*t-  99- 
'  rit  imduMti  les  DefutatMnt.  191.    Defen  - 
^  îuiitmx  Sjmêdet.  tfX.    On  veut  empêcher 
*       Ut  tnvimat  m  U*  renauvtllau. 

'  itmiU  J^KUttim  dt  CW*.  45'S'  ^* 
'  t^inmui.  J» rtittm m  1104.483. 
HfgUXé  General  refit/*  Je  /*  jeinJre  aux  fiUi- 
.  titMieiu  Jes  Dtpuiex.  Je bretmgn* ,  (y  peur' 

quoi-  7.     Ornent  audienrt  peur  let  Depu- 
,  tex.Jts  Pro-^inirs.  101.  Prtftntt  du  Bofc  au 
SiM.  loj.    lin  oye  en  Anilelerre.  1 1').  De- 
ttmiri  let  ituriguei  de  MartiUt.  ihi»i.  Dms- 
'  M  MMX  ^14"  ttnMilU  d'un  frtjet 

.Sigju^it autlfmu d^. 
'  "àibt*  U  nantit  gtiitr*U»  9 1»  fnfimt. 
,%ft.    Se  fUint  M       dtt  ii^tfUttl  é» 

Cm/eU.  içi.  EJÎ  d'avis  d'iutmmitBt  n- 
quêie.  xo I .  Avertit  de  ta  rtfrtfi  dei  afai- 
ret  gêner  Aies.  £fn,oyé  d*  ncuveau  en 

jixglcttrre.  197.  maliJie  prétexte  Ae 
diftrer  lei  a£Mtn$.\lf..  Obtient  ptrrnijpm 
,  fumrltt  mrimr  M)tfittx.  de  revenir  Me  €»»• 


fiiL  }4i.    Chanttmtmt  d*  Dfputt  Cevertil. 
7.    CsraHeri  Jet  mmvtm  Député,  ibjd. 
ialadte     lettre  dm  vèem*  Dtfmté  GeatreU. 
4 IX.         frefettte  mut  rt^mitt  imi^trttmtt. 
4f8.    freJ*Ktt  rejuêt*  tteetrt  ft^mivtfet 
J*3  DuUrations.j^f     OititM  mtdrrati^n 
de  la  forme  de  pg-.>pt'  l'A^ertiJimtnt  Jii 
Cierge.  ^64.    Lcrtt  peur  aj'p.iij'er  let  tnvu- 
.  WMMM.  643.   S'alarme  Jet  projets  df  eoit- 
.  ^knmtt.  7  j».   S'^  pttttt  d'Mw  dt  parler 
'  dt l'irrtvotoMiti ÉtFKdit.Jix.  tUfnfi»- 
^  UdtmxtnfatitMtfnmntrifidtmt  frfl» 
^fTMMr.  8ii).  Ftrt  ^fitfirUKfdtt  àtjfÊH' 
'  Mt.SfS.  Vti  AiàiiioPM. 
pluaxc*.  De  Bretagne.  7 .    Dtt  Rfftrmitt,  dt 
'  g»it»u.  14.    Amu/ix.  par  de  telles  rf:erai%- 
jtti.  If.    Dei  l'ra-hitKti  mal  rtfut  mu  Ctn- 
pu.  4^r.    De  Poifu  reforvent  uni  riptufi 
tirriyjrr"  oS»    Du  Pmiiues  ne  fant  rit» 
'  'mjCmfid,  &id.    Sttivtmmx  Députe  t.  ff. 

tmrt  ^Litmtt  à  t»  mttotU*  dm  deffiàt  dt 
' ^/mfffiimtr  Ht  CUmint  dt  VEdtt.  lOi .  Itt 
dttmmdmê  mdimm  m  Sil*  &  l'ekien. 

t4pr>l«*«  êtmmtmkiiÊmttmri  griefi. 


f^rrwwrvfi  ehet.  emx.  ifj.  Mttpmttmde 

llr*rr,.{    'iife.  ir9-  d' Aus:ire.  %yo.  J)rï 
rrovimc*  '  rexuniMnt  m  fars  1.  i  S  .,  Em/«j^z.^ 
À  ta  Bafiiil*-  içf .  soo.  Lsm  r  rt  -  'mtttm.  xdo. 

éimpt.  it>tii.    Drfuiez  dtt  vto»- 
Mt  SfimJei.  »7j.  BTun 

iliàimitmmtt^^. 
Dtt wrtmm ntiimmtfi^rsrtt.'ix t.  mf. 

fit  J*  Iturt  frëUitatittt.  iM.  Vint&tffint 
dam  la  faire  dtt  VamJth.  t^t.  Dtpmni. 
de  Seditn  .tHfhant  1* fmpprr^ion  de  l'AcJtdr. 
mie.  458.  S' fètienteent  nen.  ibid.  ly'A' 
tewtoa  au  Ctnfetl  bien  reçut.  469.  lye  Ffi. 
ttm  ttmumfnt  traitez,.  48}.  484.  De  Satn- 
m^é^AmmiK.^T^i.  Celui  deMom. 
fi^t»Otiifidwiltmrwmfimtfiimt. 
ttr.  f*9»^  Vu  II  «M  riMWmtif  ^MMNwtUhr 

-  In  MMIWMMM.  é^J^M>ts  Ctvtmmtt  mmm. 
fiK..6fJ.  fuUttmt^t  »»  D»c  de  Nfail- 
iti  ibld  .'<•  mAltr,%irt  ih:  f.  i^^t  :»::! 
le  platK^rt  un  -  lolrnces  tn'.'yez.  en  frifm- 
837.    i'.f  >>\tt-  hi'n  rrsuf  en  Ceur.^\^. 

DcKTtkms  cfmmentent  de  teuj  citez..  4^4. 
€tMdir«m9mt«it.  4^.  Pajfent  au  Cenft.l 
ftmr  itmt grmdt  éfnn.^o.  Smt  txtittet 
fmrtts  fowm»d»rrtttflmiu  hrmgtn.^yt. 
Se  Air.  UU^m  miimÊm^iÊmdMi. 
Remite.     '     -  * 

Dettcç.  drlMi  Jf  trois  ans  acegrdi  lOix  ntm^ 
veAux  Convertis. 64. 86.^49.164.415'. 

Dtu,'ct  A  Parti  fmmifmi  immtmttm  dtt 

en  f  Ans.  146. 
Difficultcc  dt  la  rtiraitt  fmr  mer  <^  parUfm 
r».  876.  «46.947.  P«r«Mr.948.  CtrJUtu 

•  «■^hm».iwd.  Ktrinr» 

rf.çfi.  Dtgui/immu.pfi.^fj.çr^ 
Dignkcz     Oj^tt.  24.  &  fuir.  Défendu  Htm 

farter  U;  marqmti  4tmx  ttmrits.  110. 
Diligence  reietmMptaUt  dm  Cltrgi.  f.  DiU- 

Xtnct  du  Ccnfeil  dans  l'a  faire  dt  St.  Hffpa-^ 

lue.  3  63.    Dam  mm*  a^ktrt  dt  l»  ItMcktOt. 

38f.  Attnr^mmmdttËd^dtrtm- 

cMtitnçt^. 
Jknùntf-  Vti  Projet.    Stmt  dtttntertez  par 
iei  tpfifitittu.  643 .   Rt^itt  mtttvtBt.  iM. 
Se  fimmetttmt.  Of6.  6fB.    Dm  liW  LU^ 

Direâion  dts  ajfkh^  dm  Bas  TjmgueJot  i  ^ui 

•  ttt^it.  677.  i^tee^ti  de  changtr  l'trdri  An» 
■  «jfir.ibid'.    Sm'.tUe  ferme  dt€mfilL9^ 

-  Cmmfe  de  ta  divijtcn.  ibid. 

SMÛpiine  .  chieitmu  etntrt  fin  txtrdet.  jfi. 
9m «àfirmtim  tmritnufi.itS.  Amêufitr 

mihwri  dt  OttivUk  tmthtm  dm  ktmetdit 

gntct 
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(»t  À  mm  mmvtmm  Coorerti. 


WkTU^n  À  GftnMà  ,  fmit  U  ncttt*  dtt 
dtnitrsJmmtx  »ux  VsmJmu.  6a.  SûMtunt 
mn  grand  frétât.  6i.     S*rt  dmfMrti.  ûi. 

.   fi^n*  mn  fr^tt  é*  rtàmm.  jfo.  «Mi«/«» 

fm  fThtrt.  ibid. 

D«î?piiof»  frmdMltmf,  du  cciitilu  d'AngU- 

DiftiBCC  rtmmt/i  imm  Têmfié  m  l  Mglift  d*  U 
l^rotjfi.  5,    Jyifimt  d*>  Itmiflf  tfmmtnt 
f„,fHrer.  r«o-     C^*»*'  «•*  ^i^'i** 
«HiiMérltntmplti  frfr  if  frtttxtt.  6|R. 

gmtétc.  6j4.  i-iH»*  dMmi  cbA^  l'fgitje. 
640.    Jlf/«r^f  l  ixHMMK  du  frojtt  d»)  Ut- 

Dontc<H«MCt  CMM<jmv  ,  dtftnftt  dt  Us  fit. 
è^mtr.  191.  364.  i4»mt*tM  qmt  Unr  d*f*ad 
Jtftrvir  Im  R.tfi)rmix..%S^  <^^*  rtf»f*iit 
d*  i,rt  U  hufttn  frtJtiM  d*  (tmx  ^1  les 

f trient,  ibid. 
Domeftiqaci  du  R»fi>rm*t..  &a6.  FMit  rtm*r. 

qu^ilr  fin-  ce/njtt.  ioj.    Ordr,  MnxtAU. 

«76.  ' 
Donations.  V»t  l>?gs- 

DmgoiM,  <mt  i  htwn»m  dtt  convcrfions  /*r- 
w.84^..84.f.  inftlmru.  89».  891. 

Irtir  -'w  f^f^'  t"' 

*;fl*r.  oov     iirv'rrt  *•«  Rtformtx,  dnnt 

Cuntm.  ibid. 

^  i«  ^ff f i*.  909   iirt^n^^»  moruUi  du  £»s- 
tons  d«  DaHpnmé.  tjùi. 
Drair  deKtrnef  rifi  CT  ftrfrmtti  .  èttt  d*  U 

Droits  fjOHtri^mu  itrt.  0ix  Setgntmrs  Rtfrr- 
mn.  111.  RrfiitHtf,  mhx  Stigiêturs  con- 
VCTTis.  S61. 

Droits  d*s  f*rts  fitr  l*mrs  enftm  tmf»*trts. 

■  4f fli  luiv. 


Ecvics  CMtMéfM  eriUt  dmm  U*  fMif- 

Ecoles  Ktfirmêt,  mdwt&tmtmt  fommifis 
tmx  ■E.viqim  ^X-  Ltttru  fMttvtts  rtiptt- 
ùsikmr  ér»^itf»n»mt.  ikid.  NmIUs  i»fr*f 
l'Edtt.  £8.  R<edtHt»J  dt  muvM  m  w*  d* 
thtf:  i8f. x\ 3.   BJtdmàtts  À  «m ^ 


T   I    E    R.   E  S. 

^Zr/}  /«r  DtmufH .  3  84.  Htitvtjtti 

MM  ittM  wèm*  dt  l'ixtrcHt.ùxî. 
EcHi  d'HHU$^*>iiuùrt.Xf.  \6.  Ecrit  ttHthtnt 
l'tiM  du  Htfrmitx.  ^frits  itmthant 

Us  DtcLuAtions.  L2iL  O"  fnr  U  fuffrtj^cn 
des  Chamires  Je  l'Edtt.  ic;.  109.  ttriti 
ftmr  cotttTi  U  rtiinttn.  146-  Ecriii  dt 
idMjtndét  femr  U  frt$tvt  dt  fen  itmtctnct, 
i£ij-.  Ecrit  etntrtUnmttn.  lyg.  TtueUant 
ftwffert/uut  dt  i'Arrit  contre  Ut  Mmifrei 
dt  fitf.  198.  Ecrit  frifenti  an  ParUmen* 
d'Anitutrre  far  U  Chevalier  H'htler.  ^99. 
Etru  anonyme  centre  Ui  Reformez.  404.  8c 
foiv.  Etritt  (or.tr I  V A-vtrttffemtnt  Ut 
Me: h odts  du  Clergé.  fôy  Vn  Grand 
reniuncirr  de  Bayenic.  ^ùf.fOS.  Des  Afr- 
f,,jhn  t/irmet.  injiif.ftru  ftnr  Védificaitan 
fuiUtjnt.  S'°-     ùnchattl  Us  emjtrtnctt. 

Ti;.  D'mu  Mi/pamtaire  prtfenti  k 
i'A/Jemàitdu  Cieige.  ftj.  Ses  rrfitxiont 
fur  t  àgi  d*  feft  ans.  f:^-  froblimes. 
ilid.  Set  cttifideratttnt  fier  Ut  befacts  des 
MtnJiant.  si  S-  Set  moyetti  d'extirfer  l'Ht- 
rejie. iï)id.  Set  taUmiuri.  f  7<>-  Fait  rtcom- 
mander  en  latn  lei  Convcnis.  {^78.  Pr/- 
fuitt  dtt  flatitt.  ibid.  Ht  fUim  dt  qittlqltet 
Damtt  Reftrmtti.  ibid.  Etriis  fatyri^uet 
centre  l'A-.arice  du  C/rrff.  f?7.  EcrUt  rw»- 
ire  Ut  miujiicrs.  fç.  Ve  Mayae  centre  let 
Con/I/loi'rei.éSj.'yorLiiiAU:.  Ptnr  &  cen- 
tre i'txtttttton  dtt  Ordonnantes  tpti  commet- 
tent let  MimfUti  four  bjttifer.  io6.  Dt 
lierre  y  uneu  7^^- 9^8.  De  finfirurt  ren- 
tre Ut  tftlet  dH  Clergé.  }>:v  De  flufittett 
Minijfirtt  à  Unri  Egii/es-O  f,^.  Fetir  rw- 
trt  U  retraite  dtt  Mttiifirri.  2+i.  2ii:  CV». 
tri  Ut  Cotmmttnions  fort  tes.  95?. 
Ecrituic.  Exfrejpen  netahlt  tlu  Cltrffe  ,  l'E- 
ciiture  &  les  Saint*  Peres.81 1.  Comment 
tTAitit  JaiM  U  Sermon  d'mn  Jefitite.p^ 
F.tJiâales  (sf^r*')  ritr.eyiet  *mx  Parlement. 
3S0. 

Edit  de  Nantej  a  iti  donné  fmn  eontratrut. 
160.  Set  frinetffUt  vues.  7^.  Premkrt 
lite  .  fireit  dtt  ftrfonntt  cT^'  >Md. 
Sttonde-vHt.  Ubtrté  dt  tenfnenct  é'd'extf. 
rue.  714.  îiatttrt  dt  fEJit  ijui  tfi  dt  fro- 
ttOtOH  frtrmft  aux  Rfformex. .  non  de  frrvi- 
tude  imfoftt  À  tEtai.  714.  ULi  Troififm* 
■vue,  ftertii  de  fEdii  ntfmt.  jj^  DfJ^n 
dt  U  rrve^ntr  ttttriM  i  /•«  Auteur  mi- 

Edits.  Vot»r  la  refcrmaittn  d»  !»  Jttfltrt.  2£. 
Ptmr  lit  Kttighn  tn  Btam.  làj^  Comment 
tnrtgUri.  \J<t  ^  tranjlition  dt  U 

Chamht  dt  Cttjhti.  iSL  rtmtêmt 


T    A  ] 

if  ttuu  dt*  ftruitt  dtf  Uimjiru.  71%.  idi- 
fft  étt  I^Upi  4i  Itef.  8  i  o.    £.Jit  »innm 

,  fmrtu  fUtMtu^  CliTié.ixo.iif.  s,dèt 
^  Mmtkmtt  fUiKâHtm  dis  flii^Suu.879.  Ttu- 
tkmktfhmm&ksnmmMBtfie' 

;  1WS.8M: 

Jgdit  4e  révocation  fUuit  exHmté  qu'tmr^i. 
.  tri.  f  96.  Rju/mt  d'en  hittr  U  fUilicÀtiM. 
y   861.  Pnèlu  tmOUtSrr  t6^f.  p. \i6f.  ?Mr 
.    t^t  drtji.  ioxà.  Stn  cmttnm.%%(i,  Prtfntt 
tttnmuttt.  ibid.    Equiv^t^ut  du  Jtntiir  «r- 
ticU.  668.    Dilignut  dt  l'tnr$gi$rtnum. 

JBidiK    t)mtdtS0vij$  tmtn  lu  V»mirii,9^i 
■   Jkttrw/rMMmie.  917. 
Eflint  df  U  f  refini  f  du  CMhM\Htt  imt  Ut 
Tmflei.  Û09.  67  f.    Dt  l'étdjMdiestim  du 

èiens  des  Confijiosrti  aux  HifitMX.  719. 
Dt  iifUroduUian  des  Cammijjtitrii  dsm  les 
Con&fttirti.  7»i.  Dt  U  owplmfanct  des 
"HMftrmtx.  dt  Sedan.  Soi.  De  U  ttrrtur 
emi/h pur  Iti  /0/fmnu.86i. ëôf .  Dt  l'£- 
.       tmikimi  t'tdtuMiit»  du  ««jSuM.  880' 

UCIê^  mvm  itmtunwmmit 
AfimUiu  du  RtAmm-  fé§,  J^tm 

il  y  fmifiitMi'.  Mi.  - '  .1 

Elogtt  pittmrt  dt$  mvfDu  i»  coOTerfioa. 

704..  940. 949. 

|SinlM:<]ueinen«  fottr  V AmtriijHt.  976.  v^r- 
«M(r«  trmvrg,  fit*  U  tflttt.  ibid.  Tr^/f* 

EinpnlbaBemefM  ^«w  frunrtr  m  CMteiw 
noM.  476. 477.   PMr  Mwr  /«viîlr  Aptf 

.  tttrMÏtt  À  dfi  fiigitifi.  489.  Dts  M  'tn^ftm 
M  SsiMttn^r.  676.     JFiii//  fitdititnfimmtt. 

Enfans.  Inegalittt.  au  Conftil.  19.  10. 

rf^««/  ^ffj<r  fhan^f  Jr  Rci.gten.  f4.  f;- 
XUtOH  dê  cet  Àgt.  1 10.  jittsulHt  foriét  i 
ttmttU  dt  Ia  DtcUréticn  dt  1 6^9.  ^«i  /m 
r^srdt.  If 6.  If 7.    Chittm  d*  ¥erm»- 

t  M»  /Mil'  «'/«^/r  l'Àgt  niptu,  143. 

.  Mfimw  dm  Gtfgi.  196. 197.  Qmdimkk 

.  PtnêtêSk  mut  wtm.  j  1 1.  ASsùrn  ttmkmit 
lu  utfmt  d*  fitrrt  Keger.  361.  jtf].  Ltur 
Àl*  rfdttit  i  ftft  ms.  4f  f .  MmltrMttt  t» 
ttittu  commt  Its  adHlsei.  476.  479.  Sur 
^tllts  DuUrdtitPss  *n  rtjist  Lu  cotivcrlion 

.  tTttmM^nt  dt  kuit/Ms.  48^.  RemMrquti 
tum  hli/ptniutirt  fur  Csigt  cm  Us  ftttvtmt  fi 

,  .convertir.  f74.  Dt fift  tu  dix  stu  rtftts  i 

•  dtf^tr.  fSs.   l^fifi*.  k  U fitrtur  d»$  M. 

.  fit$.  Cf f .  Siw^ltdté  d'Hit  nfmHt  dtfafmt 


;  L  E 

tifir.  681.  l'erfeiiiu^  f>jr  U  iSomiejft  de 
Mdttftm.  63  î .  6c  mr.  irrrrrre  àe  ftrftrmttr 
ht  ftrti  ce  mêfu.  6Sf .  A  Séantes  fim  It 
tmm  du.  flMMMd*  Am.  686.  «t/iw  d» 
<  fjtfij)1riw>i^hrirwiifi|"'i/iiii  Tixmin 
fân  traité  dterimt.  6fu    D^umlitti,  Jhr  « 

Ititr  MéUtmt.  Attidtni  tsmftt.  fâr  It 

dtlù  dm  Buimt.  Hi.jox.  Morts  (>  tutu, 
fittgu.  ibid.  hrMs  tifcHrs  (y  ./«Mifw*.  70  j. 

Leur  idu  ^incti  c:rt  »  ptra  ^  ntfrti.  879. 

Ordn  d*  Itt  t>n.»)ir  MHX  C*ttiinjmet.  8oc>, 

&  futfftts.  iblJ,  fie  88 1.     Leurs  rtf^nfr; 

dutmmttvtt  lu  CmthtU^.  881.  On  /// 
jilii  f  àJnm  ftnt  <^  «Mm.  88»>  JF^c- 

flMti  dipb^utruAiàK.  ixtmtflu  mumMu. 

SM.  fc  fuiv.    Lmr  rtfiftsitet  à  tmtt  firtf 

dt  ritfis.  884.  V/tngtATuts  qu' sh  ttrtnt  dt 
*   Irurt  feT(t  i'teurs.%)if.  Znfmt  dr  muf  M'a 

Ttfrn  Jf  fiilitit.qxy.     Dti  Hitttftrti  nrri. 

ttt,  M  dq;ui  Ue  j(ft  Mi.  9}i.    Leur  f». 

titmt»  diins  Jt>  mchettet  tn  attntdAiu  U  re- 
\  lniilv.948.   Uttr  ttt^ftmtt.gfX'  àétftm 

fmr  lit  ^fimvtr.  9f4.    Du  §ftmmi\m»' 

lumPmimfimftMmÊi»!  0f»-  . 

tafuu  iMtsirdt.  rWNMtaf.  >: 
SnfiuM  dt  tuMvtutx  Convertit  uubu  iu 
Temflei.  fo3.  A  qxtl  dgt  Htmrrii  dsiu  ht 
Rt!igion  CathoUqtU.  614.  Ô"  f"^'  dt  f»irt 
leur  decUrMisM.  ibid.  De  mtrts  coaVtr> 
tics  éltvtx.  d*nt  U  Rtlig.  CuMiutt.  Sofm 
&  M»  fmjfurtt  dam  U*  Tta^lu,  ibid. 
btievcmtm  £nifim  ùimiplu  19.  m.  7|. 
Ejeimflt  nmarftuiUt.  7i>7»>  ^iMn  à 
P<^.7j.  Irt^^  uctaiflu  mBimt  ifiu 
tirfivtrutct  HUaUt  d'urne  fiUt  dt  mu^  à 
dix  Miu.  119.  t|o.   ExltvttHtnt  du  agkmt 

dt  Samuel  RoSeitl. m-  é'J*  eilUt  d'EtlUt- 
ne  U  Iahh.  ibid .  Dt  U JtUt  de  SaiBnfifl. 
144.  l^es  e7.fans  d*  Utim.  »4f.  Autris 
txtmfltt.  ibid.  &  Ct  qmi  tfi  fitvtrtfi 

.  pur  ùt  dtvtiti.  i4f.  Ctt^antt  d'atujttt- 
ni  fille  dt  liant,  146. 147.  Stmtmmx 
txtmfltj  d'taitvtmtm.  xçç.  Trutdu  futf 
lu  autOTifir.  ^  ^4.  HArdse^ dit  Dttmtt  à 
tu  tturtfrtndrt.  3  39-  StàtU  d*  la  S*» 
rUrMtitm  ttxthiuu  l'Mt  requit  aux  conrer> 
fions.  448.  Extmpits  d" tnUvtmtni.  449. 
Enfiiru  d'Augufii  Dut.mI.  ibid.  é>  d*  TtH- 
thtreul.  4fo.  enlevez,  fins  favur  tutrqtui, 
4f  I .  Ptr^everent.  4f  i.  Stnt  rtwtmi  à  ûitr 
firt.  ibid.  tnleveintnt  itmfiuu  à  Cmfitl. 
j»l»ux.  5'!  o.  f  1 1 .    £itf  fitr  ttfi^it.  870. 

Sut  txtttukm.  880.88».  Htim  mÊn  (u 
ptrfiaatt  dt  ptaUfl.  Mfw  CmrimmÊm 
4mmmm0%.  i«qi»   
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DES       M  A 
EùtPfféiBeiirt  cMtmnr  ridiez  p*mr  rhtnrt  à 
is  e»Mf>4^m:  I  Tf.    Ht^itmtnt  f^tr  Sedan, 

Bntrcprifes  dtt  Jugn  J^Amxtnt.  ttî.  Kffn- 
ntit.xx-^.  D«s  C0rm«i  À  St.  Anttnin.  149. 
Dtj  Jt*iu  di  Churfnttn,  4^1.  Se  fui  y. 

Etinivotiucf.  Lt  CUrgé  nftfh  it  Us  glifftr 
iLimt  Iti  EJiti.  I  to.  410.  lE^nivMut  dan- 
gtrtmft  d»Ht  U  V>«Tl^*ti9H  fur  U  Ittitrtt  dt 
€»nfcitnee.  409.  Krfotu  fomt  t»rrigit$  d^tu 

.  Ut  Dtcl»rsti9ns.  fjf.     ScHvtlltt  équnc. 

*  ^met  dMns  U  DteUrMim  tturhant  Ui  La- 

■  tmrdt.  fx6.  5" 37.  Dh  mot  dt  Confifteirtt. 
S^\.  Des  DtclAratitns  ttufhsnt  la  prê- 
ftnct  dtt  C*th»lt^H4t  dMHt  Us  TtmfUs.6oj. 
O'di  celle  toMfÙMHt  Us  tnfrns  des  nâmvtÂUX 
Convertti.  614.  Dsm  mn  Arrêt  qui  regar- 
de lu  Mmijire/  les  fr«fef*ms.  616.  Vu 
m**  dans  les  lieox  où  rcxcrcice  rft  per- 
mis. 618.  T>Ans  un  Arrêt  ttHcttnrtt  Us 
t'iffs.  716.  I)»ns  mn  nuire  ttHthsnt  1rs 
CiimtHret.  Sa;.  Ktebtrchits  dans  Us  for- 
mitUtrtt  des  convcrHons.  S46.     T)ans  U 

-  denutr  MrtieU  dt  U  rn«fatim  dt  l'Edti. 

Dans  un  Arrêt  tturkant  Us  Prptt- 
fi*tu  étrangers.  87S. 

Efprit  de  CEdil,  txpreffion  ntitvelle.  jit. 

Etats  freteft/uu  offrent  retraite  anx  Rt/ormtz. 

Etudes  nouveaux  Convertis  d*  Poitou,  foi. 

foi.    Lenr  repentante. 
Etats  des  levées  de  deniers,  l'as  Deniers. 
Evocations ,  règlement  fur  cette  matière.  75^ 
Exception  *  te  tfui  efi  permis  aux  gens  de 
.  i»frr^.  8 u-8f 0.887.    De  quelques  perjhi. 
nés  qu'en  exemte  des  riguturs.  898.  Dit 
pais  Meffn  en  plupeurt  cas.  9 1  f . 
Execution  dei  Arrêts  plus  cruelle  que  Ut  Ar- 
rètt  mêmes.  foS.  fôp.     De  celui  des  bâ- 
tards, ibid.  De  la  diftaate  des  Temples,  foç. 
Axant  la  figmficatton.  yyf.    De  tEditdt 
rrt/oeation  avant  l'enregtirem'nt.  {-96.  Des 
Déclarations  leuciiant  l  aJJÏJlance  des  Ca. 
tholiquei  aux  Prêches.  609.     Des  Arrêts 
é'interdicttcn  des  hglifet.  677.    De  la  De- 
riiration  touchant  Us  iieni  des  Cenfifletres 
impojJtiU.JtÇf.    De  PEdit  qui  limite  U  fer. 
vice  des  hîimflrts  impcjpile.  71%.  De  l'Ar. 
rit  contre  U  Temple  de  Corn.  776.    De  ce- 
■  Itti  qui  affufettit  Us  Refrrmtx.  aux  répara- 
tions des  Eglifts.  8c»f.    De  l'EJit  touchant 
l'éducation  des  enfant.  Sfiii.    De  U  Décla- 
ration ttttehant  U  communion  des  maladei. 
984- 

Exemptions  det  Rtfjrmet  violJes ,  au  fujet 
dtt  centriiutioiu.  34    Dtt  Minijirtt  con- 
Tiin.  IV.  à>  V. 


t    r  ERES. 

JirmétT.  1 tnegalittt  fnr  et  fûjtt.  J0(î. 
3  -7.    Confirmées  atec  eclaf.  loi.  Rezo- 
quérs.  768.     Traîtres  d'ufjgt  abufif.  ibid. 
*^  Des  Reformez,  violées.  804. 
^Skemptions  des  nouveaux  Convertis.  V* 

CONVERTU. 

Exercice  réel  ou  ferfennel.  l'oi  Droit. 
Kxcrcice  de  Bailliage  réduit  aux  habitons  du 
reffbrt.  8 1  L.    Sur  quoi  Rtfernttx.  (jf  Catho- 
Itques  fe  trempent.  Sxi> 
Exercices  dt  Fief,  à  quelle  condition  il  efl  per- 
mis d'en  établir  dt  nouvtaux.  ;of .  ^^tf- 
lions  de  droit  décidées  en  faveur  des  Refcr- 
mex..  386.    Défendus  en  certains  cas-  yo8. 
f  19.    tnjufiti  reftriéiioni.  fxi.    Sous  itm 
nouveau  prttextt  defendui  îduPradel  dans 
fa  maifon.  fSo.     Prefqut  éttints  par  une 
Déclaration.  714.  <^  par  des  Arrêts  en  con- 
fequenee.  7tf.  Pofftfjîon  rtquife  des  U  temi 
de  CEJit.  7i6.    Droit  de  ces  exercices  ex- 
pliqué é*  confirmé.  7;y.    Ceffe  à  St.  Jean 
de  Vedas.  74V  Interdit  en  deux  Fiefs. 7%^. 
Exercices  maintenus  en  ireite  lieux  de  Poitou. 
14.  o»  en  ntuf  Fiefi.  ibid.    A  St.  Jean  de 
Marvejols  (j»  Lufaio.  7 1 .    A  Mer.  Sj.  A 
Comonfec.  iSi.    A  Stt.  Foi.  190.    A  St. 
Martin.  191.    A  Bergerac,  Gavré.  St.Lo. 
3-4.    A  Catn  après  de  grandet  longuetirt. 
397.  398.    A  Montignac.  £22i 
Exercices  interloquez. ,  en  huit  lieux  de  Poi- 
tou.      O*  en  trois  Fiefs,  ibid.    En  i^uatrt 
lieux  de  Languedoc.  71.    A  Blois.Sj.  Li- 
mité i  Angoulint,  190.  191.       à  CciStl. 

Exercices  imparfait!,  i  Peqmigni.ç.  A  Lan- 
deuxj  U  ville.  16.    A  Batju.in.i.lS-  A 
Polet  prés  de  Toulon  fe.  699.  Interdit,  jj^i^ 
Exercices  interdits,  en  fept  lieux  de  Bretagne. 
S,    Trois  en  Picardie.  5.    Trtntt-neuf  tn 
Poitou.  i£.     A  Landouz.1.  la  Mure,  Lin- 
dtbetuf,  Mtfntl-lmbert ,  Iffigeac.xj^  Sei- 
z.e  condamnez,  tn  Langutdoc.  7X1  Inttrdit 
à  Rtmorentin.%7.    A  Uirtitaii ,  cj»  l'tfitj- 
Bouchard.  179.    AMetgueil,  Poujftn,  Pi- 
gnan.  Comonttrrail.  lif- A  Ltyraf, 
Mompafttr ,  cr  trtit  autres  lieux.  190.  A 
la  flotte  é>  Ars.  1^     A  la  Bafiide  d' Ar- 
magnac   à  Aymet.  *  '  *  v  ^  Gtattne ,  Al- 
lonne,  Arthiac .  St.  AnJfi.  aj^  1 1 9- 
fix  lieux  du  Dioctfe  d'Agen.  iî6.    A  Sa- 
xjti.i^y.    A  Chateaudouilt  (>  Gratelomp. 
a;9  Cmq  par  provifïon  en  Bourgogne.i'f6. 
A  Parai  le  Montai  &  Vauxj.tucour.  ;3f. 
A  St.Jlippolitt.  368.    Emingt.fx  lieux 
diftrens.  373.  374.  En  quatre  autres.  397. 
(X  envingt-iiuit aulret. foiv.  En  .-in. 
E  e  quante. 


TA 

fiutKtt  hkii  litMX  t^firtni.  f  1 7 .  8c  fui  v.  A 
St.  JlKums  &  U  B^Jiitlt  Ht.  AmAm.  j-ij. 
^4.  A  Bngtriu.  ibid.  8c  lui/.  A  hiem- 
ftùttr.f^o.  AMilliMM.fif.  EnijMsréial 
ti-dtmx  litmx.  f  79.  &  fuiv.  A  Cku  lili^ 
f  Sx.  *  St.  HtUirt.  ibid.  À  St.  ^mmtm. 

à&0rm^.ii^  ABnmàim 
Bmrimuc  h  tmf*  dès  imMtt.  6f9.  A 
CijU'iffH ,  St.  FcrmnAt  /«  t^fffi».  tffj. 
ASumtne,  Mciiierej  (jf  Av€tt,6yo,  Ett 
Jîx  Mttrtj  lieux,  ibid.  A  MomtUmar.\b,d. 
J'Ln/:eun  en  l'ivar/ui.  671.  trame  t:f>^ 
tu  J'autrti  UtHX.  Mi.  Hufititrs  tn  Uuytu- 
M.  ibid.  A  Uùi/t.6&o.  »  M»rtnnts.(i^\. 
tfSl*  A  Jlï«r^^.      *  i'ift  en'JourMm, 

A  Sùnttt.  744. 4i  t»  R$tlffiucMMJ.  j^.  à 
iuBMkeOt.jfj.  ÀTwrs.pf.  m  AMgir$. 
7/7.  à  Ptitiers.T6i.  à  Orit/uu.  ih'id.  À  Vi- 
#n.  ibid.  à  f.'j/.uj.  76;.  aCoriipii.  U 
■  Firtt,  ChÀUt»,  r^jji,  iiAnbeiiOir,  A:*- 
hujfoH.  ihiiï.  A  St.MJixM>a.  Mefe,  Htu- 
f»,  CiatelîerMiJ ,  reuuuiga.  764.  A 
fmt^  iéMMxJ.j6j,  A  B9MrJe*MX.j69. 
À  Kmtu.  769.  m  luBtithimi*»  VÀiru  <^ 
Stutgjii,  ibid.  A  Rtmni.  770.     à  AUk' 

S m.  ibid.  A  ff^fi-  77'-  «  GmW.  ibid. 
St,  Lt.yyi.  m  C.:tn.  77;.  k  Rmin.  7j6. 

AH  flazre  Je  Gtalc.  -  -<).  .«  f'.r:  .Vi7...".  rS  I . 

m  Sjiiitiur.'àx.       '*  i^'')^^"'"-'  1  ^i- 
{Lis  Je  fiiXAMtt  IttHX .'■ÙivA.  fit  fiiiv. 
ditnafiti  ttnt longue /nferckent-  799.  £>4»/ 
ir^  viBtt  £fifcff»Ui.  Si}.     Z>.inj  l* 
RfiyMumt.  \i63.    Interdit  dû»$  Ut  F^Uéts  À 
f*i/u  Je  U  vie-  916. 

Çxerdces  Jet  Refùrmêx.  JeMtit  t^fm  fnimt 
Utvifitu  Spijeefiiieu  ^77.  Extrtkê  eiffi 
M  yturujc  fjr  MJte  rai/û»  fa^gitUtrt.  769. 

Izpi-mw  p*Mrrmt  èirt  Rt/ermtx.  71  S.  Ce 


BLE 

meru  -tiiMt  qtii  Ugits.  Hpf .  Sommes  fur- 
memtent  tomtet  lu  ftintt  dt  l»  mrsauffi. 
MMmtrtt  drvtrfi»  d»  dijtàfiiium.  j.  £- 
fftmvu  ait  m  mtt  It-r  fitd$ttr.  9/4.  1$. 
vit  h  fUmtfim  •  cruautés,  ^'sl 
mur»  «i>».07i.f  7a 


F. 

F  cnna  trudOimm  ttMUat  <•  Hkuk 
4T9.  Vmmt^afiMMttmcàmfimMgfi 

itmtt.4lt^  Mltjfett  fetr  Ut  fddMtt.  494. 
fmimt  vhUtt.  6f4.  6ff.  660.  891.  917. 
Dmu  /</  VaSidI.  9x8.  lupUnta  du  JcUat 
tmleter  8J4.  ^  touire  elles 

tÊÊermtj.  Bff.  891 .  fuiv.  Sur  tout  à  Mtti. 
917.918.  femmtt  grtffti  *»  fuit*  .  tout- 
tatnt  traitiet.  8ff .  Acntuh*»i  fiut 
mmétrirt.Sfç.  EtctmfU  d'im»  pM^.içi* 
Wtmms  dmmim  dti  nutr^mu  it  tm^mut» 
99iit  QfâiÊét  vtiÊ^iu»  900* 


.971.97a.  _  , 

mM^nmtm fi  nHnr.  JMiÊimkU 

tatU.  98  7.    Ctirumut  tUu  fmamt 
mu  d'ttrt  iraittits.  988.  BrMtttté^hm 
des  AjJem^Uet.  991. 
Fu  mes  Eeekfyfb^tÊt  mmêM  mit-êtfin» 
mex^  gof. 

F^tu»  à^M  tffmmt éh  k$ nênmibo. 
Piddilé.  ftmm  dêfidUti  rtfiù  Ut  Mmif. 

Ficff.  K«i  Ëxcrdcet     A>^.    TtmK  hmmtts, 

ilu  Curé  Je  Souisz-e.  74 f. 
Filiciu.  /et  cintAïut  e»atri  Ut  iétmtârts.  ai. 

Reeit  ^'ii  frit  dtmm  AgimtUt  i  OuAf. 

FLutcfiet  fmrfnmtmtê*  du  Clergé.  794.  9far« 

ttriMfiJttif0m  im»  DmtMh.  ffé. 
Fontaine,  rr^/tmt,  iuitnhdi  $mm  fme- 

Fannuuim 


Jt  converfiont ,  Imt  dhttffitf. 

Y>-  Tc'nf  ^-i.cr.-iiix      é/jurvoques.  ibid. 
£\.  Ù47.      i'rojei  J  eu  Jrefjèr  un  neuvetui. 
S4S.    C»Htrtjtt  pAr  le  Stnce.  ibl'ii. 
Forts  <5»  CttAdetUt  fi/itu  en  divers  Utux.  998. 
Foucaud,  Intetulant  de  Omyeno*  ,  ftt  rx^MW 
m  Bti^H.  8) I.    Cmummt  H  ftrjmiâi  fW 
mt pMuh* vtrt Ucotemtà^Wià,  Aêê^ 
torift  Ut  vitlmttt.  8}s.  ^  Ji»  smmm/h* 
8j}.    Efi  tmvefi  en  Hjim,  t^é. 
Fouquet  (SunuttmlmÊt)  fHHfifmi  Jk  flil» 
commuée,  f  )  j. 

Fuu(juct  J*  ^tkMmi  fj^mkr^  ft$.  Mit 

min.  976. 

mire  Fourberie  dt  l'imttmdsm  Bmchu.  84. 
J>'wr  Mêiat  m  dej  Jtfmttu  m  U  Ruktlk. 
u8.  htiertimnt  fim*.\\^  Dtt  dtvMt 
fêHr  fmrffnudrt  U  Dmiim  dtt  Outil  ^  mt- 
trtt.  J9f.  fmr  faire  fttfir  dit  gnu  Jim. 
fUt  pmr  CoDvenis.  477. 480.  r»mrMtt 
pour  conTcrrir  Ut  Egbfn  nttims.  8f  i. 

Fiance .  èt»t  »ù  elle  ft  trtmvt  tn  tôjf.  ».  »8j, 
8c  fuiv,  S»n  état  red^utsUe.  6%6.  ùii  frit 
mefri/er  les  puiffuiees  étrsu^trti.yio. 

FrtuJei  figmslées.  8?.  8c  fui».  477, 480.  Se- 
daumfit.  49f.  SigmUéu  àm  k  imfwntgt. 

d»  U  difi»Hct  des  TtutfttU  ftO»  ^ 

wtiflêiu^l^^-M.  yit.  Dmfmmm 


« 
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4m  frtrip  de  Utmftliitr.  fii.  fMr  ecltrtr 
U  jmgmmnt.^j^  cr  -i^nilëjrtcij  J*M»  .- 
tauùMH.  fSf.  LUI  Jfjuiiis  4*  Moist/utiiii. 
fS6.  D*Tl'U*jU^-tt  mi  mu  Uih.  f  SS. 
Dfi  Syndics  foir  ».trj:r  U  ruint  At  ifitrljus 

—  7'rm^lf.  fo  r  ■  Deut>it  four  rendrt  iitMUtt 
iet  draits  d'txtreicts.  o\es.  Del'laUt^HM 
d*  D  titfhintiyJe  l'I-vitjM*  d«y»lnéé.ê^6. 
M'uiv.  £n  la  fiiMieMi$n  4f  l\mmftit ^tfr 
h  Vivarau.  û.£^  rtm  m  Ujfir  f»i  ti*- 
frr  iei  E^liffi  a:tMI»hl!/4f%^0f9-  Du 
Curex.  dti  Moines.  680.  Det  EImj  J* 
Kicrt  f«Mr  cjfhtr  le  Komi/re  i*t  ftamUit* 
Mi/mmiu.  7»9'    Oej  cmMifm  J^êm- 

*Mér>^fMr  avtir  let  nurnrinmxém  Iknp/«. 
TJt9-  Des  ferftcuteurs  à  U  Rfchelie- 

7f  I.  7f  1.  hiMr  tr«Mver  des  freuvet  d^it» 
fmit  /aux.  777     Autn  four  frire  U  frttts 

■  m  M  TnnfU  f/ms  tmêurrmfir  Ut  Umifires. 
ibid  ■  FoMT  faire  ft0ir  kfm€€mfiui9m  fwr 
a$mfimléts.  778.780.  Feitr  defojfe- 
^âttltrttiftrmef.  de  Sedan  de  leur  Tensflt 
dt  letiri  droits.  800.  four  renJrt  Us  Rr- 
frrsnet.  fii/p*ffs  des  eaUvmei  tes  fit»  »Jieu~ 
Jêf.  tiii»  D»ns  le  QUtÉlgm  det  Uvm  ét- 
ftmdtu.^ii.  Dmsis  hs  rebrhtf  Jfs  convci- 

iîoru  ijtt'oie  errotye  au  R    l'eur  de- 

la  e»ufe  des  reviliin.-  n  .i.  l'tarn  ffus 
'ht  Ketttejeannt.  841.  Autre  de^nifee  Jf u- 
ne  MfpAretue  de  faveur.  875- .    Amtre  dsms 

*  mt  Arrêt  tutthmu  les  Proitflaps  itrsmgtrs. 

*  Ammt  mm  lUmire  les  etifrm,  rt*. 
'WÊ^ftminm'<»ùnr^wn  des  Éiijlgij 

"  -^tfÊgmtf.  901.  Ptmr  f^rf  rendre  Ifs  Refvr- 
IHtt,  i»  taris.  0".j..  tour  fimdre  une  refit' 
tmt'ms  dit  Calice.  i)if.  Tour  furfrendre  1rs 
VauJtis.  917.  918.     Peur  laijjer  faffrr  le 

-  term*  frtfMuMUiMinifhes.^^  2 H. 
frirt  fertr  det  gmi  qui  ferlent  avee  eemgi. 

'  997-  /m"  fetr  d'un  tranfpùrt 

VAmrriifiie  Mux  Cor.ftffeurs.  looi. 
FoMrifs  dfPoilcu  arrêtez,  en  divers  lieHX..\'M. 

pitié  aux  CarMi^ues.  ibid.  &  489. 
^- :êHtt  vêles,  far  let  fnvcts  (^Archers,  ibid. 
Tenmt  hng  temt  frifitmters.  49  t.  1^  enfin 
rmvtfex.  rhex.  emx.  ibid.  Invites,  pur  les 
Prctefians  étrtnj;ert.  ibid.  Ce  qui  en  fait 
partir  grand  nemère.  493.  Leur  nombre 
leur  qualité.  9f  7- 

G. 

GAlcrcs,  nombre  de  eondaitmtx.  à  y  feniir 
le  Roi. 6^1.  Gentilshommet  y  font  con- 
damstex.  Sf.^-  Hsbilans  d'Orange.  919. 
On  y  mveye  piuf  'iettrs  fuguift.  ^^6.  Con- 


T  I   E   R   E  S. 

dMieimUions  oxecutéit.  ç6%.  fans  dffiitMiim 
d'âge  mi  d*  qualité,  ibi  i.  m  égards  d'infr., 
fente.  964.  Leur  ronffatire.  ibid.  6c  Ç^f. 
Lrmr  Hcmbro.  96^.  Oh  ne  peut  les  frire  fer~ 
x\r  tous.  gaa.    Notevelles  rondammuions. 

Gardciiob!    Vu  Enfin». 

G.iidcî  des  Métiers,  t'ct  Art«  Métiers. 

Cardes  établies  à  tous  les  ■.Lemms  (y  les  faf-  • 
frget.  946.  947.     Vani  enlt'.er  lei  ftipiifi 
jufqmet  datés  les  terres  étrangères.  94-;-  Lu- 
Uvtsi  far  qsielques  uiu  qu'ils  '.eul.s.i  ;irrè- 
ter.  949-    ^e  laijfer.t  gagner.  Mais  ne 

laijeiit  pAi  d'arrêter  iitAuccup  de  mtr.de. 
Ç^o.  Mijes  pr^s  Jet  voiries  p.ur  emp/rher 
de  donner  fepulture  aux  radAvres  trainti.. 
9S6. 

Garnifbns  dans  les  letaifens  four  faire  obéir. 
1.16. 

Gaflîon.  Trefîdent  k  Tau,  perferuteur.^^^. 

Gautier,  Minifire  de  Mompetlitr.  5-71.  Ses 
écrits.  ïbiJi.  Autres. Si^.  Son Hijlôirt  apo- 
logétique. 941  ■ 

Genève.  La  Meffe  y  efl  rétabli*  clez.  le  Kefi- 
dent  de  France.  3  71.  Craint  d'ojenfer  U 
Trattce.  çyS. 

G  en»  de  guerre  envoyez,  m  ExouJun.  9i_.  L*- 
gex.  en  Poitou  chez,  les  Reformez..  474.  par 
toute  forte  de  gens.  ibid.  Zxfitet.  »  L*  vio- 
lence. 47  f.  Degats  O»  pillages,  ibid-  Leurs 
mcuvemens  dans  le  ReyAume.  641.  Leurs 
iiolencei  dans  le  l'iv^ran.  6^\.  Dans  les 
Cevennts.660.  Troupes  à  Simes  ^  «  Ufex. 
manquent  leur  coup.  661.  Leurs  ravages 
en  Bearn-  8^3.  &  fuiv.  Et  dans  tout  le 
Reyaume.  Sb'7.  Et  dans  la  ville  Je  Mett. 
8 10.  817.    Et  À  Orange.  Ç14..  çiç. 

Grammont  (  Maréchal  cy' Duc  de  )  Rappor- 
teur du  procès  des  Reforsuex.  de  Bearn  fon- 
tre  le  Parlement.  1 63.  Fait  rendre  un  BJit 
qui  U  juge.  1 67.  Efl  pris  à  partie  par  le 
Parlement.  1 69.  Intervient  au  procès  far 
remontrances,  i  y.  Son  inhumaine  comfui' 
frnce.  S36.  8;7. 

Gnnds  ^ours  de  Clermons.40.  Entreprennent 
fur  Us  Chambres  Mipartiit.  ^  Arrêt 
i^m'ilt  rendent  k  Nîmes,  aç. 

Grief»  leurs  preuves.  141.  Ce  fuiv.  IZeu- 
reaux  Ghefi  tn  plus  grand  nombre,  jio. 
Troifiémt  ttal  d*  CriPfi  encore  AUgm4iné, 

Guerre  portée  en  Flandres.  ^.  Déclarée  aux 
Provîntes  Unies.  119.  ^^'on  fait  pajfer 
peur  guerre  Je  Religion,  lyf.  i x  1 .  Cfios- 
ptnfatien  dt  fuccés.  iSj.  Ses  profffritez. 
fil  frites,  jfû.  Manieret  nOtevetUs  de  //» 
a  fasr» 


TA 

yÎBTf  f«»i  U  nt»  dt  fix.  6i2i  CtuT. 
TtfAtti  tmx  Vaudtit  fur  U  Roi  dt  Fr*n(*,ô> 
U  Dut  dt  S»v»j*.  916.  ^  luir.  CommtU' 
fit  dam  toute  t Eurent,  looi.  Uturtmf* 
à' abord  fenr  U  Tratut.  ibiil. 

Cuiche  {Cemti  dt)  jtint  au  Mareelml  fan  ft- 
rt  dam  UGtHvtrntmtnt ,  ^  dam  It  frtds. 
169.  &  l'uiv. 

Gui  il  ci  irahtjftnt  feuvtnt  ctux  qui  fi  rttirtnt. 
94<S.  fitr  tout  Ut  CaiMitjun  An^Uu  (y  Jr- 
Un.i:'is.  94,7.  (y  autret  conJutfAal  Iti  /u£i- 
tift  far  tt-rt.  9fi-  CanMimatz.  à  mtrt. 
yOy.     Dtt  Coïijijfmrs  lis  traiitia  bun- 

■  icoi. 

Cuif:  (DnthtJJi  dt)  fri'tt  fi»  nom  auxmejtnt 
de  convciiîoa.  44ÎI.  (jens  ftrtant  fts  cou. 
itiin  AffMjtnt  une  fiJitioa.  4^7.  £//#  fro- 
.  ttge  dti  fiJtliiHX.  4.67.  ô»  fi  fait  rtuùre  Uts 
frifinaieri.  468.  Efi  aff4tftt  f-ar  l'Inten- 
dant. 469.  mais  -vtut  un*  xichmt.  ibij. 
Yrut  un  droit  Je  baïuitige  dans  fa  villt  d'A- 
ltn^on.9ii.  Efl  détrompée,  ihid.  Affrtnd 
que  It  Kot  vtut  ijH'oti  laiffe  firttr  les  Mmifi 

■  très.  fi<So. 

CuiUiumc  III.  intertede  four  Us  Vaitdois. 
231.  Ses  fotni  pour  les  Rtfiiiitz.^Qo,  Cha- 
rittx.  de  fort  epoufi.  ibid. 


IL 


HAbiration.  Vei  Liberté  d'hahîtatio». 
Harangues.  Del'Eirqttt  d'lffex..^6.  Dt 
i'Evêque  J'Amitui-  J^.     De  l'E-ie<\ne  dt 
Valence      Dtt.  ^      De  du  Bofi  au  R^t. 

De  l'Exë'iued'Ufrx..  iff.  Du'Coad- 
jiittur  Je  Rheiins.  \ft>.  Dt  l'Evèque  di 
S'y:n.i^6.  Du  CeaJjuttur  SArlts.  ibid. 
fct  XgJL  Du  même.  ^t^.  Dt  l'Arc f/nè- 
que  de  Tir,!.  41  f  ■  De  Lombard  au  Rti 
Charles  /J.  4çi.  Des  Dtfutt^  dt  l'Ajfrm- 
Hit  du  Clergé.  79;.  D'un  Avfcat  dt  Pau 
M  VlnteitttaKt.  840.  imal  rtfut  en  Cour. 
841. 

Ilardicflc  V*xw  Rtfertnt  impunie.  ^  i . 

d'Hcrapinc  ,  Directeur  dt  l'HûfiuI  de  ValeK' 
ce.  969.  Son  hifloire.  ibid.  Ses  eruauiex, 
contre  tes  pauvres.  970.  On  lui  donne  Iti 
Refrrmex.  k  convertir.  970.  Tturmtnt 
dont  il  Its  txirct.  971.  Cruauttz.  centre  Itt 
fitnmts.  ibid.  8c  97t.  Sa  ragt  centre  iât- 
nuret.  521;  211: 

HcITo  frrt  d'afilt  aux  fugitifs,  pfç. 

Hiftoires.  Dt  d'Allemagnt.  ij^  Dt  d'Huifi 
fratt.  144.  d'Antoint  Litutaud.  to  Dt 
Ltm'u  Ratnèattd.  189.  Sa  convtrfïcn  fit 
rttraiit.  190.    X>  AxjrruM  tUniflrt.  agi. 


B_i  L  E 

D'ttaé  dtehtirf  dt  taxa»  tuttrjié  m  qmil- 
qtttt  Mutifirtt .  jo; .  )o8 .    Dt  Pitrrt  U  Grtt 

Mimfiri  dtt  Vallées .  311.  1 1^.  jiy.  D« 
tn^Atu  dt  Piirrt  Roger.  }6).  Du  Vi- 
cairt  dt  St.  Uippolitt.  366.  D*  la  rusa*  d* 
iLglift  dt  et  litu.  367.  }68.  Dt  la  vtiivt 
du  Chatl.  391.  394.  Chutt  f^  riftnuuttt 
dt  fin  mon.  ibid.  Di^imlux,  fur  fa  ftful' 
turt.  394.  Sein*  ^u'tUt  prtnd  dt  i'tduta- 
tton  di  fis  tnfant.  tbid.  Sa  mer*  la  dttht' 
ritt.  ibid.  EU*  tfi  mf*  m  fnfin.  doit 
elle  fi  foui  t,  ibid.  titgt  qui  lut  efi  tendu. 
ibid.  Hifloirt  d'une  malade  dtnt  le»  Catho- 
liques s'emparent.  415.  D'Oftfiiu  titét  à 
l'cccafùn  Jt  l'ttdtvtmtnt  dtt  tnfant.  4f6. 
D'un  enfant  de  CafieljaMHx.  fio.  D'un 
autre  d*  Memfellitr.  fi  l.  Du  Marquis  dt 
Verac.  f  ao.  De  la  cttt.lamxtatim  des  Eglt- 
fi:  de  St.  AuiAtu  ^  delà  BafltJ*.  f>3.  De 
Berecrae.  5-14.  &  l'uiv.  De  Memptlittr.fxj 
ik. hiiv.  D'IfaitauFauiet.ibid.  qmftrtud 

{^TsfooKitrt.  f  iç.  S'infcrit  en  faux  ctntrt 
es  actes  Je  fois  abjuration.  f\  1 .  Efi  eon- 
J.imneé.fl*..  Rjift  pour  l'ébratUtr.  ibid.  El' 
le  ptrd  courage,  f  33.  Dtittaadt  graci.  5*34. 
l'rotefluiion  qu'elle  axott  dreffee.  ibid.  Hifi 
loirt  d'un  Mtnifirt  dt  j^utttn.  f  76.  D* 
dt  Bia  pretcr.du  Relaps.  5-66.  fie  lui».  Dt 
Cuiot  Avocat  dtt  Roi  à  Vitri,  807.  D» 
Soute»  pere  gy  fiis.  Si 7.  De  la  cmfianc» 
dt  deux  perfiiu.ts  tit  Mont/iubaa.  8f4.  Sc  ' 
fuiv.  De  quelques  enf^u.  88a.  De  la  Dé- 
mo fille  lie  la  Chatrt.  jff.  Dt  l'emictttrt 
ConfeiUer  à  Mets.  of<^r~  Dt  d'Htrafitt*. 
969.  970. 

Il«>piral  Jts  For  pat  s  m  MarfiiUt,  litM  affrtux. 

963. 

...  General  de  Valence.  Voi  d'Hcrapinc. 
Hôpitaux,  comment  on  y  traite  Itt  Rtferimtx.. 
47-  Profitent  dt  la  mine  dtt  txtrcicts.  373. 
Biens  Jts  fnuvrti  leur  font  adjugez,  foj. 
far  Déclaration  exprefi.  617.  Et  etrtainet 
coafifiatiom.  714.  Et  Us  bit  tu  dtt  Eglifit 
tnttrditts.  2  lî  Z  LS:  Profitent  dei  atntstdts. 
1 1 2-  7*f-  Prétexte  de  leur  adjuger  Us  ma- 
tenaux  des  Temples.  740.  dtm  tls  profitent 
tn  plufieurt  lieux.  7  7  y  ,  7  6  j-. 
Huchard,  Hoquet  on  de  l'intendant  /éariHar, 
fis  exploit!  feur  Us  cODVcrlions.  474. 476. 
5ç  fuiv. 

d'HuiOcau,  UinifUt ,  dtpofî  pur  U  Synada 
f  AnjoM,  146. 
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«n{f«f  ifr  OAmUi.  1 93. 194. 
«a  fuit  ^»ffnMtm.  ij4. 
m*xim$t  à*  U  ftHtMiu  * 
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JAIonfie  uttn  Cmtti/MMJ  m/met  lit  dtfftim 
dm  CUrii.  ^11. 
lauftoiftei  vtmliutt  tmfiiitr  It  diki  éts  Ow- 
*— •    •  LmrwMtktiê 

MufitMM  tu 
ftH$iqm*  Mrbitrmirt.  4;8. 
Lêurs  m»thedts  n* put  ftir.t  a'.niti*}  far  It 
Clergé,  f  f f.  Premtttun  de  rtumon.  •?o8. 
Jaaucs  I  I.  KiJi  ,l' ArA.  tcire  j.iceedt  À  Ch*r- 
îtt  hi.  p.  787.  if  déclare  CuMtque.  ibid. 
Pnfferttex.  Jet  cofnmenttmtHS  dt  fon  règne. 
ibid.  tsvorife  let  Mmifirtt  iMm»»9l^'  & 
Us  muvtMtx  Tolcrans.  940»  Wtut  éruler 
lu pl0mt$s  des  Prtteftans.èf^l,  Stnèle  f4- 
Vtrifir  Ui  Refugitt..  960.  Stt  tHlrefnfes 
centre  U  Religion  (y- contre  lei  IjOix-  iooi. 
Icii  J  ,  Minijire  à  Si/nei  ,  odieux  a  la  Cour. 

661.    l'rincipal  direcieur  .i:s  afitirei.^ià. 
Jcnncs  (  CheviUur  dt).  B»£é  O»  ir$$f*U  »c- 

Ur$ei.  S/8< 

JdiiÏKs»  fitvtHfm  fitnummt  k  àM$  itt  U. 
vMt  iê  Cùmdt.  I9f.   StMfmm  d'avoir 
tnmé  mm  frmrètri»  ttmn  M  R/tcbtUt.  x»8. 
SlêgUédk  ItmrtMiffiÊm  iamt  Ut  KiAto.»!. 
Ltmr  tmiîmrÂtitn  rn  Angltterrt.  371.  1^- 
ret$r  de  ceux  Je  Krj;;;  »-  '.  «r  .mmer  lei  pcu- 
fUi  centre  le,  Heforme-i..  iciJ.  hUnijhcs  ji- 
crifitx.  a  leur  ~, ,i::^eance.  591.  ■;9i.  Leur 
Jitlt  fe  recenuoit  Uanj  Us  ÙtcUrattons.  410. 
S'tm^e/u  du  CoUegtd*  StJm.  4)7.  Ma- 
tàmts  dt  Uur  Politiqtu.  438.  Comparent 
UMrilUt  Mux  Afiiru.  foy  ^  U  retrt/tnt 
mfrh /»  chutt.  ibid.   F«w  fMrUr  Uur  Un- 
fMge  M»  Rm.  f46.    m*  é*  uur  Ctrpt  mffifie 
à  StdMH  à  Ui  fymfieMlim  dt  CAvtrtiJfe- 
tnent.  f  66.    Ojt  ht  veut  charger  d'extirper 
/'HcrCtit.  f-f.   Lrar  f^urrae  ;.\ir  Jrirm- 
re  Mcntjuian.  fS6.    Ctuici  .jV  '.:  .  ru.iu!é 
liti  j'iil^.lices.  66S.     iNV  /j'.f  M  ..■  t:srit  u 
reu'uen.  7 1 1.    Répriment  leitr  «ti.itte.  7  i  9. 
iMirs  Eetlitrs  detnelijjent  «n  partit  U  Tem- 
fU  dt  Amm.  778.    Comment  Ht  t'empa» 
rtnt  iluWimfte  de  Sedan.  ■^ç'^.iLCmv.  cùti' 
fi»i^igmtft'4i  gltJtiitdMuitmJlrrit.^Tf, 
IntrtJmitt  ftttrPrttUfMtiKrt  à  Ortmgt.  919. 
Sermon  d'un  "^efutte  à  Paris.  944.  Mar- 
chent à  la  teie  des  falJjts  dans  les  Ceven- 
nei.  971.  Sont  mit  en  certjim  iieiix  au  lie» 
.de  Dragons-  ibid.    Le  ceJeut  a  d  Hirjptste. 
971.  971. 

UlufioD»  ,  ttitthMt  U  droit  ditrt  ttdmu  aux 

O^Euf .  177.  tfam  Jbfh  ét  dÊtbiir^  m 


T  I  'E   R.   E  S. 

princifit! ,  .iprh  tint  ruintufi  conJarv'iatha 
de  dépens  fur  l'iccejjoirt.  xjo.  Des  prtmef- 
fes  fiitet  pAr  le  Con/eil  aux  Kefirtttez.ifô. 
D'MHt  eUi:ft  de  tenfirmattm  ,ti  l'Udit  dt 
Namtt.  409.  Sur  U  capacué  dei  Rejtrtriex. 
k  l'^mrd  dt*  offittt,  r^ti,  £/  U juftict  d» 
Ctaftit,ïtU,  Et bdkiritidtt  Clergé,  sn. 
Mt  U  dtfftin  Jttbftrvtr  l'Edit.  f6t . 
Ut  tUfirntex. [tftnt  eiex-mèmts.  715.  7x4. 
Oi  dtment  R/fo'ru.'^  ^  Cathilieiues.  8  1 1. 
D'une  referx.^ticv.  dt  délivrer  aux  Reformez, 
d'autres  Temttes  peur  eeux  qu'on  leur  cse. 
814.  lit  la  fermijjîen  dt  ctletrer  Ut  ma- 
nagts.  85».  Du  dtmxJtHH  tttrtkU  dt  tEf 
du  dt  nvteatin.  96j.  tsitt  mm  itou 
fàâmb  dt  Furit,  906.  Et  ttttx  Etjimn,  i* 
iÊULpt  3.914.  irroie  prt/neft  dt  mttUir 
bCéiiet.çxf.  Des  iroir.efes  dePlnrmdimt 
de  Marfettle.^-rf.  Des  phme^èi  d' adouci f- 
(ement  ponr  arrêter  le  court  étj  deftrtiws- 
978. 

Inipoûtion'.  JVj  Deniers. 

Impoiliblc.  Oh  veut  réduire  Ut  Mintftrtt  k 
l'impoJfUi.  fo6. 7 1 6.  RidifHte  ftnfee  d'un 
Metnt  ttuthaut  l'impeJ^Ut.  6^f.  ImpoJJi- 
iU  d'txtcuttr  la  Dtelttrtuitti  ttathmtt  itt 
Utiu  dts  Ctt0tirti.  719.  ^  PEdit  ftiti- 
tnitt  U  fervict  dtt  Mtiufirti.  713. 

Impolhircs /r/  perficuieurs.  48.    Du  Clrrgé. 

iSf.  Dt  l'Aièi  de  M.;;i.  ;  !  S,  ("uiv.  ;î6. 
D'un  anonyme  conirt  ;<>,■  Scrmai  fm  /t  CA*- 
rerjtot^  40,-.  C^. ;V  C  1  .  ■  f;;',i.  rf  .à-  SJom- 
peliser.  fot).  Cciitre  Ut  ReJ^nnez.  dt  Bit' 
geroi.  fif.  Coiure  teux  dt  Cafirtt.  fj4. 
Contre  le  Mmrfirt  0>  itn  AntUm  dt  jMt^ 
tin.  ïOià.  l'enté  dit  Jltit.lbii.ttf77.^^Ki 
trt  Ut  Refintuz  tu  gtmmtL  fjj.  CMtfrif 

em* dt MmeidMM.  f9h  CtttmbiCti^ 

tnrtt.  <Si8.  Tour  reiUre  Ut  Kifinux,  d» 
Vivmrais  pitu  odieux.  6f  ^.  Contre  ttut  Us 
Cotififioiiei-  6^^.  Du  Ciergt  ti;;ri>jnt  /<•> 
Prêches  CT  les  atlroupimetii  dt 

ctnxi\Hii.ont  aux  Prêches  en  lieux  éloignez. 
Si  1.  CT     conduite  des  Tuteurs.  819.  8x0. 
Pour  decour.tger  les  peuples.  998. 
Itnprcdion  dtt  Itvrtt/mi  firntiftm  dtfaidtti, 

186.  J)t  bJUfil«rffitMinift.t9f.  Jlf. 
;/<M«W  ^«w  jMia.  »30. 
Imprimeurs  ét^dkinùntwtfirtia  À  tjimiûr 

Reforitttx.  80X. 
Impunité,  rtttmptuft  dtt  fîtMx  ttiuoms. 

Des  acltons  les  plus  cruelUt.  8}x.  854  Sj-o. 

Des  crimes  dignes  dt  la  rouit.  90  j.  Des  »»«•. 

chancelez  des  Catholiques  d'Oraugt.  yftf» 

Dt  fU^ùttri  uuurtret.  Fkr  Mcurtrcf. 
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bo^  809. 

IpoHMlMini  <in>— »  »i|v  fti^  «78.  atf. 

.  fr$mtr  tit»  itvrts  Jt*iu  ftriutjjkn.  ibid.  Dt 
I»  DttUratiHi  fHUrt  Lu  RrUp'.  76.  i^f 
Ukéimr'/k*  ttsTf*.  69.  i>«  itxtlmfien  du 
.  UlKifrttd*  Fùf.  174.  /'M  r»v#/«  rr- 
f«H  /MT  ^gimtke  k»  f^mêdu.  ijf.  D'm» 
.  Arrêt  4mcmifiii$nÊihim lu ttêi/hm*^. 
Itv4x.  fAf  MM  Mturt  Arrit.  44».  Et»  i»  Hf* 
eUratita  i»uch.*ni  l'mgt  rt^s  Murconver» 
lions.  4f  7.  txfrimtx.  djtni  «a  Arrit. 

f  06.  i/f  /.i  àtftnft  dt  xtnirt  ftt  àitm.f^'^. 
JJe  U  f  r;jtiuc  jti  C.Athth(jHei  iIâm  Itj  Trm- 
fUt,  607.  608.  Dt  U  commifian  dt  bati- 
firrêdmit*  à  vagt-qiuurt  htHrtt.  707. 

Indignitez  fitùu  mmx  humuu  if^iff.  660. 
8)3. 8j4. 8f4.jcfiîirÉ  tff>^t.t^^f. 
Sm  tmt  à  Mmu^ti.  jtÊHtrifiu  ftt  mm 
9mêné»finmM.%9^.  Smi  fntnrtêdm 
nfin  dti  SatTimtns.        8c  iuir. 

loc^ites  dêt  C9t,ftil.  Sur  Us  Utiirrs.  tio. 
H%.  Smt  Ut  l>tftêtMtiêmt.  »9x.  D»*i  ftt 
^Mgtmtns.  ^48.  D»ni  Ut  Editi  Arriti. 
f4o.  j-Tp.     Bu  trai.'erutnt  fiiit  aux 

.  ààèmfiru  tmtbMi  kartUvru.Zx^.  £$d4iu 
1$  fÊWi^  m  U  fttàthmtm  du  Hpums, 

.  4ifiM.468.  l»mftliéèU.9Ai.  Budrnmu 

dê  ttUts  dft  CMthStr^mft.  4^ 

lojuic.  &  }>■;[ „:u,>.,is  dêt  mgfmrêtCÊtM- 

quri.  y*i  Hl:irp!ictnc<. 

lajuilice  rutmfi  iii  fir  U  fjil  dti  frruxts.  ï8x. 
.  Sêut  u  ttfftti  du  tut  àittertmttu.  loj.  104. 
T»tuifMtt*  u  dr«it  tttxtreict  *  Vttrî.  tio. 

TMtthMt  U  ^fêâUté  du  Uimfirti. 
}9|.  Dm  Fwmmr  éaRHii  tOm.  478. 
43*  Mair  t^gl^  in  frtundHts  f»htfi  dm 
Çi^ito»  f\j.  Dr  M  jitgfr  f»int  ifuand 
*P  W pttt  ccndAmntr.  f 3  f.  sign^lan  dam 
ll$  pfStis  fmttt  »HX  Zghfii.  f90.  fçt .  n# 
■fAtrt  •»  lim-l*  (uni  fornuiiitez^ 

ntccJfAtru.  777.  v#«jt  CanJitlUrt  dn  Ftw^ 
kmmtde  Ftwit.  871. 87a. 

Innocent  1 1.  Vti  Pape. 

Jn«iiGtk«'/br  U  Jmjtt  dtt  titH».  ZêS» 
dwwiiu  mfêrtmm.  Sa8. 

iBftIwwi  ^aw  ^M^r  fidltimx.  4f  t.  4<f. 
A'JM  A  fmntrj.  ^-^t).  Dtt  Arrhert 
IVR»  4^  MiMci.  494.  JUdtit  dimi 

rjJkd0Mk49f' 
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Inftruâion  du fmit  mtfim  f^mmirM  Cm- 

lofuitet  «NT  têmfàlifiMm»  yyy. 


tmruftint.    .    inrrr       iwr/  «rilm. }  o  i . 
Ctmduttê  dti  n*mft»Hx  IntttU*fu.\\n<\.  Em- 
flrftK  4M  trafit  à"  COnvcrIioiis.44j.  Af- 
Jijterit  a  La  li^i:ticati*n  dt  t' Avtrttjftmtnt 
Pjfioral.  f 64.  f66.    Aittrtt  Mit  h  fimt  4' 
Uur  dtfrut.  fàf.    Dt  Dtmfkmi ,  fit  fn-^ 
mugit  frtmiMn^.  44^.  447.  Su  «Miiwi 
timu.  àft.    Dt  Im  JtMnMIi,  Jh<irdkuum- 
n$.86i.    Chttrfft  dt  fitin  txtrmttr  ftdit 
ttud^mn  Ut  nifaru.  8$o.    On  Uttf  rrm  cyt 
Uttéimifrts  f«UT  axi'ir  Jti  f  .%J}'tf*rts.  9^1. 
¥mt  tn  Mt^^tmmMTtt  mvtt  Ut  Mimjhti  •  936. 
Intcnnoni  dm  tui  finMm  tmraéBÊtmÊ. 
f  44-  f  4f  • 

Interdirions  fnvifiotmAUt  fMrtwtWBpym^ 
m.  tffS.         ttutrMhm  dtt  Int  tt  Pt»~  • 

iMirragttciiM  Ail%frr  )Wr  tr/rtr.  679. 
lotr^ec  Mugiiuint  du  Cenf^U&tt.  69». 

Rnltet  dt  Im  Ctttr  fi/ir  tmftchtr  Ut  Rtfit- 

mti.  d'étrt  iitn  rrîUi  dti  itrMngrrs.  8}0. 
IrrcvercncLS ,  f-rtce  '':<'■  cr  ftftt.  îoj.  189. 

J44.    Frtrextt  J  un  gr.inj  procitrtutrt  U 

M:ntflrt  Jr  MitndjtH.  fpj. 
Ifabcau  Pjulct.  K«i  MompcUier. 
Juge  CstMiqiêi  tHvritfft dmu  II  fntit  ftm 

Eilift.  779. 

Jugcmcns  Jtftrtz  qmind  m  ttt  fmt  m  rmén 
étfielmtx.  fSf. 

Juges  tmtcri/tz  dt  vifîttr  Ut  maladrt.  î  1.  En 
minkmt.  111.  414.  ïc  fui v.  Re:fivtnt  trdri 
dt  ftt  lijîttr.  41  FtroriftKt  tint  ftJttton. 
4fi.  Eitchtrifffnt  fur  {es  rr^lrmnji.  ^f^, 
Ktxligtnt  ht  eemmtHtttruni  d'unt  fiditm. 
4éf.4W. 

Juih .  dt/lmfit  émx  Umfirts  di  tu  tunmtt. 
»«• 

J«ne  nJmàur  tm  MvêjK»  ftmr  fMcamUt 

converilent.  tfsf. 

Jùnr^  d.%nt  tout  h  Koyjtumt.^Si.  7""^  ^^"fi 
pour  Us  Egi'iftt  Je  Kcrmttttdit.  ibjj.  ScUn~ 
nitt  Jr  la  rfIr/'rjtioM  dt  et  7£nt.  46 J.  464. 

Jurats  ptrmis,  ruAts  nm  mrrfiirt  d'tn  élire  dt 
Rffir/nez.  177. 

jMiieu .  Mtiufirt  eeUére ,  ttrit  tPHtrt  h  riS, 
*kmém  CknfitmifiiH.  i ^6.  Cintrt  ttxft- 
faim  ét UMhiiit  OOmBqfie.  1^6.  c«n- 
ttf  l^rmmrfiiutMt  dt  tk  MeraU  ^r.  j88. 
Set  ieritt  rctttrt  Its  in<u  flicej  JuCltr^é.  fyç. 
Sufirviers.  7  j  o .  Set  Ltttret  Papsr.%Us  (y 
mmrt»  éiritt.  pjff   

Juflioe 
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JoAice  imi/r.  fSf.   A  qittUt.iimmtitm.  fgf. 

l'/tr  du  rigitr.6$4-  ^«  l'arltmtnl  dt  £»i*r. 
tie^ux.ù^f.  jlt  Ctttftd  oiimt,  ibiU- 
JuAicu.  DrM  dt  hstiiu  Juj^utt  j»rt  rtjftr- 
ri.  âx  Em^srrii^i  U  C»nJtU.  Chiea- 
ntt  fur  Ut  txtrtuu  qiti  s'y  fnt ,  Q-  Uur 
itmdmé.  fi.^xi.  Vu  Exercices  dt  lu/. 


LAvie.  frtmiiT  Fnfidtnt  i  Tarn,  ftrficuiê 
Ut  Bitftrmix..  lyS.  t  yç.  S*  Jmu  d*fu. 
ttr  tn  Cttr.  i  ^9.  Sts  chuants  uteintt.  ijàa. 
Sui/iAut*  d*  Jti  rtmtntmncu.  161.  N'tji 
fat  cBHttiU  d*  l  Edtt  t^u'ileéiitiu.  160.  Ccn- 
$ttme fa  ftrfuHHtm.  liji.   ChUntu  Us  W> 

Legs  à.  d)m*:i»nt  («mmtnt  ftrmit.  t  ix.  CUf- 
jtu  tn  StrmMdtt.  AffU^mes  aux 

HifitMtiJc.  ibid. 

Lettres.  liH  R»i  À  l'Eltâtur  d*  BrsndiàoMrg. 
II.  ^ui  Mitoriftnt  dt  travMilitr  À  U  riu- 
mem  dtt  tLtlifi*nj.  if  7.    D  m»  Dtfmté  dts 

,  EzLiftj.  iQT.  Dm  Ch»nttlitr  d'AUxrt.^o^. 
Dt  ïilt^on  k  l'Evtqm*  dt  Grtnoiftt.  jfi. 
Dti  Dtftutx.  Gtntrattx  aux  Eflt/tt.  }£8. 
Dm  Dtfttti  Gtntral  am  ChoactUtr.  41  >. 
D'mb  Intmdant  am  Jugt  dt  CUrmtnt.  4f4.. 
Dt  dt  MMin  À  qMtlqutt  CMrtx.  f>*mr  frtj/tr 
Ut  convcrlioQj.  494.  Dm  Curi^dtStMkift. 
49f.  Ltttr»  dit  CUrgt  >  ou  Axtrtifftmtnt 
FMfitTMl.  ffo.  CircuUirt  aux  Exêijutt.  ffi. 
Lttirts  dt  dtvtrt  ttttt  fur  Ut  mMntsami 
dt  i6t>;-p.64i.64j.  DuUarifuit  dtChà- 
ti/umtuf  au  fmgt  dn  Uaxrt  d*  Qratt.  778. 
779.    Du  Marmit  dt  L»uv»tt  au  Duc  dt 

.  S»aiUtt.&ù&.  ^MUirtt.  iïÀd.  k.^^  Dit 
Mtnijirtj  À  Uurt  Trtmftaux.  9}8>  Pafio- 
raUt  dt  titrrtfurttu.  ibid.  Ltttrtt  dt  St. 
AugMfim  iraduittt.  940.  Ltttrtt  dtt  cen- 
damotx.  aux  gaUrti  ,  Ô*  ^*t  pri/tnmitrt. 
966.  Dt  l'Ex^^ui  dt  GreuoiU  fur  Itt  Ctm- 
muniout  ftrciit.  981.  Atttrt  dt  l'Evi^ut 
dt  Si.  ftnt  fur  U  mtmt  fujtt.  ibid. 

Latm  dt  Cathtt.  Dt  dati  ântieifit.  f.  Cen- 
trt  Alftrt»  tnftigtuuu  l'Hthrtu.  ijL  Con. 
tri  dtux  fttitmtt.  2^.  TtuyoKt  la  tucij^ti 
dit  Ajttntt  Rtformix..  21:  Ctntri  U  f»r- 
Umint  dt  Pau.  i6ç.  Ccntrt  Us  Rtftrmn 
dt  Mtiuttsmar.  it  j.  Sm  ftiU  txtratrdiuai- 
ri.  ibid.    Au  Proturtitr  Ju  Rai  d'Atnini. 

A  d'AUtmagnt  ftur  {t  gargiuir 
tu  etnfuri.  164.  A  U  viUt  dt  St.  Faui  tritt 
Chàttattx,  177.  tn  favtur  d'Atumvm,  19^. 
Rttimfis  far  l'AUt  dt  Mufi.  )17. 3x9.330. 
Aux  GrmuU  Vuturu  it  Ugimtt.  349.  Am 
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CtmfijUtri  dt  Chartutnt.  3f8.  AJêttK  Of' 
fieiits  four  Us  dtfcuUUr  dt  Uurt  Offiett, 
4jo.  Jomttt  à  l'AvirttJjtmtnt  Pajitrai. 
fOo.  '  Ctntrt  um  Ancit»  ut  Hillimi,  fCj. 
ttur  imftcbtr  ctrtatmt  Cathtlniutt  d'aj^f- 
ttr  aux  Pritbtt.  610.  Difirait  U  tauft 
dut  Mtnijirtt  dt  Ut  RtthtUt  dt  ciB*  dt  l  E- 
glift.  1^  Ctatrt  CtlUvdU  CtufiOtr  à 
RtmtM.  79^. 

Lctiret  fattmtit ,  Uur  dtfaui  fait  fi^frimir 
Ut  AÔtdtMits.  781. 

Lettres  dt  gratt  du  crimt  d*  ReUps.  114. 
Autrtt  Mur  tntir  Uijjî  miner  dit  inftmi 
Mu  prichi.  777. 

Lettre*  dt  Maitriftt.  Dttlartit  uulUt  (i 
tlUt  »>«/  U  ciauft  dt  Ritigit»  CaiMiiut. 

Levées  dt  diuitrt.  Vtt  Deniers. 

Libelle  d'un  Ctrdilirr  ctutri  Us  RtfrrtittK,.  ^4- 
Autrt  friftttti  a  un  Sjntdt  en  Ptiitu.  178. 
Auirt  ttmri  Ut  Conftjhirts.ôST.  Stn  tttrt. 

Itnfcfiurtt  qu'il  (iMitnt-  689.  6yo. 
CUjJêt  d'aceufaiiitu.  690.  Faiti  aàfmrdtt 
tu  faux.  ibio.  &  691.  luingutt  frtttnduït 
dti  Cenj'îfittrtt.  691.  CtiJiHet.  ibid.  lU- 
Miûnj.  694. 

Liberté  dt  ttnfcitnct  attai^uii  far  Ut  tiati 
dt  Langufdtc.  iSk  au  Ctnftil.  ibid.  Mt 
far  l'AjfimkUt  dM<:Urgt.ii.  ElU  m'tt  fat 
ktfisn  dt  Us  ftur  itrt  auttrîjtt.  fo,  Efi  tu- 
tat^it  far  Ittrnmrd.  ibid.  à  IIi  &  f*'' 
l'Extiftit  d'Vfsx..  iff.  if6.  Kefferrii  dt 
fUit  tn  f!us,  ^48.  Olit  mjiu  aux  CatbtU- 
quit.  408. 

Liberté  dt  frt<iutntatitn  mtutitUi  ittt.  440. 

±±1; 

Liberté  d'habitatttm  ittt  tmx  ïéinifirtt  Frt- 
ftfant.  3f9.  y^4.  8c  fuiv.  6if.  616.  791. 
Aux  Riftrmttt.  d*  Dutti.  ^40.  i  tmx 
d'AutUH.  6if.  ^  dt  ChÀltni  fur  Ssttit. 
ibid. 

Libené  dtt  fiufUs  etmtrairt  au  frtgrit  d*  U 

Rtlsgttm  CatuaU^i.  311. 
Libertcz  dtt  Vtmdtii  ttmmtmt  lUfttifit, 

Liur  ittndui.  131. 
Libraires  mt  ftuxrm  itrt  Kiftrmix..  8o». 
Ligue  KttwUt  tntdiitt  ctntrt  Ut  Rtftrmtti. 

48, 

Livres  Abrtgi  dtiCtwtrtvtrfit  ènUi.  30.3». 
Exfluatmt  dt  l'Edit  dt  Nantit  far  Bir- 
nard.  4$.  8c  fui v.  Ptliti^tu  dt  Trauet,  tait- 
Itint  ut$  tbafitri  rtntrt  Us  hffermtx..  \  3». 
8c  fuir.  Ktumtn  du  Cirrijisanijmi.  144. 
Rtfmfei  dt  la  B^tjlidt  é"  Jttrku.  146.  Hau- 
vtam  bvrt  dt  Miyniir.  146.  147.  Si  ftU' 
iMtt  itrt  iinfrimtji  fant  ftrmiff^ 

T(M»> 
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TeéicbMHt  la  ftrptt$Mit  dt  la  Toi ,  four  ^ 

€CHtrt.  1 9%.  RtgUmrnt  four  Uht  vnfrcjjion 
à  Stdan.         txfoJiiiMt  dt  U  dodtmoCM- 
ihuliqmt.  xj     Hecondc  édition,  x^û.  Refon- 
fts  dt  U  B^fiidt  ô»  Soxmtr.  x  j  j.  1^4.  An- 
iris  dt  U  Hajiut  c?"  d*  Brueit.  i^O.  Prt- 
frrvatif  conirt  U  thaH^tmtat  di  Rtligio». 
x\ù,    Livrt  dt  Lortit  contre  U  Jifuttt  A- 
tUm.  50Î.    Supfrimt ,  (y  pourquoi,  joj, 
Rtfoe/e  £tntrmtt  su  livrt  dit  Mr.  ArrumJ 
X^c.féir  MtrUt.  J87.  j88.    Lrvrt  di  Brm~ 
gMitr  fur  U  mim*  ftjtt.  3S8.    Apologit  do 
Ia  Morali  dti  Rtformtt,  far  furttm.  ibid. 
Traité  dt  i' Eiichanfiie  pur  Lortit.  jçx.  D* 
(Jautitr  toHchiint  Ut  liètrttx.  du  Egli/tj. 
f  71.    PtUttqttt  du  CUrgé.  Dtrnitri 
tifortt  de  l'innoctnct  nffiigét.  ibid.    Dt  F», 
jon  htinifire  k  OrltMns.  76».  inttrdiBiom 
Jet  tnrts  ProtrflAru.UxO.  Kufe  four  y  fMT- 
WKtr.  ibid.    Suffrejfion  dti  T»bUs Chrotto- 
logiquti  dt  Jian  Rou.  8l8.     Ktthtrcht  dtt 
iivrtj  temtiitnt  yjir». ibid.    98g.  Sjfuftx, 
tMX  frifonnieit.  807.    Ijirmts  dt  Chmtn- 
truu.  9if.    Livrti  dt  Jurieu  comrt  drvtrs 
A'it(urj.f;^S.    De  cUude.  ibid.  Hifioirt 
afehgttiqne.  941.    Livre  dt  Brutù  rtfuti. 
ibid.    Vtrfioû  falfifiét  dm  SoMx>t«u  Tefitt- 
.  ment.  044»    Threjtr  dt  pritret.ç^-f.  Htf- 
toirt  dt  l'établijftmtiu  dtt  Refugiex.  '  dttnt 
It  ErMudeiourg.  çfç.     Livret  brûlet,  À 
Mett.  981.  Cenirt  lit  Cornuutniotu  forctet. 

Loucvc  (E'jtqut  dt)  furieux  ttrjeciittur.ôy  i. 
Stt  mtnacet  C'  xioientet.  iPid.  &.  672. 

Logcmcns  dt  Troupes  longt  ^  eruiit. 
Idimt  chet.  U  î^ablejjt.  8^6. 

louange  du  Roi  dtvitut  utctffatrt  d«m  tout 
les  ù^et.  ipf. 

Loudun.  l/omblt  iittrigut  pour  ruitter  l'Egli- 
fe.  jfS.  Frtttxtt ,  umeurtlttt  d'un*  fiOt 
«vtc  un  vtiltt.  ibid.  ifii  dftint  lieu  k  U  rt- 
irait t  du  garjOn.  ibid.  mux  tonjtûurei  dtt 
fpeetdatifs.  ibid.  ft  7î'9.  ù  un  protêt.  7^9. 
tfu'on  uisndiunt  fjuitt  dt  ^rrMx».  ibid.  Rt- 
frii  fur  de  faux  ttmoigumrtt.  ibid.  Ou  y  tK- 
vtloppe  U  Coufifioirt.  ibid.  On  urrétt  on 
inttrrege  U  valet,  ibid.  Dtnouièmtnt  de  /'«- 
lanture.  760.  Injufte  fenitnet-  ibid.  Ar- 
nifitti  peur  rtnJrt  le  vultt  fufftt}.  761.  fin 
de  l'affairt.  760.  t6i.  Autrt  fttiit  s  Su- 
ftrviUt  fen  Minifirt.  761 . 

Louis  X I V.  Rtcourt  dtt  Refbrmtz  i  fin  tifui- 
tt.  2^22: 1^  Donnt  ttuditnce  k  du  Bofr. 
lot.  L'écoute  MVtt  fUifir.  104.  Refond. 
.ibid.  ^1»:  éloge  comment  etrtfloyé  dans  U 
tLeqttilt gtiurtilt.  ipf.  Part  four  Li  gutrre 


L  t 

dt  HoiLind*.  »i  I .  Dtjfoin  formi  dt  detrtti- 
re  lu  Rejormctiott.  ibiU.  &  txoutt  U 

lltquttt  gmtrttli.  X4I.  Vonme  de  ieliet  ef- 
ftrMtcet.  tbid.  f  M  t'tvttuêut£tm.  xf6.  Pet- 
it fen  ittm  uhx  frojtts  de  rttîmou.  xjT .  Se 

fuit  rit»  étitm  Arrêt  rendu  fotu  fin  nom. 
}o9.    Un  Uitrulitt  tn  fmvtur  dtt  Cutbolt- 
quti  dtt  Vallée  t.  jif.     Fond  fui/  étuitUt 
four  Itt  cunvci iiout.  j£i .    Son  nom  furoit 
dtuu  U  ntgoct  qui  Its  frtcttrt.^x.  Ardeur 
qu'il  témoigne  four  U  rtduiiiti  dtl  Rjefor- 
mtx,.  45'8.  futu  ■vouloir  Ut  vtoUncts.  460. 
qui  lui  fout  dtguiftti.  4&*.     St  %tut  foint 
chungtr  l'équivoque  dtt  DteUrtuioui.  f  |f. 
On  lut  doguift  l'ttut  dtt  uffuirtt  deRtUgion. 
f^x.     Sot  inttntiottt  loiuhunt  Ut  OJfittt. 
f44.  5'4f .    li  frétt  fia  nom  à  l'Averti^, 
mtnt  du  Cltrgt.  fùo.     Ltvi  Ut  di^culltc 
dt  Ia  fignifitatien.  5-64.    Rtjtito-lu  frofofi- 
tien  dt  cittr  cunoniqutmtnt  Ut  Reformez, 
devant  Ut  Eviqutt.  f6ç.   ftut  kitn  qut  Ut 
Parlement  ne  dtftrtnt  foint  à  fit  or  dm  fa- 
vorablti  aux  Keft>rrnez..fç^   £ff**t  fT  fit- 
tet  dt  fa  frofftritt.  ûxL.  ReduHion  dtStrmf- 
^frg  Ô'  ^*  Luxtmiourg.  ibid.  Vungtauce 
qu'il  tire  d'Alger  ^  de  (Jtnot.  6i8.   St  rt- 
fond  plut  les  requêtes  dtt  Rtfermtz..6^y .  Set 
ordres  k  un  Commiffairt  au  Synode  dt  itflt 
dt  FruHct.  70;.    Son  uvirfUn  nûtoirt  four 
la  Religion  Rtformit.  7»!.    Stt  frejugex. 
touthuitt  fin  pouvoir,  ibid.  Set  quaîittz  uu- 
turtlltt.  8if.    Ht  vint  foint  vtrfer  le  Joug 
dtt  Reformtt..  819.  E/î  tromft  fur  de /*«/- 
fit  rtlationt  ou  leur  convciiion  farott  w- 
Untatre.  840-    On  lui  deguife  les  tauftt  dtt 
rtvoUtttont  dt  Btam  fous  la  Rttnt  Jtannt. 
841.  -Son  dtfir  froféfi  tommt  un  motif  do 
convcrfion.  t>4y.  846.  Sfi . 

Louvois  (Marquis  de)  comment  il  traitt  Itt 
Ojfititrj  convertis,  jf  ^.  Ut  Defuttx.  dt 
Poitou.  48  54  rtfmft  dt  la  fart  du  Rot. 
ii84"  Souffonui  d'être  U  cenftilUr  dtt  'vio- 
Unets.  ibid.  Avance  ta  ftrftrtaiom  l'utt- 
torife.  84^.  £44.  Amufe  les  Reformez,  de 
Mett,  914.  Profofe  d'oitvrir  Ut  faffagu. 
979.    Ce  qui  efi  enfin  fu  'rvi.  ibid. 

Luxembourg  rr^wii  fout  Ufouveirdela  Frun- 

tt.  Élii 

M. 

MAchiult.  JmtnJant,  rtfrim*  U  Jugo  dt 
Clermonl.Ajj^ 
Mahometans .  deftnfit  aux  hUnifirtt  ii  ht 
ceoxtrtir.  fç6.    Extrcitt  de  Uur  Rtlîgicu 
fermtf  k  MurftilU.  87^ 


,    •  dby  Google 


DES  ma; 

Maimboarg  .  ftfHttt.  Sn  mtthoitt  itUt^cts 
fjir  U  Citfgt.  fi-ô. 

A'iaiions  Jt  frtfagatitn.  Vcê  Propai^ioil. 

AJailoni  J*m»Uts  ta  pùtjiturs  Utux.  90».  oh 
en  tt  fut  iits  Ajjtmbltit.  997.  9H  legi  dti 
frtJuMns.  ibitl.  Un  ijHyetme.  looi.  1 00  ^ . 

Malades  >  ftrmu  mnx  y«x"  <**  i"  vi/tttr. 
.  Lt  mime  e0mm*mit.  4-1 7-  ut^tit  qu'an  fait 
dt  Unrt  révtnes .  1 1 1 . 4 14.  Vijnu  dtt  Cu  - 
rtt.  )6o.  Extmplt  nouilt.  ibiJ.  Ce  %6i, 
ulMtrt  f*rttl.  4H.  4x4.  Aèki  rvmmit  dant 
fts  i  ijitej.  41^  Ht  iiuv.  Ptr/m/rs  aux  Ctn- 

.,/m!i,  E  htvmt.  Syndics,  hlarguillitrs.^i-;. 

.  Dtftnftt  de  Ut  rttirtr.  7  »4-    Ccniramts  * 

MandciUv-nt  dt  l  Evnjut  d*  Baulognt.  614. 
.^Sts  aifurditex..  lùid.  &  6tf.    ¥uut  f*r  dtt 

titttuutt.  6if . 
MaichanJs  fMtvant  U  Cour  itt  ptMvtnt  tire 

VrtttfiMi.  789. 
Mircilii.  ftt  tntngMti.  1  if .  Jtc»HT.'trttt.  1  x6. 

S*  fnje.  1 17.  i»»  defcffvir  cj»  /*  tntrl. 
,  ibiJ.    Bjfajifie  dtut  Musifirt  fur  l  €ch»f 

faut.  1 17. 

Mariages  ,  tntrt  frccbti  rhictuui  dt  BtrnArd. 
fç.  Dtfeiidus  par  DtclMrattùn.Ox-  Soin- 
ère  dti  ajjiliÂni  limitt.  iSy.    MMruge  du 

^  Daupiii».  ;97.  Interdit/  tiitrt  ferfonnn  de 
diverf*  Rtligion.  416.  Etttre  ferfonnet  do>tt 
l'une  jtete  CuMique,  prétexte  d' interdire 
Iti  Eglifti .  {•94.  fof.  77^.    C«»Jij'i»iret  ac- 

^^tttftK.  de  lei  dijjiu  tre  fur  le  /impie  c*s  dt 

,  meconttniemtntt  6^9.  o*  de  rtvclie  d'une 

.  des  parties.  691.  lye  Us  rtUbrer  dans  Ut 
dtgrez.  utftttÀus.  ibid.    Rffus  de  remmcltre 

i  des  hlirufires  pour  Us  eeltirer  comme  Us 

.  BAtèmti.To-j.  Interdits  dans  Us  pats  tiran- 
gtri.  707.  Permis  aux  Miiujirej  commis 
peur  batifer  dt  les  ctltbrir.  Jiûi* 

Mai'illac»  InttiuUnt  de  toiieu.  Ses  rtmmence- 

^u^tntiis  font  afj'ez.  étHuètet.  369.  370.  ^94. 

.g,,StJ  xtottMtes.  460.  471-     Ses  ixprtfitns. 
47;.  ixfuiv.     Ses  ordonruKces.  4-;.  476. 
,  ^  S.t  dijgr,He.  f  o  I ,    Eji  révolue,  yo;.  fait 
•fcj»^***  "■'/'*'  f^i'*^'  ^     Cour.  ibid.  j^anÀ 
cj»  comjrtrns  il  fe  reUve.  ibid.  Stsfuper- 

.  ci.eritj  à  Couhe.  f xo.  fxi.  0/«  aux  Mi- 
nifires  dt  Rouen  U  gr^ct  î^ut  U  ParUmtnt 
leur  a  faite.  778. 

Je  Marie.  lutendmt ,  fen  caroBert. 

Marques  «l'honneur.  Vti  Otficicrs. 

Nlarlaa  (  Comtefji  dt  )  ardenii  ptrfeatiritt. 
6:6.    Ses  violentes.  68 ■  » 

Martyres.  Voi  Mort^  c  Supplice:- 

Mailài  rcs  daitt  Ut  Ville  s.  9x6.  gxQ.  î>.i«» 
U  l'i tarais.  99f.  Vot  AdditMHU. 
Tint.  1 1:  if>  ('. 
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KnXe\ott  dtJirftfit  dts  Ijlti  dt  àuîntonge.  fis 
ce  ijui  étonne  le  ConJriL  foi. 

Matignon  (Matais  de)  fin  équité  JrfÎKrerrf' 
fet.  iji.  Stmvtl  exemple  de  fa  mtdtrs- 
tmt      de  fmjuftict.  469. 

St.  Maurice  .  Miniftre  cj*  Prtfeffenr  ctlehrt . 
ixili.  JJ4.    Députe  m  la  Conr.  4; S. 

Maximes  capitales  des  Commentateurs  dt  l'E. 
dtt.  ÙOa  Centrait  (ht  Ctnfeil  au  préjudice 
des  RtformtK.  177.  Dt  crotrt  U  Clergé  dt 
tout.  191.  Infpirtts  au  Rei  par  ht  'ftfnt- 
tti.  4^8.  Dt  frefumer  toujours  contrt  let 
prétendus  Hereriijucs.  447.  De  faire  por- 
ter à  quelqu'un  d'eux  la  peine  Je  tous  let 
événement.  4'jx.  Du  Cerifeil ,  que  tout  c» 
qui  incommode  Us  Reformtt,  eft  jufit.  f  10. 
D'un  Prince  dt  Ctnde.  fiç.  adoptée  par  lt 
Cltrgé.  ibid.  D'tnterpretir  tout  faxtra- 
ilement  pour  les  Catl:olii]ues.  n±  Ttu- 
ehant  la  puiffance  légitime  fur  les  batardt. 
p.  fx(t.  Touchant  la  cnpMité  dtt  Kefor- 
mtx  ét  l'égard  des  Optts.  f^6.  To»~ 
ehmt  let  rhtfrs  ntn  expnméet  dans  les  E- 
ditt.  619.  Fondamentale  dt  teutti  Its  m- 
juftices.  7^4-  Touchant  le  drtit  dt  fefirf- 
fion.  78a.  Touchant  le  fchifme,  fi6.  j-f  7. 
>ji  I  - 

Meaux  (Eviqut  de)  fin  expofitian  dt  U  doc- 
trint  Cathotiqmt.  x;;.  Ses  tntrigurt  pour 
ttvoir  dtt  approbations  authentiquti.  x;4. 
qui  rt^tnntnt  à  peu  dt  tbeft.  i^f.  Cont- 
ment  fon  expofition  trouve  place  dant  let 
mtthodtt  du  Clergé.  ff6.  Son  Traité  dtt 
variations,  ffy.  Sa  conférence  aiec  Clati- 
de.jix.    Trait  de  -vanité. -J 1  j  ■    Ses  part- 

■  les  touchant  les  ttrtagtt.  840^ 

Médecins  Refermez,  rtdnits  à  deux  à  Rouen 
far  Lettres  patentes.  1  ff.  Ktformtx.  ne  lt 
pttnitnt  ttrt.  Intérêt  de  la  Religion 

Rtmaint  dtmi  la,  Médecine,  ibid. 

dt  Meliand.  Intendant,  fet  mamcrtt.  ^07. 

Mémoires  contrt  la  reHnion.  ifç.  De  recher. 
chtt  contrt  Iti  Beformtx..  540.  J41.  De  ¥e. 
Isjfon  touchant  les  converlions.  ift-  Tttt- 
ehant  U  Déclaration  qui  regarde  Us  Sages- 
frmmtt.  400.  Des  i  ioUr.crt  cemmifrs  en 
teittm.  481.    Du  Chapitre  it  St.  ^entm. 

Menaces  fntr  trvMncer  Ut  conrcnions.  47a. 

.       ...       ^  w 
AMenan.  Intendant  de  Parts,  M^e  àJA 

fignifiratim  de  l' Averti jfement-  £6^.  5-64. 

Son  honnfteté.  f6f. 
Menfon/je';  centennt  dans  les  flaintei  dit 

Clergé.  Sxo. 
M«flê  dite  À  Gtmvt  titz  U  Refident  dt  Fr/n- 
F  f  f#. 
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M.  )71.    A  fMl  ht 

\  iuifrnt  le  fAcrtjut.  71  i. 

Wcu.  ^tftrmix.  t'y  fiMtent  J'ttre  éfMrgntz, 
pij.  ASiem  du  i'arLemtnt.  f)\^.  Exctf- 
ti»m  frtctitntis  tn  favtur  d*s  Rjiftrimx.. 
j  91  f.  f«j  Uur  f»nt  lUMjûn.piô.  S^t  li- 
wn,  Mujc  fiUsn.  ibid.  Vutmeti.  ibtd.  8c 
917. 

Mctbodes  d»  cUig^  mfnmki  im  Uifim 

.      f«f  r^ti*s.  5'6} . 
Ûctien.  K«i  Arts.    RtiuSicn  Jti  Htftrmtz 
vu  lier  s  en  Langue  Jac.  611.      Exeltu  >tit 
Alu)u  <.'«  métier  W Af*t$^uiurt.  61  x.  O" 
Dief^e.  ;S9.  £/  /,»r  («m;  U  Roy»Hmt  dt  cl- 
lui  dt  Cinrmriittu      Afctt^uMàrts.  S iS. 
11  cuRres  fMMMM  psr  Ut  COavertiflêurs.  8)2. 
A  SmUui.  8}4.   Dmu  kt  Cnmmn  <^  mtl- 
kmrs.Ufo.  D'un»  vkilUtmntt.  99t.  Fsr 
MM  fdiM  à  U  Tuer  ét  C0^mi  ».  968.  pgtf. 
5iMW  h  fntixtt  dtfZifimiUitt.  99^.  JV 
Vrfjens  l'rrd'uMt.  998. 
Mc)  nicr,  Jefteue.  îtemul  itrit  cmtrt  FEdit. 

147.     l^r.:<re  iju'ilf  ait  un  Arrêt  l»M~ 
thant  iti  Jdi.iijirej  de  t'tef.  j^ç.    ittt  chkn- 
nes  tcHciiMU  le  fai:  U*  dtLi  Us  Af«M/i. 
tîtâ  fM  eûé  f*r  l'AUt  di  UMfi.  ibid. 
tdiaiflm  rlif  w  pMrFill$Mm.  atfiuritmr 
.  MjGInwKi  jj.fj.  Emfrifimmt&fmrJU- 
.  immHitm.  ça.  Sw  éLugh.^j.  Umn 
'  «MM^tûtu  mfimiu.  1 1».   Om  tJdt»  dt 
Us  ngMitr  i  tscttmMitdtmem  du  Rtli- 
^itm.  I  }6.  ij-;.  ifS.  O»  /#j  réduit  en  ÎUarn 
0  deux  fofir  cht^Ht  Eglife.  176.  hîimjtres 
é:rAn£trj  inierJiti.  1 8S.  1 1  o.   Défendu  aux 
Miniftrei  de  damur  dei  approbaiiont.  1 94. 
Aux  Mmifirei  des  IteMx  iuttrditt  d«  fi  tr«M- 
wr  MU*  avMfidtt.  to8.    Ot  pmtr  tkaUt 
Uag  ktrs  Jet  Ttmfltt.  xoç.  ito. 
/mt  U  finmm  étfMbU.  ua. 

«Air  kurs  il  Umt  nJSdtmet,  tm  fmns  eftvti  du 

Synode,  uj-.  116.  Minières  Je  Fief  txilm 
éts  Synodes.  17}.  17^.  SurfemMtt  aitenue. 
34f .  ^HMlittx.  tju'tm  Ut  vHU  ftrttr  di 
frtndrt.  30J.  Atttrtt  cUicsMtt.  )4£.  J49. 
L«Mrt  txtmftutu  MitM/fiUtt  ctnfirMues. 
106.  gc  Cuiv.  uB.  Sm/teum  file  VAr- 
vit  d»  Umt  rtfidmtê.  %tt.  O»  Um  itt  U 
ïiéerti  d'hetiuett  tM.  tf9.  twptjtttU  fif  é 
ferment d«  Sdtlttt,  )8f.  dm  MMr ÂtUM»- 
ehtOe  fi  dtftttdent.  ihii.  Sentiment  ctmMÊtim 
fur  U  retraite  des  premiers  perfecutez..  )9tf. 
Sfi-t  J-  U  conftA'tce  de  quelt^ues-Mas.  J97. 
ln^Mntu.fMr  U  freftuatemtm  dt  UarTim- 
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fmm  un.  441.  Attufit.  d'mfêim  h» 
ooaverfiont.  443.  d'stvHrfrichi  fut  U  * 
X«f  m'm  MffemvM  feu  Us  mttyeiu.  461.  <^ 
d'Mveir  faroerifi  les  i^efenions.  ^S^.  Inter- 
dits fenr  stven  friche  jdas  envei.fof.  Ré- 
duits au  ntirtirre  eucemtmmé  d»nt  ciMUfiee  £■ 
glefi.fo6.  asdmttt  m  i^mfffffiUt.  \bié.  At- 
mtfkn, ^tiM^lnr  Im  c— vcrtion».  fo6.  <^ 

U  liUtiJj£am^tiKit  Um^ 

JÛ9titttttl§ttlt%      *  ^^tttltttt  ^9t^t  St  §ttt^ 

/Ûw  ebl  Mffairej  ertmlÊàh$*ét  o.  61 1 .  Ren- 
veje*.  À  fix  iiettri  det  tim*  interiitt  defini- 
tr„t7,irni-  6'  f.  ûi6.  AcrM/ts.  des  m«mve~ 
tttns  de  DmmfheM*.  6fo.  Exeeftex,  de  l'mm- 
W^H».  éfU  Mfln  iMW  U  fnjM  de  reii- 
nien.  708.  709.  Tenu  dt  km  firvitt  dsins 
ctttmu  Etbft  Imititi.  ^xx,  mnmt  fmr  Ut 
liip*  810.  LUêt  émim  fié  fàitktnte  de  Ut 
iw4wi  k  im  ftimt  iiifmiiaÊmi.  748. 
DeclnrMien  efui  Ut  tn  txemfm  tm  feirtit» 
749.  7fo.  Gemment  en  Us  rrnite  Jmm  ht 
prifuns.-y-;.  -6".  Scwu  A^Tu'tltu  À  IsUtitt. 
7^8.  Ren^yez.  À  trois  lienes  des  IhttX  eàt 
l'extrctte  »  ceffe  t*r  frovifien.  791 .  Cem- 
mtnt  treùttet.  à  Ï' égard  de  Umti  Irvres.ixg. 
étitt  fetedstut  Ut  retjutgei  des  gtnt  dt 
i.'8f8.  Miiigimté»UmriEgiifi$.\M^ 
imt dteitrfit mmdtnt,if9.  Olmnth 

M^MBH*  nmOt  s/mit  Ht  fttfKtt  je  weeeveie». 
Bm.  CmMût  fttir  imèrf  ht  mmrietget, 

Wx.  Bnnnii  du  RijMumt  l'Ui  ne  ehnngrnt. 
86<».  (Jrtues  fTomifts  à  ceux  qui  fe  conver- 
tîroîcnt.  867.  D'Ontnfe  fsnti  ^r:fennirri. 
9x4.  Et  etitx  deiVAliees  919.  Dent  l'nntji 
fettdM.xhïd.  Les  autres  retenite  eUltim  èt»' 
^(fcf30.  Minifirttde  Vrance  MtenHUL  /iw» 
jl^Hm.^i.    DiffieMUes.  de  leitr  nivàbu 

•  »i»«f^^  Mméfim  mu  étrrhn. 

.  Srfiim  il  Bmn  fmmt.  934.  Mfit  kmn 
«Ôfinr.ibid.  Wt  en  pri/im.f^f.  Si^z. 
«MMr  M>  m»lsdtt.9%,6.  CtmnetmttntintK, 
fmr  Ut  InttmdMtts.  ibid.  leur  di/per^Un  dmnt 
ttttte  fEeettfe.  9^7.  Ou  ils  fins  humnine- 
mer.r  refus,  ç^--.  f.crivenl  »  leurs  Tren- 
ftMUx  en  feur  ettx.  938-  Leetr  retrnite  Uitr 
tâ  rtfndtit.  $41.  Eifitt  fenr  fjf  etntr», 
ibid.  94).  Rtttur  it  fUpturt  tm  Ihwin. 

fç*        ttmuèmut  Mlmi0mi  4mm 
Ut  Cexenmtt.  991 .  Mbitftm  nrrétmc..  ^fu 
Memfire  extaité  inmt  U  ClUUhti  itHtm.. 
feOter.ç^y.    At$tr$  jUtiU  jtfMi(u  mt 
Guyenne.  1001. 

Miniilrcs  perfecutex..  îioiir.ems  de  ftntMMgts. 

46.  BerititllMrtMm^ùài,  Cktikmt.jj» 
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-  L*f  Mimfirts  Jt  foitam.  9 \ .  UéV'tndiê.  \6x. 
&luiv.  Hnufirts  Àt  (jMyemnt.  114.  £erit 
4t  L»yr/u.  f-  iJuuJlrtj  dt  Loudu».  xxù^ 
OMttrr  dt  FemtjhtUe.  i-'S.  lit).  Fitrr* 
Gr»t  Mim/irt  dtt  VAÛtti.  ^ii  ^iT.  if. 
Aiamric*  txttr.  ;}.f.  La  C»»/etJitrt  a>n- 
tTAint  À  rmMiiMi*B.  3^5*.  336.  Htmwllt 
4tt(»f*tien  camrt  Imh.  469.  ô*  /*'  fMts. 
470.  Elt*  MtrUt  Àiintjirt  Je  SMtattt.  ^tif . 
mis  ^i/tniutr.  ^Sj.  Proccs.  FriiUtAit 
Mir.ijlre  Jt  l'tns.  ;<j  1 .  Mtnijirti  Ji  la  tio- 
eheUe.  ibiJ.  L^rtit.  îpi.  iar»  àm  &»yMt- 
m*.  396.  i"*fi»  Minifirt  di  ycntenjti.  jçj. 
490.  Camprtdm  Mimjirt  du  Pont  dt  L»m. 
441 .  BAUjJ/itran ,  Chs.èlJtpttQ'Mirti.  490. 
Kandtitt  Mintjhe  à  BpurJeaux.  49  ^.  L4 
F#r«/  Mtmjirt  de  Maut.e.  494.  DtUift- 
mrnt  Mimijfre  dt  U  RochtUt.  f  o  ^  ■  Srt^i:, 
I>tfaguiitrs,  Mjjcu,  Loquet,  ibid. 
ri«n»/      </m  Afj/.  fof.  f'jVfl/  Mtmjirt 

di  Tours,  ibid.  Jk  Tf+.  Owa-  Memftl- 
lur.  f  34- f3f.  BtMuiieu  Minijire  Je  .^um- 
tm.  f  77.  jÙtXMdre  t'uU.  fS4.  elujieurs 
mHtrts.  f  8f .  UMiitrt  Miatjire  de  U  RecM- 
It  ft!  Colif^uti.  àli.  AmiAn  Sîinijlre 
dt  hiArétns.  ibid.  Brnion  de  U  J*rr:t.  Su  1. 
BompArd  dt  ChMfiilin  fur  Loirt.  6 1 1.  Hi- 
■m/  d*  SayoH.  667.     Plmfitun  dm  t/u  Lan- 

■  fludêe  iyi  Cntnttes.  669.  670.  Cmiren  Jt 
FAlaife.  67f-  670.  ■•'  r.  Lei  Minijlrn  dt 
S»iiUonge.  676.      ibiv.    Ceux  dt  SainJtu 

•  694.    Ctmx  dt  Niort.  697.    De  l'.^ux  Mi- 

•  nifrt  À  CmUij.  608 ■  «wi /t  tire  d'.ij]»irtj. 
ibid.  DAtllon  dt  U  Ktchefcuc.ind.  698.  "4)'. 
Cttlnffrt  Mmtflrt  À  St.  Jtiut  dt  VedAi.  ■'^.x. 
Uinijtns  dt  U  RochtlU.  7f  i.cic  lui»,  tom- 
tnmt  éUrjit.  7f  3.     VAttgert.  jff.  Dt 

■  Toni.  767.  Z>f  i4tmx.t.  ibid.  D#  Mm/}. 
ibid.  Dt  Bomrdtaux.T6&.  D'Altmon.  770. 
Uf  Oavré  ■<-'\.  Dt  St.  Lo.  7-t.  D»  C««». 
773.  8c  iuiv.  Dt  Rouen,  r-'b.  Dt  fmffi. 
9îi.    flufiturs  AMlrei.  9;     Ce  fuiv. 

Miniltrc*  rfxoltex.  ou  /u/ptUs  ,  fMroijfent  au 
Synode  d' An^ou.  f  1  6. 

Miniftrcs  ftt'idAlrux  /tue  It  Cenfnl  frtte^e 
fous  ttrtatns  frelextti.  117.  11  .S-  Autre 
extmpl*.  ;  31. 

Minutes  dtt  NotMÏrtt  Rtfn mmi.itéti  itux  frO' 
jh-itt Aires,  790. 

Mifcricorde  (Dmiots  dt)  dtvtttt  tfmt  fortmt 
Ia  beurfe  four  fmiri  Uti  converfions.  666. 

Mifltonniires.  Leurmalkonnriete  fourlts  m*- 
UJes.  11.  Leur  îm^udeni-e  contre  un  Syno- 
de î  ■'.  ?  I .  Autre  exemple,  hXi  Suc- 
tés  des  premières  M/j'ims  dans  lu  VaIUcs. 
3»7.    £>uelt  fint  reiuis  four  les  conver- 
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tir.  ^tç.    SlAuvAi/t  foi  ituH  Mifiemitèrt 

Ca'.UCIM.  3  ^.  XT^Ù.  SOMVtAU  Ui  lo'm.ii- 
txfieiti.^-iù.  4.  -j.  ^lune  envoyé 
m  Toulon  four  convcitu  Us  OJpfHrs  Jt  .Ni.*  - 
tint.  444.  iAoriifio  f^r  t,%  fine  d  uni  {a- 
Xcure.  ioi<l.  b>\iJiounAirti  iotiei..  nom  prit 
PAT  Us  foidAtt.  i^û.  Ztrit  frt/entt  uuCler- 
gt.  j-7  j.  f  78.  txejTiflt  JigiiAie  de  leur  im- 
fudtiitt.6oj.6oii.  Àtcomfagntnt  les  jA- 
ditts.  (iM\.  Comment  ils  fArl;»t  Jt  sfueV- 
ques  Jecirtnes  d;  leur  Egh/t.  8^8.  Leuri 
cenferttHet     U  RoihtlU.  Soi. 

ftloirtcs.  ft  mêlent  des  converllons  vhUuiei. 
4'i.  474-  Affcilex.  aux  frétés  fniti  aux 
ï.gUfts.  67 f.  La  RctijJU.  \\>\é.  MAyAt. 676. 
D.  Jofcfh  ireutlUnt ,  f»  maliet.  i"<r,  Im- 
fuisetue  dt  SUyMf  6^f.  Reftrtnt  ffofoft* 
fAr  les  Accommodemrs.  jii. 

Moinpellicr,  ^*r^ /on  petitTtmptt.jix.  Croix 
f  Uni  et  tn  la  flAce.  iqi  .  Violences  four  em- 
fécijtr  un*  toirvtrfien.  300.  Lti  Siens  de, 
fAUvres  éttz.  au  Caujijijire.  foj.  Prtttxii 
d'attiiquer  le  Temple,  f  f.  ifÂheau  PAulet 
freteiUue  Kclaps.  ibiJ.  F.i/<x  aiits.  f  tS- 
Recufaticn  du  Parlcinent  de  Toulouje.  f  ly  . 
IfAhe AU  ft  rend  frifannitre.  ibid.  Le  Ttin- 
flt  ifl  AàAttu  ATjant  Ia  fin  du  délai,  ibid. 
Inftrifttonen  faux  centre  les  Aêies.f^L^  £^2^ 
Arrêt  defimiif  contre  U  fille  le  Temple. 
fXi.  MiHifires  fhaiftl  dt  !a  xillt.fxJf  On 
y  rend  TAifon  dt  U  feparation  des  Reforma.. 
f'X-  Pirge  tendu  a  u»  vieux  .M;w/frf . 860. 
On  y  fait  des  Ajjèmélèei.  99c . 

Montauban,  fan  exercice  attaqué.  fSf.  Pré- 
texte,  Relaps  O'CAtholic^ues  (ouverts.  f8f . 
fie  lui».  Confifloirt  tenu  hors  du  Temple. 
fSj.  fS8.  Ajjcmiléts  illicilei.  M»- 
nijhes  ft  rendent  prtfonnitrs.  fç^i.  Dtnso- 
liiion  du  Temple,  ibid.  PAiitmt  Jm  ftnfU. 
ibid.  On  y  rtfuft  dts  Mtmjirt  s  peur  bAttftr. 
706.  Son  Acadtmie  etemit.  ~!-  y  Mamert 
d*  f»  reduition.  Sjj     DeltberAtion  de  gtnt 

'■'  #V*'*'  '''i'^'  E.temptet  de  courage.  8f  x. 
•    »ff.  Exeinfte fmgulitr.  8f4.  î<  fuiv. 

Monts,  pais  de  delà  les  Menti.  Voi  Pirt. 

Moxxng[^,  IntentUnt.  l'a/ Barrillon.  Il  chan- 
ge Je  maxitnrs  en  changeant  d' IniendAmei. 
tOé.  Rtconneit  Ia  faufftté  d*  ttrumutt' 
moins.  . 

Mort  de  Ui  Reine  Amtt  it  Autriche.  6i. 

Morts  arritéei  d-ws  lei  prtfonj  tu  dans  Ut 
tourment.  S'yo.  Charpentier  ty  PiUrtentitr. 
ibid.  Homme  fenJu  la  tétt  en  Sas.  ibid. 
fille  Je  ijualtté.  cjo  1 .  Dr  plufîturi  milliers 
Je  l'audoti  dans  les  prif  ns.  ty.i).  cj-  tar  les 
ehtmini.  9;o.  D'itn  Miutjtre  au  Châitaié 
rf  X  Trom- 
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•  Trtmftttt.  9^6.  D*  T*g*t  fur  U  mtr,  tbid. 
D*  Taunjn  tu  urnvsiu.  ibid.  Dt  fltifitun 
tinJ*mtuf.  AUX  gaUrtt  srrivttj  fur  1$  lieu, 
«M  f*r  Ut  (h*Hftni.  ibid.  &  964.  Ou  tUmt 
Ut  frifmt.  967.  Camftu  far  U  fmm.  ibid. 
îi  969.  ÇTX.  A  U  Tour  di  Confiiyict.gôS. 
Dmu  l  Hofital  Jet  FoTfMti  *  MMrfetlU.  ibid. 
jiv  969.  A  i'tiifuai  J*l'sieiue.(fji-  Mtnu- 
rtt  meurt  m  J'trtt'Jt  cfiufj.  ibid.  &  97  A 
AJarffiiit  frets  m  f«S*f  *n  AtMfiqur.  J2f. 
Pttt.Uut  U  r»ute.ijy6,  l'»r  ntufr^gt.^yj. 
Afrit  l'arrtvit.  D'un  htmmttn  tht- 

nun  dt  [4  frijOM.  985-.  Dt  fugttift  ds/u  U 
rtirattt.  997. 
Motiri  dt  II*  litcUrAtiOH  contre  UtRchpi.  l£. 
De  U  fuffrtJjiOH  in  ChAtnirtt  dt  lEdit. 
108.  Di  i'Mtcraijftuttfit  dtt  ftmti  («mtrt 
Iti  Kc'iips.  ;74-  i^f  t*  ftrmmltti  d*  leuri 
«ijurMiioiu.  .  &(,  luiv.  D«  L  attrêdutim 
dfj  OimmtJJ^trei  CaiMiquei  démt  les  Syaù. 
des.  ^76.  J77,  D*  l'Arrit  ttutiumt  les  vi- 
fitts  tfi/tofmUt.  j  7  7 .  Dels  fuffrtjptu  des 
Chamirtt  Mifmriies,ni,n^.  DuProeu- 
rtur  GtutTAl  dt  PAnt  ttucltÂ^t  tes  Officiers 
dts  ittgaturêts.  ;fii.  De  U  DtcUÛrAtien 
itttchAUt  lis  Accoui  Ijtmtns.  400.  De  U  De- 
tUrAtttu  dis  marijges  d'c.  417.  De  ctlU 
nui  cMtmtAïUe  AUX  Juges  dt  vijiter  lis  mA- 
UJii.  4»8.  De  U  JuffreJJiem  de  t'AesJt- 
tnie  de  S*Jau.  4;".  Dt  U  DitUrsiim  ttn- 
tiAM  l'Agi  dis  enfAas.  44f .  Dt  ttlU  f««- 
chAHt  lis  éaiArds-  f  ^6.  Dt  l'Arrêt  ttuchAnt 
Ia  rtjîJtnce  des  Mi»:Jtret  (jf  Proft/Aus.  f  ït. 
f;8.  Des  dtftr.fti  des  A^emiUts  fAttes/Zû 
AUnifire.  f  ;9.  Des  defesfts  dt  fmir  du 
SityAume.  f4.i.  Dt  U  DetUrstion  tmei/ttiit 
les  MAiouHtjni  les  Juifs.  f(j6.  £2  lf> 
DttlArAtioms  ttuchstu  û  frtfinee  dis  Ca- 
t/>eli<}Mts_dAns  les  Temples.  f07.  606.  607. 
Dr  l'Arrit  qui  remoye  a  fut  liiurf  des  liiux 
inttrdits  lis  hlinijtres  ProftfAtu.  616. 
D'Adjuger  Its  liens  des  fauvrit  aux  Hofi- 
tAU.x.ôiS.  Chtrchet.  Afrcs  au'tn  A  cnscerti 
te  diffofitif.  704.  D'un^rrrt  tomhAnt  l'Af- 
fijlAnte  des  mAlaJes.  7  14-  Motifs  d" intro- 
duire des  Cei/tmiJjAirei  dAM  Ils  Confifitiret. 
TXi.  Leur  fAuffetî,  ibid.  Di  l'Edit  qui  li- 
mite Il  ttms  du  ftr-vici  dts  Minijlret. 
De  Ia  DeelArAtion  touchant  les  Cenfcilltrs 
Ht  formez,.  790.  D'unt  Autrt  toucliAUt  les 
mAriAgfs.  797.  D'uni  AUtre  toiuhAmt  les 
dsmtfiiquts  des  Reformii..  8o6.8o7.  De  lu 
DeeUratieH  touchAUt  II  ftrvic»  des  îdiruf- 
tres  de  Fief.  Sio.  De  tellt  qui  réduit  U 
dreit  de  BailliAge  au*  feuls  hAàitAUs  du  ref- 
fort.  £1      D'itir  aux  Rifontttt,  /«  frtftf- 
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fiom  dt  U  Vltiieine.  SliL  ^  itt  mutitrt  it 
Chtritrgitn  d'AfoiiquAtre.  htg.  Dt  nt 
dtmttr  AUX  fufiUts  qui  dis  Tuttmrs  Cutb»- 
liquis.  S 19-  810.  Dt  U  ftrmiJtoH  dt  et~ 
Itàrtr  les  mATiAgts.  S41j  D'tuu  DeclxrA- 
tiom  toucioAnt  les  fugitifs.  870.  Dt  l'Arrit 
coutrt  les  CoufetlUrs  dt  Puris.  87».  D'uue 
DtclATAiion  loueh/mt  Us  mistmutim  ftutts 
fAr  Ut  mouMumx  CanYCrti*.  87^'  D'um 
uturi  touchuitt  Itj  dtimfiufttt  dts  KtftT' 
mtx..  876. 

Moyent  dt  ditriùrt  Us  iLtftrmtx.  frofiftz 
dans  U  Politiqui  dt  Priuut.  PArl'AiH 
de  Mu  fi  contre  Us  Kiformtx.  tUs  V Alites-  3 1 8. 
&  fuiv.  ;i4.  Fiogtt  donnée  aux imoiims 
emfloytx.  ftour  détruire  Us  Eglifes.4^1  <.4i4» 
Dt  diguifer  AU  Roi  Us  xitUucis  de  hUtrît- 
Ue.  Pour  convertir  Ut  Rtformi*.  en 

PottoH  ô*  AiUturs.  471.  8c  fui*.  Mitutctt, 
47Z.  SurthATgi  aux  lAtlUs.  Logt- 
itttnt  dt  gtut  dt  gutrrt.  474.  DtgM ,  fd- 
Uges  O*  *«Uries,  47  f.  Emfrifonntmint. 
476.    Coufs  dt  bÀtons  (y  «O'prff  ■  478. 

Moyen» dicommsuticAt ion  tntri  Us  fnfonmtrs. 
807. 

Moyent  dont  on  ft  ftrt  fur  ft  fAUnstr  furuotr. 
948.  <y  fur  ttrrt.  9fo.9f  1.  ntemt  ilUgiti- 
mts,  ibid.  hityins  four  Ut  femmes.  90. 
O*  f*ur  Ut  tnpttu.  9f4.  Moytmt  violrus 
qui  ne  rtuffiffrni  fut.  çff. 

Moyens  dt  U  Cour  pour  rtfritutr  Us  Jtftr- 
titus.  96t.'  L  moyt»,  fttm  de  gAUris.96%. 
II.  moyen,  frifont  trueUts.Q^T.  lU.imtyttt, 
trAnffert  en  Amenât.  97  ). 

Jt  iVluin  >  InttndAni  d'Auuix.  xo\.  joi.  Sa 
ctttduitl  à  I  tgArd  dts  Rtfornotx.,  ibid.  qu'il 
tourmtntt  duos  tout  U  rtffort.  ;4j.  fur 
tout  s  Ia  BitthtlU.  3t4f.  âri  fourleriti  four 
furfrtndrt  fou  Ajoimt  Rtformi.  x^6.  ^47. 
Pour  rtfftrrtr  Ut  liitrti  do  comfeitutt.  148. 
A  f  Aires  fufcititt  aux  Mintfirtt.  ^48.  ;49. 
Autres  entrefrtfit.  jâç.  Ftut  oitr  des  Ttm- 
flti  UsiancsdtsGrntilslMtiMuts.ihid.  H'Af- 
ftllt  flut  U  Commt^Aire Rtformi.  iiS^  )Sf. 
Sufiitt  divtrfts  ttgAiris  aux  y.wijtrts  dt  U 
RtchiUt.  j9i.  ^9».  limti  iniAniUe.  49;. 
Cf  U  furfAjfe.  4q4.  Sa  mAmtrt  dt  convcr* 
tir  U  mondt.  404.  Vim  rtcomftnftr  um 
foldAt  de  fit  tnfoltnett.  4Cf  ■  Sts  Ordontum- 
tti'  496.  Zxigt  dit  Convertit  dit  AttifU- 
tioHs  qu*  Uurs  convcrfions  nt  font  foint 
forcits.  496. 4ii)T.  Interdit  Ut  lAmsfirit  fêter 
convertir  Uurs  Eglsfei  fins  sufément.  494. 
497.  E^  dtfuffrouvi  à  U  Cour.  joi.  Si 
moJert.  ibid.    Sa  fin  mMturiuft.Jif. 

IAmSl  (  AiU  dt  )  frojtt  fu'ii  irtffi  coutrt  Us 

Rtfor- 
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Htfmmt,  Jts  VàUits.  311.  Son  imftfiurê 
ntur*  *mx.  j  18.  flc  fuiv.  £ff*t  i*  fit  frUt' 
tOmMJU.  J31.  J3». 

.  .  .  N.  •    •  . 

NAvaillet  {lAmnebml  d*)  écrit  en  fmvtnr 
du  Rtfanux.  dê  l»  RtehtlU.  ^6. 
Naufrages»  d*t  Rtfnwx.  tfmi  chtrcktnt  à  fi 
ftMvtr  p*r  mtr.  949.  D'un  vmiJftMM  trtutf- 
f»Tt4Ht  d»  moadt  *n  Amérique.  976.  977. 
Nimcs  .  fom  TtmfU  ftrmé.  S 1 5-  •  Premejfis 
dt  confl*nc*  m*l  »hfrn>its.\hià.    On  y  jngt 
Us  ftgit'fs  *rtÀttx.  ÀtHX  fin  U  mets.  g66- 
lii'f  fM  dt$  A^eiiMitt.  9S9. 
blwuifcs  dt)  fuit  Mi*ttTt  U  Ttmpl*  de 

MemftUttr  *v»nt  U  Itrmt.  y>9-  Attmtfue 
.  lu  Rifaimtz  dt  Vhutrau.  6f^.  Fstt  fu- 
Uitr  une  /tecndt  fiii  l'mmmfiit.  6fj.  Hes 
ftrjiJin.  6f6.  6r7.  Dmnt  MrtU  di  Uif- 
fir  ta  féux  l'txtrcitt  di  St.  fi»n  d*  Vtd^s. 
741.  tt  qm'il  ixieutt  en  psrm.  741.  m,iit 
itxtrtu*  tfi  tnttrdtt  fim  lui.  74  j.  Ttam- 
ft  f»r  l'étfuhittfMt  dit  doH*.témt  «trtitlt  d* 
i*  rrvMatiM.  £fi  dtiremft  U 

NWfMi  dt  LMtvtu.  ibid. 
Nobleile  dtt  fimiUtj  dt  l/iMtri  m  U  RaebeSf. 

■  79 1 .  CtUi  dit  Roy  MM  me  t»tn*(it.  ibiJ.  Ctl. 
Il  Je  St*rn  ftrfteutit.  Sj6.  Affmjeitn  à 
U  ptine  dsi  gdltrtt.  8f  4.  ioqq.  Ctmmtnt 
tnvtiét  À  ft  convertir.  86 1 .  Cttnmem  trai. 
tte  dtuu  iet  frifom.  897.    Exemples  de  fer. 

.  fivtrante.  899.  900.  iîtmirt  de  fugitifs. 
9f7- 

Nom  du  K»i  fin  lutx  frtjets  dt  rtiittitn.  if  7. 
iVU/  tntnti»  f*r  It  Clergé.  177.  Emfleyé 
d*ns  le  tr»fie  des  converfions.  44t.  Mtl 
trutuigé  fjtr  fis  iMmfirts.fio.  Ét  dititf  km 
(ommutMitn  de  peines,  f^x.  f  33.  Et  dans 
Its  metifs  de  fet  DeeUrtUitm.  yj9.f40.  Et 
dans  Iturt  difftfitifi.  f4;.   Et  dtins  Itt  tx- 

■  f'^*"*!'  f98.  Ù'tù  xiiiiît  et  defatit.  704. 
AtMjfi  À  det  fhefit  feu  imtortMtIts. 809. 

Nonce  Jh  Pape  mttrvient  fur  le  f/M  dts  fir~ 
,    HwUtrts.  848. 

O. 

OFiicCs  Sttz  eu  ttnftrvtx.  aux  Pefrrmtt.. 
zf.  2ib  ^{tjùé  d'élire  let  Rtftrmet. 
peur  Jurait  itée.  17  7.  Offittt  éttx.  aux 
Kefirmtx.  dt  GretiobU.  304.  Des  JufUtet 
Stignturialts  ittx,  aux  imèimet.  381.  381. 
.Avis  f*ur  les  exclure  de  ttms.  381.  Exem- 
ples qut  en  futvint.  383.  ^84.  Offkti  les 
fUu  vilt  leur fint  itesu  418.   Qtttx  dt  ti»- 
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ttiirtt,  Prtairtttrt,  d^c.  419.  Ltiflut  ftni-' 
tteni.  ibid.  O/rs  par  Lettres  de  cachet.  4%o. 
Det  Prtcmnurt  fy»  autres  leur  fint  o«x. 
f44-  mime  d'auiret  pUis  vtli.  f4y.    De  Ut 
lAaifon  du  Rei  o>  des  Princes.  6io.    Ott  i 
un  CcfifeiHer  Je  Rtu'tn.  79;. 
Officiers  Refirmtz.  prnex,  Jtt  mMrqmet  de  leur 
dignité  À  Crénelle.  109.  Ofieier  Jefiitui  k 
Niort.  113.    Marques  dt  dignité  itets  aux 
Officiers  dt  \icntilimar.\h\A.  <j»  à  tmsRt- 
firmez.  par  un  Arrêt  gênerai,  iio.  Syn- 
dics dtftituet.  À  Cn/ielj.iltux.  iSa.  Offittert 
^de  Marine  iMigct.  à  entrer  en  conjerentt. 
444.   Remerciez,  tu  réduits  à  fi  convertir. 
44 5- ■  Officiers  de  ChaitUtrauJ  dejlituix,  far 
l'Intendant.  47  ^.  • 
Otlîcicrs  CstMiîfuei  auitrifex,  dt  vifittr  Ut 
Refermez.  iitAlades.  ii^  Rff*nent  ord'i  ex- 
prés  ds  les  vtfiier.  417.    Gemment  Us  s'en 
anuittnt  en  divers  lieux.  414.    Méitte  au- 
torité dnmét  aux  Ctnfuls ,  Echevins ,  Syn- 
dics, Marguilliers.  417. 
Officiers  des  Communautés,  ftnt  Caihtlt^ites. 
('^X.    Det  Treupes  donnent  l'exemple  aux 
cruauté t  de  leurs  fiUats.  8^4.     S'en  veu- 
lent pas  eretre  les  Evèqnet  m  matitrt'dt 
convcrlions.  8j"o.  98}.    Ne  font  pas  leget, 
avec  Ituri  faldatt  de  peur  qu'iltnt  les  reprt- 
ment.  Sfo-  917.    Noms  des  plus  intraita- 
ilts.  8y7.    Leur  inhutnanitt  à  Siett.  91 7. 
Officiers  en  grand  nembre  abandennent  le 
fervice  de  France.  9fT. 
Olcron  en  Bearn  évite  les  violeneei  en  cafitu- 
Uiit.  S;f  ■    CempUifance  dt  l'Evéque  ptur 
les  convertir,  ibid.  dont  il  rend  compte  it 
l'yîfftmbUe gênerait,  ibid. 
Ondoycnicnt  des  enfant  par  les  Saget-fimtitts 
Catholiques.  400.    Source  de  procès.  491. 
AiJieules  preuves  d'un  anonyme  pour  mtn- 
trer  jut  les  Reftrmex.  Us  approuvent.  406. 
Arrêt  défendant  aux  Refirmtx.  d'empêcher 
l'ondeyement  des  enfant.  41;.    On  veut  U 
faire  paff'er  four  un  B»ttme  légitime,  f  76. 
Orange  (PrtMtt  ô»  Prince ffe  d  ).  r«i.Guil1au> 
me  MI. 

Orange.  Le  Pariement  contraint  de  thaiftr 
ceux  qui  /jf  rtfugiint.  86y.  Violences  qui 
t'y  commettent,  £.  Sç  fuiv.  Cenfrairie  it 
Mifiritorde.  919.  Siegt  ^  frtft  du  CbtL 
teau.  910.  qui  eft  raff.  ibid.  Croix  plan, 
téti  far  Ut  Catlotiqties  qu'eux-mêmes aiat' 
tent.  ibid.  Relevées  axec  infulte.çi  1 .  M«< 
railUt  miaitues.  Stdttion  det  Penh  tôt. 

ibid.  impunie.  91^  Raifins  des  hattttttrt 
de  la  Pratue.  ibid.  Prifen  det  Miniftrtt» 
904.    Temfttt  nitUtut.  yay. 

Tf  i  Ot4oq< 
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StVê  Jattndatu  dt  Guy  i un*  ttMtbÀmt  du  im- 
^Hf.^V  XHJuJtMtlmmimtdt&ùf- 
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QnàKHMmxt        fm  imuùmt  txmftmu 

Oruooiuiwc*  dit  éatknt  d 
y/UtMT film  Idtjmtr. 
dti  CeimmtjfMirt.  wtHvtiUx  cuffi*.  ii8. 
Ordonnances,  tUi  lutnJMii.  75.  Dt  Bcmttm 
Cfrurt  $ni  pfu^'le  imhoum!  ly  m*itr/iiit.%f. 
Dt  Vêijin  ttUihant  Us  droits  h«ntri/i^m*t. 
»  1 1.  V»  l'IiUtudsnt  d4  FMt»H  ttstchimt  tm 
qjKMf  fti}.  Di  fimtmdMU  dt  Gmyttuu  tm- 
trt  it$  j^fimMii.  X 14.  Dt  l'ImemdsMt  dt 
fikmtmÊtkêmlsbêmiéÊfrititrhênd* 
U  rtfidnuê,  Mf.  X^tÈÊÊmdmit  ék  tm- 
ftuMc  tHKlumt  U  titmmSim  d*$  CmktB' 
130.  Dm  Rm  fin  fimtfrtffitn  des  U- 
vrti.  131.  Dh  Jugt  dt  SeJ*n  fur  l  ilAUgt 
dt  U  vuutd*.  ibui.  Dr  Ftrmmsul  CfnftilUr 
iRtuén  ,  peur  e!uJer  l'dgt  rt^Hti  sus  ctttn- 
gtmtat  dt  B.tUgK>n  dis  tnfésM.  14}.  Dt  dt 
'  dt  Gmytwt 
'  èâMllétit 

Dt  àt  tlÊÊÊÊU  Smtud4mi  d» 
I.  &47  *rt.  Dt é»  ânm  tmrhmu  du 
Mtêkt.  x^^.Dt  niKmmdiiitnimitdtQmftii- 

m».  i6i,  Dt  ^AgHiffttmttntTt  S.  Hiffoh- 
•  368.  Confis^tt  sut  Ctn/ril.ibià.  Dt  Ji 
Ustim  four  I  dgstlité  dtskana.  x6g.  Et  f*n- 
trt  Us  êéUKS  dts  QtmAsbtmmts.  ibid.  Dt 
M»ritU<  ftHT  txftftr  Us  Rtftrmtx.  sut  fiU 
Uft.  473.476.  jlsttri  cmttrt  lu  Stipumn 
dt  Vtmusrt.  487.  Dm  Bm  itJbi^kitm  tm 
favtwr  dit  Rtnrmn,fiÊfii^.^t.  Dtéi 
MÊtm  fêttr  puiUtwr  bt  cawrafioni.  494. 
Dtt  Cammi/pMrit  dt  Ljugutdtet  fOf.  D9 
MsirilUe  cttttrt  U  MMrtfuù  dt  Vtrite.  f  »o. 
Dt  r !nrrnj.t!i,'  Jt  bas  LÂngueJcc.  66<j.  Du 
Ctnfeii  *M  dts  InlinJans  touchant  icj  Mar- 
thattds  fuivant  U  Cejtr.  789.  Dt  l'imt»- 
Jsutt  dt  U  BtthtUt. A  P»ru  qssi  rhmf. 
fi  etmx  fm  s'y  nfugttin.  864.  Difrndtnt 
.  l'txtetif  Btr  bt  vmjJtMMtt.  Stfp»  &dtfa- 
vtrifir  tnsifim  iu  Ktfirmn,  ibid.  Dt 
tmtt  m  Imns  etmrt  cimx  fiti  vtmt  m  tti» 
.  titiitz  Ut  AmàmffMdtitrs.  Sj^  IMMlpw 

£'t  dt  l»  Ttcufr  f:'ur  ,U''.-ir>/,.r  U  I  .ni'lit- 
.991.99^.    Amrt  Jcrixiit  À'infsrititicn 
aux  Officitri  des  Troufts.  9<;+. 
Orlcaiu  (Dut  d')  fii  AMmimtri  msU  uttt/:. 
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trêHpes.  84f .  Imitées  »  Mets.  916. 
Procès  mjMjîes  ,  ftuts  à  Chtlmot  peur  stvoir 
vijîté  un  m*léUe,  jj^  S»  ueuiie  reienut  ah 
frtcés.  ibid.  Procès  des  Refermex.  de  Btarn 
eontre  le  PstrUment.  1  f8.  ÛC  fuiv.  Pretri 
fsut  sus  Uinsfire  Sdajendte.  163.  164.  Fau/- 
fts  defofiittns.  ibid.  S*  c»nJintuustien.  16 j. 
SMitie  du  frtcés  de  Benrn.  1  70.  Prêtes  Je 
hUfihim*  en  recrtmmaat.  199.  Vtrrevr- 
tenet.  10;.  De  rebellstn  fsut  m  divers  hli- 
niftres  dt  Guyenne .  114.  Prêtes  *  Sont 
four  Sivoir  friche  fa.ns  en'joi.  llf.  Autre 
tn  f/eretl  c*s  sutx  èditujires  de  Leudun.iiô, 
Procès  odieux  iun  fere  contre  f»n  jils.  1x7. 
Procès  centre  Gautier  Mini/he.  j-^S.  1*9. 
Contre  Louis  Kamiaud  four  hUffhèmes  ^re- 
tendus. 189.  Contre  U  ConfeiUere  Miaijire. 

5jj6.  Centre  flufieuts  Reforme*,  de 
St.  Hippelstt.^^T.  <y  etnire  iZ^life  fième. 
j68.  Procès  fjit  rigeureufement  à  Else Mer~ 
iM.  387.  Prétextes  de  ces  rigueurs. \bid.  5c 
fuiv.  Ses  écrits  ô» /es  defen/es.  TiSi.  S» 
condamnation.  589.  dont  il  affelle.  \go. 
Arrêt  qui  le  condamne,  ibid.  o*  fi"  execu- 
'"*"î2i;  .<<www  i  JlrbfTj  AfiW4/?r«.  ibid. 
Procès  fait  i  Ltrtit.  5191.  Evidente  faujjtté 
du  fretextt.  ibid.  Û  fe  rend  i  Pans.  }9;. 
HtuveoM  décret  ctntr*  lui.  ibid.  qui  l'oilige 
À  firtir  de  France.  J96.  Procès  cemmencé 
centre  It  Sauvage  totecitant  un  Bat è me.  40  t. 
Tait  «  mne  Sagt-femeese.  4ti.  A  Camfrt- 
den  Mmsfirt ,  four  une  fntrt  faut  aufrii 
d'un  malade.  44 1 .  A  Ltuii  Hautrrocht. 
♦61.  Autre  centre  la  CtnfttlUre.  469.  qui 
fe  défend  iien,  mais  en  vain,  ibid-  ^  470. 
A  Rondelet  Mimfir*  de  Bourdeaux.  49  j. 
Contre  du  Vidal  Minifirt  de  Tours,  fof  •  A. 
i*ndonnè.  fo6.  A  l'EgUfe  de  St.  Amans. 
yi  V  De  Bergerac,  f  14.  De  Momfellser. 
Tom.  Ll'.  & 
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f>7.  Ce  fuiv.  De  Milhau.  f^f.  De  Cttef' 
•veux.  fSi.  De  St  HiUirtTK-^ià.  De  St. 
Quentin,  f  S  ;  ■  De  Clarenfec  ^autres.  fS^ 
De  Uontauban.  fSf.  &.  fuiv.  De  Muetdin, 
fijX.  A  d»UK^  Eglifes  du  rrjfert  de  Bour- 
deaux. f  94.  A  Jea»  Boni  fard  Ktiniftrr. 
^11.  qui  fait  amende  honcrablt.  61  j .  A 
trois  Minijtres  amx  etrt irons  de  Bajtux.ùii. 
A  du  Breuil,  fans  freuve.  6x6.  A  CairoK 
four  un  Sermon  ■  6yf.  771.  Procès  fingulitr 
four  le  Temple  de  SeûSîft.  7  ;9.  740.  Con- 
tre Calajfre  Miniftre.  741.  Contre  l'Bgli/t 
de  Saintes.  74;.  Horribles  cenclujims  du 
Prtcmrettr  Genersd.  ibid.  Un  Ancien  mis 
prifonmier  avec  les  Miniftre  s.  74f  ■  Coittre 
reÙe  dt  U  Rochefeutaud.  698^  74f.  7f  1. 
CtHtri  celle  de  la  Rochelle,  jfi.  De  Tours. 
7f4.  De  Ltudun.  7f8.  8c  fuiv.  A  un  Mi- 
niftre d'AlenfOH.  770.771.  A  Gavrè.  jj  U 
A  St.  Lo.lli-.  A  Caen.  77}.  A  Rouen. 
T;6.  Au  Havre  de  Grâce.  TT^.  A  Criqui- 
101.  781.  Au  Miniftre  de  Paffi.  9;!. 
ProceiTion  de  Ste.  Geneviève ,  four  avoir  beau 
ttmi.  18  f. 

Profanations  det  pyfteres  Catholiques.  Voi 
BlaQthémes. 

Profe(lion  de  Foi  exigée  parle  Clergé.647.  Lé- 
gères altérations,  ibid.  Leurs  raifons.  848- 

ProfefTions,  d'oit  en  exclut  les  Reformez  tant 
qu'on  le  frut.  1 1 8.  dont  ils  fe  flastnent  en 
vain.  ibid.  Médecins  réduits  à  deux  a 
Rouen.  lf£.  RtduHion  des  Avocats  *  cer- 
tain rumbre.  IgB.  Reformez,  exclus  de  l'ag- 
grtgatien  dtt  Médecins.  6i.\.  Dt  la  froftf- 
fien  d'Avocats.  80Q.  De  cette  deMedecini. 
8[8.    De  même  à  Mets-  914.  9lf. 

Projet  centre  les  Reformez,  des  Vallées,  ji». 
Préambule,  jij.  Drvifion  dt  l'Ouvrage. 
ibid.  Partie  curieu/e.  ^14.  Origines  des 
Vaudtis.  j  I f .  î  1 6.  Mijjtons  inutiles,  i- 
Voye  de  fait.  JI9.  fort  aifte.  ibid-  mais  non 
utile,  xio.  Objlacles  det  converfions.  ibid. 
Partie  imfortante.  313.  Moyens  de  réduire 
le  fats.  ibid.  Imfortance  de  certains  Offices. 
314.  Cracet  à  faire  aux  Catholiques. ^zf. 
Aux  Reformez..  %\6.  317.  Lettres  de  cachet 
requifes.        Sç  luiv.  Eftts  du  projet.  331. 

Projet  des  Dirrcîeurs  dt  flupeurs  Prtvmcei. 
637.  RAifens  pour  le  juftifier.  639.  Rj/- 
font  au  contraire.  640.  Vftge  dis  avii  mo- 
dertx..  ibid.  Son  eftt.  641.  Prife  d'armes. 
64.0.  Jç  fuiv.  Alarme  les  Reftrmtz.  vcijîns 
de  U  Cour.  641. 

Projet  de  reiinion.  Voi  Reiinion. 
Projet  feur  la  tenftrvatton  des  Eglifes.  719. 
jsegt  hors  d'/iffartate.  730. 

G  i  Pro- 
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Propagation  it  l»  fn  {hUtfm  dt  U)  à  Gre- 
■méTt,  fim  fnùt  tmn  Us  Rfformtx.  dtj 
•  VaBi$i.i\x,  DMÊfHtUùjmitkrnnetJ» 
Ctmi.  3 1 7.  Set  tfftnmttt'  |  iS*  M»Uvt- 

mrns 

;  3  9.  Extnîeti  4kt  trtfggatmn.  fof .  j-i  t. 

rriii>t:i:<r.s  n'pftr.t  JenuMur  d*ni  /«  Umx  M- 
Itrutn.  J"57.  Pourquoi  tnvoytx,  d*r.s  lu  E- 
•  gli/'f- fl^-    Fruit  d*  cette  i»j'{it<4n^n  ih\d. 

KitiWftx.  à  fix  lieutt  du  lieux  iiuerditi  dt» 
fit.it'ntmeni.  6 1  j-,  6 1 6.  à  trtii  dtt  AnUT 
tàit»  tr^ii  f»r  frtvtfitn.  791. 

Pirotdbr.>  «mM{frr/  txttfttx  drt  rigmuru 
%rf.  Cmuuu  triàun.,  ibid>  &/*tu  fmth 
fntixns,  Ibid.  8e  878.  CtmmM  tnùttii 
tn  Alfict.  918.  L»ix  ipt'oH  temr  imf»fi, 
xhxd.  S'ouerrjfent  mm  ftuUgtmtnt  dktntt' 
dtu.  9;o. 

Proverbe  fer.dt  fur  U  pAtitnct  dtt  Rifirmi. 

4'4  4rv- 
Proriocct  Unies.  y*i  Unies. 
VfiaOACt ,  Uur  chant  défendit,  }l.  }».  74r 

.  PbylâiiTCiM,  ti  tAaidtmiê  i»  Mmuimm  tfl 

QUjliié  Jufitgiiift.  9/7. 
'^éne  (Aùmaùt  M)  ftmftri  runm 
>  c«  AiiWM.  898. 899. 
Qoernii .        J'txtreiet  ftmr  Ruii$.  776. 

Dtmelititn  du  Temple.  778. 
Quint  des  fmuvrtt,  te       t'ejl.  6jfi.  Dûtt- 
éb  fÊÙm.  ibid» 

•  R. 

RAifonî  de  ne  f  ^uffèr  fss  Ut  Rtftnntx.  k 
écut  ttsa  d  u»  ftuf.  787. 788-  ^«A> 
f bvitt  far  êkmmat  imumnvi, 

787. 

U  Rapine.  Voi  d'Herapiite» 
IUv«éc*.  I^MDegits. 

Rmfiri<Mt,'/Sw»  eimft  nm  ftmi^tfund  m 
mnummïtt  fttrlrmtns.  70.  t3uGm^iU 
hn  Clirtt  Iwg  ttmi  ftrmift  à  XMAk  106, 
107.  C»mmtMt  fermifes  aux  FéirUmmi  dt 

Z>ifcn  (T  dt  Reimts.  1 09.  Tirmifei  fettU- 
tncr.t  m  Bearn  a:  ec  extri  Z^n  .le  ciufe.  i  77. 
AJ.i.'^re  tes  /•.'Uidl'Uiens  au  contrtttri. 
Riiu!'it:i(ns  fiutt  ixfrt^lhn  dt  tmi^,  yt€. 
RfJlTicfitKs  dt  ti  fii%tii*it.  717. 
RcHcxions.  furl'Jnhi»  fMrtMiti  touchant 
lu  I^liju  é$  ftitem. 1 1.  tx.  SttrUDuU» 
nUtm  A  i«9.  g.  I}.   «ir  Ut  êliMimu 


LU 

ciaticK  du  CUrgi  à  U  Uhtrté  dt  tTttfdtnti, 
39.  Sur  U  HMr.inj;tttde  tEvéïjutd'jtMtmt. 
Mû.  Stir  U  jkn^i  dtUttutfft  dit  Clergé,  ^t. 
Sm  tm  fiJthti  dont  H  fir^tHtt.  43 .   Sttr  U 

mmkirimé&himtrrttttn'A.fô.  Smr 

Us  initrrts  »djugez  aux  Curtz  qui  ft  rtn- 
dtrtt  fartiti.  77.  Toufkant  un  Arrêt  du 
Cenftit  Prht.  78.  79.  Tcurhitnt  U  Jixtr. 
fité  a' avis.  89.  Touchant  U  fitct^.ti  des 
Adjmtttt  Kefirtntz  dtttit  Us  tttnmt^ttti  tx- 
trMrdhuhru.  94.  Tattchma  timdiiàci^iu- 
emUtmat>tfmtv^inrmiiutt,i^%.  Sitr 
Utgrâeu  «tttrdiu  m  itf^jp.  itS.  Tm» 
tmm  k  tnUmmiit  Jkit  S  TAmmr  Jh  U 
ftbti^Hedi  ¥r»net.  ip.  Tcuri.r>:r  !r  re- 
filt  fàh  far  Us  Rtfarmtz.  d'un  Syn.^.Se  Sa- 
iion.i!.  tjç.  Touchant  U  inauv.iii  pietés 
dti  dtfjtins  dt  i' Alltmiignt.MfX.  Touch.int 
Us  nomtllt!  Vcrite*  m  Mejnitr.  1^.  fie 
fuiv.  Sur  l'opinion  de  PEvfqut  d'Uftx.  t»H~ 
timut  U  Battmt  des  Ktftrmtz.  1/7.  Sur 
tfi  tmmdtxu  it  Lmnt.  lAo.'  16a.   Snr  tm 

Ufrtm»  fur  tmniit  rtjtttét  ut  rtfue  fi~ 
Im  tmtirtt.  181.  SttrU  Cm/uUt  dt  Cw- 
nenlerrail.  183.  Sttrla  Jrfrnff  d'atpfltr  flut 
dt  donzt  aux  Sitému  eu  rn.\T!Agts.  186, 
Uur  U  confer^.^tion  .te  yitlnuti  t^^l.fe;.  191. 
Sur  !a  deftnft  d'tifer  du  tnct  U'approbacion. 
i9f.  Sur  t'tUrgiJjlèment  dts  DtfHttt.  ttit- 
fr;/t>inet,  10 1 .  Sur  frfrt  Jttint  Jiditim  k 
Vitris .  1 1  f .  Sur  ttxtmftion  dtt  fvnmmt  St 
Sdtliti.x\y  Sm  mm  Arrêt  «tmrttmlLem 
lapî.  117.  Sttr  rnntOrJmittnc*  tt  Met  À 
5«il«>V  1;  >•  Sur  U  rttrtmeltmtut  lei  aSui 
f^fuWires.  i6o.  \6\.  Sur  Us  itrrturs  d'u- 
ne m.%ux  Aife  ccnfc:en(e.  164,.  Sur  U  fajfd- 
ticn  d'un  arrêté  de  Syn^Je.  1S8-  Sur  d'MM' 
très  Délibérations  cajjeei.  iç^.  Je  fuiv.  StIP 
Ut  quaLtrî.  des  Min:Jlres.  joj.  Sur  uat 
Uttt*  dtt  Chxnctittr  d'Atigrt.  J04.    Sut  ttn 

m»  mrtieh  Jm  fnjet  '"^jnmffÊFéu 
VêHitt.  }io.    ThtebtuttlKnKtÊÊÊil  ît 

tAéK  it  uttfî.  u  I .  ^rmOki  h  firnd» 

tr^f.r  Jes  convcrlion:.  xft.'  TcHchnnt  Us 
thicar.f!  Ju  Clergé  de  Tfix.  Tj^f.  Touchant 
Ut  premiL  re  r::!i  t'e  du  Daut  !  iri  j:i  Confeil. 

^68.  louchant  mt  Dtclnraiioa  contre  Ut 
Relaps.  374.  j7f .  Tturhant  Ui  Vifitts  Efî^ 
rvM/M.  378.  Ttttthimt  Ut  ftt}-,rtffin  dit 
Cbàmèrts  iéifttrtin.  ibid.  St  379.  t^ fit 
ftMt.Oei.  TuittmUmMdijirJttA. 
'  vttMiitmrianÊim.i^.J!kttiMthpr». 
€étfiltà1Lirtitk$9x.  IlHHfciMr/lt  P 
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fue  Jê  U  Ctur  d»  Frunet.  399.  Sur  U  Dt. 
eUraiitt  ttmh^nt  U  Uàtrtt  <ii  tonfetttut. 
409.  410.  uiu  ijATAntiét  Jm  (S0m4ju. 

tiHT  à'jtrltj.  414.  41  f. 


letKljjat  Its  éc- 


ftnfii  fiuiti  AUX  Rtjormtx.  J'tmféchtr  i'»n- 
dejtmtnt  Je  leurs  tnftns.  41;.  leuchjint 
ctrtamts  maximtt  du  ftHneir  ariurMirr- 
4}g.  Teuehaat  l*  /mfprtj^n  du  Ctiltgi  d* 
ChjuiUen.  440.  T«tt<b4iu  l'tmfMMtan  fat  - 
tt  amx  Idaufirti à tmfithtr  Us  coQirci  lions. 
441. 44;.  leucitAnt  le  fsucis  d'une  ftàtiiti* 
JtAlt»f*n.  47 1 .  JtuchuM  U  deiutfemtr.t 
des  vitlmces  extrcéis  en  Peiieit.  4t>f  •  2««- 
eh/iru  Us  convcriioDS  forcées,  yoi.  Ti»«- 
thuaUk  temfUif-vue  d'un  SyjtoJe  ftur  U 
Cemmuffmae  C*thelsque  y  14.  foMchant  U 
drmplition  du  TtmpU  Je  Mompeilier.  f;o- 
Touchant  U  ctndutmuititn  d'lj»tn*m  l'*u. 
Ut.  TMtthM  U  ccmmutMtitn  des  fet- 
nts.  lattchatti  T eduejiitn  dts 

baturirr-;  \  d.    Touchant  les  deftnfes  •!>  f«r. 
tir  du  Kcjtume.  5-41.  y4i.  JeucliMut  U  ca- 
pstiti  des  Offices,  f^ù.    Touchant  U  Lii.£t>  e 
Latine  dent  le  Clergé  ft  fert.  ffl .  f  f».  iur 
Ut  qM»Ltei  des  treiats  qui  figaetit  l'Aver. 
rtjfemttu  Pafieral.  j-f?.    Touchant  tes  Let- 
tres d*  cachet  ijMi  iacc»tnfagnent.j^o.  Re- 
jUxusu  d'un  Mi/flfmtairt  fur  l'âge  i»  Us  en- 
funs  peuvent  ft  convertir,  f  74.  Repxmns 
fur  I  megalite  du  Comfeil.  £22;  ^"^ 
ractere  des  lemtins  ouis  itittrt  Us  Eglifei. 
j-gp,  j-ço.    Touchant  les  defenfesJi  conver- 
tir Ut  iduhcmetans      Us  'fuifs.  çç6.  Ton- 
chant  la  feveriti  des  peines  ordonnées  contre 
Us  Msmjlres.  fQl.     Teuchant  U  redouble- 
ment  des  perjecutiens  en  Languedoc.  6jf. 
ToHthant  les  moyens  tnoderet.  de  f*  défendre. 
6^0.    Sur  un  Arrêt  touchaM  les  tnaladri. 
7 If.    Sur  U  DecUrattoa  d*  dtx  familles. 
7^8.    Touchant  U  fucces  des  chicanes  tut- 
neufes  aux  Reformex..  741 .    Sur  U  préface 
d'ien*  Déclaration  totiëSânt  les  ftines  des 
Mmi/hes.  749.  Ce  Aur.  Touekaiu  Us  ax'an- 
tures  de  la  cloche  dt  Li  RachelU.  7f4.  T0u. 
tbant  l'cttge  .lonné  aux  moyens  de  convcr- 
flon.7P4-    Touchant  un  Arrêt  qut  a(Jitjtr- 
tit  Usàefirmex.  aux  réparations  des  Bgùfet. 
804.    Tùtuhant  ceUtt  uui  défend  de  leur  af- 
fermer lot  ètOMs  EccUpaJiiques.  Sof.  Siiâi 
Touchant  mm  treienfsca  dot  tvt^es.  S 14. 
Sur  U  met  do  (oint ,  £2  i'nffg*  1««  /«  C/"'" 
en  fait.  fin.    Sur  Us  abjurdito*.  &  Us 
faufettx,  d*  fts  plMtmt»*  ,  cr  l"  "ttyent  de 
Ut  vérifier,  ter  U  paralieU  de 

U  doclrine  CatMi^e  tf  d*s  tmpettations 
dos  Reforiaet,.  814.  8tf»    Smr  U  dernière 


T  r      R  n  s. 

aottOM  dit  ÇhaMctUtr:  bM.    Sur  Us  ordrt'e 

de  ia  0«f  louchant  Us  vioiontes.  Sfajj.b^p. 
Sur  Uj  def en/es  d  aller  ou  EidiLTlStiTUi 
AmisajadtlOTt.  67;.  874.  Sur  ho*  Detla- 
ration  touchant  Its  tuni  aliénez..  87f.  Sur 
U  revocation  de  Im  furfeauce  de  payer  Ut 
dettes.  879.  Sur  la  ftduSion  d  une  Jiiie  de- 
quatsté.  9f6.  sur  U  faux  honneur  dont  le 
CUrgife  piqie*.  çHo.  Sur  Us  peines  dot  ma- 
lades refufant  dt  communier.  9^4.  Sur  ta 
révocation  dei'Edst.  lao».  £c  luiv. 
Reformez  ont  «m  Syndtt  Utntral  en  DoMfhi' 
ni.  Leur  négligence  au  Itmi  de  l  'Ldit. 
ILm.  Ne  font  refus  m  demaii.ler  ce  qu'ils  au- 
roietst  pu  drmar.der  autrcjots.  ibiJ.  &.  1^ 
Sont  exclut  de  Ut  dignité  dt  Chevaliers, 
»f .  des  Judicatuiei  Stigtitutialti.  Xf. 
Maintenus  eûtes  les  CommiJ/ians  de  Tinancet 
iâ..  ixy  Exclus  d'être  Cardes  des  Métiers. 
ij-  liL  O*  des  Lettres  de  Maitrifes.  ibiJ- 
Ce  qu'iL  refendent  mhx  drfenfes  de  t hanter 
Us  Vfeaumet.  jjj.  Comment  on  Us  traite 
d§m  les  Hôpitaux.  ^  On  Us  prn.t  du  droit 
de  tenir  des  Académies  nobles.  6S.  de  ce- 
lui  de  recufer  en  certains  cas.  l'i  fe 

fturvoyin*  par  requêtes.  2_J.  flc  uuv'.  Cf». 
ment  on  Ui  charge  de  contcïiuer  aux  retdt- 
fications  des  Prestfyttret.  86.87.    i-eur  een- 
fiance  eu  U  )ujiiee  du  Roi.  7^22;  "-'^* 
prennent  efperance.  lOf.     Se  flattent  des 
elaufes  de  ia  préface  de  U  Déclaration  de 
1669.  p.  110.     Comment  ils  reçoivent  la 
Tietlaraiio»,  n  1  ■     Comment  ili  font  de- 
peints  dans  la  Politique  Ut  France.  1  1^1. 
De  nouveau  chajjez.  de  Prrvas,  jbf.  Ex- 
clus dt  porter  U  partU  dans  Ici  Dtpittationt. 
191.    Leur  fidélité  attaquée  ,  mais  recott- 
tme.  17  1. 171.   Dénombrement  fetrtt  qu'on 
fait  d'eux  m  devtrfes  fois.  17^.  Leurs  aLir. 
mes  fur  Ut  dtnnuUei  dm  Cierge.  197.  De- 
fenfes  de  Ut  ttammer  Kidelcs-  ^49.    Les  Jt- 
fmtet  fe  vangent  fur  eux  du  fupplict  des 
conjurtx,  d'Angleterre.  ^71.     Sont  exclut 
des  Ojicts  des  Juftices  SeignturiaUs .  jtSi. 
tSi.  mèteu  des  pittt  Wj.4i3.  Rtfolutiom 
prifc  de  Us  exclure  d*  tous-  j8i.  Exclus 
des  frrmei  royales. .^lo.  Ô"  J"  cominijjient, 
41  f .    Altération  de  leurs  efprits  m  l'oera- 
fion  dt  Ia  convc-rliun  dts  rnfaïu.  44<S.  Ils 
t'e>$.lmrcijjint  déimi  dttuùttts  efperances  d'a- 
douci ffement.  4f8-  4r9-     Refpmfabits  de 
toees  Us  événement.  462 .  CoiitrmhUt  par  de 
Mmi»  d'afifirft"'  Sermons  desM  gioniurei. 
496.     Pourquoi  lAi^ez.  fans  exfreicei.  y  19. 
f  i7.  Privez,  du  A'oit  de  demeurer  à  Dif  ''». 
f 40.  A  Aulu»  Cr  Chslaiu,  61  f.  E/ntr- 
Og  i  che^ 
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it$x  d*  finir  dm  Raymam.  f4i.  Prrttt. 

à'itTt  efuuMu  &  MjjigittTt.  f44.  ^  d*  Mu 
Officti.  f-tf .  Tr»mftM.  f*r  Ut  k*lltt 
mtjfti  dtuCMtr.  f6i.  ExtrtmùtK  em  tU 
fiât  ridutti  far  Iti  rufts  di*  Cltr^é.  644. 
Cond*mn*f.  »hx  rtparutiêns  d*t  tglifitC»- 
thtUtpUé.  67».  ZxtlMt  dtt  Officis  d»  Ctm' 
muMMUé.  ibid.  N»ir$t  cmUmnèti  ctwtn 
Unr  dtihtn*.  689.  690.  Prrvtt.  dti  Chmr- 
i"  &  t^iviltits  di  StcrttAtrtt  d»  Ru-  714. 
H*  ftmjtHt  itrt  itenurui.  Exftrtt.  717. 
Ltmr  frrmr  fur  1rs  d*lftt>u  dm  CUr^è.  714. 
L*mr  tntittmtnt  t$HchéMt  l'irrruotaiilité  d$ 
i'Edit.y^l.  O»  mimfi  di  leur  fimimjfitn. 
7î8.  L$mri  mlmrimts  m  U  dermtrt  A^im- 
tilit  dm Clergi,  79  j.  Cêmdmmmtg.  À  eantri- 
Lutr  smx  rif*r»tioiu  d*s  ^lUfis  (j^t.  804. 
Limrs.  tfftrmneti  mal  foadits.  bLuLx  Ct 
Hm'tt  f»u  f«mr  Ut  rtndr*  odttux  mmx  itr/ut. 
gtri. é^o.  Cmrttnut  d*  frtuJrt  f*rt  smx 
rtjMnJJÀtu*s  d»  Umr  ruhu.  840.  L*mr  fm- 
titnc*  MHt»rifi  Us  ftrfmaturt.  S41 .  Stnt 
totitratnts  dâ^fitr  sux  (onftrtncts.  $6l. 
DiffitmUtx,  di  Umr  rttriutt.  876.  Dtiri  ix- 
trimt  dt  Umr  futnct,  908.  Rrfrrintx.  dt 
Mttt.  Vn  Mets.  ChmJtxTdm  VaUtts  far 
U  Dme  dt  Stuvayt.  916.  Ltmr  itéU  *m  Fran- 
ct  mfru  Umr  convcriion.  04;.  Vtrfitn  dm 
HtmymuiTtfimmtnt (jm'm  Itur  /rry jr».  944. 
Fritrtt  tjm'en  Umr  tt*.  94<^-  Cmcft^  m 
^mtrttjmt.  97 j.  976.  Cêmtntmt  Us  frtm- 
ntnt  Us  crmmiutt,  txtreéet  fir  Ut  CMdmvrit. 
988.    Dtfirmtx.  tm  Langmtdtc.  99;. 

Réfugiez  thaJjtK.  dt  Bturdtmmx  .  GrtmàtU , 
Mtt!.  864.  Dt  Pans.  ibid.  D'Oramgt  mt- 
tnt.  86f.    Errant  de  litm  m  Htm.  ibid. 

Rcglcmen».  tomthant  l'Ordr»  dt  St.  Michtl. 
>4«  Ttmthmitt  ttxtmpttM  dm  Urtmtttt  d* 
geru  dt  imtrri.  ^oj.  Tomtkam  Ut  firmut 
reyalii.  4»o.  Ptmr  U  Bmtimtt  du  tnfoni. 
704.  Dij^emUiK.  dt  i'txitittttm.  707.  C«m- 
mtnt  Itvitt.  ibid. 

Réjoui flàncct  tn  Btam  femr  la  rtdmiihn  dti 
Rtfirmut,.  840.  Vas  Additions. 

Rdâcbcment  dtt  ngmemrt  itttrtitt  ctmn  Ut 
corps  morts.  988. 

Relaps  tomJômntK  am  hanntjfrmint.  lR. 
Limrt  caufts  ittts  amx  Chamirts  Mipartitt. 
6».  Comment  jm^tg,  m  tmt  fmrtumUtrt.  gr. 
96.  HotaiU  frttit  d'mm  ftrt  ttmtri  fim  fu- 
117.  CtmdammtM.  rigomrtmftmtnt.  j(So.  Ac- 
tretffimtmt  dt  piimtt  ftrtiti  far  mmt  JOttU' 
ration  nomvtlU.  574.  Tonnalsti  ntctffatrt 
dt  Umrt  mijmrattomt.  n  j.  Stmgirtt  dont 
Ut  TimfUt  ,  frettxt*  dt  Us  dimolir.  yi6. 
fxf.  Itmmt  tomdtummi*  m  tarit.  ^47.  ^mt 


BLE 

M  rtmfrtmd  fimi  U  mot  dt  RehjX.- fiff ; 
f48.  Prétextes  de  dttmoUr  Ut  Ttmflet  dt 
Berferac,  fx6-  fxj.  A  Mtmfeilter.  fxj. 
fie  lui».  A  Chtruemx,  fSi.  A  Se.  Hiiai- 
rt  fttr  l'AfUifi-  ibid.  &  fS;.  A  St.  ^«»» 
tm.  f8;;.  A  Montauiari.  fSf.  8c  Ûiiv.  Sat- 
fit  à  Orangt.  911. 

Relation  dt  l'état  dtt  BJtfinettx..  4^  i>«  l« 
cm/firatitn  d'AmjUttrrt  drtjfée  par  Ut  Jf 
fiuts.  )7i.  dont  m  tm  fiche  le  debk.  ibid. 
Dm  rttaSUfftment  dt  la  Mtjft  À  Gemvt. 
371.  Relatitns  fimjjêt  des  manières  dont  Ut 
Convcrfions  fini  proeureei.  840. 

Religion  Refirmit ,  [tm  étaitiffemertt  en  Bearm 
digmift  far  le  Clergé.  841.  Comment  ar~ 
rtvi ,  fiUm  Itoi,  dam  U  refit  dm  Rtjammt. 

Remarques.  V»i  ReflexiOni. 

Renvoi  dtt  tiffairtt  ^txtrciett  aux  Ctmmif. 
fatrtt.  f.ôj,  El  dt  ctSti  dtt  Mitttn.  xji 
Et  dt  pimfiemrs  tuméfiions.  68, 

Rcponfcs.  De  d'Argougts  ^  dm  Chametlitr  k 
U  Dmchtfft  dt  Rohan.  j.  Dm  Rjot  tm  Pla. 
ett  dts  Egtifis  de  Ptitom.  ^  A  la  haran- 
gme  de  dm  Bofi.  104.  lOf.  De  U  VirMitrt 
amx  Defmttx..  180.  DtMeramgu  amx  mt- 
mti.  181.  Dm  Roi  mm  Dtpmti  Gtmtral  fmr 
U  Rttfttite  gnttralt.  ixi.  Dt  BesomUtm  U 
Blamt  fier  Ut  f^fitt  dt  remmit».  xfy.  Dm 
Marqmit  de  Lttevoii  à  mn  Offttier  ntmvtsuê 
converti,  jfi.  D'mn  anonyme  m  mmt  Rt- 
^méte  dts  Refirtmex..  404.  Se  fuiv.  Dm  Roi 
tn  divtrfit  occafiont.  4fiB.  Dm  Chstmctlier 
À  mn  Dtpmié  dt  httmtt  Gmytune.  ^06.  Dm 
Roi  M  une  Reauëte.fif.  Dt  Clamdt  fier  la 
figntfieattOH  de  l'Aiterttffemtnt.  f6f.  D'mn 
Mimfirt  À  mn  Intendant.  619.  Dm  Mmt. 
tftit  dt  ChÂttamnimf  fittr  U  Uttt  dtt  Ectltt. 
6xau  D'im  Jnttitdmm  tmx  flmitttet  ftàtti 
ttettre  la  framde  dtt  Mo  'tmtt.  dBc  68_l.  Dm 
ChanttUir  am  fugt  d" Argmtam,  774. 

Requête».  Dis  Rrformix.  contrt  ta  DttUra- 
tion  dt  1 666.  p.  7^  &  fuir.  Smr  U  fmjtt 
des  Chambres  dt  lEdit.  ijalL  Reqmête  gt~ 
nerale  prtfintée  am  Roi,  if  1.  dtmt  rAfftmt- 
àiée  dm  Clergé  ilmde  l'effet.  1  f  t.  l  y^.  Efi 
imtrimtée.  tçy.  Sam  ecntemm.  ibid.  8c  fuir. 
Eut  efi  rehtutt.  lor.  Komvelle  Rt^métt  ge^ 
mtralt.  ibid.  fin  conttnm.  ibid.  fie  fuir. 
Sattt  conclufion.  lof.  Stn  efet.ibid.  Ht- 
tfmtte  tks  Refirmex.  de  Montelsrttar  ntm  rt- 
fendm't.  114.  Stetndi  Reqmêtr  gênerait  Imï 
am  Rot.  141.  Reifméte  inmtiU  des  Reformex, 
de  St.  Paml  trois  Châteamx.  177.  NomvtlU 
Rtijmétt  prtftnite  tm  vain.  40  j.  Imffimft 
^  crtét  dtmt  Ut  rmét.  404.  t»  fwf  firt  dt 

frt- 
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trittxtéiJk/fmfmÊÊr.  ibtd.  Bifmkt  du 
DipMttt,Jiftdm.  4^8.  Tuukmtu  ttnUvf- 

mtut  du  tnfuni.  Ht  ifralf  fnr  Umi' 

m*  /*/*'•  4J'4-  ^'»''  f**  frtjtntet.  4f8.  R#- 
|nr/f-  J^am  fun  rttiéwUnt  fim  fiU  tnirv*. 
fit.    Am  Dmt  Jt  UtéuUtJ  ,  0>  éui  Hjh, 

44Mi;r«  ^Mir  i*  L*mgMtj*e.  66i.  Atttn 
Ml  Km  ctntt*  U*  vultueti  txercin  fii  Sjin- 
tûmg*.  686.  Produit  mit  furft*nce  taciit. 
687.  Autrt  fur  Ut  dtj^cuitts.  U'txtcuttr 
l'Anù  4t  Btuimet.joj.  AMn  drtjj'ti  ô» 
tuift^i$:09tf  Jtm.  7  34.  Sfm  eonitnM .  7  j  ^ . 
tâftnfi  mue  êljtgàm.  737.  Bji  frtfnté» 
film  tft*.  739.  MÊfêitt  du  Cttrgi  cmur» 
ht  BiAiBMi  8m>..  JiUat. Aii^H^Mbf^ 
Jir frsMdêt. ibid.  8c  fiiir.  .a 
ReiKUncc  d*t  Moûfiris.  33  - f}- f?» »77-  Ji»* 
Rdidcnce      £vtquet ,  ctmmtnt  tnttndué  fmr 

U  Cltr£e.  814. 
Reilftancc  >  txtmfUt  rmrtt  At  ctUe  dis  JUr/Sr- 
68f. 

yiyyirt       JJimfirts  ftrfitMttx. 

r«.  3J)6.  EfttdtUcêH' 

fUm,  d,  i^iwfc». 

9}i.  933.  5ra  rjfrr  </jcnj  /m  ^««i  etrMtgtrt, 
9^7.  L*ur  tfi  rtfrochte.  ^^x.  Ecrit  1  f*Mr 
(y  ronrrr.ibid.Sc943. 
Retraite  Reftrmex.,  fts  et/ljulet.ifô.ç^j. 
For:  ^entrait  far  tout.  94;.  946.  yntt  Im 
Cêmr  d^nt  l'emiMrrtt-  961  •  961.  Cwi- 
tmH  PfMlirt  Ut  ««*MM..f7tn  <^  Ftmnrm' 
n  des  fMjpiiti.  fff^ 
Retraite  du  qfitivj  &i  éu  CtéiUffj.  9fS. 

fêmrfiuim.sm  mm  ébtMtri.  t^j.  Acriva 

40MhimIImmv»  T^flK  '  9ÊIHin/mptt^9t  m  SMtt^^ 

''- '^X'' •  '45  £f/ii/  rf«  frojtt  Jt 
U  lfU/)(.v;  ^riitr.ilt.  1 44.  fAMtrtftt  far 
l'txfofiticn  delà  .loclmn  Cjth^Uqtte.  ijj. 
Ctwrid»  frtjtr  dtfms.  1670.  p.if6.  Pf#- 

mf/Jf/  <^  «rti^tt.  xfS.  EniMgtmmt  d» 
jjfrAvnkMiÊifir'*'  ibid.  RtvtUtim  dit  fk. 
tm.\<^iymmmn  dmmfo  frmd  à  roim. 
frt  II  rcmp.  x6tf^x6f.  DKUmUimjm icrii 
4*  quilquii  Mmifinu  ibid.  FkrMrA  VSir- 
nitr  (y  J'aurris.  166.  167.  Soh-jimu  trt- 
Jtt  d*Dti4.  }f  7M1  m  rtvitnt  à  rin. ibid. 
fnitt'rtnouvtlU ,  cr  p*r  qui.joS.  Origi- 
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711.  Kif<^tnt  du  Mtimn.  ibid.  ^> 

Urmtj  dti  Rtfermcx.-  711. 
RcvoJutjoti  m  Angltitm  f*r  U  mort  dt  ChAr- 

Ut  II.  p .  -  i  " .  SoHvtlli  revelutim.  1001. 
/WRcynic,  fou  Ordamumt».  874.  Affnyï  miu 

fmftrchtrit  di  l'ArchtviqM*  dê  emrtt.  ^of, 

HitiUHfimmx  Si»fmrmtM,d»  fiffi^Jfy. 

90^»°  vAmivAv  fitj/iimA  'Éiut'tÊÊÊ(fmt' 

it  Rit.  r««MM£ntf    Gt^ymn* ,  difindêt  tm- 

tiHHtr  I  exercici  tn  divirt  liemx.  674.  Sm 
honnêteté  four  tes  Refcrmex.  dl  MttTttmtl. 

6S3. 

l*  Kochc-Eli.  Ointithcmmi  Kt formé ,  ft  joint 
mtue  Accmmtditirt.  143.    Si  f*itCtuh«li' 
1 44.  Timt  thnfi  ftur  /t  dtcUtnr.  ibid. 
Sm  m«rt.  ibid. 
U  Rochelle.  Ktfvmux.  txcbu  Jk$  Mdéhrtfil* 
113.  fitgi  qui  leur  tft  teném,  taS.  CM». 
gmumt  d'ituendant  m/rt  U  font  i  Umt 
mmif.  301.  Attaque  xieltntt  qmt  U  tteuvtl 
Intendant  leur  forte.  546.  Comment  farét. 
ibid.    Nouveaux  troubles  qu'il  leur  fufctti. 
369.    Armes  du  Rot  fur  U  fort*  di  Ultr 
Ttrrt^e.ibid.    CMgts  des Mtm/hes levéu  , 
de  dtiùtn,  170.    Exftdiau  qui  ttrt  tl.g^9 

fmd»  fht  êmi» Erth.iif,   Smm»  m 

Utmfirtt  du  ftrmmt  dt  f/dài.7g^,  Vt- 
vique  affifle  m  U  fîgnififMtim  m  tAvtfHfi 
fimtnt.  f66.  ô>  ft  retire  mttinfent.  ibïdr 
Rifirmix.  exclus  de  l aggregatio-n  des  Medt' 
tius.  Exercice  attaque  far  nulle  frau- 
des. TJi.  Révélées  far  le  froc/s  miette,  ibid. 
Se  75-a.  Cu^tirt  ttjS^é  d-fturquei.fji^ 
Ttmflt  cmdMiati.  ibid.  Mhùfhtt  trttiup- 
rtx.  à  U  Bafiitlt.  ibid.  <^  mis  en  libtrti, 

Wd.  AMÊmtumétlmtUthtdtUËmkiL. 
U.  M.  k  7ff  »H»Ut0i  ftmdh  fi»  fM- 
timn»  Marri». 791 .  Ct^trtnttt  tttm'ù  far 
/r/Mf^«Mfrw.8tfi.  dbmtgmirttb.Wt. 
Rohan  (DmekÊfiiÊ)  mMimOtm»  d*/*»*^ 
quel.  7. 

Roh^n  [C'hexaUtr  dt)  êH^^ir»»  ififfkéf 

fait  mcurir.  271. 

Roure  (Ctmtt  du)  fis  ttitrtm^ ftmfmjfim 

bf  trutUtj.  647. 6f6. 
2«Ruë.  y»fiitndtr9fiUMlm.^l6^ 
St.KxxA»  Hifipt  fttfieuteur.  6ft,  Ayw.* 

fUitt  tmtnm  Ttmf/ei.  6yi. 
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SAcrcmcnt .  htnntur  tfH  tn  -vtut  ftrcer  lu 
Rtfor/nts.  lit  lut  rtnjrt.  j6.  l  19.  isiAj. 
Bxtmfîe  Httaile.  toi.  ytx;iti»ai  jur  et  fu. 
jtt-i^l-  lufilttcts  Sun  Cnri.  Niit' 
veJ  htjtitut  à  t  {/«nhcur  Jm  SAcrtmtnt.  440- 
Cainmeru  htntrt  ftÎM  iei  Acc«mm»àtnri. 
710. 

Sagcs-fcmmes  .  diftnfti  mux  Refcrmix.  ttt» 
ixtrctr  U  froftjjion.^'jo.  Offojuiomiiy'mt- 
ibid.&40i.  £/fr/i.4^i-  411-  F»*»- 
tut  rmnit  f»r  ctux  tnimt  ^a'tUt  »  ftrvit. 
ibi<l. 

Sang  ,  frintfi  iu  SAtig  ,  aédtjftmtot  d*  Itur 
creJît. 

Saumaifc,  /ii  filit  fin  dt  Franct.^<)9. 

Savoyc  (  Dhc  at  )  fais  Lt  guirre  a  Jti  fitjttt 
Rtfirmei..  ^16.  ytut  l'ttjj'urtr  t^ui  Ut  tan- 
ms  Ht  rt-.itHJront  petal.  <fi9-   Su  mestjt  in 

Scliilrnc.  l'Pt  Scpaiatitin. 

Stliombcrg  {C«mt*  Jt)  fuit  M*rtch*l  d* 
FfAmt,  tSy  Exctfte  dts  n^utnri.  898. 
Sa  rumitt,  ej»  fmit  4t  fon  ktjtnrt.  ibiil.  S» 
tMTt ,  dt  U  Uurtcbiilt.  ibis. 

Secvctairts  du  Rai  Rrformtx.  ftrdtra  Uurs 
Chargii  (j)"  frmU^tt.  71^ 

Sedan  .  fit  liUtrits.  a/uquett.  i%o.  Ordcn- 
Mnctt.  ij  Li  Rifirmtx.  rtdutts  mh  même 
pitd  qui  le  rtjîe  du  Raynunu.  i^i.  Suittt 
de  vrxatiertJ  fur  d$\trt  aruda,  j  jj.  /»i 
duSitn  dti  infAns  autorifit.  ixj^.  Sen  Aca- 
demit fuffrtmét.^^i^  mAlgrtfti  feumijftons 
ffi  rtmontranct],  4}8.  Lt  Récit ur  dtt 
ytfuttts y  figntfit  l'A\.eTtifftmtttt.f66.  Ltt 
DrAgtni  y  It^^int.  914. 

6«Jition  à  l'e/tJémt.il^  Au  Vaitx  jaMrpurt. 
79-  Si.  fuiv.  A  P^ns  «M  fufflict  d'un  Rt- 
fermi.  1  iS.  A  Alais  »»  Its  Rtftrmtx.  font 
Uur  dtvQir.  1  A  Paru.  ^14.  Sti  fui' 
tts.  z  I  y.  A  BiurJtAiix  o»  Rennes.  184- 
Violence  de  relie  de  Rennes.  ibiA.  2i  i8f.  A 
Ctntvt  à  tncapon  de  U  Meff*  dis»  mve 
éclmt  (hez.  Il  Rffsdtns  .le  Frxnft.  }7i.  A 
P*rii  coatrt  Claude.  414.  A  C»tn  à  l'ot- 
cafon  d^ne  maUdt.  4tf •  ^  Alenfon  à 
l'trcafion  dt  qHtlqHts  enfms.  45-0.  Atstori. 
fît  far  les  tuijanett.  ^ft.  Stditient  fin- 
qutnsii  mal  rtfrimtts  4f  9-  A  Bloii.  46t. 
Commins  refrtméi.  ibiJ.  A  Alenfon,  ibid- 
Son  occ^fien.  464.  Ses  rommtncemtnt.  4(5?. 
Set  efftss.  466.    Fuist  tttrdstë  des  Catholi- 

Îues.i^S-j.     Al»  dtmoltticn  du  TémpU  de 
'aen.  Tj6.     A  relie  du  Temple  de  Rj»Htn. 
778.    A  OfMngt.  911. 


LE  1 
Scguicr,  Chaneilitr,  /«  repenfi  k  Im  Dmcétf- 

jt  d*  Reiast.  2:    C/wam  Ui  R/furmix,  jur 

UsÂitturi.  iij^ 
Scigfie!ah(4i«r^tiu  d*)  Sttrtsaire  d'Eimt.  f  64. 
Seigneurs  qnt  rendent  tew»cign»£i  aux  Bjtfkr. 

inex.,  171. 

Seigneurs  Rtfirtnex..  droits  Uur  rtfit- 

•  tu*  *friu  leur  convcrlioa-  b6i, 
Sciilcnccj  du  Jugtt  dt  Cburntton.  4;^.  St 

fuiv.    E^tt  de  cti  fentrmttt.  4^6,  ljujM~ 

le  dt  Cltrmons  touchant  lu  tnfmiu.  4fj. 

Dont-itfftt  tfi  tmfitkt.  4^4. 
Sentences  1  nrriset.  des  iyaodej  m  fenzeru 

être  ainfi  ntmmex,.  ifiS* 
Séparation  n'tfi  jamju  fermife  fel«n  l'Egl.fe 

Resnaine.  fié,  f  f  7.  Si  j. 
Sepultuiis  vieléei  t*  Catn  pmr  U  fgftiUct.  776. 

Et  d/tns  Ut  Iteux  interdits  em  tiianjeasu  let 

Cimetières.  804..    Ves  cerfs  srttttux.  em/é. 

citée.  çSd-  &  luiv. 
Sermcnr    fidelstt,  requit  des  'Slinifires.  11t. 

Exempte  à  St.  Le.  }f8.    Praliqti*  refiie  À 

LtuJun.iJç.  Vexatieni  enSauninge.  ^Sy. 
Sermon  blstjfhemaietre  d'un  Jefuite.  044. 
Scimoiis  ,  matière  de  frarii  »ux  hUsufiret. 

608.     Exempte  de  Catrtm  à  FnUize.  67 f. 

De  Faux  m  CaUn.  698.  Du  ViJnl  à  Toitr:. 

?ff.    Suptri/tile à  Loudun-  761 .    "Irflat  k 

Poitiers.  Tbi,  George  m  VitrT^i<i.  TrouiU 

Urd  O"  *su«re  ut.e  ftis  dt  l'ait x  m  CaUii, 

26}. 

Service  des  Mmiflrts  réduit  k  trois  ttns.  fXt. 

iiéme  dans  Ut  Fiefs.  81  o. 
Servitudes  ,  droits  d'exerctees  trmiiex.  eemme 

ferxitudes  du  fond.  4*0.    Prétexte  d'inter. 

prêter  l'Edit  mu  demseuige  des  Rtfortieex., 

Signilicaiion  de  i'AxertiJftment  à  Charentan. 

y^^.gc  fuiv.    Diverfuex.  en  d'autres  liestx. 

[àé^TÔJi    ^f*"  de  U  ctretnonie  à  Belli- 

me.  f6j.  A  Caen.  ibid. 
Signilicatioii  des  aitjuraiions  ne  fe  fait  quoi 

qu'elle  fois  êrdtnnte.  ySf. 
Significatioa  des  Arriti  faite  ftdititmfimtnt . 

677. 

Sommations  4t<«ff/  U  logtweent  dei  felduti 

commtnt  (y  far  qui  fattet.  84  f. 
Soubife  {DuthtfTe  de)  f»  fageffi.  j. 
Spectacle  nemtau.  987. 
Statuts  dts  Mctrs.  1 19.    Guimpiiri  d*  tien 
foumettent  ceux  dëlëmr  Ueiier  au  Canfiil, 
^  ^  '  - 

Strasbourg,  fa  rtduiiin.  dxû.  Prote^ms  y 
fostS  ftu  ménagez^  91  g. 

Subornation  det  C*th»li<^uei.  fj.  Etroite- 
ment dtftndua.  191. 

Suéde, 
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Satie\^ftj  'i»f»v»tm>S'i  pendsiit  U  imtrri. 

Suiflcs  {Cântims)  mttrttdent  fettr  In  VMudti:. 
917.  St  vtilent  ii&jmir  tju'ilj  u*  ttxttn' 
drtntjamAu.  919.  Retoivtnt  hnmMUumtnt 
tttUiniflrtr-  9^7.  LtHrs  chttrutx,  mcroy»- 
iles  »»x  {Mjittfi.  9  jS. 

Supercherie  fuit*  it  du  ftrftmn  dt  ^M»liti. 
bf  i.  ofj-  frifArét  à  un  vttMX  Mirtiftrt. 
66o.  Aux  Reftrmtx.  d*  Pari/.  904.  dtceu. 
■verte,  ibid.  Prévenue.  90f.  Coifejfèe  f»r 
l'Arehe'jéqut.  Q06. 

Supplices  de  quelques  frifomiers.  640.  De 
Charnier  Avocat  de  Mtmelimar.  ^5-  « .  De 
quatre  autres  ferfMKes.  6f\.  6fi.  De  muf 
0utrti  qut  rejufent  de  fi  faire  CatMii\Hts, 
ô^j.  De  deux  ifin^fent  reconnus  tels.  6f  9. 
D'un  fclJjt  reufaèle  d'un  crime  inorme. 
660.  De  Homtl  Min:fire  de  Soyn.  667. 
Kaifins  de  U  cruauté  de  p>n  fup'flice.  66S. 
De  quatre  ferfinuet  arrêtées  en  fuyant.  ^^6. 
D'itn  homme  aceuf*  d" exciter  «  la  retr/tiie. 
y<j.  D'un  homme  accufi  4'0voir  rejette 
l'Heflie.  98 1 .  Toi  Additions.  D'une  fem- 
me  qui  fait  des  A^êmiltes.  00 1.  Dt  gfns 
furfris  dans  les  Afemblées.  Qijf.  Des  Pre. 
dtcans.  996.  D'un  kSimflre  m  Momfellter. 
997.  De  gens  k  qui  on  avait  frémis  U 
vie.  00 S.  993. 

Surfeancc  de  fAyer  les  dettes,  exception-  SC9. 
Souvelle  exception.  S-^q.  Reveeatiin.  ibid. 

Surfcmccs.  des  a^.iirts  de  Rehfion  m  cauÇe 
de  l*  guerre,  S4î  Continue  encore  de- 
puis. \S1-  Se  renouvelle  à  canfe  de  L»  guer- 
re. lOf.  Tacite  pendant  U  guerre.  »7 j.  178. 
Ejl  continuée.  »9j.  i8i.  De  l'Arrêt  tou- 
chant la  refidence  des  Miniftres.  311.  Ce- 
ner.i'.e  efl  encore  continuée,  jjf.  ^41.  ^fj. 
De  l'Arrêt  ttuch.tsit  les  Mimflres  de  Ftef. 
;4f .  De  l'imp'fîtion  des  Mir.ifhes  m  U 
Tatlle.  J49.  Surfeanee  générale  finit  par  U 
paix.  J70.  Tac//*  de  la  Déclaration  tou- 
chant l'âge  des  enfins.  4.f  j. 

Sf  ndic  General  Jet  Reformez,  en  Dauphiné.  ^ 

Syndic  du  Clergé  reps  partie  drvatu  les  Com- 
miffaires  j .  ^    Et  au  Confeil.  4 1. 

Synode  Stt;enal  offtrt  aux  Reforme^.  1  ^9. 
qui  reenlcKt.  ibid. 

S)rncx)cs.  Ltur  mépris  peur  Ut  attaques  du 
Mijpintuires.  %  1 .  Comment  ils  remédient 
aux  defmfes  de  prfcher  d.tns  les  Annexes. 
%x.    Chicanes  contre  leurs  Hier t ex,  fS. 

Synô3e3  particuliers.  A  Virri  attaqué  fat  un 
Mifponnaire.  jo^jt.  Au  Vatixjaucotert , 
contre  lequel  on  ex'ite  une  feditîen.  72-  8c 
itiiv.  A  Lujignan  ,  fet  dtUbtrattont.  ES.  A 
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PotetcMUges,  confirme  les  mrrftex.  d*  rtlsei  dt 
Lujignan.  21-  A  Charenton,  où  d'ÀUo- 
magne  efi  Commi^re.  Autre  où  il 

tftjkfpendm  141.  AScuèife,  remit  pat  Im 
révolte  du  Cemmijfaire.  144.  Obtient  »ém- 
velle  commiffîon.  ibid.  Ftewnt  les  propo- 
fîtiosts  d'atcommedemera  par  des  attes  ftve- 
res.  ibid.  A  Snumtir  ,  depofe  d'Mmijjfau. 
14^-  En  Bearn,  où  htajerUie  prêche.  \6x. 
A  Niort  ,  d'où  on  exclut  les  Mmijires  des 
tgt'fes  interdites,  lafi.  Ct^qui  oblige  fAf- 
ftmblée  À  fe  fepartr.  ibid.  A  Simes ,  con- 
tinu  'éfes  fiantes  malgré  le  Commijfaire.  loiL 
Ses  délibérations  cajjeet.  117.  En  Guyenne 
ordttmtnt  de  prêcher  datu  des  lieux  inter- 
dits. 12;.  A  Charenton ,  achevé  de  ruiner 
les  projets  de  reHnitn.  if6.  »6j.  Liberté 
des  azis  des  Minijfret.  167.  Suf^end 
d'ABemagne.  zfiîL  Ejl  rompu  par  le  Cem- 
mijfmre.  169,  Ses  délibérations  caj/ees  ^ 
lacérées  par  un  Arrêt  dtt  Confeil.  i6o.  170. 
En  Poitou  dorme  occafion  k  t'exclufùn  des 
Mmijhei  de  Fief  173.  Importance  de  cet- 
te mfkirê.  174.  An  revc'n  requis  avant 
qu'on  les  ftiifft  rafftmbler.  i7f.  Inconxe- 
niens  de  cette  chicane,  ibid.  A  tTious,  ap- 
pel de  fis  arréiet.  187.  Cajfeu  au  Confeil. 
1S8.  Dtfer.fes  de  nommer  ces  arrêter,  fcn- 
tcnccs.  ibid.  A  XJfex.  ,  fis  délibérations 
caffces.  19 r.  A  Ste.  Foi,  fis  acfes  caff'ex.. 
191.  8c  fuir.  Surfeame  de  ces  Affemblêes 
dans  les  Provincet,  iqq.  Commij/aires  Ca- 
tholiques introduits  dans  les  Synodes.  376. 
J77.  Surfis  de  peur  d'y  recevoir  cet  C»m- 
mijfaires.  fil.  A  Ste.  Fei.  fk  compUifan- 
ce  pour  le  Commiffaire  Catholique,  fi  A 
Thouafs  ,  fis  deliltrations  eaffrrs.  fif.  A 
Forges  près  d'Angers ,  où  deux  A4inijhes  ré- 
voltez font  tmis.fif.  f  16.  Fermeté  du  Sy- 
node, f  17-  1>averfis  du  Commijfàtre  Ca- 
tholique, ibtd.  ASaumur,  fon  arrêté  tou- 
chant la  grâce  immédiate,  f  17.  A  Moitte- 
limar  .  fom  arrêté  touchant  le  Sat/mt  des 
ertfans  ondoyez,  f  76.  En  Poitou,  défend dê 
garder  les  portes  des  Temples.  606.  A  Alaïf, 
fis  délibérations.  6\6.  AUftz,  ch:tnge  tor- 
dre ancien  pour  Ia  direilion  des  aff'.tir.ii.6xi. 
A  "fontuins ,  met  de  nouveaux  hiiu^es  en 
la  place  dti  iieterdui.  674.  A  St.  fufi,  où 
divers  M:n'Jtres  prêchent.  676. 
Synodet  Prigfhuistux  duClereé ,  pourquei  noio 
'  perm'a.  1  r8.  Expédient  dm  Coadjuteut  dt 
•  Rheitm  pour  lever  U  firupule.  ibid.  frt~ 
mefe  de  hs  lui  accorder,  jpf.  Lt  Cbrji 
pejft  leur  rttaUiffement.  414. 

~  Tibia 
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TUàm  cAnNMfyifwv  dt  J*im  a«m.  8»8. 
Ctmmtm  &  fourqmoi  fmffnmtn.iiokL 
TÙWta ,  f»nh»(*t  dts  Reformer..  47  j. 
Tsinbourt  tmfàchtnl  par  leur  hrmt  4'tHttn- 
dr*  furUr  Us  eonJamiux.  a  mon. ççô.iooj. 
Tarcnte  (Princi  de)  restent  dt  HolUiade.  ni. 
•*9*  O"  f*  /*"  Caththqtu.  ibid.  Ptrftvi- 
rmut  d*/»  fiUe  alni*.  ibid.  Droit  i'txrr- 
rkt  iMjfft  À  Ok  frinttff*  Jm  vmvt.  1 1 1  •  £Ut 
m  ftrmtjpan  i* frrtir  dt  fnmu  898. 
I(  TcOicv .  SeentMÏrt  d'Etât  •  fnmet  d" ex», 
mmr  Us  grt»fi.  1  of.  Bmtn  dêm  le  pnjet 
de  remnien.  Miiuut  ctmx  qui  prêchent 
d.tfu  let  lieux  interdits.  11+.  Commifj*ir* 
dcimé  «MX  Rffcrrncx..  lOy.  141.  Donne  un 
Arrêt  important  jani  U  p/trti(ipatmn  dm 
JUl.  J09.  Conjirme  CornmiJjAire.iw.  Dr- 
titnt  Ch/utetlier  dt  France. Belles  ptt- 
rtltt  dvnt  il  mmttft  dm  Bcfc.  +1  7.  S»  rtp«n- 
f*  à  m»  DtfM:  fotf.  ^  1»  Jtf  fitr  U 
fm/tt  dt  dm  Bêfi.jj^  JM  «hny «mnir  fM- 
etêHt  l»  Rtl^im.  84}*  Atfiv  J»m  fmw 
du  vhtenft*.  ibid.   5M  mMttitmtt  it  vlir 


l"EMt  révoqué.  S<5i.  //  fetlle  U  re-j»catitm. 
86f.  en  ren.l grâces  à  Dieu  comme  J'u- 
nefiveur fignAÏtr.  ;bi>j. 

Témoignage  rendu  pmr  le  Roi  aux  Rifrrmet.. 
11.  Dh  Parlement  dePam  ttmtbattt  U  ms- 
mkn  dtmt  V^dit  di  KMUts  fia  dnmé.  160. 
JD^rn  S/^t^pml  ftadm  m  finitur  dtt  B/frr- 
mn^ixu  IktMmimdâmmu DkU- 
rtuin.  379. 

Témoins  etmaincus  dt  faux  ,  imfunii.  46. 
Preuve  far  témoins  rejuë  contre  le  droit 
^exercice.  181.  S^tlt  rems  4  depoj'er. 
fOf.  Par  qmt  is^ruitsd-drejjit.ibid.  Ouis 
<J«  rtfttt  dans  leur  frtprt  taufe.  f  j  1 ,  Ctto- 
trt  CktTvtux,  /8i.  CetMr*  lAmttauban. 
5^88.  ^89.  tn  gnural  ctntrt  teutte  lu  £- 
j-90.  Gtttj  tpti  s'acatfau  tmx-pii- 
«wi.  f9o.f94.  f9f.  680.  NttrintnmfimM 
fatr/qmez  txfr}s.6jç.  ^mtls  ouïs  en  Sait». 
$eaje.  6S0.  Ftrfit  far  menaces  ou  emfri- 
fentetmens.  6Zx.  Suicmes.-  fpo-  &  luiv. 
6-;6.  rt8^.  Pour^Hêi  on  fe  fert  dt  tels  ti- 
mettu.  Tf6.  Taux  témoins  prtdMitt  ttntrt 
FElb/t  dt  Ott».  7 7f .  Filù  témoin  tmtr* 
fk  mm,  ibid.  imfenmité  d'utu  vieille  JttU 
finmt  ir  /CHMm  contre  tU^Shiu.  781. 

Tnapkt  im^s  déu»  mou  U$  Si^ifi/  ét 

ftU»  Èmurd.  r^f.  DmtB  à  ^xtudem  tme 
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$it  TempU  deteetU  à  MÉmfH^h  ifio.  i8<. 
Démoli  (3*  transfert  s  tirtàUk.  I09.  Dt. 
imUt  à  mr*  &  VitUltviigMt.  >io.  jlC^ 
fit.  ftiy.  2>»l*i0S  smx  CatMioimtt  à  Mm- 
/wfrii.M9t  Tmples  mu  ÀU  Ta'Bt.  149. 
MrmU  à  GMMt.f  ijS.  &  à  Cltufné  proche 
dt  Rjtmtti.  ifij-.  TtmpU  comtrci  tn  tfUft. 
411.  Dtmtli  a  Cùxaw.  iliiJ.  En  flujicirs 
lieux  dt  rat  CH.  iii|d.  Forcez,  ou  irultx.  fe. 
dttuufiietent.  4^9.    Difisieee  requi/e  des  £. 

ttmtffiMltt.  f  08.  Vtxatiutt  n  ctnft- 
eieuttt*.  fOf.  Demêlà  à  Ck^,  fi9.  Cm- 
vert»  À  MHtrt  tefift  à  Okm^jMMMiMii* 
ibid.  Dmêli  à  CrvnM.f  19-  A  rhonm 
Jm  OvNMfM/-  fie.  Ètterf  à  St.  A- 
tuant  (jf  s  l»  Bafiid*.  5*14.  Démoli  à  Ber- 
ferac.  fif.  Ô"  *  MempeBier,  j-iç.  j-jo. 
Ftrmex.  en  Poitou,  f^.  Puis  Okterts-  5o6. 
Demtlts.  jSo.  ti  fuiv.  Convertis  à  aittrt 
tf/âfe,  i  Gmrreau.  j3o.  £n  Ecoles  à  Smtmt 
Cyprsen.  ibid.  £»  Usifi»  d*  ville  à  Mo»~ 
ttTAieau.fZx.  En  EgjlyiCMtholiqmt  m  Bote., 
vitre*.  fSi.  Dmtbt  à  Mttjutdim  Bmkt- 
iumx.  6fo.  A  CktUlum»  St*  Wurmim» 
é>  /«  P«î|b.  <f |.  tff 4>Oftf>  X»  ^fiitirt 
lieux  dt  Vhmrût.  tft.  Ctmvmh  à  euttrê 
ufage  à  Graxe.  6;  3 .  En  Sfaifott  de  vilU  à 
St.  Jean  de  Breuil.  ibid.  Fr>  Eglife  Caileê-. 
Itque  À  St.  Roman,  ibid  Fermez  oit  il  n'y 
m  dix  fiemiUes  refidentet.  718.  Démoli  dà 
Amtuy.jxç.  De  SnMfi  enumtnt  xient  eut 
Èmvùr  du  CstétUfmt»  7  jp.  740.  i>f»#* 
^àl0Badi^iiiamd.74S,  AimIUtMb. 

A  St.  ta.  77*.  ACaen.776.  A 
Rêmim.  778.  Temple  à  ijui  on  fait  le  pro. 
ces.  777.  778.  Manière feùiiteufc  Je  h  Je. 
moltr.  'xhid.  A  Puylaurens.  l'ix.  Afflica' 
tion  des  tnatrriAux  a  l'Egltfe  Catholif^ue, 
ihid.  Cenierti  ev  Maifon  de  ville  à  St.  Rom 
de  Tjrn.  78  V  i«  Ecoles  Catholtc^ues  à  St. 
Afrique,  ibid.  A  autre  ufagi.  784.  A 
Vfix.  en  Séminaire,  ibid.  Dans  PrageUu  tn 
l^l^Ufît  PMrei£;ates.7%j^,  Au  idm  d»  Verebn» 
whmAêmx  apflieiiux.  À  tExbfiCÊtM^itk 
78f,  2>iv»rjtt  ifflitMim  du  dehit.  jU» 
TemfUt  dèmtii  dm  I»  fràicipmttté  d'O' 
range,  çif. 

Termes  des  prières      de  la  Confiffien  de  Foi, 

fiiiet  d'un  procès  43+.  455-.     Tertres  enom 

floytz,  dans  les  a3es  jécrett  >  prétexte  d'iie.. 

terdtre     dt  chicaner.  j6f.  611.  690,  771. 

3!mw«  finfrtiuuu  d^inu  verfitm  dit  JNm- 

««M  TgUmnt.  ç^f. 
TdBt  (Cmit*  ét)  frit  fmdn  deux  homtnti 

ruttuuu  bmtam.        Sut  ttffim  hutale. 

8i7. 

•    *  Teflê- 
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Teflaeau,  j>w  tx.ui>tMdt  (à*  fit  rtcnnlj.  j i  j. 

TiioouÂ  Â'A^mtn  ,  fin  fintuntnc  leucfumi  le 
drgit  Jts  ftru  fiir  itnrs  tnfMi .  4f 4i'7- 

Titi'cs  dtj  i-glifis  rtttnni  fini  itrutn  frtttx. 
tes.  7  ly.  iClifirti  Jt  Itj  gArdtr.  7x0.  Bnt 
di  U  DtcUrution  ^Hi  arjcnne  dit  lis  rtfrt. 
finttr.  ibid. 

Tolci  auce ,  ^r#/»*/«  J'icriti  dMHjtrtMX.  940. 

Tour  dt  ConfiMut,  m^rtufi  fnfia.  yùT- 

Tourctte  {AUrqmii  de  U)  gr^nd  ferficuteur. 
64*.  irofite  dt  U  rmm  dti  TtmfUs.  6f4. 
6)6.  CruAHttx.  dt  fit  gtm.  664.  <^  d* 
lut-mim*.  66f .  67t. 

Touimcns  fiutt  aux  Rifirmtx.  deP«ii*H.^j6. 
473-  &  iuiv. 

Tuurmciu  four  faire  dei  converfions.  664. 
66^-.  VAfiur  dis  Utritus.  6S4.  891-  fi*- 
mtt.  684.  887.  939.  rf/iOx  fircits.  684. 
8;^.  917.  CoHftJi  bÀt»».  8;i.  y&«/  /« 
883.  hdojetu  de  flUre  veiiltr.  S;;. 
Berntr  leuri  hôtes  Jufqu'À  dtfiulUnce.  83;. 
l'iolem  meuvenieas.  ibid.  h'aire  beirt.\h'u\. 
Ttndr* f*r  le  »«*.  ibid.  DefienJre  dMU  un 
tuiti.  ibid.  Efirsfsde.  fiSâ.  P»'/  arraché. 
ibid.  Brûler  en  flufieuri  martterti.  888.  Ce 
fuiv.  Lardtr  d'éftnilei.  9:9.  Dfchiqme- 
trr  U  etrft  i  eoMti  de  e an ij.  ibid.  Pincer 
le  nét  mec  dei  }en  thauUi.  ihiJ.  Arra. 
cher  Ut  oitj;let. ibid.  Battre  dti  chaudtrtns 
fur  U  tète.  9^9.  Enfier  avec  dei  fiuffiett. 
ibid.  Jetter  des  bombti.  967.  ce  qne  c'e^. 
ibid.  Toitrmeni  nue  d'Heraftne  fait  fiuffnr 
aux  Bjftrmes.  qu'en  lui  donne  a  confcrtir. 
971 .  CaJavret  attachez.  OMX  ferfennti  vt- 
vmntti.  986. 

d*  Toiivcns,  Cenfeilltrà  Rouën,  ^rficmeur 
emforté.  779.  St  fuiv. 

Trafic  de  converfions.  3  j- 1 .  Fond  établi  ttur 
Ut  trecHrer.  ibid.  AJmitufirateur  de  ce 
fènd-  jfx.    Exercice  de  ce  négoce.  44.1. 

Traitement aux  Refrmtt.  ftrfi\)erant  en 
B*am.  8^4.    Aux  femmes.  6f4.  6^j.  660. 

guTS^-f.  8f9.  -(<  /4  Soolejfe  Bear, 
'tuifé-^l^.  Ahx  Reformex.  de  la  RochetU. 
B61 .  .<<«ix  Protefiam  étrangers.  877. 

fanmet  nourricei.  89  j.  frifen- 
meri.  894.  &  fuiv.  t»  SobleJJè  frifin~ 
meri.  807.  Pratefians  d'AlJkce.  918. 

.^MX  frifonmerj  dei  Vallêtt.  919.  j< 
f  M'»n  conduit  tutx  galères,  g&i.  Excite  la 
fttié  des  CAthoVupus  mi  m*,  ibid.  ^ 
fM'«n  menate  du  Nouveau  Monde.  974 
««MX      /  fo'it  arriver.  977-     .^«x  Cott- 
fiffiurs.  Ç99- 

Tranfport  en  Amerit^ut ,  uomvtUf  f erreur. 
97;.    Ebranle  beauctup  de  mtiédt.  ibiJ.  Se 
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974.  l'aijfeoHx  chargez  d'exiU:.,  p.  974>. 
228. 

T»evc  de  vingt  anuéei.Jio.  hAte  U  ruine  det 
Reformez.  787- 

Triniouilk  (Duchrfe  de  U).  Récit  d'une  een- 
ferenct  avec  un  Prime  de  Conat.fi  g. 

Troupeaux  obligez,  four  fi  confervtr  4  fatrt  U 
frocit  À  Uurs  Pajieuri.  29tJ- 

Troupes  envoyées  four  frocurer  Us  conver. 
fions.  81 1.  8  j}-  St  refanaent  dans  Us  Pro. 
xiruei.i^  Ce  qu'où  Uur  défend  (j-  qu'on 
leur  ftrmet.  8f  o.  Comment  elles  entrent 
dans  les  viUes.  '&ii.  4f  i. 

TrouUc  {Marquis  de  U)  cruel  ferftcuieur. 
8f7.  989.  Dcfarme  U  LaKguedee.ç^i.  ççi- 
Ses  cruelles  iiifiruiiiom  aux  OJ^itrs  des 
Troufes,  994. 

Turcs.  On  enterre  Us  Reformes,  daru  Uur  Ci- 
metière. 076- 

Turenne  (Maréchal  de)  n*  veut  foint  fi  mê- 
ler dti  aflaires  dt  Religion,  i-  Se  fait  C*- 
tholique.  l  ig.  Peurquoi  il  Mvoit  été  firme 
jufques  là.  ibid.  Eloge  de  1*  Princeffe  f» 
femme,  ibid.  Suiiei  du  changement  de  ce 
Prince,  i  j6.  qus  freffe  la  réunion  des  Reli- 
gions, ifj.    É^tué.  i8;. 

Tuteurs  des  enfans  d'une  mere  Catholique  doi- 
vent être  Catholiques.  809.  Siq.  Et  tn gê- 
nerai tous  les  Tuteurs. ^tg. 

VA!encc  (Evêqutde)  promet  des  Troufes 
aux  Catholiques.  641.  S' entremet  frau- 
duleufiment  de  pacification.  64^.  Preuves 
d*  mauvaife  fii.  647.  Menfingei  imfudtns. 
794.  Protecieur  de  d'Heraftne.  969.  <y  fon 
confident,  ibid. 
Vatlccs  dt  Piémont  ferfecutées.  91  f.  Jt  fuiv. 
Par  It  Roi  de  France  <y>  U  Duc  de  Savoye. 
ibid. 

Vaudois.  Originel  de  Uur  doctrine  ér  de  Uur 
nom.  j  If .  Remarques  fur  l'étym^hgie  ^ 
l'ortograf  he  ancienne.  316.  Cuerrtt  qu'on 
Uur  a  faites,  ■^tj.  Leur  longue  f^J^efon, 
310.  Leurs  libertex,  comment  aquifei. 
Leur  naturel.  316.  Etendue  de  Uurs  Hier- 
tex..  331 .  Editdu  Due  de  Savoye  contre  eux. 
9x6.  Leur  refilutton.  gij.Sont  de/unis. ibid. 
Attaques,  de  deux  citez,  ibid.  Sont  furfrit 
far  divtrfis  fraudes,  ibid.  Majfacrex.  oh 
frifonniert.  918.  929.  Délivrance  de  Uurs 
refles.  QiQ.  O^ct  frsfonniers.  ibid.  (ff  Uttr 
arrivée  i  Genève,  qxo.  Leurs  Minières  rete- 
WUicomme  otages. ibid.  Leur  retailijf  ment 
imfrrxu.  'û>\i\.  Comment  procuré.  93  1 . 
a*  Vciltc 
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Veille  ftrcit ,  nauxta»  tourment.  4Si.  68». 

Sjj.  50'»  tffct.  910. 
Vcnours  (Seijneurt  dt)  comment  truUtt.  p»r 

Vjrac  (  hSMrqmi  Jt)  fon  hifieirt.  fio.  Il 
rhanit  dtHiiipon.  f  n.  Comment  ^  /  w- 

Verîtcz  tt*  tJtynitr  reJuitu  à  fix.  146.  14.7. 
Pritrts,  fi  elles  Jervent  ine  preuves  d'exer- 
(ire  fublic.  ibid.  Ordennanees  dts  sneitns 
Commijfuires  exeeuteurs  dt  l'Edit.  148.  Fof- 
f-^n  dt  îfi?6.  é«  if9;.  p.  149-  Litux  dt 
UAilliag^s  ou  danen:  erre  /(onnex,.  ibid. 
HiubU  exfefi  fur  lequel  l'EJit  dt  Santés  * 
étf  Jetine.  ifo.  LienJuê  de  l'Edtt  Jt  if'j. 
i')!d.  ■ 

VcrnicQurt .  ConfeiUtr  à  Mets  ,  fan  iifleirt. 
Vcron  (Franfeit)     mttffdt  tirit  dt  l'oubli. 

VtTiion  étrange  d»  Stuvcau  Tefiamtnt,  944" 
Surprenante)  f al fijic étions.  94f. 

Veuves  ,Ui  SttrttAires  du  Roi  perdent  leurs 
privilèges.  714-  <J>  ettles  des  (Jjiciers  des 
Maifons  Royales. %\o.  Dts  Refermez,  pri. 
%rei  dt  tous  leurs  droits.'c&fi^  Veuve  «Com- 
met »  coups  dt  bâton-  391. 

Viévillc  {Duc  de  U)  favonfe  les  -violences  en 
l'ottou.  481.    Ce  qu'il  Appelle  des  "violences. 

du  Vicier  Mtmfelller  de  Bourdtuux ,  de/olt  les 
E^h/ej  de  ferigord.  ^9;-  674-  £ft  invêyi 
taS.tinconge.ô-}^  Son  cArjciert. ibid.  dus 
dent  il  fe  {ert.6-f.6-j6.  Ses  procédures. 6j6. 
MAtierr  Je  /es  inttrrcjjiitns.  679-  Déni  dt 
jujiict.  684.  Sis  urnjices  finguliers  pour 
lolorer fts  jugtmens.  69 f.  Set  rAifons  d'm- 
terdirt  l'exercict  i  BÂrbifittix.  700.  Rt- 
compiiifts  dt  fin  x.ile.  706. 

ViDcroi  (Duc  de)  CommiffAtrt  domé  aux  Rt- 
firmex..  loy.  X4i.  Lfiimè  iquitAblt.  ibid. 
Confirmé  dans  U  commijjïon.  j  1  L. 

Violences  ctmmifes  nu  Vaux-jAucourt.  &i-  & 
fui».  Tolérées  par  It  M.^gifirut.  lyy  Exer. 
'  ctes  de  tout  timt  contre  les  VauJois.  317. 
RittOuvtUtes  Apres  le  projet  de  l'Abbé  de  MU' 
fi.  ^40.  En  divers  lieux  d»  RtjAume.  4f9. 
Pat  MArillAC  en  Poitou,  ibid.  471-  2c  fuiv. 
St  renouvellent  par  tout.  \6i.  Veleries  au- 
torifits  en  fttviurdts  convcrfions.  47^.  476. 
480.  Ct  que  c'tfi  qut  violtnctt ,  filon  les 
ftrficuteurs.  48^  Commifis  i  BroÛAge 
fAr  CurnAVAltt,  49V  tjf  en  jtunix  par  de 
Muin.  ^i.  494>  Commifis  m  Cret  contrt 
un  Propo/ant.  641.  En  Vivarais  parus 
Troufti.  6f4.   (<r  dttns  iet  Ctvmnis.  ÛÛQ- 
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Ltur  c»ntinHMi«H.66x.  Z>i  U  Ctmttjft  dt 
MArfan.  68;.  ASaattts.i^  Otntraltt 
dans  les  Provinces. Sit).  En  Beam.^^i.  A. 
Jdtts,  916.  917.  Commandées.  8;^.  8fo. 
861.  Bornes  prifcrites.^%\  tifo.887.  Vio. 
louctt  exercées  •»  Orange.  919.  Se  loir.  Re- 
nouvtliees  pour  obliger  les  Convertis  aux 
devoirs  Catholiques.  960. 

Viiitc  dts  malades  petmtfi  aux  fugts.  ii^ 
Defindué  aux  Prêtres  (J»  Motnts  s'ils  «• 
fiut  Appelltx^  I  n .  Sotablt  vtxation.  3  60. 
36t.  Ordonné  aux  Jugts  dt  vifittr  les  ma- 
lades. £1 2:  ô"  oii  il  n'y  a  Juges  aux  Corn- 
fuis  ,  Ecl/evint ,  O-t.  ^rj. 

Viihcs  Epifiopalts  fint  ce£tr  les  txtrctcti  iet. 
Ktfirmix..  377. 

Vivai-ais ,  Ut  pnfi  Jt armes  y  commtntt. 
Rifrifi  d'armes.  6f i. 

Unies  {tr^incy)  rejjir.timent  delà  Prmce 
contrt  elles.  1 14.  itf.  Triple  alliance,  iif. 
On  leur  f.iit  la  guerre.  119.  Paix  faut 
avec  elles,  jj-;^.  Intercèdent  peur  les  Vau- 
dois.  9j  I.  Rtfcrvent  bien  les  Miniftres. 
9j7.  Leurs  Itbtralittx.  envers  les  Réfu- 
gie*.. 212; 

Voirie,  corps  tramez  *  la  voir'it.  984.  Exem^ 
fies  pour  les  hommes,  ibid.  2t98f.  Prifen- 
mers  fircez.  de  traîner  Itttrs  compagnons. 
9S<5.  femmes  trainees.  ibiJ.  ÎS.  907.  Soi» 
de  i'aJJ'urer  que  les  corps  font  mangez  dts 
bêles,  ibid.  Horreur  que  ces  cruautez.  in- 
fiirrnt.  ibid.  aux  Catheliques  mêmes.  988. 
Ce  qui  cAufe  un  rtlàrhement  mfeufikle  des 
figuturs.  ibid. 

Voi  lit  grands  chemins  autorifé  pur  le  zêlt  dtt 
convcrfions.  47 dL 

Voleurs  fi  diftttt  Dragons  pour  pilltr,  tya\. 

la  Vrillier  .  Stcretairt  d'Etat ,  reçoit  mal  Ut 
'Députez,  ifi.  Ss  difiofition  peu  favortt. 
tle.  iSqx  Nommé  CtmmiJJéirt.  3 1  l. 

W.  * 

WHdcr  ,  Cktvalier  Angtois  ,  imfcrmt  U 
Parlement  des  perficutitus  faites  tm 
France.  3^9. 

T.. 

e,  êtraugtt  tffits  d'un  faux  zflt.  j£. 
I  if.  a  14.461.  Oblige  un  pere  à  faire 
le  procès  à  fon  fils.  117.  Curé  d'Argentan 
à  quel  txcts  il  portt  le  fien.  174.  Curi  du 
Briat  comment  il  fait  honorer  It  Sacrement. 
;44-  Aiguillon  du  faux  zili ,  atmrite. 
ExtmpU  dtt  ejftu  d'un  faux  ziti.^x. 

Fattx 
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pMtx  xJlt  dt  Kdigion  fuit  »mx  hommts  dt        /;j«f.874.  940.  VioUnct  dt  f»  fttftnr'.^'Ç. 
Irur  Mtrit  une  frijan.  f^l.    Du  Clergé  rt-     ZilUc dm  vui^4ure  foitr  (ts  trrturf.  160.  xt\ . 
dmt  irimttmiUt  ptrfinnts  à  xnrt  Jams  Rtli^     ^EUc  ^lu  Aefirmex.  ^rn-rx,  tl'txrrticti.  699 


giam.  f^i.  EffMttmtt  Am  dteriinu.ét^  .«700.701.  Det*iim/iru  dttUf$mM^ 
tttà^  U  jMhmfit  é»  fmnjmaim  muniu  700.   4  U^t^ftmx.  ibkL  ^^"^iHMlr 

TarUmtm.  677.  Bgttt  dm  fjUê  Jê  T^Êivtat.       Yntfk^  ibid^:tc  foi.^       Mmw,  701.  '-^ 


^79.780.781.  bnutmri/t  énJk  CnA*' 
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DesEdics,  Dedandons,  Arrêts,  &c.  qui  fervent  de  preuves 
aux  IV.  &  V.  Volumes. 

Atxtt  in  Cmfùl,  qui  ieftni  »HSt.itU  XftmS  Jt  fi^fl  Jtnt^  ^  ) 

Arrit  de  renvvt  »ux  (.^jinmijjAtr*$.  MA* 

ExtrAit  d  Arrè:  f.ir  iei  pjrt.i^ei  ,les  Cimmffùm  i»  AVA^W.  ♦ 

Autre [ur  ceux  ,ie  /-i  Ut/ttrtiiiu  À'Atn.eni,                                               •  / 

Autre  fur  ceux  de  Ptitou.  é 

Lttnt  dmBMÀ  l'Elt(iêi*r  d*  BrMmdtéMorg-      -"tj.               ,     »  .7 

cnutruMM  Its  KMUft  '^.ÂfSfiMt.  ibîd. 

JbÊtrtfmt  U  ttnfitn  dtt  n^iuu,  % 

Jbnit  m  Cntftd,  ftitr  fairt  rrmtttr*  «m  tnf.wt  à  fin  éytmU  CMtMèpM»  9 
ftmr  fMte  mettre  un  enfant  dt  t%.muwmCêtt^dutréim d* FOnUtin.Û>ii, 

peur  u  vtfitt  de!  m.iUJej.  io 

jlrrrt  du  parlement  de  Rouen  contre  u>i  lil.ifticnijleur.  Md* 

du  Ctnfeil ,  four  émilir  d/i  Mmure/d  Ecole  CMholujutt.  *  II 
dt*  tArlemeut  de  ïeuleufe ,  qui  êrdttnu  mmx  Stigtuitri  d'éttUlir  J*i  Jm^it  CMthcl.  ix 

dm  Ctm/eil,  qmt  difpenft  lu  Nctsirtj       d'«éttmir  dts  hmtt  dt  pravifim.  ibid. 

tlm  Mument  dt  Rtitën ,  qui  défend  dt  natMir^dêt  Oifivnt  P.  Rtf    .  Mi. 

dm  Ctnfeil.  qni  exclut  Ut  ftmtntt  dtUM^r.  tL  éf  MCwCnA  i»  Là^fim^  '  '  T} 


Xkàgturit»  qui  permet  »h*  Jugtt  CnthtUqut»  d»  I»  Chmên  tb  rwdt  dt  J 

jmitr  m  pims  nmtd  nttàkrt  qutUt  P.  Refirmes..  /  14 

StHttaet  dtt  PrtfiditU  dt  Vitri  ctntrt  mn  Irvrt  iniitult  Airegé  des  contrtvtrfit,  âtîd. 

Arrtt  du  Confeil,  qui  dtfersJ les  imttfîiteni.                                     î."» '  If 

£xtrtut  d'Arrêt  qui  ferma  aux  MÙujiret  dt  dtmtitrtr  tu  Ut  Vtudreni.  1$ 

Hêdunitint  dt*  Roi  tOHch^m  les  chtftt  {«t  Ui  y.  iU  dtùvtm  tijirxer.  ibid. 
'  '  <  '  f  JH  h/tqut  Ut  prttit  dttCtmvrtft  dt  UChumtn  dtC^fhp  à  ttUt  dtOrtntiU,  ti 

Arrêt  dm  Caifiil,  guifurfitit  k  ftytmim  dtt  diHti  ftm'trtb^mi>:-^>*<  ^h  v  «t 
~     'tait»  ttmtrt  Ut  RtL^t                          ,  -  -.u-  '..               ; .  -  •  ^  AM. 

dm  Ctt^il,  fti  d^mdtuue  Mtftrtmtju  dt  mk  Auéimil.  ^  '  .  %l 

^  diftttdtttuit  imptfitiomt  dt  ditmtrs.                     •  '°  .  H 

dt  rtnvci  de  plufittirt  ngkirtt  Mtx  Çttfttuijfnirtt.  Md. 
f«l  dtfe?tJ  aux  Procureurs  r^M^^^fiil^d^llfffitr  ^  U  .UkfÊft^"  " 

ccmflet  des  Fa&riquei.          '         "                         1  %f 

teucliAnt  les  rtcufntions  des  P.  R.  ibid. 

f»i  confirme  le  droit  itxtrttce  aux  Stipttttr$  d»  Ptitom.  "'        ■  »6 
qui  dt^tid  d  executif  U  dtfj^atttn  d»  SmriMl  T 
BfrsVf     ^i/»r  U  fitffrt^  tUtÇàM^^^tdi^^^  t 


Mtfmu  dt  rtmtditr  mmx  aimtTM<ai^^  ,^..vt:.V 

Sdft  ftmr  lmJUfpft0»t  du  Cimhei  dt  tEdit  dt  fnrtt     /<  iMi»  ?  ' 

IHdinuitm  fti rtvtfit m ftirikttUt  dt  i6i^^                  •  n      *  •  3} 

nh*  Sdit 
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tdit  fmmt  itfmfi  d»  ,'h»itt%fr  Jsnt  U,  psii  ttruntm.  ,o 

ExtrM  du  Trmiti  dt  U  Ftltiiqui  di  Fr^mt.  ^ 

Uttr,,  fMtntts  foiir  m$trd,rt  l,  Dtcanmt  du  Ctllfgt  du  Medtcin,  dt  Konin  aux  F.  R,f.  If 

KtgUmtnt  du  aûmt  tropft  far  ferme  dt  Remontraritt.  n.it 

£a,t  qmrtgU  Us  d.f.rtm  du  P^rltmt», .  du  Cltrgé ,  O"  df,  Rtfrrmtx.  dt  BtAr„.  .6 
Extrmi:  des  Rrgitrti  dm  Pétrltment  dt  NMV»rrt. 

Arrêt  du  ParltmiKt  dt  Psu  fur  U  DtcUratien  dt  \666.  S 

du  mimt  fur  l  Edii  dt  1668.                         >  -.^4^ 

Lttirti  du  Roi  à  Mr.  U  Comte  dt  Guuht.  -l-j 
'^'t!R!d?B,l!L'                  ^S*rtnsdu  GcHvtmtur  ,  dt,  EfMO.  du  Cltrii.  é-  dt.  ' 

t^ur  f»,rt  dtmoUr  U  fttit  Ttmftt  dt  Mi»»ptlUtr.  î? 

piurjairt  Jtmoltr  it  ttmfle  dt  Mtlguid.  X 
foitr  f*,rt  dtmfltr  celu,  du  Pouffun. 

fortAnt  dtmelitijn  du  Ttmftt  du  Pigjnin.  J_ 

feur  Ia  dtmoiition  d»  cttm  dt  Cernowtrruil.  }/ 

Arri,  du  Conftd.  forun,  qut  Us  Cttful,  dt  Ccrn^ttrrjU fer^t  tous  CsrMquts.  It" 

<jui  ordonne  aux  P.  R.  dt  for  tir  dt  Prrjltî.  7Î 

qu,  régit  U  nombre  dt  ceux  qu,  dotvtm  a^fltr  aux  nô(i;  &  BAlemei.  66 

fonctrnMt  l  imfreffion  éf  l'affrobAinn  dei  Ir.ra.  jbîg: 
ordonne  de  rAforttr  Us  comfits  dti  dtr.ttrs  tmfoftx.  dtv.tnt  Ut  Corn- 
mijjairts. 

qsti  défend  i  /*  Chantiri  de  CafielnaudAtr,  dt  /  mêler  dt  l  êUûton  dt, 

Confuli.  , 

qui  erdonnt  U  dtmol.thn  du  TtmfU  de  Leyrae.  ëS 

four  faire  dermUr  ceux  d-AyntjJt, .  Loui^et.  cr  Cour,.  6a 

qu,  dtftnd  sux  P.  R.  de  foUicittr  Uurs  domefl.qHtJ  d'j,b,urtr.  =f 

ftr  fairt  dtmthr  U  TtmfU  dt  OtrnotU.  j^jT 

four  fAirt  dtmoUr  ceux  de  l'itri  ©.  de  fit,lU',igne.  ,  " 

four  fan-,  dtmoltr  celui  de  U  hajUe  en  Armagnac.  ihiÂ 

fourfantdtmotirctluid-Aimel.  1 

Lrttrt  ët  eachti  touchant  U  Confulat  de  Mtmtelmiar.  ^ 

.irret  du  Con/ttl .  fcur  faire  demoUr  U  TtmfU  de  CtAUnt.  aJt 

four  faire  dtmoUr  etlu,  d'Archiar.  ,  * 

qti  Jtftnd/ avoir  dtt  bana  fltvfx.  f 0,0- Us  Mariflratté^, 

Jugomtm  dt  d  Agueffeau  contre  flufuur.  Min.jirts  il  Anntn,.            ^  Jf- 

Sentence  du  Stnrchal  d-Agtmi,  contre  un  Min.jUe.  '^f' 
Arrêt  du  Parlement  dt  Pari,  contrt  Jacob  Peliffon  ReUp,. 

Ord^mianct  louchant  limfrtjfion  dt,  livre,.  g 

Arri,  Jun''''r  ^""'"S'^r^'^""*'  1"'  ^fi"^                     chair  tn  C»rtmt.  iby 

Arrêt  dM  Conftil .  qu,  affujettit  Sedan  k  VZdit  d,  Santti.  g 

fourfa,redem,lirU,TemfU,  d'Untt.  Galafian.  FcuilUi.  Ammt,  é-r.  gl 

U  dtmêLtio»  de  celui  de  Bafa,.  5^ 

fcur  la  démolition  de  celui  de  Crattlomp.  sa 

-s,  J                 ^  dtUtffttnnt  de  ceUt.  do  Mmfîlnquiv.  If 

rrojit  de  rtumon.  °1 

Arrêt  du  Confeil.  qui  caffe  U.  deUberation,  du  Synode  de  Chartnton.    '  '^f' 

qui  exclut  dt,  Synodts  U,  Miniftrt,  dt  Fttf  ,1.^ 

Arrêt  du  Ttirlimtnt  dt  QrenobU  mtri  Rambaud. 

A^i 
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Arrh  dm  Ctnfiil,  qui  itftnd  mmx  Synodii  de  ncmmtr  k  l'*vtmr  âts  Mim/irtt  dl  Tmf, 

qui  litJtnJ  *Mx  idiatfirtt  d*  SitUm  d'ttfitrfér  crtstru  turu.  ibid. 
«         tvuchant  U  m*mtr*  d*  rtctvcir  Ut  juUt  aux  mat/ênt  d*  U  ProfMjMif».  fj^ 

qtti  furfioit  ctUii  du  g.  Fcv.  1674.  t»tuh»u  Its  Muuftns  di  Fiif.  ^ 
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